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MAGASIN PITTORESQUE 
A CINQUAN:I'E CENTI~1ES PAR LIVRAISON MENSUELLE. 

XXVlIIe ANNÉE. _. 1860. 

UNE MAISON A BAi\IBERG. 

r'açade d'unc maison dans la rue des Juifs, il Bamùerg, on Ilavièrc, - Dessin de Thél'Ond I.d~.apl'ès une photograpllie. 

La ville de Bamberg, aujoUl'd'hui chef-lieu de l'un des 1 souverain fondé en 'i007 plll' Henl'i II, comblée (Tes bicll
cercles du royaume de Bavière, jadis siège d'un évêché fai~s du saint empereUl' el de sessuccesseul'S, cllI'iehie li:\\' 
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2 MAGASIN PITTORESQUE. 

une longue suite de prélats qui comptaient au nombre des voit' ces spectateurs qui, pour la troiscentil!nie fois, oon
plus puissants princes de l'Allemagne, a gardé dans ses templent avec un plaisir toujours nouveau unspectaf'le 
monuments, et nième dflt1s quelques-unes de ses habita'-- toujours le même: les terlllres adieux aux partant!', la 
tians particulières, la trace rle son ancienne splendeur, La douce bienvenue aux arrivants, les mirs attardés qui crient 
\'ie nouyelle, quL commence ft lui yenil' parle commerce et uux eonductelll's, au moment où le train défile: ".Eh 1 at
par l'industrie, n'a lJas encore altéré, dans son esprit, le tendez donc, je Ile suis pas pr(!t! )) La jlortiùre s'oune
caractère noble, grave, lm peu trisle, des cités qui ont t-elle, c'est avec un curieux iutérêt que je vois monter 1111 

8nrtollt \'éCll dans le passé.' nouveau compagnon. Quelquefois j'ai l'agréahle surprise de 
Nous donnons ici la gl'aYUre d'une porte de maison située reconnaitre.ulI anii, une connaissance, et l'amicale causeril~ 

dans la JI/deI/fiasse (me des Juifs), une des rues étroites ct ya son train jusqu'au moment de la s6paration, Quanll cc 
sinuèllses dont les pentes unissent les deux collines aux- sont des éLt'angers fjlHl le sort enferme avec moi, je cherelw;' 
quelles la ville est adossée. C'est UI1 exemple \'l'aiment 1 en mes rêveuses conjectlll'es, il devine!' ces énigmes hu
magll,i~qlle de ~'a\'chite~~l1re chil,e ne ~'Allell,lagne dans I?,s In~ail:es, Qui, êtes-vous, frèrt1s in~'olln:ls? Quelles pensées 
JlI'Cl~lIereS annl!csdu s!e~le. d~rllleJ:, NOliS ajouterons qu II 1 s agItent sous tes, b,andeal1\ lustres, Jeune ~Ilc? SOl1~ Ics 
SCl'aIt i sans doute, malaise d en citer beaucoup de selll- . eheyeux: lJlancs, vleillanl'? htes-yous en pmx: avec Dieu, 
blahles il la même époque. Les architectes allemands avaient aVec les hiJlllmes, avec "0 IIS- mêmes, 011 mTCZ~VOllS sans 
perdu, au dix-septième siècle, le sentiment ct le goût de. s'uidedansles sombres demeures du don le o Ild !J désespoir? 
l'art ancien Ile leur pays, Les constrlletions originales dll~ Qnelle est la joyeuse pensée qui épanonit vos lèvl'Cs Cil lin 
siècle précédellt avaient fait plilce ft de lourdes ct mesquines demi-sollrire, l\hldame? Quel est le regi'ct 011 la c!oulcllI' 
imitations de l'antique: Tanlôt on copiait rroidement les fjuiplisse"voll'ü rl'Ont., Monsieur? D'ol! "enez-Yons? où \'OUS 

modèles ve.lIus,deFrance ou d'Italie, tnntot on les sur.., rendez'-vous? Allez-vous \.t'oUi'cr desèt.l'cschél'is, dont le 
chargeait de figllrcs,et d'ornements salls composition et cœur s'élance au-devant de vous ct eOl11pt.e chacune Ilesmi
sans goût: c'est ceqlli frappe p~rliclllièrell1elltdans les llUtes qui VOliS l'approchent d'eux ,011 fuyez-volis, Illér:on
ouvrages de Dieterlin';raremcnt on snt garder la mesure, tent, aigri, navré, des enllemis,des ingrats? QlIedc CjllCS
conllne l'architecte Cjui Il élé\'(\ la maison de la .Tudcllgasse,tiolls se présentent. encore ! etjuplIis,ll l'ordinaire, mc les 
entre la séchcresse et. la: frivolité de la déeoraLÎon. adresser tOlltl\ mon aise, cal' gunémlemcnt on callse pel! 

en wag'oll. Moi, jg n'ose jamais entamer l'entretien., bien 
que jc sois dans l'âge où la timidit6 cesse d'être une gl'âce 

1\11\ COMPAGNE DE VOYAGE. liolll' devenir tille gaucherie, Mais sil'on Ill'adresse la pa
role, je [Ionne volontiers la réplique, Il nIe semble plus 

lwU\'m.LE, ) • ) l ',' 1" 1 J 1 1 , . . llImillll, p liS C 11',C WIl, ( ec wngel' ens(}m) e,.qllo fllles pa-
Médise {j\li\'olldl'a des chemins ùe fel'; pOUl' moi, je le l'oIes bienveillantes que d,e rester assis; l'oides et. silenc.icux 

conresse, j'aime avec passion cette faç.on d'aller, et la re- 1 comme des pOI'traits photog1'aphiés. 
connilissance m'olllige :\ déclarer flue je ne connais pas de l , Un jour, lIIl beau jour ltoctoh,l'e, comme je revenais dr. 
cl~el11ill de fCl' plus ilgréa~Jle, .. ~ll~CllX t.enu, pIns rapide 1 1 !.:.allsan,ne, je me' L!'oUi'[:i :\ la gal'~, on nHlme t~lllpS CJU'II~lr. 
mlellX seri'!, I1lICUX, fourlll Q11 eleg'ants et comlllode~ wa-: 1 Jell~le hile; sa p~!.Jt!Jla,llle, sO~1Ylsage ~l'I'OIl(h., ses lt',mt~ 
gons, que le chenllll de fCl' ent.l'e Lausanne ct Geneve... délteats ,S[l physlOnOlllIe candIde ct nalYe, !L1l donnawnt. 
d'autant que je n'ai voyngé sllr aUCUll autre. 1 rait' d·unonlllnl.. Elle s'expl'imait Cil franr;.ais m',ee CJuelque 

])'ord,' inaÎl,'e, je ne monle 11,as cn w~goll",sanseJll110I'tcl" l'Ilimcult~, ,cl avec, IIIl ~cc?l1L allclll,allll fort !Ionx; mais t~'ùs-
0\1 un lIvl'e, ou q~lClque ouvrage, rIe trICOt., de crochet;, de l'econnmssable. hile etait completement seule; elle' S oc
hrodcrie; d'ordinail'eaussi,je rapporte leli"rc sans l'avoiI' cllpait de ses petits arra'lgemenls avec lin sérieux un ]lClI 

OlIVe1't, l'ouvrage sans y avoir fnit lloint nÎ.maille. Il ya inquiel,eolllmc si elle ohéissait il des instructions qui lui 
tant ['1 voir SlII' le parcours de mon bien-,aimé chemin de avaient ét6dQIÙH1CS et,n'avaitpoint l'habitude d,CS voyages, 
fCl' ! "Dans 10 lointain, allcollchant, le Jura, qui tantôt s'ap~ La vito de cette cnrant courant le mondo, si jellneé'ieilla en 
proclle ct montre ses rochers" ses pentes vertes, sos sa- moi ceHe sympathie maternelle que Dieu a mise au cœur 
pins,tantôl s'éloigne ouse laisse masquerpal' lI11e suile de· de toute fOlllllla, ct je mon lai tont expl'!!s Ilans le nll\me 
collines couronnées de jolis villages; au levant, le lac, le 'Qomllarlimcnt qu'elle, aOn de lui être \Itile si j'cn trouvais 
riant et sublime Léman, dont les vents frisent et moÎl:cnt l'occasion, . 
les eallx blcues, ct qui, se donnant des airs maritimes, J'eus bientôt l'agréable surprise !le voil' apparaître Ilia 
cOllpe fil!rclllenlle ciel d'une helle ligne d'horizon; HU deUI, port.iùr!lla bonne ct s]lirit.uelle physionomie du professeut' 
l'all1j1hithéàll'c(1es montag'nes de Savoie, dont les neiges A ... NOLIS ]larhimes IJeallcou)l rie !los-amis communs, des 
titernelles,s:emhrascnt aux feux du couchant. 'l'ont près, nOllvelles du pays; puisildescendit:l 711 ... , nOIl san~ 111',a
la ligne fm'rée a pénétré hardiment an sein de ees helles voir rlOlmé une cordialo poignée de main et m'avoir clwrgl\e 
)ll'opl'iétés, (le ces graciellses campagnes, l'or!lement ct de ses arni!.iés ]10Ul' Illon mari. 
l'orgueildn canton rIe Genèye, et'qui n'ont, m'a-1-on dit, -- Cc monsieur, me dit l'un de mes compagnons, n'e~t
(Ir. ri\'alesfll!'en Anglelel'l'e, Siee fut pour la pl liS grande ce ]las le professeur A ... , ü comlll pal' ses beaux tra\'allX 
satisfaction des propriétaires, je ne sais; mais e'cst, hien historiques? 
SÙ1', un plaisir ]lollr le \'oyagelll' de glisser aUllliiieu de ces --- Lui-nH!mc, i'IIonsieur. , 
pelouses veloutées, dll traverser ces Illussifs où le frêle !J()U- A cc moment, mes regards étant tomhés sur ma jeune 
lean élève son tronc d'argent il côté des hêtres majestueux compagne, je remarquai sm' sa pJlysionomie un mOllvement 
ct des pins chevelus, Les arhres, au moment où le wagon de satisfaetion. Dès lors elle répondit 1\ mes ]letitesayanccs 
les dépasse ,sc livrent il des valses fantastiques rIant je avec plils Il'ahanrloll, ct un sOlll'ire de conliance cI'r.usa Ile 
m'amuse, moi, vieille femme, COlllllle Je ferait lin enfant. jolies fosseUes dans ses jOllcs. l'lIais clic ne me laissa entrc-

Ce n'est pas I1llllon seul ohjet d'amusement. faillie tont, voil' ni ce (Ill'elle était, ni'ce qu'clic allait f:liro il Genr\ve; 
vraiment, dans le chemin rlc fcr', jusqu'aux rugissements il est \'rai qlle je ne lui fis nullement subir celle r.~pl:'ec 
plaintifs et fOl'l1Iidables, an souille haletant ct }ll'essli dü rl'intel'l'ogatoim qlle sc ]1cl'IllCttcnt. cCI'tains \'oyngclIl's Cll
mastodonte qui nous tl'aille, la jumellt 11OÏ1'e, comme l'all- vers lelll's compagnons, usurpant ainsi les fonctions, de la 
pellen! les cor.1tCI'S ne place, .Te lll'mnusc, aux stations,. 11 police. Lorsquo nous de.scenrltme~ de wagon, \lons nOlis 
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salllfll1lcS amica~emont, y.uis nous nOlis perdîmes de vue Llans 1 fallt! ... Écout~z: VOl~S la~ssere:- ,'otre. malle en dépôt i~i, O~I 
la foule. On s;ut au Bullou lie quel tnmulte les voyageurs elle cst Cil parlmtc sUI'clc; pUIS ma Icqll11C VOliS emlllenera 
regagnent Jeui' destination; .Ilacres, }lorte-faix, omnibus i chez elle. Je vais dOllner mon adresse il run des employés· 
dont les conduclcllt'~ crient iI.l'ellYi : « Métropole! - !:lùte~ 1 du chemil} de fer, et,~ila perSOnll? ~le conlltu1cc se pré~enLc, 
des BCl'g'ues 1 - Hotel garH! des Postes 1,) Pour UlOl, qUI 1 on nous 1 ellverra. SI cette m)'sterreuse duchesse est a Gc
n'avais ft portel'qu'un léger· sac de nuit, j'attendis tran- 1 nève, jc saurai Ilien la déèollvJ'ü'; et si elle Il 'y est pas ell
[/uillement., devant hl. g'are, mon mari, ''lui ùe\1lit I11C 1'e-1 corc, jé m'arrangerai de manière iiêtre to.ut dé suite in~ 
Joindre lit. . . formé de 80n arrivée. Allons, ma chére demoiselle, courlll;c, 

J'attendais depuis qUelqnes minutes' déjil, èt"la foule Ine Jlleul'()~ }las; vous verrez qne tout ira bien, ' 
s'Mait dissipée,lol'sque je 1110 sentis doucement til'cr panm . J'etais chal~méiJ, mais 11011 surprise, de voii' 1110u'holllllad 
lllalltill~;.taridis qu'une voix un pell tremhlante me disait: pl'cndril si ,'ite fait et cause Jlour hi pami'e petiteabamlollc. 

· - P<inlon; l\Iatlatue.,., . .. née. Elle nous reg'al'clait tom: il tolU', [lVeC tIne gTatitude 
Je Ille retoùl'11lli, et je ,'is1alletite Allemande, l'air l'nal· é~onnéc ct timide. . . . . .. .. . 

henreux, les yeux. pleins delat'1l1es. , ~ Je n'ose accepter; ce serait si indiscret! Vous donüe:i' 
• ~-~ Pimlon, Madame; pourricz-youS me diresil\lmo la tout cel emharras, toute cettepeii1e, moi, une étrungère'L 

duchc~se de Bréhault est arrivée ii Genèye, et où elle de- . -11 faut bien que vous acceptiez. Croyez~\'oüs qtÎe lloilS 
lileurc? .... . . .. ~ . . .. ... allons vous 1,lÎsser Iii toute seule devant cette gare, ou ,'0 us 

..::.. Hélas 1 no 11 , Mademoiselle. C'est chez cettedal1le quel cllvoyel'dillls lapl'emière allbel'ge venue? En· route; Mes':" 
\'ous devcz vous l'endl'c? . . . . . ... dames; vite., il la maison ;je \'ol1srejoindl;ai sous pCtt ... 

~ --: Oui ; elle m'a engagée" pomêti'c la bonne de sa nlle,. Quunrlntius fUmes al'1'iYéeschcz moi, illa fidèle Margue
On dC.Vil!tm'attcn?l'e il la gare, et, voyez, llerSOnl1e lie s'est 1 ~:He, ~p~'és avoir reg;,mlé a~'ec rfu.elijuc ~Ul'josité l'hôtequc 

,lrolll'e la. QtlC .faire? ! jUl1lenlllS, nous servit le the. Je Ils oter aIda son chapeau;, 
-A; ce moment, mon mari apparaissait sur le haut dê hl et, ch voyant de plus )ll'ès cettll Ilhysionoll.1ie si honnêtc; 

ral11j1eflui conduit Yel'slag'irc.ce regai'd si pur, je meflilicitai dc-ui'êtl'c 'ti'ollvcülà tout· 
, - ·Dims un instat1tje suis il VOUS, èlis-je il la jeune IlIle. il propos pOUl' la lll'otéger. . ' .. . 

Elle mtoUl'lla YCl'S ses elI'ets, qu'elle avait toujours cou- l'II(Jn mari l'entra. 11 s'était assuré qlle nul des hôtcls de . 
vés.[lu coin de l'œil tout en me parlant, ets'as~it sur sa Genève n'avait l'honneur de loger Mille la duchesse de Bl'é" 
niane. <,.... . ... .. ... hau\t, qne nul passe-port sous cc )1om n'avait étti dt\liostl 

'Après. (lue mOlllnal'Ï nl'ent expliqué les causes de son en chancclIcl'ie. . ,. . 
ré~âl'd/ jù!e ùlÎs en pClulc moLs au IltiL de la situation dans - Hassill'ez-vous, dit-il il Ida ,dont la figure pdg'naît 
larjllel!ü sc trollvait nia c01111Jagne, etnons allâmes la l'e- la cOllsternation ct l'ell'l'oi. Nous vonsgul'del'ons ici jUS(IU'h 
joindre. Les hlrmes l'llisselaiellt. Slll' ses jolies. cc {Ille nOlis puissions \'olls remettl'c en mains sùres, 

•. ~O,l\fadame, me dit-elle, dim"nez-moi lin conseil! n'cst-ce pas, Helll'ieHe? 
Puisque' vous êtcs 1'(lITlÎe d'nnjll'ofesseul' célèbre, VOlIS êtes Je fis un sig'ne d'assenth'ncnt,ct j'emmenai Ida dans lme 
lllie llersollllC ii qui je puis meconfiel'. Que duis-jelilirc'? petitecltambl'edcstinéeiulx amispll llassage. . 
~ D'uliol'ù, eXllliquQZ-I,IOllS, l\IacletllOiselle, dit 1ll0nl1uiri, - Si vous le 11l.'rùlètLcz ~ diL-elIe, je vais éàireà 111a 

coinrnerit il sc ülit que cette dame volts appelle chez elle. mèriJ. .. . 
salis \'ons dOl1lier son adresse: . . Elle l'epUl'ut. bientôt, ct .lroUS nt. li1'e. sa lcttre. Apl'ê5 

glle lir.a de sa 110cllC un portefeuille, et eu sortit une avoir bL'iè\'ement rendu compte il sa mère de son Yuya'gc , 
lettre qu'elle nOllS pl'éSenÜL Un large cachet armorié sc' et l'avoir itssurée qu'clic avait süivi ses directions de point 
voyait sur \' enveloppe ;110UI'Oltyl'ir la lettre sansle briser, en point,· cl1eajillltait: . ... ' . 
(JlI'uI'ait soigneusemenL COUllé le papier tout autour. . . (( Mmcde I~réhallltll'est pas encore Il G'encve i niais je 
· L'ùpitl'CéLaitadressée U\'fmo \'euYe Klcinvog'd, au vil- . suis, en attendant, chez'M, le professeur F ... , qui a, aitlSi 

lage de La:nimel'dorf, prés tic Dresde. et voici ce qu'elle que sa fClllme, mille bontés pOUl'moi,. Cc sOlit des amis de. 
contenait: . 1\1. A ... , qui était Il l'Université d!l Halle avec papa, et qui 

lui a cnvoyé un de ses OUYl'a!:!,'es. . . 
« i\Iadame, . u 

. '-- Trouvez-\'ous, nOl1s demanda-t-elle, flu.c J'c dise )' D'après les rCllseigncnlents qui Ille sont rlonllésslIr, 
\"otl'erille aînée, Ida, clIc ,entrera .chez moi· en {IUalilé [le assez la vérité cOll1nle cehl? C'estqllc, Yoyez-v(Jus, maman 

n'est }lits dn. tout bien portante, et si elle savait exactement hOl1n() d'etlfünt. Qu'elle s'iirrange pour Mm le ,15 octobre 
il Genève, oùje IllC l'cnds. Qu'ellc arrive par l'aYiiut-rlernîcr dc quelle manière Ics choses se sont llassées, elle serait 

h'cs-im{ltiète, el cela lui ferait beaucoup de mal: couyoi du soir; une pel'sonne de con/iance l'attendra il hl . . 
NOliS approll\'ùmes la lettre j mOIl mari la mil ii la ]10sle. 

g'al'e, ANNE DE BIlI~llAUJ,T. Il . . , 1 . 1 1 . . 
1) S 'T '11 1 . f . l . . l' l' ll,assa· Cil même. teml)s a a go •. are ; mms e (Cl'Iller c.onyoi 

II .- .•. , eUl ez avancer es l'mS,l e voyage; Je cs !Il 
l'einbolll'Scni.ill son aj'riYée. 11 était arrivé, et personnc ne s'était présenté pOUl' récl,lmcl' 

. 1\1110 Ida. Kleinvogel. 
-~ .. Et"qni est cette pCI'801lne de cOllllancc? La cOl1nais- Les jours suivants., mênics démarches, mênlc résulta.t. 

seZ-,'olls dé vlIe.? .. ,.\ NOlls .IlOUS efforcions de distrail'e la .ieune Illie de ses in':' 
.- Nullement, Monsieur; je ne sais pas même si c'est quiétufles; nous la fimcscauscl', et nous apI1rÎmcs sa tl'iste 

un homme ou UIIO femme. Je ne eOllnais pas non ]llns la et simple histoire.' . . 
duchcss[). Elle voulait pOUl' son enfant unc bonne qui IlfIl'- Son 11èl'e, né tle .parents peu aisés, auxquels ses {!Lurles 
làl le pUl' saxon. COlllllle elle avait connu aux caux de na- aViiient coùté de grands sacrifices, s'était marié aveë UlHl 

[icil ~1. le comte de Windkollf, elle lui a éCI'il pou\' qu'il felllme au.sgi peu riche que lui. SUl' les minceg émolunicnls 
lui.;:11 J1l'OClll'.ât ul1e; À1. le comte, qni sayait fille ju ehCl'- Il [\'ul1]1:\steul' rie campagno, il avait dù élovet' huil. C11tat.lI.S; 
~hals nncplace, a fuit Venil' ma mère }lOUl' lui en parler; rie plus, il avait souloml ses parents tians lelll' yieillesse. 
mil ll~èl'e a envoyé il Mm" la duchessc· une lettre qu'il a 1 II était mort rér:emment, après une maladie longue et L1iJÜ
;~p~s(lIlée, et vous Venez de lire la réponsc flue,nous ayons '1Ioll~'ellse qui avait é}l~]isé ton.tes lcnr~ ressom'œs. ta Y~llVè 
1 e~lle. ,. . . aVilit olltcnu une pellte }10nSlOn; lllalS, avec qliclqne ecô-' 

- Et c'est 111-dessils que vous êtes partie? Pauvre en- 1 nomie qu'elle vécût; cette sommo 110 IiJi pel'mcttait pilS 



4 MAGASIN PITTORESQUE. 

d'entretenir sa famille. Deux des garçons avaient obtenu '1 de la jeune fille, nous avions fait quelques démarches pour 
des bourses dans un collége. Ida, étant l'aîilée, avait dû . lui procurm' l1ne~ autre plactf; nOllS avions écrit au pro
song'cI' il quitter la . maison. Cela faisait ulle bouche de fesseur A ... llOUl'l'int.éresscr il la fille de SOli ancien ron
moins et de l'argent de plus, disait-elle. disciple. Nons désirions réussir, et pourtant nous alll'ions 

Bien qu'elle partttt avec la plus grande simplicité et. sans l'oulu garder encore la chère enfant sous not.re toit: Nans 
lé moindre étalage de sentiment, il était aisé de VOil' avec n'avions pas enc-ore rcncontré. unc plus gracieuse pOI'SOI1-
quel déchirement d() cocllrelle avait ([lliUé cette famillc où nification des attl'Îbllts féminins par excellence: l'exquiw 
lés chagrins et les soitèÎs· avaient rllsserré l'union et l'a- propreté, le don rl'amlllgement et d'élégance presque fée
mour. . . .'. . . '. . l'j'lUe·, lelact, la prévenance qui obligcsànsJatigller, l'ac-
. - Nous . .1\;0118 été bienèprollvés, disait-ellé; mais comme tivjté salis }Jrlût, le Plis légcr, lès mouvemerits agiles et 

Dieu a toujoUJ;sadollcino's maux! Quels hienfititeues,excel- doux, Commclc tricot, la broderie ;s'allongeàicllt Illngl
lents il nou~ a env?x~s,!d7 quelles délicates attlllltio.ns Ilons quement sonsees petitesmaills, a\lssi f1:ais, aussi écl:Jlanls 
avons éCéenlourés! Jel1e sais ce ql1enous serions deve- dé blancheur Qll de coloris que le lis aü la rose qui vient 
nus si plu~ieurs;~mis:n.e nous m'aient d'eux-mê\1les prêté tle ii'entr'ouvrii;! Ces mêmes }lctitesmai,lls sayaient Jlétrir, 
de l'argmjt sans intél'ilt. Les, anciens. paroissiens de mon façollner ,mitonner d 'aIÜJ!ltissuntes friandises, (lui, ri.;ouvaient 
pêreilOl~s ,ont fait :u:ceiJter pl'esgull de force des }1rovjsiQns en Margùel'Îtenne admiratrièe 1IllpCn ji\loUEe,et!lÙ mon 
de toute sorte, ~le là, farilJe, des pommes de terre, desJ!:uitil,.. mari un appréciateur inlellig'ent. Le soi l' ,qu~JJ[lvenait 
secs, des salaisolls, , Croiriez-voHsque, lorsque les fenll:nes 'notrc heure favorite·d'entre chicnet loup, il nolrelicniande, 
ont aPliri~,que je devais all!,)l; en.place"èlles ont prélevé,ellc'semcHiiit an pimioj Clic nons jouait i/ltelClÙè vitI.se on 
sur leurs plus belles pièces de toiléùelîil. deqùoi mè faire quelque marche, avec c~ sel)t,iment du rhythnie qui il 'up
un joli petit trousseau; et mè l'ont liJi'porte, tout· cousu, • parljenLq~l'anx l',\cqs al'listes;,eile nOLIS ebantaitquelqne 
da,ns une corbe.iIle . garnie de: fleurs? i\I; (le, \\Tipdkopf ne· 'lied de sa voix riche' et pure , ét.l][JUS disions tout bas: 
rri'a-t-i1llasa\'ancé l'ai;g:ent ili1\'O~'age'?Sà'femnie'neri1'il~ I\Ieil)vogel (1) ,Kleinvogel, triste sera le jour oi.i tù t'en-
t-clle pits,donne une belleŒhe de'soie noire, mit seule yolcrasloirr de nOlls! .. , . 
robe de soie? On me ditqu'il y n,tant de lllai e.t l\em6': La_ 8,niteù ](q)rocllflilie li1!fai.801/, 
chanc:eté en cç n~onde :' -peut~être,;' niqis iJ'}' a beaucoup de . , 
hOBS cœ\ù's, et il y cna,pàrlouLYoùs ; Madamectl'ilOli
sieur,. quelle bOlité il vous 'Lie YoUS inté'resser il ùnc incon
nue, de l'assistcl'.danssa détresse, alll110ment Dit;. après 
ce long '1oyagehClll'eUSenlent accompli, elle f<1isait naufl':lge 
nu port! . .' , .... ' ", . 

- Yous m'avez illLél'esséwdc~ql1C jC"Ol1S ai 'lue ,Ida; 
mais ,'ons YOUS êlesd'aborcl' moiltrée bien réser\'ée L, 

- l\laman- nùvait expl'es\>ément rccillTImul1llq:œêtl'e 
très-lleu co III lI) lm icativ;c, Mlle pas contermcsaffuirc,s (l,n 
vo~agc, de ne pas me ho)". avec mes. COm}lagnops de :l'outc .. 
Il m'en: a coùté de·me'conformer à ses instructions, MaC" 
thulle, quand j'ai rencontré votre. regard si maternelj ùi'
tnin Î\lstind llwdisait de Ille rriettre sOlis voh'e lll'otèci.ion : 
il Ile. m~.h:~!flpait lias, :: .... .'. ',' . 

'J'i.llit en éàllsnilt avec hht; nous découvrions que soli 
éducaHon.avait èté fort soignée, (IU'elle avait des cOllnais
sltilces ';'ai'ié~s et assez çtcndl\es, qu'elle ètlüt musicienne, 
. ql~:elle :dessinhit,sriils parlel'tle sonincomparablri aùresse 
aux Oil~'l'ageg d6lilaÏl).'Nouslui exprimtlmcs notl'e surprise 
de cc qu'elle avait accellté un èm}lloi subalterne, anliell 
de chercher une place d'institutrice. 

- Sans Mute, nous dit-elle, j'am:ais lll'éfél:é une place 
Oli j'aurais gagne davantage, où j'aurais pu emllloyer ce 
qne mon pauvre père s'est dOllné tant de peine à m'ensai
gner. i\Iaisje n'avais 11as le choix; il fallait prendre cc qui 
sc présentait. Les recherches aUl'aientpu dlll'Cl'iongtemps. 
,Je ne ','eux pas dire que mon jeune org~lCil ne sc soit pas 
révolté contre cette espèce de servitude;' mais ma mère 
m'a fàitcomprCl}drc qu'une bonne d'enfant, clUlls son Iuuuble 
sphère, pouvait se rendre très-ntile : les impressions qn'un 
enfant reçoit dans les premières années sont si vives, si 
durables! Jeter dans une jeune âme les semences du bien, 
conduire Vers le Sauvelll' ccs chères petites créatures, être 
llûur elles,· si je puis, ce ((ue ma mère aMé 110U!' moi, 
cctte idée m'a déterminée il ne pas résister plus long-
temps. . 

i\fai~, pO~ll' qu'Ida pllt I1lcttl'e ses bonnes inten1ions,en 
prntique, il fallait retrouYe\' l'enfallt dont elle dev,ait être la 
bonne, ct les joul's s'écoulaient sans apporter aucune nou
velle de cella rluchesse, Nous n'étions pas ras lés inactifs, 

. Ida avait écrit it son tuteur pOUl' nvoil'son avis, tout en lui 
demandant lie ne rien dire encore à sa 111ère. A la prière 

. 'lIier on a: appris lin· fait (Ùli~toit'e olt de science : au
jOlU'd'hui l'_on al~encontré Hile perSOlllHl.Oll luun auteur 
qüi l'ign9re.;,.\Hl .. ,s'étol!11é tle cett<!ignol'rinc'e, ·(]n·s'en in-: 
dignejOl) s~ empresse de la signaler àutOtll' de soi [tgrand 
bruit: oubli, faiblesse, orgueil, trop, souvent llliUly,iise foi 
et ostolllntiollridicltle! 11' sei'uit'bon que'qne!{lu'ul1 osât 
nous dire alors :1, DClltiis· qnallli le saVeZ'-YOlls? )\ Soyons 
simples et Îndlllg'llllls; i'üi1pelolls"nous [llW tout. not.re. savoir 
esLÙll bien ]lll!i(tl'ésorr.ll regard lie toilt'ce que IlQUS Ile 
:sam'on's jaliliiis;~oLi'e voi'sill~quelqü~ir soit;aul'ait bien 
des choscsÎlliottsülilil'éi1t11,é.· .' , . . .. . .., 

.. Altdci'nicri;i~ïile,i'A"mnnal;hastrologiql1e ,ct. prollhétiql1e 
del\lool;e (1I1ooi'c's àstnilo'[Jical jll'op/WCJiili,q 4lmmiack) se 
velldit,pendant un asseigl'and nomlll'e d':intléos, 'a:iù)omhrc 
de près de 500000 exemplaires (moyennement, de 42000Cl 
;\ 480000). On fil honle ilUX edileul's des abslirdités ct. des 
mensonges flU'ils répandaient ainsi drins le public. Pendant 
denx ou tl'oisans, les éditcUl'S suppl'imèrenlles prédictions, 
et, par ce lhit seul, la ven le fnt réduite de moitié. Un nommé 
Wright, d'Eaton, }ll'ésde Woolslrope, profita de la circon
stance en publiant un autre Almanacll prophétique qui eut 
bientôt 60000 acllCtCl1l'S. Les éditeurs de l'Almanach de 
Mooù.s'adl'cssèrent alors à un llonulléAnMcwes, de Roy
ston, né il Woolstropo, lioür avoir d'espl'Ophéties., et ils 
retrouvèrent leur ancien succés. Aujourd'hui, lliusiellrs 
journauX: atteignent, il Londres, des chilfrcs prodigieux 
d'ahonnés sans qu'il lem' soit besoin de recourir il de si 
tristes moyens de llOpulal'ité. 

LES BULLES DE SAYON. 

Tu vois ces cnfailts, ami lecleltl'. Ils quittent lelll's jeux 
ol'dinail'es pour atteindre ces huiles légères et brillantes. 
Ils espèrcnt trouver lit mille 11lah;irs incollnus. Dans lenr 

(') Pclil oiseau. 
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préci]JÏlation, ils ~e renversent ct fouI e.u t, leurs jouets aux 
pieds. Lorsr{u'ils y rc,'iendrollt.lout à l'heure, peut-être ces, 
jouet:; seront en morceaux. 

N'agis pas comme ces enfants, ami lecleur. Ne quitte pas 

les \Tais biens que tn peux avoir jloUl' Icshrillanles pro
messes des honnenrs ou de la fortnne. Crains, lorsq ne tu 
en auras senti la val1ité, de Ile plus retrou'.'er, si lu yeux 
y re'.'enir, l'amitié méconnue ou l'aITection fl'oissce. Pense 

J.es IJulles de SR,'on, - Composition ot dessin d'Eugène ~'I'omenl. 

qlle la bulle de saYOII n'est qu'apparence, et jouis de la 
réalité qne tu as autour de toi. . 

DE QUELQUES PROGRltS A FAIRE 
DANS LES SCIENCES, L'AGRICULTURE ET J;INDUSTRIE. 

'", 

,On COl1natt les dcrniers 1110ts cie l'illustre astronome 
Laplacc: (( Ce que nous sayons est pen de cholie; cc que 
nous ignoron~ est iml11ense. II Dans cette immensité, 011 

p~llt sÎgna1el' il toute époque certains points que les esprits 
inventeurs doivenL sc Pl'OllOSelï1lus particulièl'ement cOll1l11e 
but prochain de lcursiliyestigalions. '. 

Mathématiques. - Les mathématiques marchent tou
jours en avant des autrcs sciences, parce qu'clIcs ne font 

jamais aUclln pas en arrière. Il est toujours radIe de COl1-

statei' si 'une proposition nomelle est vraie ou fausse. Des 
prohlèmes très-difficiles sont depuis longtem]lS proposés aux 
mathématiciens; il serait inutile d'en parler ici, même pour 
ellrlonllCl'lcs énonces. Les initiés, qui seuls les compàll1-
draient, savent où on les [rouye (t). Nous dirons seulement 
qu'au nombre !le ces prohlèmes ne se troUYent pas la qua
drature du cercle, le mouvement perpétuel et quelques 
autres, par la raison que depuis longtemps 011 a surahon
damment prouvé quc ces prolJlcmcs seront toujours inso
lubles, même quand lml,tes les lois de l'univers seraient 

(1) Exomple, le théorèmc de ~'eJ'mat, mis plusicurs fois :tu COIlCOUl'S 
pnr l'Académie des 8~icllccs pOUl' Ic grand Jlrix dn matliémaliqucs : 

"Trouvcr toules les solutions 011 nombl'es entiers cl positifs de 
" l'ér!ualion XII + lin = 01,11, on lll'olll'cl' qu'clle n'en a pas, Il 
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changées: ils sont absurdes de leur nature. Si quelqu'un 1 naires. La machine pourrait ,être remplacée par200 clle
s'occupe de résoudre ces problèmcs, on peut dire hardi-I vaux de trait" mais seulemcut pour un, temps limité;, il 
ment qùe c'est un homme élran~;Cl' aux saines notions des 1 faUlll'ait bientùt remplacer les chevaux lhligués pal' d'autres 
mathématiques élémentaires. Nous avons déjà padé de ces i tenus en réserve, tandis que la machine tnlYtüllc constam
questions chimériques (t. 1er , p. H4., ct t. XIII, p. 2(2)'1 ment sans se n.ll,iguer. 

Astrollomie. - POUl' l'astronomie, qlii cOllsi5te princi- La seule nécessité de rela)'cr lIes chevaux el1lplo)'és à 
paiement dans l'application des mathématiques il l'étude des l, exécuter un travail pénible sulllrait llour rendre cc tl'l1\'ail 
phénomènes célestes, il faut surtout. désirCl'des inslruments , impossible à exécuter. ' 
'plus puissants que les pins gralllis télescopes actuels. Déjà 1 C'est, ce qui UlTÏ\'a, vers -1825, dansLUle mine de sel dn 
M. Léon Foucault a fait entre l'la construction de ces illstl'll- i département de la Thleurthe, envahie' pal' les eaux, POlll' 

ments dans,Ullevoie nOllvelle, ,en remplaçant les miroirs de ' épuiser ces eaux, 'iingt-qùatre chevaux étaientconslam
hronze par des miroirs ,de ,'cne al'gentés qui donnent des 1 nient attelés à un manége. Ils devaient exercèr. des cllorts 
imagcsbi?H pl~IS llarfaite~ ct qui püurront recevoÏl'de tel!ement énergi([l~es qu'ils ne, pouva,ïent travailler chacun 
gt'ancles cltmenslOns. . qu une heure }lar Jour, et que IllllS cl un chcvaHomha,Jl10rt 

lliécanique; FOI'Ces1/iotr'ices; Chem.insde (el'; Aél'o-. pendantle travail. Il fallait dünc entretenir constamment 
slats. - En. mécrlllique,il est surtoüt désirahle de, réaliser, ,576 chevaux pOUl' relais! Aussi 0.11 fut hientôt ohlif;é de 
un moteul', c'est,~à-dil'e llnesoui'ce de mouvement; pins renoncer il l'exploitation., 
économique que la machine à,vapcur ct d'un Jloids moins ' Une machine il vapeur,de la foi'ce de 20cheyallx-vapeur 
considé)'able. , "" , ".aurait largement :>um pour épnisel'la mine. .' 

Nous avons entendu dire' : QllOi de plus économique ,: , AParis, le travail d'une machine il vapeur cOLite Cll'iiron 
comme force 1110tl'Îce que f'eall ou le vent? ,-- Les l'oues .six l'oismriins que le même trayailcxécuté par un cheya!. 
hydl'~ulifJues et les moulins il Vent sont, en ell'ct, desma~' Lesmuchine's ,les plus perfectionnées ne hnilent plll' 
chines qsseZjleueoùteuses, dont l'entretien 'est presq~\C nul, heure ct par cllCvul"vapcur qU'lUI kilogr'ammc ct demi de 
puisqu'cHesne bl'ûlent pus de charbon. l\laisleul' uction est houille dehonne qualilé, et même cm'taines machincs il. 
toujpurs irrégulière et fort souvent insuffisante, de sorte haute pression se t.iennent àu-dessous de cctte limite. 
que les: g'rundcs üsincs qui titilise'nt les clJUtesd~eall ne Quant au prix d'aclmt de la machin.l1, il est, :1 égalité de 
peu\"ent pins aujourd'hui se: passer de maèhine à,;apenr. fOl'ce, hien infël'Ïeur au prix d'achat d'un cheval. Ajoutons 

Puis, la force de l'e,an et celle dn vent ne peuvent (1tl'e enfin qu'mie vieille machiue hOi's de service a toujours plus 
transportées lil Oll 011 vellt lescmployer.La machine à Ya~ deyaleur qu'un ,'icux chevaL. ' 
peur sc déplace (locOlilotivcs et locomobiles); mais la ma- De tous les moteurs animés,dont nous pomons disposer, 
ehine dépense IlIIC' grande partie dll travail il se tl'aÎner l'homme est le plus léger Cil égard au travail qu'il produit. 
elle-même. , Mais sous ce )'a}lpott.il es~' bien inféi'iem' aux oiscaux, 

Le fameux problème de la direction des aérosfats~njest ,Un oiseau peut" en déployant leH Hiles, produire un Ira-
pas une chimère. On peut CSpél'Cl; lie le réj;oulirc; mais cc vail qUHti'e-viugts 'lois aussi .grand qne celui d'un homme 
ne sera ja\11aÎsqü'11 la cündition de troüVCl' d'ahord un qui seraitréduitau Jloids de. cet oisc;ll\'~ Alltl'emenL dit, si 
motelll' hien plus puissant, li poids égal, que la maclti,ne nous SUpl10sons des oiseau'xCll Ilomhre tel que leur Jloids 
il,'apent. Am\si longtemps rlu'on n'aum point Ihit cette totili'soit égalau poids d'un'homme, il~ pourront pl~oduÎl'e 
découverte, ilsera parfaitement inutile de s'épuisCl' en C01n-' tous ellseml,Jle quatre-vingts fois, autant de travail que 
binaiso\lS d'hélices, dül'olles, d',ailes, etc., destinées':t raÎl;ell'hOn~tulJ; , ., " " ' '. 
1ll011VOÎl' le ) a'lon j un quelconquc de ces ol'g'anés suffil';\Ït. Ilfallùrait donc tl'O UI' el' un moteul' économique, et en 
s~ l'on pouvait le mettre en}eu a.vec un rilOtet~l' sutlisam.\11,ent môme temps très-16gerc~~elntivement au traYa~ldévelopP? 
leg'er et en même tempstl'es"plltSStUlt.. Les Oiseaux sattsfont 1 Ain.si que nous·l:avons (ht plus haut,.laquestlOtl de la dt
plèinement il ces deux conditions; il serait moins déraison- rcction lies aérostatsdeviendl'ait alors lheile à résoudre. 
nahle de proposer d'atteler i\l1l1 ballon une t.rouped'oiseaux ' Lrt suite à ulle al/tre livmison. 
bien dl'cssés que d'y installer nne machine il vnl~elll'. 

On avait }ll'oposé les moteurs élecll'o-magnétiq~\()s pour 
diriger les aérostats; mais ils sont beaucoup plus.coLiteux, SUR L'HARMONIE DES SPII~RES CÊLESTES. 
il égalité de travail, que les machines il,'apeu!', el d'ailleurs 
leur poids est anssi beaucoup trop eOllsidérable. Voyez tOllle XX.VII, '1859, p~ge 327, 

POUl' mieux j'ail'e comprendre l'impOl:tance de la décou- LE'l'TnJ~ AU 1I1~nACTEUR, 
,"cite d'un moteur économique, nous rappenerons ici COIll- , 
Illent on évalue le tt'il\'ail d'une machine. Monsieur, puis-je me plaindre de l'honlletti' (Ilte 'l'ollS 

Supposons qu'un poids de 75 kilogmnimes soit suspendu 1 avez. fiüt à un f't'agl11ent de ma. corresp?ndancc cn lui 
dans un 'puits itl'aide d'une conie. Si cet.te corde passe sui' donnant. place dans votre excellent recueil? Je regrette 
\lne lloulie ct si on y allèle un cheval, il est clair que le ccpcl1lhmt que vous l'ayez Clivoyé à l'impression sans m'en 
cheval en marchant fcra llIontel'le poids. prévenir. il s'y est glissé, en elfet, une illexaclitmle dont 

01', en faisant des cxpériences ~;ur les plus forts chevanx je ne voudl'ais rendre coupahle que le courant de la plume, 
de hl;asserie al1"'lais, on a trouvé (lu'un cheval de cette lapslis calcunL Il y est dit que la tierce résulte de l'accorll 
espèce peut élC\~r nn poids de 75 kilorrranimes Il lUI mètre de deux cordes dont l'une exécute Irois vibrations dans le 
t1ehauteLU' en une seconde. El même temps où l'au Ire n'en fait qu'une; ce rapport ne 

Ce travail constituc, comme nous l'avons déjit indiqué donnerait pas la tierce ,mais hien l'accord entre l'ut el. le 
aillenrs, ce que l'on appelle tlll cheval de force ou un che/llll- sol de l'octave suivante :la tierce majeure est l'accord enti'~ 
l'(IPCIII'. II représente le douhle du travail d'un cheval de l'ut ct le 1II'i de la lIl~nHl octave; dans le 111(1nie temps 01'1 

ti'ait. lIa corde de l'ut fait (1Iw\.re "ibl'ntions, celle du mi en fait 
',' ,E\i Hi! motcl1I' Iluelconqlle, Ulle machine il V:lpcui' jJtii' cinq; c~ tjlli est hi en rlifrél'cnt dn raplJOl't jlhlS simple ail"" 

c~?lllpl{), peilt élcver un poi?s de 7 500 kilugr[~t11illes i1,ni,1 'l' 1j1l?1 fa\'ais,raiL allus~(In;.Vellill~z donc rcct.iflci' unctautc 
ll1eLre en une seconde, on lltra que celtc maclllhc cst Je la qm n a IlU er.happcl' a Il1lljll'CSSlOll fJue \laI' un cxœs, (le 
l'oi'cc tic {(id chc,;aux-vilpClIl' ou lie 200 chevaiix oj;Ji- ! cüiiliaiiCe de YoU'e pa!'t, comine d'inattenLioil de la mieni1tJ, 
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,Tc ne suis pas sûr non plus d'avoir donné· assez de net- . oil pOIll'I'ait continuersal1~ difficulté ces rapPI'ochelllents, 
let~, pOlll' la cOllllmilliqner an puhlic., :l la thèse que je flui font de notre systèmc planélail'c un immense cla\'ier 
vons proposais en réponse il la question sur laquelle il vous dont les harmonies remplissent l'espace ct les siècles. Mais 
:n'ait plu ,le me consulter, savoir: si les harmonies célestes je me home il l'elllal'qUet', cOlllme pl'inciJle général, que 
de Platon ne SOlit ell'ectivement qu'uuc chimère, ainsi qne 1 s'il existe un rapport réS'ulier quelconfIu~ entl'e les diverses 
le savant ~J. Babinèt, il llll point de vlIe juste, mais il mon distaÎlces dcs planètes au soleil, il Y a nécessairement 1111 

suns trop rigoureux, venait de l'établir dans lUI de ses rapport régulier entre les durées de leurs révolutions, qne 
intéressants articles de laBevue des Deux Mondes. Je vous jCllolllme ici leurs yibrations, et. que, }lar conséquent, il 
l'nprésentais, contre la critique de cc physiciCli, CjU'illl phi- résulte de l'ellsemblè ae lem:s moU\·cmClJ!.s,une harmonie. 
1050]1he pouvait très-bien donner le nom de musique "nOli vél'itable [IUoique niuette. 01', la régularité des distances 
pas aux sons que pel'çoivent effectivement nos oreilles, mais est incontestable, et vous ayez vous-même, i\lonsieur, at.til'é 
aux moU\'elllClJ!.~ primitifs, fIui, dans certaines circon- déjà plusieur5 fois l'attention de vos lecteurs SUI' ceL inté
stances, dcviennent pour nos organes le }lfincipe de cette ressant objet.;' ct de la régu1aritè des distances suit la ré
scnsation, l'harmonie étant considérée tout simplement, il gulal'ité des révolutions, en \'ert11 de la belle loi tle 1\épler : 
ee point de vue, comme un rapport entre des·\11ouve\11i:mts ({ Que les carrés des révolu\.Îons sont dans le même rappo\'t 
périodiques. Ainsi, deux cordes dOlit l'tine exécuterait, que lescuhes des distances. )) 
par exemple, 'lO0 vibrations par minute, tandis que l'autre En résumé, .les cordes de nos instruments l1esont qu'un 
n'cil exécuterait que 50, produil'aiclit virtuellement l'oCtave procédé mécanique pOLIr aI'oir soüs notre main des points 
LOllt aussi bien que dèux cordes dont la première ferait matériels exécutant, il notl'e volonté, des vihrations iso':" 
'la 000 vibrations par ·mitillte ,la seconde n'en faisant chrones dans un l'apport déterminé de dnrée les unes il 
qne 5000, bien que dans le premier cas lavivélcité du l'égard des antres. Si: élU lieu de cortles, nous él\'ionsile 
mouvement villl'atoirè l'ùt trop ·l'aihle pOl1l' éhl'anler nos petits globules .~llsl)endIlS cnl'air, comme les planètes le 
OI'g:lIles an point de leur causer la scnsil,tion dll SOil jet' de sont dans F espace, et pou\'.al1t il liotl'C gré exécuter les 
même, ces deux demières cordes, lors même qu'on les I\H1mC5 "ilirations que les cordes, nous produirions n\'cc ces 
fCl'uitvibreJ' sous la_ma~hine Illieul11atique, où l'abscncede glohulesJes m~mes harmonies que nous l11'oduisonsa:vec 
l'ail' rendrait. impossible la production du son,. ne conli- les cordes; en supPÇlsmll ([ue hl vitesse des mouvements 
nueraient pas moins. il donner l'octave parle.setil fait du "Înt [1 se ·i'alentil','si ]es rnpports entrcccs divers mouve
l'apport de lelll's llJoU\'cmenls. En cc sens, une certaine ,ments demeuraient cependant les mêmes, les tnèmes lwr
musique, 1Jhilosophique si vous le voulez, e;dsterait donc monies nc suhsisliwaient' pasmoiils vir[uellement, lors 
piu' ellc"Ill!1me dès qu'existeraient des mO\lvements dans les même que nos organes auditifs, trop, gl'ossicrs Ilour s'é ... 
proportions nécessàil'es pour TharmOllie ,ct (IUand même hmnler 80ns nne inl[lulslonf[ui nesel'ait plus assez vi"e,ne 
il n'y aurait il poHée ni atmosphère pOUl' la jlropager, ni les pmice\'raicnt plus; ct, 'd'liutre part, les harmonies sub
oreilles cariablcs (ren l'cccyoir l'impression, c'est-il-dire sistemientencore, lors mème flu'on viendrait il enlever l'ait' 
dans llll silence véritahle. . au milieu ducluelles glohules seraient, en mouvement, bien 

Dès que l'on eoilsent l\ ces ûonnées, hl théorie des har- que cefùt leu\' ûtCl" tOllt moyen d'agir Slll' nos oreilles, 
monies célestes deviennoute coulante. MettOlis...,nous, en L'histoire de c.es glohlJ!c"s, au Jloint de vue musical, est. 
offct,au·point dé Ylie du Créateur, pour lequel 10000 ans tout.·1t fait lit mème ((ne celle des astres. Aussi peut-on 
ne sont pns tant. ((lt'tllle minllte pour nons, et jetons les présenter également la compamison' sons un autre aspect 
yeux Slll' notre systeme planétaire: nous voyons des lors en mettant dans le ciel, il la place des astres; des cordes 
les astres qui le composent, non plus dans l'accomplisse- immenses qui accompliraient. les mêmes révolutions; ·}mÎs 
ment de ces rtlvollltions périodiques qui nous'sèmhlenl si en jll'écipitant successivement lavitesse de ces cordes, sans 
vast.es, mais Iivl'és au contraire ft un mOlJ\'eIl1ellLvibratoire rien. changer aux proportions de (ltIl'lIC, JUSqU'il ce que la 
j1l'écillité; ils sont dans ulle condition tout il Ihit analogué pIns lente des cordes; celle de Neplune, fît nu moins 32ré
il celle des eordes instl'lIl1lenLa\(ls, cal' les molécules dont volutions }1ar seconde, minimum nécessail'Il pour Fébl'an
ils se composent exécutent pareillement des mouvements lcment de nns organes, ct en dt!vt:!oJ1pant cn même temps 
périodiques de va-et-vient parfaitement isochrones. Cha- notrcalmosplllll'ejiJsqll'h ce qu'clio C1ùint il remplil' toule 
Clllle de leurs vibrations, que l'astronomie nomme les J'étondue tic l'espaee planétaire, il est ineonteslahle qüe 
années, est de I11ème dlll'ée que toutes celles qui l'ont jll'é- nons entendrions alors, ct dans un terrible gTandiose, la 
cédée ou qlli doivent la suivre, exactement comme pour une musique célm;te, et cel1ClHlant ripn ne serait changé ill'Ol'dl'e 
cOl'de en mouvement; et's'il y a (Fun astre il l'autl'e une actuel que deseirconstances contingentes. Sans doute, les 
proportion régulière entre les durées, il y a accord ct pa\'- accords de cette suhlime musique seraient IlHlme encore 
lant musique 11hiloso]lhique. Ainsi, l'année de .Jupiter étant plus composés ot parlant plusadmirahles qne je ne viens 
sensihlement égale il '12 fois l'al1llfie de la Terre, clanK le de l'indiquer, car les révolutions des (iloiles Iloi"cnt évi
Illtime temps où .Tupiter exécute -10000 vibrations la Tene demment s'ajouter, en se combinant avec elles, aux ré\'o
en exécute 120000; 01', si tIellx cOI'des qui vibrent Cil lutions secondaires des comètes el. des plant'les. 
même temps donnent, l~me 10000 vibrations, landis que On peut sans doute Cl'itiquer celle thèse, flui, an premier 
l'aulre en Ilonue 120000, la 11remière nous fait entendre abord, semble en effet paradoxale, pnis[lu'elle consiste il 
l'ut, tallflis fl\le la secontle nous fait entendre le sol de la (lire que le son est accidentel et non 11as essentiel il la mu
I~'oisième octave en dessous. Tel serait donc l'intervalle mu- siquc, ct que l'harmonie appartient il notre esprit qui en 
s,tcal qui existel'ait entre Jupiter et la Tene. De même, ealeule les }lI'ineipes, ayant même d'appnrtonit~ il notre 
l,année de la Tel'l'e étant les n;/sde l'année de Mars, il oreille qlli n'cn perçoit les l'appol'ls que ,rUIle manière 
s ensuit que la Terre fait 1;) vibrations tandis que Mars confuse; mais Ilu moins, ~lonsielll', avee les explications 
rn ~ait 8, çe qui est ,ÎustenJentle l'apport qui oxiste entre 1 dan:, lesqnclles je "iens d'cntrel', p:lraill'a-L-ello jlcmt-c1trc 
le SI ct l'ut de la même octam. Les anntÏes de \\T:m;, COIll- 1 pIns intelligihle qne (lans l'indication sonllll:iil'11 dont VOlIS 

pal'é~s il celles de MCI'cll1'e, donllent le l'apport de '1 il 8, avicz hien \'0\1111 faire cOllllllllllicalion il \"0$ lcetelll'S dans 
Hlcntlqlle il l'intcl'\'alle de .trois octaves. Celles de Merclll'e, tlllr. li\1'aisOll tle \'oll'e lm\cétknl volullle qne je viens dl,} 
~omp.al'?es à celles de Vénus, donllcnt le rappol'l de IS/7 , rcccvoÎl" 
ngal il Illllcl'\'alle enlre l'u(. el. le l'Ii do l'oetaye an-dessous, Agl'rez, cIe, 
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PONT DE L'ALMA. '1 pal' P(,l'l'~lel. L'al'Chc uu milieu a 4~ .1~lètrc5 de larl!.enr 
sur 8ill,8~ de hautclll' au-dessus de 1 eLJagc; les deux au-, 

A la fin du mois d'octoui'e '1854, il fut décidé qu'un tres ont 38ill ,50 Sil\' 7"',iO. 
pont serait consll'uÎt SlIl' la Seine, en face de l'1lI'cllue l\'Ion-; La laq~eur totale du pont cstde ,'ingt mètrcs, dOI;t 
laigtlc, ct qu'afin de pCI'pélncr le sonHmÎI' Ile la bataille lIa chans,sée occupe 12 llll~ll'Cset les trottoirs 4· lllèll'l~:; 
de l'Alma il Cil porterait le nom: ce POI)t fut li\Té.i\1I jlll-i chaClill. 
blic le 15aoùl 1855, Il esl, cOlllposé de trois arches ;cn 1 Les parapets, COllllllC ceux du pont de la Concol'lle, 
forme de demi-ellipse, ct sc lel'minant ,'ers les ttltcspal' sont composés de baluslres. 
dèsvoussul'es du même gCllreque celles du pontdc'i'icLiilly Quatre statues, dont deux sont rcpl'otluilcsllUl' nott'C 

SculptuJ'(:s ÙU pont de \' Alma. ,-- Dmin de Théronù. 

dessin, décorent les avant et les arriere-becs ùcs viles tle 
l'arche du milieu. C'cst M. DielJOlt (lui a sculpté le zouave 
et le soldat de la ligne; l'artilleur ct le chasseut' :'t pied 
sont l'œuvre de M. Amaud, Chacune de ces statucs a 
coflté-18 500 francs. 

J.a dépense de construction dn pont proprement (lit, qni 
excèrln r!cnx millions de francs, a été partagée pm' moitié 
entre l'l~tat ct la ville de Paris. 
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LE HIIIPlDURA ALI3ISCAPA 
EX AUS'fnAL1[~. 

HnwlOun,\- Al.DlSC,\l',\. oiseau [l'Auslralie, - Dessin de Frcem~n, tI'après Goula, 

Les deux mots RhiJlidu1'(( albiscŒpa désignent lin oiseau \ scapes des plumes blanclles. - Le gelll'l1 Rhi1JirlllJ'a avait 
qlll a une quelle en forme r1'éventail avec les tiges ou d'abord été improprement class[! parmi les hochequcues; 

'('i)~lf~ };XVIII, - .hNI'lEn '18GO, 
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il 1'~1 lIIicHX Ù sa pla('c lJarmi les 111llSCÎclIpirlœ ou gohc- - Pourquoi donc'!. .. comment sc fait-il ? ... 
mouches. - Laissez-moi VOliS le dire. Co III Ille je sOrlais, je J'ell-

On tl'ouve plllsienrs espèces de ce genre dans l'Inde. et cont.re un sOlllmclim' de la Mét1'opole; il me l'l'met l1nbillel 
l'archipcl Indicn, la Nouvelle-Guinée, la Polynésie, J'Aus- pal' leqnel son maître m'a\'ertit que le dne Ile Rréllault llli 
ITalie, cL su l' la terre de Van-Diemen ou Tasmanie, i\1 .• Iohn a, hicr au soit', envoyé un télégl'amJl1e pour retcnir des 
Gould (1) fait connaîtl'e six cspèccs dc Rhipirlllm ohscrl'ées IlJgemcnts" elle fli'é\'enÎr qu'il alTivcra Ic leIHJenwin matin. 
dans ces doux dcriliers pays ('). A l'heure indiquée, jc me snis Icnu prôs dc l'hôtel: je YOI1-

. Lc flhipidllra albiscajJa., qne l'on a aussi appelé Flabel- : lais, s'il m'ôtait possible, \'Oil' lin pcu la figul'c de ces gcns 
, }i{em, est de la grossp.nl' d'une linoUe. Il cst pen fal'Onche: 1 avant Ile remettrè notre Kleinvogel (1) entre leurs serres. 

quelquefois il poursuit les insectes jusquc dans l'intériell!' i DCllxvoÏlnres arl'Ïvcnril grand fracns: de l'une d'ellcs t1es
des maisons voisines (lcs hoig. On peut s'avancer fOI'lprès ,'celldent 1111 très-hc:i.n monsieur nt une très-helle dame; .ïélais 
de lui lorsqu'il c.st 1108é. 8.111.' n11e hranche .d'arhre.sa.IlS ifU.'i.l'Il to. ut. prèS. d'cUL.Le mal'i.s'al'l'ête .an momcnt il'cntl'er dans 
en}Jaraisse cll'r'lyé, il moins ljue ce ne soit dans le. temps l'hôtel, ct je.1' entends dire ;\ sa femme: "A jlm]los ! et. la 
où il veille SUl' sa couvéc. . ... . petite bonne allemande? ~ Ait! c'est. \'l'ai, la petitll bonne 

Il fait SOllllid cn forme· de verre à pied', :tvecl'écorce., allemande, répliqua la dnme; jel'aj Lout. à nlit ollhli{:e. 
intérieure d'une espèoe.d'Eucalyptus, soigncuseinent doue: 1 E\Jé doit êt.re il"Genèye depuis plusieurs jolli's. - VOliS 

hléc de diwct' de fougèreetdc' t.iges de mousse fleui'Ïe,s3.vcz où la trouycl'? - Pas !.t'op j c'est 1;;~\linl}, lllli est. rlo 
entl'ehicées. L'cxtèl'ieui' estcom'Cl't d'une sorte de g~zc Genève, que j'avais chargée de l'altcntlré il la gal'c.
tres-fine C0l111ios6e de toiles d'araignées. .. ~Iais vous avez laissé Is.aline maladccn rouLe j cettc jeune 

L'arhuste dontlahl'nticlre suppol'te le nid que l'eprésrmte fîlle n'aura trouvé pm'SOIllIe, .. .vraimel)t, J\ladumc.,. ». l\~ 
. notre gra\'um.est le Cùlcili.1/.I/lSalicilll/1/L .. ' .. .llisjlaraisscntlICe& mot.s sous le vestibule rlel'hôlr.!, et.liloi, 

La femelle ne IIOurl qÙB l1euxœufs; dont le fond eS~}lnmc . je rcyÎens il'ès-êdifjé. 
el.légèl'emeilt tachet.c de llCl.il.s points bruns oli\'iltl'lls.· .""- Nè'llensez-:-vous IJas ,.l\lonsieuj', qne je doive 11'111' . 

• Lé Ijlus ordinairelllCi1t ces oiséallx'\'i\ient IHll;couples; ccril'c' pour les' tirer. rl'inqnié\.ucle?. ' . 
repeiiclnnt on en ,'miconl.1'C quelqllefoisqnati'eoncloq·en- .~~ Po.int.· Il faut les atlcnc1l'e. 'Lestil'cl' c!'inqliié!.urle! 
sCll1hle. gl1~ érù, ils Imhi\.lJIll·"e~ pj\l'ties r1ér.oil\'!il'tes flu . Bs n'en 801'0I1t. til'rs que tl'oplùr]lIlI"le maîtl'e de l'htitrl. 
pays; cn:llllomne et. CIl hiver, ils se ret.il'ènt'dàlis les .Fltlli'ais voulu qu'il" eu~scnt dcsheul;es, yoim .rles jOllrs 
1'OIIl'I'6s les pll1sbpais 1 ail. flind·'des gOl'gos de montagnes d'inquiétude et. rie l'elllorrls .. 
exposécsalisoleiL :'. -·Qnclle fignre a ladllClrcsSC? 

Leur \'01 esLgracieux; On les voit souvent s'élever el -.Elle paraît lrl!s-jcnnë.· Grancl!) dame, s'il en fut., rie 
l'etom])m' ]lCl'PelHlicubircmcnL comme l'alouette. Ils dé- la i'acine de ses· hlonds clJC\'Nix h l'ex!.I'él11ité rie ses minces 
]lloient toujours lenl' qucuelorsqu:i1s sont·el1J11oll\'emCJJt.petits pieds. Ah!. ccrles, . .\cs fibres dont esl. tissue eeUe fine 
Lenr·.ramage est tl,'ès-doux.· :: . .' peau sont dc fInalité· '1IIlre qnc celles donL esL fOl'mée la 

L:qlt\l'tia slIptlriiJtlre du. C01'PS.du Rhipidum alliiscapu, pean dll \'lIlgaii'il i: le· sangqni eÏi'culc d:IUs ces ,'eillCsdé
ses JOÜIlS, et une hanne qui tmvel'sesa poit.rine, sont d.~l1n licntes ru. été llistillé dmfs ul1-nl~mhie pl'i~'i1ùg:ié; CeR helles 
noir de suicl6g'èrement olivntre j sa I]ueue, le dessus dn mains) dontj'rii ,Im'intl. sons Ie~ gants la forllle exrluise, 
satote; et la hande'pectorale, sont d'ulle feinte un ]leu plus furent pélricsd'une argile· ill1ftl'l. 
fOllcôe qlle- le l'c!>tn i \;ll:aie-~\l::,rlr.ssllsfle J'œil, le àoissonL' -,Et lemori? . .....,~ ...... . 
placé· en aniùre, la gOl;ge; lel\ pointes cl es couvertures dll~:-B1olld anssi, mince, frêle d'apllarenecj incapable, je 
ailes, les hords des plumes se.condaires, les tiges, l'ilxlré- . suppose, rJepOi'tÜI' la plus lég'c)l'Cl des :t1'lll\wes sous lr.s
mitéclcs·lJal'bes, el.. les lloillfcs de.tout.es ·les plumes de la quelles ses ~ïcllx s'on. tillaient. en. gucrre; 
queue, sauf des dmix rln milieu, sont de coulelll' blanche j - Vous ilVCZYU les ellfants,1\lonsieul'? 
le rJr.SSOllS rlucoJ'ps cst chamois; les )'eux sont noirs; Ic ,-Gui, rai \'U emporter drux petits }mquets de }lannches 
lier. e·t, les pieds sont, d'unbtlll1 fOI1l~é, . ct de Ill'orlnrics, 
.. Ida soulTraitè\'itle\llnieu\., clle, l'Allcmanlleaccolliulll(\e 

l'lIA r.Oi\IPAGNE DE YOYAGR. 
NOll\'lil.l.F.. 

Suite, - Va:;. p. 2. 

:1 \'énérer les tilt'es, des llro\los irrh'él'encienx !le 111011 

m:ù,i. .Te \'oyais qu'elle était inquiète et preoccnpée; mais 
. clle s'clfol'çaitfle pal'aîtrecalme .• l'nvoisdéjil ,l'el1larquô le 
soin constant que pmnait celte jcnnc fille' pOUl' ne pas im
poscr il autrui ses pl'OprèSsoncis. 

DnnR l'a]1I'(is;-midi,. nous i'cç\inH:s un hillet fort poli pm' 
ICfjuelle dnc priait: mon mari cIe \'onloir bien 'lui conclnire 

Un malin, l,la llI'enscignailull ]lOillt de·trkot. Elle rIe i\1 11• Kleil1\'ogel. 
n]('~ pa;;sion:>, Ir.s'point.s cie tricot! seulement, je Ic~ Ilnhlie -' Tn vienclras nugsiayec nOUR, Ille clit mon mari. n,) 
lonjolll's ii mesure qu'on me les cnseigne. Au moment mi quel ail' sup]11innL ,'OIIS mr. i'cgnrllcz, !rIa! ,le le' "ois, 
j'cntortillais tl'ois fois le HI SUI' mOIl aiguille, j'entendis le \'ous craignez que Je n'effarouche \'os illllSl.t'cS ]1alron~ ]1[11' 

passe-partont tOlll'l1CI' \'ivement dam; la. sel'l'l1l'c·, la 1101,te , quelque boutade. Le grand mal, :lpl'ès tont, fluaml \'ons 
se l'eferm'el' avec 1111 hruit sec, un pas ]1rr.cipilé rclcntil' 1 n'enh'Cl'iez pas chrll'. ces gens qui ab~nrlonllenL gi lestcment 
flans ln COl'l'irlol', ct je dis il Irla: . leurs suhordonnés seuls dans une garg Oll malades slIr la' 

- Mon mnt'i '!a lions :l1lnoncc\' dUllollvean. l'oute! 
Il entra; cn ~m~t., en g'écrianl : - .Te suis engagl)e avre eux, Monsieur, répliqua limi-
- Elle est lrouvéc, cette fameuse r111r.ltr.SSr.! demûllt IlIa; si je les l1lécol1lelll~i~, je mécolI!.enlcraif; an!:~i 

(') Tile /1i1'l1.~ of Allslmlin, pal' ,To11l1 GOllld, 7 \'01. in-fol. m'cc ,1\1. le comte de \Vinclkopf, pl'o~cctC\l1' rlr n~a ~a\llillc. 
nlanchcscolol'i,;n;;;18~R. C'est. l'ollwagc 1,\ plnscomplef SIII' ncslljct.\ - RaSSlIl'CZ-YOllS, enfant., ,le ne Irlll' dm11 pns 101\1. ['c 
L,'s oiscaux tI'Anslralic. {\lai~.lIr Cil partie WIlIiIiS anparavanl Jla~' !rs qnr. je pense. . 
1r~\'~\IX d~ i?llaw,.LûwlII, \1.~n:'s,}l?I'sfir.ltl, Gcol'ge~ Calcy, Plnlhp, A l'hôtd, OI1l)fll1S inll'orlnisi1. ~l1Jlrl\s d'un l!o!1lll)r Il'rll-
\\ IlIlc, Colhns, L,lllImn, Cm ICI, \ !Clllol, U$son, et... 1 . 

(') nldpiriul'll (ilbi,~ClIl)(I, flhipitlul'([ 1'IIfi(J'01JS, nliipicIul'lI Druos, 1 
Illiipill1!m !F/lra. llhipitlllJ'{( Mo/ar.mait/rs, mdliii/lira piclltq, l' (1) Prtil oisCa~l, . 
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viro11 trente.- cinq ans, dont les manières étaient aussi singulière décision dans son doux acccnt; les devoirs dc 
atfables que distinguées. Il souna, et ordonna (lU' on allât ~}lle Kleinyogcl occllperonttollt son temps. 
avertir Madamc de notre al'l'ivéc. -Au moins promcttez-moi, Iliolloieur le duc, que 8Ï 

-Je snisdésolé, ~Iadellloiselle, dit-il à hla, de cette elle tOlJlbait malade, en quelquc cllllroit queee fût, )'iJUS 
s,uite de malentendus ct de l'inquiétude prolongée que vous nous écririez. 
ayez dit éproll\'er. NOliS nous SOlllllles a1'l'èLés Cil roule. La -Je 'tOIiS le promcb, Illon sic ur le llroles~clIr, repartit 
femme de chambre dc Mme de Bl'éhault cst lombéemalade; le tIue en teudant IInc lllilin bhuwhe et· emlée, que mOIl 

nous avonS attendu un jOlll'~ Quand nOLIS ayons VlI que la 1 mari secoua très-col'dialemcIlL· . 
maladie •. se prolongea.it, iL a bien 1~t1I11 continuer le yo)'age. . . La suite il la JlI'OCllllillB liv1'aisun. 
Mais, nOllveau retard! iLse troma qU'lIne amie de l\'lme de. .... 
DI'é\.!ault hahitait une maison de campagne {IlÜ était.';;liI' .. . . 
notre chemin: nous lui avons relldll visile; elle nous are~ CHE A VANZZAi\0! . 
I{lJHlS une. sen1ainc. Yoyez, Monsieur, ajouta-t-il ellùl~ LllGE1\DE ITALIE1\;>iE. 

dressant ii Illon mari, tout lèlllal, c'est que i'Ilmcde Bré= 
hault, (lui n'est.· 1l1l11ementaccoutun1ée. ·aux alfaircs j ait Mlhord dlllac FlicÏlw, . en Hall!), est :"it.ué lln'\'~lagc 
"oldu conduire .. eclle..:ci eUe-même, La'loici. dq nOllld'Avezzaïw. Unc::;ingnIièi:c ~IGgt)ndQ, cst attachée 

En ce nHlment entrait une svelte créature, vêtue d'tine. au lacçkau\'illage. La,yoililtéllè ,que je rai enlcndlll'aé'. 
robédeifiollsseline dont la blaucheurétàit 1( peine plus eOllteqJal' U11yoiLLIl'induimys: . . 
éclittal1t~ quei celle de$c.s bl'as ct dèsoll 'co.ii, etdont les· A liJrefoisil y avaiL idal1laee mênu~dll.lhC FliCill0 une, 
garnitu\,P8 flottantes 1'C1wironmlÏelll ,deyo:iles aél'Ïcns. Elle grande quantitédc·\errcs JOI'nÙ1I1t- le cl\llmüne d~U1i ri ohe 
s~inCUIH(; devant 1l01lsd'lin ·m:Ouvel'nenL sOllpleel gracieux. seigneur. ·Cc~ !lOIllÙlC ré~idait jllslemi.lie~1 où pC . ttouvc, 
lwtant que noble, eJs'n~sit, le coudi3·slIl'Iehrasdll'fau- , aujourd'hui le vilI<lge ;il y ImtiiLait un fOl't gTandehiiJcau. 
tellil el la joue SUI' mie main délicate comme lIue Ileur . Ses . Sa tortulle étllÎt CDllsidérabk; .111.uis· Glle lui a vait,ùmlln le 
traits immobiles Ile Htissaient rien voir tle sa pensée; d'un cœu!' dlll'.Ull.jOUll le.ChrisL\'ilü, ~ous la Iigllfed\lnIllCU
rcga.rtlfl'oitlct perçant ,elle examinait lLl;i, qui ll'el1lblai~ diaùt, IblPlier II ~a poi,teet lui llemantlel' LÙl· llI.oI'Cc,1ll ùe, 
comll)e lIIJoJcuillc. .. paiu. LccbftLclain, ql)i étllÏL1t ~.c.diycl'til; ilYceqllelqllcs 

-'- Voici; i\ladal11(), la jcillle fille qui doit prendl'e soill de ,amis, se leva en colêl'c, et, traitant le pallyreltonllllC,Llo 
notre petito GOiieviove, et voici M, et Mme F •. , i qu'un ha- [Jure.scux, déèlaraquc s'il· ne s'éloignait pas, ilalhliL le: 
sard pl'o\'illonticl llli-a donnés pourprotecLellrs. fail'ehaLll'C [larses,.valet~. J\.lIssitùtle FilsdeDien,I'ep!,e.., 

.:- Vraiment providentie!,Monsicul', l~épliql1a monl1la]'i; uanl son véritable aspect" luirélloJl(lit : « J~lIisr(l)c tlUllll. 
CUl' si je n'awtis été œtllrâ.é pal' ·lUlO a,tnül'c, si j,'étaisvenLl. méconnais sous les traits du pauvre, peuH)tl'~11lercciHl
chel'che.r rmdenune 1lU mOllleiJ~ Il)~11Ie do s.on lU'rivée; elle naÎtl'as-tn sous ceux de la.divinité. Je suis Jlisus; ccoute
aurait (!uitté la gal'() S,!llS s'apel'cevoil'de l'el.ubal'ras dans. moi et avance! ;) Le ll1atl\'ai~ dclw; li'~imédc stupem" ilO 
lequel était j\lHuKleinvogel, cL ceHe erilitnt de· dix-sept ans . plltfail'e alltremell~que d'obéir ft la ','oix sU11,~êljw"et.;Cjll!L
s.c serait tl'ouvile ahsolull1ellt soule llansune ·grandeville tunt, la· place, il se mit il Illal'ch,er' avec.lcChl'Îst. Cqllune. 
oll cllel\aconllüissaif personne, ils }lassaientaupl1IÎs d'tIllO ,petito inHm ;t'ol'111ée llavant, Je 

Jilmais je.lùllblierai de qtlolaÎl~ sur]lris la duchesse 1'0- c.hâte~\U, Jésus; ahaissanne rcgal'll, sud,es ondes" se'prit il, . 
ganlü mou mari, comnwjloul' di1'e: "Cet individuaul'ait~ : dire: Clle avallzutliO (Qu'elles avancent). Noli'e·hollllllC. 
il J'intention de nous J'aÎl'e la lecon? » ne comprit. pas co que cetle IllIl101e signiliait etsuivittou~ 

--lle1111ctisément", l'épiiqua ie duc a\'ec le plus aimable' . jO\ll'S les traces du divini\Iaître, attendall,t Ijuelqu() alltre, 
soul'Ïre, hellrellsement· fille la Providence a mis sm'la telTe mot de sa bonche,. Quand ils eurent fait 1\ pell pl;ès lluillze 
les hons cœurs pOUl' l'è}laI'Elr les étourdel'Îes des mauvaises milles, Jésus s'arrêta ,ct, rompant le silence" dit il son 
tl;lcs. cOlllpagnon de se, relOUl'nel'. Celüi-ei Iefit ;l1Iais qucllG fut 

-~ A pl'OpOS d'étourderie, l'(ipliljua Illon !lm'i, nOlis al'- S:l surprise en voyant derrière. lui une énorme maSSe t1'eau, 
liollspl'cndrc eongé de \'OUS, monsiour le due, sans' vou, lin lac dont lcs dCl'Ilièrcs vagucs.vcnaicnt lui llaigller les 
donner la preuve qllc c'est bien la véritable Ida, Kleil1\'ogel talolls.· Comme il allait demandel' il SOli guide l'explication: 
lille nous vous présentons. Remettez il i\L le duc, mon ell- de ce niil'ucle, Jésus le prévint cn ces terllles ; " Hichc au 
lilllt,lo permis deséjoul' quc 1'0n\"011s a donné en chan- cœur dur, lu n'as jlas,\'oulll Ille l'as~asier quand j'ai eu 
ccllerie cn échange de ,'oLre passe-l1ort., ct la lettre dc faim, ch hicn, lllaintenant, chcrche où SOnt tcs domaines?» 
MIII"Ja duchesse. . Et l\ussitùt il disparut. 

Mill," de Bréhllult avança la mi(in j mais s.on mari, plus Tellc esl la façon dont, le penplc des montagnes· cxpliquc 
Ill'.oIllIJt,. saisit la letLl'e an passage. Au morilcnt où. il l'ou- le nom ct l'origine du village,J:AIJez.z.mlO, qui avait pOUl' 
Yl'ait, je crus ,'oil' qU'1I1l léger Iluage l'osé s'étendait Stll' les nOI11 jlrimitil' AvrlllzzC/no, mais dont la corrupti.on, a lilit 
jOllcs Ile la dame. Arrivé aÎl post-scriptum, lc~duc sc lOlll'lJ<\ AvezZfulO. Celte hisloil'C mervcilleuse cs!. une leçon de eha
yivmnent l'crs sa femme: rité dans la formc naïl'c des croyances catholiqucs. Depuis 

-- La fUllIilleavanccl' les frais tin voyage! EL les trois bien longtemps cetlc leçon pal'eOlll'l la tCl'l'C sous des cos-
cents tblles (Ille je ... ? tllllles ct des noms dilTél'cùls, L'ilntiquité païenne ellc-mèlllc 

_.- Je vous expliquerai cela plus tard, répli(ILHl la dn- la possédait. N'existe-l-cllc ]las dans cette terrible aven-
chcsse de ~a v.oix la pIns lllusicale et hl pills douce. . . tllre lh: Cérôs fuyant la eolère Ile ,Junon, et .changeant en 

L'holllille du monde reprit cn un instant son calme aisé, gTenonilles de maraislcs grossiers paysans qui lui avaient 
ct dit il Illon mari: . refusé 11 boire'! 

- Je l'OIIS dois, ~Ionsieur,olltre HlCS vifs remercÎJ1Jcnts, 
lll\ll indcllInité pOli\' le s(:jolll' ... 

--. Vous ne IIlC deVez rien dn tout, 1lI0nSiClll'le lllle; 
e'c;t nous qui de\Tions du l'ctonl' il Ida pOUl' le honhc\ll' 
'Ill elle nous a dOllné. Lili perllleUrcz-vous de vcnil" nOLIs 
yoit' quelrllwfois pendant que VOllS re:iLcl"cï. il Genève?' 

.- Ce ne sera guèl'e possible, dit la duchesse avec une 

PHlX PHOPOSÉ PAl\. L'E~IPEBEUn DU HANUB. 

Les Kallllbiells tronvent un grand plaisii' il s'cHridlil'; 
lIIais ils cn trollvenL fort peu 11 ll":t\'niIlCl\ Quehllles ElIl"o~ 
péens sont assez de IcUl' I:"OI\L 
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Le gloricux empercUl' du I\auub, MQl1lotamlJO, quatre- sc marient entre eux ne tarùcpas il dépél'ir, cal' les petits 
villgt-dix-ncnYÎème du nom, qui songe toujours au hien de défauts dn corps sc ll';msmetLeut. de l'un il l'auli'e, s'aug~ 
ses sujets quand ill1'a rien de mieux il faire, propo5~ der- mcntent toujours ct finissent par détruire la race. Tout le 
iiièrement la question suivante aux savants de ses Etats: monde suit bien Ijue cela arrive aussi parmi les animaux, 
PŒI' quels 1/Ioyens les habitalllsd'!luc C01ll-mll1le pOlll'l'aiclit- 3° 01/. établira dcU/s la commune beaucoup de cabarcls, 
ils s'enJ'ichi/' salis peillc ct salis lravœil? Le }lrix ùestiué à 'afin que les habitanls lJUissent s'cnivrer l'égulièl'emellt 
celui qui indiquerait ces 1l10J'cns devait être 100 pièces d'or. chaque jOli?', Olt cm 1/to·i1l8 ulle (ois ]lcu' seinaiiw, 

J'ai résolu la question il llla manière: ma réponse a en Levin, et surtout l'catHIe-vie, qmu](J. on en boifbeulI-
~:a? Tén.1C~lt del'ernp~.~'CI.Il~ ;,ot, tG. fjtii yant micoro mieux, 1 c.oup, gâtent peu il lJe~ltoùsle.s.JJOl1S .. Sl~CS. ·(.IÜ.i .s.etI'Oil\ .. ~Cllt 
J l\l g~gnelcs '100 Illcces li 01', .". dans le corps cL prodUIsent uneqttanLlte de 1'1lall1es mala .. 

Voici commen-t j'aicxjllifjué la chose: , dies. II est l'are que les ivrognes ai!'lü des;enfal1~s' bien 
'l\Jllt le monde ~ait qu'iltomhe du ciel de l'eau ,de la. ]lol'tants ct (llÜ vil'cnt longtemps. Etah!issons'beaucoup 

neige et délagl'êle, màisqll'ilne ']lleuL ni des liards ni des de cab~ll'c"ts, OU lie s'imagiuè llascombiellceUlpeu(fail'c 
écus: il n'y a pcrsonile qui liic cela: tliolll'il~ de monde. . 
"Mais camilie:lenombre des'llOl11l11eSaugmcntetous les .4.0 On laisseJ'a la:boueeUesol'dul'es daflilëSjiWfS, el h!, 

jÔlli's; 'il est natllrel~l1eoJ'<i1;ge\lt se U'omc,. Unis lesjoursj. {l1IùicJ' dcvct1lt.fespol'tès; .l'on illélletfoicl:ctque.raJ'Cllulitlès 
diYlséel1 un-plusgrand>i1dmlJrcdc sàcs-:ail1si donc; moins "/Iwisolls, . . " 
il' y'auraitd'liol11111CS srir latri'I'C,:lllus chaèul1 d'eux serait Il est vl'aiql1'iiu ilOl11mclicell](~l1t cela'pi;odllit;desexhà~ 
l'iche,püisqt(il aUl'âi~IU IJal·tdeil'lIlltres.. . -. , laisol1S~qLii n'ontpasliollne odêl1r; niais on Cn:,cst (jiiiite 

Eü'e6Ilsê(lueIHle,"jepl'oposelesn~cst\l'essl1i,,:\nfesà tou to.s pour sè.}jouchèr lenèz:d?ailletil;s; cJl:l'é\'hl1clle,au pdiI-:
les com1l1unes dOl\t lès'hahit'alltsVotidroilt fail1efortllne sans temps et il nwttl/11l1e'; onu le· plaisil'dsvoirss! déclarer 
peÎneetsans;ll'avaiL .... . '.. ,desmalatlies.épidémitftlesqüi enlèvent une fOlile'.M gilns 
. ,.J o·kdateJ'-'dece jOlti'j,j-USqlt' à'celuidn jl/gel/wlll deJ'lliC1'; poùr.lé profit des héritiers .• QlIaild·il plCllt; .lejlls dü· fu-:

oll,'h'adllietlrapl1is mitlln éli'WlgC/' cl {aire 1Juj,tiedelâ.com..: . miel', CjuivauJùe l'OF; coülll.dans les rucs etfol'inc'do:jplis 
m1i;ze,.· .. " rùisscllUX doi'és très- agréahlesitla \'tle; Ccltt cOl\lc: dier, 
·;Itestbien, ,ti'/rÎ qoeplus 1111cndl'oit- est populeux, plus mais c'est ünplaisÏI'Cjl1e peuvent. sc dOlliJcl' lesgcli'sili'-
10.' commerce el: Findustricy Oeu\'Îssent; plus l'arg'cilt y clics. C'est DOIl lioui'dcs,gucuxclc ménager I~s~ eiJ!l;nli~ 

. abollde;et IJlüslè~paÜYI~esont occasion d'cil gngncl' ; plus ellliJetttnlt le fUllIicl'tlans dcbonnès rossesérunclies~tsoLlS 
les':oUvriérs trtivaillcn~bicl1, plüsles, marchandisessont-tle tin abri! " : 
honne.'qutllitéèt ilblrs prix paree que les aelletellrsllelil'C11L. Tout ce fjueje\'ielistlccol1seillell ici;,tlQns.moil,Ilüll1lJlc 
chliisif"lêlll' l'IJaI'clmnc!, e~ pltuiOlrsuPlJOi'te aisément les im-, sagesse'; j'ai cti· Icplaisir"ùe 1'13 ,"Oil' ditnshcaucoltjwde 
llôtsllaj'ceqtl'ÏIssont (fil'isés'cntroheulIcollp tic persontres: villes et MYillagés., ·et.jC ptiiSas5Ul1erles'cOllll11LinC's"qui 
je' eOll\'iens c{uett)utêela estYI;ai. .. , Olit elivie de suivre 111 ès a\'is qLie pal'tou(~l1' en' ohtien t; les 
':Maisil est vl'âF aussi" qùe lorsqu'on n'admet àUCl1l1l1otl'- résl111ats les llius lhvorabllls pOUl' la dimintition11,'lpidei;Ûi' 

. ycauvèhu-duns une'"Cimll1ltine; oli peut espérel'çlevoir lapopulu,Lion, . .'. .' '., .. 
s'éteiiidl'ed~sTlltilillës;d'el1' :voil' ù'autré.s<allel's~éti\jJlir Je pourrais ellCOl'e indiquel' hielld~atltl'es·l11est1rf)stolil. 

-ailleui'~ " eùlih'de voir dÙl1inUCl' leJnonihrc des lInbitnnti;,: lIussi utiles jmais qUanùon montl'e atix, gens tl'OP.- dé 
or,'Îiloins,j] J ;cn a, et plus' la part tic châcllll est g"rilllde 'j cllosesit'la Itt fois;" ils ne font rien' dlHout.. . C'éstassez, 
et !;?irne restait, trarexemiJ\o;ljuc'deux lhmilles dans 1111 pour anjolll't1'hlli, lies quall'e (\\'el'~iSSPJllCnt»que.Fjtl·doù-' 
,'ilIilgil,' CeS'Ùf)u:\:nl,i1lilles lJossédemieiü lt'olles seules tous: nés j sion les suit coullne il failt, je ptll'ib'llies 100i piêces 
les c\Îainps'; tous)es»ois, toutes leslll'ail'i~se~ tOl1t:ràr'-" d'or Cjtùili "IlI'rU biontùtl'herlJc pO.ÙSSIÙY dans Ics ht'e~' des 
gent; èt si·!e paY!iprellait cc patti-lir, mr bout de quelque 11111s grands yilla~IeS, (1) . .. . 
t:emp\dl n'y'uurriitcplus,ù,lavédté, qU'lHl' tout petit nombre 
l!'homrrics ,màis ce seritieilt tous' des houllnes riches, Ils 
sCl'aielit Sil:iclws, C(lilallèull'd'eU'Xnc pOl/l'rait Ii:ibiler toutcs 
lesmüisons l1icülti~'lw tous les champs,; il fil\lllrait aussi que 
ehacpn d'eux ftitilla fois son tailleur; son cOI'donnièr, son 
tisserand, son:sürl1rier,son Illaçon, SOI1 boulanger, etc.; cela 
Ilcscràit pasliiencoml11ode, I11tlisdü moins on'serait 1'iclte. 
, C'est déjl1 plaisir de \'oiraujourd'hui· dalis quelques eri

droits .les ouvriel'S êll'een mlÎllle tcmpslalioureurs; on a 
beau dcillandel' et olfl'il' dc l'm~gellt, 011 ne trouve pas' de 
bOllne marchandise, 11aJ'ce qn'il y a trop peu d'acheteurs et 

, qlte Ics l11Ul'chal1l1s Ile peUYCnt pas renouyelcl' leurs provi'
SiOllS, C'est déj11 un bon commencement pourdcvCllil'l'iches, 

CCliendant, comme cela va troplentcment, ctC[u'il faut 
que lJcaucoup de gens meurent pOI1l' que les autres hél'i--. 
tmit, je fuis encOl'ed'alltl'es lll'opositions: . . 

2" On n'épousel'a jamais d' ét1'UllgeJ's,' l'on 1IlaI"Ïem CI/Ire 
ci/x les cousins et cOllsines, oncles et nièces, lleveux et tan/es, 

Il arrivera d'abord que l'argent ne sortira lias des fa
milles; ensuite, rieun'est plus I)]'ol)]'c illcs détruire ell]JCU 
de tcml1~ que LIe marier entre eux des proches parents. Les 
enüinls Cjui vienllent lie cesl"nariages8onl dc plus cn plus 
faillIes, parce qu'ils hél'itenl des innrlllilé~ Cl dcs germes 
de maladies de lllul's familles; ce (jlÜ n'finive pas lorsrju'on 
éjlouse ùes étr:ingers bien conslill1é~, parce que le sang de 
l'un améliore cclui de l'autre, Une famille tlon~ les enfants 

Les pCI'S011l1CS instl'l1ilcs et OCCUllécs ir des· chosessé
rienscsu'ont d'ordinaii'e, qu'mie curiosité méùiocre';ce 
qU'elles savènt leur donn() du. mépris poul'bCaUCOl!p' de 

, clioses qu'elles ignorent ; elles ,'oient lïmltilité. elle ridi
cule de la ]I1ulJal't des choses que les petits esprits qui ne 
savcnt rien et qui n'ont rien il lhil'C sontcmpressésd'all-
jlrendre.· . FÉNELON, 

I.E BENEDICITE, 

Le peintl'e nous transporte en plein seizième siècle, non 
pas l\ul1lilien dû. ses scônes de lutte ct de desol'drc; à ses 
heul'esde trouble ct de . passion , mais dans' sa grandeur 
paisible, (Ians la' don ce et grave intimitétlo lavieùomes
tique. C'est ici une famille noble ct l'iclle, ]lieuse ct [limant 
les al'ts. Elle est rassemblée autour de la lable servie, 'l'OtiS 
sont présents; mais avant ùe commencer le repas, il·j;lllt 
rcmplir Ull saint dc\'oil" il fant remercier Dien ct implorer 
sail aiùe. Le ~ilcllce se fait, elle chapelain Ill'OnOIlCe le Be
lIedicile. Tous sont l'cstés debout; le ehe!' de la famille 
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seul, excusé par ses clwveux gris eL par sa faiblesse, due \'ers le ciel. c'èst qn'il connaU le fOllll de hl ,'ie, il a sa
sans doute moins encore il l'àge qu'aux IOilgues> fatigues ,'Duré l'amertume des choses humaines " il a élll:inwé la 
de la- gUCI're, s'est assis dans son fauteuil de chêne. A sévérité du sort ct la fragilité des hommes; et surtout, 
rexpi'éssion sérieuse et recueillie de son ,'isage, on ,"oit celle qui a partagé sa destinée , l'épouse (IU~il a aiméc ,la 
qu'il s'associe de cœu}' il la prière , que sa pensée s'élève mère de ces jeunes gens, de ces jeLillcsfilles qtlÏ entotirent 

s~ Yieil)esse e~ perpétuent, sa race, clic Il' est plus 111 poui' 1 pm'oles sael'Je;;; mals la jeunesse, la force, \' espél'ance, clr
~ asseo,ll' aussI 11 la table de famille: comlJlent ne songerait- culent avec le sang dans leurs veines, cl lems mains, im
II, pas [l' ?e~te place vide et n'aspirerait-il pas 11 la vatrie patientes d'agÎl', de saisir les ]lions de la vic, n'ont pas 
celeste ou Il n'y aura plus de séparation ni de deuil. Les encore appris 11 sc croiset' dans une ~l1ppl.ii\llle Cel'l'ell!', 
(mires membres de la ramille écoutent ,lVCC rC.5pect le8 Quant aux enrants, rjuelques minutes tic silençe sont tout 



~[A(;ASIN PLTTOHESQl)E. 

ce .qu'ils peuvent donner, lem' pensée ne sort pas du cercle 1 et le moyen d'intencnir dansla direction et les tendances des 
des choses qui las entourent et. qui excitentleul's naïfs dé.,. pulllicaL~ons, seraient de nature il y exercer une influènce 
sirs. Le plus petit, dont la tête tlépasse li peine le niveau utile. Si la délinition fille nOllS avons dOllnée tout II l'heure 
de la tabl~; n'a d'yellxquc pour les plats dont tout il cst exacLc,-la littérature pOjlulaire doit être considérée, cn 
l'heure il altra sa pitl't; sa sœur, plus grande, mais en- cne!., comme constituant un véritable survicc public, et, pour 
core il cet âgc Ott tout n'est fllt'occasioll de jeu et pré- ainsi dire, lllleramification des écoles Ilrimaires. . 
texte de l'ire, se détourile furtivcment pour regarder le ,C'est· en Angletene, waisemblablement par suite de 
_chat qui, encouragé par l'exemple de l'épagneul son COll1- l'usag'e tic la Bible, qui rend la lecture obligatoire pOLI/' 
mellsal, se glisse, disctètemeflt dans la salle Il manger. toutes les classes, et de lit granùeextension del'industi'ie, 
Mais la famille l1esêraitpas complèle,outlumoinsnB croi- ~ qui aug'luente d'une manière. notablehpl'oportiondehl 
rait. pas rmùplir sQllde"pil"sileinlplliesÙques de la maison 'population desvilles,que s'est con~tituée ponl' Ja IJrcmière 
lÙlssistaiGnt pas iÛlBeneâiGile. Ils8otltdebout"au fond de fois ,d'apl'ès Lill plan systématique , làlittél'atllm ,pojJu
la salle, It1ll110bilcset silencieux, enattendtÎllt, qu'ilsailletit ,Iaire ,nOll,. point avec l'appui dl1\5'ou"ernement; nlaisavcc 
sc' placer dCtTj~te . ~e&siégilsde leurs 111aîtl'es. L'Un' d'eux celùideccs grandes associations privées q~ü-jouellt dans 
eiit\lu même2ftgeqlleje cherde là famille ; sans doute il l'éC!lllOmie générale de 9apaysllll i'ùlesi capitaL;llt1a ti'a~e 
ILtia, sCL'\',ild'êcùycrit laguerl'()}plÜ~ itaélevé scslils; .' ùel'lill des hommes d'Etafles. plus cOllsidél'ablesdelillitl~ 
mailltCflMfelicore;iF @rinc, dcsconseils c,ton l'écoute; il tion y estmat'(111ée d'une mailiére dÜI'a,bl:e. JL ya trellle~ 
gi;ollô~ri~<lITi~,pnrfoisJes jel1nesgens;, qui~el'Ollt toujours . ciuq ans qu'à l'instigation delonl Br(jl1glnHll, .cqioursup". 
des' Olifants tl,SeS)'eùx', SUl,totltil: il l'œil' suries allfres pICel', autllnt que possible il,l'iusuhis,inGe de l!:édlicatlOIl 
dOlllfls!.iqües;il' le~ .dil'ige, les giiurnmnclé, et Ieuànseigpe scolair'è, :sefondaitLondreslIue ,sociéLédHe des'cp}ntaji.:, 
le respect tllillonii,:tlèsgloires etd'estradi[ioùsdeJafal11ÏUe. san ces . miles,: ,~Ol} J)ut pril1<:ipal,commel , itidicjPa:it ... ,dmM 

.' Nil sllraÏt':"èeqlwpar\'énértltÎonpoursOIJ !llaîtl'e , il eroil le ma,lüfesteadi'essé)lcetle occasional1:l\:oüyi,iCl'~<etalix 
; cLlll:ie aye~,1tii., ',.. c..· . .". .patl'Ons, l'homJned'Etalqpenoüs venons de nOmmél',; était 
-' 'Nos lectetll's CQl1Ilaissent d.epuislongtemps.le crayon tl~et1Co,urager,lapublicationd'ollvi'<lgesnl'opres ilaiderèllil" 
. ,hahile ddI. Chevignat:d ;cellecOlllllosition distinguée; IHU' ,C~1Il il l' éduetl[.Ïoli' de' soi~ même, sel/, èducu.tion. " Tout ce 
. hUI licHe if s' est signalé an demie!' ,salon, l'a e1assé aurmig'!juc s'était pl'ollOsécettc société IllÎ réussit uU,c1eU. même 
d{)s, aI'Hstcscollsciencicllx"pleins d'amoUl' ct de respect de ses· espérallces .. Gl'âceit sOIl-aGtivitéct llseS,SecoUl's, 
pOUL' riirt qu:ils culth'ent, ètaPl}e!és à l'honorer pal' de Je pnIllie flltmis assez promptement Cil possession (J!unc 
légitij))es succès. '. '. collectioll,c!lmplêtc,de Ir,lités surtontes .les .pai1ti{)~,.'des 

. ,-sciences ct, do leul's applications, éCI!iCs pOlll' In:lJ1tipul;t 

LA LlTTÉIUTURE POPULAIRE EN ANGLETEHHE. 
, üvec une teUe, reêherclto:dè' si)1lplicité'etde clal'têqllCtol!t 
homme dqsÎl'cux, ~es~instl'.uir'e étaW,désbrmafs:le màîtl'ed) 

"réussir; moyellllantull peu d'illtelligenceeL de ,'olontè~;:eL 
Il il c{isté âe Lout temps et chez toits les peullles uneliL-. enl1J€Îme temps" condHiolllJon 1ll0ins.indistJensabliJ, le}}rix 

. tél'att\l!ejlopulaihe chantée, raeontée Oll écdte, ct destinée· de ces . traitésjoints aux cartes et 'in.xplancltesÜrolillflS: 1(; 
ILIa sat!d'acti{Jilt!t:S cl'usses infçrièl1resj mais e'!lstil' Jlotre enfacilit(:l' l~llectlll'e,sett:OuYait réduit il un chilli:e tclquc 
siecl!JCfu?üppm,tiont la gloire 't1'a\'oil; crou lalittéra~U1:{)Jlo- IC:Slllus mpdiocreséSlonomies étaicüt asslwées d'y IlDLivoih. 
jlulai,I'G:püoprement dite, c'est~ll-,dire apnLla conscielice' 'atteimlre. Mais 011 no tarda· pas. ilreoonnalü;e.qüe,poul' 

, tlè sa cOllt!jtiollspédiile et: de S0I1 but .. et t,endailkpal' des aidel' l'insLt'uctionll pénén~er LhUIS le sein des cla~ses' quir 
',jlrocédés déleniiillés il pl'OJlagel' lllis cOI1(1aissullces solidcs l'on avait ClIYUe, aüx: tl'uitéssèienti!ifJues il étaitllécès~ail'e 
·(Ians cesnHlss{)~inllnetisesdcJ1oplilatilJneL[rale(jt,nmnllrac- d'adjoindre' quelques ,otivrages d'ulle l'orme moins al'Îde et 
IUl'ièl'c qui e.II sontconlltiünément .lrop lien' dÔllées. La mieux raits pour décider illàlecttll~e.Al1iJl'il]cillè de l'in..; 
conditi,orispécia1e de'eegenred{)liltéi'attll'jlCl~t,lasim]lli~ stl'tl,ctioll on adjoignitdonc"lIails tlnc.cel'taino,ll1eslH'o, celltl 

, cité.joipte Ù' uneJermemomlité, 'ct, son)~ltest dcsu}}pléer de l'amusement, et, femnressement d{w lectelll'sdo .tout 
allx.dCfiù.tts dQt;miscigllcmelltpl'iriJairecll fOlll'l1issant aux. tige prpuva presque aussitôt que l' ollvcnait; en eHet "de. 
esp~'its tous. les, él~mcnts'né~essilÎrcs h I\lUl' diivelo}l]Jement, ,donner satisfaction tl'une tendance essentielle. . 
et enleséle,vant même plus énergiquement qu'aucune auit'e C'est ft cette heuœl1scidée de l'alliance la plusintÎllle 
méthode, moyennant l'ullpelallx forces propres de l'indi- des conmlissanccs scienLil1qucset littérail'cs que doit nais,.., 
vitlu, loin du secours des maÎWes, dans la solitude tle la sance lapllblicalion.llopplail'c COllllllCSOUS len01l1 dcPenllY 
lecture. Ce llwde d'cducatioll olTre sansdoüte bcaucgupplm; 111n[}ClZ'ille (Magasin II deIlKsolls), ct qui ascni de l1lodôle, 
de dillicllltés que celui qui est fondé sm' l'institution des il certains éga1'lls,.iHlotre ilfaflasiillliUol'esque. L'action dtl 
f!coles et lcs leçons orales; mais ila d'aLitre part, outre lord Brollgham, secondé ]lilr M. Hill, juge à Dil'miilglliioi, 
l'~\'antage que nous YCllons d'indiquel', celui (1' ~tTeheall- fut cgalement ici· toute-Illlis~a!lte, et iL est à· croire que ce: 
eOllp pins économique, de se llrêter heaucoup mieux aux sel'Vice rendu il la conditioo sociale desc\asses, ouvrières; 
exigences div()rses de la vie, et de s'appliquer par .consc- sel'a suffisant pOUl' la consécration durable de' SOI)' nom. 
qmlllt il un public heaucoup IJlus nOmbl'el\X; et il l'àge ,I11ÙI' On peut dire (llln le gl'alldLeibniz, qui sur La nt de points 
Luut aussi bien qu'il l'enfance cl il la jeunesse. Son impor- il devancé son siècle, avait déjà eu l'idée de pilhlicatiolls 
lance pour l'ordre et le bonheur des sociétés est donc évi- doce gllnrelôl'sf/u'i! dClllandait lJOlII' rusagerlu peuple des 
dente, et la logique seniblcrait exiger IltlC, daus les pays où ,dictionnaires dans lesquels l'image de Fobjet sc trouveraiL 
les gouverncments consacrent annuellement, une partie de partout flcùté de sail histoire; mais il nc' sc sCl'àit ccrlài:'" 
leurs rcssonrces lll'enseignement élémentaire, ce complé- nement jamais douté dlt 11egré de perfection auquel il de
llIent cssentiel de l'instruction des classes inférieures ne \'iendrait Jlossible de }lortcr ces instl'llcLÏves images, Ç'a élii 
d~ll1cur;it pas aussi étranger qu'ill'cst d'ordinaire IlIa sol- li\une ùes mervBilles du bon marché, car c'est, ]laI' le bon 
\icitude de l'I~tal. marclu\ !jtlcl'on ast al'I'ivé aux lllllltit,lIdcs j cL pal' les 11l1l1~ 

'Bien que l'inilll:>(.j·ic privée lt'OUYO géliéralemcnt assez de' l.ÏLucles que l'on,est jHIl'\'clInil r(!Lll1ir anLollr des œuvres de 
pl'ofiL dans l'exploitation tic cettc branche de ,la librairie librairie les lllus l1lodcslc:;!cs pins g1'allllcs SOlllllles. L'art 
POlll' s'cn chat~get" il est incontestable qlle les ellCOUl'age- mème de la gl'a\'llI'e Sl\I' bois; stimülé )Jill' des CnCOlll'fl
mentsde hl puissance sociale, en donllan,t il cellc-ci le dl'oit gements plus considérables qu'jlll'cn avait. J'CÇIl Î(allCl1Ilû 
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ùpoqlle, s'est. éle\'ô rallidemrnt. il lllledPlicalesse qu'il n'a-', t.ures ct des passions, Cil un mot, par des romans. Or il 
yait. jamais connue; ct. l'on vit. ponl' la preniière foi~, chose 1 était manifeste Cil mêmclcl1lps qu'il} avait li Il grand danger 
bien digne d'êt.re admirée, môme alljourd'hui que nous en 11 ce que ces personnes fllssent. abandonnées san:; l'cmÇdeà 
sommes cout.umiers, des gravures 'payées plus de mille l'influence des puhlications plus ou moins délétères de cette 
frallcs et consacrées il l'ol'llementtl'une hrochttre mise en 1 nat.lIre, qui se trouvaienL \'C1'sées dans le publie en dehors 
,cil'Cul;tion au prix de deux SOilS.Aussi la\'ogue du Pelllly de la Société; cl mêmc, l'lmf ces personnes marquaient par 
s'éle\'a-t.~e\le dès ses 4ébu,ts il des proportions inusitées; lit de légèretè, ]llus il était essentiel dé le:-; coI1ql1érir et de 
Cil pell{~e temps son.déllit attei~nit l~ chiffre de deux cent 1 fOl'.tiOel'en clics le sent.imcnt du hien, mê~e son~.le~.forll1(,s 
\'ingt mille ,exemplaires, ce 9111 dey~'t, slllon. t~lltc Rppa- 1 qUI tropsoll\'!mt .ne sel'vent, au. contrmre, qn a ] c~ar~r. ' 
l'cnce, l'epl'eSenter un total d au mOll1s un 11lllhon de lcc~ «'Dans ce but, dit lord Brougham, un· ordre pal'lIc.uher 
leurs. de publications ru~ rtablipar !\Ous: Une portion du texte 

CeL énorine suc.cèsne ptJl1\'ait manqüer· de snsciterdes. consistait en réeitsd'imaginatioii, tanrlisque le ùlstcse 
conCUJ'l'cnces, ct bien quelClirelfetinévjtal)le dùt être d''lp'" composrritrl'esquisseshistoriqncs Où hiographicfnès. Leplüs 
llOl'tCl' uné cCl'taineréducliondiln::\.ledéhitdu Pelmy jJJa~ gl'andsoin :ivaitété.pris toütllat'lii:èllement'pour 'r.xélui'e 
[fasll1e, ,la société rlui. rayait l'ondé, bien, différente ft cet de Iii ,partie fictivè de cesi'ec.ueils tout ce qni· pomait t~trè -
égardll'linspéCulateur ordinaire, nc put que s'àPplaudir pro]lre itexCilerles manvaiscslJassionsde li'illlporte f/llellù ' 
d'une 'telle rivalité, Elle avait donné . l'exemple ,ètSOIl eS]lecê, ouit hlcsserde si loin flué cé (t'lt lesollrijicilleS de 
exeillpleél.ait sUÎ\'i; elle. aVait semé,et sa semence germait J'eligionùt de l~ol'alilé.I1·lais· cc n'é{,ait enéorelii qu'un mé
r]'eJle-ill{~llle ct. pl'ospél'nit.L'inflllencc d'une idée, aussi fé'" rite nég·alif~. Le hnt de Ioule pnhlicafioll de eegclll'C,qll:il 
conde ne devait. même lJas l'ester limitée id'Angleterre. Elleg'agissedeOdionon de,dêscriptioll., tloi!.' Nrc d'aidcr an 
renfermait.'cll elle quelqLie chose d'assez gènél'al·pouI' con- dév~ldppemcnt des stmtinlénts hons e(.\'Cl'tucnx, et de ù\
venir. il loutes les sociétés 'develluesassez civilisées poul" veiHer dans les âmes lc véritahle cspi'it rie Iii piété, cl., soil. 
,'oulolr l'amélioration morale et intellectuelle de tous leur~ 'dit en passant., phitùt en rlémontrant la tIlI\se flue rOll se 
membres; et. aussi la \'it-on s'étenrlm pen 1lpeu, d'abord jlropose par le mouvement llHîmr. rie ractionetfl()srersoll~, 
à. la France, pnis il l'Allemagne, il 1'11nlie, fllmlemént il :llag~s mis on scène que pal' la yoie dircct.e ries conseils ri: 
t.ont Je' conl.inent .. Tons nos lecteurs savent, ct nons aimons des]1i'édienlions.)l 
:1 le rappeler; rj\lec'est au Penn1/ Ma[fazine flue 11oLl'e iVlalgré la multiplication rapide des cntreprises de 1'0-

Magasin IJiU01'esque, première puhlication de ce gCI1I'C' qui lÙans illustrés qui s'est produite cliez not!i; dans ces der
ait pal'l1 en France, doit son origine; et nOLIs ne sam'ions .nières années, ct: de laqnelle font suffisamment foi les de
doilllel' place id il ce souvenir sans y!j(jimh:c celui dil' l'cu \'antuJ'cs de nos étalagistes, iHauteol1"enil' qne le goût. rie la 
Lachevanlicrc, qui, après aygÎl' lli'is l'iilée dl) cette .el1- litlel'atnl'c esl. cncorcloÎil d' t'ltre aussigénôl'alcment répand II 
trejlrise dans un voyag'e 'en Allgletel'l~e, en '1832 ,cn rnt rUms nos classes ouvrières qucdnns celles de l'AngMel're,; 
parmi lloils: le prcmicr éditeur.'ProporLiongardée,vu la. ct t:ejlendant. ecscn~t'cpriscs no se font pasfautede solli
différencedrlllsJeshabitndes delecteul' de.s·deux pays, et ,citm' les lecteurs pal' les séductions les plus vives dl1genl'e 
la dilfél'ence correspondantefjuia d(\. Cl} ·l'ésultct' dans de li Itél'alu re auquel elles sc rappoi'lent l\'hiis q\fel change~ 
l'esJlI'it rie larédactioll, on pèlltdire que lnJavelll' du pu::' 111Cl1ts~opérel'ait dans lelll' situation s'iF lelü'ctaït possible 
hlic fllt ici '\a môme que de Vautre côlédu dét.roit .. La "cnte rie disposer ,]1onr lejlcl'rec~iolllie\llent de lellriî)dustl'ie;de 
r!enolre ilfa.gasil/.s'éleva CIl effet', riOs ses commencements, sommes aussi: consiil'érahles flue cellcs fjuisontemployées 
11 plus de einqua(lle mille excmjll:lires, clliffrcCJ~lC les joul'- dans les recueils analogllcsrlc TAllglctel're,etslIi'lout si 
llaUX jloliliqueseux-mêmcs ne connaissaient pliS encore iiquelques-unesuu111oins;1ll'inslar rio cequi'a,lieli chez nos 
cette époque; ct sonsuccèsenL également pour résùltnt de voisins,setrouvaient. soumises li Ulle allt:orité'niOl'ale aussi 
~useiler rlescoIlclll'rCnCeSi!lliserviI'cnt, chacune :llenr ma- fermc! Onne sait' quet.rojl comhiei1il s'ct! fiitilijue le pl'O
lIi(\œ, il propngCl' ,lc gbut,sFsalutait'e ct eepeI1dant si gé,.. gramme tracé llal' lord Broll gll am soit, Je.JCl1l', Bien que de 
nél'alcment négligé chez nous, de la lecture. toutes:lesréci'éatiolls auxquelles l'eUVel)!. s'ilrlollncl'dans 

Les co Il Cl1l'I'!)]]cês du Penny ilfagazinese portêI'ent prin:.. leurs .l'11I'es loisirs les c1ils~cs ouvrières!:1 Jr:cture ·soit il 
cipalomenlslll'ulle branche. de Iittératuro it laquelle ce)'C- COU}l sÙI'la meiHeurc,ïl doit résulter de celle rlc la. plupart 
cneill1'n\~ait pas crll lIevoiqlClJr.r trlbut, ct qui,comme IlC . des rOIllAllS rilliont été iuis dcla sorte ent.re lc~mains du 
l'apprend quc tl~opl'expériencc dc tous)es temps, cst la peuple destrollblesmoraux sidéplol'alilcs qu~on ne saurait 
plus lll'Opl'C il. exercer de la séduct.ion sur lesimagi.naliOJls trop regrettCl' que la littérattire populah'e n'ait ]la;; suivi 
11opulaÎl'cs: c'est assez nommer lnlillératureromanesqne. 'e\lez nousunc marche. anssi:régulière que celle Ilont ilOS 
Indépellflamment dèsarLides de science, d'industrie et yoigins nous, ont donné l'exemple, Il serait tClJlpS que chez 
d'histoircnal.ure1\e, le Pen1ly jJfrlgazille n'avait guère nous, COlllllle chez eux, il }ltÎt seconSlill1er une grande et 
soutenu la variété rle sa rédaclion qne par des fragments oJlulcnte associat.iimayanl Jlour lmt, non dc pousser aveu
{l'histoire, cles esquisses lliog1'aphiques, dcs COl1Sidél'ùtions glCment;comllle dil simples éditeurs, il la lecture, mais de . ~lll: les beaux-arts. Sans doute, l'ien ne lui eftt été plus pOllsser IlIa mornligation par la leclure; cal' autrcment., ~'il 
faCIle qne rie combler la, lacune qui se faisait scntit' dans n'y a moyen de déterminel' les pCl'solmes peu inst.ruites il 
s?n .elJscmble cn élnrgissant conYCnal1lement ses cadres, vaincre IClll' répugnance orrlinail'c pOlir les li\Trs qu'en 
,UIlSI flu'on a élé c.onrInit lIeu 11 peu à le lhirc pOlir noLre allumant lénr imagination pal' la mise en scènc des Illns 
Ma{Jasirl.; mais la société qui lc dirigeait préféra donner sa- rIétestables passions comme des llius détestahles àventurcs, 
lisfaction d'une manière plus complète au goùtdOlJt il s'agit, il sera jicrmis de se demanrler si la llontè dulmt n'est pas 
c.~ fonda encOllséq\lcnce une classe spéciale de Jluhlica~ entièrement dénaturée pal' la perYei'sit{~ dn moyen. 
lIOns exchlsivcment cOllsacrrle aux œuvres (l'imagination. 
Il lui avait. }lal'U démontré qu'une catégorie nomhreuse 
(le Iccteurs, qnclrllles effOl'\.s quc Ton !lftt faim pon!' aug
menter l'intôrêtcL la varil'térIu PC/I1IU, n'y tro\lyerailj:unais . 
lIne s{H]uct.ionassez viyc ptllll' se décider :\ entreprendrc 
tic le lire, Irop peu SÔl'ÎCllSC ]lour Mm jmnnis capti\'{)c 
nllfrcmcnt fpIC par rIes réeits roulant. sur lej(m flr.~ aVCll-

UNE COURONNE RUSSE. 

Cette cotll'onnc est mlC de celles qni ont scrl'i ,cn '!7,f'l, 
ail c01Ù'OllnCll1cnL rIe la Izal'ine Elh;nhct.h 11"', fillr. rln 
Pir-I'fr. TrI'. Op sait. que pendant. ce rrpil1lonia! s~'1ll11Olirjlle 
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les souverains russes cci?nenl t.om: il t.our leu~' front de pln- \ tires. les, plus hontcn~. On rapport~ qll'ÉlisnbethPelrowna 
sicurs courollnes. ParmI cclles qu on a figurees dans le bel " em\'l'aIt tous les sOirs: elle entrmt alors r1Ulls des 'flll'cnrs 
aUas des « Antiquités de l'empiJ'C de Russie 'l (1), aucune étranges. POl1l' être en mesure d'obéir pron1lltem.ellt }1);~S. 
Ilè donne l'idée de plus de l'iches.seet d'éclat que le dessin impatiences, ses dames d'honneur avaient lesoilld.elaivi~Jjl' 
reprodtlit pal~ notre gravure. Il ile paraît pas que cette C91l- de rohes qll~clles a\aienl se~!ler.nent fanfiléeslit iJon.co~~é;·· 
roune ait été conservée intacte au trésor rlu Kremlin. PI'O- sue>;, afin' de .la déshabiller d'un coup de ciseaux et de 
lJablement, à une époque qui n'est pas connue, . on en aura pomoit' hrporLer SIlI' sa couche il l'lliSta,ïWïWlmli où elle en . 
démonté les rubis et les diamalltspour les disposer d'autre. exprimait le désir. Il he~:pel1l nO.~l.s ·coùyeùir. de rien, dire 
manière, suivant uncapi'iCèou un goût plus modernes.' de plus de S3. ... vie., Ajoutol1S seüterricnt qu'ellcélait.très-

Assurément, le nom del'imllératrice qui .~poséunin~ superstitieüsc;. Unjour,dit:LevesquçAansspnHistoi.i'l! de 
stant s:lr sa . tête ce. magnifique joyau, n'?~'oqlle point (!es 1 Rllss~e, elle s'indig~ade la languepr'dàs:op?ption~ cpntre 
souvemrs dlLp,\lrète et deverlu. Alr Imheu du dermer'11e 1'01 de Prusse.,Ellefitdl'~ssèr .~ii1:ordi:e .. wses geneJ1Uux 
siècle, la COUf. dèPétersbotlrg ne donnait ji:JSaU moilde .de neplusépargnèrcener·Clinellli.Elleallnit~ignj}l';mais 
de,s exemplesplusédi~ali:s.que ce)lede Ver?~illes; il semble 1 ~ll~e ~uê]lese. jJoyad~nsl'écl'it~ire,;.1;,c~~I);;~s~.?dl1nçst()~(J!le .. 
même que letrqney tnt ete encore plus'3.vtlr, C3.rce furent 1 tremlt, la plume 1~llt!l1j1bade,s:}]).3lWS.1;l;oJ'i!1'9 ne füt.jJomt 
deu~fClhmmi (Eli~ab.etli l''e etCathcl'ine Il) qllÎe~pOS?rent Il expédié" et. SilS arnlçes:c?n~~nl~èrelit ,(l'agira~'e~)~lmên~e 
d[j'Sl haut.;ml'111epns du monde, le spectacle d~s desor- lenteur. « Elletremhlml a hdeedelan:Wl'l:.ll etalt'sé\'c'-o 

. Gourou,ne d'Itlisnlwfh lrli de .Russie;- Dessin de.i~ilninnn, d'àprbs Rapluiil hcqncmin. 

. . " 

remcnt intel'dit à tonte personne qui portait des habits de 
deuil de passer devant ses fetHlll'es. QuoiqU'O!l ait beau
coup vanté sadOUCelll', on n'était pasexcmpt sous SOI1 
règne de la crainte e~ de 'la défiance qu'inspire toujours le 
despotisme. « Des amis ne s'entretenaient qu'en tremblant; 
ils ignoraient ~i les effusions rie leur cœnr ne seraient ]1aS 
des crimes d'mat. Qual1(! l'impé't'atrice était indisposée, 
on.n'osait pas démander tout haut de ses nouvelles. l) Ce-

, 
(') Voyez t. XXVI (1858), p. 00. 

pendant. un fait relève quelque peu Élisabel.hPetroWlla 
dans l'histoire. En arrivant au pouvoir, elle avait juré q~le 
lJel'sonne ne serait puni de.mort sous SOI1 règne: elle gal~\la . 
le sceptre vingt et un ans, et elle tint pai'ole, 

ERRATUM. 
Tome XXVII (1859), page 263, colonne'2, ligne 36. ~ l,es .coulles . 

d'argènt données cn lll'ix nux derniers concours régionaux (]'agl'iéllltùrc 
sortent .des ateliers de la sociMli Charles CIII'islonc cf Cie. 
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SOUVENIRS POPULAIRES .. 

LE PÉNITENT DE I\AISlmsumw, J ri A1,sAcE, 

.. 

COlllposition cl dessin de M. Théophile 8cl1\1lel', de Stmsbourg. 

On conson'e Il la m~ison dé ,'ille de J\aisersbcl'g, dans 
le dùpal'tement du Haut- Hhin, dellx antiques sabots', 
armés de lourdes. bandes on fer, garnis de elons 6norlnes, 
ct pesant ensemble OIl7.e kilogl'amm!ls. C'était la ch:lus
SIll'C ordinaü'c d'un ern\ite MI'anO'el' qui vivait non loin rie 

.In ville, snI' la montagne, dans ~ne misémble \tutIe G1.Île 
de troncs d'al'ln'cs. Volontairement exilé dans le pays pOUl' 

To~!p. XX"l1l.-h:'\\ïE1\ -!8GO. .,' 

y expier, disait-oll, un grand crime, il iwait fait vœu rie 
mareher avec ces sahots mal commodes pendant Ioulé sa 
\'ie, ct. d'ancomplir divers pèlerinages en )lOltanl 'une 
grande ct lourde croix de bois. Un jonr, en 17û!) , on le 
troU":l écrasé sous cette croix dans la forr1t .• lamais on no 
lni avait cnlcn(lu pl'ononcCl' lIne seule parole; on ignorait 
son nom ct sa paLl'ie : il s'éLaiL cependant répandu f{lwlquc 

!3 
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vague soupçon qu'il aPllarlenait :1 la grande et puissante Et, l'air étant très-llonx malgré la saison avancée, nous 
'famille des Egisheim, dont l'un des membres est monté nous assîmes stir un banc. . 
an trÔlltl pontifical sous lB nom de Léon IX (1). La vic - Quel bonheur do VOllS avoil'·1'cnconl.l'ée! me disait-elle 
austère de cet ermitl1 était un sujet de curiosité beaucoup en Ille sena nt les mrrins. Je n'ai pas encore osé demander 
plus qne d'édification. Un des meilleurs moyens d'expiCl' llllllloment de congé pOUl' vous alll1r voir, et je ne vOlllai's 
le mal que l'on a fait" c'est de faire le bien. I;exelllpll1 pas le prendœ~ Mais je vous aurais écrit aujourd'hui ou 
des bonnes actions fait seul oublier aux hommes les mau- delllainpour vous çlemanderconseil. Je suis ùans un granll 
VUiSflS. Quant il la piété, moins' elle se montre, moi;ls embarras. i\lme la duches~e exige que je sois h:ès-bien vé
elle excite l'attention, moim; elle a recollrs il des pra- tue; elle nl'a l'ail mettre de' côtétouL .ce qu'elle appelle 
tiques extraordinaires, plus on eSL disposé, si on l'entl'e- mes toilettes tndesques; elle veut que je porte il l'ordinaire 
voit, il la .àoirc,'éritablement sérieuse ct SillCèl'C. En hH'obe de soie que Je comptais garder pOlU' les graodes 
s'imposant ostensiblement des châtiments tout matériels; occasions; elle neveut pas me voil' deux jours de suite lit 
inutiles il autrui et d'un caractère trop excenLriqtie, on même J'obe. Je InÎ· ai respectueusement fait olJsel'vcr que 
s'expose non-seulement. il nc pas attirer il son imitat.ion je ne POlll'rilis ]las sufi1re il cette dépense. (\ ComIilei1L! 
ceux qnien sont lestéilloins, mais encore il. prol'oquer m'a-t-elle dit, (ltialre cents li'ancs p~r ail ne. sülfisellt pas 
leur sourire, et. il jeter dl) ridicule sur ce' qu'il y a de plüs il l'entretien d'une fille 'de l'olre classe? ---..: i\fnis,aH'C ré-
gmud et dl1 plus respcctable au momIe, le repcntir et. la foi '1 .. ·Plique, lan .. l.ise qne .. i\In. damc ..•.. eXige. d.C moi n'e.st pas .. celle 

. d'une (ille dema classe, cL comme cela je nc })ollI'rai rien 
envoyera~.ina fmnillé. ~ AlI! je ne me sujs pas engag~e Ù 

. . '.' enl,!;eLel1Ï{votrc.famille ... Là .. tlc~sus; madame m'a. quittée.. 
!\'lA COMPAGNE DEVOYA.GE: QucdQis-je fairc1 -' . 

NOUYELU:. . -Prendre patîenee; Oll·.I'OUS fel'a'.peut- être des ca .. 
deaux ... 

Idü sccoLiala têLe d'un ail~ dB doute. 
NOllsfL\mes ijl1!ilqüesjollrs sans rel'oir'1lla ètsans'a~oii'~Si cetlelllace ne vous 'convientdécidénient pas, il 

de scs nouvelles. NOlis craignions; en aUant 'la dcmander fatit Cil chercher une autre: .• . . . 
il 1'1Iûtel,de lui att.irer ljUcI(lllc di\sagrétllenL Nou!; allialis ~Ablen' des ~gards ,çllene'inecollvient }las .. Parmi 
tOllsliJssoÎ'i's nous.promcnerall.ral'dinaliylais,C[ui s'ét.end : tant dc·domestiques.si péu ~ur\'cillés,je vois bien des clll:ises 
SaliS )csJeilôlrcs' de la MélJ'opole; tle sortcs pillces rlc' ga.:.. . qui ne sont-pas ce qù'.ellos d.evmiellfûlre. Hosalie, la hOlllle 
zOllosellléestio gr'oupes db flelll'setd'al'bustes, unjcl',d'eali ,de 'Charle~, estm)e jlm':solJiielrcs~o}Jligeallte ,gaie, .d'a
ctsm',Laut lu vuc'du lile cL des rÎilllts coteaux q ni le bol'- gréablclIulTIcur ;,UJéÜt\ en fil). ma mère Ile lllcl'iUlrilit pas. 
dent, fonl. de ce jardin LIlle Ill'olllcilade frès-ligi·éabJe.Je choisie pOUl' compagnc.~hllgl'é t.out cela, je ne voudrais 
croyais rnlwla duchesse y el1vcl'l'ait Itlll cLics eillilllLs; mais pasquiUer ma petite Genéviève. Madanie, qllcI.èŒill' a 

. je 'ncla rencontrai lloint. . . ..' . cette enfant18i,'otls- savi.e7. cOIllbien elle est sensible:'! 
Un matin., je lI'avot'sais ces llUutes allées ()'OhllCS 'qui l'alfeelion{Je cl'ohfquc Je peux luilhirc 'duhien;ll\:eC . 

ceignent la ville all·midiet qu'On)lOllllllcle.BasLÏoil; je ,'is. 1'1lidc de Dieu,j:espère qu'HIe ne serani faùsse.niégoïste: 
devant moi deux jCl!neS filles; chacune d'elles conduisait· C'est ètrangecollllllCCllc sylllpathiselwec lontce qüi 
pal',la.muiÙunenf'ant (]ui sc plrrisail fort Il faÎl~o bruire les: souffre. Le lendemain deilioll installation, jc J'aLil.lCnée 
feuilles sèches sous ses 11etits piNls. J'avnis .re,cJll11l1lIa ~l(Jar(fin anglais... _ .. . ' '.. . 
totU'l1l1l'é; le cha]Jmlù .• Jcpressàile 1Jas. J"an'i\'!lÎpi'èsdGla~Jc vous.ai CIHll'ch6e.lils1Il1s.VOUs 'ytJ:oUYel'. 
jeunc Hile; qu.it!lUl'nala tllte de Illon .cutG (jL' pOllssa lino - Nous n'y sommes· pas rèt()Ul'IlGes; madame;:ft,ollvc 
exclamation ,de joie.. .., '. . qu'il y al11 lrop d~enfants d!i GOlmu·un. Ce j9LU~,donc; Gû-

~:)\laderl1QiselleGel1el'ièl'e, dit-elle il la peUtB fille,' dites ncviève 'avait une . hrib~he; llousavonsvuun ()nl'ailt qui 
Gui Cil: 'l'uU ir cette.honne dame, et louchez-lui la'main. mal'chnit Uv cc des béquilles, et,· il côté de lui, 1111 Vieux· 

L'enfant mittimidemunt sa· frêle main dans lamiellno; Son ·chien JJarbef tout .crotté. La petite -a partag~ sa· brioche 
teint,était pitIe, jaunü nlême; ses tniits éltlient irréguliers entre l'enfant ct lé chien, suns ricn; garder pOul' elle; àt. 
et S:U1S grâce; sa 11hysio'nomic' avait une expl'ession de tris- (jll1lnd SOl~ frère lui il. l'cp.roché de donner il cet enfaIit ,à 
tesse peu ol'dinail'e fl son âg'e. fi'lais quand son l'egard ill'o- cc chien, sales et ·laids, eUc a répondu, avec cet ail' étl'a11ge 
fond eut rCllcOlltrlÎ le miell,'elle sourit et ma (lit tout.bas: (Ju'elle a souvent.; "Je les aime parce fpl'ilssont laids; 

- Voulc7.-vôlIS m'emIJl'asscl', Madamc? . ,je. n'aiiJle Jlas c~ qui est joli. )) '. . 
;fc me haissai; clic sel'l'a mOli COUc!1IllS ses petils bras' ----Ne serait~cHe point jalouse de son ft'ère? , 

:l\'e.c un mouvement l)as~ionné.. . - Je le crains, et c'est celte mal1l'aise l'llantè que je YCUX 

Le petit gaj'(;on, conduit vcrs moi pal' sa bonne, retira éLouflcrsous .les bonnes. . 
sa main g'antée qu:elle a\'ait prise 1JOIIl' la mettre dans la - Les. parents font-ils une (liO'érenep entrc.eux? 
mienne, eL llitll'iln ton lJassahlcment dédaigncux: : -Pas·monsieur. C'est tlommagelju'iln'ait ]las sa. fillc 

.-- Qui est-cc, ça? Je ne vais pas vel'S tout le monde, l)lus :?'ouvClit avec lui. Quant illlladame, elle disait 'ce ma-
Illai. tin encore, llevant Geneviève: ".1 c ne sais 'l'l'aiment que 

C't\tait un' enrant.ll'unc l'are beauté: Je ne 'lis nulle at- l;lÎre d'ulle cnrallt qui n'est ni jolie, ni intelligente. l> C'est 
tcntion-iL ses airs, ct dis il la'}lOnnc tic ne poilit insister ,'rai, elle apprend difficilement; mais elle est mlroitc. ,le 
pour qu'il me fil politesse. Cctte honne, jolie hrnne il l'ail' lui iLÎ fail IJ\'odel' lIne vetite pelote; clic a été la présenter 
Irès-é\'eiJlé, dit il Ida: toute joyeuse il sa mère, Cjui lui a dit sèc.helllent : " Cc n'est 

--Je vais m'OCCU}lCI' des deux enrants ]lcndant que vons pas vons qui avez fait cela, c'est i\llle Ida. Il .Je Il'étais pas. 
causel'CZ ame mallame. Allons, mademoiselle Geneviève., loin, ct j'ai pu a Ilirlller en lollte conscience qne Genc\'ié\'c 
donncz-moi la main; IIOIIS monlerons celte alllÎe Cil COll- avait lOllt fait. <1 C'est bien, a dit madamej.a]ors elle est 
rant, ct nous la rcdesc.endrollsdc llllhne. . moins grruche cjue je ne croyais. ,Tc nc sais Ir.op qne 1:1Î1'c 

- i\'lerci, ma honne Jl]:\lIClllOisellc Hosalie; (lit Ida. de cela mais je lui sais gl'(\ tle l'intention, ainsÏ'rlu';\ vous, 
(') Voy. lcs'Uf/clIIlcs fI!s(wic1I1wS de i\\. AU!f. Stœhcl', pl'ofcsscllI' Ida. 'V;ns aUl:c~ \ln (;Ol'n~t de dl'agées ]JOUI' VOLI'l1 pelote, 

au Cnll(\ge de 11(1lho(l51). . . Genevilwe. II llùlas! la j1:Ulvl'e enrant aurait pl'l\fél'{~ 1111 



'MAGASIN PI'l'TOHESQUK 19 

baisâ. De telles scène:; se rcprodlli:;ent il chaque installt. : dans lequel '1\1\1e Ida a Inanqué se trOUYCl'. Puis, comme 
ilIai:; arrêtez-moi j j'ai 'grand tort de médire de cellX dont j\/lle Ida paraît s'être tout· de suite aUachée It.J\IlIc Gene-· 
je Illange le pain. vièl'e et s'en êlt'e fait, aimCl', niadame, qui ne peut souffrit' , 

Hosalie ct lesenfanls rm'inrent, et nllllS nous sépar,îmcs. cetle enfant.... ' 
Peu de lcmjlsaprè" fens']a visile d'une personne ll'ès- -Oh! l\lademoisèlle, VOliS exagérez! Une mère ... 

pâle, lrés-maigl'c, avec de grands yeux qui me parurent - Il Y a des mères de toutessorlesj Mme la 'thi:" 
\Ill peu fiévreux. Elle se fit annoncer sous le nom de Mlle Isa- chess~ ne peut sOI.ilrrir Mn" Geneviève; qui n'cst pas jolie, 
line Mouret, . et C[I1C le sen'timent dç n'être pas nimée rend sam age et 

- J'ai pris la liberté de veJ1Îl' tl~O\IYcr i'lladamc, me dit- crailHive j en re\'anche, elle irlolàtre M. Charles. C'est un 
clic, parce que je sais que Madame s'intéresse beaucoup il bel enfant, j'en conviens; mais bien le plus méchant petit 
~Ill" Ida, et je pcnse qu'elle ne sera lJas fàchQe de savoir' sing-e .. , Voyez, ajollta-t-elle en soulcYillll lin des bandeaux 
f[llclrlues détails sur la maison de Mme la duchesse. de sa coiffure ct en me môntrant ulle cieat.rice au Ii'Glll, 

-_. N'est-ce pas VOLIS, lui dis-je , qui êtes la femme tic j'cmpïrterai celte Ill<u'que .au tombeau. C'est M. ClJarles 
dmmbre de l\Ime de llréhault, et qui êtes tomhée malade qui me l'a j;lÎt·e en me jetant IlIa têteull 110 ses jouJoux; 
CIl route? Je suis contente rie vous voir rétablie. . Tandis flue mon sang s'élançait pal' jets de la blessure, 
, - Cestbien Juoi que-l'l'im •. Ja. dnehessea:laissée mnhide madame grOlldàit,11 ,Charles.;. de s'être servi de la ·main .. 

dans une mauvaise auberge, parmi des êtrang-ers fjùi m'ont gauche! . 
trcs-mal soig-née, (lt qui m'ont volée par-dessus le marché, . Mlle Isaline continua quelque temps ellcore sm' cc 1011 j 
taudis qu'elle-mêmes'arrètai( huit jours chez Ulle amie puis_elle.mit.finillllle,'isitc qn'elle n'avait faite, sallS se 
Ilü'ordinairement elle dMeste.Rétablie! je ne le suis pas; J'al'ouCl'peul-être, que ]101ll' avoir ulle occasion de 'plus do 
seulement, dès. que j'ai jlu Illc traîner jusqu'au chemin de conter ses g1'iefs.. . . 
fel', j'aiquilté eebonge où l'on m'avait abandonnée. Quant E);àctsou exagerés ,ses l'apports me sug;génlicnt bien 
;'t Mre la femme de chamhre de Illildamc, oh! merci, j'cil des rMlexiom j.Bon point tant surIes dung'ers ,le lu richcsse. 
ai assez. Je suis vcmw chez'nies 11areills pour me refaire lin et Ics'~ douceUJ's de la médiocrité, les 'cOUrOI1\lCS d'épines 
]Jeu ayant de chel'cher Ulle mitre place; et lion!" ohtmiirde .cachéessolls les couronlles iror, J'aveugle fortune répan
mailame, s'JI cstllossible, le payement de. cc qui nùsl dÎl, dant ses faveurs SUI' qui ne les mél'iLe ]las, ct autres vérités 

- S'il est possible! m'.écriai-je, Ille rajJpclant. ~n 1l1êllle morales reconnues dans tous les tiges, mais surcet.affais
lemps l'incident: des ·Ii'nis de "o~'age. Le duc; n'est-il pas senlent des caractères qui est propre il notre éïJofjue; el' 
immensément riche? par suite duquel prest)ue llersonne n'cst lt.lahautClu',.de 

- Ils. ont bien ciner cent mille frmies de rente il ellx sa position. Un grantlnOl't1, ulle bellr- fortllne!cela impose 
deux jch bien, madame n'a jamais le soü Lee n'estnlcn des de\'oirs. La société'a été renou\'clée, et: même dans 
cadéaux, ni en charités, qu'elle se ruine, ail moins : 'c~esL les Ihats qui semhlent' ellcore régis par J'anCÎenorcIre de 
l'.ég'oïsnie en personne; lll!liselle n'a poi!]t d'ordre cIlle se choses, il ne sullit plus, pOUl'.se, trou\'er au-dessllscles 
l'efllslijamais IInefimta,isic, quitte à faire (les!iconQmics en. auhlcs, de s'I!hle donllé lU peine· de mitre; Néanmoins un 
pl'il'ilntses gens'(lu'nécessaire: Elle a dds deLtes, oui, et' nOm noblemènt }lorté ct t.ransmis il trnvers les siètlesa 
pour Ile .1JClles sommes. Quand .ses créanciers· del'ienllcntcncore son prestige j' niais si nulle gl'alltlclIl' morale ne 
importuns, ellé' a recours 'aux expédients;.11 moi qui vous l'accompagne, il n'imposèranul respect. Le fmneuxaxiome:· 
jlalile, elle m'a èmprunlé plusieUl's fois! Devant moi, 1\1. le Noblesse o~lig.e, ne ·diLc..q·pas,aux représeùlmils.dcs an,,:, 
cluc lui (\' remis trDÎs cents francs, pour lcsmH'oyer. à. demes familles qncYon attend d~eux aut,re cllose qlù1i1C 
Mlle lrla; devant moi aussi, elle les a employés Ir payel' un vie . oisIve, slé.dle jUlli(lucment.consacl'éli àjOlÎÏI'; lm 'sol . 
Lijoùli~r' (lui lui u\'ait\'endnull bracelét, il Y a trois, ans. gaspillage des biens de la fortllne'!Les·)iarricl'csdll ]lri\'i
iliollsieur, lui, est bon, humain, généreux ;"lllhis il. dé]lense îége sont àbaissées, J'al'èllc est otwcrle ütolis. Que ceux -
hCUUCDlIp aussi en chevaux, cnéquipages de chasse j il JleJ'd qni ~ellient'gardel' leurs places fOl'tirlelltJeilt'sltrasctpr.ell~ . 
souvent au.jeu. D'ai1Ietil'sj comme il n'y a pas dans hrilaisoll, Iwnt dncœue, cal' ils Ollt besoin de fOI'CO'P!)l\I'luttcrconlre 
lm contrôle biell élabli, c'esf un pillage, un gaspillage... leurs robustes rivaux. . . 

tes paroles de 1\1110 Isüline se suivaient avec volubilité; .Tc voyais raremcnt Ida; nous nousl'encontrÎons quelqucc , 

talllli~ que son corps tremblait, nffaibli par sa récenle 'ma- fois: pourtant. Pltls discrète que 1\1110 lsaline, elle ne ]laI:
ladie ct secoué )lar la colùl'e et le ressentiment.. .T'essayai lait]las dc~a maîtresse; ce silence Ill'en (~is~it assez.l\IHis 
en vain, à plusieurs reprises, d'al'rèlcl' ses conlidences et elIcJIC tarissait pas sur son élève, sil hien-aimée Genel'iè\'c, 
de lui Ihirc compl'éndre que les.affilires de M. et de Mm. rie Ce llallwe }lctit cœur s'était ouvert èt atLendrialix doux 
Bréhalllt ne me concernaient ]Joint j mais quand elle cn vint l'a)'OIlS d'ulle a.lfection dévoll{,e j elle al1]lrenait il supporter 
il Ille parler d'Ida ,.je la lai:;saÎ dire, Cal' ses indiscrétions cn pardonnant, à souffrir en aimant. 'Une si ()I.l'oite union 
]lou\'aient Ille fohrnir d'!lt.i1es renscig'nclllClits Slll' la situa- rég'naitentre la lJOllne et ·Ia· petite fille que souvent clics 
~1011 Ile ma petil.e amie. s'cn\ellfIaient sans rien dire et devinaient les )lCIlSé.CS runc 

. __ i\lll.- Ida, on le voit tout de suite, est une demoiselle très- rie J'~lItre. Il Je voudrai!? ne pas grandir, disait l'enfant, pOlir 
hien·élevée. Mes lll1l:iens eamai'a(les lâ trouvcnt I.rès,!Ioùce, qu'Iila )llit toujours me prendl'e sur ses genoux. n La lenl.e 
IfllOi'IIÙIll ]lcu trop réscJ'\"éc~ Pour ee derniei' point, clIc intelligence de' Geneviève sc déveloPJlait sous les soins ju
;~h~ell raison j·OIl ]'cstimm'a davantage ~i clIc ne sc lil.mi'- IliciclIX d'Ida et dans lems entretiens jOlll'llaliers. Un jonr 
hanse pas: Je ne Grois JlilS (lll'cllc ait de désagrôments a\'cc'lu'I:Ia me l'amena, je tromai que sa figuremêmc avait 
les domestiques <lctuels : 011 ]lolllTait IÎIre jaloux si elle était gagné. I\l:tis pO\lI'tant, je ne sais quelIc mélancolie Il:e pre
IIIlC lil\'orite j mais il n'Y'a pas de risque, madame l'a prise; nait qllilndje J'cneontrais en regard profond, ces traits si 
en grippc. . . 'lll1arqllé~, qu'il sr.mhlait. !JlI' on Clît t'nis I1l1e tête de ,'il1gl nns 

- Ne Vous trompez-yolls )las'? Comlllent la duchesse. SIll' llIl corp~ ,le six ans j je savais trop cc flllC présage llal'-
pourrait-elle Ill'ClHh'e en aversi6n une jel111e mie aimallle' I(lis cetle ]lI'C)COCC maturÎh\. . 
el ino\l'ensi\'e qni nn ehercltc qu'li la contenter.? 'te rluc et la dnehesse ]lassaient l'hÎl'ei' il Genève; flans 

'- Madame l'a prise cn gri]lpe avant. de la connaitl'o, un liel appartemcnt meuhlé [ltl'ils avaient'loué près dc 110ti'e 
]Ia~ce flue son mari Illi a Ihit une sùvèl'c ré]ll'Illlande au vieille cathédrale. Je ne . fréquente pas le monde où leurs 
sU,let de toutes les hévues (III 'elle a faites et de l'abandon . letll'Cs de recommandation les i\vnienL inh'oduils; mais j'ai 
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des amis qui S vont quelquefois. Chacun, dans ce monde- l'Ida n'avait pas encore tOllché son traitement. Mais, le 
lit, vantait I.a heauté, la gl'ace ,la parfaite amabililé de la ! jour où Gencyiè\'C joua dcvallt .SOI1 père lIne petite valse 
duchessc. Elle savait, dans l'occasion, l'e,·êLit' son caractère, !I et lui eh,mta un air allemanJ, le dnc ravi fiL il Ida un pré
comme sa pe1'sonne, d'une pal'l1re de circonstance. On se senL de cent fl'ancs, ce qui la remit pn peu il flot. 

. murmurait il l'oreille des demi-confidences qui laissaient·' La fin à la pl'oc1lC1inc tiV1'aisoJ/. 
soupçonner qlle celte ravissante personne n'était pas si llell- , . 
reusequ'elle le méritait: un mari qui ne la comprenait pas, 1 ---'-----

des embarras d'argent, une enfant d\in cal'actèl'edimcile, HEPH.ÉSENTATION D'ATHALIE 
(Jui préférait sa honne il sa mère, et ce heau petit Charles, l'AH ŒS DEMOISELLES DE SAINT - CYl\. 
ceL enfant clltlrmant, étnit gnucher! que de malheurs! 1 : 

1\1 .. ,. d 1 1 . 1 1 1 Voy, 1. XXVI, ·1858, p. 225 • •. aIs a coté II courant (e ouanges c.irclllait,· (ans e . 
monde des marchands et des arLÏsansj un courant contrail'c : Lilhalie lie fut pas repl"ésenLée, comme Esther, avec de 
la m6t1isanclJ aux pieds ailes a\'~it llispersé un peu partout 1 riches costumes, devant 1111 brillant auditoire. Dans le tcmils 
des récits que \\l l1è Isalinen'nvait pas faits.iI moi selll~,et 1 même où Racine composait, pal' ordi'e du roi, cette admi-

. les. fournisseurs ne .se montrai~n~. p~int. disP.OSéS il laisser rahle piè.C~, on inquiétait.la conscience de.l\ .. 'll1lc M l\Iainte-
le 11l0ntantde leurs notes grossI!' mdcfimmenL non. Son du'ecLeLll', Godet-Desmarets" évêque de Chartres, 

Salon ~o -1859; pëilllure.- Athalie représentée pal' les demoiselles ùe Saint-C)'r, par 1\1:. ,1. Carul1d. ~Des~in de Stu~1. . 

et d'allLl'es personnes pieuses, lui persuadÙcnt (ju'iln'était 
pas sans)nconvéniellt d'exposrll; ainsi ccsjClmes filles aux 
l'egat'ds et aux applaudissements de la COUt' : c'était exciter 
lem amour-propre, leur coqlletteriè, peut-~tre leur jalou
sie enlre elles, et eau sel' lIne gl'andc dissipalion qui s'ac
cordait peu avec la modestie dans laquelle elles dcvaient 
ètt'e élevées. Toutefois 011 distrihml' les rùles. d'Lithalie; 
mais on la joua, le 5 janvier 1 (j'Ji, sans pompe, avec les 
hahits ol'(linail'es de Saint-Cyl', dans la classe B1llue (1), ell 
prése1lt:[) seulenmnt de Louis XIV, de Mmo de Maintcnon, 
du roi ct de la l'cine d'Anglelenc, de Fénelon, de i\l. d'Au
bigné, archevêque. de Rouen, ~t de deux ou tl'ois autres 
personnes. On la représenta aussi quelquefois ~ Versailles, 
sans plus d'ullparcil, dans la chambre de !\lllle. de i\lainllJ-

(1) Voy. 1. xxv, 1857, p. 227. 

non. Plus tard enfin, l\~nio la duchcssc(lc Bourgogne ,qui 
nvait en un petit l'Ole dans Esthcl';volllutjol!er Alh(tlic i'L 
Vel'sailles ;ot l'on fi une lettre. de \\IIlIC .de l\IaintcnonquÎ 
fait voir combien tOIiS ces plaisirs de cour étaient mêlés 
d;ennuls (1). .. . 
. lloileati assista il une dc ces l'Clll'ésclltations deVù-: 

sailles, et écrivit à Racine: « Èn arrivant il Versailles, j'ai 
joui d'une IIlcrveilleusebollnc fortune: j'ai 6téajlJlclé dans 
la chamlll'e (le Mme de Maintenon, pOlll' voir jouer (levant 
le roi, par les aelriccs de Saint-Cyr, volre ptèce d'At/wric. 
Quoique les élèl'es n'cussent llas. Icui's habils ordinaiI'es, 

·tout a été Ip mieux du· monde ct fi produit un grand effet: 
Le roi a témoigné êtrc ravi, charmé, encltant~, ainsi que 

(') Let!m au comte d'Ayell, citee flal' M. de Noailles dans sOIll/iS
loiJ'e tic Mille <le MI/ill/mon. - Voy. Dangcaù, B décembre ·WOU, et 
ml'J'iel' l iOU. 
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!lIme de Maintenon. POUl' moi, trouvez l)on que je vous'rê-' 
pète que vous n'avez pas fait de l11eillCUI' ouvrage. » 

Ce fut seulement QI1 '1716 qu'A/halie fut jouée lJa!' de, 
vrais comédiens et pOUl' le vrai public. On on dOllna quinze 
représentations successives, cc qui était alors un graùd 
succés; clic attira un grand nombre ,de spectateurs ct fut 
vivement applaudie .. 

fait au départ sont, pour tous ,ceux que ,pousse hors de leur 
pays la passion ùONoir, un des plus vifs plaisirs tlu \'oyage. 
On trace son itinéraire, on feuillette en quelque sorte d'a
vance le journal que l'on compte éc.rire; et si l'on doit 
rencontrer en chemin quelque bem~ JllOnUl1lCllt, un site 
vanté, une ville célèbre, l'imagination réveillée leur prête 
un charme qui attire avec plus de force à l11es~lreque l'on 
approche. L'arriyée détruit qllelqtiefois .cl'uellementbien 
des illusions; mais la réalité; quand elle est vraiment belle, 

NUREMBERG. .franchement originale, suqJrend, par la vi\'aciLédcs ill1-

l 
"Il l ' ,.. " pressions qu'elle produit, les esprits les plusfayorablemenl 

VO\'. a 1 a) C l cs VlIIrrt [lrCIllWl'CS anuees. . ' . ,~' " ' IJreVclllis. , .',' ,',' 
N ll,éeml)el'g e.st uue des villes qU! réPondent, le m~ëux i~ Il La répata,tion de, Nuremberg e,st gra, nd,e; je ,H,e crois 1,1~5, 

ce 1[11 en attendent les yo~'agcllrs. Ces promesses qu en se cependant que peayçoup do 'iüyage_~ll's se sownt trollves' 

Une Vue de Nuremberg. -- Dessilj de J<'1:eOJllilll, d'après une photographie. 

dé~llS dans leur esiléraÎlce', quand, pour la première lois, 
\'enant d'Augsbourg ou de Bamberg', ils ont aperçu parla 
fenêtre dn wagon ses toits rouges, ses mm:> flanqués de 
tours, les !lèches élancées de son église, ct SOli cltfttcau 
fJU~ sc dresse SUI' un roclter il pic, au milieu de la lllaine 
ume. Leur satislactioll n'a pas été moins gl'a11l1e,j'imaginc, 
quand, après ,avoil' franchi .J'enceinte de ses fill'mirlahlcs 
rCl!IPartS, convertis en promenades, cL ses fossés profonds, 
aU.l0urd:hlli cultivés ct remplis d'arhres fl'uitiers, ils ont 
pénétré dans les l'LICS 'de la ville, ' 

Quels aspects singlilicrs eL variés! 'quelle couleu\' 1 flue 

de cudellX détails, mais' surtout quel ellsembie! Tout c'st 
ici réuni pOUl' séduire l'al'tiste, l'antiquaire, ou'le prolllc
nelU' qui chOt'che seulement il se dépàyser et il sc distraire 
pal' la nouveauté des ohjets. Il n'estpas, en Allemagne, 
de ville plusallem<lmlc que Nuremberg; il cn est peu, en 
Europe, qui montrent aussi bien cc qu'elles furel)t autre
fois. Beaucoup possèdent (les édifices d'une antiquité plus 
rcculée ou d'une heautc, plus accomlilie; maisccs édiliccs 
sont isolés, et semblent demeurés par hasard au milieu 
des places, des quais cl des habilatiotis modernes: ce sont 
des curiosités où l'on pl'end soin de conduil'e les étrangers 



22 MAGASIN PITTORESQUE. 

qùi les cherchent. A ·Nuremberg, la curiosité rare, le spec- appliquent d'une ihçon générale le nom de ni,. il totit le 
tacle vraiment inattendu, l'étranger n'a que nüre de guide littoral de la médit.erranée, cc que nous appelions jadis 
pOUl' le découvdl": c'est la ville tout entière; ce sont ses Barbarie: dans son acception la plus étroit.e, ce nonfne se 
rues, qui s'entre-croisent irrégulièrement, qui montent, donne qu'il une certaine étendue de côtes marocaines entre 
descendent en rampGs escarpés, et tantôt aboutissent aux Tanger et Melilla, i'epaire dtl tribus kab~'les dont la pira
portes fortifiées etaux clmrmantes pl'omenadesde l'ollceinto . tcric cst la passion illyétéI'éc. Entrc le gralld Hif et l'Atlas 
extérieure, tantôt débouc1lCnt Slll' la rivière, en découYl'ant s'étend le Tell, zone des lllaines, des riches vallées et des 
tout il coup la llerspec.t.ivc b plus imlirévlle; cc sont des terres cnHivablcs, au delà duquel 011 Ile trouve jllus que 
ponts où le regard, plonS'elmi au loill , ne rencQntre de tous l'aride Sahara, 
cùtés que tours ct tourelles, clochers et clochetons, \.oits Le Sahara lui-même a plu~ieurs aspects: il yale pays 
immenses, à 'quatl'C cL cinq. rangs de lucarnes, élùgés les sablonneux parcouru pal' .les Touareg et par les J)àndits 
uns au :-des8us des autres jusqu'au chftteau (!lÜeOllrolllle arabes, et la. plaine un peu ondulée, il vés·état.ion lai~l(J ct 
\;1 hauteur; cc son\. toutes ses maisolls, enfin, bizarrement rase, mais 11Wllclwtée d'oasis, . 
coloriées, rouges, vert pt\lè,.ou comme couvertes dc l'ouille, C'est cette dernière qui forme le Sahara-marocain, al- . 
avec leurs gl'ands pignons triangulaires, dont les montants gérien, tllllisien : ce qu'on nOlllmait dans toutes les géo..: 
se déroulent Cli volutes ou s'échelonnent en escaliers, lelli's graphies, il.y a encol'etrenLe ans, le Bilcdulgel'irl on BiJlcld
Ilu;ades percées de fenêtres Ilol}lbreuses, étroit.es et pl'es- cl-Djàirl, t{ Pays des dattes n. Ce nOIl! (Djc/'id) paraît sc 
sées, leurs enseignes naÏyement taillées düns la pierre, au~ resti'einclre aujourd'hui il la contrée dont Nefta ct Touzel't 
desslisde J'entrée., lems lialcollH couverts, leurs encoi- sonLles capitales eliqui avoisinéUll grand choU, Dulac salé, 
gnlll'es saillantes, prolongemeill de .la piéce principale appelé fort improprement dans les mêmes géographies lac 
suspendu SUI' la rue, retraitpril'iléS'ié de la 'maîtresse du Loudeah. On a i.Iéëomert,. après long' examen, qlle cc 'lJJot 
logis,' pour lequel J'archit.ecte lt l'ésel'l'é les Ol'llements les de toudeali n'.était" qu'unc altQl'ation anglaise de :l'hl'abe 
plus élégants, les ciselll1'es les plus délicates. Quçlquefois, el ((ourll/ah, "les .I11al'ques, les traces "; Ilom 'lia"!' lequel 
ces légers pavillons, superposés d'étage en étage, montent les indigènes' indiquaientpl'ohahlement certaines marques 
jusqu'idllllaissiuice dn toit; ct., an miliell de sa pente, une qui leursel'I'aient il sC.i:1ii'ig·cl'cti.tl'tlYCrsallt., pendant rCt.é, 
Il!Cal'lIe maîtl'es~e;pol'Le plutôt que fenêtre, donnant accès celle vaste surface desséchée. . 
aux vastes' greniers qu'il recouvre, avance son auycntet LÇJs princillules oasis.dulJcLilSaltarasont.,poul' l'AIS'éric 
Sil grue curieusement scnlptée.et )e Mm'oc : lès Zib![t1,.l'Oüed·Rir, J'Oued~Sour; Ouargla,' 

Xoilà le spectacle que Nuremberg' oO'rc il clraque pas au le Mzah ; pour le Maroc' :'Fig;uig, Tafilelt, les TOlla\.. 
YOJageul' qui ne se con\.eÏJle pas de visiter ses monumcnts. A l'heure où nOllsécrivÇlns, toutes lesoasiR aIS'éri:ellnes 
Vainemel)t il voudmit s'y borncr; malgré lui il cst entraîné ont étù visitées par IHis troupes. Le Souret ses cinq villes onl 
il sllivI~e tous les détoul's de ce\.te ville si pltt.oresflue. As- reconnu noire domillatioti ':J'puggOtll'tet'J'macÎll, qui sont 
surémenlles monumentss.onll~CllJarqiHlbles, pleins d'ilJté- les métropoles du Rh';longrllblui de villuges hetlreusc
l'ét; ils illél'ilent d'ètl'e étudiés et tlécl'its Cil Jeur lieu; ils lllent sitllésJlul;midesbollqllètsôepulmicrs ct des vergm's 
Jle hJissent pas cependant, il celui qui les a vus, un sonv8-·· bicllcultivés, ell'ont'faitaqtullt:'.lÜl'puits ai;tésicn.y.nni~nte· 
nÏl'.aussi vil' et aussi' dtll'àble qne ces vieilles rues et ces . été creusé d'après,'les jll'QcédéH:'européells(t), eta.·rCndll 
vieillcs maisons Hour lesflllcIles sonadmÎl'iltion n'étail pas la vic 1t destel'l'es allandomüSes faute d'eau. Noils dil'olls il 
préparée. Il s'atlenrlaiHr vOÎt' de heaux édiliceset tle~cti-' cepi'opos quele fOl'agé des Jluits arté:simwestrleplIislong'-' 
t:Ïellses antiqùités; il est etonné'et ravi de tl'olNel' une ville lelllps conillldans le $<lhal'u,. el' que dès indigènes: ont des 
tlui gill'de dans.sa physionomie l'elllpreinte pl'ofonde du procédés particuliers.llolll' pénétrel'jl1sql1'it \a: ll[lJ)pc'd'eall 
ptlssé,où. ce }Jassévit encor!), si bien qU'il tout mOl1lell~ on douce que l'on ~roU\~e }lill~tOll\.c en Cl'eus~nt lit'croûte saha~ 
'l'econntlifcc qù'onl\ 'avait vu IllW dans les peinltll'es de l'ienn.e; mais ces (n'o.cédé:; sontimpatJ'aits cteX)losentgra
ses vieux maitl'cs: c'estlellr caractère, leul' couleur,' ct . \'eIllClit la vic des'travailleurs au.moment de l'éùlptioildes 
jusqu'aux pel1sol111ages qUlleul' ont servi dli·modèles, ca~I~.. . , 

_ .. _.-:~--;----

L.ES LACUNES DE LA GltOGHAPlIŒ, 
VoS', t. XX.\'ll, '1859, p. 206. 

. Le 1 Cl' janvier '1857., une colonno fl'unçaise a péli.,étré 
pOlir lapl'cmièl'c fois jusqu'il· OLHu:glà :le muLin', clic 
marc.hait 'sous une .pluie batlm)~c; il midi, il faisaitiInc 
chalem' de 45 degl'és.GI~âce il cette dcrniUi1e' poitüe ,'ers 
le midi, la conquête pacilique de tout le Sahara algérien 

AFRIQUE; 1 est désormais acconlplie. . 
L'Afrique t!veille depuis soixm~té ans hien des curio~ités Le Figuig ressort bien dn Mal'oe; ce]1enc\nnt quelqucs 

ohst.inôes jusqn 'il l'héroïsllle. SanSlli1l'Iel' des ellort.s fIlle IHiints semblent nous apllUrtcnil'. Ainsi l'unc de sesvillcs, 
~1Ul le Illontle connait, depuis HorneIllUl1ll jusqu'à Caill6 [che; a rcçu la visite clC$ troupes franç.aises ct leur a oifm't 
It aux d'Ahadie, nous pouvons constatel' qll'~ J'helll'e ac- la difl'ct (l'epasd'honllclll'); mais c'çpclit pa~'s COJlJlllCl'(;:IIII, 
·Luelle la terre classique des monstres et dcs merveilles iIOI)t les hahitants sont renom mISs pOUl' lelll' hahilet:é co III Ille 
(pur/Ill/tos(/. terra) cst abordée .P~l1' tous ses côtés ill:t·fois. mineurs dans leti opél'ations Ilc siôgc, ne l'ceonnaitjlJsllu'Ît;i 
Anderson, Livingstone ct i\lag-yaJ' pous on\'l'ent lcs·ii'égions COIllIllO sonvcrain Ifuc l'cill]1Cl'Clll' .Ahdcrl'i1hman i Quant 
du COlIg~ el ses gt:an.des vallées qni s'étcndent an nord de mt Tafilelt, " cOlllposé, disent les Ambes, t1':llItant Ile vil
la Ca~~erl~., L~s 1IliSSlO11S pJ'otestantes du Zanguehal' .nous lages que dc jours dam; l'aunée )l, c'est aussi llil ll'ès-jlClil 
o~lt J'evéle 1 ex~stellce des \'?l.cans ct de:; ~gl'ands lacs I\1té- lHlys, flui a joui autrefois d'nlle grande impol'lallCC, mais 
l'!Clll'S, que YlCllnCllt de \'I:;ltCI' MM. ::;pckc cL Burton. 1 dont on Ilt) connaît bien ni l'élat ac\.uel ni 1lI.êlllC la sit.naliOll;. 
Dix Yoyagcurs luttent il qui m'l'ivera aux hauts plateaux du i Tonat. est. Ilans lc même cas: c'est un va'ste chalielcti 
Nil. 'Penllant que i\l. Yogel sedlrigeaiL "crs les gl'aIH1:; ! r]'oasiH rlOllt on Ile sait ni le nomhl'C ni les noms. Le sCld 
empil'es du .Soudan j S.1l1' les traces de l'heurenx Barth, son " ]1oiill visilé Jlal' les Elll'OpéCll!; est Insulall, vu ]lat' le llIal
cOlllpatl'iote j un stealllCl' anglais a remonté le QuolTa et helll'eux major Laing; c'est la capi\.ale de J'oasis TirlikculL. 
la Tchadda de mànièi'e il l'clier ses décou\'crtes il celles Les antrcs oasis ont été soigncnsement dlicrites pal' le g'é-' 
des de~l,~ sava,nts allelllands que nOll~ ,"cnons de ~lOl.lI.mCI', {Il Voyez le il/émo;re' Bill' le,~ sUlldayes ea:éèlllés dI/ilS le Sol/((/'lt. 

AIIJCI le ct Ml!1'OC, - Les ~loghl'ebls (A l'abos d Ah'lquc) o1'/elllql, l'al' 1\1. Charlcs Lalll'clit. 
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. né.'al Danmas, qui cn compte cinq et en rait nl1 massif 'non, il y a maintenant entre ,le centredc l'Arl'iqueel. les 
compacte; 1\1, Dandoùin, anlctir de la meilleure carte que ports tllres de la cMe snd de la l\léditen'anée un service· de 
nous avons dn Maroc et dc la ·description qui l'üccompagne, c·olllTiers aussi exact et pas plus long' qu'cntrc la Fra;lce 
cn con;ptc itpeu prèfi le douhle ct les range sur une seule et f(nelques-ünes de ses colonies, C'est pal' cette voie qLie 
Jio'ne du nOl'lI au sud, Lequel 'l raison? En 'l85G, un jcnne l'Ennipc <l -.reyll les IJréeieuscs conmlllllicatiol1~ de Batilh 
n~édecin français, !Il. Couturier, partit d'Alger avee un et tic Vogel, ce jeune et, intrépide voyagem' qui vient.,de 
spahi parl'aitement an fait de la langue et des habitmles périr an Ouadaï, victime de représailles provoquées pal' des 
de la contl'ée, et sc dirigea sUl'le Touat j malheureusement fails qui lui etaient étrangers, . 
sa mallwüse santé l'arrêta, il Brizina, d'où il fut dirigé sur Cc qùi cIllPl1cheie pachalikeléTripoli dcfol'lllCr unlont. 
rhôpital militaire le plus:voisin : il y succomba lll'csque en hien compacte) c'est le désert., ou l1mnmadah, qui le coupe 
al'l'Îyant, victime d'une tentative pour laquelle ses forces en deux, liL sépare -Ie Tell d'une oasis immense, le Fezzan, 
ne s'étaient ,pas t:t'ouvées itla hauteur de soncolll'age. Un et d'une autre plus petite, Garlames, Gdames ou B.'dames. 
vosageur aussi intrépide et plüs robuste, '!II. Henri Du- Ce dernier pays, qui vient d'.être visité par des.olficiers de 
veyrier, àgé de .vingt ans il· peii1e, a entrepris ·le ll1ùme l'(ll'méfl d'Afl'Ïqlle, et qui. est tont auf:mt SUI' la ·ronte de 
voyage et vient d'arriver ùOua\'(l;la: mais là; les Al'alles 1 nos IJOSsessionsi:[ue sur celle de Tripoli, doit finir pal' romIel' 
Cha.amba lui· ont dé~laré qll'il~ ne le :'ec.evra. ie~ll pas dans. ',HI: poste a.~anc~ de l'Algérie. ~e. ~o,n.slll anglais Dicksollya 
lcul' ville, ct que, S II y entraIt, on lUI couperaIt' probable- falL, cn mal '18D2, Ulle eXCUrSlOl1 mLeressmJ\.e en traversant 
ment la LêLe. Espérons que la persévérance L1ujellné explo~ .. le mont, Garian, qui est·.le mont ALlas du pa)·s de Tripoli: 
rateur tl'iomphera d'llllC' défiance qui menace de lui fermer! c'est une r,lI<iîne très.,:.ardlle, scpal'ant le Tell du 11alll
la rouLe jll'incipale dés oasis de l'ouest. . 'madah, et très":pellplée d'amours, car M, Dickon ); compte 

Du reste, dans le !\laroc tOlll entier, ce n'est pas seule~ .soixante mille fll11eS, don!, quarante et Ull mille Bm'hères 
JilCnt le Sahara qui reste 11 connaître, c'est encore· tout ·Ie ou Kahylesagriculteurs et pasteurs: llresquetoutle l'este 
Tell, sauf le littoral et quelqueSrDlltes, comme celle de· est Arabe; et. pal' conséquent nomadc. . .. 
Tanger it Fez, relevée" il-y a Ull.e trentained'atll1ées, par! Le Fezi.an ,I1'estcolJu>que SUI'. les deux ou t·rois lignes' 
i\l. d!) Caraman, si nous avons bonne mémoir~, Le reste pat'colll'ues par les voyageurs européens, lignes qui abou~ 
est très-conjectural. On ne sait pas si. le petit EI.at fondé, .liSsent,àl\1ouzzouk, sa capitale. Pom'tant cé paysesL soumis 
VCI'S 18'10, pal' Sidi-Heschanl-daüs le pays de Sous, est itla Turqüie, qui y entretient une garnison assez lilible ct 
loujours indépendant; une amazone,nommée ,Marie yTé~ 'une administration rég'ulièl'c, relativement parlalJt. C'est 
gnuit il y a plusieurs années, fOlt connue et l'ort reùoutée un petit pl'oconsulat beaucoup trD}Jcxploitépal'·ses mal~ 
Iles al'lllées du sultan; On ne' sait pas davantage où pouvait trcs; car l'impôt yestdevenll, coilllne dans henueoup de 

.êlt'c l'emplacement de Sigilmessa,,\a fameuse capitale du pa~'s 'mi rès'ne le vieux: régime turc, une véritable spolia'-
i\Iogllrcbaullloyen tlge. .. .. ,. '. tion. La patience des Fezzànis est !1cseule garantic des 

LeSYoyllges ne sont pas faciles· dans l'iiltéricul', habité Turcs ; car s'ils so ré,;oltaient, ils 'n'cil auraient ]las pOlU' 
pal' tles tribus kabyles Lrès~fanatiques, et d'aillem's lrès- deux: heures· il chassmo-tonte laJOI'ce (I)'<méequi occupe un 
l'ehclle~ il Liutorité de )'empel'eur ,du !\laroe, maigre son pays grand comme un tiel's. de la France j et l'armée t1'1-
t.itre de· chef religieux:. En·1S4.4,· lol's du h.ômbardement .politaine ~ui, voudl~ait franchir le lIammadah pOUl' aile\" 
!le Mogador, IGs KahYlësdëscendirentdes. monfngneset : les réduiré sCl'Uit,exposee,en pa);senncmi,.au·sort cie l'al'-
pillèrent la, ville àballdolll1ée 'pat: ses dérenscnrsj d'autmsmé.e de C<imbyse da)1s lessnbles de Syouah'{' ' 
tribus pillèrent égalcllleilt les. bas'ages de l'al'tné.e maro- La Cyréna'jqllci .. dont les pOI'I.8 sont aux: 'fm'cs, ct diJllt 
caine npl'è~ la bat:iillè d'Isly. Aussi la perception annuelle l'intérieur estun pliiteauparcolll'u pai'de noniln'cuses I.rihus 
da l'impôt n'a-t~elle .iamais lieu sans :lm!lIlCl' cles collisions Hl'abes; n'a d'impol'tance quc par les noms ct lc~ rnines Ile 
sans'lantes entro les Kabyles et les trolll)es ,impé1'lHlesGyrèneet.de Pto1é111aïs" visitées et· bien décrites ]][11' dc 
chargées d'et1'ectuer cette, Jlerception. nombreux explorateurs, dont Della Cella ct surtont Pacllo-

_ Tunis, Tripoli. --:- Leheylic.k de Tunis est ,alll'ès Dey ont lité les pins IlCUl'CIlX" Le pont de Benghazi est au:- ~ 
l'Egypte, la conl.l'éc la plus historiquc ct la plus illustre .iourd'h~lÎ le point le plus l'enl<u'qllahle de cette côte: c'est 
clcl'Afl'iflUC : le nom deCal'thage snmt à le pl'OIlYel'. Aussi un débouché qni sert maint8l)ant' aux caravanes sonda
les ruines de ceLte ville célèbre; voisilies de Tunis mènie, nicnnes rlirigées du Oua<hiï ct du DarfolwvllI'S ,·Ie nOI'!! de 
011l.-elles atlil'é plus d'Il!1 Yoyageul' ; les jJIlls heureux ont l'Afl'Ïque, Qe Y9Slige eSL l'CJl't dangereux, cal' il s'ag·it rie 
été le capitaine Falbc, '·de I;l marine drmoise, ct le doctcUl' traycrserie grand désert libyen, 'sans e~ux courantes, li 
Barth, quia voyagé (H1n~cette régenCQ c0111,111e YOUl' }Jré- 1 pcu lll:ès sans oasis, et où les caravanes m a 1'(1 Ilcn !, !onjom:s . 
parcr sa grande ex.c~ll'SlOn al: CC!ltl'C ,deI AfI'l(!U,c. M:ll- Iletm; otal:cS l:al' d~s calla\'l'esdel~lalhcllreux: mOlts rie SOif 
heurensement, la celebre palrw Il Anmbal "la \'ICllk YIlIe 1 et de fatigue. On Hm'mtpu esperer f[lwlql1e secours des 
l~héniCiennc, a compléte~lIent disparu, ct les \'~stiges·llue 1 ind~gè~l~squi. ,;i\'entmi,sél',iblclilCl~t au foiH~ de lJuclf(ue~ 
Ion mtrollve ne sont gucl'e qneceux dé la colome rommnc oasIs qu eux seuls connalsscnt j malslcs raz7.l<IS eruellcs el 
qui 1':1 l'Cmplacée, résultaL IJeu encoul'ag'eant pOUl' les \'i~ imjll'é\'oyantes des Arabes ont dépellplt\ le gTOUpc le plll,~ 
sitcufS 11 YCllil', ,. imllOl'tallt ,de ces oasis, le Koufarah, ct tout indigl\ne tihholl ' 

Le Tell tunisien ,est très-montagneux ct assez dillicile il que les cnravanesrcl1conlrent de loin en loin s'enl'uiL époll
]lal'eourir pour des Européens" même sous la }Jl'otection vanté vcrs Ics cavernes où sc tallit sa race tlégratlér, 
Ilu bey. lJn de nos compatriotes, fil. Prax, y a pourtant La suite il U1/e uu/re li/1J'((i.~oll. 
fait une longue excursion il y a ([lIeIrIUes années, Il y a )Jlus 

LES BœUFS DANS LA CMIPAGNE DE nO~Œ. 

d~ facilité ft voyager dalis le lJays de Tripoli, qui res~ort 
(hrectement de l'empire ottoman, ct où l'action de l'autol'ité 1 

~e fait sentir beaucoup plusel1icaCC)llCnt: c'est. nn pachalik " 
Ill1llOl'lant, '1Influel dépendent le Fezzan c~ la Cyrénaïqne, Dans la proviuce de Rome, la l'ace (les bœufs, dit i\1. de 
ct Ilont l'intùrêllicnL slll'LonL 11 cc qn'i1 esLjusf/u'ici la :>cule 1 Tonrnon ('), est rI'une forme plutM légl!l'e qne massive, 
porte de communication réguliMe entre l'Elll'OPQ cL le ! bien pl'oportiolllu\e, ct libre, vivo ct, nl!re tlan~ ses IlH)ll\'C

Sourlan. Grâce aux i'clations (pli existent dermis dcux siècles; (') li/illies. "talistilflm ,~III' RO/Ji<! et III 1l'lI'tie. oœilImlll/lr. drs 
. entre les pachas de Tl'Ïpoli ct les sultans 11!\grcs dn Ronr- ! Élllf.Ç lltiml/;II,~, pal'le comte 110> '1'0111'11011. llCllxif\llIe ,lrlitioll, 1850. 
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ments. Leurs longues cornes, décri\;ant de vastes courhes, i Le troupeau, nuit. et JOUI', parcourt les pâturages sous la 
dirigées en haut. et se rapprochant pal' les pointes, et leur i condllit.ede qùelques pât.res il cheval, armés de longues 

. }lelage uniformément d'un gl'is cendré, les rendent tout à i lances et même de fusils, 110ur défendre leurs ]JCstiaux 
fait semblables aux bœufs des bords de la Thei5s, en Hon- cont.re les loups. 
grie. Cette race fut importée par les harhares nomades Cette vie indépèndaille rend les bœufs presque samages, 
qui, du quatrième au sixième siècle, envahirent l'Italie. La et leUl' al)proche est souvent dangereuse, surtout si on a 
race romaine antitlue était ditférentc: poil roux, petites l'impl'i1rlence de les exciter. . 
cornes en· croissant. Les hœufs des llays stlÎns, sUltont ' Lorsque les jeunes hœufs ont atteint deux ans, on s'oc
dans les montagl1es, heauconp moins grands que dans les tUl)e il les domptcj', et ce .1l1omen,t amène ·un9 SOI'!.!;) de fête. 
contrées lllalsaine~, ont aussi le poil rouge~tre ou fauve, cham})êt.re. Tous les vachers, à cheval, armés de longues 
ct des cornes qui 11eüvi.mt pamUre petites en comparaison }liques, entourent en galolJal1t le troulicau dans lequel se 
des immenses courbés qui aùnent la tête de la race gl'ise trouvent les jeunes animaux; etle dirigent ou le poussent 
de la plaine. vers un lieu désig'né et libre de .tout obstacle: Alors chacun 

Leshêtes à cornes vivent constamment dans les champs. ! des pâtres, une corde itnomdcoulant illuilain, s'élance 

,. 

i'3aloll de '1859; Sculptui'c; ~rallrr.au j'omain, en .Jllarhrc, par M. Glésillgc;'. -D~s~iii(le ThêronH • 

. de toute la -vitesse de son cheval YCI'S le troupeau, choisit 1 . Les lJUllles fWi sont originait~sde J'ln~le. et qn 'on .. élè\'c 
un jenne bœur,J'aiguillonilo de la lance, l'isole, 10 suit, et au midi du Tibre sont en gl'UJ1(le partie employés an halage 
lui jette avec une adresse admit'allle le nœud coulant au- ct au curage des eanaux IJans les marais Pontins. Quel
tour du cou on des cornes. Le YigoUl'eux animal fuit cn se 1 f(UeS-nns senent au labourage. Leur chair est désagréa
déhaLLant contre ce lien inaccoutumé; niais, retenujiar une hlement musfluée, cc qui n'empêche pas que ,les }ll\uv\'Cs 
maii! adroite et ferme li la fois, il tomhe, on le saisit, et, juifs de Rome ne s'en nourrisscnt. III.. Fulchiron éVllluait 
comluit:m lieu où chauffe un rel' figurant le chiffre du ])1'0- il sept cents ·le nomhre des humes fju'ils consommenL 
priMaire, il Cil reçoit en mugissant la hrùlante empreinte.. cbar{ue année (1). . 

Le bœuf, ainsi marfJué, est renrlu il la forllt et à la \'ie 
vagahon·de, et repris pen après, de la m~me manière, pour (') Voyage da/ls /' llalie me,.idiot/a[e, pal' .L-C. Flllchil'Ofij 18,13. 

être soumis au joug', . 
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MAGASIN PITTOllESQUE. 

LE PUITS ARTESIEN DE GRENELLE. 
~, 

Voy. t. IX, Ül.~l, ]l. 162-'\(,6. 

La Colonne dn l)ni!; arlésien de Grenelle, il Paris. - Dessin de Théron<l. 

No~ IcclcUl·S· connaissenl les travaux ùe forage cL de 126 décembre 1841 j jour où la nappe jaillissante sc ré
tuhàge du puits aàésien de Grenelle, depuis le. 24· dé- pandit enfinàla surface du sol. Il nons resle il dOllner 
cembre '1833, où ces travaux furent entrepris, jusqu'au quelques. détails Slll' la construction destinée il maintenir le 

TO~Œ XXVIII. -,I.\1i\ïlm H;GO. 4 
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tube dans lequel l'can s'élève jUS(IU'il 34m ,'10 3lf:-tlessus mais où ne manquent ni la \'cl'llnl'c, ni l'eau, ni le grain. 
tIe l'orifice dn puits. Celte eau vient rie hl couche des sa- li l'ons ~a\'cz quo nous :l\·ons lonjo11l's quatre on cinrj 
bics verts, située il 548 mètres de pl'Ofondil1r, c'est-il-dire jeunes étrallgères cn pension. Cela nOlis aide il Yivl'C; cela 
d'un niveau supérieur all sol de Paris. Elle tend dOllc tou- occupe nos deux filles et 1I0US permet de les garder pl'è, 
jours il reprendre ce niveau, ct, llar conséquent., il s'éleyer : de nous an liell de les en\'oyer in~(itlllrice,; ail loin; cela 
non~seulemelll jllsqu';i l'orilice du puits, mais même au- 1 nous met Cil état de payer le loyer de notre jolie maison il 

dessus. Si on la laissait sortit' librement du puits, elle for-ltriPle balcon et de notre beau jardin. i\Iais, malgré t.ous 
mel'ait un jet d'une vingtaine de mètres de hauteur, comme les effort.s ,de mll femme pOUl' me dissimuler ses l'alignes, 
le:; pl~ls hauts jet.s d~ Versail!cs. iVlais quand elle serait rc- 1 je vois trop clairementqne ses épaules eoml1lenecnt. il pliel' 
tombee slIr le sol, Il faudrait employer tes pompc~ pour 1 sous le fardeaU, ct les leçolls absorbent tont le temps de 
l'envoyer dansÎes quartiers de Paris plus élevés que le sol mes fines. Or je songeais il part moi : Si notlsavions dans 
de Grenelle. C'est pourquoi on a clll'idéc d'étahlir un long la maison une aide jeune, active, entendue, qui pùt en 
tuyau vel'tical, il l'aide dUf(uel on faÎlmonter l'eau dans un même tcmpsôtrc Hile amie, ce ·scr:lit hien Illon affail'e! La 
résel'\'oir supérieur, d'où il suffit de·lit··faÏJ:e redescendre. JJlite de nion songe amena tlc\',n:tllIes YCllx]a]ionnc Ilgurc 
pal' unsecuntl tuyau, yertical cOllllllele pl'emicr, pour qu'clic, ",(Je; ,'otl'e }lelite compagne de vo)'age ,. el je mellis: NOliS 
atteig·ne SOllS lIne charge sumsantc tous les quartiers d'un, ne POUl'I'UUS hli olfrirnÎ. la richesse:, ni, 1111 grand train de 
niveau inrél'icur il celui du résel'I'oi)'. ,nwison; mais nous. lui olfl'ironsun cordialaccucil, la vic 

Moyennant ceLte disposition adoptée pour le puits de '~eJi_JillIlille, 11l1e,jSSez bonlIe table, lIlle gaie eh,lI11hrctlc, el 
Grenelle, l'eallquil'ecleseen!l dll sommet de la tour est_'six: cenl:>::frallcs pm'all. Ce dCl'nièl' c1lifli'e:, aU lieu t1el'aire 
amenée par destl1Y:~HxJusqll\auX rçscl'v.oirs de la place.dU : ci'esce~ldo; fait. finir illOn éIllHlIcratiollell-poiiltü; !lIais c'cst, 
Panthéou; delà, elHre~ttlisH~ihuée (hins les rontain~s ]lll~:'; Pf!,lU;'l1otre bourse, lescololllles~d'Hcrclllc; ,iu IleUI,phl8 
bliqucs ou pal'ticJ\lières"";,,, , .. ,.. .., \'i~ît:"[nICJe :vide; Il . . 

L~ èolbnne,ell(O\lle,de,,fonllc hexagonale, çst placée, '" ,. . ... , . . 
SlIr@;sciclcClfpiel'l;es,dl~,tail)eformanthassin circnlaii'é, . "Mon mari fut enchante de!a bau Ile fortune inc~l)ôl't;e 
d'lIlle liaute'ul'de'I:42111~.8,5:,;.,Jd\lIi'tdiamèll'e Ile 3m,55 il sa ;quUouvrait à noire petite amie celle deIllCIII'!l de paix, lit'! 
basc.et:~~.21)1,'JDit!soli;sojillnët,"et-entiêremcllt conslruite 1 janlais n'cntra la richesse; mais d'où jamais le honhell!' ne· 
Cl! rQlit9~~~'.üili,l1~<de,;FoUl'cIWlllhalllt.Six montants CX~,sDl't,if; cet interie.ur OlÎ.uno brillantceL Mlicatè èllJtlll'C in
tél'ipl)[1~,S,el'~'ell~ dH:C,~#:,Ai~l!h,ç~'ea\tt:n:.~IIlJpirale dG, cent tcllectuelto s'unit il la pIns sage atlminisl!'aliolld,Olllcst,iqlll1, 
cÎlu/nante. lllaliclw~li jÔufc, .. ë,r,~r;pn~Jlil'geul' dq 75 centh·_,· l'éeOl?Omie au confort, et l'éléganceir la simplicité. ·l\Ioi,je 
inèll'çs,quii}l;çgne,u,\\tilqr. dlHPMi:~sçep~i~HH1elet COl1âl;W' ,.dOlWÜS qu'Ida acccpli\teL \;0[1 lùt quillel' Gel1t)\'i(~Yc. 
il hl' j)lat'è .. fdrmeiq~I\l"dollliilC; LI11:QtSQEre.l1è'I~l1tCl'tle terminée :~'-'~~ Ell bien, di~nitI]lO)ll11tli'i, il faut fjuc GCl1c\:iùyeaillecn 
Cil Coi.nrole. Qu~iYJ'c;.vasq~ICs\ld:c diillCn&ion~~gradllées, s'éta~ péilsion chez lepJ'ofesscLII~'; Sil mère sera channé.u tle 6'VIl 

gent:-diins la'JHlIIltlnt',de1:l co~o\1llHètraissent échapper. ,.l!pbarrassei', ct cllesemllidt.cln~mlsc, gaie; elle y ellgl1ais-
chaclùié:\'ingt-qof\tl'e'gé\'hes;'irèilll((Ùi s'épanchent 1.1l1 plIliti .~·~r~l, elle y hlanchil'a,Ell\'oiechei'chor hla. . .. 
tlans'lcliii~$iIl:d;ch(~b!\,se'i])~Jj)i\poids total de '100000 kilo.:, • ",;, ~ Jo. u'ose llas; .. VeneYiù\'u est indisposée, ct <Ida Ile 
grarill1le~iJ:~,trç:;~qnsl!jn~,t\~\);%'iilossale acepentlant:l1l1 cer'-. FlÎelltipa~ la (l,üilt()\~.JeJui rerai lenit.' la leUre. 
ta.inasl!~;chtl~)ëgy'j~~C?';~~W~r~gance, grâcc allxnomllreusc$ ". Dit.nqh~\soirée dllmèmejom:, je reçus lll~ b~lIeL d'Iùa où 
l!ec~upl\l'es;!it JmÇld,.eJ'Hl~iaiJ!l\il'dolltsa m~sse estol'l1ée. '. . : sepe!gnmtun gt'andh'ouble.Ellcllc me lliSaIt [HIS lll1ll1ot 

E1(l\'~oi;ul' Ja:plàc~J3):etçnil,au ]loinL;(rintersccHonr\(!s: 'd'cillClettre du 11l~ofêsselll' ; mnis èllcme demandait si \Tai
:t\'ennèsqui (iOndll~SenUd'Ecolemilitairc et aux Invalidcs)ll1eI,~le dPCtCI11' R ... était le meilicIII'mtidcei.n, pOttl'les 
la c\liotlnç'artésicnÙe l'eçoit l'eau de lasol1l'ce jaillissanlc,/Ollf:ùjls; si moi,lllli a\'aJs de l'cxpl!J'icncc,.ie \"lllulraii; bien, 
située. h'f1lléltlli4s~pirs, aumoyell d'Hl! aqlledllè souterrain. 1 pas&cr chez le duc pOl)1' \'Oil'GcllcviènL ({ NOliS pensions 

];'auLcllt' dllùi,rgjet, ~1. Dela perche, a dil'igé luidlltlmc Lous" disait-clic, quc cc n'était qu'ulle ilia I:\llie It"lj(';rc ;.Illais 
les trà)'l!ll;i:~?iJl%llr survr,iIlance do i\11\t Bclgrand ,illgé'- s~'figurcprcl\(lllnc, expt'cssion si étrallge! Et Jluis, enltc 
lIicu.!'en·eliü[ :~I(ls caux ,)iL ;i\lichal, inspecteur généra! ehé.l'ievicl!Ldo' morlil'c': (( ...-,-lda, si le hOl! Dieu Ille 11I'clal, 
des ponts ct C\HnISsées ... Il .""il'I~:\I-!ra bien que Ihirc ·de moi, ))'ôsL-ce pas?" Oh! chèl"!l 

Nous l'appel),crons !{Ue,l'GiUtrin puits de· GI'endlc est i\làdùmc,\'enez; i\1. le duc vous Cil prie COlllllle moi. ' 
(l'une qualité l!oùt il faitsu.-lic\,i;ienre. Elle -ne, renferme U.éLait;l)lli~ (1lIilnd j'enLI'aidans la chamhre du la I1IH

prcsquc pas M,;riltltières miliél'ales; elle est nièmè jjtll~ . tille ;)d_'rr\tail deh,out,'le dné assis :'t eùlli de son pclÏtlit, 
]Jure qne l'eau de Seine. AlIssiest~çIlcéi11hll!lillnent IÙ'Olll'CLoIlS dêüx l'eg,ll'îlii\lt d'un œil cm'ay~ ces traits tin!:), œs 
il tOIlS les lisages r1olllQstirll19s, de même rill'à l'nlinieIlLa- yeux crcusés ... )-lélas! j'entendis· ull'-clessns de ce!l.e tète 
tion des chaUlli~ros!i vn]1cllI' : 011 saitqne les llauxcltar-:- ,)cilJI~lIjssellJcn~ Ile tes noires ailes, H!lgc tic la mort! 
g'éesde sels de "haux rormel)kdallsctJsicha~1(lièr,csdep . --- Eth(Ïnèrc? demandai-je il l'orci!lc (l'Itla. 
incrllslationsJortrluresfjui peuvent ,C,\lJSCl~ dl( gravesil\'a-. Elle cst au baI" l'épandit (Fun accent ame!' le duc, '1lli 
ries e~ .Illthne des explosions. '!;, "- m'av:üt entendue, quelqno_bas ljuej'ensse parlé. 

,--;-' ~c faudrait-i1nas l'cnvoyer rherehçl;? dis-je. 
-----------, " .... , ,. , .~,....., Elle ès\ liC ... ; le l'oitlê ':' )' est Cfl passage, cl, on 

MA COMPAGNE DEVOYAGE:'ï lui, donne IVi,;~al· Armelle )~l'éhault estjlilrtie aVilnt-hier 
:1\'ee \lne lIhnll\Jrall~:aise de>ses alllies. . 

Fin. - Voy. p. 2, '10,-.18;' 

Sm ces entrefaites, jc rCl{llS du profcssclIl' A ... la lettre 
~lIivallte : 

" Chèl'e Madame, 

.)) L,l petite Allemande, la fille rie mOIl hrave Fritz, se
raiL-elle disponible? S'il cn est ainsi, je )IoulTaîs om'il' au 
I\leitl\'ogel UIlC place tians une cagc étl'oitè et modeste j 

- CI'oyez-moi, env~yc;''':'llli LIll lél{\gTallllllc. 
- A quoi hon'! 
-- VOliS pOIll'l'icï. vou,; repcnLÎI' {Olltll voire yic de ne 

l"I\'Ilir lla~ ülit, VOl1leï.-\"llII~ lJue je l'(~dige la ,Iép(:che? 
Le tlne ne Ille di~allt pas non, j'(;ni\"is la MpèeIle;je III 

lui lus, il J'approl1va d'lin signe de tète, et envoya Ida la 
portel' il son \'alcL (Ic ehalilbre. Dellx antres domestiques 
étaienL ell.course, pour elJcl'ehor, l'uille dIJctctll' R ... , (illi 
n'était 1)<15 eltcz lui, le secotltl Uil alllre lllÎ!decin. 
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Geneviève était plongée dans une espèce d'assoupisse- fant a été embaumé poue le transport.Cl' en France, où 
ment entrecoupé de soubresauts ct de convulgions. Un 1l10- nous allons retoul'llei'.L'alltopsie a l'é\'élù un viee de con
ment elle entr'ollvl'it les yeux, regarda Ida, puis son père; formation intérieur auquel rien n'aurait pu remédicr. CëUe 
elle sembla les reconnaître, et SHI'· sa léITe bleue sc dessina découverte console el tranquillise j\[me de Bréhalllt.. Quant 
l'ombre d\1l1 sourire. Elle articula queh[lleS paroles; nous il moi, ajouta.-t-il a.,ec lInc émotion ]ll'ofonde, clic ajoute 
distingnfL\1leS ces nuits: . . il mes regrets. PuisqUé cc doux ange n'était descendu SUI' 

_ Et maman? je l'aimais bien ... Ida, papa, emlJrassez- la terre que pour si peu de temps, que n'ai~je rendu plus 
moi pendant que je le sens ... 1\1on bon Dieu! ·déjiL? Quc hcnreuxson séjour parmi nous! 
votl'C volonté... -:l\'lriis vous U\'eztoujoursété tendre et hon pOUl' elk, 

. Nons 11'en pinlles saisir davantage. Le docteür R, .. 111'- MOllsieui'. 
riva, examina, ]lalpa la malade, et. dit d'lm tOllsympathiquc -- Que lui ai-je donné? desbollliollS, des joujoux, des' 
e~ triste:·. caresses? UL1e scule' personne a la consolation d'avojj, fait: 

- Il ne fant pas la tourmenferd3vantage; humectez de~ })our Geneviève tout cc fln'il éta·it possible' de faire: ç'est· 
tcm'Jl~ en temlls ses lèwes, et d'ailleurs laissez-là tranquille. Ida. Elle l'avait rendue expansive; elle (l\'ait SLI l' égàyer; 

Les yèll),'l'ernn\ss'ellroi1çaiénttolljours plus; la peti(e elle l'avait guéde de cette jalousie qui la l'ongeaiL Eh six 
poit.l'inc llalct~üt avec effort. Ledl1è se jeta il genoux ,·Iris mois, elle a fait plllspaur mon enfant quemoi]lendaüt six 
efitirICs sm tIn fallUiuil, les mainscOl1\'ulsivmilCnt jointes : ans. Ah! je l'aurnis toujours laissée auprès de ilia fille; 
-~ i\'JonDieu,disait~i1 en sang:lotant.,reprenez..:moi tout SOli ex'èmple seul aurait. suffi ponr tendre Gene\'ièvecou

ce fIlle \'OU8. m'aviliz doi1l1é, faites dé moi le pins ahject rageuse, raisonn:Lhle, dévouée ... Savez-volIS qllela.tnète 
mendiaLll, Jilàis laissez-mormon enfant; mon mig-ehien- d'Ifla doit être une l'ernme supérieure, pOlll' l'avoir si bien 
aimé! .. . .. élevée! . 

Mais on ne fait llas de mardI() avec DieÛ. Vers le nüitin, -':'·'Je crois, en efret, d'après llLl~ on deu'x Icttresq}le 
le faible sOllffie,scnl bruiL. qui intenompît le silence de la Titi reçues d'elle, qll' elle abeancolip d'finie et dc cœLiJ\ . 
chaIllJm~, c()ssa de se faire entendl'e .. La ,sérénit!\ de: laMais les circonstances ont hien contribué il développer les 
mort. vint.· donner aux traits de l:l donce enfantune h'eanté dons précieux qne Dien a fàits il Ida ; cHe a cOllnn réJll~eÙYe, 
ralmc cL sLllll'i\Ll1ef]n'ilsn'avàicnt pas eue pendmlt sa vie. les soücis, les privations; clic li dù,tou\cjcllllc,.(\Ll'egardc-

Itla et, moi, nons pleurions cn silence l'ont en faisant la malade, iil!ÎlIagére, mèrecle üll11illc. C'e~t unehonncécole. 
flLnôbl'o LoileUe. Le rlL1C se l'mppait le front, se reprochait '-C'est la nieillcure; helll'Cl1X ·sont ·ceux qui naissent 
!l'avoir IlHuiqllô de lendL:essc, dc prévoyance, reg-rettait"de a~'ant quelque èhose ,\. fàire.. . . 
n'avoir pas cOilSacL'é pIns de temps IL son enrant; de l'mioir --- 'l'out le J11ondè, MonsicU\' le clue, nnlt :ivcc qllcl,fjlÙJ 
si peu vuc ,rI'avoir sipcu joui de s·cs entrctiens enfantins chose ir fnire; tOlite position a ses de'i'oirs. . .. 
ct de sa n~.LÏ"i'e an·ccHon. An 1110ment où j'àelwvais d'atla'-' -- Cc!'tnincLllent.; niais salls l'aiguillon de la n~cessité, 
che!' un joli bonnet sli!'ccLte"t<\lequc nons avions dépollilIee eomhien s'endorment! Pourtant je crois fort (lue la petite 
de ~a chc\'()llI1~o, nous cLHendimes un bruit précipitr\ dc Ida, fùt-ellc née dans lInpaUtis au lieu de nalll'cdans'nn 
l'CJllCS' ct de chevaux.\ L'instant d'après, la sonnotte l'elen- )ll'esbyLôl'c de village, aurait toujo~ll'l; été .llne exeelle\1tn 
tissait,]luis )ajlOl'te s' otlvl'uit,et une fClllme parée tic den- femme. Je voudrais la g;ardel'dans ma maisolJ; mais je .ne 
l!ll1cs; de flours, de piC'lTCl'ies; sc Ill'écipitait dilns la cham- saül'ais Il quel tilre: Mille de Bl'éhault ne se soucie pas d.'une 
lire, p:Îleet. l,,!>yellx c\gnriis. Lc duc sc leva etfit trois pas demoiselle de compagnie, ct je n'ose Ill'Oposet'Il Mll~ Klcin, 
nu-dêvantd'èl1e, la l'egardant. d'un11Ît'-si terrible qu'elle vogCl de l'ester :LlIlwèsdemonlletit Chadcs; ceLenfantes~· 
s'm'l'êta épouvailléc. si gMé! ct ille sel'a plus encore Il présent qu'il estseuL 

.-- Ah! ,'ons voilù, Madame, dit-il (el illlli sel'l'a si vio- Elle ulIraÏtll'Op de peine avec .lui. VOllsm 'ilidcrcz, l\imlnme 
lemmClit le poig'net flue seslJl'acelets, s'enfonçant dans la et Monsieur, ,\ tl'Ollvel' pOlir elle une situation convenable, 
ehair, luial'l't\cllèl'cmt tin cri); elle vous Il. demandée; mais n'est-cc pas? . . ' 
VOLIS nni\'oz trop tard. Dieu vous avait donné lin ll'ésOl',. -Vous apprendrez avoc plaisir, 1\Ion5iell.1', fju'Idapeut 
i\lallüme. VOliS l'aye:-; dédaigne; il vous l'a repris. ' tout de suite ôtl'O placée chez un de nos amis, oùelleseril 

-.:.-lnsensé! dis-je tout has aLi duc, \'oulcz-\'oUS la iHCI'? comnle l'enfant de la maison. . 
La rluchcsse dégagea violemment son bras dc la rrwill -- C'esljùslement là cc qu'il lui faut: une f;unillc dont 

lIui le rClenait, et s·awLl1.Ç;L yers le m. A l'aspect de s'on elle fera ]lartie, où l'on saura l'apprùeier, car j'cspèreqnc 
enfant immohile el livide, elle jeta un cri déchirnnt, ct salls vos amis sont aussi hons fjllC vous. Siyol1s le pci'nretwz, je 
Ida 'lui ln sou~int, elle serait tombée sllr le IlLpis. Elle sc revienrIrai vous Jaire mes adiel1x. ,Te sùis si J'cèol1naissant. 
cléhatlait. dans nosltras, on I)l;oie ft une anhmse cl'ise de de la part que vous avez llrise il mon chagrin! 
Llel'rfi; elle c]ùehiraitses dentelles, arrachait ses fleurs, ses - Nous avons souffert des chagrins scmhlablCs. 
hijoux, c~l les foulait aux ·}lieds; en paroles ent.recoùpécs, - VI'aiment! et.ie ~ous vois pourtanl sercins ct calmes. 
elle, l'enrochait il son 'mari !Ill l'avoir laisséo partir; elle . Quel remède avez-vous trouv6? La distraction, l'ouhli'! 
s'ac:cnliaÎl clle-mljme:.; Profitant ô'un instant de e,lIme ou . - Non: la prière cl le trayail. 
plutôt tI'L\puisement, ses femmes l'emportèrent dans sa -- Ah! oui, Ic travail! répéta le rluc d'un ail' pensif. Une 
rhmnhre. ,Tc ne quittai pas celle maison de deuil sans vie oisive ... triste chose!... El VOL1S aYpz cn aussi une 
nùltl'c assnrée qlle je ne ]lomais plus (\tre ntile. grande source de consolalion dans yotre nlllt.uelle lCLlIh'es5e ! 

Le duc vinl nous voir le surlendemain. La douleur a\'ait Un prorond soupir lui écllulll1a, puis il' ajonta : 
marqué d'une profonde cmpreinte cette nohle ct intelligcnte - Prière, amour, h:ayail, ne semit-ce point liL toul le 
figul·c. Des larmes remplil'cnt scs yenx ail moment où il seCl'et rlc la "ie? .. 
me lendit la main: j'avais veillé SOI1 cnrant" je \'a\'ni~ p1en- Ida vint passor avec nons les jours qni précédèrent son 
l'c\c, la doulclll' ct la !>)'mpathie a\'aianl comblé l'intcnalle départ ])0111' Lausanne. Elle plclll'ail Genc\'iù\;c C011111H!si 
{'ntre nOLIs; le gl'and f>cigncur cl l'humble hOlll'!l;eoise clic eût Mé unc petite ~œUl' j ]l:1l'1or a\'c:c non!> de la dO\lrl~ 
!!laicnl amis. L enfant était Ic senl allc\gemcnt ([Ll'elle lromM il son chagrin. 

,Te m'informai de la. duchesoe. La clnclwsse l'c['nsa Ile \'oÏl' Ida avant de partil'; crUe 
---- El1e commence, mc IliL-il, :'L Sn remeUL'Cl tin celte "LW, disait-clic, lui aurait rail trop de mal cn lui rapprilant 

tCl'l'ihln &CCOllsse. D'après ses désirs, le corps de notre cn- sa chMe fille. Le clue vint prcndl'e congé de nons, comme 
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il l'avait dit; il remit II Ida un écrin qui contenait, ayec le 
collier de corail que Geneviè\'e à\'ait habituellement porté, 
un bracelet fait de ses blonds cheveux, dépouille prélevée 
sur la tombe. 

Un an Ullrès, je reçus du pmfesseur A ... une lettre ainsi 
cOl1çlie: 

«( Chers amis, 

Il Toute notre famille est sens dessus dessous; 110S ·rela
tions se compliquent, on sésiil1plifient,comme vous YOu~ 
dl'ez. Noü'c Ida, qui Mait ma lille, devient .ma bcllè-fille .. 
Ilion fils Henri ,Y,Otl'C filleül,répouse avec le joyeux con-
sentement dc père. et nière. . . 

il Ce n'est pas deplein saut (IU'il à pris de.l'attàchenlcnt 
pour elle. Après qu'il l'eut vue pour lilllrcmière fois; il 
dit fl'oidem(Jlit : . 

;;- 'fietlS! L1ne Allemande quia des yCÙ); et ùes che':' 
vèux noirs! Jè lescro)'3is tOlües blondes comme ùnchamp 
d'.avoine. 

Quelque temps aprés, il la vérité, il dit il ses s·œurs, en 
vraifrêi'e : ' 

ll . ..:...,:. Vous avez tort de vous meLI.re des tresses sur le 
l'l'ont, C()Ùl1ne Mll~ Ida :il faut être aussi Jo'litrqu'elle pOLIr 
supporte/cette coiffure. . . ... .,.. .... • .' ....... ' . 

., II C!lpcndantil ne parlaitgl1èreà llla,ctbientûtii irepul'Ia 
plus d:elle, Vons avez su; dans lé tenlJls, qLieson .salaire, 
a été àugmelHé, qu'il a cu une pal'Ldans les hénéfices de 
lul1laisonoù il tl;availle depuissixatis, cn attendal1tqu'îl erl 
ÙéVietin·e·:rün des chefs. Depuis ce moment,' i!(1113stionnait 
sanscèssç sa mèl:e SH!' I[\s~m'me nécèssaii'cpol1l' entre""
tenir Un ménage modeste,. et SlU' bmUlCQ111l d'aul!'os choses 
semblajJles qui nOUS donnaiçi1l fOl'tà Henser. Puis; la petite 
Ida ptait songenseetméme triSLe, qnoiq~lC tOlljoUl's active et 
plusqllC ja)Jiais nl1cctiiellsu, .. ]Miil,hier'âusoir,ellcenlI'e 
<l1ms' lé li~tits'II.o11 pli nù~rs 'élip'ns8cnls; Hlâfclll.ll1C' et inoi; et 
nous,!lit;tye<! heaUCOI\p:tl'chnotion qu'elle (loi,t nousquittèr, 
l'etpurrto.r,'Yèrs sa IJJ§i;e,. Ayant. q~\C nous eussions eu le 
temlisdeluirçp!lI1~lre! J-I<l\1l:i seprécipita dans lachambrc; 

)l -0:- 1<1114 vcutnous'quitter ;emp~ch(lz,lad~l1cAe parUr; 
ail bien, ajputn":t'-ilçlans'l'ol'cille d~sit I~èrc,. je.l;este 
giu'çolItPülc ma vie. ' : '. .. . ... .. . .,. . . 

)',,.-';- Le.Kleinvog~1 veürdonc s' ~Iivolel'! :dis'-'j(Y eil' pi'c
nant Idâ padé {fuatrièmedoigt de sa ll1àin 'gauche. JI} te 
conseill\l , Hem:i, de la retenir, si elle y consent,é li,l'aidp 
t1'iuipetitcel'cl(l4'Ol; que ~u mettras 111. . . . 

»):-011!· non, l1(1n !s'cstécJliéc Ida ell sanglotant. Vous 
(ltes lous,trop bons ... Cilla ne doit pas /ltre. i\I. HClîri peul 
trouver aisément une femme dclie et d'1llle positioh bièn 
snpériem:eil 13 mienne. Moi, je Ile puis pas memar:ici', il 
t'tint que faide ma famille. 

II - Si vous m'acceptez, vOLI'e famille ne devient"-elle 
pas la mieune? répliqua vivement Henri". . . 

)l Ida résista qilclque tClnpS encore; ruais que vouliez-
VOll8 qu'elle fit contre trois'?: . 

II Nos deux filles ayant été appelées et mises au fait de 
tout; ce furent pendant 1111 moment des exclama\.ions, des 
rires, . des pleurs, des cris tels que "OUS nous eussiez lwis 
pour uneban<le de fous. Nous sommes aujourd'hui 11lus 
calmes, mais non moins heureux. 

II Beaueoull nous blâmùont. Qu'importe! Henri auràit 
pu trouver mieux, dira-t-on. Oui', il aurait llU épouser 
quelque beUe demoiselle vainc, oisive, paresseuse, disposée 
il dépenser, outre le revenu de sa dot, ce riu'il aurait ga
gné, et au deHt, croyant encore lui avoir l'ail tl'OP d'hon
neur, Henri ne fait passel' la fortune qu'en seconde 01\ 
troisieme ligne; il tient probablement cela de nous: conF 
ment pourrions-nous lui en vouloir? 

)) VOIlS receVrez par le même cOUl'rier une lcttl'e de la pe-

tite Ida. Défendult yons de me répondre par écrit; YOUS êtes 
tenus de vcnÎl' en llersonne nons apportenos félicitations.)l 

vomI ce que· disait le professeur. Et moi, je dis en "ter
minant mon récit: - Vivent les chemins de fel'! Ils l'ap
prochent ceux quc le sort a\'ait lllacés bien loin les uns des 
antres, et que Dieu a créés lJO.ur s'entendre et s'aÎmer. 

PRODUCTION DU FER.EN ANGLETERRE. 

Le chi'ffre allliuel de lhproduction àela fonte ef filtrer, 
eu Angleterre, dépasseceluidetollslcs aütres pays réunis. 
L'avantage du lJOn marché. estaüssi il1contestable c1iez,nos 
voisins,mais ilon celui de la qualité,des]lfocltüts,tenombre 
deshautsfourne~üx, qui ]1'(\taitque de 376 en 1830, s'y 
est élevé cu 185511724; ùont555e,nacH\'ité, nt la liro
cll1ction joul'lJ[llière de cllacuù de ces appareils a j1lusque 
dQubM.-, 'par suite ùe l'cmploidesouIl1Cl'i~i'lplllSplü~salltes. 
Tous ces fOUl:neaux, sat)ftroÏi:;, sont exclùsivelnent~lill1en~ 
tés au moyen du coml)llstilile.miilél'nLLGsqt1antit~i<de 
fontcsproduitcsanuuellt;ll1entdûns les trois ro)·aümcs;de.:. 
puis '1836; sont Ies'sLih;anlcs :. ..., . 

En' 1836'::: :1 OOOOOOtom{ .. ltu·18,i9 .... 2000aOO:.tiilln~ 
'1840. .. . f ag[j 400 1850 . 2 25.00ÙO 
. 1.~H,.~. ; .. '12)0 000 1855" , , .. 30(j9000 ' 
, 18.\.5 ..• ~ 1.5'12'000 1850.: .. 3036377· 

1848 .... '1'998;508· -- ·1857. , •. 3059;j.,t7 

LGlii'itde' i'~vient moyeir de ialonne de l'onfeatl com~ 
bustihle minémr cst évalué, .pour lcI{oyaumc- Ulli, il 
.48 shillingl\, soit GOft'mics., Lellrix moyen (!c lal!ouil!e:sul' 
l~ car l'eau delail1inj3 est de 5 sh.lh!., OUO fI'. 95ceiü. 

J,a plus gllande·l)arÜ~ {le la fonte }J1'oduItè est tran Sro l'':' 
mé~ en l'ails, l'el' nial'chand et tôle, thll!S d~~ forges 1pon~ 
Lees SUrUI)c: très~grrili(lè 'éch.clle i etmilplo~'al)t exclusI\'c:
mentie combllstible_min~rù! et le HlIllÏJ]oÎl'.LcnaYs de 
Gnlles; le~Ù\aiT6i'~shÎlleet l'Ec6s.~osont les Il'oisprincil~nlli 
centl'e·s·de,]lI:od~lctiàn. TouLesles.'usincs;tanrforges, que 
.hauts J<iuril();\UX ; sont situées sur· les minesdii: }l(Jllille;. et 
desservies Ilal'· des chemins de fer ou des canaux. C~est;\ 
:Mert.hyr~'I')·dvil, dans, le pays de Galles;qt1esont.situèslës 
~éÜ~blissemeuts les plus, giganLesqU()s~lJ' en est Illl ,qni 
coniptc dix~huHhauts fOlll'lleaUX, dixnr;nteaux, pilons aIr 
presses, auJant detrains rie lillninoiI'Sdégl'ossissèill's~ douze 
trains de liuuinoirs fiilisseurs, pour fm;sm:m:hailds, r:ii)sct 

, .: ~;.., , ' • '. • ,;' 1 " - _". . • \ 

tùles,qllatre-vmgts fOUfS a}luddler ct quurante,r.rcclI3UI:-' 
fer,. vingt machines il vapeur représ(mtant Une fOl're .de 
2500 chevàüx:; le tout cont'enll dans la même enceinte ct 
lllaéé sous la .inllme diredion. Il peut. produire cent miiln 
tonnes de fer ilal' an, et est desservi par plusieurs locomo
tiyes, qui entratilentcharluejour près de mille tOl1nesde lai
tiers etde scories dont 1'3ccumulation comble. los \'allée~. 

La quantité de fer produite im Angleterre ,en 185(), 
peut être évaluée approximativement il 1 800000 tonnes, 
corres}londant it Ilneconsonimation d'environ 2300 000 
tonnes de fonte. (1) 

RETOUR IrUNE. CHASSE EN STYRIE. . 
VOl'. L. XXVII; 1859, JI. 281. 

.Je suivis du regard, contillue i\I. Grandsire, la troupe 
ngile et joyeuse. Bientût elle disllal'Ut del'l'ière la colline; 
insensiblement ses chanis se }lerdircnt aussi dans le silence 
loint3in. J'allpris que les chasseurs reviendraient le soü'. 
au village, ct je cédai an désir de les attendre. Assis ct 

('l AJrrcd S\IIkc, Dictiomwil'e Ilu commerce et de /(/ mlll;llaliol/, 
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dessinant il i'()lul}re, je conversai avec quelques vieillards, 1 journée. On allait commencer, me dirent-ils, par traquel' 
condamnés au repos bien malgré eux; ils Ille racontèrent les cerfs, les chc\'l'euils ct les lièvres dan81es Imties infé
ce qui se llasserait Sil!' la montagne pendant. cette première. rieures COllvcr(es de bois, Les propriétaires stjTiens, qui 

Retoul' d'une cIl asse cnStyrie, - Composition ct dessin de Grandsirc, 

~nt le droit de chasse sur les mOlltagncs, font l'accoler;i que ces rassemhlements, qui inlel'l'ompent les hahitude!'. 
I,a\'?nce autant de traqueurs que l'importanc!) des battues- monotones dc Icl1l' yio ct sont J'occasion de festins ct dû 
1 cXlg~. Les gardes, convenahlement rétrihués, sc chargent lihations dont ils ont naturellement leUl' Iiu'go part. On 
volontiers de cc soin. POUl' oux, c'ost une honne fortune n'emmène de chiens que co qu'il faut pOUl' sui\'re le gibiCi' 
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blessé, Des mentes ne cOlwiendraient }laS, cal' il est presque 1 des sociétés, cllaque crise de la vie de l'homme cOl'l'cspond 
impossihle de chassCl' à clIm'al, par suite de l'épaisseur des i à une cri,e semblahle de ln vie des natiollS, Il n'cst pas 
bois et surtout des inégalités dü terrain; ct" d'autre part" i une senle révolution qui n'ait d'abord été la pensée d'un 
le gibicI' foisonne de telle SOl't~ qu'II chaque instant, il 11011- : cerveau humain. Lors donc qu'clic s'om'ira de nouveau il 
nerait le change. Les animaux, .li01l8Sés en m'anL peu il peu. :1: un autre homl.ne, il a. ura la clef. de. cette l'évolution. TOlite 
par la ligne pressée des tl:aqllellrs, gagnent les hauteurs, réforme commenca J1ar tilrellne, opinion privée; si dOllC 
c~ c'est au-dessus de la zone des bois, suNles pentes à elle redcvient une'opinion indivilhielle ,l'énigme dn sièclc 
demi découyerl,cs, d'Oll la vue embrasse d~ad!Jlii'ahles pu;-qllkla vit s'accoiTiplir sera résolue. Les faits dont nons 
nommas, que les ehasseui's exlircentill'envi leur arlrlYsse. lisons Il' récit, pÙi1.l;,êt\;e intelligihles ollll1ême'admissibles, 
Ils n'ont Ilent-êtl'e qile trop de facilité il faire beat1Coll]l de doi"eIittrouvcr .en'UllllsqtlClqlie'chose qlilJcul'col'rcsponde. 
,'ictimes; mais on ne voit pas que ce soit lit, . r.ol\lmllllé~ Il HOnSraut devenir toM ii,tonr Grecs, 'Bomains OUTlll'C~, 
mcn!: mi sujet de grande hUilCntatioll]lPUl' les chasseurs .. prêll'eséf rois, victimes ou hOLiJ'l'eallx;il.l1otisfallt;}lOUI' 

P~l1 availt, le coucher. du soleil; une certaine agitatiol,l Ile~compi~)I:dre,r~Hll.ehert?tI~es ee,siniages iiquelqtlésc:
dn.I'lllaj\'c, 1 empressement des enfants ct des femmes a 1 crete expepe,nce.Lescleslmeesrl ÀsdrnhalDllCelles(le 
sonir tl~5 maisons; les c.ris de joie, m'annoncèrent le retour! César Borgiaressoitent t'ollt aü'f~ill des foh:es,'L1è l'einl;i~ 
r1d\ tl'Oupe . .Je lis quelques }las slil' le c.hernin, et le ta- let de Slldél)l'ilvatîb,il qlleles è\'~lleiJ)etitsdcilOll'é)üi(]i)J'ri 

, blcnu qui. s'om:it Il moi était yraimcil.t un !le C~\lxqu' on ne 1 {~estÎliée. ,Les!~isj~~'i~vcUc~COllli'rIe;lès~.mOi.J\'clncntSlwIi:;; 
pent ouhhel'. U ne longue file de l'ustlql1escharlOts, portant' tiques ont llllscnsllülme pOlir nOlls:DIsons-:nous donCCl1 
)lùle'mêle les chasseul's et le gibier, se déroulait lfllong de 'Iese.xami!lanl!:({: Stilisc'e iTIasquê,c'es~:iiioiqliin1(j'eache' 
la montagne,. En têle s'avançaient qüelquesgarde8 Iiril- il. moi,.,mêmc ",;~f nOlls,trolli'etôllsdanvccLex,unenltù 
l:u IlIl1Cnt costumés et fièrement. campés sur·' des, 'chovaux cOl'l'ectir ilnotl'e :'ti'oÜ'.facile. ai,iimgléri1Cnt~Nolls,;J1]èUYiJlis 
harnachés d'ulle façon tout originale. Al! milièüdesflots ail)siefl qllelqite }~l'tp;nosrléfatltseri'1]eI'slièdiv6 ,<lfiildh 
rle poussilircrlorée soulevés par les l'oncs des yoi\urr.s, On 1~.&mièllxGilllSi(rédù,;,.Ct dcnliêmeqtic';su~p(m(lùs {Jans Je, 
enlI'eyoyait dcsguil'landes d'oiseaux. et. de, lièvres, nt les,. ciel conmlc sigllesdnzodiaqlle ,HI Clièvl'll" k S~orJlioll (JI 
armes. élinecl;ll1tcs. Les Styrimis, empolll'jlrcs par 1 'al'delll' Ic<Ciu)cer·liel'den,~ 11.1\0.8 yeux: leur rl'Î\iialité nMi"e, ainsi 
rhl jOlü'c\. la joie dll I.l'iol1lpllC,raisairintrctenl.il' J'ail'llè nOt!5j)Olll'I'ons: ,-'oii',sa)J's:,tl'op nOllS éc.J\anffiil~ no~ propre-s 
leLirs acelamations 'ct de leul's cllanSOl1s. La sééneMait en instiilèts vicieuidncarnésdqns lès Visages étl'<\.ngers de' S.a~' 
harmonie avec lit gTande et splendide naLul'eqni ldiser- loinon, (l'Alcibiade'tilldé'OaWina~' . ..' 
vait·d'encarll'cmenL . ·Celto natm'o.universelle:prêto tOlllele,lIl"mleùi' 11 l'iIùli~' 

vidùet aux clliJses: La~{c.ilHIlllailJ(l ,tliiqni elle est ,COll,"'! 

L'gSPRITDE L'I:IOlVlMÈ E'I\.VHISTQUŒ. 

temle alùsi qu'entlli s:mc~ù'aire, del'iènt pahù\la SCÜIITIYS,,": 
~érie~lS:e etinviolallle;.et1iot,\S hl circiniscdvollS !]epénalitési 
et de lois afin de la mieux~éfendl'e.C:esld'èlle senle que' 

Il cstunespJ'Îtcomllll1111i tons IesholllmBs indépendants i toute Iégislhtioll tite'sa raison d'Ml'o, ct il n'en est Huèllllè: 
lcsmêriws, sentiments,et les mêhws idées' son~ de leu!' do~ ,qlli'prl1S0111)10insne~teinent'Jùx]li~inl(J Ihs, cOillmaniIcmè!ltR' 
mainc,'folithomnllJ a dl;oitôehouI'gr.oisièda:ns FI1l1ivés' rie cette essence sllpl'lline etilIimiiéc .. Lapl1.Opf'JélJ elle". 
'cntief.npell~ penser cé fjuèpellsaPlarolr,SCliÜl' ce que mêmedéco1tl.edesfU.ctilt.és denoll'ct~IllO; clhLc;lchcde 
ressentit un saint, Cort1lil'endrequeli:JlJe chose que cc soit gTands phénomênesiiltellcctllels; l'instinct nO~lsJloitè :'iJit 
al'l'iv~e à lI11e.époqpe qu!)lconque dans l'histoire de,sQs.· défendre de nos cpées· et de nos lois,Ii' la: pl;olégm' ,par de: 
stJl11blablcs, Dès'qu'Ha' Me en: contact,avcc: cetéesprit nni::':'complexeset vastes col1lbinaisotls. L'ôlJscm;;}consciCl1ce de 
vè l'selji , il devicnt'.une· portion ae 'tontcoqlli a (\té olid,oif, cc fait est il elle seuletoule la,hllliièl'e de iiôlro':\'ic; clic est 
ôtl'chùmltinCiliet1~ilcColnl11L le pl[lSinn1iénable do nos droits; c'est depat:çlleqllcnoii~ 

'l'Ol,tS l(isfaits de FhisloÎl,oprécxistentdallS l'eslH~Jt conllüe revm)ôiqn,ol1s l'~dllcation, lajustice etla chm;ilé';èllc;~sf eù, 
lois' .. Dans la mui'cheinccssanle des fail.s;chaclIilc de ces, <qllelqtle sortp l'lIssisefondamellialc dcl'mi1iÙé,dc l'timoùe 

'loisdevient tOllr il tour nrédominan!e; Ics.liù1itesdenotrc 'derhéroï~me, de'la.magnanimité, en un mot, (Jetont cc: 
esp1'Î(vculelIt qli'ullC senle }ll'évale IlIa foisimais Fliomme ,iqut'découlo' de . l'estime dosoi~niêmc.N'cst-cc pas i.mc, 
est ]'cnexc1opédie entiél'e des év.éllcments;: 'chosedig'nc, doremarqlle tluetoujoul's et }Jour ainsi dire 

1)[:5: millions de fo\'(~ts vivent dans. nB senl' g'larid; imiolùntairement nous parlions comino des êh'cs'supériolll's 
l'Ég~'ple,}a Grèce, Home, les Gaules,I'AngI~terre ct il l\(iüs-mClilç~? L'historien, le poële cLle l'omancir.r, 
l'AlllÙrique, res}lii~aient toutes· dans le· ]ll'emier homme: ,da.t1s lèurs ]llus :Hailtes cOllce]ltions,ne sauraient s'élm'er fI 
Lei lipoqncs t1nnsleues sllccession&, lesmilllurchies elles1l11ë hùüteUl; inacccs~mlc 11110S esprits; ùonsne nons tri:lli
empires, lesrépubliques ct les démocraties, ne sont que lesvoils: déplacés ni,dam; les palais des papcs, llÏ dans ceux des! 
manifestations de cet esprit muitillle dans cc niondedivers, :empereurs. Les efforts victorieux dë Hvvôlont<Î on d,II gél)ic, 

Cc fut l'esJlrit .humain qui écrivit: Fhistojre, c'est il lui né. nous ont jamais illspirél'idée fju'ilslJepouvaient être! 
flU'il appartient dc la lil'C. Que le sphinx résolve sa prO}lre tentés fIIHl pal' des /lIres süpéricurs;il ilOus; bien MI con.~: 
énigme. Si l'histoire. tout entière sc trouve dans un seuil traire, il 'est certain que plus la pensée (le l'écriyaiil s'él~vè: 
homme, l'expérience individuelle suffira pour l'expliqLlCl'. dans llIllllagllifiqlle Cf;SOl'; pl\lsÎiousrioüsy ll'ouvoilsiFnoh'e: 
Entro les sièr.lcs et los heures de notre vie, qui pourrait aise et, pour ainsi dire; chez nous. T~ut CC'(I~lC.SlùlksljeâÎ;ci 
méconnaître une relation intime? Comme l'aiti queTaspire clitd'Ull roi, l'eüfmlt qui litdans un coiole scnt'"raii}otll~ 
me yicnt dll"grand réservoir. de la natur~, comme la lu':" nnl':"lilêlile~ AllxgI'andcs }léril1étics del'histoirenotrë· 6(i)liJ;! 

l11ière qui m'éclaire m'est prêtée pal' un astre distant de s'émeut subitelllent; telle importante découverte, teIle llé
millions de lienes, comme mon poids dépend de l'équilibre roïqlle résistance, telle grande prospéri\.é des hommes, 
(les forces cenlrifuges ct ccntrilièteg, ainsi les heures de- éveille sûrement notre sympathie. Une loi pronllllguée, lino 
"l'aient m'oir les siècles pOUl' édllcalclIl's et les siècles les 1 mol' inconnne oxplorée, \lIl continont décol1\'crt, excitent 
helll'es pour inlcrprètes. L'individu n'est lui-même qu'une 1 notre enlhonsiasme; nous applauflissol1s aux grands COIljlS 
incal'l1ation de l'CSP1'it uuiversel ; 10llles les j1rOlwiW:s de 1 fl'appés par nos devanciers, pal'ce que nOlls-m(\mes les au
cel ni-ci n'ous les rctrouvons dans celui-là. Chaque fait de . rions }lortés ou apIll'ou\'és, 
l'exp(~rience privée éclaire d'une hunière nO\1\'elle les actes i C'est avcc lUI intél'Iltscmblabln !Jue nous exmninolls les 
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situations ct les caractères. Le riche surprend lios hom
lIlages parce qn 'il dispose extérieurement de cette indéJlen~ 
dance, de cet.tc pllÏ5sance et de cette gràcc que nous sell
tons ètre J'apanage de l'homme, notre propre apanage. Tout 
CG que les moralistes modernes et ancicns, stoïciens ou orien
taux, ont dit du sage, ne fait que produirc ail lecteur, SOUs 
uneJorme sensiJJle; saprolJre pensee; ou, pour mieux dire, 
sa proJlrc natlll'e, non dans ce qu'elle a l'éalîsé, mais dans 
ce ([ll'ellc peut att.eindre. Toute littérature présente uutype 
idéal du sage. Les livres, les mOlluments, la peintltl'e, la 
conversation, sontdesJableaux d'où nous tirons il notl'(gré 
le$ traits dont nous voulons composer notre visag'e. EloL 
quent ou silencieux, tout homme lIollscx:altc; ct, dans 
1111clrHlC milieu fjl1enous nons mouvions,' nOlis nous sentons 
Cil quelque· sorte stimulés pm' les allusions IJcrSonnelles. 
Cl~jlclldi111t un sincère candidat de la sagesse iJ'tique I~'lire 
d'allusions personncllesetlouangeuses. L'éloge, non de 
lui-même, il1aisdu typèidéal qu~iII'OllI:Sl1it, ressort detoutes 
les pai~oles qu~il entellll, de tous les 1:1its dont ilest témoin, 
je llir'liIl1{hllC. d!)tout ceq.ui l'cn\'il'onne, dufleuye Cil SOll 
cours, acla moisson dans SOlllllUrlllUl'e :Jasilencieuse na~ 
tllre lui offre des· louanges ,·Ia pah>ilJle montagne lui Tond 
IWll1muge, le ~jrmament lumineux épanche snI' !tii SOli 

amour. 
Ces aperçus, fournis pal' ler~Ye ct. la nuit, élaborons-les 

!tla pleinelul11ièrcdu jour: Que l'~tudiant lise dond'ltis
toire activemcnt et. noil passivement; qu'il considère sa 
1l1'0P1!C vic comme le textc dont le jil'l'C qu'il tient n'cst quo 
le COIlllllontairc;De cetto fitç.on, la musc de l'hisloirercendra 
desoraclesquell'ontendrolltjalllaisCeu~ qui ne se. respec'
{ent pas oux.,.IllêIlles~ Je n'espèl'e pas que celui-là com~ 
prenne jUlllaisl'hisLoire, aux yeux dttquel telle action dcs 
telllps éloignés, fititc par des hommes dont le nOnl a retenti 
tians les siècles, parait d'ullesignificationplus profonde que 
celle fju?i1.accontplit lui'-l1]()me dans le moment. 

Le monde n'existe lIue pUUl' l'érli1cation de l'holllllle; il 
n'y a pas d'êlioque,pas de forme de société, ;pas rl'actio.n 
Ilans l'histoire, Hllxquèlles il ne trouve unparallelc dans sn 
vie. Toutes choscs.tende!lt d'Ulltlmanière mcneillcuse llSC 

résume!' en lui et!l lui cÔmmuni(IÜCr1cUl's propres vèrtlls. 
Il peut "ÎI'I'e toutel:histoire cn sa seule existence. Solide~ 
mcnt aS8is dalls sa personnalité, il ne doit se laisse!' décon", 
certe!' ni IHlr les rois, ni pal' los empires, mais reconnaître 
qu'il est pills grand qlIC toute la géographie du monde et 
que tous les gouvernements de la tet'l'e. Il doit transporter 
le point de yue d'où \'on envisage cOllllllunément l'histoire 
dc Home, d'Athènes et de .Londres, il lui-mêmc, et ne pas 
cuntéstel' avec ceLle intime cOlll'iction. C'est q.u'ir est le tri~ 
hunal.supl·ème, et (Ille si l'Angleterre et l'Egypte veulenL 
en appeler, C'ésl de lui qu'èmanerOiit lcs derniers arrêts. 
S'il devait en être autl'elllellL, (Ille ·l'histoire se taise il. ia~ 
mais. Il faltt :ILteindl'e. ét sc rnaintcnÎl' à ee]loint culHJin~llt 
où les lilits conl'cs~ent leur seerèle signification ct où la poésie 
etl'histoil'c sc conl'oJlllenL. Les tendances de notre esprit et 
le~ desseins de. lu nature se trahissent dans l'us,tge flue nous 
fa~sons des annale~ de l'humanité. Le tel11pSfOlld ell un lu
Il!mOliX éthcr l'ans'uicusc solidité des laitli. Il n'est pas. 
d ancre si solide, da cùble si puissant, de si rcdoutableR 
remparts qlli parviennent ft maintenir un fait comme fait. 
Bahylone, Troie, Tyr, Jérusalem et la Rome antiqué, se 
perdent déjit flans la fiction. Cc n'est lilus désormais flue de 
la p~ésie. pOUl' tontes les nations; ct qu'importe ce (Jue fut 
le nUI, SI IlOUS l'avons trallsfol'mé en IIlle C011stellaLion et 
suspendu dans les cieux c·olllme tilt éternel sYllIbole! Les 
mêmes destinées attendenl Lomlrcs, Paris ct New-York. 
"Qu'cst-ce que J'histoire, disait un grand capitaine, sinon 
une fable da laquclle on conyient?)) Notre ère tient en 
quelque sorte de celle de l'Égypte, de la Gl:ece, !las Gaules 

et deI' AngleLerre .. Ella tient it J'histoire des guerres, à celle 
dgs colonies, de l'Eglise, de la cour, du commerce. Je n'en 
parlemi pas davant.age. Je crois il l'éternité. Je l'econnai!, 
la Grèce, l'Asie, l'Italie ct l'Espagne pour les génies et les 
princÎlJe5 el'éat.eurs, dans toules les ères que traYCl'se mon 
esprit. (') . 

NAGEURS INFATIGABLES. 

Hernalldo de Soto, ce témérail'e conquistador, qui tl'a~ 
yersa si follement la Floride en J 538,:;:C1I allait il i'ttl'l3n~ 
ture, cherchant avec ses camarades 11l11l0ll\'CaU Plirou, 

lorsque sà trollpearri\'<t dans une régionJertilc, mais dé~ 
110u1'I'ue d'OI"01i\'on IitUll mOlllent alliance a\'ce les In~ 
diens. Assezpcu-satisfaits de l'arril'ée tic leu!'5 nouveaux . 
hQtes, bien qu'ils les erussent fils de la lune et tht soleil·, 
les Floridiens ne f,jl!'dèrent pas il rlill1Jlt'ela foi IJl'omise cL 
il attaque!' les .Espag'nols. Ollétait sur lesl'iws d'unc vaste: 
1:lgullc; Hernamlo dc Soto n'i<ll1Q'u\'l'a si liabilcmClil., qu'en 
dépit du petit nombre de scshanlis cavaliers, il )JlIl'l'Ïnt il 
rejeter l'ennemi dans les eaux. Pour fuir Jes rudes coups de 
hlllce que lcurcnvoyaient les conquistadors, les lndicns sc 
précipitèrent rcsolüment dans le lac et y IJagèren~fl'U1i ail'. 
délibéré, espérant lasser lapllticncè de le~ll't;cnnemis. Ils 
ignoraient encOl;e il quelle racc ilsavaienLunhini: cellx~ei 
les conlraignirentit sortir de la lagune cL ltlsfll'fmt csclavcs. 
Six Floridicns jntrépides demel1rèrent s.culs dans l'eal1,' 
narguant leS vainqueurs cL criant qu'on ilolmit bien les 
laisser se no~'cr, mais qu'on ne les l'orcerait Jla~ ilw rend!'c. 
Ils demeurèrent ainsi lJlu.s de. trente heurcssan~ ]lrendre 
pied et sans sc réconforter ]laI' aucune nOllrl'itlll'c. SUl']ll'it; 
de tant d'audace eb émcncillé de la persél'éranec de ecs 
gelltilshollwws indiens (c'est. ainsi que la vieille l~eJatioll 
traite les·püuvres Floridiens), lIernando de Suto ordonna il 
quel(JlJes-uns de se8 compagnons d' cntrer dans la lag'une 
l'épé{j il hl main, et de l'orC!ll':\es illt.répides nageurs ill'.enil' 
chercher llll asile ·SUl' la riye, La chose se nt comme le cher 
l'ol'lIOllllaiL; mais ces hommes qui venaiont de donne!' lllte 
preuve si étonnante go résolntion et de rorce mu~imlairc 
tombèrent t.ous sans donne!' signe d'existence cn arrivant ail 
rivage. On les fit rCl'cni.' il cux, ct la vie leur l'ut conscl'I'éc. 
Pass.m' ainsi trente hc~res ;'t jeun dans les CHllX, paru L ù 
Soto et il ses c01l111agnolls l'acte le plus ext.raordiniiil'e qu'oll 
eùt jamais accompli en ce genre, et le lélll<Jin oculaire 
qui le raconte dit (Ille s'ilnc FUl'ait YU de se~ lll'olll'cS )'CUX, 

il n'etitpu y ajol1terfoi. 

..... LAMPE VltNI'rIENl\E. 

CeLte petite hUllpe, en cllil'l'C jaune oulaitol1, a cn\'lroll 
G2ccIlLÎmotres de Iwutem' (2); elle pout valoir quelques 
centaines de francs. Ce n'etH pas élé une rarcté ÎI Venise il 
y a quar:tnteou cinqu:mte ails; au seizième siècle, c'était 
une chose forL comnlllne. On snspendait ces sortes Ile 
1:lmpcg il quelques pouces des murs, (!c\'nnt les image.s de 
Madone. En ce temps ,.on les vendait il yil prix, non dan:; 
les riches atelièl's des ol'févl'Cs, mais simplcment dans ceux 
de la chaudronnerie, Les modèles étaient yenus d'Ol'icnt j 

comme heaucoup' d'autres types éléganLs de di l'erses bl'an
ches de l'arL véniLien. On sait quels l'aPllOl'ls continuels de 
commercc liaient, dans l'inWl'alle ries guerres, lil reine de 
l'AdriaLique uux villes de l'Asie i\lineul'c ct à Conslanti~ 
nople. Aujourd'hui mèmc, il reste flans la physionomie de 
Venise plus d'un' Irait de l'Orient: 011 ne regarde )las SaillL-

(') Emerson. 
(') ChaÎnc de SUSllCll!ion, OIll,~8; petites chaines, 0111 ,15 i hauteur 

(le III lampe, 0111,09, 
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:\iarc salls rèvel' aux. lUoslluées, ni cel'laills palais du grand 
l'anal salis sc rCIJÇlrter en imagination vcrs h~s beaux. siècles 
tic la ci\"il!salioù arabe. 

, 1 

Musée ~~I LOII\'rc; Ç~l!cclio!l de M. C, Sauvagcol. - Lampe 
vémlwlllic du srlr-wme slèdc, - Dcssin Ile lIIulllalan. 

UNg TAPISSERIE AU SEIZIÈME SIÈCLE. 
Voyc? tome XXVII, 1859, p. 212, 

LETTRE AU RÉDACTEUH. 

Monsieur, 
Dans ,'otre livraison de juillet '1859, p. 212, VOllS pro

posez il la-sagacité de vos lecteurs \' explication d'une vieille 
tapisserie que l'on croit italienne, {lites-vous. Je Ile suis pas 
archéologue; j'acCejlte cette donnée telle quelle, ct, Cil la 
combinant avec mes rémitliscences "je viens en toufe hit
milité vous proposer une intel'prétation, sinon vraie , au 
moins vraisemhlable., ' , 

Les deux personnages dn milieu oilt"-i1s l'air de calJser,? 
Non', L'llOlmuc est rê\'eut', et la fonuue regal'dé un point 
indéterminé de l'espace; leul' rapprochement:et IeUl'JJose 
seuls indiquent une CÙl1\'ersation: cela ne sig!lÏUèi'âit~il 
pas une conversation, de 10iil,ja1'lett:res?La dame porte 
une couronne de LAURIEHS (Oll ne ,peut niér que ce' n'en 
soif; cal'lltl pel'sonnag'e tenant une lyre, erqui fcjltèseilte 
évitlemnleilt Apollon, est com'onné des mêmes I(milles)~ 
L'énigme se résout; le mot c'est: ,la- Gorréspolùlallèe de 
PéLi'arqüe et de IAllil.,E.' ' 

La couronne de la dame est ainsi le rébus illustré de 
son nom,; ses' lalunlsi d'ailleL\!'s', mérilaienlcetemblême. 

Cc personnage qùi tient une lyre, cOl1ronnéde lcl1ti'icl's, 
c'est Apollon :qui inspire Pétl'aJ'f)11e. Plus haut, lel\:lercuJ'H 
Cie yons empi.'unlcceLlc explication )'lhit, allnsiù!l anx ritis
simis diplôulatiquesCjue Pétr:Il'Cjue a renlplies. L'AmOllI' 
(le personnage itlt cartl1lUis) rCÙl'éseùleb passiond II poete, 

let la lemme pOl~l'l':lÏtpCr;;oùni{jel' là, Gm\ce (ftli ,rùgne dans 
[ ses vcrs, " , " 

i
i 'De l'al1Lt'e càtù, le porso11l1age ,lëmininaux; l'o~'aùx !lL
" tl'ibutssig'nifie, comme'VOllS l':i"czdit, la Noblesse; lüVèrLu, 
! la Furtullc;Latll'e, jlos'sédait tontes ces qualités,.,Au seéond 

'1 plan, le mari d'c L~ùll'e l'adt'nil'ê ;,lesdeux pCl1soimages, m,., 
miuins,luien font l'éloge sansctivic :cegrolliJB:estcon
tcmplalil', En haut, Jlltioll~LlIcit1e(je vous f,lÎs:encoriJ ,ceL 
emphmt). tient un mifant, et uno p:incal't,e 'fJn:elle :d'érou\e 
indique; pal' le nomhœdcs Joslili~es él1,th\rês: allparl.1utcs 
(il, filüL allditionnel' Ics POl1Lions) dont ellc ost damassée, .le 
nombre ,des, enfants de Laure .. La, Providence (k vieillltrd 
au sceptre supjll'illlé) lesprotége', ct undocteW'Oll' dei'(; 
personnifie l'InsLl'llCtion qu%;' vont rccevoii' (le geste de 
son doigt commande l'attention). Quant aux oJJjefs placés 
entre lcs deux persolluages lwincipatixilll: it,lmù's pieds, 
la fontaine,est l'mnblènle de celle de Vaucluse" Les Oiseaux 
reprÏ5scntenL par iCUI'ramilgc (présumé) les chants'de·Pé
lrm'qllC, et par,Ieursailcs (allusioil il la cOntllme'dc,conficl' 
aux l'amiersles amoureux messiiges):la r:tpidité descollt',.. 
l'Îers. Toüt concourt it conOrmcr masuppositioHi ct les 
chiens eux-mèmes, l'épagncul de Luttre et le 1(\~ricl~ de 
Pétrarque, ,semblenL st} regarder hieiweiHal11l11C1]t. Les 
{lill/fil qni naissent SOllS :lespas de' P('tl;arqtlc et dc Laui'c 
peignent les charmes 'dc,loli!; eomlllcl'eD épi~LolairC et les 
beaux, vcr" qlle cctnmOIll' a faiL éclol'e: ' 

Alll'esle, leseoslnmcs iJ;lI'ùÎ$senl SCl':lJlPoi'tel'itl'époqtio 
qlt'iiHliqllel':tiLIllOIl hypoth(1sc '; mitis il, faudrait, jlOur ar

, river :'t la certiturle, reyoÏt'èn lléiailThisLllirc de Pétrarque 
i et celle de Laure, ' ' ' " 

'1 
1 =-=- ===:=, == 

1 . , kHllJiTrJM,', ' 

l, 
La phologml'hic q1li a ~(~I'\-i. de 1ll0ilè,1e 1IU, ]lol'II'nit llïal'é M Daniel 

Manin puhlié dans /1011'0 lil'l'IIison de ,scjllcmhre 18~\l (tome'XXVII, 
l);1ge '28() j esl l'œulTe de ~1. Adrien Tournachon jeune, cl lion de 
~1. Nadar, 
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LJlI cOlllpartiment des Frcsques cle hl C"/Ilel'il di SI/II-P(/ulo, il Pal'llle, l'al' .llilcuiù All"ryli \1<' CÙ1'l'.".;e). - Dc;;,ill cle FrCl'lIi"lI, 
d'après une gravure cle Tu;;ehi, C 

TOME XXVlIl.-FÉvIllEJl18GO. 

'JI} .,., 
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Le fragment de p~intl1rc f(lIe notrc gravl1l'c reproduit li Les peintures des lunettes sont en grisaille et dénuées 
fait partie de la llrlle fresquc du Corrrgc qui couvrc toute des charmes du coloris, mais elles ne le cèdent en rien 
lu voùte d'ulle chambre de l'ancien couvent de Saint-Paul, pour la beauté il celles des ovales. Les figures n'ont qu'un 
il Parme. pied Ile haut; elles représentent différentes divinités: la 

Cetle cllamhrc l:Ulit le parloir particulier de l'abbesse: Fortune, l\1inerve, les Gj;à.ces, Adonis, Endymion, Bonus 
ellc ('st rlp. forme carrée; an milicn d'une ries faces est une Eventus, la Terre, Jilnon suspendue dans l'e~pace avec 
gTandc cheminée. une endume à ses pieds, une prêtresse offrant un sacril1ee, 

Dr~ bl\nédictines habitaient le (~nnvcllt. Au COl11mence- un vieillard assis (peut-être le Destin), Jupiter dans son 
1lH'llt du ~eizièmc siècle, elles n'étaient pas encore astreintes temple, les Parques, Bacchus et Leucotboé, Lucine, Céri's, 
il la clôture. En '1518, leur abbesse, Joanna Plaeentia, per- lin Satyre , Vénus ,une Nymphe. n 

sonne de naissance illustre, d'un esprit très-cultivé, et l\lillin nous parait insister ensuite avec trop de complai
passionnée pour les arts, entendit -louer, dans le palais des sance sur le contraste de ces figures païennes 3l"eC le ca
Fontanelli, le rare génie d'Antonio Allegri, qui n'avait ractère religieux de la salle. A la renaissance, lorsque, en 
alors que vingt-trois ans, et n'était guere sorti jus,que-Ià Italie, tomba le voile qui, pendant le moyen âge, avait cou
tic son village de Corregio. Elle voulut qu'il contribuât il .vert les benl1tcs de la poésie et de l'art antique, il Y ent 
la décoration de son couvent, où l'on voyait déjà quelques comme un éblouissement subit dans les clal'sesintelligente:o;. 
belles peintures dues à d'habiles maîtres contemporains. On fnt charmé, et on s'entoura il l'envi des imnges inventioe,: 
Cette année IUt1me, ou au plus tnrd cn 1 !'il 9, Antonio AI- par le génie de la Grèce et de Rome. On n'avait nullement 
le~Ti se mit en ll1e~l1re de satisfaire il un désir fjLii s'accor- l'idée qu'il y eût lit aucune ombre d'impiété. Ajoutons que 
dait ~i bien avec son ardeur de travail et sa juste ambition rien, dans les peintures du parloirde San-Paolo, ne pon-
de s'illustrel'. vait offenser la délicatesse du goût le plus pur. 

Trois croissants qne l'on voyait sur les armes de l'ab- Joanna Placentia mourut peu de temps après' qne le 
besse lui inspirèrent le motif de sa composition. Corrége eut achevé son œnvre. Bnmois ilVant sa fin, l'ordre 

Sur la cheminée il peignit une figure de Diane, de gran- vint de soumettre le monastère il la clôture. Il ne fut don!' 
dem naturelle, assise, au milieu des nuages, dans un char plus guère permis' de voir la fresque du Corrégèj mais 
ricbement ciselé et tl'ainé par deux biches. Elle vient de heurensement elle fut toujours respectée par les bénédir
la chasse et remonte \"ers l'Olympe; un aoissant brille sur tines. Lorsque le couvent cessa d'être habité, le doc de 
~on front; ses cheveux hlonds nattent sur son arc et son Parme y alla voir la pcintllr~ du Corrége~ Il ébit ateJm
carquois. D'une main elle retient lin voile bleu que soulève pagé dn P. Alfa, qui publia, en 1794, une deScription 
le vent, de l'autre elle guide les eOl1r::;iers. remarquable de cc ("11ef--d'œuvre (1). Le p, RomBaltio 

Qnl1.t1'e mots sont écrits sur la cheminée: rrynem ylaelio Baistrocchi, Tirahoschi, Zapata, Jacopo- Barri, d>Argcn-
1/1' (oelias (N'attisez pa:; ·le reu avec une épée). . ville, Valery et d'al1tr~s ont aussi écrit snI' la eamer4 di 

Le bas de la salle est nu. Lorsque nou~ l'IlYons visitée, il San-Paolo. M. Gustâve Planche, qui aVlÜt séjonmé quelque 
y a quelques années, elle tltait entièrement démeublée et temps iL Parme et qui était unjnge sév.èie, a pfU'lë a.vec 
des pl,ltl'as encombraient le plancher. Seulement, une sorte grand éloge de cette voûte. . 
d'échelle double avec une plate-forme, placée an t11ilieu, I( Antonio Allegri n'avait, dit-il, que vingt:..quave. ans 
pfwmett!lit de regarder de pres les peintures rie la voûte eL lorsqu'il peignit la Chasse de Diane dans le réfeeto~ (") 
de la frise. Le couvent, désert depnis 1793, avait servi de Saint-Paul, et pourtant il y a dans 'cette oom}t6Sition 
récemment de easerne. une élégance, une sévérité, qui révèlent un savoir OOD-

An sommet de la voûte, sur la clef, sonL figurés les chif- somqlé. Pour cQncevoir, pour exécuter une telle scène, il 
fl'es, l'écusson et la crosse de l'abbesse; un cercle d'or les fatlt évidemment quelque chose de plus que la.:pntliqtlB ma
entame. lériel1e du métier; il fatit avoir cultivé .SOD esprit d'une 

Toute la vOllte est d'azur, couvert par un vaste et épais manière générale, et s'être préparé fi raccomplisse~ Ile 
treillage percé de seize ovules formant dés médaillons, en- cette tàcllC délicate par des étlliles littéraires.. ~ ~tl'j; 
tourés de guirlandes dr.'fruits, et an milieu desquels se d'enfants ct de jeunes filles imaginées par AntoID()éwlUlent 
jouent de petits génies, wrtége gracieux de Diane an fond et ravissent tous les yenx par l'éclat de la couleur'et la 
(les forêts. An-dessous du treillage, il la naissance de la \'ivacité du regard. Il est impbssibll' de rêver des pkJSio
voùtr, seize lunettes ou demi-cercles renferment des figures, no mies plus riantes, des lèvres plus fraiches, desjoOOl'llplus 
(Ir, llieux et de (Messes peintes en camaïeu, vel'l11eilles : c'est la vie mème prise slIr le fait et reproduil .. 

({ C'est le premicr essai, dit Millin, qlle le Corrége ait avec un rare bonheur. Au-dei>sus (;) de ces figures ~ftar
fait rie remélliel' il l'ohscul'ité des coupoles par la grandeur mantes, dont le sOl\Yrnir ne s'efface pas, et qui sont nues 
rlpf; masses, grandeur qui laisse apertcvoir les détails. Ces à mi-eoq)s, le Corrége a pl:..cé dt's scrnes llaïel\rn!s. qui 
enran',s ont une taille 11l'csqne gigantesque, et qui surp:ls~ rappellent il tons les esprits éclairés le style des pferres 
serait cn hanteur le plus graml diamètre des ovales, s'ils gravées que ln. Grèce et rItaliE' antiques ont légm;es à. flotre 
~taient debout, mais, par une distrihution savante, pm' des . ;dmil'ation. Quoiqu'il n'Cl~t pas visité Rome. il est évident 
r:lccollreis dessinés et lleints avec un art admirable, l'ar- qu'il g' était nourri avüc l'mpresseml'Ilt des 111llS belles œu
tisle est pill'VenU il cn montrer plusieurs en entier. Il a par- Vl't's du génie païen. Ce qui caracterise particulièrement 
raitcment r.xprimé la mollesse ct la donceur qui caractrri- les l'resqnes de Saint-Paul, c'est Il'lIr extr~me simplicitio, 
sent l'enfance. Le nombre des gl;nic; dilTère : nn ovale en et c't'st pal' là surtout qu't'Iles 5e rattndlcnt au ~nif' 
contient qnatre, (l'antrcs trois; l1lais en gcnél'l\1 il n'yen a d'Athènes. Le COf1'cge Il. prouvo nlll.int(,$ fois la puisSIIriCI' 
que rlcux. ilnns dwqtie ovale j les ~llje(,S sont agl'l\alJJement et la nl'iètl\ de son imagination. Je ne crois pas qu'il ait 
vari{os : l'llil aille son cilmarade il jlrcnrlt'e SOIl rssol' pont' jamais conciliû d'une lllnnit\l'e pins heureuse l'éltSgance ('t 
rf'vlllr'\' \'el'S l'Olympe i d'itutre~, oecllJlé~ ùe ce qui }liait :"1 
Jr'U1' ilr"()ssp, lil'lllH'lIl ,a lanee, SOli aee ct SOlll'arqllllÎs, ca- (') AtYo (lrenCll). RagioMfllt/llfi sop"/) tIRa. s~lm"lJ. dipÎllta du/ 
n'ssent sr,s chi('il:'; qui ,ont pleins (j':ndoll]'. QllCltl'leS-UllS (;''l'I'c!li~ nplm{)7lasl~!O d~lle f1IOllllche"'t'lltflr/lme dl Sall-Paa)o. 

d" 1'1'" "'{'lli(\,; ~()IIUI'lIl tlii l'Ill' t'l1Idi~ (IIi(' (I"auln'g \l'1l"'lÏ!-;srnt 1 l'arma, Lnl1lll~nanl,. 119~, \n--8.. . . 
, :' " ," .. " ,... '1 (') L" pal'loll', Sl1lV:11I1 11lI,' OpUlIllll plu. \TiIlSCllIhl.\lllc. 

:dlt'1I111s al.1 ,111'l111. qUI,II':-; apill'II,', l'II (,1('\,I'llt Cillll)1]P 1'11 tro- ('l F'\Illt' ll'impl'l'8sion qllt> IHm, 11'0\1\"0115 rell\'ùdIlÏlp dnn, 1111 r\-

1'11<"1' Hli )1I>l<; dl' (l'l'I, rdkllt (;lIj,11l r"i)II.:ais ,'II lt:llh'. li f.\UI lir.': AII-dl'S"OU,., 



MAGAstN PIT'rOttESQtJ1~. 

l'Ùl'lIdition, mu' il nll fuuL pas Msittll' à le rnnger pllrmi lell HO rappeler rapidoml'nL cc 'Ill 'on 1\ faiL Pot pcnsé pendAnt III 
peillll'c:> él'l\llit~, L'éLUdo Attentive dn l'èfocLoil'o do ~lIiI1L- jn~ll', cL Ile se Lrn~cl' Il! 'pl 1111, ",II lenrlemain; mail! il vaut 
P.\\I1 ~\lmrnit 11. dél1lonll'cl'!cs imnJen~es avnnt.ngm; 110 l'éJn- H111lllX '1"C eo 110 SOIt pa~ 11IlllwdHlt,/'rncnt :mlni tic 51l trlJl/-
cation littérairo pour 11\ pl'ntiquo tlolapeillLlIl'c, » (') 1 ver dalla l'()h~eul'illi (\l dc e!orc les yellX; 80llv,rnt celU: 

Le l!I\'(W{\IIl' To:schi ,qui· avait.llonsncré su vic ,\ gl'a\'!'I' 1 ~OVll(J mentale souilhe des /'cgl'ct~ 0(\ des ~raJlltm; Il"1 
tontes los œuvres du Corrége quo Parme possède, est CCllrtellt le ropos : l'laçons done, s.1 l'st pOllslble. 1'0 rlll

mOI't' dans l'été tlé ŒM, A 'ceÜeépôql1e, une l'm'Lie de la voir avant la demi - heure tic dbLraelilJfl nécessaire plJlIr 
fresque de la.cantm'a di Sall ... Paolo éttlit déjà gravée. Les détendl'c ct. libérer l'cspl'it. Il n'cil c~t pas de mllnw Ile la 
éltivoS'!le '-\let habile nrti$tecontipuent ses travaux, mais prière, (lui 1 lorsqll' elle ,est Cf) (lU' clic doit titre, ne ],~ut 
lentement, et il est il craindre que le prix dc la collection jamais (ill'upaisel' ct l'n8~éréncr 1I0tre ûme. 
entière ne s'élève bien au-dessus de ce que l'on pouvait 
51111pO~Cr au cO!Dmencenient de l'entreprise. 

'ERREURS POPULAIRES DE DROIT 
EN ÀN~LETÈRRE ET EN FRANCE. 

Parmi les' erreurs de droit qu'on a le plus de peine à 
détruire d~m~ les classes populaires de l'Ang1Ilterre, on si-
gnaleles suivantes: . . 

Si un criminel survit pendant une heure nu' suppliee de 
la pendaison, on ne peut plus exécuter la peine capitale 
prononcée 'coptre ,lui •. , . 

Si rony.eu~ in~en.ter qllsouverain un procès q~i donne
l'ait lieüit)'nrt;cstâtionjd'un simple citoyen j il falltavoil' 
soin de teQ.~M'!;lnrubiiïuur là, route q~\O. doit· traverser le 
carrossel'cjy!\t~;:· ( , . -, . 

.A;ucün arl'ê(ne 118utétreexécuté'le dimanc.he .• - . 
Les biuix:,;rie. peuyèlit'dgp~sser le terllié:lle 999 aq~ : un 

bail de 1:Oq()ttansféreraitl~~propriétéaulocataire.· 
Si l'on v~,ut,~éiï1Ié'dter unhêritier légitime, jl faut lui 

laissetlln:s.,lli\l1pgtl. Jr. ~4 li;) dans le tèstament·; autre
mentilli6ij~èraif 'lle'totis les biens. '.. . . 
. Le$, ~li.~~Jil~èris'et:lbSbouchers .11e pe\lventêtre jllfés .. 
Tout,mopeeu1J..,Q!l pe~iiJ~é ven4u' dôitpeser, eri onces; un' 

nombre rOlld~.):, .' . ..•. . 
€)nn~:Î1i~t':yéiidré iachair d'tut hœuf'qur n'a pas été 

saigné avant.d'è,\r-è tué., ' 
On ferait l\n~ Jiste aussi longue des erl'eurs de droit qui 

ont courSdt'llS" une partie de la population francaise. GO!ll
bien de ~ensCroient encore, par exemple, que l'on ne peut 
être pumpouf un fait coupable s'il ne se trouve pas au 
moins deux témlltns de' ce fait; etqu8, si on l'encontre un 
homme assassiné p,u.qui s'est suicidé, on ne doit pas avant 
l'ai'l'ivée d'mi ,Jll~istr!lt, le toucher, le changer de piace, et 
par. conséquent même s'assurer s'il est réellement mort 
pour: )~' secourir? 

. ~In'y a pas de plus' puissant antidote contre la basse 
s811sunlité que l'adoration de la beauté. La partie la plus 
élevée des arts du dessin est essentiellement chaste, quel 
qu:en soit l:objet j elle purifie les pensées, comme la tragédie, 
slllvant Al'lstote, wttiQ~ les passions. Les effets contraires 
SO\1t rares et exceptionnels :il y a des âmes pour lesquelles 
une vestale ne serait pas sainte.' W. VON SCHLEGEL, 

UNE 1)EMI-HEURE AVANT LE SOMMElL. 

Pendant la demi-heure qttÎ précède celle Olt VOliS étei
gnez votre. lumière, cherchez il débarrasser votre esprit de 
toute pensée pénible ou trop attachm)tc. Un jeu d'a,dresse, 
~~let911es yages::t1\me livre agréable, une conversation pai
~)ble sur des S!ljets d'un intérèt ordinaire, préparent il un 
Don sommeil. C'est assurément unc excellen te habitude de· 

LES PETITS AtlCHlTECTES, 
SOltS le tét d'un plat, jeté lit sans doute pour di~simllicr 

quelque délit domestique, j'ai découvert une ville entiérc 
dont l'histoire serait; sans nul doute, pleine de détails in
téressants et de péripéties dramatiques, si j'avais lissez de 
temps, de science, de perspieacité, pOlir l'étudier complè
tement. 

La.,cité n'èst pas vaste, mais construite d'une façon noU· 
~~I1eet grandiose, Huit Olt neuf piliers ronds, courbés 
régulièremeïlt dans leurs contours légèrement convexes, 

. n'ont rien ~'analogue dans notre arr.hitecture et me pn
i'aisseilt parfaitement solides, Quoique fermes et polis; ils 
ne sont pas Mtis de blocs carrés et superposés comme les 
murs de nos édifiues, mais de petites boules d'un sable fin' 
et serré, tellement l,ien ajustées ensemble qu'eIles font 
corps ct se niaintiennent unies sans le secours d'aucull ci~ 
ment, si Cli n'est un peu d'eau, roséeolÏ pluie, prompte..:. 
ment sééhée par la chaleur de l'éLé. Les chapiteaux de ces 
piliers, évaséS en n'rcades, soutenaient, rattachaient .IIU 

sol le toit collectif qui protégeait la ville ent!ère, et qui 
n'était autre que le tesson que je. venais d'arracher avec 
tant de brusque étourderie. . 
- La !)etite popuiation de fourmis d'un brun noirà~re (Fm'
mien eœspitll7n, ft ce que je présume) qui avait élevé toute 
ces constructions, y compris le mur en .courtine irrégu
lièrement circulaire qui les entoure, s'est dispersée en un 
clin-d'œil dès qu'elle s'est trouvée exposée il l'ardeur du 
soleil, dont ses 'ingénieux travaux auraient ùû la préferver. 

Resté en présence de la eité déserte, j'ai pu mesurer ses 
piliers cylindriques, Ils variaient en hauteur suivant l'in
clinaison du chaperon sur lequel s'était de hasard arrété ce 
~esson, soutenu et relié au terrain par huit arcaùes, dont 
les plus grandes avaient 0 millimètres de hautel1l', et les 
plus petites 7. L'enceinte entière de la ville, y compris le 
mm' épais, d'une construction semblable il celle des piliers 
qu'il entoure, pouvait avoir, dans sa,partie la plus large, 
13 centimétres, et 8 seulement dans la plus étroite. 

Non-seulement les petits architectes avaient eu égard J 

dans leur construction, il la solidité et il plusieurs genres 
de convenances, mais les propOl'tions n'avaient point été né
gligées, et cespi\icr~, légèrement convexes, de 3 il 4, mil
limètres ù'épaisseur, évasés du haut et du bas, Ull pen 
comme les lacrymatoires antiques, n'étaient pas sans quelque 
grâce lilliputienne. L'historien si exact des fourmis, Hubei' 
le jeune, 1l0US apprend qu'en général elles prétërellt les 
plans circulaires; mais, dans cette eirconstance, les habi~ 
tlllies avaient été modifiées, et l'inclinaison du chapcrou 
qui servait de base, ainsi qnc la forme dn débris de "ais
selle qui formait Ic dôme de la cité, étaient entrés en 
li~ne rlc compte. Je ne vis ni larves dans leurs blanches 
robes, ni fourmis ailées j c'était évidemment une naissante 
république que, d'ull ge5te, je venais de détruire. 

Je demandai aussitôt id'ouvrage d'HubeI' comment ces 
laborieux petits insectes avaient pli bâtir ces édifices dont 
je contemplàis tristement les l'uines, et je vis que chaque 
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fourmi l'OllIe cl porte entre ses dents les petites boules de 
tCITC qu'elle a fornll\CS et p{'Lrirs cn grattant le sol de ses 
fortes milllllill1llrs, Elle pllse la petite masse il la plare jlré
ci~e I]u'cllo Iloit occuper, elle la pom:,se, la presse, tou
jour,; avec ses dents; br, antennes snivcnt tOllS ses mouve
Illf'nts, passant à lem Lour SUI' clwquc petit grain tic terre et 

arrondit des voùte~ dont la surprenante largeur ne nuit en 
riel1 il leur solidité, 

LE THÉATIŒ D'OHANGE. 

le poliss3llt; rnlin l'insecte llllit ct consolide le tout il l'aide « Le théMre Il'Orange, dit 1\1. PCl'rot (1), est aux autres 
Ile scs pattes tic devant. C'esL ainsi quo non-seulement il : monuments de la Provence ce que le Colisée de Home est 
élèyo LIes murailles, superpose des étages en saillie, mais 1 (lUX petits temples votifs, ou ce que le pont tin Gard est II 

--- .,.:--

'" 

Le TIII'!\trc romain, ;'l Ol'ange, - Dessiu de CIL Laurens, 

ceux de Boisseron et d'Ambrusi, c'est-11-dim un rolosse, 11 

La façade a :-34111 ,75 de haut et 102111 ,64 !le iong. An 
centre est une grande porte carrée. Dix-huit portiqLl8s, 
neuf de chafjue côté, sont divisés par cles pilastres d'ordre 
dorique, formés de plnsieurs assises et eouronnés de cha
piteaux. Au-dessus cie l'entablement s'élève un mur jusqu'à 
une grande hauteur. L'effet est assez imposant pour que 
des ornements ne fussent pas nécessaires, 

On aperçoit le théâtre d'Orange de très-loin: il domine 
tonte b. ville, [( Le mur de la scène, dit i\I. Mérimée ('), 
comme une hante tonr, ti'élève au-dessus de tous les IJ,lti
ments moùernes, Les gradins, adossés il la pente d'Ilne 
colline, SUiVl\llt l'nsage constant des Romains, sont cn 
gral1fle p:lrtie détruits, mais partout encore très-recon
naissables, Le mur de la scène est mienx conservé: Clln

strllitlk JdOts l;nOrl1lC~, il a résisté Il toutes les attaques 
ll(~s 1t1l1J1Il1I'o l't des ('lélllcnts, Alltrcfoi~, il l'tait dl'con) il 

l'illtIJl'if'lIl' ,lu tl'oi:; nUI~~ lie colonnos, lies dl'UX cùtl'h de 
la SCI'IIi', IkllX l'Ol'llS de b~timellts avancé, l'on tiennent des 
salll's ~jI:lI~il'">;I'f:, dl~c; ('olTidol's, Ilr~ escaliers, cn un lllot 
touL(', jp:; l'IIII.;tl'lIl',l.iIlIlS ;li:I"I'SSllires d'ull tliMtre, et néces
baires allx ,lrLl'Ul'S ('l, :lIlX IIlndlilli~tc", TUII te:! les p;\I,tics de 

l'édiGee, mais surtout le haut du mur de la scéne, porlent 
les traces d'un violent incendie. » 

On suppose qu'il existait lIne toiture au-dessus de la 
scéne, Longtemps l'enceinte du théâtre il été encombrée 
de pauvres maisons construites à peu de frais avec ses 
ruines: on les a démolies, ALI temps de la révolution. et 
pent-être antérieurement aussi, les salles, aujollrùïmi dé
serLes, servaient de prison. 

Près dn théâtre était un cirque ou hippodrome. 

LA LETTRE. 

C'pst rie la joie qu'elle apporte, la première Il'ttre de l'ab
sellt ; lIIai~, on le voit il la physionomie de la jeune 'femme, 
c'est llile joie mélangée d'émotion et qui n'est pas loin des 
Iarlllps, Oui, elle s' rmclit 11 crs mots de tendresse que la 
plullle a tracés avec tant d'élan et que depuis longtemps, 
pl'ut-Nrc, la bouche n'avait pas prononcés. Elle-même, 
quand il était là, toujours près d'elle, Il 'a-t-elle pas né
g'li~é de lui tëmoiglll'r SLln atl'ectioll? l'le s'tltait-elle pas 
lai8sé gagner pm' l'ct illSl'll~ible somlllril qui, au milieu de 

\') Ll'/ll'es SICI' Nîmes et le jlidi. 
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nnlrl1 hllnhl'lll' 1111'1111', d01l1 la l'nnlilillilt', Il'I'~I plll:; pOlir 

nOlis qtll' tll' la \lItllllllOllil" l'II\'ahi!' PI'lI :'t PI'lI d l'I1~,lIlll'dll. 
11011'1' l'II'lIl''! ['\1' \P1I1' l'si-il pa,; a l'l'il' l" pltl~; tliIII11 1111'; tll' 

~e dit'!" chartlll l'II ~()i-Illl'Inl', Il<Ino 1111 ,ill'IIt'11 glal'I", l'lin 

1 l'i,;I.I'IIII'1I1, :tll'ili'·:{'I: '.111': il 1111111111'. Illi 111:11 ,,":1111 ;'1 l':'" Il'111:

d;II1:; 1:1 l'II:llItlll'I', ,!1I'iI, :11':111'111, 1f1l"I1:( l' Jli'r'" dl: 1:1 Ij,', 11 11/: 

dal1:; d'alll,,':; l'iliidilillll.' il,: :'III'lIil'lIl. l'II ,'Ir" l'III'.III:IIJI'II~. 
'1 11 'iI'. ,1: ~:IIIII 11'11111\,1'''; 1'1. '1,,'iI", n'lilll, l'III', IJlI';'1 w"mir! U. 

Salon de 1859; Peinlure. - Le Messagc, pal' M, A. Lelcux. - Dcssin de Tliél'ond, 

maintenant les voici séparés, les voici loin l'un de l'autre, 
Elle est seule, regardant les nuages gris qui passent dans 
le ciel, écoutant le son de la cloche lointaine, bien triste 
sans doute; et il ne peut la console!', Et lui, où est-il en ce 
moment? Emporté par des chevaux rapides, on par la 
vapeur plus rapine encore, il travers les ténèbres, parnli 
des inconnu::l; en danger, malade pcut-I'tre, ct elle ne peut 
le rejoindre. Oh 1 comme ils sentent maintenant qu'ils ne 
peuvent plus vivre l'un sans l'autre, quc IleS lions indisso
lubles, éternels, oC sont formés cntre leun; eœurs! comme 
ils regrettent leur ayeuglement, lcm ingratitude 1 Et quand 
il reviendra, quanti ils SCTetrouveront ensemble, qu'il y 
aura de joie dans leur premier regard 1 que de repenti!', 
que de douces et Sltl'CS promesses clans leur premier em
brassement 1 

UNE HUl\IBLE TACHE. 
1\OU\'ELLE. 

Depuis plusieurs années. un jeune ct savant proft'SSrlll' 
au lycée de ... travaille il un grand OU\Taric ~Ilr les diflë
rentes races qui ont successivement peuplé la France. Ce 
ne sera pas un dc ces livres faits uniquement awe d'autres 
livres: l'auteur emploie toutes ses vacances il parcourir 
les départements, atin d'obserl'er par lui-mème les mœurs, 
les caractôres, d'étudier les dialectes, de recueillir les tra
dition!> ct les superstitions locales. Il va sans dire qu'il ne 
sl'journe pas dans les endroits où la facilité des cOlllmuni
cations a elTacé les physionomies ct mOllernisé les coultll1!CS 
ct qu'il prMl1rc aux' plus belles. voies ferrées le sentie;' 

: qui s'cnfollce tians UllC yallèe solitaire ou serpente au 

I
nanc d'un mont 6;;artr. Le cherehcur d'or qui découne 
un gisetllent abondant en pl\pite,; n'c,t pas plus heureux 
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quo ne J'est notre érudit quand il a trouvé un pays perdu. 
Par une après-mini de septembre, il explorait une pro

"illce qui passe pour l'nlle des plus primitives de l'empire 
français. M. le baron Dupin, dans sa famc1\se carte, l'a 
CCllIVcrte de sa teinte la plus foncée. 1\lais si la civilisation 
li traité cette région en dédaigneuse marâtre, la nature l'a 
traitée en enfant gâté. Une riche ct plantureuse végétation, 
de gracieuses collines, des eaux claires et gazouillantes j à 
l'horizon, des montagnes d'un bleu qui tranche à. peine 
sur celui du ciel; tout cela forme un ensemble que les paysa
gistes s'empresseront de reproduire.dès qu'ils le connal
tl'ont, d'autant plus que les cabanes délabrées couvertes 
,l'llll chaume noir et moussu, les jeunes filles nu-pieds et 
cheveux au vent, les clôtures effondrées, les mares dor
mantes bordées d'herbes aqllatiqùes, leur fourniront les 
plus j1ittoresqucs accessoires. 

Notre savant avait dîné dans le chef-lieu du canton. 

._----------_._---
s'assit snI' une pierre milliairè et regarda autoni' de lui. 
A sa droite s'étenùaient, à perte de vne, des champs mois~ 
sonnés ct des prairies umes; à sa gauche le tel'rain dcs
ccnrlait vers un vallon assez profond et assez large; de 
l'autre côté s'élevaient ces collines couvertes d'arbres qu'fI 
l'auberge il avait aperrues de la fenêtre. Il ne passait pel'
sOl1ne en ce moment; d'ailleurs le professeur était ami de 
l'imprévu et s'aventurait volontiers dans les régions incon
nues. Il suivit quelque temps la chaussée impériale, qui 
s'élevait toujours plus au-dessui de la plaine; enfin, il vil 
une route q~ü descendait tout droit dans la. vallée, ct s'y 
engagea. 
. C'était une voie creuse, hordée de deux hautes haies 
échevelées, ombragée de grands cMnes noneux; les chars 
y avaient creusé de profondes ornières, les pluies l'avaient 
ravinée dans tous les sens et y avaient laissé·de larges fla
ques boueuses. Tout en descendant d'un pas inégal, le 
voyageur se rappelait ce couplet d'un vaudeville: 

Le chemin devient des plus beaux: 
On n'cu a plus qu'au ventre des clJeVaUl, 

Depuis que nos 
Muuicipaux 

Font réparer les chemins vicinatni. 

L'anbergiste était un Parisien, relégué, disait-il, dans cet 
.exil alfl'cux par les jeux cruels de la fortune, et qui gé
missait tous les jours sur son éloignement de la capitale. 
Il avait voulu servir lui-l11~me le voyageur; celui-ci s'ef
forçu vainement de tirer de lni quelques renseignement~ 
sur les habitants dn pays, 

- Des sauv::lges, Mongietu', Jes Iroquois, deR Kabyles, Comme il était à pied, iln'ënfonçÎlit guère que jusqu'au 
fJui YOUS écorchent les oreille:; de leur horrible patois, Ah 1 genou. Il arriva ainsï au fond·del:a vallée; là, le chemin 
qucl sf\jour qne ce pays de loups pour un homme aCCOll- se bifurquait ou plutôt se tdfurquait. li "it que l'auber
LUlIlé... . giste parisien avait calomnié le pays, car un poteau indi-

Le IJI ofesseur coupa court aux lamentations ùu banni, ell calenr sc dressait à la croisee des routes j 5'ealement l'in
lui dClllanclant le Hom de quelques villages dont ,on voyait, scription en était totalement effacée. ~ An petit bonheur! 
il dist::lncc, les clochers percer ml épais fourré d'arbres, se dit-il ; et il prit le chemin du milieu. Mais, après qu'il 

- Là-bas, l\Ionsiel1l'? Je n'y suis jamais allé; qu'irais-je eut marché environ ulle demi-heure, il. se trou;va que le 
y faire, juste ciel!· chemin se terminait dans les champs et qu'on n.1ID voyait 

- Pourriez-vons an moins me dire lequel de ces villages plus nulle tl'ace; il revÎl\t sur ses pas. La pfaieeommen-
est le plus proche d'ici? çait, active et serrée j il mit son surtout, et résolut de bien 
~ Monsieur ne compte pas y aller coucher? Il n'y trou- examiner le terrain ponr ne pas se fourvoyer d~nouveau. 

Yernit P[\S un lit sortable j il serait mangé par la vermine Revenu au carrefour, il prit, cette rois, le tmemm de 
ùe tonte espèce. Si 1\l0nsiel1l' veut coucher ici, dans la gauche j mais bientôt il rencontra un autre ·earrefouf. 
soirée j'invfterai 1\1. le percepteur des contributiol1~ à venir Là, son choix fut encore plus malheureux; :w sentier le 
haire un petit verre de n'importe quoi, et il renseignera conduisit dans un fond marécageux, De nonvean,il revint 
Monsieur mieux que pcrson·ne, J'ai de belle~chambres. Cil arrière; mais, cette fois, il s'embrouilla el s'égara dans 
tU'rangées dans le goùt de Paris, antant du moins que j'ai un dédale de sentiers qui semblaient n'aboutir nulle part, 
jJll le faire dans un lieu aussi dépourvu de ressources... La nuit ven.alt, une prompte Duit d'équinoxe. Pour acheYer 

--l\lerci. Mais je ne veux. pas coucher ici j à défaut de l'aventureux savant, un orage furieux se déchaîna sur la 
lit j je dors très-bien dans les granges. Puisque VOliS ne vallée; le vent mugissâit, le' tonnerre grondait, de liyiLÎes 
pouvez ou ne voulez pas m'indiquer la route et le nom du éclairs ne montraient un instant de~ arbfcs ruisselants et 
l'lus pl'ochain de ces villages, je cunsulterai les poteaux des champs inondés que pour mieux faire ressortir l'obscu
Îndicateurs. l'ité; le ciel lançait des torrents d'eau. DUne petite rivière, 

.- Ah bien! oui, des poteaux indicateurs! On ne ~a pas dont notre voyageur avait 11 peine entendu le faible mul'
l>e llonner la peine d'en mettre pour des gens qui ne savent mure, enflée tout il coup jusqu'à ùëborder, roulait irnpé
pas lil'e. Naturellement, je ne puis pas retenir Monsieur tlleusement ses eaux jaunâtres. Le professeur frissonn.ùt 
de force; je me permettrai cependant de lui faire ubserver sous son manteau impermé::lble, perméé complètement et 
que le temps se couvre, que nous aurons de la pluie ce lourd comme une chape cie plomb j SOli panlalon se col
soir .. , lait 11 ses jamhes; l'eau entrait de tous cùtés ùans ses bot-

-- Raison de plus pour flue je me mette vÎle en route. tines ct dégouttait tout autour de son chapeau. Debout 
Veuillez me faire Illun compte, 1 dans un pré, il s'était aLlossé il un arbre dont le 1euillage 

-- Serait-ce Ull individu suspect et poursuivi par la lui donnait de temps en temps sur le "isage nn souftlet hu-
gendarmerie? pensa l'aubergi~te, mido. La perspective de passel' .. insi la nuit n'avait rien 

11 sc fOl'Lifia dans cc souJlç'on on ,'oyant l'étranger payel' d'attrayant. Aubergiste parisien, si tu avais pn toil' com
sans la moindre observation .Ia note exorhitante qn'il lui bien le voyageur regrettait la chambre il l'instar de Paris, 
llr~.scl1ta, rI. ~'Moignr.r 11'ull bon pas, son sac dn nuit. il la . tu te ~erab trou\'é assez vengé de ses dédains! 
HUlin, ,:t. ~on wrlout impermérthle sur le Imlti. 1 'l'ont il coup, il cinquante pas environ, il viti il trayers 
.. I:~ .. hllt e~t que relte alll~cl'fiC .et son mailr,; ay:tirl~t in- 1 les. al'lll'l:s, se .moU\·o,ir nn~ !lUuière. En mt'me temps, ·une 
,pll e ,t Ilotre YlJ)'ilDClll' '1111' llllpatIence ncrvl'use ; Il hn tar- i rlHlI'I~ ,"olx!le Jeune hIle criait de toutes ses forces: -1\la
Ibit. tic sc l'etrOll\'I'!' l'II plein ail', en pleins !:hallljls, ct de : L1l'lIlUi,ellû Thérése! mademoh,elle Thhè:;e ! 
(juitter celte Illili80l1 ayec ollU 1lll~lallDo de faux luxe et de E~t-ce toi, H080'? repondit lIllO yoix plus grave, 
Illalpropl'clé, sun JI hll!l li" rougi, SI'S l'l'istallx. lIIal hro3sés, - - Oui, c'est moi j je viens "ous apporter ,"os sabots et 
"t!s estal1lpc~ .tUX ,'ives enlll'l1il111rl'~, ,('0; lieurs artilidelles votre llIante. 
l'unées, rt ses essaims de Illulldws. Au sorti!' till bouJ'g, il. La lumière s'al'l'éta; les voix s'étaient rapprochées l'une 



,16 ""ntrt); tlvido01IUt1nt les deux Intl'l'locl1lrlco~ s'étaient· 
l'oJllintes, 

_ Mn pl\IIVI'P. ~.Ml'ie! disait ln voix pins gl'nv(J j qlloi, tu 
t'os mise cn l'on le }1l\r cc temps! 

:10 

__ 01101! 11n('(Jrr. UII .11' cr..~ l\cntif'r~ Il lI'aVl~rl\ "hnmpK, 
Il''1 )'011 s'r.mbonrhn tjllfllill on nr. Il''''lo;tlr'r. pnli'! 

-'. Oh! non, dit vivement la jCllne Jlo~(l; I;/l f\enti(~r-(~ 
I1st tn\s-bon ; il flRt gllr la COlllmllOn rln Ihin, 

1,(/ RI/île ri 11/.1'1'or:/wine livrai.ntl, _ VOliS v étiez bien, VOliS! La Illuio m'a prise (Ill pont, 
Je sa\'ais qilO VOUS partiriez Ile Sainte -Aubil'l'ge il ~opt 
heures, eL comme il ne plellvait pas encore." He! qu'est-
ce donl}1JtcollLe~, on nous appelle, Il Quelqu'un dhmit j31liS Il Copernic :- Si III monrlll 

_ Mademoiselle Thérèse, mademoiselle RORe! criait le ôtait arrangé comme VOllS le dite~, Vénus lIurait dfJS phll5ffl4 

professeur, prenez· pitié d'un pauvre voyag~ur égaré! in- comme la lune j elle n'en a pas cependant; f(II'aVez-vou!I 
diquoz-Iui le moyen de regagner son chemm, il dire? 

Tllél'èse ot Rose se consultèrent un moment; puis la l' Copernic répondit: - Je n~ai rien il. répliquer; mais 
lanterne, après avoir scintillé le long de la haie, entra dans Dieu fera la grâce qu'on trouvera une ré'ponse à cette di(
le pré, et le corcle luminellx, arrivant jusqu'à notre voya- {fculté! 
geùr, lui laiss~ voir les deux femmes abritées sous un im- »En effet, Dieu fit ln grâce (lue Galilée inventât les 
mense parapltJic', Il s'avança de leur coté: la plus âgée di- luneHes avec lesquelles on vit les phases; mais Copernic 
rigea la llintérne sur lui et s'écria d'un ton de surprise, en était mort. » (De Maistre,) . 
reculant ded,eui pns : Dieu fera la grâce que nous verrons les prodiges de sa 
._ Qui êtes-vOllS donc, Monsieur, vous qui nous appelez puissance; mais nons serons vivants de l'éternelle vie, I.'t 

par notre nom et que je n'ai jamais v:u? . . nous ne nous étonnerons (lue d'une chose: de nos petites 
_ Moi non plus, Mademoiselle, je ne: vous ai jàmais vue; difficultés, quand, pour les résourlre, nous avons à faire au 

. mais j'ai entendu vos deUx.lloms tout.à l'he'uie; pardonnez- . graud Dieu des cieux,' '. Les Hol'Ï;olls céles/cs. 
moi d'en avoirprofité pour,:ous appel~r àmonsecours; . 
Qui je suis?, Hnbit\lCllcmen.t Etienil~ .BlarviUe, .pr.ofess~llr.: 
au lycée de, , .• à P~ris;ia~tUellelllen~, comlIle j'ai eu !,hOl1:'- ·Je he suis pas de l'avis de Dante: 
neur de votts .le d5r.e;ùnvoy~gettr fourvoyé ~ et, .·ile . plüs, NessUn maggior dolore 
t,'empé jusqu:ltux 'os; N'ayez .pas peUl' demo.i, ·l\'Iesda.me&,' . . . Chll'ricordarsi dei tempo feJice 
je vous .assure que je: suis parfaitement inoffep~if.· . '. -Nellamiseria, 

.-, Je n'ai:pas peur de vous, Monsieur •. f;épondit Ml'e Thé- ,. ;n~'Y:t\l1!lÎni:d~.~iJulellr plus amère ((ue de se souvenir dû lemps 
•. . l··h· . hclirelL"{ q1)~!1d O'!Ies~.dans le malheur.). rèsç; ma~sj avo.uehieIf que de toutes. es c oses ql!e l'on . . .. . 

peut tl'!ll!~~I1\~(illsleschamps il cet~e heure et par cc. temps,' 'U~::'gtâbd bQIl)leitr est; ~t contraire, à mon'sens, une 
l!Il profe~~éJlr,,:~,fi.::Paris .estcelleq.\le.jeme serais là moins ·lumiere:dontli{ reflet se prolonge sur lës espaces mêmes 
attendq~~~~~l).'Ilq6tt~r.;:,~uiv!lz-:-!I~~s ;-~t'n!lJîs fau~,lll'archer qu'eUe n'éclairé plùs; quand Dieu et le te~p~ ont apaisé 
dans rlie.~.bêl:ilin·d~n.epasfoul~r'~!l'li.:P~as cescàrrés de .ll;ls violents soulèvements de l'âme contre le malheur, elle 
légumes,NQiéq~,h,nie:;~iv~!ù;;:n~:avôh{qu.!~oilvrir.cette p~h ;,s.~~rrête et se complatt encore à contempler dans le passé 
tite pOl'të:(it,.-nQ~HQrrrlielfst1r le:chernJn. ., 'lés bienspüarmants qu'elle a perdus. 

--:l\~ll&~1eiltÉ!.rilifrilints; . Mais Où conduit-il, ce chemin?' . . GUgqT, lIfémoil'es de mon temps, t. II. 
~ S~~~us~J~1rerh()ritçz fi. votl'e droite,. il.vous condùira . . 

a.~ villàgè'diî;;~~lole..,.Atlbierg.il'~ et de là sur la chaussée, 
d Oli vou' ll'tez.l\\lèJ\,à,v\~tl)~,èlihoix,à A, .... ou àB .... ' ~1\.P~àGES,SlON DÈS' CAPTIFS À,P:ARrS,: . 

. ~~~~~"IS::~i}r.~~!Sd~t~~i~~~èGoinzet, ~> ,',', ._ . . EN1185·;··;:~;1:j~~.~_. 
~~fl;1\tllfy: ..... >' ", .' ..• ~.'.' .,' . I1s)lfiir·d~Jèter un coup ,d'œil surlesgl'o~f!l'mJlUjs,qui 

.' @~of.ts, .~l.·'.e.q., q,Çl .. '~&ll. ei
, p;lus près~~·io.i.? i. n ... OtlS", Oilt.;été .. ~é,gUés, p~l~ d~A .. Xàn.daèt-.le. Père .• -Jf1ifi:.·.·'~···.iWur 

_ , .~13~ka lInel!onne,·heU8ij}0Illzetéllb .se {ameune JL!ste ldee des souffrances qua réllar~lls, 
il une- Uëû . _. uali~": y •.. . .' ·p.ar sa chàrilé perséverante, l'inRtitlltion des Pères, de la 

- N'y n+i1 pas'd~endl'oit plus rapproché? Merci, vouée au rachat des captifs dans les t'tatl; Bnrba-
- Léziù n'est guère qu'à vingt minutes; mais il n'y a resques. L'ordre-faisait publier de temps fi antre des re-

pas d'auherge.:.. :-"', •. ', . '. . .' ,llltions moins voluJllineu.seS, Qans lesquelles il racontait 
~ Qu 'irripoiit~J' ils 'ytr'ouveJ1!;. hi.enqu~qllei)niè chari,.. '. bdèvement lès misèr~squ'iIlty,iüt stlulngées: et celles qu'il 

table qui me permettra·dètn.esé·chet à'son felJ; étde dormir fall~it·cQnsoleÏ' encore. YE1r.s)afin dudix,huiiième siëcle, 
sur sa paille. Je n'ai donc qu'à matcher·toùt droit devant ces petits volumes, si multipliés d'abord, font tout il couJl 
moi? Je vous suis très-obligé; adieu, Mesdames, défaut, et la charité n'en est pas moins ardente, La grande 

-,un momenL,! prenez ce parapluie que Rose m'op- procession de 1785 fut, en quelque sorte, la dernil\re ré
portmt; je l'abritèrai sous celui que l'on m:a prêté il Sninte- l'émonie solennelle dans laquelle l'institution VÏlit témoi
Aubierge, etnous vous éclaircrIJns. Nous sommes de Lézin, gner de sa charité persévérante et de l'énormité de ses sa
et' nOll&allons vous y conduire. Les parents de Rose pour- cl"ifices, appelant d'ailleurs un autre genre de répar:lliiln, 
l'Ont·, je pense,Vous céder une chambre pour cette nuit. Durant cette pieuse cérémonie. on prouva. que près de 
En marohe,l profitons de ce moment de calme. Laissez-moi 700000 francs avaien~ été employés en indemnités oné
porler votre 'snc.; "ous (Îtes fatigué, . reuses accordées aux Etats Darbal'esqucs. L'argent pleu-

7' Gomment passerons-nous cette rivière que j'entends vait des fenêtres sur les captifs ct leurs pieux l;édempteurs, 
gronder dTci? dit une relation contemporaine; et il faut dire, à la 10uanO'c 

- Su~ U1~e.pas~erelle,. de la pl)pulation parisienne, qu'on avait loué les balco~s 
-- Sobde?, d'où l'on pouva.it contempler cette fète de la charitô tout 
- Ah leHe. en a porté , cne. en portera de plus lourds aussi cher que s'i! se fùt agi d'assister il quelque pompeuse 

que vous. ,Pour atteindre le pont de pierre, i~ raud~ait fa,ire réjouissa.nce, ~u, il faut le dire, à'quelque exécution, Il n'y 
llll long detQur, No.us allonsill'endre c.e sentlCr qUlllbrege 1 elltyasJ~sqll a III pauvreté avérée de la grande ville (lui, 
beaucoup, 1 ce Jour-la, ne sc 1~lt ell frais ponr accueillir 1111 genre 
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d~ misère Llon t les. soujJ'mnces ét::tieu! devenues 111'over- 1 peut ~e .procurer des r~nseig,ne~ent5 sur la manièl'e dont 
blales, même parmi les mendiants. Ln homme en gue- . les religieUX de la 1\lercl procedaIent dans leurs rachats, et 
nilles, ayant ramas8é un louis qui était tombé il ses pieds, sur les moyens "raiment diplomatiques qu'ils étaient obligés 
l'alla sur le champ offrir ~ un religieux, qui, touché de son de mettre en œuvre, durant leurs charitables néS'ocia
[letion, lui mit dans la main un écu de six livres, en lui tions, pour lutter de ruse avec les Barbaresques. 
disant qu'il recevait son offrande, mais qu'illlli faisait la 
sirnne cie ses propres deniers. 

La procession des captifs de 1785 fut fertile en événe
ments romanesques, ou en incidents inattendus. Un fils 
retenu en Barbarie pendant plus de trente ans, et qui n'en 1 

comptait pas moins de quatre-vingts lors de sa Mlivrance, 1 

retrouva il Paris Sri mMe, qui avait atteint sa cent unième 

LES QUATRE BARONNIES DU PÉRIGORD. 
Voy. t. XIX"1851, Biron et Mareuil; et t. XX, 1852, Bourdeille. 

BEYNA.C. 

année, et dont la vieillesse s'étai~ passée dans les larmes. Lorsque la princesse de Condé, fuyant les lieux ou Ma
La loneuse de chaises tic Saint-Etienne du Mont mourut· zarin avait pu emprisonner le vainqueur de Rocroy, tra
subitement ùe désespoir cn apprenant qu'un premier mari, versa rapidement la France, depuis Parisjllsqu'il Bordeaux, 
qu'clle croyait mort depnis longlem;Js, ct pour lequel elle au milieu d'uné escorte brillante qui s'accroissait inces
avait gardé une affection profondc, était en droit de lui samment et formait une armée véritable avant le terme du 
reprocher son manque de fidélité. C'est surtout ùans le voyage, elle passa, le 23 mai Hi50, au pi cd des hautes 
curieux Yoya~;e d'nn laïque, nommé d'Amnd'l, que l'on 1 tours de Beynac. - Alor8 le seigneur de ce lieu vint la 

fluillCS du cldteau du Dl'~ll(\C. -- Du»in de L,;o Drollyn, ù'apl'ès uature. 

saluer sur la ril'ière de Donlogne, s'excusant Imr son !jl'and i mande nn récit tlétaillé. A quoi bon tlire que le L1aron dt' 
â~e de ne pouvoir l'accompagnor, mais tli~ant quo ses fils. Roynac l'lit sénéclwl de Pl'i'igol'll, ou que tri antre mourut 
allaient mOllter II che\'al pOUl' la suivre. i tl la cl'oiôado, quand nous n'auriolls il dnnnl'r :1 Il OS 1t'!'tt'U1'S 

Aujuurd'hui la châteall de Beynac c,t complétcmcnt : fIu'lIn t'ait tout sec'? A quoi bon conslater de même que 
rllirltl; ct la nuLle famille qni JlclIplnit, il y il deux (,Cllts ' Beynac il cu l'honncur tl'êtrc a~$iégé pal' :\lonlt'orL'~ Ponr· 
ails il peine, le \':bto manuir, est llepl\i~ Illn~lelll]ls étl'inlt'. 1 quoi dire entlll que les compagnies allglai~e1:; ont longtemps 
Comllle lantl\';lutl'('~, clic sc scra salis duute l'[luisl'e :mlllt 1 otCnpé cette t'ol'tcrcsse et qu'elles n'en St)l1l sorties (Il!e pal' 
la fin tic ce t:T:tutl l't\';ll1' tic LOllis XIV, entrll la guerrll in- : vutll[losilinn, en 1-151 ?C'est J'histoire dc beaucoup d'autres 
cessante ct nWlIl'lrii're et le St\jollI', lI1eurtrier allsû, de : l'hùle<lux, et aucun souvenir particuli\ill' ne l'ecommande, 
Paris. La ~lIaisoll.dt' 1 \eyn:tt' l'tait connue titIs les temps les l'autant lJue ll'ur grandeur pittoresque, les 'Vieilles ruines 
plus ret'uJt,~; m;llS, tlilWi ~,I IIIII:-'.'IU' histtlil't, honumLk'- :lLalltlolllll'cô dl' llt'Yllar. .. 
lIIent remplit', BOUS llü llUU~ rap\;duIlS aucun 'trait qui uc- 1 . 
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Brun J'Ours pris ;m piégc, - Dcssiil tic P~lIquct, d'après Kaulbach, . 

Gœthe, g'énie varié, sO,uple, infatigable, s'est plu à ra- l neke, et Brun l'ours est chargé d'allel')e sommt'r Ill> COnl

jeunil' le vieux ({ l'oman du Renard», f],ui, au moyen âge, 1 paraître devant le Lion, 
amusa tant nos pères; il en a rait un poëme en douze ehants,! ({ SQYcz pnulcnt, <lit le Lion il Rrun, car Reinckc ~:;t 
l\1. Kaulbach, un des premiers peintres contemporains de faux ct malin, Il vous Hattera, il vous mentira; ponr \'ons 
l'Allemagne, a orné de ùeaux de~sin3 UIlC très-helle édition duper, tout lui scra hon,-- Olt! pas du tout, l'l'pond l'ours 
de ce poëme, - avec assurance, soyez tranquille; s'il a l'impudellcc de \'0[\-

La planche que nous reprolluisons sc rapporte il un pas· loil' sc jOller de moi, il le payera si chel' Cju'ilu'aill'il gard,) 
sage du chant deuxiùmc. .llc no pas venir. )l 

Dans le c1Hllll premier, on voit le Lion entouré lIe sa COll l', Et le deuxième chant commeuce. 
Plusieurs animaux, lsengl'in le loup, Yaukerlos le pctit Bninl'ours, après une longue marche, arriœ llevant II' 
chien, Hinzé le chat, la jlilnthèrc, ,'icnncnt tOUI' il tOllr chàtcau de l\lalpertuis, somptueuse rl'sitlcncc Je Rcinckc, 
dénollcer Ilia justice royale lm; ruses et les crimes de Rei- La porte est fermée il triples verrous, Brun recule un peu, 
neke le renard, Gl'irnbert le bl:üreall, neveu de l'accusé, l'élléchit, puis sc met il CriCl' : " :\Ion neveu, êtes-vous il la 
essaye de le défenllt'c, Mais tout il coup apparaît Hcnning maison? C'c"lmoi, Brun l'ours, Je viens, comme lUessa""er 
le coq, suivi de sa f:l1uille, en deuil; on porte Ilcrrièrc lui du roi, \'011S avcrtil' fluïl vous faut comnaraitrp devant l~li' 
une bière olt gît une poule sans tête : c'est Gr~ttc-pied, la si vous rel'u,'cz, \'Ù,US ~tes n~cnaeé de in rouc et de la Jlo~ 
femme ùe Hennit'g, méchamment mise 111110rt ]lar Reincke, tence.» Helllcke s assure d abord que ses lUlll'nill,'s sont 
Ce tablea)l remplit tous les spectateurs de douleur ct d'in- solides, et qu'au hesoin il pourrait échapper II ses ennemis 
dignation. Il est décidé que l'on jugcra hel ct bien Rei- par ses caveaux et ses corridors secrets; ensuite, il regarde 

Tom: XXVJl1, - Fi:I'l\IETI 18GO, 6 
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si BI'lJn l'mm; est bien venu f;CU\. ~I oll~re la porte alors, ct 1 cauri:. Pendant ce ~emps, Brun, illa faye~lr !!le l'o.m.bre, 
se confond en excuses pOl1l' avoir fait attendre son bon 8C ghsse vers le flvage et roule dans 1 eau, preferant 

. oncle. « 0 r~iel! quc VOus devez être fatigué, lui dit-il; comme, cnr:ore d'Hre noyé que de rf;ltomber dans les mains féroces 
YDllS ôles échauffé! vos poils sont couverts de sueur, et des paysans. Le courant rapide l'entraîne; il nage sans le 
"ous re~pirez avec peine. Est-ce que le roi ne pouvait pas savoir, et va échouer il lIne lieue de là, en un endroit 
donner re message pénible à quelque autre qu'à vous, le désert. Pal' Ilasard, Heineke, qui n'avait pas perdu son 
phlH noble et le plus digne de ses barons! Quant à moi, temps, était là, dévorant quelques poules qu'il venait de 
j'irai librement vers le roi, soyez-en SÎ1f; vous me proté- yoler, Il est un peu déconcerté de voir que Btun s'est 
gcrez, j'espère. Demain, je me mettrai en ronLe; un jour- échappé du piége; ·il se c!)nsole toutefois en remarquant 
d'hui, je suis malade; nous avons ici plus ùe miel que nous son piteux état, et, avec un ricanement diabolique, il le 
n'en von Ions, et j'en ai trop mangé; cela ne me vant rien. raille impitoyablement: « Hé! mon pauvre oncle, où ùonc 
- Trop de miel! s' écrie Brun; que dites - vous Iii? Rien· avez-vous laissé votre toupet, vOl? favoris, yotre barbe et 
n'est meilleur au mon Ile. Si vous en avez trop, donnc7,- vos g:lllts? Vous aurez eu affaire à un barbier par trop mal
m'en, j'en ferai fort bien mon alfaire. Oui, mon neveu, habile! Et pourquoi cet air mélancolique? E:;t-ce que le 
donnez, donnez, et je vous protégerai. - Plaisantez-vous? miel n'était pas bon? Plus au fond, il eût été meilleur! Il 
dit Rcineke. - Non, sur l'honneur, répond l'ours; je en reste encore. Ne voulez-vous pas que je vous reconduise 
parle très - sérieusement. - S'il en est ainsi, reprend le à l'arbre? Il Ainsi s'amusait le malin. Brun grogne,et se 
rona1'o, suivez-moi, cher oncle, je vaig vous conduire chez promet de tirer vengeance d'un si abominable toUf. 

,le paysan Rustevyl, qui demeure au bas de la montagne, Le jour renait, et le bienfaisant soleil rénd quelque force 
et là jo vous ferai rassasier de plus do miel que vous n'en au malencontreux messager. Il se traine plDtôt qu'il ne 
avpz ru de tonte votre vie. Il Le rusé coquin pensait, en marche, et chaque pas lui arrache des cris de douleur. Cc 
parlant de la sorte, il la gr«1le de coups que la fnreur du supplice dure quatre longues journées. Il arrive enfin de
paysan ne manquerait pa" de faire tomber sur l'ours. vant le roi, qui, en apprenant ses tléptor.altles aventures, 

Nos deux personnages arrivèrent à la maison de Rnstevyl jure de châtier sévèrement Reineke. Cette fois, ce sera 
10r~fjl1e la nuit était cléjil tom bée. Rustevyl était charpen- Hinzé le chat qui se rendra prés du renard, pltu!' l'avertir 
tie!'; il avait dans sa ctlur un tronc de diène qu'il avait que lui et sa race périront inévitablement s'il perSiste.Ïl 
commencé il fendre; l'arbre, à l'aide de deux coins,de bois, refnsér de comparaître ~11 pied du· trône. Hinzé "andrait 
était entr'ouvert à l'une de &es extrémités, et avait l'air de bien décliner cet insigne, honneur. u Je suis si petit! dit-H; 
bâiller. Reineke dit à l'ours: (C 1\lon oncl8" yOUS ne sauriez comment réussirais-je, quand Brun l'ours, qui est si grand 
croire tout ce qu'il y a de miel au fOlld de cet arbre. et si fort, a échoué! II Le roi fait observer sagemtml que 
Fourrez votre museau tout au fond, mais mangez uvec mo- la sagesse et l'esprit ne se mesurent pas ft. la taille. Hinzé 
dération; autrement vous vons en trouveriez mal. - Tout se soumet ft la volonté royale, et part en·se disant: 1 Si 
beau! "dit l'ours, me prenez-vous pour Un glouton? Ne .je rencontre sur la route un présage heureux t.fll4 main 
B~s-je pa.s bien q~'il ne va.ut ~ien de manger plus q~e sa droite, je réussirai dans mon. am,hailsade .• (1r:,:': ;~ 
fUlm! Laissez, laissez-mOl faire! )) Et Brun, se lmssant La 81bttC a une autre ~ .. Ji 
enjôler, fourre sa tête et ses pattes de devant dans la fente . 
dc rai'bre. 

Aus'sitôt Reineke se jette sur les coins et·le8 til'e tant et 
si fort que les deux moitiés de la partie du tronc fendue se 
resserrent; Brun a la tête et les pattes prises comme dans 
un étau: il crie, il hurle, il beugle; furieux, il bat le sol 
avec ses paLles d~ derrière. Tant de bruit attire J'attention 
cie Rustevyl : « Qu'est-ce dOliC? et que fait-on dans ma 
cour?~) Il saisit. sa hache . Reinelw le voit venir, et, en 
s'éloignant avec prudence, il tient ce discours à sa pauvre 
dupe: « Qu'avez - vous donc, mon oncle? Je VOIlS l'avais 
bien dit: vans mangez trop de miel, vous vans faites mal; 
mais voilà Bustev)'l fjui arrivc, ct qni VOliS offrira l'hospi
talité. » Et il détale au plus vhe. Cependant Ruste\'yl arrive: 
il ,"oit l'ours pris dans l'arbre, et court appeler les paysans 
I[lli "e sont attfl!"ùég à boire au cabaret voisin; "A moi! il 
moi! Accourez tOIlS! Un ours! il est pris dans ma cour; 
r,'est la vérité! n Les paysans s'~rment de fourches, dé ra
teaux, de ln'oches, de pioches et de pieux. Le curé, sa cui
sinière et son saeristain, entendrmt la rumeur, et se joignent 
tt la hande; la cuisinière brandit une quenouille. Au ImlÎt 
d~s pas, anx cris de joie de ses ennemis qui approchent, 
llrun \'OllJ'S, pal' Ull violen! etfort, pal'\"ient il arracher de 
l';\l'III'I~ sa 1.11 te, mais en y laissant sa ]Jeau, puis il tire il 
g"l"lIllù'pcinc se~ pnttes,. dont le chêne garde les griffes. 
J[(!las! où done Nait le miel? Brun est tont cnsan!l:lanttl 
rI tellement alfaihli par la souil'rance qu'il ne pnut f~il'. L:~ 
l "Ollp" fII'llli"P 1II'I'i"I' s':wernît d'instant en instant s'il'rite 
P,t, ln f"r:lPIII'. 'l'n li t' 1111 \'illa~e contre un seul' animal; 
Etnlll'lii d'alltll'll ~{)II, II'~ l'IllljlS, Hn1l1 a nn mOUVl'lI1ent 
Il'iTilill', dl' J'('veil : ill'llillutl! Il's li'f11l11l1H, '1\li, épordues, 
fllimll dl' lou(.('s parts; qlwlql1l'S-Il11I'S Irlllllll'nt ,lans la l'Î
\,j('T'P voisinl': fin SI', 1H"'l'ipill' dl' kllr 1'(\Il' pnur Irs ~r-

UNE HUMBLETAC$. 
NOUVELLE. 

Suite.-Voy. p. 37. 

En effet, ils quittèrent la route pour pren. œpesit 
chemin cie tra'tlerse macadamisé, plus- élevé al} mhtffle 
sui' les bords, et sur lequel ils marchaient il Sel} ail _lieu 
i1es champs pleins d'eQu et de limon. Us tra~ la 
passerelle, large, munie de fortes barrières, et assez èlevèe 
au-dessus de la rivière pour n'avoir rien à redouter des 
crues subites. De l'autre côté, ils retrouvèrent le seft&irr. 
qui prenait en écharpe une colliue au sommet de laquelle 
brillait ulle rangée de lumières. 

-- Voilil Lézin, dit l\1 lJe Thérèse; nOlis l'atteinllrons t'fi 

quelques minutes. 
-- Qu'est-ce que cette lumière SUl' la (h'oitt', beaucoup 

plus fm'te que les autres? 
-- C'est l'un de nos réverbères. 
-- Sous tous les rapports, et sans calembour, je m'a-

l)erçoi~ flue Lézin est un villagt~ tl'ès-éclairé, li a du moins 
un maire soig'neux; c;lr ce l,heUlin, cette passerelle ... 

-- 1\1. le maire est très-boll, sans doute, dit Rose; mais 
c'est bien nous, .c'est-:\-dir(' ce sont lt'S hommes de la com
mune qui ont fait ce chemin, il temps perdu, avec les pierrt's 
qll'on retire des champs. 

--- Ah! ils se sont imposé des l'Ol'w;es vololllaÎl'es? 
. COl'vée volontaire! dit MU. TMr&e; monsieur le pro

fesseur pilrllonnera-t-il ft LIno paysanne de lui oemandel' si 
('t'x deux mots s'accordent bien? 

(') Un poele, M. ~:dollard Grenier, a fuit une excellente tl':llluctioll 
III' r~ poi'ml' OP Gœtlll' (rnllec\ioll Hetlel et Lé,,). 
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_ ~t pour les l'ê\'CI'lJèl'es, l\ontin\ln no~c, ehnclIn dOllno 
IlIl Ilell de l'huile do sa rtlcoltl1, ct ainsi noliS }I0llVOllH les 
nlimentN' pendant Imit mois. . 

. -Mn petite Hese, ces détails sur ton village sont pleins 
d'inl.èl'tlt pOUl' toi, mais non pOlll' M. le proft1~~eur. NOliS 
voici Il Ltlzin; pl'ends les devants pOlir lIvcl'tir tCR paronts. 

. _.'- Vous vous trompez fort, Mademoiselle, ·cn croyant 
que les explications de 1\111. Hose IlO m 'interessen.t pa~. 
Depuis que j'ai eu le bonheur de vous l'enCI!ntrcr, Je VOIS 

ct j'entends des choses qui me donnent l'idée la pIns avan
tageuse de Lezin et de ses habitants. 

- Cela fait honneur à votre imagination, Monsieur; 
mais je vous aSSl1l'e que Lézin n'a rien du tout ll'extraor
llinaire. Il y a chez nolis quelque aisance, assei d'union et 
de bon vouloir; mais VOilil tout. 

Ils passaient en ce moment près d'une maison dont les fe
nêtres ou:vel'te,s hiissaient voir dans l'intérieur lIne assez vive 
lumière. Comme le: profesl:ieur allait réponùl'e à 1\1l1e Thé
rèse, il s'interrompit et s'arrêta court en entendant des 
voix d'hommes entonner harmonieusement le chœur de 
,.Joseph: 

Dieu d'Israël, pèrè de la nature! 
Rends les 'moissons à nos champs, 
Reuds à \lOS prés leur verdure, 
Et llauve encor tes enfants. 

- Si vous nq vous attendiez pas il trouver un professèur 
de Paris dans vos champs, bien moins s'attendait-il à re
trouver ici la musique de Méhul. Et 'lOUS ne voulez pas 
([ll(} je trouve Lézin extraordinaire? 

--'- Eh bien, si nos jeunes gens· aiment à chanter un 
peu ensemlile le soir; quel mal y' a-t-il? Mais ne, VOliS ar
r~tez donc pas, Monsieur; mouillé· comme vous \'êtes,vou~ 
jlourl'iez vous' enrhumer. 

- Laissez-moi écouter encore ce morceau. Du Ilo~silli, 
maintenant! la pr.ière de. Moïse! Quel beau ténor! BI'nYO ! 
bravo! 

Une tête: s'avàn!;a vers la fenêtre; mais MUe Thérèse, 
prelià.[lt;,san,sfaçoll le professeur sous le bras, l'entralna, 
bienqu~H protesti\t en riant éO'lltre cet attentat :1 la liberté 
tl'écouLer. ' ., 

- Voyez là-bas, dit-elle, un groupe réuni SUI' ce perron 
et qui guette notre arrivée: ce sont mes amis lVléval, les 
parents de R!lse.' Avant que nous allions les joindre, dOIl
nez-moi, 'j\foilsieur; votre parole d'honneur que vous ne 
l'rrez ppint de, compHments, que VOLIS ne donnerez point 
,l'éloges; cil un mot, que vous ne direz rien qui puisse 
faire croire à nos gens'qu'ils sont dignes (\'êtl'e remarqués 
011 admirés. . 

-- Et si je refuse de m'engager? 
.-Jo' fais atteler le chal'-à-bancs du père Mèval, je vous 

y fais monter. et je vous emmène moi-même au cabaret de 
Goinzet, à une heure d'ici, . 

- Pareille menace me 'ferme ln bouche. 
,A ce, moment,' <in vint au-devant d'eux. Le père et la 

J11ère s approchèrent du voyageur, et, 'avec ulle simple el 
cordiale . politesse , l'engagèrent à entrer. Les enfants se 
suspcndmcIJL.ulIx bras et au eou de MUe Thérèse. 

--: Mademoiselle Thérèse, disait un jeune garçon, j'ai 
deSSillé cette après-midi trois vaches et moi qui les gar'de ; 
venez vite les voir. 

.I1s entrèrent dans une grande cuisine. Un riche feu flam
~alt dans la vaste cheminée, et ses joyeux reflets dansaient 
sur les casseroles de cuivre, sur la vai~selle d'étain, sur 
l'armoire de noyer vitrée et pleine de faïence. La maîtresse 
de la maison présenta au voyageur lIll verre de vin chaud 
et sl~crê qu'il prit avec délices; puis un jeune homme, qui 
tCl~U\t ,à la maitl une petite lampe, lui proposa d.e le con-
dlll~e: a sa cl)a!l1bre pour changer d'habits. , 

... - Merd t rl\polldit-il; IIIniK ,in I:roill Il"n Ill!! vr'tmTllmtlS 
l:untclllIll IllIni"! mun SIte dc !luit. tin Hon! ~IIMfl plu!> !\I!I!K IIUI! 
coux-ci. ,In Ille ~/\dlerni Il v/Jtl'f! hon fnll. 

Si œla ni! fait rinn il M/)n~i/:1I1" d" l'/lrti!r 1"'"1' u'! mo
lIIent I~H hllhit~ ,ln Illon fiI~, lIit Mm" ~Ii!val, jn Il!)\ ai ~I}rti~. 
A rnoin~ fille Monsieur IIC préf,)re ~e /;Queher; alor!!, ,1,1/:
qucs lui portcra son ~I)\I)1cr . 

-- Non t non; puisqulJ M .• lac/lucs vnllt bicn me rr/ller 
ses habits, je les accepte ,de bon CŒur, ct jn VOliS dnmll/illn 
la favCllr !l'être admis il votrc table de f.1rnillc. 

La chambre où le voya~eur fLlt introduit n'était ni 1'13-
[onnée, ni Lapissée; elle était meublée de .chail!el; l'II pilillf' 
tressée, d'un lit et d'une table de sapin. Mais le planchel' 
et res meubles éLaient d'une exquise propreté. Mm. Méviii 
avait préparé la chemise de toile, les chaussettes de fil écru, 
les souliers à clous, le pllntalon el la veste de rort drap 
bleu, qui devaient momentanément tl'ansrorml'r Je,citadin 
en villageois. Il revêtit sans la moindre répugnance ces ha
bits parfaitement propres, ce linge parfumé de lavande et 
de verveine. Quand il rentra dans la cuisine, un marmot 
à tête blonde s'écria: 

- Tiens! le Monsieur a presque aussi bonne façon que 
Jacqnes! 

Mlle Thérèse, assise près de la lampe, examinait un petit 
album de dessins, et, le crayon à la main, enseignait au 
jeu.ne berger comment il devait s'y prendre pour que s('s, 
vaches n'eussent pas toujours des figures humaines. Le 
professeur, jusqu'ici, avait à peine entrevu son guide; il vit 
alors que c'était'une femme d'environ cinquante ans. Elle 
avait posé sa manie; elle portai t, comme Mme i\1éval, ses 
filles et les servantes t un jupon de laine, un casaquin de 
drap bordé de velours, un tablier de cotonnade il bavette. 
Deux bandeaux de cheveux grisonnants dépassai~nt 11n ba
volet de toile blanc comme la neige. Ses trai~s étaient or
dinaires, et cependant cette figure sans beauté, sans jeu
nesse, attirait et charmait par son expression d'intelligence 
et de bonté. Le front 'était uni et serein, le regard vif et 
doux, le souril'e bienveillant et spirituel. 

La suite à la prochaine livraison. 

LOUTHEHBOUHG. 

Philippe-Jacques Loutherbourg, né Il StrasboUl'g" le 
31 octobre 1740, était fils d'un peintre en miniature. Sun 
püre lui avait enseigné assez de dessin et de peinture pour 
qu'il lui fùt possible, lorsqu'il vint à Paris, i\ l'âge de qllinze 
ans, d'enU'er de suite dans l'atelier de Carle Vanloo. ÎIla
riette, qui nous apprend ce détail dans son Abecedario, 
ajoute que (( Loutherhoul'g y acquit un. beau maniement de 
pinceau; mais que c'était tout ce qu'il pouvait en retirer, 
car il n'etait point fait pOLIr imiter. la manière sage et épI/rée 
de cet11abile artiste. " Avouons qu'il fallait que le savant 
Mariette fl\t singuliérement engoué des artistes de son 
temps pour croire que Vanloo, un des peintres les pIns 
théâtralement maniérés du dix- huitiéme siècle, eùt une 
manière de peindl'c sage et épurée. 

Les leçons de CaI'le Vanloo ne pouvaient, en elre!, con
venir à Loutherbourg; écoutées et reçues avec déplaisir, 
elles ne lui furent d'aucun profit. Notre jeune artiste quiUa 
cet atelier pOlir entrer dans celui de Casanova, peintre 
dont le talent trop facile n'était pas beaucoup plus propre 
:1 développer les bonnes dispositions de Loutherbourg, que 
son goùt portait vers les maîtres de l'école l1amande : 
c'était Ostade et Ténil'rs, avec Îours fètes champètl'cS et 
leurs extérieurs agrestes, qui attiraient le plus volontiers 
ses regards; Berghem, V\'ouvermans et Paul POller avaient 
aussi toutes ses sympathies; Casanova> qui visait à un but 
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tout différent, ne sut lui enseigner qu'un travail prompt 1 :routef?is L~~ltherbot1rg, grâce à sa remarquable f?cilité 
ct l;\c11[;. et a ses dISpOSItIOns naturelles, rre tarda pns il acquém une 

Dlle Boutiql1e .de pCl'flIfjllicr :lU ùlx-!Jll1tiÈmc siècle, par LOlllhel'hourg. 

Un Caf~ au dix-huitième siècle, pal' Loulberboul'l. 

~SSl'Z grallde réplltation. A vingt-deux ans, le 25 juill'17GB, 1 ainsi ce fait œ,ms son journal ~ « Le 25, fut agréé à l".Aca
Il l'lit agl'l'é à l'Académie, et l'honnête J .-G. \VilIe note llél1lic royale, dit-il, M. LOlltherbourg, de Scrasbourg, d'.1l 
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,"oix IInnnÎmc. l.l'~ pny~ap;(1R, 1It1l1omhl'o de ll'oi!! qu'il l'rr',
sl'ut.n, fm'l'nt trO\l\ù, l'hnrt1lll\lt~, birn eoml'n~.I~, Il.~g~in(,g 
l'L l'nlorhls, C\'~I l'Irc\'li\'l'Illl!nt 81\1'I11'1'n31\l l'nul' 111l jt'III\I1 
hOmtlhJ lh' "in\l:l-llrux an~, ,le 11111 Ir'vai .In 11101 place pll\11' 

l'otH'il' \'cmhra8~l'r rI lïnt.fl1t1uil'll tians l'assl'll1hll\p, " 
Loulhl'I'ho\ll'g fuI l'rçll al':lIlémicirn, en 1 iliK, ~l1l' la 

prl18t'ntatioll t\'UI\t1 Bataille qui ~f) trouvait 1~Ill'1l1'l', l'Il 1 !!'20, 
tlU d"\leau Ill' l\amhouillct. Il fluittfl la Franco, l'Il \ i1\, 
llOUl' allol' ('II Anglclcl'1'l', et, crtte amuIe même, il fut cn
"agé pllr Garrick, àl 000 Iivl'cs sterling pal' ail, [lOIll' 
~omposer les dessins dccoratif8 tin thMtrc de Drury-Lanr, 
le gl'nnd Opél'U de Londres, 

En 1781, Loutherbourg fut nommé membre tic l'Aca
démie l'oyole Iles arts de Londres, C'était une preuve de la 
syml)athie que son talent avait tramée il Londres, Les An-

j,.\li\iH Il'avait:n!. l'a~ vo"I" Nn! rn n'l;lrd ""f il", Vrarl',ai~, 
qui :\\'air.nl adllli~ LOllthrl'hnllr~ ',flll! ,il!lIl1l! rI"n~ Il:111' Ali!
M'TIIi/) rOy/llc, Ils le r,nnlltl"'fl!ul. rl'honn~"r'4 rI. ,Ir: ,',,"'
rnandc~. Malf(l'(: rt'~ ~11I~d:~ r.xtrar,lllirr;,in:'1, LIIIII,Iwi I,rltl"~ 
(h"~irait 1'I'vllil' la FJ'anl:c; il vilii. ;', l'ari4, .Y "Ünmna Il"1'111''/! 
I.mllps, paH,a tir. I;'l 1:11 :-;lIi,·'/·, 1'1., :I[lrr"~ ilyoir rait rll' rlOIII
"rf'uses étudeR de pilpagl'~, ret')llIna Pli J\nglf'l.l'rrr., ,d, il 
devait rCRler jllSIllI'h ~a TIIort. On r:f/'I/llf.r. qUI; lïrnp{'falrÎI'/! 
de I\ussif! nyant r:nrnrnilllrlt': Il Loutlll'r!.,Iltrl-llln 1, .. 1,1":111 rl!
présentallt le Pas8age rlH Danuhe \laI' l'arrrlf!l! rtI~i\e ~(JIJ!; 
lIomall7,Ow, l'artiste dcmarHla lin (;chanlillon Illl toutes 1r.'4 
armes dont les l\usses rt le!l Tllrc~ étaient ml/llis :'1 la glferre, 
C'était un moyen fucile de ~c former unc riellll coller'tion f 

ll'armes, L'impératrice accueillit fi\voralJlcment sa d~manrle. 
Les œuvres de Loutherbourg ne ~ont pas rarcs; preS"l(/) 

Une Cay,ùcaùe, - Dessin de FoulilUicl', d'apl'ès LoULhcl'uourg, 

tons les ~ranùs l11usées de l'Europe en possèdent quelques- plein de je ne sais quelles choses :\ vendre; elle marchande, 
,uneg, 1\1: Dl1ssieux donne (') la liste complète tics tableaux en hollandais, bcauconp, lon~uement : l'homme peu à peu 
de ceL artiste à Vienne, il Darmstadt, en Angleterre et cn cède; mais tandis qu'clle prend ce qu'elle veut en érhangr 
Saxe. Plusieurs graveurs reproduisirent al'ec e~prit ses d'une petite pièce de monllaie, il prononce en français, les 
compositions les plus pittoresques, Foulqllier, le plus habile yeux baissés \'ers la terre ct avec un accent t1'une me\an
ll'entre eux, a gravé le Père, la Mère, le P!!!it Ji'all{a/t, colie profonde, ces mots ~iuguli('rs : (( Quand mpme j'aurais 
la Tante, le Cousin, ge1'l1win, 1'011 cIe ,à la mode de Bre-I cent mille Ilorin~ de revenu, je ne serais pas heureux, parce 
tagne, et le Pcn'uqmel' de toule la {mm/lc, que le monde n est pas juste! " . 

!\la promenade au Bois s'cst prolongée JUSqu'lItl com
mencement de la nuit. Après avoir l'l'ré dans le silence, a~ec 

LA HOLLANDE, un sentiment infini de bien-être, au hasard des mille sen-
Yu~, 1. XXVI, 1858, (1,393; - t, XXVll, ill;;9, 1',353, 3D3, tiers qui s'entre-croisent antou\' des étangs tranlluilles, sous 

LA HA tE, l'ombre de ces l?eaux <u:bn',s, je me Sl~i~ laissé entraîner 
S ï par les perspel'llycs des 11I~IlS0nS tic plaisance dans la di-

.. ' '" . U1~, . rection de Ley!le. Le nombre et l'élégance de ces habita-
, J etaIs assIs a 1 entrée du BOIS, Un ho 111 l'ne passe, un pa-I lions charmantes complètent hien l'idée que 1'011 s'est fuite 

Dl!)r au bras; une femme l'arrête et regarde dans ce panier ùe l'opulence des, négoci?llts hollandais quand on a par
couru leurs Villes lIluustnelles, On voit il Rotlerd'\m et :1 

, l') A1tistes (ratlvais à Z'étl'angel', Am~terdarn, comljen-t un Hollandais ~'ait nCf[néri~ la l'i~ 
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chesse; ici, comment il sait la dépcn~er. Il m'a paru qu'en 
général les petites villas sont celles qui ont plus particll
licrcmcnt un caractère national: plllsieurs d'entre elles 
semblent aU8si de~ réminiscences du Japon ou de Java; 
ll1ai~ parmi les plus grandes et les plus somptueuses, les 
llnes reportent ,l'imagination en Italie, les alltl'es en An
~Ieterrc 01\ en Ecosse. Ces impressions extériellres seraient 
pl'obablemcnt aussi celles que ferait naître une étudé un 
peu approrondie du caractère de leurs habitants. Les fils 
Jes hommes infatigables qui ont gagné des trèsorô dans 
le commerce vivent dans le loi8ir, et, selon leur goùt Ol! 

1eurs relations, ils Ollt fait de longs séjours, ceux-ci il 
Naples ou il Florence, ceux-là dans les rlomaines de l'aris
tocratie anglaise ou écossaise. Pendant le trajet d'lltrecht 

. à Emcrick, j'ai causé avec lin de ces millionnaires holl:ll1-
dais qui ont Ull hôtel il la Haye pOlir l'hiver et lin château 
dans les environs pour l'été: c'est un admirateur de la 
Sicile. Il l'a visitée, l'an llernier, pour la sixième Ibis. Il 
11)'en a décrit avec bonheur les paysages et les monuments; 

. ·il a réussi, m'a-t-il dit, il acclimater, au moins dans ses 
serres, quelques belles plante8 de cette île enchantée, et il 
se propose de faire élever Llans son parc une imitation des 
ruines de Sélinonte. Qui aurait le cœur de sourire de ces 
passions si vraiment inoffensives puisqu'elles n'affaiblillsent 
Illlllemeut le sentiment national? On ne peut qu'aimer il 
voir quelques rayons se détourner du Midi pOUl' venir 
égayer et dorer les brumes du Nord. 

Ce matin, je n'ai eu garJe ùe manquer au rendez-Yous 
que m'avaient donné mes deux jeunes compatriotes. Ils 
étaient arrivés au l\1usée royal avant moi, et ils avaient 
hâte de me conduire devant la Leçon d'anatomie. Aimables 
et empressés, ils m'ont fait asseoir dans un fauteuil; l'un 
s'est placé à ma droite, l'autre 11 ma g;\Uche, et ils ont 
conlmencé à se disputer le plaisir de m'expliquer les beautés 
qu'ils trouvaient ft ce tableau. Ils s'exprimaient avec cha
leur, il deux points de vue tout différents, se tournant de 
temps à autre vers moi pour me deinal1ller IIIUU appro
bation. 

Je ressemblais à Palémon entre l\IénalQue et Damétas, 
_ ou il Mélibée entre Corydon et Tyrsis. 

Boh, le plus impétueux, parla le premier. 
BOB. Si ce tableau est un chef-d' œuvre) c'est qu'i! re

présente fidèlement une scène réelle de la vie. 
RAPH. Si ce tableau est sublime, c'est qu'il exprime 

poétiquement llil noble sentiment dn peintre. 
BUB. Le I"érital,le artiste a de hons yeux et une main 

adroite. Ses yeux regardent avec une attention simple et 
scrupuleuse la nature, et sa main obéissante la copie avec 
sincérité. 

RAPH. La beauté est en nous! 
BOB. La beauté est hors de nous! 
RAPIJ. Le véritable artiste voit resplendir incessamment 

au fond de lui-même le type éternel du beau: son âme est 
un foyer ù'amour et tl'enthousiasme, ct, quelle que soit 
l'image qu'il lui plaise de raire paraître sur la toile, c'est 
Ull Iles rayons de ce foyer intérieur qui donne la vie à son 
œuvre et l'illumine d'une impérissable beauté. 

BOD. Oue ceux qui voient la beauté dans les conceptions 
arbitraires de l'esprit, déesses dlt vieil Olympe, persollni
ficatiolls imaginaires des mystères chrétiens, héros invelltés 
par les poëtes, se consument en et]'ort:; pour fixer sur leurs 
toiles les vagues rr.finl.s fie leurs nIves! llcmbrandt van 
Hhijn, le bon vieux peintre flamand, qui n'avait point \'li 

Homl1 et qlli dlnait d'un hareng pt d'un morceau tic t't'o
mage, n pm;(: 1111 jllUI" ~Oll e!wvalet df)wl11t ce que void: 
1111 c.a(\,I\'I'I: Pli plltrld·ad.inn, le flotteur 'l'ulp pt des ('(\1':1-

!lins; et, sallS rien dU'J"('her au dcl;'1 II~eette l'ôatité tuutu 1 

crue, il a fait une merveille de l'art, qui, depuis deux siè
cles, enlève l'atlmiration de tous, même des cherche1ll'8 
de ce qui floUe dans l'invisible et des adorateurs Je la 
chimère! 

HAPH. Dans ce corps privé de vie respire le sentiment 
de la grandeur humaine. Une belle intelligence éclaire les 
traits tle ce savant docteur, et on lit sur le front Je ses 
~lèves l'admiration' et le respect. Un jour, Galien, après 
avoir fait une démonstration d'anatomie, s'écria dans SOI1 

entho,usiasme : «Je viens de chanter un hymne ;1 la gloire 
de l'Eternel! » N'entendez-vous pas aussi sortir de la toile 
de Rembrandt cette noble. exclamation: «A la dignité ùe 
la science! » 

Ainsi continuent il se provoquer et à se poursuivre, par 
phrases alternées, Bob, le jeune peintre, et Haph, le jeune 
poëte. , 

Mais tandis que l'églogue se Iléroule, s'anime, et tuur 
à tour tend il s'élever trop haut ou à dese.endre trop bas, 
un groupe de curieux grossit derrière nous, tétes d'é
trangers de tous les pays, bizarres, bizarrement coiffées, 
larges feutres, panamas bosselés, casquettes prussiennes, 
chapeaux plats, rires qui veulent être tins et sont imper
tinents, hochements· de têtes, grimaces de tonte nature. 
Tout ce qu'il y a de gens qui flânaient tout à l'heure çà et 
là dans le Musée est, je crois, sur nos ép'LUles : c'est 
menaçant! D'un signe de la tête et des mains, j'interromps 
la lutte. 

" Clauùite jam rivos, puel·j : sat prata biberunt. )) 
1 Fermez la source, enfants: les prail'ies sont abreuvé6li.) 

Ils se taisent il regret, par déférence; leurs yeux jettent 
encore des flammes, et leurs lèvres eutr'ouvertes frémis
sent. C'est plaisir de voir l'ardeur sincère de jeunes con
victions àu~ prises. Ils veulent que je nomme et couronne 
le vainqueur. l\lais c'est un honneur que je m'emln~sse de 
déclin~r; le débat recommencerait de plus belle; 

" Non nostrùm inter vos tantas componere lites.» 
(li n6 m'appartient pas de prononcer entre vons dans nne siSTande 

lutte.) 

Nous visitons tous trois les autres sanes dn Musée, et 
je n'évite pas quelque ;reflux des deux théories deVailL le 
Taureau de Paul Potter, le Tableau de la vie humaine 
de Jean Steen (1), ou la Bonne cuisine de Têniel's. Bob, 
si pénétré qu'il soit de sa doctl'ine, e~t trop consciencieux 
pour défendre bien vivement contre les railleries de RaJlh 
une Suzanne au bain, de Rembrandt, qui rérllemelit est, 
comme type, une bien laide chose: il se retranche ti~l'e
ment et à bon droit dans la lumière et la couleur. Raph 
tombe en extase devant le portrait d'ulle dame, par Hol
beill; elle est, en vérité, d'une expression trè:;-tollchante. 

- Une amie incollnue! dit Raph en soupirant. _ 
- Monsieur, me dit Bob, comme en confidence, au 

diable la toile et la femme! Raph va ~tre mélancolique tout 
le reste du jour. 

Les deux jeunes gens se divisent devant les portraits que 
Rubens a faits de Catherine Brilltes, sa première épouse, 
ct t1'Hélène FOI'man, sa seconde. 

--- Que n'en a-t-il épousé cinquante 1 dit Bob irrévé
rencienselllcn t. 

- Pourquoi '? s'écrie Raph indigné. 
- Eh 1 nons tlul'ions quarante-huit beaux portraits de 

plus. . 
-- Laquelle de~ deux est la plus beUe'? 
,le IllC mets tIu t'ôté d'Hélène Forman; t;lI' il ne faut 

l'as Iton plus garder toujours son opinion pour soi j il est 

\') Voy. t. XX\'l1 \ lil;,lll, ", 6\1: 
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~I':ll que là Rucnn systùl'l1!l n'ost r.1l .iOll, et quo ~è n'ni pail 
àCl'liindl'o Il'ôl1'e juge lin mllnp tlons 1111 I.oll\'no\ nOllvenu, 

LI) Musée royal do la Baye est ril'lle; mals on le connult 
assez liIll' cent bonnes desc\'iptiolls, Je note seulu,ment ponr 
niOil souvenir. il titre dà simplès éuriosittis, quinze dessins 

,il lagollRche etall pnstel, purC, 'l'l'oost, Dix représentent 
'dos scànesde comédies hollandnises très;plaisantes, et qui 
me font regretter doùvoirpns assez de loisirpol1r ap
pl'el'ldrotllntsoit ,peul&:Ii,ôllandais.,u y à là surt?l1~, de~ant 
une llorté, t1fjgl'~nd, mais et une jeune fille qUI 1 éclaire: 
je'voudrais bieri ' c~nll~1Lre lourbistolre" , Dans les cinq au
tl'8S dessins;, ori \',oitl1ne réUnion d"amis, qui débutepnr 
une, tristesse silencieuse j .puis devient bavarde, tumul
tueus'(ii foUe, · el.. enfin tdmhe datls les infortunes bachiques 
les iplus',ridiCilles. Tout cela est largement exécuté et avec 
une Jt:inlllie~aièté (l). . . . . 

J':~rpass6 ;Ina soicée il Sclt~veli?~es, , au bor~ de .Ia mer, 
L'~;\'llIage d.es ,pêcbeurs, qUI. d après les anCiennes rel~-

. tio.ns"étrtit tr,\s-:-pitloresque, commence il prendre la phy
sioMlÏIie avide. de tous les bourgs ou hameaux maritimes ' 

,qlllviveilt dti séjour des baigneurs. Les maisonnettes se 
font,. bourgeoises tant qlÙlles peuvent, afin de se louer ' 
cltérement, LèHemmes conservent cependant leur singulier 
petit bonnet blanc, coHant SUl' ·tou te la tête et se relevant 
S11r Ies<côtés' 'comme les ' reJ)ords des chapeaux de cuir' de 
leiJr.stilllris: . 

srnnilo villo, c'eHt, on offr.t, IIrIt'! I)fmlll'!nlllll'! t1'IIII inlérl!t in
compllrnhllllluO la mor IIl1ne llist:wc/l "Il 4 1111 r, kilnmMrl!lIo 
Dès 111I1l 110 rép:mt.l ln nOllvellf~ Il"'clle Murit (JI! 'Iu'clle Il 

do belles cllirres, on accourt. E!\t-elle, au contraire, laide, 
terne, d'ull gris tlale, sottement maul\!\:lIJe et hnrgneule, ft 
!\On aise 1 qu'ulle' passe sn rnauvai!!e humeur là-ba., der ... 
riéro le Bois ou les dunes, on lui tOllrne le dns : r.haeun 
chez soi; on a dans la ville et sa verte frontiére d'autres 
spectacles (Iu'elle ne trou,blern pas, 

Une impression douloureuse m'a fait quitter la Haye 
brusquement. A milli et demi, le lundi 8 aoOt 1858, comme 
je traversais un marché, le Groen-l\farkt, j'ai vu un homme 
qui frappait une jeune fille d'environ douze ans, C'ét"it lin 

artisan pâle, en casquette et . en redingote longue; qua
rante-cinq ans environ, II était sans dontp. le pére l'e celle 
enfant; il la pOlissait devant lui à coups de poing dans le 
dos, et de l'autre main il la menaçait encore. Je déteste 
toute fa,usse sensibilité; mais jamais je ne vois frapper un 
enfant sans être' saisi d'une horreur qui trouble tOllt mon 
être, La même cause toe fit sortir de 'Ia ville de Sienne, il 
ya plusieurs 'anilées; c'était un maUre qui, 11 J'intérieur de 
sa maison, frappait son apprenti : on entendait les coup:! 
et les cris, Il y a telle rue de Paris où il me seratoujonrs 
impossihlede passer; j'y ai 'yu: .. niais le souvenil' seul est 
un .sLÏpplice . . r . . . 

'.;, , Quoi qu'il en soit, et 'lue j'aie tort 011 non, J'expé
~1e.nce. m'a appris qu'apl'ès la scènè du Groen.:.Markt je ne' 
pouvaispluf; tien voir, de tont le jour, qu'à travers un 
nuage: dettistesse, Adien donc la Haye t bOQne, douce. 
aimable,'ViUé,apl'és tout, et où je' n'avais rencontré aucun 
ài.1tl'e exemple .de grossiéreté dans les mœurs! Adieu, 
peut--être pour toujours! 

La suite à Ulle autre livl'ai,çOll, 

l.':us;Ù~e des' cabines cst inconnu -il 'Schevelinges. On 
condnit baigneurs et .baigneus~s il l'eriu dans de. véritables 
diligences; CeslQurds véhicules, traîné,s par deschevaux j 

se comîlosent d'un intérieUl' oùl'onchange de vêtements, 
et' 'tl'line espèce de cabriol~t'en fo~mo. de."te!1te, Karni d'nrie 
doùble' rampe de ferinclinée 'et .d'tineéchelle. Quand la 
voi~ire ' è\t ;: entrée dans 'la J,Iler. ,oii. :faitfaire uD'demi":tou'r 
ati ,clrMaL: L!) ,cabriolet qui, surJasgr~ve '; êtait ,tourné du 
côté dessMétt\te~lrs~: se trnüve ,it!o~$ encf~'Ii:e de l'imtnensité, 
l'o.célln~( et}es ' cj:euJ{" .: onabais$e'Yécbell~;Ie ba:ignellr tni Uri vieil ouvrier i1apetier 'affirmait que la: fenille d'ë pa
la~haigh.ç\is.tl(lt:ü,elq~lefoisune fqn.ÜUee.ntière)descend.l' cs.,... pier. remuée en forme dans un seul ' sens se décl1iraitbien
caWr~.Qs~ apn\lyiinrs~;J;Jesl')l.nlpë~:i ,e.t se trou,vedan$l.'eau ,tOt dans l'aütr'e, .et que p6urêlre vraiment bonne et otTrir 
jusq~l'à'la cèinthrè.1Le.~iste ;~tei1 qitelquechose de semb·hible . de la résistance elle devait 'être agitée à gauclle, à droite, 
,à TrOllVin~., etenq~ielqüesa~ILr~sIieux; mais les voitUl'es en avant, en arl'i~re ~ Il enOestde' même de notre ilme : si 
Îl1J:iin de. ,Schevelin$e~}je· "~i'$t.\!lgüeritpar )1I1e. pesanteur elle n'est tournée, ébrarilée,éproùvée en tous sen~, ello 

. et unesolfdité tou~éÊ1,:'pr.il),~iti~ê~.i;:: quand eUes s'ébran-: céderaai~llremier choc. " 
le~~ " 's,llrle sable hnn)I& .è : 'PPlli:J)li~eleurs dix tpursde Mme BEEcHER STOWE. 
l'OlleS, oh ' dii'a1tque, lléNélls~rn!lrit{elies se mettent en route 
pour'\' éternité. / ' . '-.' . ' .' ...... ' . . 

Oli~' n inIaiill6ûne 'machine ,Wuli aspect plus étrange 
encor~;àTusage ~e couxqniveuleilt s'nsseoir et s'abriter 
eonrre:~~sriléil ou la plnie : c'est '1111 grànd et gros fauteuil 
d'ô~ie\\ .1(,n.inplecapuchbn, à peupr~êsco~me la niche où 
les .vieilles 'estampes représentent Javotte la 'ràvaudeuse 
assise,. Da:nschacllne de ces niches; il Y avait une petite 
pan'carle sur lnqueHeqll avait écrit ces mots: "Les chaises 
1J1lise itrouvent~uula plilge sont lnpl'opl'iété de.la veuve et 
desellfnnt~ Spaat\lJ' dont le n,uri a péri SUl' la mer. Elres 
sqnt!Q~14es Aun :taux (le 10 cents pal' séance. li Petites 
olJsliI~Vl)t\Qn~ d'.unvqyageur tré!W-désœuvré; mais je me 
flatto de la pensée que j'allrais l'approbation de Bob: ce 
~on~ là dç,s éléments de réalisme, Il faisait un pén froid, et 
li Ji yavmt personn.e' ,d,urs les voitures ,li dans les paniers. 

.l?èndont lés mojs de beai! temps, tous le~ dimanches, le 
SOir, la plage es.t , c:ouv~rte des familles de la Haye, POUl' une 

. C') ·Celte 'rclloion, dit le livre, est. camille .sons le nOIll ,Iii Ne/ri 
mot .qu'o~ Il composé avec les pl'emièi'es Icttl'Cs des insc .. ipti~ns laline~ 
{Ilacees sqr- reCll~e Iles cinq dessins: 

NEMO ' ~O~lIBnATuR: . 
~1\AT 'SEruiodNTER FRA TRES. 

. tilQUEDANTUR .OAIN·ES • . 

·~~!!n . ERAT.1N CASA. ; 
10-'1"1' QUI. l'OTEIIMlT, . QUI l'ION POTUF.nF. CAllF.n.~NT, 

LESUEUR, NATURALISTE. 

En Fl'ance ,nolis né consentons guère il admirer wng
temps et\lnoter dansnotre 'mémoire que les-hommes de 
génie: il serait juste cependant de ne pas trop dédaignl'l' 
et oublier les hommes d'un gl'and mérite qui, :lU second 
rang, ont rendn d'éminents services et honoré la patrit', 

Charles-Alexandre .Lesueur, voyageur; savant, :Il'tistr, 
était un de ces hommes. 

Né an Havre, le fer j:1I1vier '1778, il s'emb:m(ua, en 
qualité de novice! SUI' la corvette le Géo!/rophe • . qui sortit 
tin port du Havl'ele ·19 octobre 1800, avec la con'eUe le 
NatU7'aliste, pour entreprendre une exploration des terres 
australes. Péron et Bory de Saint-Vincent faisaient partie 
de cette expédition, Apl'ès peu de semaines de· nllvigation, 
Lesneur fut nommé par le commamlant en rhef; NicolllS 
Bandin, il la fonction de peintre dessinateur d'histoire lia..; 
turelle, Le voyage dura trois ans ct demi. On découvrit 
sur la cOte occidentale de la NouvelIe~H6l1ande le golfe du 
Géographe, le cap du Naturaliste; leeap Leschel/Ultlt, et 
la presqu'Ile Pé1'o7l. Sur les côtes méridionales on :wllit 
cru découvrir aussi plusieurs autres'points; mai's il a II"" 

reconnu depuis (Iur.les navires fr:mçais nvail'nt ét6 prér.rdés 
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dans ces parages pal' le capitaillc atlg\ai~ Flillliers. On donna 
aussi le nom de Terl'e de Baudin fi ulle partie de la cùtc 
à l'est de la terre llécol1vertc par Flillllers. 

A leur retour, Lesueur et Péron, liés d'une amitié in
time, ~oumirent ensemble les collections d'histoire natu
relle qu'ils ayaient rapportôcs à l'Académie des sciences. 
Le li jllill 180li, Cuyipr disait à l'Académie: «( La collection 
zoologique de i\'IM. Péron et Lesueur ,sc compose de cent 
llIille échantillons d'animaux, dont plusieun; constituent 
des genres nouveaux, et les nouvclles cspt':ces, de l'avis ùes 
professeurs du Muséum, excèdent deux mille cinq cents, 
Péron et Lesueur ont découvert plus ù'animaux nOllYCaUX 
que tous les natu\'[\listes voyageurs des temps modernes. 

)) Quinze cents dessins ou peintures, exécutés par Le
sneur, reproduisent avee une extfllmc précision le3 prin
cipaux objets recüeillis par ses soins et ceux de son ami. 
Tons ces dessins, .faits sur nature yiyanle on sur échan
tillon frais, fOl'mentla pIns complète et la plus précieuse 
collection cn ce genre que nOllS ayons jamais connue. 

)) L'histoire de l'homme no lui est pas moins redevahle. 

Tous les détails de l'existence des naturels: leurs instru
ments de musique, de guerre, de chasse, de pêche; leurs 
ustensilcs domestiques, costumes, ornements; les habita
tions, le~ tombeaux; en un mot, tout ce que leur industrie 
naïve il pu produil'c se trouve réuni dans les dessins de cet 
artiste consciencieux et infatigaLlc. » 

SUI' la proposition de l'Académie, le ministre ordonna 
la publication du Voyage de décollv~rtes aux terres aus
trales. Lesueur aida son ami Péron dans la rédaction du 
premier volume, qni parut en 1801. La santé de Péron 
l'tant fOlt alTaiLlie, Lesueur le conduisit il Nice, et y reçut 
SOll dernier soupir. Le cnpitaine Louis Freycinet, sur le 
refLls de Lesut'ur, termina le second volnme de 1(1 relatioll, 
qui ne parut qu'en 181 G. 

En 1815 et I8IG, Lesueur accompaf(na William Mac
lure (hn;l un voyagc aux Indc!>. et aux }<;tals-[nis. Séduit 
par l'accueil empressé dœ savanls de Philadelphie, il de"Înt 
le membre le plus actif et le plus utile tIc l'Académie des 
sciences naturelles de cette ville. Pendant cc temps, William 
Mad ure , préoccupé de réformes sociales, entreprenait de 

C\I~l"\é~-Alc\al(dre Lesueur, natl1l'aliste, né et mort au Havre, - Dessinllc C\wvignard, tl'apr~s l\ll~ photogl'llpbie. 

g'ouvclïler la yille de Nc\Y-H<ll'lllony, fonùée au milieu des 
fOJ'ds de l'Indiana, sm' les borùs du 'Nabaslt, l'un des 
l,lus TlIagnil1fjucs amuellts dn Mississipi. Lcsueur alla le 
1,,'joill(ll'c en 18~8, et s'assoeia peudant neuf années à 
(Ie~ ('!lorts (h;se~pl\rès pOHI" taire triompher llalls la pra
till'H' la tl1uorie lwsm;dée des fondateurs Ile N ew-lIarl1lonv, 
l'lais il y po.l1rsl1ivil cn tn~rne temps ses études scicnÙ
iiqucs ,Ill Boill tlr.s fOl\Hs. , 

A l'oc~a~ion (l'lIU v(lya~e il la Nouvelle-Orléans, illcva 
les \llalis ct l'uns Ik, Ill'illl"ip:lllx sile& des rivages du \Va,h 
cl du l\li,::;issijJi; Jllll~ lilrtl, il ~ï',1\'a Slll' cuivrc c.es tlessins. 

Apl'l'.s villi)t-Ih·ux ails d'allst'III'(', il l't:vint ('Il Fralll'p. 
Ne truuvaut pus li'!i eill'uliragl'ulcills \!("TlIlli,lir('s «n'il 08-

Jll:rilil }lUUI' \,1 [lubliedil'l1 de ses lraval!)., ct alTl'lL' pal' 

les frais considérables lie la gravure, il se fit enseigner, 
en 1838, à l'âge de soix,fnte ans, l'art de la lithographie. 
On a LIe lui un spécimen remat'quable dt' son talent comme 
dessinateur sur pierre; C'Cl\t un tableau des vues et coupes 
du cap de la Hève qu'il pulllia en H143. 

AiJ1ll~ et honoré par ses conciloyen"" il fut nomlllé, 
en H-Li~), conservateut' du Muséum d'histoire naturelle du 
lIa\Tl'. 

Il est lllorL le 12 décembre 1846. 
llepuili, 011 a donné son nom Il fune des rues nouvelles 

dn Havre, et 8000 francs ont été consacrés aux frais ù'in
~tallation de quarante caisses contenant la collection d'his
toire naturelle de LC:;UèUl', et offertes à la ville par ses 
neveux. 
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En '1800, entre S~llcl1c.hes ct Chamol1nix, an fonLl tl'nne 1 pas, et prenait par moments 11I1 tonr sérieux. F1icn des 
vnlll~c rl1tO\lrt~e de hautes eollines, au b01'11 de cette belle i sujets appafl.rcnt tOUI' il tour :.Ia culllll'c Ilcs champs ct la 
caseRllo lIllC forlllc le Boun<lut, U\l pauvre homme, :wcien i culture dc l'e~pl'it, l'éducatioll du bétail ct cell~ des el1-
lIIillCUI' dl' SPf\'?Z, pt\chai,t ;~llX trnites: C'était le'pa~8e-temps 1 f:I\lLS, l'insti~lct des ab~illes ~t les im,mortelles de~ti~lèe~ de 
et le g'ngnc-j1alll de sa 'ï('llles~c, Pres dn lJnssln ecumant, 1 :\rne humaIne, Le pere Mevnl aVait llB sellS drOit, lIne 
il rCl1lal'l]l1a 1I11e helle somce, il en hut unI) gorgée; le goùt bonhomie n;J.ive; Jacques, la vive imagillatioll et l'cnthou
l't"llHlna : c'était de l'eau minérale, Il en )1arla, et la dé- siasme de la jeunesse, avec un ton de modeste défél'ence 
l'Ol1\'eI'tr rit dll bruit. Une sOUl'ce qui n'est ni pure ni agrr.ahle auquel on n'est plus accoutumé. Chez Mme l\léval, la sim
il boire, ce peut ètre une bonne fortllne pour un pays, On plicité, le naturel du langa~e of de~ maniêres, se joignaient' 
tl'ouva trois autres sOlll'ces de l1l~me nature il très-pen dr. il une élévation de pensée.et de sentiment quiannollçait un 
distante de ln première, La vcrtu de ces eaux une fois bien développement de facultés surprenant au dernier point chez 
rrCOlllllle, on lûn(la 1111 t5tablissemcnt de bains qui est an- une villageoise, Rose, la bien. JlQmmée • la jolie brune aux 
jOl1l'tl'l!ui célèbre ct tl'èf'.-fréqucnLé, On ne voit point là de yenx blcus, ne disait rien; 'maîs son fin 50urire, son reO'ard 
KUl'saal étincelant de lumières, retentissant tle voix, d'in- intelligent, montraient assez qu'efie écoutait. Elle di~p~ut 
stl'lllllents, de chants, ct du eliquetis de l'or SUl' le tapis avant la lin dn repns, emmenant les plus jeun~~~ cn
YCI't : la maison, imm~nsc, isolée dans ce désert, avec son lhnts, Quant il Mlle Thérése, cette p~ysanlle quipàtlait un 
clochcr ct scs deux tours, a une physionomie incertaIne' très-bon franrais avec l'accent J'une P~risiBt,ne.bi6!l41evée, 
on de c!Iàtenu ou de COll vent ; au-dedans, cent chambres, elle dirigenit adroitement la conversation, sachant fournir 
la paix pour les souffrants, l'étude pour ceux qui l'aIIUBiH, :i chacun l'occasion de parIer de c~ qn'il Sfivait lemÎeox. 
dl', livres, des médailles, des collections d'histoire 11Ut\l- Rose rentra, tenant deux corbeilles pleines de fruits, disposés 
l'clic; ;1U dehors, ln solitnde, le "üste silence ql1e fait. ~'\Vec tant de goût qu'on se faisait pres'lue un 5cropUle de les 
mieux sentir le bruit monotone de la cascade, les îiommelb déranger, Mait! l'odenr et la mine des fruits remportant 
hérissés de hêtres et de s:lpins, les granlls effets de lumièr(l sur l'amour ùe l'art, chacun il l'envi se mit à,l'œllVJ'e, et 
ct (l'ombre, et on ne sait quelle pai:<. solennelle, quelJe'im- la démolition fut rapide, A la fin, Mne 11~érese se (e"'. 
p~sante majesté clans les airs au voisinage des géants des - Monsieur le professeur, dit-elle, ;VOUdra-t-il me faire 
Alpes, De sa fenêtre, c1taclln a l111 spectacle tour il tour, l'honneur de venir déjcuner avec m.0idemain matin? L'un 
sni"anlles l1eures, radieux 011 sombre, invitant il la jeie ou tIes enfant!', Luc ou Julienne, le conduira. . 
il la mô!ancolie, Les promenades ~ont nombreuses; on a le L'invitation fut acéeptée avec empressement. MUe Tbé-
pont du Diablo,la fontaino Froide, le Fayet-d'en-haut, le rèse partit, refusrrrif. toute escorte. # 

moulin tIos Hâtrallx, les Cheminées clos Fées (pyramides Le professeur hlcla:~a dans sa chamhre; il'se mit 1ID 100-

rondes cOllverlcs- de grosses pierres), et phis all" loin. la ment à la fellêtre, !Lfip'luie avait ces~; la Inne tantôt se 
cascade de Chedé, los chute;; tle l'A r\'o, le col.de Voza, le cachait sous les nl1ag-e~~ ta.ntôt reparai.ssait daus un.espace 
1110nt Joli, le g'facier lIe Tl'libt, etc, PlusielJrS chemins con- libre, A..ses clartés l'an1r.tstiques,JL BlarviUedistiDguait 
dl1iscnt au yillage tlo Saint-Gervais, qui a donné son nom l1ll jardiri d'où montaient.ju-squ'à lui les P~~s du ré:<éda 
it l'étahlissement; le ptus court y conduit en vingt minutes, et du jasmin j plus loin, .tes :U'hrêis toul;l!';fJ!l :rerger se 
le J1hl~ long en trois quarts d'houre, Cc village est élevé détachaient en masses noires sur les eo.tli!l.es ~I$. An 
de 150 Oll ~oo pieds au-dessus de l'Arve, il l'entrée d'nue bruit lointain de la rivière sc mêlait 1adol,tXmld'~d'o.ne 
vallée que l'on peut 5l1i\'fc pour aller à l'allée Blanche, Des fontaine. Le l~rofes~eut fut arrachê à ~ ~~mplàtion par 
hains Saint-Gçrvais il Chamounix il y a cinq ou six. heurrs Uil incidenC trè8-vul~aire : ils'uperçlTt,qi'îlav* laissé son 
de rOllte, mouchoir à la cuisine et redescendit le cheliclilt. Atrllvers 

---- __ -___ la porte enlr'ouverte, il 'dt de là lumière; 'il entendit la 

UNE HUMBLE TACHE. 

l'iOnELLE, 

Suite.- Voy, p. il7, 42. 

Le souper venait d'être servi sur une nappe de lapins 
l'llgageante hlanchcl1r, M, DIarville fllt mis il la place d'hon .. 
neur, il cùté de l'I1 llo Tht'rrse, Les mets étaient des plus 
simples; mais ils lui Clissent paru exquis même quanr1 la 
course et la fatigue n'eussent pas aiguisé son appétit, Est
il, en effet, rien de meilleur qn 'u\l.e omelette tonte bOllil
lante, où l'on a mêlé aux œut', pondus de la journée de 
fines herbes que l'on vient de cneillir? qu'une fritllr~ aux 
pommes de terre cuites :1 point, dorées, croquantes sans. 
être dures? qn'une salade de laitue blanche et tendre, as~ 
f'ai:;onllée d'nne huile de noix toute fraîche? Mme l\1éval, en 
l'honneur de l'hôte, avait dl-crocbé de sa cheminée les 
meilleurs saucissons de sa provision, Le pain l'lait noir, 
mai~ lrè;;-bir.n fait. On avait mis devant le voyagonr la bOI1-

(l~illc de vin Ijllll l'on avait entamée pOUl' lui ù son ani"éc; 
nJi1i~ il vl1111111. hoire du citlm comlllo Le l'Pstc ,Ir 1<1 falllillt1 ; 
hl'~I'()Ï;;U1fl fal'ill', II~ eilh'l~ Illait excellent, 

I.n !tOI! rl~lI, 1" Iton ~IJlI]I('I', les hOl1lle~ gons, le rppos, 
hi doux ;1}l1'I"~ LI t'atiC\uli l't l'inlilliétuilo. tont cela ullcl!all
Iilit 1101.1'0 Ilrld\':;~I'II!'. l\il'IIIt)( il ~.I' lllontrn tH13i"1 S'ni, tlll~si 
a'lllIahll', am;,i 'l,irillll'I 11I1i\ ~'jl l'ÙI. ('[1\ tians III plus'l'c-
1111111111'" t!"s cid"II:; l'ill';:,it'IIS, L,t 1'1'11\.'}','alillll lit'. t.al'i~,ail 

yoix du père Méval. Il poussa dtlUcement la. porte.. Toute 
la famille était là, agenouiltée; tandii;q.ue le pènnlefamille 
récitait les prières du soir. . 

• Sans être hostile aux pensées religieuses" DOb1t 5i)vant 
était tombé pcu il peu daos une sorte de lleeptiq,ue indiffé
rence, Mais ces fronts bruns inclinés, ces forteSmams 
jointes, ces c.orps vigoureux prosternés, ees eœu('l;simptes 
élevés en hant, tout cela remua an fond de son lme des 
sentiments assoupis plutôt qn'éteinls.Presqlle ÎIl\"olontai
rement ses genoux fléchirent; il humilia 8."l hautaine iu
telligence de"ant l'Intelligence SOll\'cl'rulle; il rendit. lui 
1\\1:-<si, lln hOlllmage d'adoration et d'amonr à la reoollr.ilia
tian de Dien et de l'homme en la flersonne de Jè&1WChrist. 
Il entendit avec (\motion le 11ère Méval a.iOlllllf à ~,pritln~ 
celte requête: Il Bénissez aussi, U1Qn Dieu, rétro. q~li 
dort en ce moment salis notre toit. 1) Nul ne l'avait vu en
trel" et il sOltit sans bruit, all moment ad \(1$ pannJs rl 
les enfants, les maîtres et les serv.itenrs. se souhaitaient 
L1IlC bonne nuit et se di!'-1\ient mlif'lI. 

Son sOlllmeil" d'tlbord agité et illtN'rompu ,devintsallnc 
et j1I'Ollllld, Il était Ilrand jOllr 1111allll il ~'éveil1a .. Snr une 
cllaist', lllltl main inconnue av,\it Mpo~é i>es hnbit~, brossé~. 
la\'é~, l'l'pass~s. ne porll\lll prt'sqMc nllllo trace dc lems 
aWllll\l'CS de \,\ veille j SOli f~'lllre 11ll\me <I\'ait repris il 11ell 
\I1'1\~ la li~UI'e d'ull chapeall, Il s'llabiHa prom}ltemént, 
sOI'lit, l't tl'OIl\'1\ dan~ h' corridol' Ln~, le petit bt'l'f;r-I' des
"inalpl11', 



_ . I1tll1jolll', M()I1~it'lIl" di~ l'rlil~\l1l; aIW,-,yol1:' hieu 

durmi '! • 
__ .. Trl\~-hit'l1, IllLln l-\'al\'OI1; ~i hiell '1111~ l'lIll l'~t l'1l1.l't\ 

d\lllS la chamhre sans lIl'l'I'l!illl'I', 
__ Ah! dallln, e'llst qnr. la Illt'.I'I\ m'a\'ait hien 1't'('(IlIl-

1I1andtl de nc pninl faire dl1 IJI'nit. l'Il \'Il\H'; portant \'lIS ha
hits, 1\108 parents VÙI1S font leurs complimt'nts, pt '"HW; 

prient Ilc les excuser s'ils sont partis Ms ln mat.in sall~ VOllS 

aUcmh'e i mais c'est que l'ouvrage pl'I'88e. 
-__ El ~plo Hos!', est-clle aus<\i allrl) anx champs '! 
-l\la sœur? Elle lave le linge il la fontaine. Moi, je 

vais vou:; conduire chez Mil. Thérèse. 
_ Demellre-t-elle loin d'ic.i? 

-- - An château, il l'autre bout du village. 
~ Ah! c'est la propriétaire du chàteau? 
_ Elle! s'écria l'enfant en riant. Ah bien! oni! Le châ

teau est aux hél~tiers de Mme de Serlat. 
-- Qui est dDnc. MU. Thérèse? 
'-Eh! c'est la fille de la mère Sézegnin j sa mère el 

eHe gardent le ehâteau j les propl'iétaires n'y viennent que 
bien rarement. 

. TOlitell jasant, M. B1arville s'était mis en route avec 
son guide-, non sans aVDir admiré l'ordre parfait et l'air 
d'a~reste richesse qui régnaient dans la cour de la ferme. 
L'unique rue du village était bordée de maisons presque 
toutes en bon état. Devant la plupart d'entre elles s'élevait 
une sorte de porche.,ou de vérandah, formé de quelques 

NIIIl, l'l'la IlIlll~ Ih·'lolIl'lIl'rail. El. l"ii;, Mil. TlJf,,.i .. ,;/: 
lItlll~: l':\plifl'lI: 1" pC\"'IH'rli\,'. ')'ailll""'", Jlt"l~ aVIJII:·. 1" 
Iliitlintlil"qlll' .. , 

()lIoi! il Y a 11111' biitliolllf\'flll: lt Ihi" '1 

Po Il 1''1 Il oi "Oll(~ pa~, :\101l:-iclIl', ('"i"f/u'on ,ait. lirt;·' 
Olli, nOlis avolls 11I11! "!ldiot"t"'I"!', f'!. Ilfl!: 111:111: f:lll'lIrf:. 1:111: 
l'ni" dall!lle tl'lllpB ''l'~ I:has,I'~, il lions 1"'1. VI'TlII IHI lilmlÎm 
pari~icn ; il s'e,;t "In ici, ct il Jlflll~ ('lIvoir 111':'; livrp·; trlllfl':; 

les ,,"nées, "yec tll: la 1llllSiquc l'flnr It,~ t:h:lTltt'lIr.;, 
_. Est-cc Mil" 'l'Il1''I'l'',r filli fi l'llsf'i~nü le l'liant illIX j,:llf,f'.' 

g·elli>? . 
-- Elle l'a ellseÎglll'~ il mon frère ,JntIlUf:S ct il J~tirnllf 

Maeherer, ct ils le IItontrcnt ""X autres. 
~-- Elle sait donc tout, 1\1"0 Thi:rèse '! 
- Tout au monde, MOllsieur. Et puis, clic ost si bonne! 
._~ Ellc a été sans doute élevée :\ Paris '! 
- Du tout, Monsieur; elle a toujuurs vécu il Lézin. ~on;; 

yoici devant la grille du ch:Ueall; j'entre avec VOliS \,ollr 
m'acquittel' de mes commissions, si seulement je me les 
l'appelle. Voyez cette bonne vieille qui emplit des carafes 11 
la fontaine, c'est la mère Sézegnin, Elle nous li VUS, car 

. elle vient au-devant de nous, 
Let fin ci la pt'ochaine liv1'(tison. 

LA LOI nE LA ROUTE ET DE LA RUE . 
EN ANGLETERRE • 

. légers piliers dc bois, de quelques lattes autour desquelles 
s'enlaçaient des plantes gl'Înipantes de toute espèce, On Il est de jurispI'llùcnce en Angleterre: 
voyait aussi, derrière les haies touffues ou les palissades 1 ° Que tout homme qui conduit lIll cheval et lIne·voi-
peintes en vert, 'de jolis jardins Dùles'fleul's étaient ,culti- ture doit suivre le côté gauche de la route, de telle ma
vées il côté des légumes. Sur les fontaines , helles, abon-. nÏ(\re que, 10l'sque deux cavaliers ou deux cOIùlndellrs de 
dantes, 'mais rustiques ~e forme êt de maté.rÏaux, on avait voitures se rencontrent, les mains droites tenant .les fouets 
placë des vases de cymlmlaÎl'esqlli retomLaient en vertes soient l'une et l'autre du côté du milieu tic la route. Qui
et légères;Qr~peries: Partout une cel'taineélégance simple conqne ne se conforme pas ù cette règle est re~ponsable 
e~ de bOll goût. Lrs paysans que l'on rencontrait de temps de tout tlommage qui. peut pl'ovenir tic rette infraction. 
il autre étair,nt vttuS d'habits prupres et bien rac~om- (Note aux Colltmelltail'c.ç de B!a"'rslolle, 1800.). 
morlés, et saluaieilt le voyageur d'un air bienveillant. 2° Qne les tleux côtés tle la rue sont r('::el'vés aux pié-

Plus d'une jéimè fille; plus d'un jeune garçon, nrr~taient tons, et que le milieu est réservé aux voilures; flue les pié
Lnc, en lui disant: - Où vas-tu? SnI' sa r6ponse, Chez tons doivent donc llSel' de lll'll!lence et attendre., s'il cst 
:\ll1e Thérèse, chacun le chargeait d'une commis~Îon:'- nécessail'e, lorsqu'jlsyculcllt tranH'scl'la l'l1e; maisqu'HIIX 
Demande-lui s'il '1 :1111'a une ,,;iIlée ce soil' ... -Qnanl] elle coins des l'IleS, le milicu appnrticnt nutant aux piétons 
poufl'a me recevoir ponr m'enseigner le tric.ot double ... - qll'aux voitures, ct que pnr conséqucnt tlnc personne il 
Prie-la de mc préparer un peu de vieux linge pour le pa- pied a le. llroit, an besoin, de demander il un coche\' dl~ 
naris de mon frl\rc ... ~- Dis-lui quc la .yicille mère i\Iichu s'arrêter pOllr lui laisser le passngc lihre, droit qll'clle n'au
voudrait llien qu'clin al\;\t lui faire visite... l'ait pas an milieu d'une TUC. (Décision du juge Coleridge, 

- Qu'cst-ce donc que ces ycilll\es ,] demanda 1\1. Bla\'- i 185ü.) -
ville il Luc.. . 

- De deux soirées l'une, !\I"e Thél'è5e reçoit les jeunes 
filles dans la salle hasse du chflteau ; elles travaillent, tandis 
que Mn. Thérèse lit il haute voix ct rar.onte dcs histoires. 
Dans cc moment, on lit le joul'nalllll lieutenant Rrllot, et 
les filles grillent de slwoir s'il a retl'otlVé le capitilinc Ken-
nelly (1). . 

Pensez il tous les lllaux dont vons llles exempts. 
. JoruERT. 

LES DEUX FEHMES. 

~-î,cs garçons n'ont pas de veilll~es? , ~ Voy. 1. XXVI! t 18:'0), JI. 59, 100, I:!~, 155, :!5:!, 3:31, :]Û:J. 

- Si fait. Les JOUl'S où 1\1l1e Thél'l-se ne l'f'çoit pas le~ ! 
lemmes, cHe enseignr. le desl'in auxg3l'çOns. LES PRESSUIRS. 

- Vraiment! Vous êtes sans doule 1111 tic se~ mcillcltl's La que~liun lIes anciens ct tles nouveaux pressoirs C5t 

élèves, Luc '] VOIlS me monlrerpz \'os dessins. ]larl'aitcl11cnt tl'anché.c pour ccux qui s'occupent de méca-
. -- Oh! non, Monsieur, ils sont trop lailk .Te Ile 1Il'ssinc lIi'lue; mais il n'en pst ]Jas de même pour les prati('iel\~. 

(!lte pù~"' moi. Ce ;onl les dessins !le !\llle Tld'I't'sc qu'il L'ancien IH'cssllil' est l'nl'ure l'llIployt- par lïmmensc majo
laut V.OIl·; c?ll1me c est ferme ct It"grr! .et se,; arbres dOlic! rit!; Ilcs \'ignerons; bcallrllUp lIe gens qui ne sont pas yi
Andre Motllllet a ùe la main; il deSSine Il'ès·bien ,. mais ! g'nel'on~ souril'lll aux tentatives d'innovation, et ne croirnt 
pas enco~'e aussibicn .lIu'elie. pas que 1'011 Jlllis:;e jumais filÎl'C mieux Ilue cc qui a éll' litit 
. ~ Faltes-volls aussI des Iccllll'CS pellllunt les leçons tic pal' nos pères . 
. dessl11? ~~es. n,lOts • nos pèl'es Il nous reportent il la plus haute 

anllqlllll'. 
On voit pal' nU\l'e lk~~ill cc 'I"e ~unl ellntl-e lot plupilrt ,,~~.:Voy~, s.l\l·lJellul, t. XXVI, 1858, l', 15, !:!::!, ao, 3~. 
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de nos pressoirs: un cadre l'ormé d' {:nfll'lllCS pièces de cha\'- garde pas de si près. et la place manque rarement. Le 
pente, uuc vi" en Loi, armée d'ulle rmitique \Joulie, et un ~econd int;onyénicnt c~t plus grlloVc. Ces pressoirs exigent, 
trcuil élémentaire uni II la poulie par lin c.'thle, On place la pour oLtenir la même pression, une dépense de forces qua
grappe SUI' le plateau inrérieul' qu'on appelle la 1lIaie; sur Ilruple5, 11 cause de la hauteur exagérée ct inévitable du 
le tas do grappeB, on r'lahlit UII platu<l\1 formé de petits ma- . pas de vis en bois, ct de l'imperfection des surfaces en con
tll'i,'l's ct ùe pIanello,; la vis de hoi" appuie S\11' celte plate- 1 tact, 
l'ormû; le jus couic SI1I' 1[\ maie, el Ile la l11[\ie dans le vase' i\J, Amédée Durand, un ùe nos ingénieurs mécanit:iens 
Ihliné;\ tramij10rtcr 10 vin dans lrs tonlleaux, ' les plus Jistingués, explique ainsi cette cause d'infériorité: 

A cct appareil, quand il est parfaitemcnt l'labli, -- ce qui "PllC canse d'emploi et de perte de force se trollve dans 
P,ll,ll'e, -- 011 peut rl'prochel' des inconvénienls de deux la fOl'me aigué Iles filets de leur vis, qni les met à J'égard 
~Lll't('S. : tle Icnr écrou tians la condition qu'un recherche aujourd'hui 

Il occupe llll ('mvlacel~]('nl quall'e j,lis aussi grand ,que 1 dans le~ embrayag'cs c~Jnir!uf'~, Cf~s1:il-dire dll~5Iarésillla?Ce 
l<,~ lIouve:lnx Jlrc~soll'S, ~a mallfl'Il\Tt'. LlemanLlc lIll e,pacc 1 aycc glissement qlle 1 al! prlJl:ure il deux cones dont 1 un 
1'l1llsiliGrabie Ilans un local ol'llinail'cmclIt Cmbal'l'a~8é par pénètre dans \' autrr, résistance qui augmente proportion
le, rl1VE'S ct les tonneaux. Mais, à la camp,1gne, on n'y re- 1 llcllcmcnt à la pression qui les met en contact. :\Ialheureu-

Pressoir ancien. - Dessin de Lambert. 

selllent, cette forme du filet est une des obligations Îm- 1 

posées par la nature de la matière employée (le bois); et 
(;etle force qui sert il comprimer transversalement la vis, 1 

il l'étreindre, a aussi pour effet utilè d'augmenter la cohé
~iol) des fibres du bois entre elles, et lie préserver le filet 
de la vis de sc détacher en éclats. Si après on examine le$ 
vis en fer ft pas carré, on voit 'lU' elles ôlJut préservées de' 
ces deux causes dc résistance) et que tl'aillems leur pas, 
pouvant Il'avoit' qu'une hauteur ul'aucoup Illuindre, pel'l1let 
ainsi l'al'plieation d'une action moins con:;idl~ralJle, illa con
ditiun, toutefois, d'titre plus prolong61' uu d'opérer avec 
Jllu~ de temps et moins do Ll'as, re fJui a SOl! impul'tauee 
uam; (ll1s eircollstanc!!s données, Il 

La vb tH là mit 110 lit; l'élélllout csscuticl tTu p~I'I\)Ction
llellWllt des Pl'I:S"llil'" 

Le JIl'I'"~"il' dl' ~I, \)('zalillay de Nantes est un dos llllU

"eallx :tp\I:Il'I'iI, du 1'1: \(1'111'1' qllÎ Illit. nu le pills de stH'I'IIS, Une 
descl'iption SIIlTilll'tl' l'II Iha l'eNslll'lil' lllllS les ilvalltag'C'8. 

Ce l'I'ossoir I,,,l d,)\IIII,', 1111" vi, sol id" l'st l'larl'l' au centre 
dl: dllH:l1ll dl's t1em, JlI'l'''llil'' l'llilaiull'lIl1l' illllllOhilt' l'al' Ill! 

fort scellement au-dessous tle la poutre qui soutient trans
versalement les plateaux des deux appareils, Ces plateaux 
sont appuyés, du reste, SUI' fluatI'e coins en maçolluene. 

Un écrou, fixé d,Ul5 la roue il engrenage horizontal, 
monte et descend sur la vis verticale. CeUe roue, en de:;
cendant, presse le support et le blin (sorte de triangle en 
Lois) l!tÜ sc trollvent immMiatement au-dessous d'elle. Le 
blin appuie il ~Oll tour sur un double plancber I\e madriers 
et tic pli\l1dH's mobile::; 3011S lesquels e$t pres:it'e la grappe. 

Le I1ll'canisnlt' qui fait tOllmcr cette roue horizontale est 
thé sur le support. Il sc composl' tle deux appareils par
faitement identiques, et placés l'un il droite et J'autre ÏI 
gllUC\Jl', Ces appa1'l'ils sont très-simples : ils consistent l'II 

un piguou d'angle conique lié il la roue verticale gilrnie de 
l'Lli~lll:l'~, En agissant sm' cette rOlle, on titit monter ou 
t1l'srentlre l'écrou fixé IL la l'Olll~ horizontale. Deux leviers 
il ellclilluetage, -- ce qni lll'rmet d'agil' Silns que l'ouvrier 
l'llall~'l' tle plaCl' ou Lomne :lllh\ur du pressoir, - comman
tll'nt aussi le pignon d'angle dont nous venons de parler. 

Un sc sert de cet; leviers il la Jin lIe l'opération, pOlir 
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do~ncr la dCl'nièl'tllll'Cssion ; IcUl' tt'avait csl Vi'1'lkalnll.l'l'- 1 HU, 11~1i 1lI!,ltiplir. llllll'~ ~I'I vil~', r.n lr:~ rrnllant rlf/rtl,tir",. fA' 
natif. ' (1I"'~Mlon R y eXl'rCIl ~ong dHlr, rlr:~ lllr.~ 511o" f1ut/! rI" (orr,r, 

1\ est Cacilo do COIll}lI'Olltlro qu 'Cil faislIhl. lOlll'lU'l' b '''~\IX 1 rt sans fi()I'OIlSSf! pour lell hnmme" rilli la rour"i~M:nt. • 
1'OlIt'& vl'rticalos, nu moyon dos poignees uont lell!' pél'imNre 1 L' cxi~lcllcc (l'l~ pre,~lJir~ nouveaux, r.t rlf) r,!:IlIi rIe ~1, IJc
l)sl nl\1lll, on imprimera aux fieux pignons rl'anglc coniqlle zaunny cn particlllirr, repose, "" ~[)mrnr, ~lIr "nr ;rlb: IJ;en 
nn mOll\'ement tIU'il:; communiqueront à.leur tuur tl la roue 1 Kimple et 'lui 8'e~t fait, longtcmpq ~t.tcndre, r'omme (oille,; 
hlll'ÏtOntale, Celle-ci ucscondl'a, enll'alnant avec elle le sup-Iles chuscs excf'llcntcô : " Faire rp1/) l'hroll l'"is~1! Nril rni~ f!n 
port clic blin, qui viendront s'appuyer sur les madriers ct , HlO\1VCrncnt sur la \'i~ fiaI' un levier prenant ~on p(Jint,J' "l'l'"i 
exm'C.cr IIne pressioll ~\ll' la grappe, ' sur eclte mtlme vis, " 

Le mécanisme permet d'employer trois vitesses dillë- C'est cc 11\I'a filit M, 1>eza\lnay au moyen d'Ilne tlirec-
rentes, selon le nombre d'hommes qU'OH emploie; mais, tl'icc inllcxiblc Cl'clIsée il travers les filets, et suiv.mt l'unI! 
quelle que soit la vitesse du mouvement, on obtient toujours des génémtriccs du cylinrlrc : il c~t résulté de cl'tle dispo
le mlîme degl'é de pression, sition quo ce point d'appui a été assez rapproché rIe la ré-

« D~.sol'mais acce,;siblcs de tontes parts, ajollte M, Dll- sistance, suivant l'axe de la \'is, pour que les risquCli de 
Itlnd, les nouveaux pressoirs otfrcnt ft la manipulaliun des l1exion régultant de l'inégalité dll comprrssibilité dc la masse 
marcs tics Ihcilîtés inconnues a,'ant eux; débarrassés do aient été 11 peu près aUllihilés, Le l'I"uhlt"llIc " été ainsi 
masses pesantes"'el volnmineuses, ils ont acquis une moLi- heureusement résolu. 

Pressoir Dezaunay. ~ Dcs~in de LaIllIJCI\. 

Il Y a bien encore beaucoup de personnes qui vantent 
l'excellence des énormes pressoirs ~ vis de bois et it char
!Jente colossale, il rencontre des appareils nouveaux; mais 
11 faut espérer que, dans quelques siècles d'ici, 011 ne 
parlera plus de ces appareils imparfait •. 

LES LACUNES DE LA GÉOGRAPHIE. 
AFRIQUE. 

Suite.-Voy, Pr 22. 

Vallée du Nil. - La langue allemande, si riche par la 
f~culté qu'elle possède de formel' des mots composés, dé-

, signe sous le nom de Nillulld toute celte vallée sans rivale 
dans le monde par ses ric~esses et ses grnndeurs dc toute 
sorte. Le nom seul de l'Egypte dit tout, et notre lecteur 
comprendra que nous substituions . ici il notre prose aride 
ce tableau d'un poëte: 

~'Éln'pte! elle ~talait, toute blon~e ù'éri~, 
Ses champs barIOlés comme un fiche tapis; 

Plaine que Iles plaines prulongent. 
L'eau vaste et froide au nord, au sud le sable urd.!ul, 
Sc disputent l'Égypte; elle rit cependant, 

Entre ces ùeux mel'S 'lui la ronllenl. 

C'est encore ulle adualité que cdte É~y"le, gràre aux 
travaux de percement de l'histme de Suez, qui se conti
nueront biehtôt sans doute 80US l'impulsion tic Linant-Be\" 
et de 1\1. Ferdinand de Lesseps: é\"énclllcllt qui sera un~ 
des gloires de cc siècle. Une autre gloil'c, plus ~ricntili'lUc 
encore, sera la découverte définitive des sources tlu ~iL 
entrevues par deux ou tl'uis voyngctll's isoll'~. 

Déjà, en 1839, Méhémet-Ali avait rait explorer le I1clI\l' 
pal' son lieutenant Sélilli-BimLachi, et cet oll1cier avait rc
~lIont~ ju~qu'a~1 (je ?êgl'é l~arallèlc nord; deux ans plus tarti, 
11 amva 11 40 4~. Le ht du llelll"B se trouva trop obstrue 
de rochers et tle banes tle sable, el Séiim, ou plutôt M. d'Ar
naUlI" comOl.al~llallt sc:ientifique de l'expédition, dut revenÎl' 
v.crs 1 A~YSSllll(,. M~lheureusement, les expéditions égYIl
tlClIlle~ lurent tcrOle, pal' des actes de crmulé sVl'léma
ti'llle" : le" otnciers é~ypticlls vonlaient faire de la force 



MAGASiN PlTTORESf,JU.E. 
-- --------- --- -----,~~-~-------------~-------------

~OllS prétexte de se (àire ;'l'spurtel', C'était au moins inutilc: 1 hypothèse qui fut généralement rejetée par Irs géographe:; 
lc~ indigèncs, it1o[fcnsir~ et confiants, avaient l'cç,ules blanc~ séduits par l'opinion Ü'El'hal'(lt et Hehmilnn, Ccux-ci, <Iyant 
comme des envoyô, dn ciel, leur amenaient des bœufs, ti- appris sur la tôte ùe Zanzibar que les Cil1'a,'anes, arabes, 
l'aient les canges ;\ la cordelle Llans les passages ,dimcilc~. de quelque point de la cote qu'elles partissent, arrivaient 
Sans provocation, l'Dm' se rendre terribles, les Egyptiens toujours il des mers intérieures, en conclurent naturelle
fai~aient fel1 sur les groupes, et ces malheureux ramas- mClIt quc ces mers n'en forl11aient qu'une scule, La con
saient GOmme ùes talismans la hourre p;lrtie des fusils; c\usion étai~ logique, mais, comme il arriïe ljucl(luefols, 
d.'alltres cOllraiel1.t apres les assassins, en les slll'plianl par 1 elh~ ét,ait complétern~mt cl'l'o~ée. Le5 ùécouwrtes ùes deux 
signes de ressuscIter les morls ! Ang·lals ont confirme ~ trace de i\J. Brun-Hollet dans ses 

Après M. d'AI'nallll vinrrnt lI\. HI'l1l1-Hollet, l'IL Vamley, données générales ct dans qudqnrs-uns de ses détails, 
dont nous ayons parlô aillellr~; deux rnis8ionnnircs, le,; eomrne la gmnde forêt de 1\lirilini, de sepl jours dl) marche, 
pùrr~ 19'nacc Knohbleeher et Angelo Vinca, qui péllétrè- ~lIr la rive orientale ùu lac Ujiji, et, sm' la li~ière de la 
l'ent, le )11'emirr près du 4e rlc~ré par~llèlc, le 80col111 au torêt, le lac Ro ou Hukolla, qui, lors des grandes crues, 
;2. drgré, limite qu'il eût peut-être franchie si le climat ne va se déverser dam; le J1ré~édellt. 
J'elit ttH\ an milieu de ses p('régrillCltiolls évangéliques et Au nord-est de la régIOn rIes lacs s'étend l'Ollgallalli, 
sa,allle~ il la l'ois., Le père Angelo connaissait parfaitement c'est-ft-dire la terre des sauvages et formidables Gallal;, 
les nnirs du hallt Nil et était Clssez populaire parmi eux. parmi lesqueb les missionnaires catholiques n'ont pas craint 
Un jour, ils vinrent s'adresser il lui p01l1' avoir de la pluie d'aller fonder plusieurs stations fort avant dans l'interieur. 

, [IU'ils attendaient vainement; mais les prières dn courageux Gràce à l'un de ces vaillants pionniers, le P. Leon des 
lllis,ionnaire évangéliquc lù,pnt pas cu d' effir,~cite, ils Avanchers, géographe autant qu'apôtre, nons avons un 
s'adl'essèl'I'nt il lill de leurs sorciers. Un hasard bizal'l'e corps de notions fort importantes SUi celte race belliqueuse 
ayant voulu que le sorcier fùt plus heureux, le crédit de et quelques tribus chrétiennes ahy~siniennes perdues au 
dom Angclocn fut 6ensiblement diminué. , milieu d'elle. Ces tribus jouisl'ent d'une civilisation assez 

Ces noirs ont, Ùll reste, la singulière habitude d'élire avancee: elles ont ulle langue écrite qui ressemble il l'arahe 
pour rois des magiciens auxquels ils vont demandeI·Ja pluie, (un dialecte é~hiopien, sans nul doute), ùes li)'f~:O-, ÙCS 

dès qu'ulle sécheresse prolongée les tourmente. Si le roi maisons en pierre, la culture du blé, le café, l'industrie 
no la leur obtient pas par ses invocations, ils lui ouvrent cotonnière, « Au delà est un grand fl('lIVe sur lequel sont 
le ventl'e. Lors du passage de dom Angelo, un roi venait de.s barques qui viennent du pays Je Masser (l\lasr ou 
de périr de celte manière. Il faùt que l'attrait du pouvoir l'Egypte), l) 

suprèmc soit bien fort pour qne ces petiples continuent il Le p, des Avanchers nous parle d'un lac singulier ùont 
troll\'('\' des souverains il parrille condition. la description s'accorde avec celle que fait ~L IUiani du 

On a espéré un instant que le problème rie ln découverte grand lac aux Hippo]iotames, d'où sort le Nil. C'est le lac 
des sourcils (lu Nil, entrcvu par 1\1. Brlll1-Rollet, serail Bôô, qui a cinq journécs (le tour et qui est' cemé par ùes 
résolu par l'imposante cxpèdition que le vice-roi d'Égypte montagnes pointues, très-hautes, couvertes de neige. en 
avait organisée ft cet efret, ~OllS la rlirection d'nn hOI11I1l(' peu plus au sud est une autre chaîne appelée Qbftda y tlgale
CIlCOl,'e tres-jeune, mais déjil connu par des voyageg an ment neigeuse, et encore plus au sud un volcaullÙ~tivité j, 
Soudan et par un livre fort remarquable sur l'Afrique, lion loin est une source chaude; à l'ouest, le gr3JliJa,cde 
M. le comte d'Escayrac Ile Lauture. L'expédiLion, com- Baharingo, Presque tout' cela se trouve dàns le ~dé 
posée de douze il qllinze savants recrutés dans les divers Siriani. ,,' c' 

pays lie l'Europe, pOUf\'lle (l'une escorte et d'un maté- Or, volean, montagnes.neigeuses. souré,6 dh;utie~ lae et 
riel militaire suiIisa'nts pour la faire respecter partont, pays de Siriani, tout cela se trouve dans les mfu~miltions 
s'était organisée au Caire et allait partir pour Khartoum, obtenues par les missionnaires protestants du Zanguehal" 
quand des dissentiments regrettables su'rvenus entre les il y a trois ans. Il est impossible de ne pas aC'Ccpter le fond 
membres de J'expédition et 1\1. ll'Esca\Tac en ont amené la l'le vérité communù ces intbrrnat.ions obtenues, les unes 
llissolutioll définitive. • rlp,s Gallas, les autres des Souahélis, distants les uns les 
, Cet il1llTIrnse prolilr"l1le l'este dOllC, COlllme avant le pl'O- autres (le plus de 120 licues. Les missions du pt!:'" galla 
J('t., abandonné an:;;: eITorts individnels des hardis voyageurs 1 nous semblent Iles jalons posés sur la route des voyngclIrs 
q,l1I s.c sont f"it l~l1C sprcialité des .excllr~iol~s au. ccnt~c de,l qui vouel,ront partir de Braoua ou?e l:emb?uchnre du grand 
l Arnque. N ou:; IgnorOnf' pOllfQllOI IfS mlSSlOllI1<ures h,rapt 1 Heuve DJoub (Juba) pour aller vOir SI ce I<lmeux lac de l'lM 
~lltebmann n' ont p~s cSSa~'l) de sc diriger vers ces SOl1l'!~es . ne serait pas rUküréoué, et concourir {Jour leur part il 1,1 
fameuses, ft travprs des contrées dont ils Ollt l'av:llltage de recherche du grand mystère. 
conl1a!~re uéj:'lles bngllcs ct les populations. En revanche, lIll Nous ne parlons pas de l'Abyssinie, que de récentes t1é
m~~m~lr!l1e rl'slIltat a rourDllllé ]'all~aee du capitaine Burton, rouvertes ont rendue plus familièrc au public fille cl'l'laines 
deJiI celebre P"J' 1111 ,·oyage en ArablC et un autre au royaumr n'gions Ile l'Amérique elle-llJllllle. l\lais ml prix de quels 
J'Harar en Ahyssinie, pL lin capitaine Speke, son compagnoll, sacrifices ccs découvertes ont été tH'lwtt\e:;! Le dimat ahvssiu 
Nous avons dit, il Y a quolques mois (1), au prix de quels da.n- ne pardonne guère, tt\moin la li~tc des (,x\lloratell~ qui 
gers ces det]);: Yo)';,gCUl'S "vClient il peu près résolu le pro- ont succombé depuis llix ans sons re soleil implacable; et 
blème de~ ,~'l'nllt1s lacs de l' AfI'illllC é'll1f\tol'ialc, cn liécou\'rant ceux qui y résislrnt ont il COmplpl' aYl'c. bien d·autl·cs dan
~e lac. U,llJl ct, {j]~ eon~tatant fiLle ce lae, long dc plus de gcr$. On l'ounait le sort trag'iql1c de Pelit, emportè pal' un 
12,0. hUllrs, l'l:ltt elltlêremcnt sépnrè des (leux caspicnnes crocodile au passag'H d'un tleuve; et rùmhien d'autres morts 
,Olôllles, Dl'plllS ce temps, 1\1. ~pnke a ajoutt) il celtc dé- plus obscures sans Nre moins (ll':lm:lliques! 
conwrlc l'clll~ 1\11 lac lJkél'l\oué, de 1 300 1Il("lres all·t!l'8SIIS Ent!'l' les dl't!x Nil~, le Blalle et lc BI!'!!, s'étt'nd un ,·asle 
(10, la lI~I'I', Hf)III~lIl1S Cil passant lIlle ;ÎlIsLi('e Lien lI\(",I'itl;(~ il jl;ly~ d'uil ;ICCl1ti dilficile, montueux, mais où If'~ Éilyptiens 
Ih I1I1-J .ulld;. reri'llIll1l'lIl. mort h I\II al'toll III , où Il l't:Iit Ol\t ptl l1l\tl'l; pOlll' alh']' 11 la l't'l'hrrrlll' tle l'or; ils ont trouvé 
np;mlL l'UII,lIhlll'(] dl~ Sal'llaif(ll(', l'l qui n II! lll'l'miN' 11p;l1l'ô 1'1'1. nI' (\ans la l'iehc ,·all('c du TOllmàt, Comme d'h;ll1itl1dc, 
MIl' ulle carle lIe l'AI'rHple l\'I'Jalol'Îale les tl'oi~ lac~ di~till[;ts, celte Ih;l'omwlr a ôte 1111 S'l'il ml malheur pOUl' !t's 1I111igenes 

lll's montagnes voisines, qui ont été poursuiyis, ccrlH1s 
f') \"')' t. X:\\II, l~i,\I, l' ~IIU, tr,uluéti, rédnitsen se\'\'itude. M. Picrre Trèmal1x, qui 

; ...... 
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J'l.1ll1olltê la valll\e de 'l'oumM 1\ ln !\ull.C IIM I;:~.ypti~ns, Il i 10 H!dn, par Lnl1lf'J'lJf~lIr~, Sl.l:rt~hollr~, ~1~j~:I,"h. c:t ,FOI t~ 
MCI'it ct nôll'i ccs r:\Z7.ill:> hnl'blll'CS qlll, n(ll1~ 1 e~pcrolls, i Mor'lwrj en SCt:olllle II~nL, plll 1111, cJ p.1I l'ir.lHJt~t.IIJt ~t 
Ile' !\\\\'\'ivrllllt pas il l'abolition Ile l'osclavagr., l't\Cl1lllllll'llt : Altkirch; eu arrière rnlin, I:il~' If:~ yf~S15e!;, rnfl~,I;lgnc", )"JI-
!lCerétlie pal' ln "ire-I'oi ll'l::ltypto, ' sées, traver"et!~'par flt's !Ié"I!:;! rllIl 1f:I,b , d ,I,:f,mrl,rr.s j'ill' 

La suitt! à IlIle aldl'Il nl"'((;SO/l. 1 Phaltibourg, Mais tOllt ,,!!Ia clIl annul,: pnr ln perte Ile Sal'-
1 rcilluis, !Jui tourne les \'()~~rs; l'ill' la pprle de Landau 1'1 

lA L1BEHTÉ POUR UN HAIUL D'lll1lTRE~, 

~l. Schalouchine~ Plll'O du hallflnirr actuellement {Itahli 
à Higa, était, i1I1'y a ,pas très-longtemps .enco~'e, srrf du 
romte Schcl'emctief. Il était marchand, et lort l'lChe, Il of
fl'it pour sa lihel'té. en roubles, une 801111ne éqnivalente 
il 220 QuU \'t'<mcs, et ne put l'obtenir àce Vrix malgré ses 
instances. II faisait ponrtant valoir une raison grave : SOIl 
état de servage, ~ui IlC lni permettait pas de transmettre 
sùrement son Ilëi'itao'c ilscs enfants, rendait impossible 
l'étabÙssement de ses'" fils, qli'auCltn bourgeois de Riga ne 
voulait acceptor pour get}dres. Ce fut à un hasard assez 
étrang.e que 1\1. Schalouchine dut son affranchissement.' 
Après deux voyages qn~i1av.ait faits,"en hiver, sans pouvoir 
obtenir la libération que son maUre lui refusait toujours, 
1\1. Schalouchine revint 'enJtJre à Saint-Pétersbourg au mois 
de mars. Il avai~ reçu, .le jour même de 'son départ, un 
envoi d'huilres, el Il ~n cm-portn un tonnelet pour le comte. 
Arrivé à Saint-Pétersboui'g, ilse rend immédiatement ehez 
son maUre, qu'il trouvo entoul'éd{}"plusieurs de ses amis, 
.réunis autour d'un déjeuner splendide auquel il ne mau
quait rien ... que de5 hllîtrekLecomteétnit occnpé il gron
de\' son'maUre ù'hôtel, !Jui s'excusaitell assurant' qllO dans 
tout Sllin(""Pétel'sbourg il n'yen avait pas, ct que celles 
qui avaient6téservies lit veille chez 111 . ... avaient été COnl
mandées exprès et, envoyées par la poste. A la vue du serf. 
millionllniI'equi survint'en ce moment, le comte s'ccl'ia : 

- VoililSc!Hllouchine qui vient encol'epoul' sa libéra
tion! Eh bien ,mon cher, tu as tort ùe m'offrir deux cent 
mille rOl.h!esdont j~ n'ai que faire": trouve-moi des huîtres 
110urmoJ'ldéjeubcr d'aujourd'hui, et je te donne la liberté. 

S'incllll(fnt profondéinent, M. $cl)aloucliine remercia le 
comte de cette grâce, et lui annonça que les huîtres étnient 
dans l'an.tichambre, Bientôt, aux bruyants applaudisse
ments des assistants, il. fit rouler lui-même dans la salle le 
tonnelet, et -le comte signa l'acte d'affranchissement SUI' le . 
couvercle du bienheureux baril; puis, abord'\Ilt l'affranchi 
avec les mots de 1101/S et de mOllsieur, il lui dit: 

- Maintenant, monsieur Schaloucbine, veuillez prendre 
place et rléjellllln' ave~ nOLIs! 

Grâce à la libération conquise au moyen de quelques 
douzaines d'huîtres, le serf était' devenu homme. (') 

LES FRONTIÈRES DE LA FRANCE. 
, Voy. lOIl\e' XXVII, '1859, pall'. 235, 367. 

III. - FRONTIÈRE DE L'EST, 

la fondation de Gcrmrorshcim, tpli tOllrnl:llt 111 IIlil11 et dé
couvrent Stl'nsbourg, illsu!1i,alllnwnt prolf'gr) par Wjsg/~m· 
bourg ct Haguenau; enfin par la Mrnolitioll tl'Iluninglw, 
qui facilite le pnssag'c du Hhin Illi sud de l'Alsnre, et fllI\TP 

la roule de Bâle il Paris, dont on ~ir:nillera l'irnpnrtanro 
tout il L'heure, 

Trois routes ct deux chemins de fer meltent en comnlll
nication la frontière du Rhin avec Paris, Les routci SOlit 

celles ùe : 
17° Paris il Strasbourg par Metz, sc composant jusqu';1 

Metz de la rOLlte nO 15, allant de là sur Strasbourg pal' 
1I1m'sal, Sarrebourg ct Phalsbourg. 

18° De Paris il Strasbourg par Coulommiers, Vi/ry-fll
F1'allçois, Sain~-Dizier, Nancy, et de la sur l'fwlsbou#'g 
par Marsal et Sarrebotll'g, ou par Lunéville et Sarrebourg. 

19° De Pads à J~~le pnr Charenton, Nogent-sur-Seine, 
Pont-le-Roi, Troyes, Bar~sui'-Aube, .,- on Pont-le-Roi, 
Méry, Arcill-'sur-Aube et Bnr-sur-Aube, - Chaumont, 
Lal!g/'es,' les Griffonotes, Pont-sur-Saône, Vespul, Béru1'l, 
Valdieu, Altkiréh, Huningue et BMe. Les chemins de fer 
sont ceux de. Paris à Strasbour~, et de Paris il Mulhouse, 

Les invasions principales qui ont eu lieu sui' cette fron
tière sont celles de 1674, pendant laquelle Turenne re
poussa si glorieusement les Impériaux, qui avaient envahi 
l'Alsace; .et celle de 1793, 11 la suite de laquelle les Prus
siens et les Autrichiens furent vaincus à la bataille de 
Geisberg, et repoussés par Hoche et Pichegru de la Lauter 
sons Mayence. ' 

L'Alsace a été réunie à la France en 1648 par la paix 
de Westphaliei Strasbourg n'a été cédé par l'Empire qu'à 
la paix de Ryswyck, en 1697; Mulhouse a été réuni en 1798, 

C'est pm' le suri de l'Alsace !Jue la coalition a lancé, 
en 1814, sa prinr.ipale armée contre la France, suivaut la 
trace des Barbares, qui avaient toujours envahi la Gaule 
en rassant le Rhin aucolllle de Bâle. La route de Bâle il 
Paris a cela d'impol·tant qu'elle est la seule qui permette 
aux armées vellant d'Allemagne de pénétrer en France en 
gardant bien établies lelll's communications avec l'Alle
magne. Les attaflues par la trouée de la Sambre et pUl' la 
Mcusè n'ont été, en 18'14, que de puissantes diversiong. 
La route de Bâle il Paris est, de toutes, celle !Jui offre le plus 
d'a\antages 11 l'ennemi ; elle passe au snd df.'s Vosges flan!' 
la dépression ou trouée de Béfol't, ani\'C par Ve~oul sur le 
plateau de Langres, excellente défense naturelle; mais, ce 
boulevarll uue fois forcé, l'ennemi se trouve dans le ba~sin 
de la Seinc .. dont la disposi,tion est tout Il son profit, En 
etlet, la Seine coule du sud-est ml nord-ouest, et reçoit 
l'Aube et la Marne il droite, l'Yonne et son ~flluent l'Ar
mançon à gauche; toutes ces rivières coulent par.dlèlement 
II la Seine, se jettent dans le fleuve assez près tle Paris, et 

. La frontière de i'est s'éten,d du confluent de la Lauter amènent ainsi, sans lui présenter d'obstacles, l'enuemi i'I 
dans le Rhin, jusqu'~ l'em~ouchl1re du Var. Elle se divise la cal~itale. . 
natllrellem~nt en troIs. sectlOn~ : C'est au sud de l'Alsace qu'est le clér~ut de la cuir~sse; 

La front~~re du Rllln, ou d All~magne; la neutralité de la Suisse, établie en '1648 pal' le traité de 
La front~~re du Jura, ou de ~\IIs~e; ,Westphalie, a couvert cette partie faible jusflu'iI ce que III 

, J~a fro~tlel'e des. Alpes, Ol~ d.Halte, "Directoire ait violé le premier cette précieuse neutralitll, 
• Fronttere du, Rhm, ~O'La hmlte d~ l~ Fr~nce, de~ul~ ~al1- En1814, l'Europe, :~ son LOllr, lança ses troupes pnr Scbaff

ter?ourg lusqu ~ Hunlll"ue, ,~st tr,l~~ p,lr le,th,uwe~ du honse et Bàle SUl' Brfnl't ct Langl'es; pui~, en 18'15, elle 
l\bIU, lar .. efleme, couvert d Iles bOlsecs, et d uu passage : nt tléma'1tekr HUlIin"'l!!' afin de restrr 01 't.. .1 
difficile C' t Il ft" b' l" 1 CI" '" " m le8sr "u pont , ' ... '. .' es une exce ente rOll lcre, Icn [e,ell( ue par i de Bùle; elle omrit la France de ce côté comme elle l'ou-

. , 1" ,:rilÏt .~n'\ l'olltes ~ccnlltlairf'!l pm' Landnu, Silrrrlouis et Phi-
Wo)ow,Ki, 1" QuP.<!iOJ'· rl,r-sm;aue en R/{~sip, , IIpprl'lllr, . 
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On a dé.ià dit que, par ln trouée de la Sambre, on avait gras 11 été très-augmenté, et e~~t devenu une for~e place de 
voulu ouvrir un chemin sur Paris p:1r un affiuent de la guerre. Ainsi, une nouvelle inv"nsion trouverait sur cèttè 
Seine, l'Oise: ainsr, le bassin de la Seine est tellement route, presque ouverte en 1.814, de puissants obstalllGS; 
disposé qlle, de toutes parts, les rivières qui le forment sans compter que l'objectif principal. Faris, est lui ... mêmc 
conduisent :\ la capitale ,par deR routes naturelles ct 11- un vaste camp retranché. 
riles. Paris, en effet, est entouré d'une enceinte bastionnée, 

II a dOlle (,té néces8nire de fortifier Paris pour obliger. comptant 04 hastions, suivant presqt1C partout de longurs 
l'rnnêmi il renoncer il faire une pointe au crour dU}1uys, ! lignes droite~ favorables 11 la défense, el. d'une série de 
pOil!' dOl1nCl' allx places de ln fl'ontière pIns. d'irnpol'- 1 forts détachés. Aunord,à Sainl-Denis, ce sDnt: la cou
tance, et éloig'l1cl' le danger le plus longtemps possible ronnc de la Bricbe, la douhle couron!l& du Nord et le fort 
rlu centre. De plus, Béfort el Langres ont été rendus re- rle l'Est, couverts par un système d'inondation; - A l'est, 
doulables. BHort, au nœud des, routes de Strasbourg, entre Saint-Denis et la Marne, aWllyés sur les hauteurs 
tlè Besançon, de Nancy, de TIMe et de Langres, est au- qui sont au nord de Paris, les forts d'AubervillierS, deR&
jOl1rd'hui une grande placc forle, et forme 1111 camp retrnn- roainvillt, de Noisy-le-See, de Rosny, de Nogent el deVin
rhl' rl~stiné 11 nj1pl1yèr les opérntions d'une armnt! (1). Lan- eenlles; - Au sud. cntte la Seme ~t la Mfll'~e, te fort de 

Clt~u'énton ; pui" les fort, d'Ivry, de DiCI'tl'C', Ile Montrouge, Valérien. Cent mill~ hommes sont nécf'.ssaires POlir 1.\ dé
de Yrttl\Ti'> rt 11'lS~y; _. A J'ouest, la fort('\'es~r du tuont fens6 de rette grande ~l~ ,d'armes, 

(') Il Arr,'< le, Msa,h'r< Ill' 181.\.. le gOllvcmemcnl ùe 1.1 l~sta\ll'a- posa de l'enlédi~\' il ~e dal1l8l'l'Jll fais8if de ~rort une Il!"'lme p,lace 
lioll SOll~ea 11 \l1~lIIunil' LI FI ,,111'1' ronh'c Ile nO\ll'cl\es invasions. Il tH de Il\lCrl'C qui serait ln clef de. cètte P01'tf! de la France.» (Rapporlti 
(,tudicr la 8ituaLÎlIll de nos fl'1lIlli01'c, Ile res! par 10 ~tluél'alllaxo. Ce : la Chnmb.oe àespairt sut' le d_'n de ftr dll Dijon li JJhÛMlUSl', 
dernier ,'eeonnut qu'au Iloint lie n'uuion Ùl'S Vo,~cs ot du Jura, hl ! Moniteu!' du 11 juin 18'6,) Blifort Il' twt$S nos lIutres plaCllS nOI1-
dépression lIu tt,nain fUrInait Ull t'ul farilemcut a~l'cssible, ct mal dé- 1 \'clles, comme tous les dévcloppeme!Û$,daIUIlSs aux anciennes, datent 
f"lIJu il celle {-1'0rpIC pill' Baurl, 'lui Il'al'uit 'l'l'lIn~ citadellc. Il pro- 1 du g(}uyl'rnem~nt dit Loui$-Pllillppe. , : 
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LES AN()~JAJ.lJI\ES, 

Anomalm'c de Pcle; - Anomalure dc Fraser; - Anomalure dc Becroft. - De,slll de Frccman, 

La tribu des anOlualuriens n'a pris place que depuis peu 
d'années dans les classifications de l'histoire naturelle, Il y a 
vingt ans, on ne connaissait pas en Europe ces singuliers 
animaux. M. Fraser en rapporta un de Fernando-Po, sur la 
côte occidentale d'Afrique, et, en 1842, M. Watcrhollse 
donna le nom d'Allomalltl'IIS Frasel'i il cette première es
pèce. Plus tard, on a découvcrt deux autres cspèces : l'unc 
nommée, par Temminck, Anornalu1'lIs Pelei; l'autre, plus 
petite, appelée AnOl1Wltt1·lts Becl·o(ti. 

La queue de l'anomallire est ce qui attire tout d'abord 
l'attention; sa hase est garnie en dessous de grosses écailles 
cornées, imbriquées les unes sur les autres j c'est ce qui 
constitue l'anomalie. 

Du reste, on est assez embarrassé pour choisir à cet 
'animal une famille qui lui convienne. 1\'1. Waterhouse le 

'fOliE XXVlll.-FÉVRIER '1860. 

range parmi les loirs, famille voisine des muridés. 1\1. Gray, 
après l'avoir fait entrer chez les ptéromys(l) , sous le titre 
de Ptcl'omys DCl'biUlIllS, Cil l'honneur de lord Derby-Stan
ley, l'a transporté dans la tribu des sciurés, qui ont comme 
lui des membranes aliformes. Enfin, :M. Paul Gervais, \ 
professeur II la Faculté des sciences de Montpellier, le classe 
provisoirement près des cliinehillas, dans la grande famille 
des llystricidés, en se fondant SUI' un examen du crâne, 
fort ditTérent de celui des sciuridés, 

La fidélité de notr!) planche nous dispense ùe décrire les 
formes générales de l'anomalure. 

A quoi SCl'I'ent les écailles SOus-c3tldales? Probablement, 
dit M. Gervais, il arc-bouter contre les écorces des arbre.> 

(') Voy. t. XXVII, 18~9, p. 405. 

8 
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lorsque les anomalul'ess'atl'êtent dans leur course le long' , pagne, et obtint de ma mère que j'allasse tous les jours nl1 
dcs troncs ou sur les branches les plus verticales. II château partager les leçolls de !\llle Azélie. Il se trouva que 

L',ll1omall1re lient habituellement sa queue relevée, il la Dieu m'avait donné le goùt de l'étude; mon respectable ct 
manière des écureuils. Il est vif, gracieux, et quand il s'é- 1 patient ll1aitre me prit en affection et se donna miÎle peines 
lance il sc dirige oblil{uement et de haut en bas d'un arbre pour me bien diriger. !\IOle de Serlat m'enseigna aus~i la 
à un autre; ~on vol ou gaut est calclllé avec plus de pré ci- mu~ique et le dessin. lVJlle Azélie se maria; mais sa mère 
sioll, el c~t plus étendu que celui des ptéromys ct des et son oncle restèrent dans le jlays. J'avais vingt ans lorsque 
sciul'optères. j'eus la douleur de perdre, presque en même temps, mon 

De même qu'il vole mieux, il grimpe aussi avec plus de père ct M. l'abbé, mon citer bienfaiteur. 1\la mère quitta 
l:lcilité et plu8 rapidement. la ferme et resta au château comme femme de charge. 

L'anollHüure lIe Fraser a dix écailles sous-caudales; son Quant à moi, on me sollicitait d'entrer à B ... , chez les 
pebge est très-moelleux, plus long sur le dos, roux tiqueté dames ùu Sacré-Cœur, ponr me vouer à l'éducation de la 
aYec la base des poils brune; le dessus de la tête et le nez jeunesse i.. mais je ne plluvais me décider à quitter ma mère. 
~ont gris j les quatre pattes, la moitié postérieure de la Il me semblait pourtant que c'était mon devoir de rendre 
queue et la base des oreilleR, cannelle foncé; le dessous du utiles aux autres le peu de talents q{te je devais il mes pro
corps est jaunâtre enfumé, plus foncé sous la tête et le con, lecteurs. Un jour que j'avais ardemment prié Dien de m'é
ainsi qne sous la 111embrane et ft la région du front. claire!', mes yeux tombèrent, en traversant le village, sur 

L'anomalllre de Pele est brun-noirâtre en dessus; gris un groupe de jeunes filles déjil grandes, qui jouaient SUl' 

ôur la poitrine et le ha~-ventre; blanc sur le ventre, ainsi, lilplace, crümt, se hattant, re jetant même ùes pierres. Je 
qu'au pourtour de la membrane; il a quinze grosses écailles ne m'étais jamais mêlée aux enfants des villageois, eL leur 
sOlls-caudales. saleté, leur grossièreté, ne m'avaient inspiré qu'un dégoût 

Nous ne savons rien de l'anomalure de Becroft. dédaigneux. Je me dis alors: Ne pourrais-je rien faire 
On manque, jusqu'ici, de détails particuliers sur les pour ces pauvres créatures? 

mœurs de ces curieux animaux. L'extension récente de Je ne penJlais point, comme vous pouvez croire, il leur 
nos possessions ot de nos relations commerciales sur la donner une instmction étendue; mon ambition se bornait 
eôte de l'Afriql1e occidentale donneront ]lientôt, sans doute, d'abord à les féminiser, si j'ose ainsi dire. Il fallait com
la ülcilité de les bien observer et de les décrire. mencer par le plus élémentaire. Les femmes ici, Monsieur, 

UNE HUMBLE TACHE. 
NOUHLLE. 

Fin. - Voy. p. 31, .12, 50. 

, Le château ressemblait il tontes les maisons de plaisance: 
pavillon il deux étages, cour oml!Jl'agée de marronniers et 
séparée Ùll jardin par un petit mur surmonté d'une balus
trade en fer. 

Lri mère Sézegnin, beUe vieille aux cheveux de lin, C011:

duisit le voyageur dans un petit appartement, au l'ez-de
chaussée d'un bâtiment de dépendances. Le couvert était mis 
tians une chambre meuhlée de chaises de Jonc, d'un canapé 
blanc, et ornée de quelques jolis ouvrages au crochet et 
tic très-lleaux tle~sins au fusain; une porte vitrée il deux 
battants s'ouvrait sur un parterre garni des plus éclatantes 
tleurs d'automne. Le déjeuner était fort simple, mais dé
licat et soigné. 

-- Mademoiselle, dit le professeur; mainteuant que nous 
voici seuls avec madame votre mère, je puis vous exprimer 
mon étonnement et mon aamiration. On m'avait dépeint 
te canton comme un vrai pays de sauvages, et je trouve un 
village pourvu de tous les raffinements de la civilisation la 
plus avancée . .l'ai compris, Mademoiselle, que vous avez 
été la fondatrice de cette petite colonie, et je désirerais 
vivement savoir comment vous VOLIS}! êtes prise pour inspirer 
il toutes ces bOllnes geus ce goût des arts, cette élégance, 
cette politesse, celle gr:lce, qui les distingueraient avanta
geusement m6me dnns une grande ville. Vous-même, Nla
demoiselle, en qui j'ai pu discerner, malgré toute votre 
modestie, llne culture ll'esprit si pen ordinaire, YOUS n'aYez, 
m'a-t-on Ilit., jamais qlJitté cc villago. Tout ccci, je l'avoue, 
t'xclle all plu~ haut point mon intl)l'êt et ma cUl'iosité. 

--- Eh hil'Il, "\onsiel1r, je "ais la satisnürc. Il y a passé 
quarante an~, lIICS parents t"taient fermiers au château, et 
M"'" tl~ Ser:lat l'Il ü;lit la propriétaire. Elle y llcmcul'uit 
Imite 1 annee ,\\'et: sa fille Ililitille et son frère, nI. J'abbé 
Halucrt. Cc vénél'ilhle cl'c!I",iaslit\uc s'était ehargé ùe l'in
struction de sa uiece, COllallt) eH!) n'aimait pas beaucoup 
j'étude j il pensa l'cilcolllïlgel' en lui associant une com-

il y a trente ans ne savaient p.as cOlldre, 'et leurs habits, 
ceux de leurs maris et de leurs enfant!!, s'en allaient en 
lambeaux sans qu'on les réparât. Je fis dire dans le 'Vil1~e 
que je recevrais gratl.litemeht, toutes les après-midi, les 
IJetites filles qui voudraient apprendre à coudre. 'D'abord, 
il en vint deux, plli~ quatre; puis ma classe s'augmenta. 
Hne fnt pas facile de plier ces a11fants de la natu.re il raMis
sance, all trayail, d'obtenir même qu'elles se lavassent le 
visage et les mains. Mais, avèc quelques-unes qui étaient 
hien douées, je réussis, et je formai aÎnsi lin petit corps 
d'élite flui contint et encouragjla le reste. La bonne Mme de 
Serlat, qui s'intéressait à ceite œU\Te, me prêta la salle 
basse du château et pourvut à tous les t'tais d'établisse
ment. Elle me donna de vieux habits, quelques piices d'é
toffe. Avec cela nous raccommodâmes le$ anciens véte
ments, nous en fîmes de neufs, ct je vous assure que, dans 
ces enfants aux petits minois bien propres sous des cheveux 
bien lisses, vous n'auriez jamais reconnu nos sam-ages de 
l'année précédente. Mais, quelciue sati::>faisant que flit cc 
résultat, si je m'en était tenue là, je n'aurais fais, comme 
les pharisiens, que nettoyer les dehors de la coupe et dn 
plat. J'avais entendtl 1\1. le curé, qui venait souve.nt chez 
nous, se plaindre de ne pouvoir rien tirer des enfants qu'ou 
lui envoyait pour le catéchisme, tant ils étaient bornés. Je 
eherchai dOllC 11 stimuler ces facultés engourdies. Pendant 
nos heures de travail, je causais beaucoup avec mes éro
liMes, et surtout je les faisais causer. Leur ignorance, 
leur bêtise, le l'ide de leurs pauvres têtes, dépass.,ient tout 
ce f{lle vous pouvez imaginer. Mais je ne me dérouragcoi 
point. Dieu, me disais-je, leur a donné une âme comme à 
l"!10i; il s'agit d'enlever la Cl'OlHe épaisse qui la reeoum). 

1 Eviter lt'S ~Oll[lS, satisfaire impunément leurs fantaisies, 
tels avaient été jusqu'alors I('urs seuls mobiles. Il fallait les 
remplnccl' par de pIns noblQs, Je ne vous fatiguerai pas dn 
récit de tous mes es~ai~ pOlll' év('iller 1'11 elles la conscil'ncr, 
lenr en8cigner il discerner le hien du mal, lenr fail'c ron
naltl'l1 Dieu. Dans nos entretiens, ja,lel1r racontais, tantùt 
l'llistoirü sainte, qu'elles écoutaient avec un vif intérêt, 
tantôt quelques 1lVcntUl'l'S de voyage, quelques traits d'hé
roïsme et de bonté; je leur pal'Iais des mœurs des ani
maux et des merveilles de la nature: mes récits faisai611t 
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11110 t'OIH'\l\,\'t'\1en ,'iclOl'it'llSn ilUX J:(]ntr~ tlo IOllps-garons 
cL tlo "Olti\'l'tJ1\. ~le:l dlt\I'OS pelilllS \'oyuicnl flue jn h1S nÎ
mais; elles III 'nÎlllaitJnl lIussi, Elles von aient avec plaisir, 

,l'oU!) 10 bonht'lII" nu bout de quoique tl!\lIpS, de voir 
l'0indl'e, chez bon nOl1lbl'O ll'erilt·o elles, le sens ulOl'al, 
ramollI' du Lien, 10 l'eSllect tlu dovoÏt', 

- Les 11uI'0111s no cOlltral'Ïuient-ils jamais vos vucs? 
--- Quelqucfois, tout au commencement, Muls hicl1tùt, 

slll'[iris et chm'lUaS de trouver dars leurs tilles de la sou
mission, des pravonallces, le désir et le pouvoir de se rendre 
utiles dans la maison, ils me laissèrent libre. Seulement, 
ils les retenaÎent quelquefois, pour garder les cnfants plus 

a pas tOllt llit : r,1I1l 1\ Pli "it~n lb l11ltr.~; lm! dlfl~I'K Il'ont 
pa~ tOlijoUl'H I\lÔ tlJlIl[l~ SI!\llp1\, TIll nloÎnll l'l'r~l!vrrnnh 
qn'cllc t1nrnient, il y Il IOfl\5ll'IJlP', jetl; Ir: mllndl/l :tpl',"K la 
cognrc, 
~- l\Ièrl1, pourqlloi J'aurais-je fait " ,Je croyaiil flllC 0;/:11 

Iténirait mes faibles efforts; ïo;;pérai~ IllIe le I,ien tl'iorn
pherait, eL j'aimais trop ma t;klle pOlir l'ahanrtonller. 

- Oui, vou~ deviez rélls~il', l\Iatiemoiselll!, La foi, J'es
pérance, la charité. n'ont-elles pas renouvelt\ le rnonde?(') 

JETONS . jeunes, J'cus l'idée de faire apporter ces marmots chez 
moi, je les établis dans une chambre voisine de notresnlle DES CORPORATIONS DE lIJARCIIANDS ET DES CO~'MUXAUTÉS 
de travail; hi, deux ou trois des jeunes filles s'en occupaient D'ARTS ET MÉTlEllS DE l'ATtIS. 
il tour de rôle, . 

L'instinct dc l'imitation, s'il entrai ne souvent l'homme 
an mil), souvent aussi l'attire vers le bien, Les jeu,nes filles 
voulurent et surent introduire dans leurs demeures l'ar
rangement" le simple confort qu'elles voyaient dans la 
,mienM .. Elles :\llmil'aicnt fort mon pelit parterre; je leur 
donnai des graines, et bientôt c1u"cune eut le sien, Elles 
grandirent, mes fillettes', elles se marièrent; leurs maris 
tro~lVèrent en elles des compagnes sages, llonnes, aimables, 
qui surent leur faire aimer la maison et eurent sur eux la 
meill!)ure iilfluc)lCe, Elles ont clevé leurs enfants dans l'a
mour du devoir ct la crainte de Dieu; d~ bonne heure elles 
leur out donné ce principe, source de tout perfectionne
ment et [le tout 11l'ogl'ès : Fais tout ce que tu dois, ct fais-le 
aussi.:biell que possible. L'ordre, l'économie, l'activité, les 
bOllnes méthodes de culture, ont amené l'aisance, Il y a 
des pUUVI'CS il Lézin, mais ehacun en prend soin, Que de 
choses 'on peut faire 11ar l'esprit d'association, en réunis
sant .·elùm seul courant les forces qui, isolées, se digper
seraient Sans profit! Vous avez vu les Méval. C'est la fleur 
du village, c'est vrai; mais il y a bien des familles qui ne 
leur sont pas trop inférieures, Maintenant, l\I'onsieur, je 
vpns le demande, ne parlez de nous il personne. 

----:- Pourquoi ~onc, Mademoiselle, mettez-vous ainsi la 
lumière sous le boisseau? Vous-même avez reconnu la 
toüte':'llitissance de l'exemple, 
. - J~ tiens, Rvant tout, 11 ce que les gens dc Lézin res
tent ce qu'ils sont. Voyez-vous, Monsieur, notre civilisa
tion, co mille vous l'appelez, no nous est pas venue du de
hors; ,olle esUr,ll1che de pied, et non greffée, Ailleurs, le 
paysan qui se civilise veut tout de suite se faire monsieur, 
Ici, il reste paylmn. Si l'on parlait tro@ de nous, si l'on 
venait nOlis visiter, si nous devenions une curiosité, nous 
finirions plU: pl'endre tous les vices des villages hantés pal' 
les touristes: la vanité, la cupidité, la paresse, et le reste, 

- Eh! Monsieur, dit la mère, un monsieur comme 
vous doj,t avoir des ami,.; dans le gouvernement. Obtenl'z 
je VOliS prie; que le tronçon de c.hcmin de fer dont il est 
question passo pal) Sainte-Allbierge 011 les Herbalaincs, Ils 
meurent d'envie, là-bas, tl'avoir une station, ct pour nous, 
il vaut mioux en être 11 une petite distance; cela nous UI11P'
nerait peut-être des auberges, des cafés, toute espèce de 
mauvaises gens et de maUyaiieS choses, 

Fin, - Voy, t. XXVII, 1859, p, 2.t.7, ~59, 335, 316. 

Les Faïenciel's avaient obtenu leurs premiers stntut,.; 
de Henri IV, en 1600, La communauté avait été réunie li 
celle des émailleurs, verriers, patenôtriers. L'apprcntissnge 
était de cinq ans avec cinq ans do compngnollnage. Le brewt 
cofitait 80 livres; la maîtrise, 500; 200 livres seulemcnt 
en épousnnlla fille d'un maUre. - Patron, saint Éloi, 

Fm'ailleurs. - Le~ maUres de cette commonauLé 
avaient -seuls le droit d'aller par les rues, lin sac sur le 
dos, crier: (( Vieilles ferrailles li vendre! » d'acheter et de 
vendre les vioux fers, les vieux carrosses, calèche,;, cabrio- -
lets, ceux - ci dépecés et mis par morceaux, - Patrons, 
saint Sébastien cl,' saint Roch, 

Fourbisse/n'S. - Fourbissaient montures, vendaient 
lames, dagues; hallebardes, épieux, pertuisanes. Leurs 
stntuts avaient été confirmés par Henri 11. Durée de l'ap
prentissage, six ans. - P:ttron, saint ,lean-Baptiste. 

Les J1JarcllCtl!ds de 11!aI'ée étaient obligés d'exposer leur 
poisson il la halle de trois h~ures du matin :1 8fl1)t. Il était 
yendl1 p:l\' les jnrés vcndeurs de poissons, Il ré posés }lOUr 
on perccvoir les droits: c'est la vente à la. criée, Les re
gl'Uttiéres allaient le rcvcnlh'c dans les rues, Imlles et mar
chés, Marchands et jnl'és fil'ent usage de jetons. Sur J'un 
cl 'eux, on voit, il l'avers, la Franl'e qui tient un enr.'mt 
dans ses brns; sur un antre, elle porte le coq, On lit la 
devise: YIGlLANnu's omnA FAUSTA (Toutes choses sont 
heureuses avec vigilance), Ce dernier porte la date de 
HH3, -Saint Pierre était le patron tics mnrchands de 
poissons, -

Les Teilll!!1~el's s'établirrnt, ùans le dix-hllitirme siècle, 

Teillturiers. 

dans le vuisinage de 1,1 rivière de Biè\'fc, SlII' les bOl'lIs de 
IUf[uelle s'étaient portées le~ illlll1slries qui lll'l'pnrent la peau - Je ne }luis rien du tout en fait de chemins do fer, 

chèro Madame; mai~ je m'intéresse trop il ce charmant 
Lézin pour ne pas souhaiter qu'il reste co qu'il est ou : , {'l Cc récit rapj1e~lc il ql!elques égards celui que nous avons Mjà 
s'améliOl'e s'il est possible. Que Dieu, surtout, lui con- IIlséré (t, XXVI, 18;,8, p, 85, '111, 125) sous le litre de la Palm c 
serve longtllmps celle qui on est l'âme ! ~elile Ville, et (~le nOlis dc\'~ons à l'ancienne et précieuse coUabor:l-

1\1 . , Iton de notre anne Mlle AdIIlalde de Montgollior, 11 ne nous a pas pal'll 
. ,-,. onslel~F, no m:attribucz ·pas plu~ de,p.ouvoil· que Je ql~e ce fCIl u? n:oliC pOlll'I'ef~ser de faire connaltre il nos lecteurs l'hi;:... 

n en ~l, et laissez ·mol me flnlter que JO n m pas en vmn 10ll'e dll pelit Village tic Lé?,'"' Nous nous inléressons hlen yh'eDlcnt 
travaillé trente ans il faire en sorte que je ne sois pas né- • ~U"l: excmplL's,de ce que la Simple bonne volonlé peut faire pour alNé-

~s~aite,. . 1 h,OI:Cl' l~ rOlllhlIon de tant de nos concitoyens éloignés des centres dt' 
,. ': ,:tti<U· '. -'_.", • • , • ~ clVllIsal!fll1 ct trop s~U\'cnt ahandonnés à deux des pklS gra d né .. 

-~, eJomt mUllltcnant, ma 1 herl'se ; mais clic ne \,[}llS . de co bas mondë, lïgnol'ance et la misèl'c, - n 3 ail!; 
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pour la ganterie. Leurs statu~s; dataient ~~ 1383. No.us 
avons un joli jeton do la compositIOn de DuvlVlcr. Au droIt, 
le buste de Louis XV; au revers, le soleil qui luiL ~llr des 
fleurs: nE TE LUX, DE LUCE r.OLORES (De toi vient la lu
mière, Ile la lumière viennent les couleurs); il l'exergue: 
M.tRGnDS TEINTUR. DE, BON. Tl'INT. -- Les teinturiers fu

rent réunis aux foulons et fabricants de draps. 
A côté d'un jeton des 1I1archands ct maîtres olwriers 

en drap d'or et soie d'établissement royal à Paris, à la 
date de 1724, nous remarquons nn joli jeton en argent 
des Marchands bl'odeu1's chasubliel's. Au droit, lUI écusson; 
au revers, des jardins éclairés par le soleil : SANS. VOUS. 
JE. NE. PUIS. VIVRE. 1704. Les statuts de leur commu
nauté dataient de 16-18, et leur donnaient le droit de faire 
et vendre toutes sortes d'ornements d'église. 

1704, - Marchands broùeurs c1msuhliers. 

Les Po1'tellt's de grains, les portenrs de charbon, les 
garçons des officie/'s jurés chargés de bois, avaient leurs 
jetons comme les porteurs de sel. On voit au droit de ces 
pièces les armes de la ville de Paris. 

Le jeton des JU1'és vendeurs conducteurs de volaille 
offre, au revers, une scène du paradis terrestre avant le 
péché d'Adam. Les oiseaux volent., les animaux terrestres, 
bœufs, chè'Tes et moutons, se pressent autour de nos pre-. 

1709, - Jurés vendeuvs conducteurs de volailles. 

micrs parents: PRODERIT HIS PECUS UT VOLUCER (Le trou
peau comme l'oiseau ira il eux); il l'exergue: JURÉS VEN
DEURS CONns DE YOLAlLLE, 1709 ; an droit, le buste de 
Louis XIV. 

Un jeton d'un travail charmant porte, au droit, la tête 
de Louis XIII ; au revers, un porc dans un champ, avec 
cette légende: POUR LA CONDUITE DES PORCS; à l'exergue, 
1636. Cette pièce est due certainement à un des plus ha
biles artistes du temps. 

1G36. - Tl'~itelll's, l\ûlisscUl's, Pt\lissicl'.; Conùuite des porcs, 

Elle se l'atlrlClw il la s('rie des jeton~ des Traiteurs rû-
• • . 1 

tisSe1l1'S, pdtlss/crs, 

Les statuts de la communauté des Rôtisseurs dataient 
de Louis XII. Ils furent réunis, en 1776, aux traiteurs 
et aux pâtissiers. Pour par\'Cl1ir il la maîtri5e, ,l'aspirnnt 
traiteur devait f.'tire un chef-d'œuvre, à ses dépens, en chaÏl' 

1653. - Rôtisseurs. 

ou en poisson, dont étaient exempts lesécuyers-polagers 
et enfants de cuisiniers de la maison du roi, de la reine, des 
princes et princesses. 11 était défendu à tous les mattres. 
sous peine de punition exemplaire, d'entreprendre aucun 
festin ou repas en viande, pendant le carême et antres 
jours rèservés, sans la permission expresse du li6llienant 
général de police. Cette prohibition se trouve consignée, 
ainsi qu'une partie des" renseignements que nous venons 
de donner sur les métiers et les corporations. dans le 
Dictiimnai1'e de Par'is, de Hurlant et Magny. L'appren
tissage de la profession durait trois ans; le prix du brevet 
était de 35 livres; cel'ui de la maîtrise, de 600 livrl'S, ~ 
Patl'on, Nativité de la sainte Vierge. ' 

Autre jeton en argent. Au droit, un vaisseau: UT. CŒ
TERAS. DIRIGÀ-r (Afin qu'il conduise les auttes; s!»}s.:en
tendu naves, navires); au revers, lm berger et SOli trou
peau: VICTUM. PRIEBENT . ET. VESTITUM (Ils fourrussènl la 
nourriture et le vêtement; par allusion au parti qa'onJire 
de la chair et de la laine du mouton). 165S, 

Nous nous bornerons il cette rapide description de qtml
ques-ulls des jetons des anciennes corp'orations et commu
nautés de métiers de Paris. Ces pièces doivent être rangées 
parmi les monuments de la société française antérienre à 
1789, et méritent, à ce titre, d'être recueillies. Mais l'ordre 
de choses auquel elles appartiennent est déjà si éloigné de 
nous et si différent de celui dans lequel nous vivons, que 
les jetons des corporations renferment quelquefois de véri
tables énigmes, AUi:isi, en les publiant, n'avons-llons eu 
qu'un but, appeler sur eux l'attention de nos lecteurs, qul.du 
reste, a pleinement répondu à notre attente; nous en aVODS 

pour preuve l'empressement avec lequel, de divers cl)f.és, . 
on nous a signalé la description erroné.e que nous avons 
donnée du jeton de la corporation des Men.uisiers e' Efié
nistes. Dans les deux personnages qui figurent au l'CYers, 
il faut voir sainte Anne et la Vierge !\Iarie. La sllln'e fait 
lire à sa fille l'Ancien Testament, et par là s'explique la 
légende : SIC FINGIT TABERNACULUM DEO (Elle prépare ainsi 
une digne habitation au Seigneur); elle éclaire, pat 1.'\ lec
tnre des livres sacrés, l'esprit et le cœur de la Vierge 
immaculée dont le sein doit enfanter le Sauvenr du monde. 
Tabemaculum est pris là dans un sens mystique; o!ais il 
n'est pas impossible que l'auteur de la légenoe ait 'Voulu 
en m~me temps faire allusion au tabel'llacle que les menui
siel's, eux aussi, préparent pour le Seigneur. On v9n par 
cet exemple l'esprit et le sens quelquefois obscur el bizarre 
ùe ces légende~. 

!\lINES DE SEL DE WIELICZKA 
EN POLOGNE, 

Wicliczka, petite ville de 4000 habitants, en Gallicie,' 
s'élève au fond d'une haute vallée, en rormed'amphi~1léIUoo, 



à 12 kilomètres L.C Cracovic. Ul sont d'immenses mines de \ gucu\' tin nord au sUll, de t200 1Il!\lres tic largeur de l'e,t 
sel, exploitées SUI' une étemlne de 3000 mètres de lon- il l'uuest, et de 310 !\ll:lres lIe prufundelll'. C 
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Cl'S milles COlYllll111liljurllt <l\'CC le ilellOl'S pilr onze puits, zielollr(. La ll'oisillme, qui portr le nom d'ockoSfO'atl! 
Celui Ile llancilo\Yicc, 01'1 1'011 so fait inscrire, ('st le plus, (perlé), contient un minerai de forme hexa~ouale, et plus 
fJ'équenté. Uno a~ltol'is,llil:n est néC'~ss:lil'c" Le visilcur, rc- i den,,? ct plus pur flue, celui de~ zones précéùentes. Ce "LI 
\'I\lll d'une rhl'nllse de [Olle dl'stllll:e a prl'sl'['\'er ses vNc- . prrle, dont lrs manu(acllll't's tl Angleterre et de Hollande 
lIlonts llu contact iln sel 011 tin suinlelllpnt Ile l'can s,Mc, . recevaient alltrel'ois des quantités considérables, sert seule
tlr.SI'CIIiI il l'aille d'lIne corde lix(:e;\ 1111 trr,nil. Accnmpu\jlll': 1 ment anjol1l'l\'IJui à faire des bijoux en forme ùe montres, 
de ll'oi.s garçons munis Ile torches, ?: d'tm Il:incur ~harg'é Ille ca:l~n~, tic croix, que les min~urs.Yendent en .carh,etle 
lIt'. mmntcl1ll' hl corde dans IIne pmil[1Il1l yertlcalc, Il par- , nux \'lslteur,;, Les cOllthes sont snpnrl'cs par des ltts tl ar
\'il'llt, en r.inq ou six minutes, au premier des trois dagcs, : doisc, d'argile ct de gypse. Elles sr, dirigent ù'occident l'Il 
pl'ofond Il'enviroll liO mètres, Des escaliers prnti!ju6s flans i orient, en };'ahaissant \,(,l'S le midi dans la direction lies 
la mille conduisent aux étages inféricur~, 1 Karpathes, Elles sont en génüal fortement ondulées par 

Sans des guides sftrs le \'oyageur 5' égarerait infaillihle- : en liant, tandis qlle la base pré,ente un niveau régulier. 
nwnt an milieu du labyrinthe cie salle~, Ile passages, (le 1 Aux deux premiers étages (comptés de IJas en haut), le 
ma"'asins qui s'olfrent ù Ini. )JonI' tout \'oir et tout visiter, sel se trouve par masses informes, dam; lesquelles on POUI'
on ~ c:tlculô qu'il faudrait passel' llans r,cs lieux quatre rait tailler des blocs de trois, quatre et cinq cents pieds 
scmainrs, en marelwnt huit heures par jour, La lougneur ' cubes. On rencontre parfoi~, pendant le travail d'exca\'a
de tOllS les passages est évalué!' il G2 milles lIe Pologne, tioll, des r;\I1lcaux de bois noir mèlés au minerai. Ce boi~, 
ou .\.32 kilomètres. fort tendre et amolli par l'humillité, sert à nourrir les hes-

A l'aspect (le ces ]1rofon(les cavernes, des parois, des tiallX. On trouve aussi des défenses ct d'autres o:,scments 
voûtes, des piliers de sel réflédtissant comme Ir, cristal la d'éléphants. Les géologues ~upposent que les salines t.le 
clarté Iles lampes et lies lorches, le spectateur sc croirait \Vicliczka proviennent rl'un dépùt des eaux de la mer, (lui 
tl'allSportl' dall, Uil pahlig onchanté des JlJ'ille et une Nuits. jallis aurait haig'né le pied des Karpathes. 
Des sl~\aclilrs, qui partout ge déposent sous mille formes L'époquc précise cie la déeomel'te des mines de \\ïc
charmantes on Ilizarrcs, ajoutent encore à l'étrangeté lin liczb n'est pas connue; on sait seulement qu'elles étaicllt 
spectacle. exploitées déjà yer~ le commencement dn ùouzième si0de, 

Au premier Nage, la chapelle Saint-Antoine, creusée et IlUC leur produit servait il l'entretien de pieuses fonùa
llans la mille, no se campos!' qne Lie scl. L'autel, les statues, tions au quatorzième siècle. Suivant une tradition popu
les colonnes, la chaire, les ornements, tout est en s('!. Au \aire, l'apportée par Atlnm Strellel', la princesse Cunégonde 
second étag·e, on voit un lac de 170 mètres de long, et de Hongrie, fiancée à Boleslas le Chaste, ne voulut acc!'pter 
]ll'ofond tl'une douzaine de mètres, formé par les infiltrations de son père aucune dot, ni en or ni en argent. E\le partit 
de l'eau (Ians l'épaisseur lIe la saline, Une barque s'offre au pOl1l' la Polog·o.e, ct, en passant par les mines de srI de 
visiteur qui peut en parcourir les rives. L~ lueur vacillante Hongrie, elle y jeta· SOli anneau nuptial. Arrivée il Cra
des torches au milieu d'épaisses ténèbres, \a barque glis- c,ovie, Cunégonde s'y arrêta, se fit conduire- à \Yieliczka et 
sànt en silence sm les eaux, les coups de pioche redoublés, ordonna de creusel' la terre en sa présence. Son orl1ro fut 
les explosions de la poudre qui fait éclater des quartiers de exéc.uté, et flans le premier bloc de sel qui l'nt extrait de 
sel, éveillent alors dans l'âme l'idée d'un monde infernal la mine on retrouva l'anneau. 
ct la frappent d'une sorte de terreur religieuse. Ail quatorzième siécle, Casimir le Grand établit de sages 

Quand un monarque ou un membre de la falllille impé- règlements pOUl' l'administration des mines de \Yieliczka, 
riale ,"ient les visiter, les salines, décorées avec ridlesse, qui, sous son règne, devinrent très-prodl1ctiws. En 1656, 
sont splendidement illuminées, Des glaces, des lustres, des lors de l'invasion des Suédois et des MoO'covites; le roi de 
draperies, oment la vaste salle de réception, où des ro- Pologne sollicita J'appui de l'empereur Léopold d'Autriche, 
lonnes en sel supportent une galerie circlllaire destinée il qui con~entit il envoyer des troupe~ il coudition qn'on lui 
l'orchestre, (lui répand des flots d'harmonie sous les va lites payerait une indemnité. Les finances polonaises étant épui-
sonores. sées, Léopold s'empara, il titte de garantie, de:; mines de-

Les mÎlles de Wie1iezka ont été plusieurs fois le théâtre Wieliczka, et les garda JUSqU'il l'époqlle du siégc de \ïenne 
de j'lItes brillante;;, dont la plus mémorahle eut lien il l'oc- pal' les Turcs, en 'j 683, où Sobieski, pour prix du ~ecours 
ra,ioll du mariage de la reine SopllÎe, femme de "'Iadislas qu'on lui demandait, en exigea la restitution. ~Iais, quatrc
,Jagrlloll, cnll\24, vingt-neuf ans plus tard, ell 1 jj~, L\.utricbe, ingrate en-

Bien que les rayons (ln soleil ne pénL'trent jamais dans vers le pays qui l'avait sanvée, prit part au déllli.'l1lbrem!'llt 
ces c:ll'\'il\r('~, la telllpérature en est douce et ~ai\le; un air de la Pologne, ct s'empam de nOU\'NIll des minrs de 'Yie
fl'ais ct lii'ile y eirculo sans ('es~e. Le sc'joUl' des mines liezka. De 1 S00 il -] 8(:J olle fut forcér, par le traitè dt' 
n'altère poillt la sont6 des ollvriers, qni n'y séjournent ll'ail- Sdill'Ilbrllllll, de ['L,der la moitié dl'$I'l'\"eulls Ile Cl'S salines:lll 
ktll's r\llC huit heures pal' jOlll', Les chc\'anx qn'on emploie gralld-Lluché dé Varsovie. Le tl'aité de \ïl'Ilne lui rn rendit 
tians les c:lrt'il'res y demeurent jusqu'à ce qu'ils ne puissent l'entiere possession, qu'elle CllIlSt'l'\'I' encore aujourd'hui. 
l,lus travailler; on les hisse alors au jou!', qui les a\'eugle : Les mines de Wielinka, qui faisaient 11artil' Iles du-
t' 'l'st lenr fin, IlElÎncs dt~ la conronne, l'ourniss.LÏl'llt aux l'oi", de PlIlog·nc 

'Lr nomhre LIes oU\Ticrô ~11.iOl\l'(l'lllli elllployéR est rI'un la plus belle part lIe leurs l'l'venus. Sur' elh's l'taie nt IIYI10-
lllillil:l', ct cf'lui (lt:s elwv<lux de 400. Les fl'ais Ile main- thl'qués \es llollaires dl's rt'ille~, ll's dotations t~litt's aux (,Oll-
11''''11\'J'(~ Ill' s'élôvcnt jalilili, il plu, deI 1'1'. r,o c, p01l1' 1111 \'l'nts, La nobh',;se, à l'haqlH' tql'clion rll~ak, Ilt' manljllait 
'[111111<11 tif' SI"I, deJitt Iti prix y:trie de a il 1\, ('[ ljlll'h(ul'roi:; pas LIe stipula qlle le sel dt' \\'it'lil'Zka ~el'ait l'lHlJ'IlÎ ;\ t'll:l
l-i l'tane:;, En '18~,(), la p\'Odlidillll ÔC Nô dl' \I(i~ onu '\lIill- l'1I1l Ile "e~ U1t'lultrps, sauf il paYt'l' ks frais d'exploitation, 
1111\. 1 r~'dudiblL's il \'olontl\. 

L,,:; salilll'ii sn ('0111\10:;('11[111' trois (,lllll'lil'S dil1'0l'PlItcs,· La l'o!oYllc pillol'l'Sq/lè, l'l'l'lwil intl'ressant 3nquelno!1:' 
t1l1lll la llI'I'II,lil"'-" ('OIII~I:lIt 11\ Z,il'lIJIIII, nll sPl \'t'd, qui l'UIlI- 1 (\\·OIlS t'Inprllntl\ \lHl' partil' tks di'l"ils qui ]1]"(\"\llrl1l, nOll5 

PI'I'11i1 pal'iiii :-:1':;, V,ll'll'll', .11' "'I,i811 l ,d g'l'is:llJ'l'), ll~ 10- 1 apprend qtW Ic~ millt''; dl' \\'it'li\'lka rnl"l'Ilt 1!t'lIX fois la proie 
dOII'I/II/ (s('1 C;LlI'I'I, l'lIlIt\lIIl'" ,1\"'" la l'l'ail' 1'1 k illl'l.'/I 1 d",; 11:t1111l1l', , l'Il 1:110 ('1 l'.1 Hi\ i. LI' 11l"'llIiel' dl' er~ ,i-
1111. ~I'l l'II l'I>IHII'I'', \i~'111 l'~n'Ilill' 1:1.''1ll1dll' 1'I"~~lilil\l'!' dll 1 Ili~II'I" l'lit l'an,;,', pal' la llIah't'ill~\I11'p tl'uB onlTiel'. Les 
1. : t!ilI, (1 1/'((, Ill! l'I'I (os,II", illllll~ IJII;tlill; hil'II '1Ill(;l'il'\I1'1~ a\l ! \!tllllllh''; et le, dll'vaux lj\li SL' tl'OllYUil'lll dnns III mUle 
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nlll\lnll'l'1111\toull\',~ P;\I' la 1'11111('1', L'jIIl'I'1I11i .. :'1' lll'ol,afil'"il. 
.\Ill'1I11 dl':; gl'IlS dl' ~I'l'\'il'C Ill' l'olilaii d"0I'I'1I111'I'; ;d"I',' 1111 
IIlllllll11\ !\l),'I'il'Il'l'ki, l'!tel' dl'~ ll'I\'IIlX, SI: pl'l""ipiit'; IIlai" 
hil'l1lùl SU Illlll'll< il tnlllhe ,ailS l'llllllai'.""11'l', l'l :llIl'ai1 lli"l'i 
~i ,011 ,'il'i1 allli, SI~\'Cl'iu lktlllann, tlll'l'l'Il'lIl' "l'~ 1111111.'" 
;\gl' lk soixallte-llix ail" Ile se l'tH. i\ SOli 1.0111' l''!a1 Il'l'' \'l'l''; lili 
dans la lournaisc, ct ne l'el'lll'ilPlli'''' il la l'il', Le,; en'ol'ls 
réunis Ile ces dl'uX hOl1ll1ll's al'l'I\I('l'l'l1t les progrl'.s I],oS 
llalllIllCS. En Ilill" le l'en prit pal' snil.e d'uIIIJ illllll'IIt!CI1Ci'; 
lons ceux 'll1i sc lrllmaient dal1s "', IIlÎncs ph'il'l'ilt alls,i, 
ct ilnc sc tl'ouYa personne pour ililiter Kosl'icll'Cki ct Hct
mallll, L'incenrlie dura llouze Illois; le llIanque de sel !'c 
lit partout sentir ct le ll'ésor royal fuI l'l'uisl;, 

LES TOPIAnlI, 

La mode des irs en pyramide, J'l1sage même lIes grandes 
charmilles et des buis coupés régulièrement, a cessé dans 
nos jardins; nous a\'ons ollblié jusqu'.an nom donné jadis 
aux artistes arhoriculteurs qui faisaient prendre tant de 
forl110s bizarrcs aux Yégétaux, Selon Clarac, on appelait 
toviarii les jardiniers qui se montraient experts dan~ ret 
arl. lis ne s'cn tenaient pas aux formes avouées pal' l'ar
chiLecture, et, s'ils étaient habiles, ils devaient savoir 
trouver, dans le feuillage de l'if on IIu buis, la figure d'un 
personnage conn'u, l'aspect d'un animal étranger, ou l.Jien 
la forme d'un vase: ces jeux jluérils, d'un goùt ll'ès-con
testahle, avaient joui d'une gralllie estime tians l'antiquité, 
et l'époque de la renaissanco les a rcnonvclés. Ce qu'on sait 
tle plus certain sur les lopiarii nous vient Il'lIn savant que la 
France pourrait rérlamer s'il en était besoin, car sa famille 
était originaire de Dourges. Nous abandonnons touteliJis le 
rlocte Junius il J'Allemagne, puisqu'il était né, en 1 G80, i\ 
Heidelbcrg, On trouvera dans son livre De Pietl/ra vclcl'llin 
d'asscz curieux renseignements SUl' les tOJlilll'ii, 

":1 lilliidill" l'I"~I:I'I'1"I', rlilli ,il, di'!ï,,"II'IIIf:nl, II'~ pill'; l'dil. l'. 
IlI'illl':: dl' l'aill, hi:i"III, "11\ :.:1"11[1111, flili l'r:lltOII/'l:1I1, Ir':·; 
fil'IIS 11I1I1'n':tIIX 'Illi l'il'I';I)"'III :.11111/1 r; r:llrl,! r:t !;rill l/1odr! ,lr: 
apl',"[il, 

\'"ir'i la 11i/',-;:lllfil', vivI:, 1',II~:4,,"I,., 1 l'':.(t''m , I)lIi, M·:,in'II'.(: 
dl' S:iVIlUI'I:1' Cil paix l't :'::III.'i illll'"1'1.11I1 vfli:.il"!!!,'; k, ,.J,;mllr:·, 
d,. SIIiI l'I'pas, saisit S:I 1I0111Tillll'l', la plll'lr: ,',III' l':I/Im: 
Hd,ill, la linllt dall~ :i~S grilks I:t la Ikdli'Jld:tl: aVI:r: 1111': 
l'du\;ulte aviditt:, 

Le "IIarlll:lllt rIJII~I~-:;org;e rail aussi de hrh'f::; "ppari
tiullS sllr ilia galerie; IIlais, alal'IIII:: l'al' le:; rTis f'l l,'" \ i,,
IUllees jalollsrs des passereaux, lIIal il l'ai.;e loill d,; 'l'i 

hllissolls hicn-aillll's, il se tiellt il l'écart de ses l'Clnllalll; 
voisins ct lIC jouit [Ill'il peine du vivre ct "II (,oll\'['rt 'l'IC' 
je lui otrre, 

Enlin, j'ai vu parfois, se glissant furlivelllrilt parilli Illi~S 
visiteurs emplumés, un petit oiseau brull, allx allllres pé
tulalltes, ;\ll vol prompt ct direct; 011 l'appelle, cn lan,;ag-e 
nllgairc, tl'oglodyte ou compte-fi/scilles .. cc dernier lIOlll 

lui vient, ~al1s donte, de ce qu'il alreetiollnc p01l1' ~a de
mcure hahituclle les ramures sl'cllcs Oll les haies dé
pouillées, ll'OÙ il part COJllme un trait; son corps est si 
exigu qu'on est tcnté rie le prendre pour UIlC grossc manche, 
ct flu'OIl s'imagine l'clllclIllrc hOl1rÙOllller Cil volant; il ~CJll
blait mal il l'aise auprès tles aulres oiseaux, vrais Patagnns 
à ses ycux, et disparaissait vitc emportant la lIlicHe la plll~ 
mincr, trop \'olllmincu&c cncore pour lui, 

An moyen de celte pctite subyention alimentaire ac
cordée il ces malheureux ltal.Jitants dc l'air, ma galerie 
lll'olfre Cil hiver un spectacle animé, où les adcurs sc re
nouvellellt sans ccsse. Que d'observations ne peut-on pas 
raire SUI' eux! Ah! salis doutc, elles ne sont Jlas toutcs il 
lcul' a\'antllgc, Helas! trop scmblables il nous, ces oiseaux 
ne Ill'ont paru ni bien touchés, ni fort j'econnai~sants ùe 
mcs attentions pour eux; mai~, atin de mc sOllotraire il 
l'envie qllïl mc prenait soul'cnt de les taxer d'ingratitude, 
je Ille ouis figuré, lorsque la bclle ~aison le~ ramène sur les 

1 branel~cs d'un. tilleul placé tlc~':lI1t ma galerie, uù ,ib ~e li-
LES OISEAUX EN IIl\'EH, i \'rcnt a.'o:lI·s J.oyeux chats, qlliis me .rcnd?nt .le ,te,11I01ll tic 

, . lieur gaiete presente pour me l'emerClCr d a\'oll' ete le SOll-

Sitôt que sc font sentir les premiers froids el lursque la lien de leur misère passée, 
neige a reCOl\\'crt le sol, j'émiette tlu pain sur Illon !;lI'ge 
halcoll, où je yois ,s'abattre tic suite de l'ieux moineaux que 
l'ancienne habitlllie tic jouir Ile mes largesses a rendus 
en'l'ontés an llernier Jloint : il peine allclllient-ils que ma 
portc soit c10sc pOUl' sc jeter sur la nourriture oll'erte, s'cn 
eillparerct la dévorer en Ille tournant le dos; viennent 
ensuile des moineaux moins ex pél'imentés, moins accou
tumés 1\ mos dons, ct qui ne sc hasardent ù approcher 
que lorsque Ics tcmps rig'olll'eux ont rendu leurs besoins 
plus pressanb; cncore saut-ils gènés, inquiets: ils sc prcs
sellt, s' t\tolill'ent en mang'cant, tourllen t et retournent la 
tête pour s'assurer qu'aucun lli~l'il ne les menacc, ct, 10u1' 
railll une ·fois assouvie, s'enfuient cùmme tics gens qui au
raienL commis IlIlC mall\'aise actiun et se seutinlÏcnt la ma
réchaussée aux trousscs. 

Enlin apparaissent dcs moineaux plus jcunes cncore, 
couvées du printcmps ùm'nicr, il qui l'hiver et l1Ia galerie 
sont l;galcmcnt inconnus; ils ohscnent longtemps ICllrs 
ainés avant de se hasal'llcl' i't venil' partager Illon pain aV('1: 
eux, puis ils fondent ill1pl~lueuSclllcllt SUI' le lIIorceau qu'ib 
eonvoitcnt, le saisissent, ct s'envolent sur le tnit voisin 
pOlir le manger cn sùreté. 

Mais si les moineaux sont les premiers oiscaux qtii ré
pond~l~t à mon appel, ils ne sont pourtant point les seuls, 
et VOICI les autres llans l'ordre de leur arrivée, 

C'est le piuson, au mailltien grave, il la marche ma
gistrale, qui ne saute point comme le moineau, et qui, dans 

L:\ VÉGÉTATION A L\IIlT!. 
Voy,!. XXYIl, l~"n, l'. ~o~. 

Il Y a bien prl's tic quatre-villgl::; ans que le capitaine 
Cook disait, il propos d'uil paysage lie Tahiti: I( TOlite lil 
scène réalisait les fables puétique:; dc J'Arl'adiql), " Sans 
parler tle la végétation gracieuse des bOI'!ls dc la 111['1', le 
rivage, en clret, grilce i't la ceinture de c'oraux dont l'ile t'~t 
l'ntourée, olrl'o uu calme llui rappelle les caux Jlai~;jhll's tle 
la l\IéditcrranL'e. Un jeune ollicicr dc marinc, M. dl' Lar
mina t, a Iwint cn Iluelqllcs touclles haLilcs cc rClllpart ma
ritimc et l'incroyable limpidité dcs caux: Il Cette ccilltul'e 
de pierre, dit-il, l'raquée Çi\ ct IiI comBle SOIIS un puissant 
ellort ll'expansion, rlonne enlréc, l1Iais ellll'l;e tOlljour~ 
étroitc et tlîtlicile, tians lies ports allx eallx si l'aimes qu'un 
nayirc s'y poul'l'ait alllarrer il UliC li"no de jlÎ'che, ct si 
purcs flue l'œil l'oit li plusieurs LraSSl''; tle profondcllr 
resplendi l' , suus le, l'eux du suie il , cette mCl'\'cillClisc Yl;= 
gétation eorallinc, ~i hrillante 1'1 si \'ariL'e, allillll;e pal' dcs 
myriade" Ile poissons l'ouges, Meus, l'crts, jaulIl) d'ol' 
Zé'Lrés, les plus beaux tlc l;~ cré,ltion, YéritalJlc~ colibris tl~ 
la mel', )) (~) 

(') Coo/;'s tirs/ ['o'.JI':;e. 
q Coup tl'u: rl su/' lu P"IYIIJsie, Icuilles détachée.> du jOllrJIill d'lIli 

uflloer de IlIlU'lIle; 
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Sans quitter ecs bords paisihles, et sans aller chercher' a si Lien interrogé les vieux orero ùépositaires des an- • 
dans l'intérieur des scènes imposantes, on rencontre il Tahiti tiques légendcs, reconnaît, dans les archipels disséminés 
ùes paysagcs si ravissants qu'ils charment le marin le plus sur les mers de l'Océanie, les principes incontestables d'une 
grossier, d qu'ils lassent l'cnthousiasme du voyageur ct dn civilisation qui s'est éteinte et qui a légué sans doute, aux 
poëte. Ce fut cc qu'éprouva l'historien le plus accrédité de générations demi:barhares qui lui ont succédé, des notions 
r,cs îles, 1\1. Mocrenhout, lorsqu'il sc prit il contempler 1 d'agriculture sans Icsquelles ces peuples n'auraient pü 
Pa[1ara. Il en est de même lorsqu'il s'arrête devant l\Ia- i vine. 
tavai, hl rade charmante où Waflis npparnt poU\' la pre- 1 La fertilité de l'île d'ailleurs \1'est plus contestée, et 
llIiùre rois aux Tahitiens, le lieu où, quelques années plus: c'est avec raison que le savant Lesson a dit: « La nature 
tard, Cook vint esquisser se~ tableaux, tracés parfois d'une 1 semble avoir tout faÎt pour l'existence des O-Tahitiens; elle 
façon si admirable.' 1 leul' a prodigué les snhtanccs alimentaires sous toutes 

Toutefois. on risquerait de commettre une grave erreur si ' sorles de forme::;; elle y a joint un sol fécond et productif, 
r on voyait toujours, dans ces paysages charmants, un [1ro- couvert de végétaux usuels ... ::ious un ciel lem péré, cntou
lluit fortuit de la nature s3mage, et dans ces lignes tour à rés de fruits SlYourcux, de racines nutritives, les Tahitiens 
tour gracieuses ou grandioses, les hasards d'une végéta- devaient receyoir, dans leurs habitudes, celte molleSiie ct 
tion abandonnée complétement it clic-même, Dans la dis- cette donceur de mœurs qu'on a reconnu faire le fond de 
position de ces ravissantes échappécs, la lllain de l'homme leut' caractère indolent et enclin aux plaisirs des sens. ~ 
doit être souvent comptée pour quelquc chose, el'son tra- Si nons ayons fait quelqués présents funestes aux Tahi
vail a précédé l'arrivée des Européens. 1\1. l\loerellhollt, fini! tiens, on peut compter, avec le naturaliste, les végétations 

\lu l'aysag~ il '1\lhiLi, - Dessin Je Karl Girardct, d'après M. Charles Gil'auù. 

utiles rlont on a doté lcul' île. L'oral1~or ct le citronnier 
ont dl; ajlporL(~s par Bligh"et ces arures, qu'on nomme 
(//wlIi ct rlelllcl/é, prennent, sang culture, lill prodigieux 
accrobscllwnl. L'ananas c~t désig'né pa\' le 110nl de fill'a 
r!1',ç éll'allf}el's, l'l sr cnlti\'e partout autou\' tics cahalle~, Le 
Lahac se 1I1l11llne l'Ii/,(:. Il fut illljlorlé pilr Cook, pt LCSSllll, 
lllll rnppplk sa l'apidE) lJIliltiplication dont Ic commerce 
P~):ll'l';l tinT lll! [ll'llilt 1'I"l'!, ainw il nln~tater qlle I('~ Ta
IlilIml' tlllt ('li ln JIIIIl n'Ill'it dl' Ill' )las IIsrl' avel', passion dû 
cette plilntl", (,O~UIIiC le 1\.1111 pl'l'ol)ue tULIS Ir;; peuples snu-

vages. Le l'orou, dont on obtient une teinture si précieui\/', 
est d'unc importation bien plus récente; c'est en 1.843 
seulement que le docteur Johnslon ra introduit dans l'île. 
et dix ans plus tard ses produits tîguraient avec avantage à 
l't'xpositioll générale de Londres. Le coton ne se montre 
dans les campagnes que depuis l'al)Jléc 1817; c'est l'illustre 
l\Irtl'sLlcn IIIÜ a t'ait cc présent 11 l'He, et nngl1ere, lorsque les 
juyel1x Tahitit'Ils avaient encouru quelque amende, c'était 
a\,('('. Irt blanche toison du cotonnier qu'ils la devaient ac
ljUittl'\". 
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RUINES n'UN TEMPLE DE l'lINERYE, 

A RO~IE. 

Ruines O'nn temple de Minel've, :\ Rome. - Dessin (le Thél'ond. _~ 

Tom; XXYlIl, - li/MIS 1860. 9 
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. L'empereur Domitien, tlont les folies furieuses ensan- ! que tn t'en es aperçu, Pamphile? C'est aut.refois, lorsque 
glantèrcilt Home pendant quinze années, était fort dé,'ot 1 tn as induit tonâmc il fairc pal' tout moyen ce que tn 
:'1 la déesse de la Sagesse. Il lui fit élcver à· grands frais \ désirais; c'est autrefois, c'cst il cc jour-iiI que ce mol 
un templc sur un forum nouveau; mais, assassiné, à l'ttge malheur est vraimcnt tombé SlU' toi! l'lIais qne l'ais-je'? 
(le ~uarallte-cil1q ans, par ordre de sa femme, il n'eut pas! Pourquoi ITIC tourmenter? Pourquoi mc mortifier? Pour
la pieuse satisfaction de présider ;\ l'inauguration de cc ! quoi inquiéter ma ,'icillesse de la folie rie cet enfant? Dois
somptucux édifice. Vhonn~ur en fut réscrvé à son sue- jc cndurer lc supplicc dc scs faules? Qu'i! g' en aille au 
cesseur NCl'\'a, qui acheva aussi la décoration du forul11. 1 diahle! ... - Pamphile. Mon père! - Simon. Ouoi! mon 
Les écrivains donnent il cc forum différents noms: fOl'Llm 1 ]1(\re'l Comme si III avais besoin de cc }lère !. .. - Pam
Jlal/adimn, fornm de Ner\'a, ct forum Pel'/lim/l. où T1'aliS- ph'ile; M'est-il permis ilr, dire quelques mol$'!... --- Simo1l. 
ilol'illlll, parce qu'il était le centre rIe plusieurs grands Qne ,'aS-lu 'me rép0l1(h'e? .. Il (Al/d·dlt, ac~. V, sc. III.) 
r(lWrliers et qu'on le tra\'ersait pour sc rendre aux forums - Et le pèrc g-ronrlellr sc laisse n(~cllil'. 
de César, d'Auguste et de Tr~ian. Sa forme était ,celle DAYI'. Yalet. du thôÎltre rie Térence; type original- rles 
d'mi calTé long' : trois rIe ses côtés étaient limités pat' des 1 Scaping Ile 1Ioliùrc. -
arcadéS; la façade dt! temple de Minet've ornait le ((11:1- II I[ Dave. Ce n'est Iloinl ici le moment·de se laisser aller illa 
Irième, Vis-:'t-"is, mais isolé, s'élevait lm j)etit temple pare~sr.ni :'1 la sottise, si j'ai bien comj1l'is tont:i l'heure ..... 
(lédi6 il .Tamis Qn:ulrifrolls (1). Pen il pen la place se cou- A moins de prévoyante adresse, nous sommes llCrdns, mOIl 
nit rIe stntnes d'emperènrs 11 cheval et n pierl. Ensnite Yin-!maitre ou moi. Que faire? .Te ne sais. Airlcl' Pamphilc, on 
l'cnt les teWps de décadence et· de ruine, An moyen tige) 1 hiril écoll~erl~l. ,:iei~l~rd?~i j'al~andonn() Pamphile, ~ncrains 
1111 COIlS!J'lllSlt des maisonnettes SLU' le forum et avec ses 1 ponl' sa "Je; SI Je 1 aide, Je crams les mennces dn "IPlllard, 
(llihris. Aujourd'hui il ne reste dn temple de TlIiilCf\;e qtia qu'il est difficile de pa)'el' de paroles ... » (AlIIli'ia,aet. l'''', 
la fragment reproduit par notre gTtlYllI'C.CCS deux belles sc,y;) ~ Toutes les fourheric,s rie Scapin sont en gcrme 
colonnes de m:lI'hm, r.:umelées et d'ordre corinthien, il d:lIls ce fragment de monolog'ue. . 
moitié cnse"eliesrlans le sol ,ont·3m;08 rie cireonférence SYRus. Autre Scapin qui sait l'art de calmer Gél'onte, 
1'1. gm,4-O de hauteut'; clics suppol'tent 1l1l.entablemel1t très- . grondant c~ maudissant les étourderies de Sail' nJs. III ais
riche ettrès-ol'l1ù. De pctitc~ figlll'essculpt.ées en IHls-rclief ce Géront.e est bonhomme dans le fond,· ct Syrus a ét.ll
slII'lafl'ise l'eprésentcnt lcsnrts de Pallas: c'est un cx- . dié les secrets de la faiblesse ]Jaternelle. "Sois tranquille, 
cellent tl':wniL AIl-lkssl1s Ile l'ent.ablement ct. :tu eentl'edit-il an fils, je connais admirablement son cndl'oitsen
rie l'attique est. lIllC figure rie Pallas dehout, ct (~galcment sible. Lorsqu'il s'est écl!anlfé, c'est alors surtout I!IIC je III 

selllptéc Cil has-J'elief. Le lllll!' est fOl'lllé rie gTos blo!;s de rends aussi jlaisible qu'un 1110nton. - ComlllclIl.? - Il 
peperino. Lcpcllple appelle ces deux (:OIOIlI1(1S les Cofon- écoute volonticrs ta IOllang-e : je lui fais Ile toi 1111 dieu., .ie 
1/(/~ce, fi eallSc de Intll' !l·I'osscm'. La I:lçarlc, le pal'\'is, dix racont.e tes "et'tus. - Les miel1ll(Js? '-'- Lrs tiennes; ot., 
antres colollnes, existaiellt cne·QI'e nu temps du pOlllineat sllI'-le-champ, il notre hommè les larmes ,îaillissent rie joie, 
(le Paul V (de Hi05 il Hi2-t ). Cc pape cn ordonnil la dé.:.. comme 1\ un enfant. lI. (Ade/phi, aet, IV, Re. Il.) 
moliiion ct rn lit ll'al1SportCl' les mal'Ill'es au mont Jmii- DEMEA(Pléhr\icn). Vieillard un peu IlHinssnclc, 1'I111e tl'a
cule pOI1l' tlécol'Ol' la gl'amle fontaine Cjui pOl'te son 110111. "aillcllI' des ehalll}lS, ami du lalleul', t!eTahsolutisme piltpr-

Non loin de hl heHe ruine dn telllple de Minerve est un Ilel, ct allssïdu hon sens quand il dit.: Il Cef[n'il faut wiir, 
arc qui Ihisait.·partiedu forum et C\ll'On a]lpelle des Po/!- ce Il'oSt pas qne lesénoux s'accordent de fOl'tnilC iifol'l,lIilP', 
((/IIi, parée que c.et endroit était autrcfois·l1lürccagellx, - mais de caractère et de mocurs Il mocurs. L'ltqllnêteté et la 

A pen de ·rlist.ance, on rencontre la tOI' di GOI/fi. (.la tOUl' pndeur sont, }101lI' unejelll1c fille, lameillelll'e des dOlstt), II 

tics Comtes) ct la place où, suivant la tradition, Horace, (Arlelpl1i; aet. '1, scène der\liêre.) 
\Iainfjuenr (les Cmiaces, fut c,ond:uun!Ï, p01l1' oxpier le DgMlPHON (Lumière du 110\1\110), Vieill:lI'!1 Ilr(\\'oynnl ct 
I11clll'll'e cleon socllr, il passer, la t.r.te ~oilée, sous IIne résign6, qui a prêté 1t Sganarcllc sa philosophie el'llI'CSf(Ue 
SOI'!C de tréteau sllI'nolllmé depuis SOI'Ol'itls. ses expressions: ".Ir. ne sais qnefnirc, 1Hlrce qnc cc qni 

Miner\'e avait il Rome plu,ir.urs autres lmnples, entre m'arrive est contre mon altent.e et incroyablll: Je suis tcllr.
aulres celui que }loml)ée nvnit fnit élc"cr 11I'ô;;!ln Panthéon, . ment en eOIll'I'OUX que.ie ne puis amcnci' mon esprit lY 1'1)
ct llil heaucoup lllils ]let.it dont Ics ruines ont ét.é trOll\'lÎcs Il fllÎchir. Voilà poùrf(uoi les hommes, sllI'Lont au momr.nt. rlr. 
dans l'enceinte .Iu collége rOUlail1. . la prospérité, (Ioi\'cnt médit.er en elix-mêmes snI' la mnnÎt\re 

dont ils supPQl'teraient l'aOliction ct l'adversité. Que cclui 
------ qni revient il son logis nit tou.iollrs la ]1l'lldence rie }))'e8-

QUELQUES PERSONNAGES sentir Ilérils, clo)nmages, exils, falltcsrle son fils, mort de 
sn femme ou maladie rie S:l fille; qll~i1 pense qne cc sonl. 
accidents communs, qu'ils peuyent arrivcr. De celte ma
nière, rien ne sera }101ll' lui inatteudu; ct tont cc qni n'm'
rivera point selon sa crainte, [(U'i! le considère comnw 
:llliant de gagné!. Il (Pl/Ol'lII'io; net. lc", se. v.l. 

ngs COMf:nIES nE TÉRENŒ. 

y(ly. l, XXYII, Hl5!1, ]l. 229, Personna~cs r.olllirllle~ lin la 
comrlrlic grecque. 

PAMPIIII,g (Ami rie t,ont le momln), Fils ô!ollnli, Icgrl', 
humain et plein rie piété filiale; assemhlage r1Cg Ilualil!\s ct 
rIes (jôfauls les _pins o]1posé~, 

« Simon (son pèl'e). Il Il() songe pas il ce qn 'il (lit! 
Est.-i1 f:iché de SOli ncl ion? La con 1r.1l1' rJll son visage 
maI'fJlw-t.-elle Cfuclque 11al'I. sig'ne rIe honle? A"oir une âl1l() 

a~srz pOli maÎll'cssr. Il'olJe-nll'me ]1onr braver l'usage, la 
loi, rtla v010nl6 rie son lU\l'e! -_. PamJlbik i\Ialllclll'OlIX 
qnf! .ie suis! - S-imon. Est.-ce. sfllllenwnL tont ù l'heme 

(I) .011 penl l'OllSllllcl' ln plancllc 88 Ile l'Allai> IIll hnl Olll'l'a"c dll 
cavalier Llligi r,anina : l'Anldlr.llm·lI. (fI/lieu riescl'il/a e 1/i1l7oIlS
Il'lIla co i mfllllll/lwli, t, IX. _ .. Voy. ans;;i six ]llanchr.s ùr l\I:l1ITC 
tI"\llqr~ palladio cons~cl'~e~ ill1,fOl'l!lll Palladium, 

f'Hon'IIo (Panier). InlTigant, parasitc, (]('hitcllI' insol
,'able et jamais poursuivi; ayant·k vicc railleur, ùlé!(antrt 
spirituel des personnages de Regnard. Quand ils'agit (l':lt
tire!' SIll' Ini, moyennant rpcompenslJ, le 1'.0111'1'01lX (J'UIl 

pùl'e contre 1111 filg de famille·, el fju'on lui l'e]lré,r.n[1l les 
sllites possihlcs ct, comme dirait. Scapin, (1 aSSOlllmantrs II rie 

('l Hiell flU'cllc :;nil :;ans 1101.) je m'y lll'.;[c sans pCÎlif'. 
II Ile f;\Il1 l'a~ lant. \'oil' au jusle accord dcs hiens 
Qu'an l'a]lpol'I. tlrs hunw1ll'i>, ftni sonl les \'l'ai;; liens, 
!<a pudeur d'\UlC \'icl'ge est sa tlot la plus hellc. 

. TI'(uIIiCliml Il/l1l1w/le de Tél'clIre, en vers, pOl' 
!Il. le major Taunay. 
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son intrigue, il répond: - (! Ah! non pas! Des qn'i1 y a une leur longue marche il travers, le désert, ils étaient enlin 
chance de péril, déjà j'ai \'ll le chemin de mes pieds. Com- vell LIS prendrepossessioll de la lone promise. 
hien crois-Lu CJue .ïaie frappé d'hommes jusqu'à la morL, CcL arbre était comme un géatüdm; forêts: sa forme et 
étrangers oU cito)'lll.;? Plus j'en connais, plus j'~' reviens. SOli écorce ne rapllelaient, ancun des arbres ùe la Judée. 
Et, dis-moi, as-tu~al11ai:; el1tcl1Ll~1 dire qll'ollll1'eùt·a~signé 1 A ~iïc.r~es ~poques ~n avait "oulu J'employer.: d'abord, ceux 
pour outrage? - .Comn~ellt cela? ~?n IlC tCIl~1 pOl11t, rie 1 qlll b~ltlssalCnt la ville; l~lus tard, les arcllllectes chargés 
piége au ytultolll' 111 au milan: ce sont oiseaux qlU nous tont ' par :::lalornon de constrllll'C le tcmple; plus tarti encore, 
llu mal. On cn tend il ceux qui ne font rien, IHlrce qu'on en 1 sou~ Esdras, on avait essayé de le tailler, (luallLI, après la 
relirc profit; avec les autres, on perd sa }lllinc, D'antre part, CUI}tiyité, les Hébreux avaient éle\'é le nouveau temple 11 
le péril est pOUl' ceux dont on peut tirer quelque chose. Moi, 1 qui tant de meneillc8 avaient été lll'édiLes ; mais Lou::; les 
l'on sait que je n'ai rien. On te condamnCl'a, etron t'em- i fers des outils s'émoussaient Sll!' son écorce SnllS parvenir 
lllènera prisonnier, dis-tu. On ne veut pas cntretenir en l' il l'entamer, et, [le siècle en siède, toujours il rt\'ait falllu 
prison un mangeur, ct sagement, llmon sens, si l'ollile "cul rcnollcer il s'en senir il aucun usuge; dcpuis longtemps 
rendre Lill grand hien 110Ul' un mal. » (Ph01'm1o, ael. Il, il avait été nommé le bois ù/Violaùlc, 
:;c, L) Ln ~i!ile Ù ulle (luire '·i unû SOli , l ,Or, cet arbre. c'était l',\rhre de vie qui Ileurissai[. dlLl1~ 

- l'Eden avant la désobéissance de l'homme; ct lorsque le 
---------- lléché fut entré dans le monde et qu'il eut houleversé toute 

L'INVENTiON DES TÉLÉGHAPHES ÉLECTRIQUES IR el'éaLion,uneLempête, ycnuedcs quatl'qlOintsdll ciel, 
.' , . s'éleva SUl' ce jardincLlc Ilélicesqu' Adam vcnaiL de pI'01:111CI': 

RECLAMEE l'AH LES ESPAGNOLS, . .,.. .. . , , ".,., 
tout fut detl:niL, ct 1 arbre dc YJC, t.!eracllIc pal' la toudre, 

Selon les Espagnols, don Francisco Salva, médecin ho- Il'ouht dans l'abÎllle'cllIe eœllsèrent les cataractes du ciel; 
Iloraire de la lleRI-Camera, aurait découvert, <lès '1707,1 pendallt deux mille, allS cL plusilfut.lejoucl de Lous les 
la théorie de la télégraphie électrique, Cc médecin es- tOl'l'cntsquilei'Onlüicnl illcesslHllmcnt dall8 leurs gonJl'l'cs 
pagnol aurait alors le pas sur-le docteUl' Hcnri. d'Arna- sans fond,jusqll'aujolll'.OÙ III délllgi}, conl'undant Lous les 
,'ilIc, donL les droits il la, priorité d'inYClltioll ne rCl1lon- Homes et.lecroulilllt(l son Lour, l'éleva SUI' la cillle du Uul
tent qu'ill'annéc {83ü; mais il ne l'tlUi'ait pas SUl' un gotha, où le~ caux l'aballllonnèrenLcn sc retirant. 
sal'ilnt Gcnevois, qui .peuL faire rcmontcr ses prétentions C'était lille tronc noirci que }Jersonue n'cssapiL plus 
il ,1774, Dès la fin dlt dix-huitième siècle, les joul'nau,x de touchcl'dcJluis longtemps, lorsqu'un jculle ouvricl', 
cspagllols s'occupèrent :de la découverte qu'on leur sig-na- envoyé pal' son maître pOlir prùp:ll:el' les croix, igllUl'auL 
laiL, ct, en l'année '1832, donl?élix Janer, jll'Ol'essetlt' de les traditions, sc mit ill'equal'J'il' aussi facilelllcnt qu'il eùL 
médecine il I\Iatlrid, s'exprimait ainsi: "Apnt conçu la JIU laillel' llliroseau,. . 
helle idée d',l]lpli(luel' -l'élecLricité à la tëlégraphie, Salva L'lidJl'e de \~e s'éleva donc de nouveau ]lour l'hulllllnitli; 
inventi\ le télégraphe élect.l'iqne, et COllllll11l1iqLHl sa pensée ct il n'est pas imjlossible d'admet.tre, 1lI011siclll' le Hédnc
il l'AcmléJllie royale des sciences ~lc Bal'celouc, .. IlIa fit telll', que l'arbrc de vic, l'clll'ersé [lal' lc jll\dlé, se soit l'e" 
I:Onnaitre ensuite an ministre {rEtat,. qui, selon le té-levé \'ictorieux de hl mort pat' l'in:;ondable mystèl'e de la 
llloignagc desjoul'Ilaux dc 1707, l'CS ta pleinemcnt satisülÏt· l'édClilptipn. 
lie la simplicité et des elfets l'upides de la machinc cQn-
~Ll'uile il l'appui dll SOli ]ll'OjeL; l'jllvellteur fuL '}H'ésenté il 
Lcurs l\Iajestés ct auioi princes; les expériences furent ré- La vertu est comllle ces parfums dont on ne sent toule 
pétées et curent un bon résultat, " la bonne odeur que 10l'SljU'OU les hl'lile Olt les éCl'ase; C,H' 

Après le méllloire cité plus haut, le docteur Salva lllt '18Ï la prospérité est cc {lui dévoile le mieux les yices, le 
:'l la même académie d'[llltrcs ll'a\'aux sur le télégl'aphc malheur est cc qui Ihitle mieux éclatel'la \"Crtn, 
ôlcctriqne, élucidant de plus en plus son invention, el ill-' BACON. 
dilluanL lc moyen (l'en obtenir les résultats ave~ le plus de . . --"_. __ _ 
simplicité ct le moins de frais possible, Il}lrOpOSa dès lors 1 

I.I! lll~ycn d'ùtnhlil' un tél?graphc 6lectrique de Barcelonc DISPAIUTÉ DES SEXES' CHEZ LES INSECTES (1). 
il la l'Ille Lle Palllla, dans Ille de Mayol'quc, par-dcssollS les 
eaux. Dans lederniCl' de ses mémoires, Salva ntilisait la Dans l'csjlèw humaine, les l'cs8clllhlance~ d'llll sexe il 
décol1l·crtc du galvanisme en substituant la pile de Yolta il l'auli'e l'emportent de heaucoup sm' les (lillërcnccs, eL il 
la llltlehillll clccLrillue. suint ({'un coup d'œil 110ur reconnaître daus IClll,Hc ct la 
. Q~IC!le que ]luis~e être I~ yalem: d~. ces téllloigllagc~, ,il 1 femelle I!CUX ét~ts d'une même espèce ct d'une mèmc race, 

Set'tIlt lllexad lie (hrc que Salya SOIt llllYentelll' de la lele- Parllli les al1lll1llUX, les deux sexes sc ressemblent SOll

~ral!llic él~cLl:ique" pU~2uC le .Genevois Lesage cn al'ait 1 l'ont III LIS ellC?l'~ Illle dans notre ,c~)lèce : ch?~ ~U,l gl'l~l1(l 
pose les Ill'lllcl]les des 11 14; maIS pcuHlLre le savant espa-Illomhrc, les dlllcrcnccs IIC sont smsissalllcs 'III a 1 mde d lUI 

~~101 llOlIl'rait-i1réclamcr à IJOn droit l'holllleur d'a,'oir eu examen minutieux, ou Ulémc elIeséchappunt entièrclllcnL 
1 Idée LIll télégl'ilphe sous-marin, il l'ohsét'\'atioll, ~Jais ailIelll's ellcs sn prononcent daytln-

......... .. _ .. , .. ,_._._ 1 Lage, notamlllent chez divers mammifères ct chez unw'allll 

UNE UtGENDE 
SI1I1 LA CIIOIX DE JÉSI1S-CIllUS'/'. 

InomlJl'e d'oiseaux, d'inscctes, de crustacés nt (\'entozoail'es. 
1 A ne pat'llll' aujourd'hui que des insectes, nO~ls l'crans 

Ohscl'ver qu'un grand Ilombm d'espèces sont, cn Jll'cmicl' 
lien, chez le mâle cL la femelle, de taille inégale ou Ile cou~ 
leur dill'él'entc, on l'un ct l'antrc il la fois, COlllille chcr. le , !~ l'occm;ion ,le l'article 'lue nOlis ayons publié SUl' hl 

Ll'lllX r), on nous adresse les Iiolles .suivantes ; l " {'} Les faits sllÎl'iln!, sonl ('xlraits tle l'/Ii.lloire {/lil/ém/e tics,' 
,il cl'oix sllr laqllelle OB ut.laclla Jésus, dit \lll s:mlllt au- l'èr/IICR OI'(J(I1IÎqllC.~, willl:Îjllllemcl/l élmlié/! "he;, l'llOmmll d les 

!:'UI', (~t,~it, fui[.e llvec Hll arhre illlrawlclIx, que les ISI'aé- IIIlimmw;, pal' M, l~itlurc Gcoll'ro)" Haill('-\liIaire, memhre tic. l'Ai:a
l!le~ ,muent ll'Ol,IVé couché SUl' le Golgotha, flll!HHI j apl'ès Ilélllic rlcs sdclI~es, KOllS a\"OlI~ ajulIlé du~ gml'Ul'I!S au lexie pour Cil 

(') \'ny. 1. XX~II, \85\1, l'. ·\\JL 
1 

r""dm plus. maniresles les. curieux I!nsl'Ïgllemenls, Nous HUl'OIlS JlIIl~ 
d'illi aulre ('Jl)l'l'IuII illlércssillll il titil·n il ee\. (',xcellent 0111'1',1;;[" Ilui Illl 

1 lluit l'as rester COIIIllI el "l'l'l't'dé dll ~clli monde ~ü"anl, 
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Bomuy;1; disjJII), dc Fabricius, la Geoll!elra disparata de millc ornithologiqllc, c'cst presque toujours la femelle qui 
Hulmer, et une roule d'autrcs l611itlopLères bien plus dis- est la plus grande chez les insectes, ct SOllvel1t a"ec une 
pm'ales encore : aussi a-t-on souvent pris les deux sexes différence considérable. 
pour deux e8pèces distinctes. Chez les insectes comme chez. Dans une parti~ de ces mêmes espéçes, et. dans .d'aut~'e5 
les oiseaux, c'est le màle qui est d'ordinaire le plus "il'o- 1 scmhlablcs dc taIlle ct de couleur, Oll VOlt "urICr d un 
ment coloré; mais, ce qui n'a lieu que dans une seule ra- 1 sexe à l'aIl Ire la conformation des antennes. Chez les co-

Màlc. Fcmelle. 

Le Scarabée Hercule; grandclII' lIattlrclIc. 

léoptèrcs Wl'tout, il /l'cst pas l'are de les v~il' filiformes énorme longucur des picds antéricUl'S qui lui il valu son 
chez la femellc, pectinécs, l1alJclliformes, ràmCllSCS chez nom. Les cuisses dilfërcnt d'un sexe il J'autrc, il la seconde 
lc mâle, 011 cncore Ilctitcs chez cclle-lil, Irès-Iongues chez pairc ùe pattes chez les calosolllcS cL dans quclques genres 
cclui-ci. D'où, cn cntomologic, une foule d'espèces nomi- voisins, et il la troisiôme- dans unc partie des COI'CUS de 
nales placecs parfois dans des genres différcnts, comme i lfabricius. Les mandidules sont parfois ll'ès- inégalement 
J'a été, pal' exemplc, la femelle du Ceb/'io giBUS dans le 1 d{)"cloppées,nolammént chez les lampl'imes, les pholidotes, 
pt'étendu gcnre IIllllllllonirt : Cl1!'elll' de Latreille lui-même les l')'ssonotcs ct lcs lucanes, Qui ne commit, 11lu'mi ccs del'
que Lous les entomologistes ont longtemps llUrtagée. nicrs, notre ccrf-volant ct sa bic/w, ainsi qu'on nomme 

Tous les autres appcndices sont sujets il de scmblables communément la fcmelle du LUCUllUS CCI'VIlS de Linné, si 
modifications. Chez les Atcuc/lIls, les larscs antéricurs rcmarquable par scs longues mandibulcs arquécs ct un peu 
manquent c,hez le mâle, existent chez la femelle. L'Acl'o- rameuscs, COlllllle les bois de divcrs cerfs [IllX(lllCls on les li 
ci/ws IOJ/Bi/J/C/l/lIs Ile préscnte (Ille chez le jlremier cclte comparées? 
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Chez d'autres coléoptères, on "oit le mâle portel' SUI'; Tous ces lllits ct bien d'autrcs sa placent il côté de ceux 
la tète, sur le thorax on SUl' tous deux, une ou pilisieurs#l qu'on cOllnaît chez les mammifères ct les oiseaux; mais les 
corn cs qui manquent chez la femelle, ou dont celle-ci ne ! diversités sexuelles des insectes ne s'arrêtent pas lil. Après 
présenta les analoguQs qu'en trèIT--petit. ! des espèces où le mftle diffère de la femelle par la taille, 

Le scal'ahée Hercule, pur exemple, a deux eOl'I/CS, dont 1 par la couleur, 11al' la conformation des antennes, des man
ulle thoracique, a\lssi longue que le reste de l'animal, ; dibules, des pattes, il en est d'autres Olt la ditférence porte 
l'actéon en a trois; le copris d'Isis en a einq_ Leurs fe- ! sur les ailes elles-mèmes, d'après lesquelles les entomo
ll1elles sont acères, Les c01'lles sont dOllc ici, disait Éticnnc-Iloe;istes ont caractérisé (Jt dénommé l(Jurs orùres, 
Louis GeolIroy il y a près d'un siècle, « il peu près comme, Que diraient les ornithologistes, si J'on ,'en ait il lelll' an
)1 celles des béliers que la na(.lll'e a refusées aux brebis,)} Inol1cer l'exist.ence·d'lll1 oiseau ailé dans le sexe masculin, 

Mâle_ Fcmèllc. iI!à!" (!JJ'il,,,') , IIClIlCl1" ~u Drihi (Cochleoclo/lus), 

LumpYl'is splmfdiùula; grossI aIL douùle, Dl'ilus flavcsculIs; Cochlcoclollus ,'omx; gl'ossis au douhle, 

inailé dallb le fémiliin? lis IlO croiraient pas il lin fait aussi 1 dilfél'Cllts_ L'ùbsence des ailes chez les femelles sc )'CIl

jlllratloxnl. Cc fait, cependant, existe chez les im;cclcs, ct , contl'C che:;, tics hémipLèl'es, comllle les cochenilles; chez 
11011 pas dans une ou qllelrjlllls espèces;l tili'e de rare eXC-Cll- 1 des hYlllénuptères, cOl11ll1e:Ies aptél'Ogynes, ainsi nOllllllées 
tion, lllais chez un gl'Hlid nomlJl'e, ct dallsdes grol1pes très- ! cn raison ùe cc singulier caractèrc, ct éOI1l111e diyerscs el;;-

Mitlc. Femelle, ~)ftIc, FClllelle 

Mutille porte-sellc; ~l'ossi ('J. Acanthcl'cs ]lCl'Cm'Ulll (Lcl'IIucs);Ill'ossi. 

jlÔCCS tlu grand genrc IchneulIlon de Linné, spécialement' où le tl'OUyel' chez le Lalllpyris splmuliduhl et dans )Cl;; 
éllHliécs pat' Grayenhol'st; citez des lépidol1tèl'es, COl1lllle les autl'es lampyres dIt même S'l'oupe? Comment croire que 
Jlsyrhés, quelques eSJlèces encore confondues avec les 01'- le yer luisant soit la femelle inailée, Sans élytres) yermi
!Ji/in, cL la Nyssin zonul"iu des, cmirons de Paris; enfin, forllle, rampante et lumineuse, d'un pelit coléoptèl'e ailé, 
chez des coléoptères, cOlllme quclrlues lampyres et les élytré, ag-ilcet presque entièrement ohscur'? C'est cepcll
drilcs, . dant cc qui est, ct l'observation l'a dejluis longtemps fait 

Chez plusieurs ùe ces insectes, le défaut d'ailes n'est reconnaÎlre: Il l'éclat <[ue jette, la Duit, sa femelle ram
mème pas encore la pins l'cmarqllilhle dcs particularités punte, le lampyrc ailé la découvre ct prend son vol vers elle. 
projlre~ aux femelles, Les .deux SGxes jleuvent ne se res- Le yel' luisant 1I0US offl'C-t-il enfin le derniCl' terme de 
sembler en rien, en dehorD des caractères généraux de ! la disparité sexuelle chez les insectes? On a pu le Cl'oil'c 
leul' classe, Si laconrol'lllaLÎon dillël'ente des antennes, du jusqu'IlIa découverte du Coclllcoc(ollllS V01'llX, jllsrju'aux 
thorax, de l'abdomen, chez quelrjues hyménopl!'!res tels qlle recherches de Dr,smaresL et d'Andouin snI' cc singuller in
les ajltél'ogynes, laisse encore apel'ce,:oir chez le mftle ct la secte ct sur le Drilus flavescclIs, Ces deux insectes, qui 
femelle cc flu'on peut appeler le type COlllmun de l'espèce, salit européens, ct même des ellvirons de Paris, sc raplll'o-

• ' " 1 chent pal' leur teinle générale, mais dilfcrcnt pal' tout le 
(,J J'cs llmhlhdcs forillent nllC 1!'II;u d~ YOI'dro ,Ics hYIll~no- l'esle, le Drilus ayant tous les caractères d'lm colèol1lèl'O 

P!èl,CS, Les femclles sont soul'enl. ]ll'II'CCS Il aLles, ct les deux sexes , .. , . . , ' , , -
dlffercnt, génél'3lelllcnt. ct. con5idéml,lmncnt. l'lin de l'alltrc, Ces in- 1 sell !COllle, le GochleocfollllS om ~lIt en gr,lIlde l~at It,e c~nx 
~~elcs VIl'cnL solitail'clILClIL dalls lcs sabb exposés am l'lus gr,Uldc~ ! d~ 1 01'dI'C dcs thysanoures, p:1l'11l1 lesquels Oll 1 aVal! cl a
aldeurs du soleil, 1 hord ral1:)l\ : le 11l'Clllicl', II ailes et élyll'cS bien développés, 
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il très-longues antelllles pectinées; le second, sans ailes, 
sans élstrcs, ;1 thorax décompusé en anneaux prcsque sem
blables il ccux de l'abdomcn, il antennes courtes et sel'l'i
forlllcs; le premier, Cil out'rc, très-petit., le se~onll quin
tuplc en longueur ct pIns que centuplc cn ,'oltillle (1) : tels, 

! vées, ccs précieux CL indestructibles Lémoill$ de:; ;ig'es 
! écoulés, 
! '. Sous le numéro -1, nous avol1:; fait. dessiner llll rClllar

ljllalJle call1~e sur calcrdoillc 11 dcux couches, c"éc\lt~ an 

un un mot, qU'OIlne saurait saisir cntre C'lIX, 11l'cxtéricur, i • 
la moindrc i'cssemblance, cl. pas plus dans les mœurs quc 1 

tians la conforlllation; car, tandis quc Ic drilc \'oltige autour 1 

dcs nems et· tics arLres, le cochléoclone sc traine il tcrre, 1 

caché dans l'herhe ou sous les lcuillcs tomMes, Où troll- , ' 
,'el' Ull contragte plus marqué cntrc deux insectes '1 Et cc- 1 

]lCllllant, Desmaœst l'a démontré, ils J'ont le couple: le i 
Cochleoclullus est la femelle, el le Dr/filS le mille, D'lIlle 1 

seule espèce on avait nlitdcllX g'cnrcs, lin g'cnre dc co- 1 

léolltères, ct ün gcnr'c de lhy:;anourcs, 1 
Ces cxemples dc disparité sexuelle chéz les lampyrcs ct 

les driles sont particulièrement l'emarqllables pal' la rC3- 1 

semblancc qui existe eiJ\.l'e les fcmelles ct des lunes. Ces 1 
prétendus insectes parfaits peu\'ClIt êlrc assiillilés il des j _ 

larvcs contiuuant les existences au delà du termc ordinaire, 1 seizième siècle, Cil Italie, Le sujet a dù joUil' d'unc grande 
eL devenant ])J'0lll'CS à la reproduction, Les indh'idus de "og'uc, Cal' on le tl'Oll\'e sm' deux autrcs pieITes de moins 
l'autre scxc possèdCllt, aucontmir'e, compl6tement les ca- grand modulc dans le cabinet dcs médailles, eLfel1 connais 
l'actères de coléoptèrçs adultes, d'insectes parlilits; cn ulle quatrième répétition dans la hcllc cûllcctiull dei\I.lc lJa
sortc que le unile représente, par rapport à lafcrncllc, UI1 l'on Octavc Bager, il Paris, C'cst une allèg-orie, ])e5 \'ieil
excès considérable dans le développement, combiné avcc lards, Ilcsjcunes gens cL tics enfants se pressenL aulour de la 
un arrêt, wnsitlél~ahle aussi, dans l'accroissement. font.aine des sciences ou tics talcnts, lion! les olldes t,allient 11 

ParllJi les' articulés, chez les crustacés sucelll'S, dans ! grands nots dc doux tôLes de liol1 qui décorent les bonis 
l'ordrB des siphonostomes, les cieux sexe.s sont, de même 1 tl'Ilne vasque que porte stll'siltêtc lailIuse tic la sdellcc uu 
que chez les driles, assez dilfércnts pOlir qu'un les ait.rap- 1 dlt t.alent, du mérite, de la vil'lil,col11me disent les ltalicns, 
portés, non-seulement Il des espèces, mais il des genrcs dil:'1 Celle jolie allégorie mc parait al'OÏI' été composéc pOlir le 
rürellts : les mftles sont encore ici plus pet.its, souvent mêllJe revcrs d'une grande et helle l1Iéllaille··exécutée Cil l'hon-' 
IJv'll1,cOUP pilis p~~its que I~~ lem~llc~, D:ms le gl'(~l1pC tics InYlIl' dc Jal~e,l~o To~'~'i:1Il0, l:u~1 t1e~ Jllu~ célèbl'?~ 1lIlkanÎ,
lernees, les tllllcl'cnecs dOl'gamsatlO1l ct. de taille saut. clCns du SClZlCllIe ~lCclc, f]\lI lut dcdul'c, )llI!: dcrl't'l et t1l
portées encore 'beaucoup )llus loin, Les màlcs « Ile rc~- plûme spécial de Charies-QuinL, ]JrÏ1/cÎ[1Il dC[Jli arlcriel., 
~elllblent plus ellrien " illcnrs remelles, IJlusicurs centaines " prince lies mécüniciens)l , ce qui n'empêche lJall !jue .1'011 

de l'ois Illus ,'alumineuses qu'eux. chcrcherait vainement SOli al'ticlc dans hl j1luj1lll'L de 1I0S 

Parmi les entozouires, on en cite un flue l'on tro\lve dans cOl1lpilations biogl'aphiqlle~ ,sans exce]ltcl' ctllles Ilui Jla~
le foie de l'homme, Ic Dist01l!il hWlllatobium., ct, où le màlc, sent pOlll' les meilleurcs, 
long de 8 millilllèt.t'cs cllyil'Oll, porterait sa fcmclle, toule 1· Jancllo Torriano était Ull homl1lede muigl'e l1line, illett.r~, 
IJetite et d'ulle l'orme très-différente, dans une ruinure 1011- sachant il peine lire, mais que lanuturc avait si richement 
gitudinale de son abdomen (2), douuqu'il excella dans tout ~() qui était, dl! ressort tics 

_____ ",____ mathématiqucs, Astronome ct mécanicien, il cxécuta dos. 

CUlUOSlTÉS DU CABINET DES MÉDAILLES 

nE LA nmLIOTHÈQU/~ nIPÉHIALE, 

sphl\rcs ct Ilcs horloS'cs mlmirables, consll'llÎsit des uiseaux 
automntcs qui chantaient ct rcmuaient les ailes, ct, ce qlli 
touchera encore plus notre épulJuc, il rt\ussit i\ lilirc monter 
les eaux du Tage sur les hauteurs de Tolède. Connlle il y a 

Nous olli'ons il nos lecteurs !]uelques cmuées ct pierl'cs toujOtll'S une légende sur les grands hOll1mes, Olll'acollte (jlle 

gravées choisis au cahinet des Ill~rlailles, dnns une récente Charlcs-Quint. l'ayant, ellllllené ft Pavie puur remettre Cil 
yisitc dont l'idée nous a été suggérée \laI' la lecturc dll 1 1ll0UVellwnt ln fmmuse horloge de Jean des llo1'lofJes (Gio
Cataloguc comJllet de cette riche l'ollection, jll1bliù l'anuée \';H1ni DOlllli), qui {tait t1éLraquùe, le princc des artisans tlé
dernicre ('). Notre choix n'a pas pOlté SHI' les plus célùbl'CS e\lll'a qu'i! n'éLait pIns possible de la l'élmrcl', mais qu'il Cil 
tles monuments qui lonll'orgllcil de la Hihliothùf(lIc imj1I:- ferait une toute pareillc. 11 Lint. pal'ole, et s'acquitta Cil un ,i 
riale; nous n'avoJls pas, pOlir nujOlml'hni, unc aussi grande COllrt cspaee {lc teJllps de S?U chel~d'œuvl'e quc l'empereur, 
:nnhiLioll, Frappés dc la singularité tic quelques ~lIjels, charmé de ses talcnts, l'emmena cu K;pagnc, où il fil scs 
nOlis avons pensé que d'autrcs pounaicnt, comme nou~, gl'alH\:; tra\';\\Ix d'\J)'tll'al1lique il Tolède, el où l'on croit qu'il 
aimer li cn connaîlre ou ;l en rechcrehcr l'explicalion, En 1ll01.ll'llL Je n'ai pu décoùvrir la IMc tle sa mort; I11nis il 
même temps, nOLIs avons voulu donncr unc idée tic la \'<1,,;, vivait enCOl'C sous PhililljlC II, qui traita aussi bien cc g1'and 
ri été de connaissances que pcuvent foumi!' les pierres gr<l- at'lisall qne l'avait fait SOli pèrc, Ceux qui vOllllront micux 

. cOllnaill'e Jancllo '1'ol'riallo, ou tldla Torre, pcuvent tàchcl' 
{Il I.~s,lo~lgueurs (mesurécs salis les anlcllIlCs) sont: chez le màlc, 1 dc cOllsultcr la BiofJmfia CrCIIlOlleSe tic Lancetti, ou la 

de 5 llnllnllelrcs; chez la ,t'c.,mclle, d'un peu l'lus de 2;;, 1." rapporl ,. Gilllel'ia d'illllsl1'iC1'cmollcse de G. Valle, lil'l'cs cités pal' 
des Jongllenrs est donc 11 pell prè~ :: '1 : 5, cl cellii des \'IllulIICS l' JI') l' 0" l' ',l' 1 J' '1 ' 1 l ' '" ", ' 
~el'ait,. si le~ rOl'n~es élaielll sCllIhlahles, :: '1 : 5" ou '125., , '~ ,}~ ).I~~I,a!) Ile Il,,l IC,llne t,e :IC It~~~~ lil i HW:; ~1~l.C Je n, ',Il 

,(0) M, MIlne hùw:lI'lls, /IIS/0I/'C na/ul'elle tics t:rIl,~laces, Pans, Il.lS elc ,ISl;ez helllcllx pO\ll dCCOl\\lll, Un hel exclllplalll) 
in-S, t. III, -/8.10, (1, .192, ))alllc1II' cile, dans la seeolllle pm'lie dc cc dc la môtlaillc dont le l'el'el'S a sel'I'i de type ;\ notre Cil
"?ll!llle" IIll, grnud 1,',OI;llll'l: (~'cxeIllP!es Il'ès-remarquables de dillël'cllcc;; lIIée cst consent: au cabinet des mêdailIcs. On ]lcut Cil 
d orgalllsalioll el d Illegahlcs de Iaille, ,. 1 1. . . ' 

(') Ct/II/loque ycillel'Ill el /,ftÏsO/wé de~ ('((Ill 'e' ,/. ic/' 'C' . ,'. ,'oll'une reprotluctlOIi l ans e ,JluseUIn JJlazZIIclwllulIJ1l111 de 
. , ', e.~ CI" ,\ Y I/IWCS Il) l, 1 G L' 1 G) 1" J' 1 

!le Irt 1!i~lio["èqtl~ ùlljléritl1r;, ~,fe, ; pal' M, Chabouillel, cOllScl'\'a- " / :/t. (~s COJllt~~ ;w al Il ,t. ,p, _, ,l, ,allt~\lJ' l c CCUI' 
tCIll'-arlJOlllt du cahlllct des medallles el :mllflllcs, ' 1 metlmlltl n a pas signe son Il'mrc, m,Il); lu tnlv(ul cL ltJ sL~'!I: 
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al1110_llCent le seizième siècle et la main ct'un des premiers sa harhe, longue ct large, descend SUI' sa poitrine, (Ine 
artistes de l'époque. On y voit, d'un côté, le. portrait cn i laisse nne nne courte tunique qui S':lITI~te il mi-cuisse. 
huste de JHnel_Io TOl'l'iano, avec cellc légende: IANELLYS ' Cctte t.unique pourrait être une colle de mailles; su\' le hras 
n'milAN. CIŒMON. llOROLOG. AHCIIlTECT. (Jancllo della 1 gauche, Olt voit une épaulière qui paraît également tressée 
Torre de Crémone, constructellr d'horloges). Au revers, i !ln mailles. Cc pel'sonna~e a les denx mains placées snI' la 
011 lit: VlfiTVS NVMQVAM DEFICIT (J,e talent ne fait. jamais poitrine, geste qui doit avoir Ulle raison mystirluc, cal' les 
iWhut). La fontaine des sciences Oll de la Yil'tù- fait pe-nt- ! mô1ins de ~n compô1gnc sont placées de la même manière. 
Ilteo en même t.011111S allusion aux machines hyrlrauliques 1 

P,i'clltées il Tolède par Janello, œuvro qui mit. le sceau il : 
0:1 céléhl'ité. ' 

L'autour du camée satirique numéro 2 a trop pI'ésumé ; 
tic l'intelligence de la postérité, ou tout au moins fic celle de i 
l'autclll' de ces notes, car le sens de la plnisanterie m'é- . 
chappe, ct hi en qu'il y ail im,crit dans sa confianr.e le mot. . 
Sl'BlNTEI.LlGITUR (c'est sous-entcndü), j'ai beau le tOllrner : 
Cil t.ous sens, je ne me crois pas certain d'avoir bien cntclltlu, : 
i\Iillin :l. publié cette pierre, il Y a pIns de cillqllalltc,m~, i 
dans le Mr/fla.lin encyclopédique (tome lm', p, 34,ft, :tll- : 

nl;e -1808). Le zélô consel'\':ltcul' du cabinet des médailles, 
aprcs avoir proposé plusieurs explications rpli ne le satis
faisaient pas lui-même, én1!lttait, en finissant, cc "œllqlle 
nous l'bpéterions volontiers apl'ès avoir donné aussi notTe 
,,(lllltiOI1 : ,,:Je (!ollne celle cXllIication POIll' ce qu'elle vallt; 
j'en verrai avec ]llaisil' proposer une plus probable. Il . 

. Celle-ci est ~oiITée d'un disque Slu' lequel sont tl'acées Iles 
; figures guométriques; sa tunique, rlui laisse, eOI11I1lC celle 
, de l'homme, la poitrine entiël'ClIlont nue, rlc~ccl1d heallc01ip
: })lllS has ; les c1wvcux llcl1flcn!. on grosscs boucles Ic long des 
! ,joucs. La lIloiLié d'uno croix de Sainl-Andl'é,ou Ihl IllQins 
, UIIC figu!'e que nOlis ne sUl\rÎol1smicl1x désignc!', parait. dcr-

riùre la pm'lie infùl'ienre du corps rie cet.le Icmme. Cc l1loule, 
'qui a 4-1· millimètrcs de Ilnut.cUl'sUI' 42 Illillimèt.l'flS de la\'-

: geUl', a dù servir :1 couler ries statuettes. Le tml'ail-c!e 
cc singulier monument paraît. (latel' clu treizième sièr.lc, 
et 01\ croit pOI1\'oil' l'at.ll'ibllcl' it quelqu'ulle des sectes 
issues clu gnosticisme, soit ItllX adorateurs du ]Ja}lI/01I1et, 

No 2. soit aux 'l'empliel's, accusés tlo sc Iivl'er il celte idoh\tl'ic 
tIans le pl'ocès célèlJl'e qui ahontit II la clestruct.ion de lem' 

Qne voit-on SUI' -cc cnmôe? Un lion dcllout, an.lclJant la ordre. Il cst dit formr.llclllcnt, dans la [1l'océdnre, quc les 
lJi1rhe ct les cheveux :'t un homme dont le genou sc ploie de- che\'alicrs du Temple :[(!ornicnL I\ne idole Cil forme cie 
vant le tCl'l'iblc bal'bior, qni l'a sans donte ]wéalablement , Bnphomet., in (iglli'am. J3(1p/101IIeti. Aurions- nous ici la 
dépouillé de ses vètemcnls, car la nudité du patient n'est • mnll'Îeo de flenx de ces idoles? Cc n'est pas ici le lieu rie 
\'oilée que pal' une lég(~re draperie. Cc camée a, comme les l'e\'iser le ]lI'OCI!S Iles Templiers; il snfiil'u de rappelel' 
médailles, nn i'CVCI'S que nous il'avons pas jugé nécessai1'lJ (fil 'il exista jusqu'au quatorzième ~ièr.le des cl'o~'ants :111 
Ilc rcproduil'c, et qui doit cependant donner la clef du mys- Baphomet, expression Ipli, selon les nns, est une forllle 
tèl'C, s'il fauts'ell ralljlortel'1l l'avis: C'esf..~o"s-ellfelldn, ou corrompue ou clissimlill)c du nom de malw1l1Qt, rt., ~c1on 
C'es/. entendu ci--c1cs.çolls.0n voit SllI' ce reyers le sym- ll'antrefi, un. composé des mots gTCCS /mplré et lIIêfÎs, Imp
hole de l'orclrc de la .JanctibI'e, c'est-a-clire saint Georges i tème de sagesse. CCliX qlle celte question intéressera pon-
lermssanlle rlt\mon, cL on lit antou\' la célc\hre do\'ise·(le i \'ent. consnItc!'hnecueilintit.lllé: les JI1.ille.ç de l'Orient; ils 
l'ordre: HOl/ni soit qni '//lulU pense. Que veutdil'c tout. ccci? 1 y tmnYel'ont (t. VI, )1. t et suiv.) un mémoire cie M. cle 
Serait-cc lJIlC allm;Ïon :1 hl n\\'ollllion d'Angletene de '1 û88? ' Hamme!', intitulé: Jl1;1/ste/'ilu/I BalJ/rollW(Î j'c/Jelaltl1/1. Ray-
Le t1'avail fIc celle sardonyx ~e l'appOi'tB I.i,ù~-hien Il cette nouard a fail il ce cnrieux écrit nne J'éponse qu'on ]lent lin, 
élloquc; on ]lent donc y ,'oir si l'on veut Gllill:1111l1H r1'OI'ange c1an~ le "nI/mai r1e,~ Sa/)1I1IIs, :\ilnbe ·18-1 (), jl. ,1 [l'i cl 22·1. 
ou le Lion hataye l'asant. le J'Oi ,Jacques II. Dans celle hy- Les pierres gravées nnméros 1\., 5, Ü ct 7, sont elass{\ClS 
I~Olhôsc; la devise cie l'ordre cie la .Janetic\l'e serait une jlls- clans la catégorie des [jl·ylles. Ce mot est la tra(lllr.tion fl'an
llfir,ation ironique rie la conrluite c11~ Guillaume I1l :\ 1'()gnl'!l çaise (In latin rf1'.II11Jl.~, le senl yoeallle au moyen rlnqncl 011 

rie SOIl beau-père .Tacqncs II. , i puisse clésigncr en latin cc qne nous Ilommerions w-ricalll1'e~. 
Le Ilumé)'o 3 ofl're aussi nlle c'migme;_ mais celle-ci sc 1 L'uniquc aulori(.é classique sm laquelle 011 puis~e s'aI1-

cache rlaus les mysl(\rcs dn moyen âge, ct. nc 110ns narguc i puyel' pOiil' jnst.ifi('\' te lllOt est celle rIe Pline, qni, (lans Ir 
)las avec l'extùl'iclll' molle l'ne de celle qui vir.n\. rIe pass()l' :;ous livre XXXV rlcl son Histoire naturelle, g 31, s'exprime ninsi 
no~ ymlX. C'est nn morceau cie serpent.inc, gl':mj IHl crOIlX, 1t l'occasion c1'un }leintl'c c1'ol'igine p;l'éco-égypticnnc nom111(' 
'llil cloit nvoir (:1(\ tt nsogo cIe moule. On y \'oit. lIeux pc\'- Antipltilc: Idem jOCORO llOlll'Ïl/C Cl'yll1l1J1. deridiclIli 7j(fbilll.~ 
s~l1nngcs, Ull homme cl une femme, rlcboul l'un il ctilé rio 11JillXil. Umle llOc ,qet/us Itic/1/l'W fII',l/1N l!OCII1l/U/'. A cc pro-
1 flnlrp-, l;hommc pst roiO'[I rl'itnc sorte cIe rns(l'lC) pointu; ]lOf;, si 1ft lecteur \'eut me pCI'I1lr.ttI'C Ulle conrt-eclil'-cl1l'sion 
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philologique qni n'est pas ét.rangere il mon sujet, je dc- rellllrc les derniers devoirs aux frais du trésor llUblic, 
manderai il lui présenter une traduction de la prcmiôl'c et, lion contents rlfl cct honneur si haut prisé dans l'an
phrase rIe cc tex.te, (lui diffère de celle qui est g'énérale- tiquité, ils lui avaient élew\ une stat.ue é(jUestl'e non loin 
ment réçull, et que je lis même dans l'excelllllJt Lexiquc du tl)éàtre. Les Athéniens n'avaient pas non plus oublié 
fl'alieais-latindcllJ. LQuicherat, quicite lùs>pal'olesde de rendre hommage il ee héros; ils avaient fait 
Pline et les interprète aÎilsi.: . ..: ............ ' . • ' llal~ EuphranOl'\a·hatrtiIJ!ld~i\IailtinéedlinsJe·.~ ~ér~.llijqllC 

. ({ li peign!t aussi lIne figlll;egl'ot.e~f(l~e itcl!lqUelleiltlonn:lletid~llsçette ,Grj'Ihl§était ~rèlll;~sollttY 
"le nom plmsant (le Gryllll~; r:e'fjm ht:a .. J.JpeICl'gi,yllCs (ca.rl-.:I,de;tu.er.. .... .... ' .:: ,.: 
» eat.ures) ces sortcs dc pcmlures." ... '.' . . \"lCilS de ra)liJI}lcl~, ':lj())ltt~tCllt el]c(lr<l;~elUlctte 

Voici maintenant lat1'l1dnétlon ,ql!()'jepl'oposerais' si i ,d.n'ns· lll).Jle;r(l\P'>'Jc:llilll~l;iqllie';COllji(tdé 
j'avais autorité dans l'écolc:«Lenièluepèlgnit .ell cai'ica- ! tn~lIrlhrmH)I':; ,efpolll'[~IlI~,~11!ili;'hii:lCcor<liii~,nt:le,:W;i 
)) turc Gryllus au nom burlesque; ,d'Olivicnt'!è,llomgGgfyIles ' Ii!,~~;:~~:JJjl!S:jW{iJOI~1:t~:~i\~~11i:~~1t~~~\r~ti~b;~lgt~(]~~,;f1U ':IIJ~ 
» ft ces sot'tes de peintures. )} Si jene me tqll)liJe"les trQduc..:. a 
teurs de Plinll Il'onlpas un'êfé lel1l' attenti(jn)ür 
sage, qui n'est important qucpolll"celui fjl'{ intérciSS,ei,séi-:; 
riellsement cc pelit point d'archè9Iogie! 
contentés du 1I1'cmiel' sens (jue les' rie rriçf;i\'aiil~ 
sentent it l'esJlrit; ils n' ol1tpas son 
(!uoi Antiphile, aIiltnl':fail;j;UJ'lC 
donné la nom ~Ic GI''Yllim~~fJltliJôt 

1 blages monsl:l'IÎI)ll~.';. 
ces pierres fllH'J)ür!ilrllle soiIHi!~l1i~r.Q: n~l.etêt~'cllimiir~lqlte; 

~. .C11COl'e n'est-il ]lns hien(lôlllù.nt;r(\q~l,:H: fiüllc"q\t~i~i,lIIJ~;èa-
>\;~.: C':. ti:c;~tlire: cc sOlltdc\lJ(tètlè8, j~l",.élliltlsi':é'll!nics (irl:'lIll"Ir.(\;îhl.i,et 
':.' .. '.. . J!onll'ait bien ètre s'i !riC,m~,.ll.r n'c.\' Iflïlyt'liologjùrll~,,)~Va~Qitlll'ail 

"~ .!'i~,:iLlin ries l1ombrcI1X l1lyUi~s:ot'i'deux t!j\'iiülés set~tJnloliitien 
;i:.;::;·.i.'.::,~:.· ,C , " .•. La .col'llla~inc !lÙÎnéI'051:epl'l?sc~t~, ll~ .... il. l' . ·.·,cIOJ~dllit 
. " ,1 parlln C lien an 1ll0SCIlCllIIJCoU;11I1Secon. C),.,ecol'-
,:. ~"";' •. ". 1 nacj!)stjîlCho SUI' la cl'ollve: dü:dromadairc';On!J1pijvera 

'. :';, •.. ....•...••...• ..'; ., •. ,: .... ;. No,o. '.; Jlcli~,êJi'e IUl, .i9ill~ il f(lIeltmit .de Fhistoil'canClÏellile,t2èUn 
. . ...... : ...••. ,>'~<:! .:' ':.' ;.' •. : ' ..... :' . '., •...•.. ; '. + lilaisantcl'iil;fniLàl!ll$iim ;màis.; ~lôs aujoll!~d:hlii; 011 )lcll,Ulirc 
)llus Ilhls~l~esKllpl'l'ICl:S: dçJa Gl'rcci 1l00Hclllement II ac- qne; sOllslenulllero 7; le cOf(lllllage t.raIlle )1 al' guah:ccl!c
cOIll)laglla 'SOlfpClll' (lillissa 'è61èhré eXyJérlilion' dû PÙSè, yanx éL dirige par nn génie qui yolo all-r1csslis de cc sin
mais eIlCOl'C, an dil'c tles Athéniens ct des Thébains, guIiervéhicülc est la caricature dn char d'Apollon. Le génie 
c'rst lui qni Cll~ l'honlleur, payé de sa \'ie, de llol'lm' le ailé ~ll-rlcssus duqUel on voit 1lI1e étoile, et qni ]ll'ricède le 
conP.ll1orlclitEpmninonrlas Ilans la jonrllr:~e de Mantinée coquillagr., n'est antre que Phosphol'C, In fils de l'Aurore, 
(362 ans' avantJ .-;-C.). Ses hauts faits lui valm'ent Hile qu'on voit toujours nvantle SoleiL Les poissollsou mOllstl'CS 
telle l'cllo~mée, fjUe J)iogène Laël;cr, nous apprcntl rp(il marins fjlùin distingnc Cil bas symbolisent l'Océan., iloJ)t le 
fut céléht'é }lar d'inllomlmlhles ]lan~~D'l'iqncs en prosn ct Soleil parcourt les espaces immenses. 
cn. vers .. Onsnit, de. plus ,qua les 1\1 anlintlcns déclnJ'èl'cnt SouHle numéro 6, on a reproduit llllû agate J'nhallée qui 
qu?des ll'ois'mieu,'!: {aismi!s de la journée, Gryllos, Cé- représente 1111 mftS([lW rI'homme badin, dont la forme e~t 
plns~dore' de Marathon et Podar('s, c'était Gryllos qui d'une longucut' dpmcsurée. 
devmt uvoi\' IC}lI'CmiCt' rang: aussi lui aVitient -ils ntit La fin ri une Itl/(l'C livnti~oll, 
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LES BEHGERS. 

Une Bl1rgèrc. - Composition el dessin de Charlcs .Jacllllc. 

Tityre et l\Iélibée sont de rares esprits et d'habiles 'COlll'

tisans; ils causent et cllantent fi ravir: mais je ne sais s'ils 
IrOllVel'3ient de bion gros gages cher. nos fermiers de Cham
Ila~lIe on de NOI'mandie. Quant aux bergers en culottes de 
s?tm, et aux horgères en jtipcs galamment retl'oussées, ces 
aunables et tendres personriages n'ont jainais gard~ de 
moutons qU.e sur les trumeaux du dix-hnitième siècle. Les 
agneaux bondissent cL égayent la plaine, mais, COllllllO il 

TOllE XXVIIl. - MAns 1860. 

leur pèt'e ct à lem' mère, on Ile leur voil de nœuùs de l'U

Ilan rose autoUl' ÙU cou que dans les boutiques de mar'
chands de jouets. Oublions un instant leslloëtos, les IJCin
tl'es ct l'opéra comique; observons la réalité. 

tes mots 1Jâl1'C, )lusleul', 1Jasloul'c((l/, s'appliquent all~ 
gardiens de toute espèce d'animaux domestiques dans Icg 
Iltllurages; le mot bel'[jcl' a une acception pal'ticllliôm : il 
désigne celui qui soigne les Ironpe:mx de hêles il Jaine. 

10 
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Le~ hel'l;l'ries tlevit'nnClil, rarrs. 1 Quand iJ )lIent, le llcl'g'cr n'a qll'il tOllrncr son dos ainsi 
On sllPI;o,r~ a~sez gt'mél'alrl1lcnL qn'lllI IJcl'gCl' n'allas protégé il la pluie ct an YClll. Pend?nt l'hi''Cl', la pluparL 

antre cho~e il r<lire qlle de conlluil'c ses ht1t.es allx c.lWlllpg, des bCI'gcl'S sont \'êt.us de peaux de IllljllCS avec leurs poils. 
et de 'œillel' il ce qn'aneune brebis ne s'éc:u'le dn t.roupeau.Les chiens de-berger, SOllt tic denx sortes. Les uns, 
Lc'nH~ticr Ile herger cst. plus diaicilc, et on ne l'exerce bien énormes, ,'igoui'cllx, pleins de coilrage, cL dont-Jc COll est 
(Ill'il la colldit.iol1ll'unir UIIC grande expél'ience il unc pro- armé d'nn collier garni dc pointes d'àcier, sel'\'enL, dans la 
bilé il toute l'prcnve. .. montagne, il défendre le troupeau conL!'e les 10llpscL même 

Il y ~ deux sortes de hergm's, selon leS pays: les beJ'- contre les oms. Les antres, petits, vits, ul'llellfs ct pleins 
Hel',~ 1'O!/((!lCII/'S et I~s bel'(/el'S séde1l/tâl'cs. li 'intcllig'cncc, mais ass('z laids d'aspect, ont pUll\' doroi!' 

Dans plusieurs parties dll midi.tle la France, en EspugLlc, d'ohéir à la voix ollllllllôt il lapcnsée du n1aill;e,de l'Hlli!'l' 
en Italie, on a l'hahitude de conllilÎl'e tous les HIIS, pend,lIlt le l.I'OUpe~ll qui s'éparpille, et deganler les récoltes ,"oi -. 
rNü, le,; l,roupe~lIx Ilans la montagne; c'est eeclu'on HP- sines nesptltLlr'lges. 
pr:lle la [l'flI;Sh1l1JUlllce. Le cha~lgemellt tic 1,1OnrriLllI'c ~tde, .. Ces chien,s, .éleyéS ayec soin" aimés rle leur,.maîtTe , ~gC 
eh III a t, 0;;1 excr,lIont pOlit' les hl'les, e.t en meme temps oco- . tlCllLlent ol'll!n:uJ'(llucnt eutre ~es J:llllbes, IOI'SfJll II·cs,L asslfi, 
nOlllise la nOlll'l'itul'C dans les pays pauvres Cl1 fO!ll'l'ng·cs. Ol! SUI' ses talons, qnun,dil es(cllmarcllé'. Un signe ,·un 
Ces tl'Ollpe:lUx sont. conLluits lJal' les bergers tlOyafféui:s. cl'i, sllllisent pOUl' qü'ils p~rtenL ullgalop ct l'amèl1cn~ une 

Les Im',ge/'s sr!dentœires Ile conduisent 1~,st,l'o\lpeal!x brebis \'agaIJonde'sans lui fail'è le moindre mal. ' 
qu'aux pùtul'ages tic la ferllle, mais, comine les vOlJ(lymws, On sait que leschicùs de hm'gel' aboienthcallcoup ct ne 
ils sont occllpés de millcsoins (lui exigcnt antant dépl'Ll~ mordent jamais; c'est lit une de leursfjualité,s illl!i:;pen-
dence (lllC ll'hab itmje;' . sables .. 

C'est le bel'gCl'qui distribuc la nourriture sèche anx La gal'de ct t'entrctien des lroupcauxsonto'uné telle 
animaux lorsqu'ils reviennent ile& ehamps ;-C'CSL lui qui ÏmportOlllcC', que les agriculteiii's réclamcnt,dcpuishran
yr.ill" ;\ l'agnelage, ct,déli\Tll les ln'ubislOl's([tte le partest., toup' d'années, fjtÙme écrile dehcl'gcl's soi~.a!lliéJ·e il. 
ditlieile. C'est le \'ét,éril1~ire du trollpeau; il doit connUÎlI'e chacune des hcrgeriç:sinlI1él'iales. 
les princip:lles malu,lies flui atUlfjllellt. l'espèce OViI1C, Ilt 

)NTELLiGJ~NCl~S ENGOURDIES, 

sm'oil' les g'lilirir. II Lond les illOlitons lorsque les tonllellrs 
sont. absents, ou'lorsqu'UlIe' bdte vient il)léril'. C'est lui qui 
layc lestoisons IHIllS Ics contrées où le COllllllerce exige que 
la laine'soit ce qu'on appclldllvée ci dos, ,c'est-:\-dire lavée El] général; sans amour ]lotir son inMÎer; eknc!ic sen
Slll' le t10sdc la bêle vivante, ilJlmédiatemellt al'ant la tonte. tant point incité àla rechcnhe dn meilletll's ]ll'nd'Ms, 

Enlin III bel'gcr, veillantpolll' ainsi dire Huit et JOUI', l'(Jllvder nc voit dans le tl'avail qu'nne f.OI'l'll o.1I scmhle 
conche dans la hCl'gel'ic el) hiver; ct se, l'éfugie, en été, qu'il sc soit .]lOsé ce pl'o,lilôl11C ; .. . . ,. ' 
t!;ll1S une cabane protectrice qüe,l'on l'Ol)!e au milieu des . Dépenser le 1noillspossible ·de {orce illlr,lli,qr.ille,. po III' Ir. 
parcs. Il )ll'olég'c ses animaux nOIl ~seulel1lellt contre la lIIcilleul' salail'c1JOssible. . . ,., 
m:tlatlie, mais allssiconl.t:e les:'i'oleursçL COlltr.c les loups. Et les faits résolvent le pl'oblùtllc',d,HllS ~lIJ alltl'IJ'~enR: 

Le parcage apOlIl' huI. tleJliiilCl' les Champs en, laissant A petit o/lVl'iel', pel,il, srt!aÎ1'e: .'. ,. ' . 
les tl'onpcallxpas~cl'Ia lluit,sul"mlCspaùil. t1étemiillé;en'- En un mot, l'OllVl'ÎCI' cst h'opsol1\'cnt si avarr. de ses 
ton l'ri cie cliiies mohiles.i C'est aWhCl'gllr dc jugel' la, Ilose ressources intellectnclles, ou ]lIIlLùLsJ pnl'cssfmx rI'esprit, 
(le fllillure itdoilllel' au t:haIllJl,.cn laissant 'plus 'ou nioins - cL c'est le grlllHldéfin\l. de l'homme Cllgénôral, -(Jll'il 
longtemps le p:lI'l\ :'t la' nHlllle"p](lce,. est fott loin de savoir t< tontce fjui'cOIlccl'llcson6lab; si 

L'tiqnipelllcnt tFlUl bCl'gCI'SecOlllllose d'unc honlette, loin, qu'on aurait Jlcille il IwoÎl'CC);;act:cs les prclIvcsfjlllJ jr. 
(l'un louet' et d'un bilton,.Dans les 'pays fréquentés )1:11' les pOtinais donner il l'appui rie mon !lire: 
loups, on yajulIte 1I1lifusil. La houlette ressemhle Ull )leu Prenons dans los 11l~ofcRsiont?fjllisn}lpo.seIlL 011 (jllicxigcnt 
allx houleu,cs {les tnltneauxj sculement elle n'a point de Il Il certain ap)lortd'inlclligence.;I'impl'iIllCl'ie,pal'eXell1]ik, 
milans. Elle secomposlHl'llnlollg manche en hois légel', ct, dans l'iIllJll'imeric, la spécinlilé dn eomposiLctll'~OIlFait, 
terminé i\ Hne extl'éil1iLr.. pat' un pe,l.it l'Cl' tle bêche, cL il on l'on rloit comprendre, que Ics p~gcscomposricssr. mctlrlll 
l'autI'~,llaJ' un, crochet cn l'el': Le rer!lc hèche seÙ il lallL~el' en forme (en planche), dans un ordm cOlllhinédctrllé SOI'If' 
(I,~~ lllolh]s i!r. ,terre anx monlons pOlll' les clélourller .. A que, la fcuille de papier ayant l'CÇ,Il l'imprcssion, et"é!élnl 
l'aide rln crochet, on pmlt al'l'ôter instantanément Hile bèle 'pliée en qnatre, on en hnit, ou Cil seize, etc., Jespages ~p 
'lui fuit Cil la saisissant Iial' une jumbe, de del·dèl'c. sllÏvcnt exactemcnt pon!' le IcctClll'. Dépliez cct.lo l'(;nilln 

Le l'on ct. est slll'Lont JJéc;;ss~iI'Q;"rin:lel1lps dn pal'cage, avant Ile la cou pC!' , ct vous vcnez rOl'("~e d:tlls lerllwl sc 
pO\ll' réveiller les ilninwux]lclHlant la·lJuiL. ,Le IJâton est plac.cnt les pages. C'est la chosc dll mon,1e la pins simplC'. 
une :tI'IlHl 11e t1éfellse,bi~dinaiJ'c. " ;, ; , Eh )lic.n, tctte chose si élùmcnt~il'e, les cOlllposilnlll's l'igno-

Il fant a.iout,er li cesills.trnment~Ullle yasLe panetièl'e où l'Cnt dans la prO)loltioll de six an moins SUI' dix, Et ccpen
le hnl'g'ü1' cnferllle la llo11I',rilurè de sa jOlll'l1ée; cl unc'poche tlant le cbmpositelll' est appcl6 tons les jonrs, 110 Ill' t.Olltr~ 
en toile où il :Ihrit.e)es agneauxfjl1Î naissent llccidentel- les )lorlions qu'il a composées, il les cOl'I'igcr, IOI'sfjll'ell{'~ 
lemcnt en plein champ. Dilllsun COll1p~I'LÎlllciiLparticuliel" scront miscs en pages. Il faut alors qu'il cherche sur la 
tic la panetière sc tl'Ol\Vcnt UIlC flamme, ou lancette, pOUl' forllle la pagef{ui contient sa cOIllJlosition, comme,un Ire
saigner un ~nimal atteint 1111 COIlP de sa1lg .. Ull bistouri, teur ehercltcruiL lin passage dans l'lIllC ries pages (l'lIIIr 

pOUl' oll\'J'il' Ull ahctis; lIll trocart qui sert il percer le flanc 1 feuillo de papier dépliéc. Eh hien, malgré celte nécessité rll) 

tles animaux météorisés, c'est-il-dire gonflés pal' le gélZ . tous Ic's jOlll'S, le gl'and nomhre des OIlVl'icI'S COlllllo,i!Clm; 
Ijll'engcndl'e quclquefois la nourriturc \'CI'Ie prise avec ex- n'a }las souci de sr. meUre au COlll'~nt de cette f:lcilc l'Olll

cô~; un ~Tattoir pour détruire les boulons de la gale; cl. hillaisoll du piacemcI1L dcs tlages. Et, certes, ce Il'r~t Pi!!; 

enfin lin iii et du linge pOil!, panser leg blesslll'es; , , l'intelligence qui ~st in~llmSnl1tc. 11 l'n rant si pcn pllUI' ce 
Dans la Normandie, aux environs de la mer, où les a"cr~cs tJ'avait, qu'en y ap]lliqnélnt la dose convenahle, Ic~ typo

~ubite.s sont fI'équenles, le hcrgcr porte del'l'il\l'I~ lui lIne graphes, Dicu merci! en 'Illr~innt, cncore il rCl"cndrr.. 
e~pt\cc de couvercle cn bois IllgCI' retenu pal' rlllS hrcfr.llcs i\lais 1il, romme llal'lolll., la yolonh\ nlil. faux hont1 an 
(lt SIIl' IrrjtlCl SI1I]I altachées rie long'lJes pailles tic seigle. travail tics Illaill~, 
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Lapl'ofessioll ~(l JlIennisi~r estl'~1lle dc cell~s qui exigent' l':ülcution cl. toule la sollidlnde de quiconque a souri d'a1'
le pins !ln conll,llssauccs preJlaralolres. COI1l!Jwn, dans un l'cter lc gaspIllage immense de forces Jlrécilluses et de l'C-
atelier de vingt onwien;, croiriez-yom; cn tro\l\'OI' qui se- médier ~l des misères profondes. (') , 
raient cilpable$ de cOllllll'cllllre uu plan d'archit,cde, ct de ' 
conduire il bicn llIl travail dc quelque imporlance? Vous 1 

Il'en trouveriez pas 1jl1alm. 
En un mot, dans chaque pl'olbssion le non-salloit' est la -LET'1'HES l~lPRBIÉE8. 

règle et le savoir]' exception. Ainsi, le pcintre de lettres ne. M. de "c1ayer, qui obtint sous Louis XIV, Cil ·1 ü58, 
~ait IlH:> l'orthog1'aphe; le ciseleur enlaidit les Ilgures en l'autorisation d'établir il !lill'is unc petite poste aux letlrc~ 
l~rollzc qu'il doit répa~'er, ümte de cO~lllaissance~ al'\is- 1 ?\'ec ~les. boîte~ aux c.oi~ls d~s:'ues, COlllllle on Ins voit <lll

tUlllcs; le sculpteur d ol'l1ements ne Salt ]las ùessll1cl', le Jauni hm, a\'alt aussI llllaglllc de vendre des leUl'cs tuut 
tailleul" de pierres Ile sait pas la couJle des picrres, l'hor- imprimées 01'1 étaient tl',lÏtés 1111 grand nombre de sujets 
loger nc saurait pas faire une' montre, le mécanicien ne Hénél'uux de correspondances ordinaires, de telle surie 
cOllnait pas la mécanique, etc;; ct les produits IHl sont pas- fJll'on n'a\'ait plus qu.'à ajoutel' il la main cn qu'on pomait 
sahlc~, {l'Jailli ils sont passables, que pal'ce qu'ils ont reçu, m'oil' il dim de plus parliculier il ses cOI'I'es]lonùauIs. Ce 
a\',mt d'arl'iver llU public, la façon ou la correction d'un projet fut repris, il}' a fluelqnes années, pal' un Il,llI\Te 
ouyricr véritable" homme 1l01lllÙé Lepied. II om'ait LIe roumir, par exclllple, 

!lIIC faut donc ]las jngc1' clos ouvriers SUl' les produits, aux. maHresses de maison Jlne lelle vnl'iété de forlllules 
1_lui sortent des ateliers. Si inférieUl's ilUC soieut parfois ces 1 imprimées poudes loul'llisseurs, hlanchisscul'S, ciL, qu'un 
produits, ils sunt CIICOI'll rexIll'essioll d'une capacité supé- ellet 011 allrait été bien moins sOllyent.obligéd'énii'e. !\lais 
ricl1J"C il la capacité moyenne dépensée pOUl' lelll' conlection; Lepied n'cut pas rie SlICCÔS; on lili oh.iccla, a\"{!c rai~oll, 
il:; tcmoignent lFun niVei\11 plus élevé qu'il ne l'e;;t,réellc- quo les lettres impl'imées, sauf celles qui fOllt part L1'évé
Illent.· ncments de famille 011 les invitatiuns, n'olll, pa:; de crédit: 

Au reste, ((lIand je constate COllllllent J'ollvriel' est gé- on ne les lit ]las. '-
néralel1lent ,1Ylll'O de sa capacité spiritllelle, je dois ajouter_ 
'11tG c'c~t iii le graml tléI'illlt llc J'homll1e; et si je l1I'il\'i~ais 
de lII'cllfju6I'il' de l'clllploi (1110 Ihit do sa capacit,é l'hoIllllle 
Ile la da~sc aisée, j'aurais Delit censurer!. .. 

Les pensées sont tics lapi~~erics roulées; la COll"Cl'sittion 
les déploie et les expose au gl'antl jUil!', TUÉMH:i'l'OGW, 

PHOJETS DE BAS-HELlEli'S 

PAR HAYMOND GAYlHltU, . 

Mais, soit qu'il s'ag'issc tle IOl1l;nir la preuve He Ca]Hlcité, 
soit (lU 'il faille 1110ntrcrle ]lnul'rc elllploi do la J'orce intel
ligente, je yeux demeurer Slll' le lorl'ilin du travail dcs 
llwins, el je nlÎs rCllHll'ljncl' de nomean qu'on n'y ]lèclte 
]las l'al' t!(\lilnt d'une cajlacité-\'irluelle, mais pal' l'ellet de _Haymontl GnYl'nrd, lllortle 4 tnai -18::;8, ét,lit né, le 
l'cng'0l1l'\lissclIlcnl dc l'esprit 011 pal' l'nnormal emploi de sa 1 2;) octohre -lin, il Ilodez, Ses concilo)'_cns lui avaient de
jluissance, IlIl<l1H'6 de décorcr la façadc' tic IClU' Pulais rie jnstice, con-

P(mélrcz, cn ellet, tlansull atelier {Inelconfjue; prenez, s\.l'llit SUl' les ]llalls de i\l. noissonatle, architecto tin Ilépal'
le j1l'elllicl' \'CIlU. -des ouvriers médiocres {In' on \'OUS dési- Ilmllcn\. de l'A \'e~I'on. Gayl'al'll arail conç.u ct dessiné le Jllnll 
f\1Il'l'a; sOIllllellcz-lq, avec lin rel'taill tacL, Il dcs eX]lI\l'iunccs gl\nél'al de cclLe.lMeol'atioll; mais on n'accepla dc cc Ill'ujet 
\'adl\e~, et YOIlS linil'l'z pm' VOliS eOl1\'aincl'll, et pal' le COB- que le fronlon, lIui il é\.é eXÔ1;l1t(l en pÎl'I'I'C ct Illil J'egrctter 
\'uÎntrc Iui-nltlllle, lIu'i1 possède lin l,l'l:SOl' tic c~pacilé dout que les J'essol1l'ces finilncièl'Cs n'aient [las pl'l'Illis Il GaJl'al't1 
i111C ~;ii\.liJ'el' (PiC la 1Il0intll'e "aleul' [lOlll' son Ira\'ail fJlIO- d'exprimer sa pensée tout clItièl'C, 
lidit'll. En pl'cnant des uonilJi'es pOUl' mieux préciser ma Les ~ix lIas-reliefs dont nous publions les dessins inéllils 
pell~ec, je dis que si J'olll'l'icl' }leut conllue dùv, il dé]JetiSC alll'aienL été placés sous les six fenêlres de la liu;illlc, J1s 
t:Ollllne rlcU,t!. J'entcnds IHlrlCI', bien entendu, dc la Jluis- s'expliqllcllt d'ellx-mèmes: ils illlI'aicnlmonlr6, d'un côlé, 
~ance in\.ellcdllclle ct morale, eL je aois ]lOl1\'Uil' allil'mer fille la lurll/lle et les hO/IUC/ll's \'iellncnL l'Ijcoll]pcn~l'r ecux Ijui 
!JUilles quatre cinl(uiùmes an moins (le ceUe puissance tlc- Stl 11I'ép,1I'cnt aux de"oil's sociaux pal' l'élurle el le Il'lIvail, 
lllCII1'cnt inemployés, 011 SLlllt gaspillés sans ]lrolit ct pOUl' ct ]laycnl, au ]lays la dette (le ("ill/pôl el celle dll 1"(jc/'l/lc
le ~ujd el ]l0UI' la société. ' ment,. de l'autre eù\.é, que la paresse eL Iii dissipa/;OII eOll-

Oue les proportions énoncées id soient tl'une exactitude dl1iseilt au 1101 et it l'assassinlll, et fini:iscl1t pal' l'f//ll!l'i
di$cUlable, jl) l'accorde; mais il Il' en l'CS le P')S moins acquis SOIiI/IJII!eJ/t ct la déc{[pitation. !,'inlenliol1 l'tait morale, et 
IIOU1' f{niconf{uc peut cOlln:IÎtl'() le terrain cOllllllc.in le COll- cOll\"cnaÎt asslll'élllcnt il la destinalion tle J'I'r1iliec; lions 
liais, ~t a Illl fail'e les expériences que j'ai faites, que la plus n'a\"ons (le t10nte qu'an suje\. de qUClqIH~S parlies de ['c 
~1'05SC P,lIt de la jluissance morale ct intcllccLncllc des tl';[- petit drame ingénieux; il nOllS scmhle que J'imagination 
YaiIlClIl';; est illl]ll'oduclÎYe, soitllnl'Ce (Ju'ellcest engourdie, épl'Ol1Wl quelque l'épnglHlllCe il ilssoeicl' les itlécs d'inllo
~oit parce qu'elle se dépense d'une milllièm anol;nmle, cellee cL tic fniblcsse, insélHll'ahles Ilu ]ll'Clllicr ,ige de la l'ie, 

.Je rl!pôle dOllc que Je ltlit pl'O)ll'C :'! J'immcnse nwjoriti\, il celles tic crime cl d'éch:lihllll; le goùt. ûlI CI;\. froi,sé, el 
e~ n'est Il:lS le dél"aut, c'est l'eng'0l1l't1isscment !les plus ]lré- la l'ai~on mÔlI1e penl tl'Oll\'lll' 'Ille l'allégorie a, celle IlJis, 
CICUSCS facn)tég. Ouan\. il iiI lIlillOl'ité, chcz larJllClle lrs lh- Lellu Irop'pcn de cOlliple de la \'l'ai~elllblancc. 011 pourrait. 
Culles SOllt activcs, il faut ln (li viser en deux f:a\.ùgories: encore sc demander si l'art ne ICllle pas plus lJu'il IHl Ini 
Ilans l'ulle on l'ilnget'a les tl'.v.'aillelll's, -- ct il Cil c~l" Dien ilsl donné de faire en chel'l:lIant:l politiser, sillon le 1'01:1'11-

mel'ci! --110nl. la "alclll' inlellectnclIe ct 1Il0l'alr. ~st. ~111li- IClIIrlll, lIn llluing l'illlpùl. 'l'ollirlilis, J'()n~()lIIJ)le de r:e~ ~ix 
~.all\lll()lIt dÜ\"I',lopp[oc ct J'1'lIClllCl1SCnwllt cmploY"'I); da Ils t:olllpositiorll, olft'!) de Iïnh'l'(\(, pt nOIl=, lll'qns llellS!\ q1l'il 
1 ~ulrc, ilfalllh'a rangcl' coux don\. la llllissalle!l :\!:live sc Nail hon (PlO Ionie lrace n'cn fI1\. ]ll)il~1 lll'nlue. Gayranl 
depl'n"e en tldwrs dcs lll\('es~jl('s proJ'essimlllclles eOlllUIIl pn "r, proposait f.ll OU!l'e dc 11hll'l'l' dall~ lrs nidlcR l,ln vcslihllic 
d(,1t(ll'~ tles n(!ccssih\s tic) la \'il:, pal' eom;éqllcnt ail tléll'i- Iles slHlues q\1i auraient pcr~rlllnili{: ks \'cl'lu~ rln soldat" 
me1lt du Il'a\'Hil eOlllllle de l'exi~!.IlIIce nl<lll!l'ielie. Ilu prêtre ct tlll paysan, 11 aill'ait donné an paysilnlcs Iraits 

Les' Oll\'l'icrs tic ccllll set:OlIIle C:1II\\,ol'ie formenl une 
dassc qui appelle Sil l' clio, (l'lIlIe maniel'c<pilltieuliùl'C, toule l') A. GUI·l:ulI, /Je 1'l:;I/~I'i!IJ;I'III('/l1 /'l'"/i'::si,;lIllâ, 
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d'un laboureur du BouCl'gue lllli attaqua seul, au milieu tic 1 SOIt ancienne connaissance et s'clrorça il la sourdine, pal' 
.sou village, HII luup Cllrngé, et l'douml. maiutes lhçOllS caressantes, de S'Cil cllI11:trcr de nouveau. 

, - - Peu touché de ceslhl1liliarités ,,1I'eeLUCIISCi:C, le corbeau, qui 

SI~RVICI<: HEl'mU 

Les baleiniers ont cOlltmue dcmal'ljucr- sur les hlll']lolJs 
qu'ils lancc\]t le no III lie leur bùLiment et hl date du juUl'. 
Le docteur t5coresby, dans sonoll\'l'agc sur les mers arc~ 
t.if!ües, cite plusieurs exemples de lmleines pri~c5 près des 
ri ,'ages tin dé.tl'OiL tle Behring', ct sUl'lcsquelles étaient 
restés tles liarpons portant la marqne tic IJàtilllellts cn cmi
si.ôl'e dans la baie (le B:lffilL On a constaté qu'un temps 
t.rès'" court s'était écolilé entrc la llate de la capturc dans 
le Padliql1c ct la datc il laquelle IclIarpon:lI'ait été lance 
dans l'Atlantique. Ce nüt mettait hors de doute l'existence 
d'unpassagc au: nOl'tI-Olwst (1) pal'Ic!jllcl'ullaicllt ct l'e
lIaicnt les baleines, ces animaux fl\']lpcs Il 'ayant pas 1J'U'llé 
C-eS harjlolls assez IOllgtcmp8 pOUl' Ilu'on pùt adUleL[re la 

probabilité dc leur passagc )lilr le cap Hol'll ou je cap de 
UOllne-Espéranf:C. Il est d'ailleurs délllontré, d'ullc pnrt, 
(lllC les régions tropicales de l'Océ,1II sont pou\' la haleine 
fl'HndIC de l'hémi5[lhèrc liard cOllime Hile Iller de leu dalls 
hlliuelle clic n'cnt.re jamais, fit, trantrc part, (jlle l'espèce 
tle baleine Ilui se Irom'c ,UI' les ri\':tges tlu Groëlllallll et 
dans la haie tic Balliu est exaelCI1lCllt la même que celle 
qui fréfillenle lm; caux tlli t1étJ'oit tic Behring et du Paci
fique nord ("), . 

,LA LA.lI)I.;[n, 
I<:xisle-l-il d'i1'rémédiables laideurs'! Les traits suut-il:; 

hl ligl1\'ll j uu hien est-ce l'tune? 
Void lIlI ,'isa~'c dh;gl'acieliX : ùlez·lui l'intelligence, il est 

hilleux; \'Ol1S mùs r1étolll'ne~ pOlll' ne pas III ,'oÏl .. Introdui
sez SLIUS ce masque une idée; l'étincelle hrille, \'ous le re
gardez salls eJlur!. Animez-le d'un sentiment noble; la 
1111fl1llle jaillit, \'OU8 le conLemplez, saisi d'lltl irrésistible 
ilUl'ait. Que l'aniolll', Ull JlUI' illllOtll' jelle sulumièl'() SIll' cc 
l'isnge (ne "OUS lIloquez Jlus), je \'OIlS dis Ijlle cc visage 
de\'icntll'a beau, 

Oui, il y a telle heure, unique peut-ètl'c dall~ IOIiLe UIlO 

"ie, où le lllu~ laid del'ient beau: heul'e do fOl'tellassiol1, 
IlCure d'élé\,ation sOm'erainc; HUll hel1re où l',hlle a l'égné. 
El si cette Îlmll est belle, helle a été la Iigl1rc. 

Les Horizol/s célestes. 

UN GOUREAU ~CHAPP~. 
Ln Américain (lui dCIJ1!'I11'aitiL pcu de distallce t1'Easlon, 

Stll· la lklawal'c, avait ôlevé lin eOl'IJmllt dont les l'uses ct 
les g'cnLillesses le di'lCl'tissaicnt, Longtemps familier de l,t 
maison, l'oiscan disparl1t tout Il COlll), tué, sll]lposa-t-oll, 
)1<11' quelque coùp de fusil de hasard, ou ,·ie·Limc de Il'im
porte !Juel accident. Environ onze mois "]ll'ès, l'allcien 
maltre tic l'OiSCoIlU se tl'OuvllnL avec qticlql1cs pcrsonnes SUI' 
le bOl'rI dll neUYC, nne ,'o!t;e de cOI'heatn: vint il passel' all
dessus Ile leurs têles, l'uudcsfJuels. sc détac\wnL !le Iii 
hande, \'ola il til'c-(l'ailo VCI'" les rll'orncnel1l~s, et '. ]lel'c1l1\ 
~!l1' l'épaule liel'Amp.l'icnill, eOlll!lWnça il caquetel', il ha
hiiil'I' dl} tontes· ~cs fOl'ces, à la lilG-on ll\m ami qui l'ct.rOIlYC 
~OI1 ami a]ll'L-s \lllé longue nbscnce. 

Revenll de sa premièl'c- surprise, l'Am6ri('ain reconnut 

(') On sail fj'Ie ce passage cxisl" ~n "n'nt, 1\OH5 donnerons nI! ilr-
lide snI' celle lIécIIl!verlc. .., 

(2) Ellr.!t lin lieutenant M'U1r,V (aujourd'hui cUlIlllIilndanl.). Tra
duit par M, E, ~largolJé. 

m'ait ]ll'is goùt iL la liberté dès qu'il Cil avait quel(jLlcpeLt 
. gOLité, éluda prudemment toutes Ics approches, ct, lançant 
un coup d' œil vcrs ses cllmaradcs qui allaicnt disparaître il 
l'horizon, il s'éleva dans l'ail', le fendit rapidcment, les 
eut bientôt rejoillts, ct n'a plus reparu: WILSON. 

L'ONCLE ABEL ET LE PETIT ÉDOUAHIJ. ~ 
SOU\'EOIII. 

Quicollque a conllU jadis IllOIl oncle Abel doit, sans au
CllIl doute, S'Cil souvenir Cllcore. C'ét.ait bicn l'homme le 
plus th'oit, le pll!S roide, le plw; sec, qui j'lIuais t!'a\':1ÏlhL 
pendant six jours et5e ropusa le sepl-itilllc, Je vois toujours 
SOli "i_sage austèrc, dont chaque ligne ~()III!Jlait ilyoil' été 
t1'acée avec une-plume de l'cr, ct, cllaque rille .crCU:5ée lW' 
ulle ]Jointe de diamant; ses yeux gTi" qni portaient lIll re
gard sC],lItateur sur l'objet le plus il1~ignilillnL; ~a IJoudw 
lerme et sérieuse, qui ne s'ouvrait el. Jle ~e ferlllaiL qu'llyeC 
circonspectioll; S:I milniôre de ~'aoseoir et de sc lever j tous 
se:; lTIomemcllts, cnfill, qui ne semblaient s'ac!',olllpli!' Ilu'a
près mùrc réllcxioll et it hOlllle ellscig'lIe, ollhlllL du l'este 
llll ensel1lble pal'J:tit avec son I;lllgage ct scshalJiLt1des, les
quels illC l~tisaicnt toujours l'cl1i~t tI'obéir aux cOllll1Jal1lle
monts militaires: Pal' Me il llI'oite, -- ('11 amllt, '--lIlarclw! 

'l'outefois, ~i de cetcxtéJ'icUI'rigide'ct alll)"uleux on oùt 
voulu cOllclul'ü que, l'esprit ct le ~œ\ll' étaient de la mènllJ 
\.J'cuipe, 011 aurait COllllll}S I1l1e gl'li\'e erreur. Comme 011 
décuune quelquerois des lieurs suus la lleige, ainsi (sail:; 
\'ouloir dÎl'e f(Lle.\'esprit de 1ll~1I oncle rcosemhl;\t le Illoins 
du Illomlu ;1 1lI\ jal'llin jJeuri) nous liûu\'olls a lliJ'1ll l'l' lju'iI 
était cH[lablt\ de 110l'tel' d'abondants et. d'excellent:; J'rnit.s. Il 
cst ''l'ai fln'il J'juit l'al'cmçnt el Ile plaisallt"it. jallillis llli
rnèllw j l1wis persolllle n'appl'éciait ct ne goùlait. plU$ sél'icu
semcnt un Irait d'[!j;pl'it cher. lin :Jllll'll, et IOI'~(JlH! 'luehJilU 
bonlle filcétie av"it CllIll'S Cil sa jll'éSOllCU, \'Otl~ ilUl'ÎUï. pli l'oÏl' 
SUl' sa ligm'e sc pcimlI'(l une sorte de satisfHcLioll' solenllclle, 
et son l'eg:ll'II l~xlll'illler Ulle ,lIhniriltioll l'U'lItCIllIe, COllllllü 
si c'clÎt été la chose la pins étonnanle IjU'UIlC telle idée ]lM 
naître dan:> 1111 ccncan 11IIIIltliu, 

nloll ollcle n\!tilit pas lion ]llufuléllué du a'iltillleilt des 
beaux-arts; télilnin le phlisil' l[u'iI 11I'cliait it regnl'llcl' les 
:mLÎf(llcs gl'aVures tic sa Bible de hlluille, et le zèlH iuli\ti
gahle Ilu'illllettait iL !Jattre la mCSllI'1! il\'ve la jll'I'à;illll d'ulI 
moulin iL vcut, l[t!allll, il l'égli~c, 011 chaulait les h~'1lll1e~, 
Il al'ilit hl uHlÎn'libél'ale, (llloÏfjl1e sa gélllol'u::;il-li fùt soumis!: 
aux lois d'tille aritilluétir[ue l'igolll'CUse. Il Cil lisait, 11 ré
g'U'l1 tle son jll'oehaill eOIllI)1C il ÇÙl. aimé I[u'on Cil agit ,,,"CG 

lui·, ct s'il pill'ais~ait exigeant cnycl'~ jes il Il Ires , il l'était 
cncore plus arec Illi-llll:llle; cnfin llIun onde ailllait SUII 
Dien sincùrCl!ICM, mais HIe tr<lignait pins t!ncoro. 

L:t tleIllClII'cdel'onclc Ahel portait. l'empreinLe de œ 
caractèrc lIlétho-cliquc; chaque chose a\':tit sa place nl,II'
fluée, (Ill'elleoecujlait I.ILI comHlcncel1JünL do l'anllh il iii 
lin j la pluslégèl'n lIlodilication dans eet intéricllI'cùt élr: 
un boulcversement dans l'ordre social, ct., cn \'él'ité, (ln 
aurait dit qué tout cc fJui ('·lait pl'opl'il\lI\ lég·itimc Ile el.' 
maître 1~l1Iinel1lll1ent ponctllel était imbu !In IIIÙI1lC eSJlril. 
Le chicn, nHIÎI.('(~ Bose, anilllill s~-lnlllc cœuJ' Ile mOIl ollcle, 
Ile marchail fjll 'aree l'lISCn!C, mangeait. avec .lisCl'élioll, 
aboyait ,\ point. ilolimH:; la vieille lH)i1(.1ule flui, dC]lllis de, 
:Innées, fl':I]lpait l'heure dans la ellisine, SI) plaiônit, cn Ill! 
tcllogisj'80n lie-lac incessallt ct l'éguIicI' élait Iii pOlir 
l'atteste\', jamais son aiguillc inlcllii)'cilte Ile :;'oubliaÎlIIllI' 
seeondc; les plalltes ({l1i o 1'11 il iClI 1 la c1wnlÏnée CI'Ob"liclI! 
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,lroites cL fermes, dédaignant lont fippiü lilcticc,et les l'oses: sait ~ellx,oll t.rois fois le tom' de la cham,hre aussi gmve,
grimpantes qui tapissaient ln muraille elJ!.olll'(lÎent t1'elles~'1 ment qU'11Il catéchiste; nwis, le momeut Il'alinl!-;, le ehal 
ll\l\mcs les fellêt1'l)s sans dévier d'une ligne. s'enfuyait épomilnté, le petit drùle SUl' ses talon" renwl'" 

Le génie familier de <:et intérieur illll1ll1able M.ait la 1 sant tout sm' son passage, il l'inllllense cOllsteFnalion do' 
\'icille tanlr, Br.IZy, laquelle, de mémoire d'homllle, m'nit tante Retz)' et d'oncle Alwl, altaf/ués dans ce 'Ill'ils araient 
10lljOUl'S pal'Il aussi vieille que possihle, san~ donte alin ! de plus ChCI', )' ordre et l'autorité. . 
'lll'aucuilchang'elllout n'MIt lieu daus l'al'l'angemcnl régu- i Enfin SOli père en Yint :'t la conclusion, tOlltenatllrclle, 
liel' II0llt clic l\~i~ait partie, .. , 1 (lU' Ol~ ne )lclIl}as clllJlèehcl' un ruis~cau, de h~nl!ir C~ltl"', 

Lr, temps llll-môn)e, cc pl'ofannl.elll' de toute t:talllhie i ses 1'l\'CS flellrtcs, Le pallne oncle! Il s aYOllillt a ]leme, 
ICI'I'Gslm, sClIlhlait passer avec respcet. sm' cc toit, pri\'i-I dnns le secret de sail cœlll" qu'il eût préféré que tant ehcz 
h;~i~\, sa~15 5e permeHrc jamais d'ajon,tel' oi! Ile relran?hcr '1 lui ftH C~l dérou~c (~acr~lice ineOm1l1CIl5~1l'ahlc!) plutôt. qllf\ 
1I1I,IMa a la somme totale, J,a slI:;dlte tanlc Hcl.zy et.alt de sc \'011' dans 1 ohhg~lJOn de gronder 1 cnfant mlOl'é :,allssi 
!InlH;r. de la.rac~lilô ôl,nincmmcnt r:.ll'e.de sc trouver cli lilla-Ile, peLit eS)lir\.gle a\'ait h?aü jell yO~ll' ??l\I.il1r1el' ses éqllic.. 
ralll,' endrOit,; a la fOlS; clle sUl'\'IHII:uL tonL {Ic ses propres pec;>. Cependant lIoLl'C hel'os atlClgl1lt 1 lIgc l'es]lectahl~ oil, 
~','ux, comlll~nd.ai,t :1lI ~I;-dnus e~ ~11 d~)lllJl'';" ;t, hien 'Ille 1 d'tll'~linail'e, on ûl,wo!e,la I~cl.ile espèce :\ .l't'col?, ct, .:l'·,ce III . 
mon on~le .ou.t. eLe, n;a~'le flou x: ,lOIS, 1 autmlte de ,la t:lIlt~ 'l' sentnllont ,lc'Ia (hgnl,t.~rlll on YeIHllt d~ 1111 conlel'el', ll,cpe~a 
Helz)' Il aVilit. ,1amms ct.e conl.est.cc; comllle clic aYillt l'cgne salis mill'lllllrcl' son !lYre de mots; mit le nez dans le. cak-· 
]Jrl\llant la vie de ses helles-sœurs, clle cont.iilUa il régner 1 ehi~1lle,ré]léLa les commandements HyeC Lili sang-I'l'oid rc
iIJlI'ÔS leUI' mort, ct rien ne faisait'présulller lJu'ellc ne <liIt ! marqnahle, ct revint, enivré de ses premiers SIlCCl\S, l'nCOII
l'I\gllCI' étel'l1r:llcmcnt, 1 LeI' il son parc comme quoi il avait; sans 1tè5itcr, récit.é lm; 

Pal' malheur, 'la dCl'ni61'c f(\l11merlll mon ond" Iimit pl'Îèrcs jusqll'anmot Ameu. Il mit son hOnllClIi\ désormaÎs,' 
laissé ,lCI'l'ièm clIc le sujet le plus illll'ailahle qlli fùtjalllais 1 :'l appreiHlre sa )èç.onchaque samedi soil', les 'mains CI'OÎ

IOIll!J{\ SOll~ la J'('gle rlé lanle Belz)', Le pillii I~dolli\l'(l'élail sées ~ul' son li'ont, son petil. rOlll'l'eau voilant sa liglll'~, no 
pOli l' lIIon onde l'ellfant.'llo sa vieillesse, cc qui explique 80 permettant d'autre distraet.ion fjlle de jeter ,le tomps cn 
la lcnoll'Il J'aihlessr.· qlle le honholTlme ressentait pOlir son temps un eOl1p d'œil par-dessus son épuille; pOIl1' \'oil' si 
lI11iflllC l'r.jctoll; ;'1 la Yl'l'ÎŒ, jamais flCUl' plus 111'iIlallte Ile {( ]lapa:)} écoutait. llpollssa mllme le zùle de l'élnde jns~ 
sùp:ll1ollil SIII' lrs bords ,l'1II1e :I\'alallclle. Hcmis allx soins Ijll'il faire de louables efforts pOUl' enseigncr il lire au viellx 
,10) ~a gl';\I1rl'mèl;c jusqu'il l'tIge d'i'lldiscréNnn, l'elllhnt gâtl\, Bosc, irès-indigl1.0 élève, (ILÜ réussiL aussi bien 'Ill 'ou pon
:ljll'Ôg ll'rpwl ~onpi\'ait le cre ur Ile mon \'ieilollcle, llet.lIi'cla vait s'y aLlenil~e, Mais, liélas!\a gaietè, les josem;cs l11a
pas il être rappell] il la maison patm'lIeHc. Son intl'olhH:lion lices du potit Eilmwl'd no devaient plus rljjonil' longtCljlPS 
dans la lamille eXI:ila \IIHl terl'ihlr. 5ensalioll. e'Mail le plus le cœur dr. son pl'rc. Un jOllrm'l'i\'a 01\ la mitlallie, relint 
pôllliant pet.it sOl'eiel' (illi sc fùt jmllais \'11, boulevcrsant. l'enfant Slll' sa pet.it.e couche; en vain t.oül.esles l'(\SSOIlI'r.:e~ 
loul., ne l'C3]lcct.nut l'icn rlans cc sanetllilÏl'c de )'orlh'c jus- rie la phal'macie Ile tante Retzy flll'el1t-ellcs appcléos en 
f1n'alol'S si yénél'il, Impossihle do lui inculque)' les IliuR ai,ln, le mal fit de l'apides progrùs,i\lon )lallvl'e ollclc souf: 
silllplrs not.ions rie d{'cOrI1111; (IIIC co fùt dimanche ou 10uL frait de cl'ucHes allgois~es; il passait· le> jours ct Ics n~lils 
aull'c jonr, pcn lui imporlait; il ,iouait, l'iait, hat.i!hlait, se- assis près du lit de son pet.it malade, essayant de 1.(lII~ les 
Clluant ~a jolie tl1lü houdée en sigue do l'($istnnre, si par remèdes qui nlfraient Cjllelque eSlloil'; mais f/uandil viL 
h:l;;:II:11 on iW l'is~lIait. Il lui parI el' raison; il nr. eonnai~sait cha(!lIc médicament :ttlmini~tré.sans slIccès;i1 dcmandn.3u , 
ni cl'aililo ni hêsilat.ion; il' Il/) redoutait rien ni pC1'sonne '. docLelll', :II'CC LIll l'~g:\I'(1 flui t.rahissait l'agonie de Roncœur, 
l'a~ mèllle son viollX: père aux 1l1anitil'es solfllinollcs, Oh! s'il ne pouvait imaginel' Ijuelqlle autre chose. « Il ne l'e~tc 
nnn, il sa\'ai~ COl1llllent on Il~I'1l1e la honchc m'Cf, dr~ Imi- l'ion il faire, répondit le méllccin, tOllt r,e ((II 'on )lollvait 
~Cl'~; cl. ({lIaI1l1, ses deux petits Imis passés alitOlll' dll COll lcnlct' a été apilliqné. 11 One convulsion passa SIIl' le visage 
,Ir. l'onde Ahrl, il fix:ait ses granlls yenx bleus SI\I' les yellx rie mOllonclc, qui ORSOlya Il'mticIIICl' : " Qne lit \'olontli !le 
alll'lllll'b lIn vieillanl nt coll:lit, sa jOlie rose SIlI' la juue Dien soit faite! )}' . 
l'idùl\, \'OIIS cllssinzr1it le printemps cajolant et. caressant 1 Un maLin (c'était 10 demier de cette jeunc \'ie), III soleil 
I1IÏ\'rr, 1 hrillait ,Ians un ciel ,le mai, tOllle la nallll'il ~clllbiait en 

L'oncle Ahel Mait quelquefois emha1'l'asstl SUl' la ma- mte, comille si, dans lille dHlmlJl'e dose, une :ÎII](1 d'en [:1Il t 
nil'I'e Il'amene\' lin petit être ~i plein de "ie et rie malice à 1 ne Ihisait r1éji\ pil8 son cOnft sllll!'{~llle 1lOlll' hriser ~a rlmÎnr 
~nÎ\Te' les voies r1n sens eOllllUlIll; ct de plus hahiles fIlIC \ ICl'l'cstrc; comme si, all)lr«!s de cc lit où la·\'ie.lall~nit 1:11-

ltli Y clissent all:::si ]lrrdu la lt1Le, en face !le ce dlilrmant i tore, UI1 l](!l'e n'était pas penché comptant les millll!cs 'lui 
lntin r!allsanL t.oujOUl'S, bonllissant. romme le flot de 1:1 ri- lui lai~sp-nt son tl'ôSOI' (l'ici-bas, ôcol1tanl cc sopme Ilrljci
vièrc, s'échappant conimr nn oisean de ~a cage, ct p)'etlanL (lité Ijui, Cil s'Meignant, UlllpOl'tCl'll gon amoll\' ulliljue, le 
111:IÎ~il' il i1étl'Uil'C, Il'tin toUl' rie main, ce que tant ,l'allllf,eS mohile, le Imt rie son existence. On pcnl-Nm ce 1';lIlimlx 
,t"aient j'cspeclé, Tantôt il l'épandait SUl' le plnnchcr la ta- {:d;lt (le la n:\I.\lI'C rcnfcl'Ille-t-illlnc intention di\'ine; pr.nl:" 
halièl'c Ile tante Relz)'; tantùt il lavait la chambre avel: la (:LI'e y a-t-il filte parce qu'un ange l'cLollrlll: Il sn dcmeUl'I' 
hmose nell\'e ,le ~on père, on s'ingéniait 11 IIxer ses Illllettes natnrclle, parce que l~nnocence est reprise à cc lllolll1r. san~ 
SIll' le liez de maître nosP.; d'antres fois, il s'ell1par,lit de une souillnre, parce que l'Ilnfant. deviendra pour son ]lèl'l' 
)';llillallaeh, qlli, rie temps immémorial, était le fidèle COlll- le lien qui l'attircra lin dei, comme jadis il l'attachait Il la 
pa~'llon,le la Bihle SIII' lit gl'allfle cheminée antiqlle, et s'en tel'l'e, En cc moment, lin luminrmx rayon perce les l'itlc<l1lX 
~rl'\'ai! en guii'e !le COl'net, pour lOIn CCI' ries pois aLl soleil épais et ~iel1t commc la caresse d'lin allge cfllcul'm' la figlll'(! 
Ilr cui\'l'c qui ~Ill'Illonlait la \'ieille pendule, pcn aWlIlLumée de l'cnfant mourant; il Sil réveille d'un sommcil tl'oubl«. 
;\ (:cs irl'l'~\'ùrel1cieuses attaques. Mais cc qui préoccupait "Oh! fluC je sonlfre! Il mUl'mure-t-ii Cil nlisant lin r1ïol'l 
ln plll~ l'onde Ahcl, c'(:tait le moyen rie le tenir en l'eslJect. ]10111' reprcndre haleinr., Son pùre. l'entourant (le ses hrai', 
le jllllr dn sabl~~IL, que maître Ittloual'll aflètt.ionnait lout Ile bel'ce autour de la chambre, cL l'cnfanllr. re!llercie rI'ull 
pnl'lir:nlièl'l!ll1llnt, el; mellait il 11l'ofit, on romprenll, Mias! sourire l'cconllais~.;ant; puis, apercevant sa challe favorite 
11r. fluclle façon, " EtlOUal'll, Illon ehôri, on ne doit point 1 qni sc frôle cOllLI'C son lit : "Voilà Pussy, dit-il, mais,je 
.i~uer le ,lilllanehe! li lui (lisait fjllclqllrfnis son ph'c; ct ne jonc\'ai \1lns ayee elle, )1 L'instant d'après, sn ligure sr. 
E,lolliil',l, R~ cOII\'l'nnl. Ir visagc ,Ir sr~ longg r.hc)'ellx, fai- conlrllcla Iégùrcl1lenl., Hne pâlrnl' soU/laine se )'épftllilit "'III' 



80 . MAGASINPITTORESQ1JE. 

ses joues, il étendit les bras comme pOUl' saisir quelque 
chose j c'était le deI'lliet' combat: bientôt ses traits se dé
tendirent, et 1111 paisible sourire s'imprima sur ses lèvres. 
La natum mortelle avait cédé ses droits j l'âme s'était cn
,'olée. l\Ion oncle, immobile, conJcmplait ce doux visage. 
Ah! c'était trop llourlui j son allstérité, son tll'gueil, étaient 
brisés; il nc lutta pas, il sesoùmit non-seulement il Dieu, 
mais à sa do'uleur.de créature humaine, et, s'agenouillant 
près de cet.te dépouille èl1érie, il plêura. 

Le jonr des funél'ailles; le soleil. se leya dans un' cicl sans 
lIuage, la IJfise était tout encens, la campagne toute "ci'
dure et fleurs. L'oncle Abel s'ctforçait de' sc montrer calme 
et recueilli; mais quel sceau, hélas·! le chagrin m'ait im
lll'inlé surSOll tront!Je me souvimls toujours du moment où 
le pauvre pèm, ollvl'ant po'ur le cuILè domestique Hl grande 
Biblé de famille , 'commcnça ft lite lepsaümc' xc : ({ Sei
gnellr; tuilons as été une retrüite d'âge en fige. )) l\Iais la 
mélanColie, la gralldeurde ja poésie, letouchèrellL si pro· 

, fondôn1ellL f[ll:apl'ès avoir lu qnelques versets, il s'arrêta 
cOLœ~et.ne:ll\1tcontinuer. Ilrég'nnit lin ,silenCe de mort, 
interrompü' seuleuleiltpaf ·Ie: tic-tac de la pend nIe. Mon 
oncles',éelaircit In:yoiitil plusieurs reprises ct· essaya de 
poursuivre, ,mais ce filt en· vain j:il ferma' le, livl'e et tomba 
il genoux pour pNer. La· violence dé sa llollleur·l'llvaitem
port'ésul'sontcspectformalislc, et, dans,un langag'cyé~ 
hément, iladress.ï au' ciel des sl1Jlplic<it.ions plciiles. d'nue 
ardeur ct d'üneinsthnce CIlle je n'oùhlierai·jauHlis. Ce Dieu 
q\lejl1sqll~-làil avait, UVallt tout, craint etré\'éré, s'était 
a]l]l~'oché cIe lui pOOl' le sOlltcnil' de sa main patcrneHe ;ce 
Dien se faisait ami et cousl)]atem' dans ce 'nHiment '!l'im
ll)ense besoin; ililli avait communiqué sa rorce, qUl n'est 
pas ceile du froid 'stoïcisme, et l'avait attiré dans le refuge 
de sa tendresse, l\(on oncle se releva fortifié, (juoique visi
blement élilU, et se rendit dans la chambre où reposait la 
dépouille mOI~telle de son enfant. Je l'y suivis, Il S'llppl'O_ 
cha de la couche en soulevant le voile qni rccollvl'Oiit le yi
sage .hien"aimé; il considéra longtemlls'ces traits si héaux 
dans leur dernier sommeil. La vie les avait ahandonnés j 
mais,. à voir l'expression cmpl'einte slIr cette matiùrc in
sensible, on eM dit que l'autre vie,la véritablc vie, était 

----_ .. _---_ .•. _---" ...... -"--

venne les animer un instant comme pom' témoigner de son 
existence et laisser un gage d'espoir, mieux que cela, cie 
certitude aux slIl'vivants. 

Mon oncle sentit toutes ces eltoses; son cœur était puis
samment touché, q!ioique aUCUllC parole ne tl'3hîtses sen
timents: Après quelques instants, il quitta la chamhre 
ct, se' tenant sur le seuil de la port.e, il contempla la na
ture comme il ne J'avait jamais fait. La matinée était. ra
dieuse, les cloches appelaient ill'églis,C, les oiseaux réjouis
saient les bois qe leur~ hymnes d'allégl'csse, r.t l'écureuil 
favori du petit Edouard folâtrait pr!\s de 111. i\Ion oncle le 
sUlvit des yel1X, tandis qu'il sautait rl'une branche iL l'autre 
en faisant entendre son cri joyeux, comme si rien ne fût. 
arrivé. "Que' cette créature' est heureuse ! II lU urmurale 
pauvre pèl'e en poussant Ull pmfond SOllpil'. « &lais, 1'8-

pl'it...:il avec un accent résigné, Cille la volonté de Dieu soit. 
faite! li 

Et en ce joUI' on rendit la poussièl'c il la pOlissierean 
milieu des l'eg'l:èLs et des larmes de tous· eeuxqlli avaient 
COI1LlU le petit Edoua!'d. . 
.. Bien 'des années sc sont e.coulées depüis lors, et Ton'c1e 

Abel a été rejoindre son eller enfailt api'ès que son nille sc 
fut lil1l~ifiée pal' l'épreuve ct rcndllùrligilCr!'êtrc reçue 
parmi les saints d,n Seigneur, Où! ,le honhonll1ICi1\<lit des 
opinï'olls et ries hahitudes, disons-le; des faiblesses I(Lii ]lou
vaient attirer SlU' lui le mépris des philoso[lhes',.hi: sOllril'e 
des gens légers; mais la mort de ce qu'il.aimait unique
ment rayaifenseign(\, SOIl :îme nô s'était, pas roidie sous la 
maÎll'fjl1i le chfLtiait: elle s'était humiliée ct son mise. Heu'
l'eux .ceux qui auront ici-bas acceptti l'I)preu\'e'sallschel'
ché]' il pénéll'el' ses divins mystèt'cs, et qüi, courbant hl tête 
avec amour cl foi, auront dit, comllle l'oncle Abel: Que la 
volont.é de Dien soit faite! (1) 

PŒRHE TIlOUVÊE A LUBLIN 
RN l'OI.OG!Œ. 

On a trouvé cene pilwl'e cn '1847, dans la "iIle de Lu
blin, en Pologne : clic est pll\t.e du (ôté de l'inscripüoll, 

Pierre Irotlvéc ;l LlilIlill, ('11 Pulognc, - D'apn',s tll! dt>ssill potOilais, 

~O~l\'exc d~ l'antre. L'il~scri[ltion ne paraît pas avoir oncOI'e 1 gpéciales, ;', nons rlonnCl' lllW explication des autres mot,;. 
cil; co.mll.me : le prenner mot (Cnelol/Ji 011 Sie/op) 11011L'- . et des figlll'e~ repl'ésent.ées. 
l'ait sto'lllûer Scirwoli on Sllli't) Pel,'-r.tl'c r[11CII'[tl'lltl Ile 1 . ' . . , ~ .' .: .• ", . (') 'rl';uhnl Lle l'an~lals de Mmollccchcl' Siowe, avec son ulllol'Isa-
nos lecteurs sla\'oplllics ser.ut-Il prepal'é, par des etudes lion, pal' Milo MMe COlll'l'ial'd. 



11 MA,GASINPJTTOBESQUE,; 81 
,~ __ ~~''2': ___ .~~_' .. _-__ ...:~...;.:_:;-~:-,... ____ ...... ...--~ .... _-.'""_._. _______ ~~ ____ , 

. , UNE AU DmNGE EN'ALGltRlK 

'i'8üI6i\lrlh l.H\tiiJ;: Peilltill'cl' dlUilo· Ailùii!lll~li' i:h6i ùll' l,liaiifàt!,!'rhi' lit!. Ellgè'n&FHJilH)iilhi:' ~'Dcss,\l di)irrhè:b'tili':; ,,~, ;il); i 
;' :,' ,,'!:J ;;,; li,;!: ,'; .;",;'( ... i '. ',''1 "1:,,:,,'" ,d'''':i''';'')'''' "';' ; .. ;",., ,,,:di, '\',';",:;,;",1 "" '.1' 

, NOliS voici au.{~éscrJ, flons les l'ayolls-brètl~nts ,?u soleil [ ; d~n~,~i~l}i~\rh'~fNinW?t:4i~P!fHS\~, '~1~i~~;~";1',qtl:~~(âc~iff1~il~, 
d'Afrique, nu lluheu des, m~llr~ 1,\1'~bes., ,1:l~~S dB,la C!l~l~- : S,~,.II~,J:(t,i ';~i~}l~,.~),c:\Wl),Ym{S ,H1WW5,X~N;P :qp~i!(IR,,I;ep,r.~\l,u.lfPi 
gées pal' la riôl\fjil'êVel alt,ellées ;pal:lllln.flu'ence'de la c1Vll~- :~?,~\~,na\gc;'i8rhre~mf~~m,\WN~,;~\W;~:.qm~,,~? ~\'lH,t.çllr;ç,~,s~* 
sation française. Le khah(tL,,:t,cOtl~prV() son rang et ses l'j- +1t11,m.t~~)mH,~ ;"dwm~nt)~lc,JlI'.«.qt~I~IJr,H~A e~\M';d;«JJe,!bw:~i 
chesp~~l Il~~is Hf t}'\e~t, plui~,~1~rlRI1C,tN1Pllh j\,n~ ;(lq!~~.111\ls\~!o)l1S 1 ô"!el\l:?):ilHrl~ (), HW) !~~~p~l~r1nMI: ~qi~',iRt};~Plle.I!ÇI~U:illl.O.j}~~! 
sa l~l~,tc,d~I;\ln.~,~J"'~~!j il;ll,h~})Aei ~~l ~t;!PU LI?I:,I:?l\.1~e}1e ~~~: i P'l~[!:I,ll~nlp'l~l~l}m,\l)!rr!ll~~i!,ewl~;IHSj ~~~ wn~~'l W'~H!IlS1dQ 
ll'O'lijl'câùi 'r)tl'môlIf0l1S' ët- dcsesWo~mlirenxchameaux. Sur ,fer, restent ouvertes, pendant le Jour. Un assez gmnd 
l'ordre du général, il vient habiter cette gl':tlldc maison do nombl'e de chevaux. remplit les écuries. On les cntend 
pierre bâtie par quelqu'ulle de nos colonnes e~pédition- piallcr, hennir; 011 les voit s'agiter chaqllcfois qU'lill 11011-

nuires pour servir de résidGI)C,~i;",dN\araYansérail et de fol'- veau cavalier se prés,çptç,d~iyÇ:\1~JiQGdc lu cO,ur. Chaque al'.., 
tcressc; si de Ra chau~lJ!ifi:Wj;~Qlltlt.esÎliÙir)a hrise rafraÎ- rivant piCfl1c rh'p\~.',~~i'iü~~îÎp1i;ij.~\y:j~f'f:~t~ COll rh et met pier! 
chissaMe dl1soil',)J,~1\i~f{i\~!ih~il~r4.,L~p~Jr,~)i#F8s Ù châssis il terre. C'e.~,tJiii:SI,*\I.s;J~o.~W.1KA~'I~!i:~M~rie, qu'accroupi 
de bois ,ct g~rn~~~!:d',:,!.~\rHp~~}mr.~'I;S.lWxt~l~nel~t, le SUI' l:n ha!,l,~:;,P)i"i~\l~nqW~~~~n~f~e~cMilifl:~i,;dis,tr<lit, le khalifat' 
l'Cpas d hosllltalltêi " .. " ,nl)lJe.:Iihls:le:ceS!1'c~t'l]s'a.ntHlues se lalsseieI1lIJf:il~~(lr 111l(~C~il1Q.wb,rJ),Lt~.(lh~ll,tS\Çt leur donne 
décl'ils ·par n?~~~~,<i!W:'" .. Y\~~}~jiirii~;:l,~:gr.à~l:â:jll~L:~e, hois andiencA:;(jhqr'P'l:~çii)i\e.1i);~to~lO:~'!'WQI)l; .", r sa groSR() 
\los6 11 terre,~s~r~~'K~#illSi\!'~fid~fiisi}~q~1~\wn:;,~~r\;1NM,~;. aYee tête Clnini:ai!l'~t~?'~r:d~'i~Jâ.ti?rmUoiml:(ln\q~ e dehout, 
son talOl~ Il u i~1I~:~;'!}S~f'Fgll:J~!1)1~~9!\~ :mW~}l~~;NlJ)II,1:~n~on. qnelfjl~I)~; r3)1Jl!1~n~, iS9;~lJ,~:&S1pi,PfÇ,~A~ l.tn~,' .•.. ' ,~ouveht un 
lOl1~Cl~lt()r j i'!W:}~: i !y,~,~f:r:~9PIW:,~11~~1)~.l.I'~;:'~I~('!WYI;W'tI!,; l.un hO~m!l(~lll )1;?ll)o:n,!1f!~~l(~eli!l~~\l,q,~SWi\h~lS,s~,cnl~le . il l'en
aill'es 1 au tr~)jw)\'cnt Itou~.l.çsçp)lYIYe~i;i;Ql,iSJ1~~l.Q(WHlmn- lrellCll:,cll!'ll.I,èln~c :an.ssJJdJl1Cm~!lt;HPé;s';!1 fS~ülr:~Q'n fa l'ori.,. 
tCllant,autour;q::!l~},et~.bJ~:;,roi\.~êl;A;~W1fë~~~~S,a ~~~lgics, L'andi~llo~:~ch~:i'ée:,'lé'di~pt~j,ê))t~~\,h~at)l[ùl~' ses longs 
couverle .d'unc.:Jl~pp~::blnr:q~~;;i'igM!ti,f);; ,co,Î1J,. ,c ~hs les éperons ;i,Jlep!~~il(lr!l·,Sil:b~l~I;,~Wr:;,:I[l' li!llitllie,)ï~vcnse, cs
maisons clll'opéciulPsji W~i'g~J)t*ri.è; ,p~:y~i~~~ll~~t de cris- sOllmée;;ICf3;'flhn~~ '~uign;'ll\ts;i;',attetidf .CIOll~~:~'sul' place cL 

~al1x, A n~oins qifé;:~:q,~Jî~:}1~i~m~mMkl.l',Q,n~U;.I;i1'.:J)~(rcvielllle ~oml1le lllij:ilne.~llli;:()pJW,W\;,!~Qli.Ç~::fiM~illiIIJt!lrhêlC! rlès f{ur, 
.1 ses nnCICllllüS hah\W~H~f:~:l.l~Xopl[)l,g;c,Q~I~~~l)SSOU enl.l'e 1 homme apo!léln.n:nl1H!',Sm';:~~,n!f~ÇO~I;;polll' elllpOlgne!' ses 
ses doigts, le khalifat~i9~sàY;Q(q}l},~1}ipl,':I[L;X~l1rcllCtte et le crills, son œms'~HIll?PjokFp;riii)'llit"éQJÙ'il' lin frisson dans 
cOllteau. Mais quand i1üJim,t[)à;~~I,e~\~kètpart au g'alop, ses jarrets, Unid()is;en.;.sen~;i~lil(bride hante, l'homme 
escorté de ses cavaliers, po tir alM' combattre Ulle tribu n'a pas besoin de lui faire'sèntir l'épel'on. Elle sec.oue la 
rebelle, ou qne, dl'allé dans son burnous, immobile, so- lête un moment, fait résonner le cni\'reou l'argent de son 
lenncl, il donne audience à ses sujets, ,alors .il, repal'alt harnais; son C9U se,rell\'!ll'se en arrière cL se l'enfle en llIl 

duns la grandeur épique, dans LotÎte k; }lOosiê de lilYlè du .11Ü subcrbe, llUis la voilil qui s'enlCve, mnpOl'I3nL sem e3-
désert. . ..' "'" .', "',," .. '. valiCl~,,;LVee.,ces gl'an(l~ l,lIQl)VClllel)ts de COl~JlS qu'on dolln() 

C est lllin de ces 'audiences; telll1e'Plii'ul)~halifa,tdaJls la aux stutl)c.s,éqllCSL1'CS des Césars vicloricm;; Il ' " 

~our d'un ho rd j, qu'a représentée i\1: Eugène Fl'om()ntin. 
\vanl rIe lapeinrlre,ilcavai~ ôéërit lti\~mên)(~ éetfo scène 
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W1ATlmnlN HltGNIEH, 
1 

fil, l'esprit ceclésia~liquc; il paI'aiL même qu'il n'était pas 
fàché tic trouver dans Malhul'in une humeur bouffonne et 

])OC\,l~ŒNTS INJ;1l1TS, 1 cilLlstiquc (1) qui l'égayait aux dépens Ile ses yoisins, quanti 
1 il n'était pas <In tripot ou il la maiôon de ville, 

~lathnl'in,négl)i<1r ~tait le nlsalné d'honorahle, homme i' l'ont alla }Jour le mieux 11CIlilant quelques années; cha-
Jaertl,ICS ,Réglj\e,(r~,':,',(,le"',, ~,' ip~O,.1lne,' Desportes ,sa fel,TI,-1Illl , h~,' ,l' ,çpn,~p]llal1~IiS,sait ,aux Jlr~mièrcs,illspiraLionstlu jeune ]lO~t~, 
pl'Ojlrc sœ!u' dl\,:PO:QlePlnIIJlpc Desportes, mIe cOllll11elm el lUI, se hvrant sallS reserve a SOI) amour pOlll' la poesIe. 
(le i'larie-EdclitiQ;ip~i'ra}ne du nOU\'CatHlé, Il fut,baptisé ,'elle plaisir; compromettait ILIa fois el sa santé ct ses bé;
lü22 décembe(15Tq , d:ïns l'église deSail1t~Sani1'llin tIe néficesfuturs, l'lIais m! cOlllprit enfin qu'il était temps de 
Chartres,;:,'"" ,". , l'ari'êtei' : sa conduite licencieuse était tout il fait indigne 

,Jacques Rég:ni'fll"était d'une desbmmes,familles hou\'- d'Il11C'Cclésiastique; il fallait absolument l'éloigner, 110lll' 
geoises rIe la yill.ed?CIHlrtres" ct· son mariage ~"ee Si- dmlnerle temps d'oublier ses folies dc jeunesse. Desportes 
lllonneayaitdl'i.pnCOl''eaccroHrCso,nalsance :'aussi\;l((lnilée fut;:m1Ssi de cet avis; il trol1vait que SOI1 neveu allait t.rop 
même, de son iljiiyinge , fit-ilcôifsti'l)il'c près de sàdl1aisoll loin.:iFrançois de Joyeuse, cm'llinal. :mhc\'êqne de Ton
de ;hphiee des..!Ülllcs l111 jeu de :ljtuiine, ou tripot.; comme lou~~ ,partait aloi's ]Jollr Home;< DèS]loi'lcs ohlint facile-
011 ,appela,iI. a\l;i;fsces 1:lablisseiIùmts. Cci'tripot ftït)oùg- mcWfdil lui qn'ihü chargcùt lie s,on jellneparenl" et :voilit 
lenlPsç~lèlll~e",sOl1s.I(), nom dett'ipot des Halle::;, ou !TÎlJUt Hégl\ièr, il ]';)ge de vingt ans, m(t'o.u!c pOli\' l'H~]ie fi li! 
Hégnier,' ell'ori,j'a)Jpoi;t!~ que le'samedF12 septembtè"lGH,suitdFul1 protecteur inconnu" ';;: , 
le 1',qil,!p~li5X:Iia;étmllycnlJla ChaFtres, alla l'apréHlînée ' Ce voyag'eétait-llnn )}(lHllC rortÜjJè~jl.9~lrlli: poele: 
~oucJ'altJI'ip~f.R:égn.i'Sl~i 11rè~le~;li!lrles' tir: 1;1yiUo.; ?l', 'C'est donc IIOI1l'(tl{6iit~\~:r6ullc/~~iÙ~I;~~I]~;j~~~Ff(inC!}, :. 
ayanteillendn' 'pal'let: djlne Iel11lllC',.mommee'lai\launle, Iha, de "if cour~gc'ét'lii\l,l'cJl1Î1i(\ Irc~hÜI:ilnc.é;, ,", 
f/Il\,jonalt fort hienil.I~:"panmc"ibùIllllt jOf1él"a:vcwe)le; - El! la cour d'un l))~lal'(IU'a\'cc,l!lillc dilllgcrs,,' ,', 'l' 
laq;lIet l'e,uyant JlrlSllnieale~~on:et!ld~sesca.i'piIlS\jollrtis)3llii:;:"', Il,sllil'it COIll'lisal!ul!li'I!~~S;~'~\::11l~~l'S; .! ,,) ,. '2, ,,', 

l~nlcll~,ljar~,dessOlls'laj;llnlle, etg'lgnaSai'llajesté,<{jii,. ,Mais le méticr de:tÇlJi'lis,ÙJîlei,poâ~;\titilli~cmivell!l'bcau~ 
qei\cc'hson bej~[;~ fi'ère Philippe Desportes','ahbM!d,ë'" conp il J'cspritindé[lCl,itj.imt (\ùjëj1!lc';i'Illltllürin: . 

Josallhàt! Jqr-q!lCS Hl\.gnicl' de)'inl.rc'rilllnl1:decètte al\!iaye,et)i' .", ,J'i1yCh,lI1~é lIlon'lill;l1Cl!I.,ilÎlul;tt,ma';ilillnl'9; 
158~, et il gilWlm,.cèLtei th,aHgcjl1stl~l;ell{5m, où' 'l'al~d\'(\e J'ay hen chaud;!lIH)I)gé:iI'l'old\' f~)'.'è(1ucllü SUl' !a dUl'e; 
de ,Henri IV. yintle.'déposséclt!l: \'iolemmcnt de ces fonc- Je l'ay, s;üIs:tc,lJu\~lél:;,l\.lou~u l\c)ll:csi)i\'.)'; 
tio1l.s"Jacrmes,Jlil, cfTèt;eo1l1ITIc' Desportes lui"lllêIlHl, s'était ])o(](mnrlila,]i~e)'!é;jilple ~ursilssèl'Vl'." " 
jèLù (1:ln8 lepal·Li de la LiglHl, ,et le mi vainqiHllll', )lourDe pins, il, ne recncillait ancun l'l'nit tic .ses Vèincs, Il 
]lunie IfS l'chelles, ainsi qu'il les appelait il bon lh'oil, cst llCl;mis rIe croire f[u'illlsait asse7- maille ccqu'Hayait 
im)losa SUI' l'abhaye une somille de '1600 écus, flue Jac.qllcs encorc de liberLl), En vain l!uilta,..t-iUc cartlinallle Joyense 
fnt chargé rie payér. C'était heaücollp dcmnnllcr 1\ la roi~, pOUl' Philippc tic Béthnne, bal'on tle Charosl.,nolTlmé 11111-
En l'ain Réglliel' réclama lIl) sUl'sis le '16 aoCit Hl!H ; les hassatlcltl' en -J Gal, il.lHl l'ilL pas [lIns heureux pl'ÔS !le cc 
O!'lh'cs dn roi ét:lÎent 1'0rIllels, cnes comlllissaires an l;econ- n01Feau m.iill'e,' coinme il nOlis l'apprend lui-\)lf1mc : 
\'I:ement' de ces, Ïl'Ilpôls: le firent jeter cn lll'ison jusqu ';ice 
qu'il sertit exécuté. Régniel' alors alll'essa Il Henri IV, du 
fond LIe sa prison, llnu SIl]lplirjllC'si éloqucnleque 'r.c )lrince, 
Itlisant llroit il s'a requêtc, ordonna sa délivl'ance pal' lettres 
datées clcCharlrGs, lé 23 septembre '150'1. 

Comme on 10 \'oit par ce rédt, .Jacques Régnicr Nait 
,assez bion POIl1'I'II rlu'eût6de la fortunc, ct Hne dut rien 

,le Ille dois ,illsrlu'au llilut d'(:spénurcc l'cpaîLl'c, 
COl1l'lisau morfonuu, fniuéli'luc el.l'csve1l1'" 
Porlnlit de la disgràee N de la détll\'CIlI'; 
l'lIis, salis n,;oi!' tlc'liiom, trolllJlé de ]'ns\'cric, 
Moudl' dessus ,IIU coll't'c Cil \llichosiellm'ie,' 
N'a~anl d'aulre inlémsl. :Ic dix ails .iil passl!s" 
Silloll (Ille SUIiS regret je les 11) llépcusés, 

négligol'jloUl' ['ôdl1calion:de sOir !ils. Sm' ccl enfant, d'ail- Cependant Hégniel' n 'al'ai~ pas jlcI'\1 li toù!, il fait sonlerllp~ 
leul's, reposaient' déj:'l rie Iiautes ambitions: il se It'oll\'ait Cil Italie j il ayaitLlé\'cloppi\ son talent, et :l\'ait déj:i ré\'(\\(\ 
J'.hériticr naturel de son oncle, maîtrc Philippc Desportes, cc qu'il pomait fairc dans unc satire adressée il Philippe 
nbbr'lLlo Thiron;, de BOlY]lOl't, tic ,Josaphat ct rIes Vaux rie de BéthlùlU, et qui cst alljoUl'd'lllIi la sixÎI\mede son 1'0-
Comay, tonIes abbayes (les pIUs considérables rIe IPI'ance, cueil; il avait aussi étudié' les ma1trcs italiens: Stefano 
llont ql1elqucs-'llnes aü moins pOllvaientl\l1 jOlll' faire re- GU:t7.Z0, Caporali, le 1\1as80, elc" qu'i1 imita dans la suite, 
Lom' nujGlIIlC Régnier, s'il savait s'cn l'endm cligne. De Mais il on .wail assez de l'Italie; ill'csscillait düjà Ics nt
bonne heure donc on yonlnt préparer l'enfant ~ùi SOI'[.' Ill'il- teintes de la' malarlioqui devait l'mnpol'lcl' dix ans plus 
lallt qui l'aUondait, el appa\'emment il 111'0 li la si bien des tml; ill'evint cn France, 

, leçons C[U'OI1 lui dOl1l1iliL qne, 10 31 mars '1584, il peine Il l'ctl'Otl\' à 5011 ol1c1cDnspol'tcs rimant encoJ'(), nOIl plu~ 
flgÔ Ile onze ans ,il fullonsuré rie la main de Nicolas Ile des chansons de tablc, comme au tcm)ls de 8:l jcunesso, 
Thou, é\'(:que de Chal'tres, mais des hymnes sacrés, et le vicillm'rJ accueillit al'cc ,joie 

Cependant i\latllul'in Il'annônçait pas \In goùt bien )11'0- son neyeu, dont il savait ap1l1'écier le laIent. C'est rlans,la 
noneô lionf l'élil L CGclr\sitlstiqllc; il :limait mieux lirc Ovide maison rie Dcspol'lcs que 'l'i\'aiL Régnim' lû plus ltabiLuellc
cl J lI\'énal qlle sainl,l~ugl~Slill cl saillt,J,éroll~e; il ~lI'.éf~rait 1 ment ; c'est là qu'il sc lia avec ieshOllJl~1CS les plu~ él,ni\lenl:; 
COllljlOSCr des ycrs fjl! êCl'lre ries homches; a la Ym'ILe, sa de son tcmllS : Malherbe, Racan, Ha1l1l1, olc, Il dmt, r1ans 
mèl'e, Oèretlc la côlélll'itédeson rrèrC'Philippc, ajl]llautlis- , les relations hOlll1ètcs, aimable et doux, tellement (l'l'[)n 
sait aux dispositions précoces de son cnlill1t. Desportes lui- l'ayait stll'llommé le Bon : ' 
même prcnait ]llaisir i\ encourager le génie naissant de 
~lIlLhul'in, Ilont les imitations lui semhlaient le ]lIns hel (') RéIlUiCl' élait célèhm Jlm' ses hons mols; on en l'Oil.1I11C 11l'f:lm, 

l ' 1 1 1 naï\'c dan5 CI) sixain gravlÎ SOliS le j10rlrait dr, Gros-Guillaume, :tr.lcm 
homll1llge l'Cil( 11 a SOI1 la cnt, A nssi r ès ors sc forma enll'e , de la ComlÎdie ilaliennc Il cclle épo~uc (l'oJ. t. Il, '183,1, p, Jlil) : 
l'oncle ct le ncvell 11110 nmitié qlli nc s'altéra jamais. QllanL il 
,Jacques, occupé de ses plaisirs et un 110n allssi llesalTaims' 
puhliques (1), il ne s'inquiétait guère de développer l'li SO\1 

(') 11 (,lnH ~chc\'in de la villc de Chal'lrcs 10l"~(111'ill\lolirnl, Cil Hi9i, 

'rel C!;t. l1ans l'hôlel de fiolll'goignl\ 
Gro~-Gllillmllnc m'CCClIII} sn Il'oigne 1 

gnfal'inû COnUU(lllll mClIsIIÎCI'. 
Son Illinois Cl &1 1'11I~lOJ'ifIIH~ 
Vi1I~lIllr,:;·llOns mols de Heignir.1' 
Cpnlt'c l'hlltn~ll1' mi,l"n.'oli'l"e: 
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Elle SIII'nOIll de BOil Ille l'a-l-ol1 l'ejlr~Challl, 
D'uulant Ilue jUll'ai )las l'cs)lrit ll'cslrc méchalll, 

l\Jai~ il Il() rallait pas qu'oll 'aUaquftt son Ollc1e; il elll
brassait anlellll11ent toutes ses querelles, B.acan 110\18 rap
porle ljn\1ll jour ~lalhel'be, :\\'CC lequel Régnier étnit fort 
lié, étant 'Venu dîner chez Desjlol'tes,c-clui-ci, qui était iléjll 
il tahle, se lel'a pour le reccvoir a\'CC civililé, et, Jlal' un 
amolli' Î1'l'élléchi d'auteu!', offrit il son cOIwive d'a\lsr lui 
cherche)' un exemplaire de ses PSCW11ICS ,qu'il l'Cliait de 
terminer. "Dînolls toujonrs, lui répondit Malherbe, "otre 
potagtn'ant mieux que ''os Ps(/umcs. Il Régiticr Ile pardonna 
pas ecttc injure, ét pen aPl'ès il adressa itRapin sa neu:" 
\'ième satil'e, où il maltrait.e si rort·le rérormateur du'Pttr
nasse, assez osé pour critiquer Ull homme à qui ses vèrs 
ont valu 10 000 écus de J'cnte, Cc n'est pas Il'ailleul'sdnlls 
cotte satire seulement ljueB.égniCl' témoigne sim admira
tioll Il our Dcsllorlès; chaque fois qu'il cnll'ou\'c l'Dccasion, 
il cite des vcrs de son ()!ic\e; ainsL( satires XIU et XIV) : 

.. : ... " ...•. ~lalillOll venu, 
HOZIJttc, lc' pl'cmicl' qui s'cnl'cJlcnli,i'u. 

Dans lütlixi6me satire, ill'ajlpelle aussi ulle des plus 
jolies .clHlIlsonnetteslle Des[iQi-tes: . 

o uni!, ialoùs~ Iluil,coutrc lIIoi coujlll;éc; .. 

A ce pileux sllCclacle, il nmt dire Je IT:I~., 
J'CliS llllC tclle horl'eur, IllIe taot qlle je YÏ\'l':l)' 
,Je croiras qu'il n'est ricn au monde Ilui hual'ÎSSC 
Un hOHlinc ,'iciclix comlIIe SOli l"'(j[ll'C \'Ïc~. 

J»aillClll'S, toutes ses satires ne sont pas des peiittul'es 
Ilc ses mauvaises mœurs: ail15i sa fable dllLol1j1, du ~Julet 
ct de la Lionne, imitée par la FOlllainc dans celle tilt 

Cheval el du Loup; son portrait du Pédant et son récit 
du Repas ridieule, reproduits jJat' Boileau dans ~a troisième 
satire, sont des modèles du genre; quelqucs-lills tle ses \'crs 
sont restés jll'oYl)rbes: . 

N'cu dcsplaise aùxdor-tclll's, cordelicl's,jacoJJins, 
l'artlicu,lc5 nlus,gl'ilnds clercs nc sont pasJcs IIlug fin,. 

, Scrtil'e, Il 1._ 

Je llir1l)' librcnwnt, pOUl·linit· cn LIeux mols, , 
Qne la plupill·t. !les gens salit habillez cn sols. ',', 

, Satire IV. 

.. ~ ~ " .... ~; '~.: ~ . _'." . ~Ol.:s~i~·cs il corsilirc~, 
t'llll l'aul,rlis;aUafJuan,L, nc Coüt paslcllrsa~iiil'IiS; 

, ,Satil'e .tll., 

yersIa fintlc,sa vic, Régnier, 111ularle,s'amcnda (!), cc 
1{11Î'hüinspira'qnelqucsstl\nccs religieuses, . . 

,Pmulc Lemps ,avant su mort, ilcolllllosa lui-même son 
épitaphe, C{llÏPOint bien hl natui;e.de gOll espt'it: 

l\](~lh,èUl'cl1~em~rlt pO,UI' RéŒnicl', 'son' ollclelllOlirllt lJiClj~ .1'a)ivCSCll sans lIlil IlllllSCnlllil\, " 
u Mclttissnn~ ,allcl' doucmncnt -' 

tôt, cn'] GOG,' et d'u riche héritage, de l'alibé de, Thiron, A la lJ\JJiuc,IQy,'tiatuI:elic", :,' 
1l0,Lœ poëte nel'ecneillit qu'uue pension de2 000 livres (ju,e Etjc,lll~estollilefot'L]J:omi]Uoy 
HOllriIV"h,li dDnna SUl' l'abbaye des Vaux de Co i'l1uy , 'nO,i\l Lit nlOl1L osa SOl!g~I':'llinol'" 

'1 . II l' 0 () l " , ' Qui ne songca~ jil.lllai~ it clle, alls·[Ipl'~s·;c 30Jl1i ct {j, 9 l , légmer lUI: pouJ'"ulhull , 
canoniilaFdC'!;lc<ühédralll de Chartres, N'éLèlit-il tlue, ton"- On Illonlre 'tlmls la \'ille dil Chartre, la maison oiinaquÎL 
Slll'é alo'rs? c'est co dont, iLest t1.lIl11oins, pe1~l11is de dotü(ji~; :M;ILhlll'in-Hégnicl', ctlc jlI'OIH'iIHail~e"l\l. Jsidol'el~li(hût(\(ll1, 
],e GhapiLl'c de CharU'cs GtlliUrès - sèvèl'e, cl. il n'r1l'pas:, : a, fitil plaéel' (ut dchors lIlIe plilque en marhl'c avec cclicin
d'exemple .dcchlil1oinc quine l'CIl au moins diacrc on 80118-' 8crinLiotl; 
diar,rc: On pciu~dl)nc SÜmloser que Rég'niel',tltlllt l'humour 
commençait :i devenir sage 'avec Ffige' cL les maladies, s'é
taiL sél'icllsemenL converti, cL avaitreç.lI les' O\'dl'es 8acrés. 

i: ICI ,N,\QUll' ~],\'I'liuHl~ÙllicNlf:ll . . . ," .. , -"," ' -.,'" 

Il Ile dcwüt pas d'aillcùrs jouir longtemps de ces héné- Il nOLIs faut lhil'll promptmlJent' cc Ijue nOlis dC"ons 
liees, !\la lade, comme, iJ~ Us l'avons \,,\1; dellUis q I!eJ([I1 es • !'i\!l;~ .I:;A~Y ,Won 1'J;J'~Y: NON:I'AG UE, 
anllôos, i1ùtait,u\l6à 'Ro)'ailmontj pi'èsllaris, chez Philippc ,'; . ' , 
IJul'Hl1lL, éYêque .de" Chartres ," IJ:olli~" U\cheu "de: Télàl)lir sa -, -----.---' 
santé il l'ail' punIe la call1pagn(]~ l\'lais:ils'y, C1ll1uyit,ctcll \ ;. '_" .' :.,LE· fllONASi1ÊRK D1~ 'l'BorTZA, 
partit bienLùL pOlir raim lin \'ol'~ge,; ~Iln.d() sc distl'I\il;c.lf· , . ,. ,', >..' 
s'arrèla il Roncll, 1'1 l'htilcllcric de \'Ew'-dc":'PI'ance,:oùil '. td'C6i;v~tjtde tl\'oÏlika-S~ril'e\'skl!ïa-Lavl'a, Ol! Troïtza, 
1lI0lll'ut, le 22 octohrc 1lH3, dans sa quarantième al1liéc. est bâti Slll' une colline, il une soixantaine de \'cr~tes dt; 
Ses entl'aillcs furent déJlosôesdl\n~ l'égli,c Sa,inLe-Mal'ie de Moscou; ses quuLrc-\,jll~'lg coupoles dorées l'allnllllecnt de 
Roncn, ct son eor]ls, enfOl'mr. dans uu cercueil de plomb, loin au voyageur. On yan'i\'c pal' L1nc ''\l'ge l'Ile (Illi COI1-
Ibt transp(}rté, ainsi qu'il Cil a\'aittômoigné le désir, dans Iluit It llllC grande plaee, où s'élève le \'astchùtel construit 
l'ahbayecle Ho)'atllllOnt. par les religieux pour les "Oyag'Clll's et les pèlerins. La 

Tclle rullu ,'ie de Mathurin Régnier. Il fonllu chez 1I011S petilc \'illc do Tl'oïtza est située :lll-dessous tllI monastère; 
II) genre satirique (2), el, rie pl'illleabol'd, il II} porta il une elle est eut(}urée dc murs en briques, crénelés, Ile J()1II,24' 
lissez grande hautCllr. LCJlrincipal rcproche qu'on a droit d'élé\'ation. On )' remarque nn ]llIlais irllpurial, un ardw
dc lui raire est l'hitolôl'able licence deses eXlll'essions; ce vêché, neuf églises, Ull M[lilal ct lm bazar. 
rJéfaut, il \'l'ai dire, était un peu celui dc son siècle. : la L'ôglise de Tl'oïtza (Trinité) conserve les l'cliques de 
languc fl'ançaisc n'était pas alors aussi si\\'ôre flu'clle l'est saint Serge, ct son tombeau cn or ct en argent llIassif; dé
aujourd'hui; et, du l'este, ilansses pIns honLeuses dcs- COl:é d'Ulle pl'ofllsion de pierres précieuses. Le dais d'argent 
criplions, on rencontl'e çit ct lit des traits de sainll morale qui surlllOllte cc tombeau prse ·1200li\TC5. L'enccinte dll 
qui peuvent êlrc ùe quelque cxcuse pour ses écarts: temple contient d'1111ciennes fresques et 1lI1 grand nOlllhl'e 

, . ll'antres pèiutul'cs. On y voit, cnlm autres, l'image de saill~ 
,l') Tnll~ les ailleurs onl. dalé le canonicat d~ Hûgniel' da l'allnée Serge peinte sur hois, r{lW Pien!) le Grand raisait pOl'ter, 

I{,(J!; !l1aIS c'est. IIlle CI'I'CIII': on lit, Cil en'ct, dan;; le l'cgistrl} des' dit-on, devant Ini, COlllme un palladium, il tons lessiéA'c~ 
l~r~,res~lOns de roi LIes C!'U!lOilleS de Cllal'Im>: {(Moi, yalllllrin llénier, ! ct il tonies les hatailles, L 

dl,'OOIllC dc Clmrlrcs, .lC .lure cl, pl'Ilrc>sc lont cc 'Illl est COlllt!l1Il dalls l , ' , ' )" , , 
\" l'rOrCSsiOll de roi de l'églisc de CharI l'es. _ Fait il Charlres, l'ail liée i· Bail par 1 al'cll1tüetc comte de I,asll'clh au ulllten il nue 
dn ~eigoCl~r 160n, le 30 .iuillet. - M. 11l;.~n:II,)) 1· grande place, le clocher a S'lm ,20 ll' l,lù\'iltioll; ~OI1 rilrillou 

(') On CLic soul'ent CDlllllle éluili 1.: \'~rilah1t~ rOlld"lmll' .Ie la salire 
"" 1"l'lIlIœ Vallljnclill, IIli en '153\1, il la Jll'Csnu)'c près Falaise, cl donl, (') Cl)lllIi l;tisai! dire au sicur ])",Icl'llod : 
l,,, O."I,'ril~CS rllrcnt illllirimés :'t'Ca, Cil c'n 'lü,12. TOtltcfois, et! ,,'nl nlnlO,!. " 1 l' QIIII C)'goi~lIcs, lIoHlller cll'ahl,,; tI" 'l\mll, 
:.~~~ ~!I~I~~'cs f.l.~c·tlcs satires; la l:tlisOIl ée~aÎ1:(~l! I!lla doucellr brillelil. PircnUllcll1' ll'él"IS CQIIIlIIC Ichr)IIIHtTfll1: 
I.Uls s~s pOC:S1C:; plus II1IC 1a llIal1t'c cl la culcrcl Ils SI.! SOlit l'CllelltiS t Ile II[)UYLlIlllllu:; IIl~jl r,lin.!. 
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e~t C~l11i)osé de trente -cinq. doches, dont la pIns grande 1 des broderies russes, la bea.lIté et la richesse Lies brocards 
pese a elle seule 140000 II\Tes. et des tissus d'or et d'argent, à part.ir du quatorzième siècle 

Le trésor du cament occullC un bttlim~nt séparé. '1 Il se Il jusqu'à nos jours. On y voit aussi beaucoup de vases de 
C?l11pO,Se, dit i\C (1'l:!~xl!lallSen d~l1s ses Etudes Sil/' /(/ 1/1;S- ü~bricaLioll étrangère. Presque tous les czars et les cza
Sie, ,d O1'llements d eg'IIse, de Yc\.emenls, de vases sacres, l'Ines, lesprlllces et, les hoyards, ont fait des pèlerinages ft 
ct surpas.se en richesse et cn valeur tout ce (ille j'ai vu 1 ce couvent, et y ont laissé de précieuses ofihUldcs. Les plus 
autre part en Russie, en Europe, Il Rome, et mèl11e il ! riches sont, sans contredit., celles du czar Boris God0l1110fi' 
Lorette. C'est ici qu'on pout admirer la finesse et le dessin: et dt) son épouse rtIarie, dont on voit ici les tombeaux; de 

Lc MOIl1\stèl'c ÙO '1'roït'za, on Russio. - Dcssiù tic Moyne!, 'll'Ujlrùs Ilature. 

l'impératrice Eli~abetli et de Calhel'.illo Il, qui semble n\'oil' 
voulu dédommagel' cc cament, des jlCl'les immenses que lui 
uvait fait SU}lporter sa politique hostile aux monastères. De 
grandes urmoires vitrées contiennent des vases précieux, 
des calices, des ciboires, des erllcilix, des ostcnsoil'S, des 
reliquaires, des mitres épi~cop~les, des crosses d'évêque, 
pOUl' la l'lUllal'!. en 01' il1cruoté de pierres précieuses. Plus 

. loin, ol1\'oit des ornell!ents d'église, desévang;i1Qs ct .dcs 
missels reliés en 01', des slll'pli,;, des étoles, tIcs gai'ui
tures d'autel, des draps 1lI01'tuail'es, qui semhlcnt des tissus 
dé perles. Parmi les curiosités, on nOlis fit \'Oil' l'habil do 
chasse dn czar .Jean 'le Terrible, le cilice el le gobelet en 
bois de saint Serge, des vêtements de lll'être brodés par 
l'impératl'ice Catherine 11 ct ornés de diamants d de perles 
lines, ct llll calice rayolllwnt de picl'I'es du plus grand prix .. 
On mc ÎlL remarqner, CI1 particnlicl', une agate taillée, au 
milieu de laquclle la nature s'cst pIn ù rejlrésenter l'image 
Ilal'faite d'nu moine agenouillé dcvant IIne cl'oix, » 

Lo monastère possède 11110 hibliothèquc riche d'cllviron 
~ix mille '\0 lu Illes , une imprimorie cl unc chrolllolilho-

gl:apl1ie, une école instituée l)OL11~ les enfants indigents, 
ct un séminaire, ou lllutôt ulle aC~dül)lic théologique lon-. 
déc, en '1 '749, }luI'l'impératrice Elisabeth, 'ct qui compte 
à peu près cent élèves. Le bâtiment alrecté il cc dernier 
étahlissement est l'ancien palais, et la salle .dcs cours a été 
jadis habitée pal' Pierre 101', . 

Conuue dans tous les couvcnts.dc l'Orient, les mendiants 
abonùent il celui de 'froïtzu ,qui Cil nourrit uno centaine 
pm' jour. Une Illultitude de corneilles et de corJJeaux ap
pI'Î voisés ont établi leur résidencc sur les beaux iilleuls ct 
les bouleaux centenaires qui omhragent la gTandn com'. 

Saint Serg'e Hadonieski, qui fonùa l() monastère, vcrs 
l'an '1330, s'était fait ermite dans ces lieux alors déserts; sa 
rellorilmée de sainteté attim il lui une foule de prosélytes, 
ct hientôt s'élcva le couvent de 'l'roïLza, dont il fut le Jlre
miel' archimundl'itn (abbé). I.orsquc le kan ùes Turtares 
~Ialllaï envahit la Russie il la tllte d'une armée, le grand
tlue Dlllilri lvanowitch sollicita du saint Serge l'appui de 
ses conseils et de tiCS ,prières. Le 8aint homme lui envoya 
deux tic ses moines pour l' cxhortm' il aller Hu-devant de 
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l'ennemi, lui promet.tant la vicloire. Le gl'and - duc suivit 
ce conseil'; il rencontra les horùes tartares dans la plaine 
de Koulil\Ofi', non loin du DOB. Une bataille terrible s'cn
"-uo'ea, et bientôt l'ennemi, battu SUl' tous les points, fut 
Cl" , 
en dél'oute complele. -

La ll\gelllle raconte que; le jour du combat, saitlt Serge, 
éloigné de plus de 'J 00 milles du théflLrè de la guelTe, 
avait réuni les- moines il l'église pOUl' y implorer la pl'O
tection du ciel, et que, s'étant prosterllé, il se releva tout 
il coup, allnonça aux fidèles que les chrétiens avaient trion1-
pM, que l'ennemi fusait de touLes llarts, nomma même lès 
victimes tombées SUl' le champ de- bataille ,et fit dil'e une 
messe pour le repos de leürs limes, 

En 1G09, les Polonaistinrcnlle couvent bloqué pendant 
seize môis, sans parvenir il vaincre, IlUl' les m'mes, par la 
l'use ni }laI' 1'01', la résistance héroïque des moines et de la 
(!;arni50n, (Ille commandaiclltlc IJrinceDolgorouki eLle boyard 
Golochvastoll', Après la retraÎlc de l'ennemi, le monastère 
fit vendre, il: !lioseou, ~es vases d'or ctd'argcnt pOlll' solder 
les troupes qui avaient servi il le dérendre, En 1612, les 
PoJonais s'étant emparé~ de !\Ioscou, ce fut encore le mo
nastère de TroïLza qui, le premier, s'arma pmu' la dérense 
de la patrie, L'archimandrite Denis et le prieur Palitzille 
réunirent de totls côtés des troupes, et expédièrent des 
èourrieridi tOUlHes boyards, en, les exhortantoil \'oler au 
secours de la sainte mèrc l\lOSGou: :À., cct- apliel" lepa)'s se 

'--; , 
./ 

Tombeau mutilé de Lapoukine, dans le monastèl'e de 't'l'oïlza. - Dessin ue Mo)'nct" d'apl'ès natUl'e. 

ltWit en masse, ot les Polonais furent expulsés, 'rroïtza, as
siégé de nouveau en, 1615, pal' le prince polonais \\1ladis
laiT, lassa l'ennemi par soninvinciblc l'ésislance, ct hl paix 
sc conclut entre les deux peuplcs sous les llIurs mêmes 
du couvent. '. 

C'est dans l'tlglise de la Trini~é qu'cn -!G82- Nathalie 
Narichkin, mère de Picne le Grand, chercha pour son fils, 
agé alors de dix ans, une }lI'ot,celion contre 'hl rureur des 
strélilz qui le poursuivaient, Eperdue, elle se rérugia au 
pied de l'autel, SUl' IC(IUel elle plaçil son fils; lllais l'asile 
fut ,'iolé; le ,jeullc Jlrince, découvert plU' cieux stl~élitz, allait 
dIre fl'appé il mort, lorsque, ému ùe pitie, l'un des soldats 
hésita .. Dans lc mêmc instrllli des citvalicrs sUl'\'inrcllt cL le 
sauvèrcnt. 

Pierre IcI' ne COllllut 'pas cc sentiment de cOlllmisération 
alHlucI il avait dLI la vie, ct sc montra illlpitoyablo, 'même 
env crs Sil famille, Il tint cnl'erméc dllllS les cachots de 
Schlussclbourg, sa premièœ femme, Eudoxie, rôpLHliéo 
après deux ans de mariage, Non content ù'avoil' al'l'uché 
Ulle renonciation an Irone ail lib fi Il 'il a l'ait cu ùe celle 

princess~, Alexis PeLI'Qvitz, dont tout le ca'Îme Mait de ne 
pas appl'oU\'erassez les réformes de Pierre le Grand, il le 
fit juger et cOlidailll1er à mort (t 718); puis, la sentence 
rendue, il voulut se donner aux :veux du monde le mérite 
de la clémence, ct lui nt gl'llCC, ~[ais les Mémoires rie l'é
pOIlue l'accusent d'avoir secrètement fait Oter la vic il ccl. 
infortuné, soit il l'aiùe d'llll breuvage empoisonné, soit cn 
lui faisant ouvrir les cluatre veines Oll trancher la tète, 

Alexis Pétrovit-z no parit passeul : un graùd nOlllll)'e de ses 
partisans flll'etit enveloppés ùans l'accusation clcyée contre 
lui. Parmi -les plus illustres, on cite le hoym'd Abraham 
Lapoukine, fl'él'C de la czarine Eudoxie; Alexandre Kikin , 
]ll'Clllicr COlllluissaire tic l'amirauté, ci - devant fayori du 
eZill'; l'11\'êquc de Rostow et POllstinoï, confessclIl' ct Iré
sOI'icr de la czarine, qui furcnll'oués virs, ct Ull cinquièmc, 
Glébol', qui fnt efllpalè, Un écltafilild très-tlle\'!! a~ait Mé 
construit., pOUL' l'cxéeut.ioll, SUI' la place en face du palais j 
le cOI'I':; clc Gléhol' l'nt plaeô:tn milieu, clics 111tos des fluu\.t'c 
ail Lt'cs aux qllalre COillô, La llaille de l'antocl'ale n'était l'as 
encore éteinte dans ces !lots de sang; il lhlJlpa au delà 
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même de la lllort.l'une de ses vi~tillles, Lapoukine, en faisant! teint le Sénégal, soit aux escales, soit il Saint-Louis. Cette 
rascr le monumcnt fUllùlJre SOllS lequel il 'J'Dllose "(huIs le roule a été suivie, cn 1850, pal' M. Panet, jCllllC lIlulnt,l"c 
cillletière de Tl'oïtza. sénégalais, qui :lvait déjil accompagné ~I, HaHclJel dans 

LES LACUNES DE LA GÉOGHAPHlE, 

AFIUQUE. 

Suite. ,--Voy. p. 22, 53, 

SOli Yoyage an Soudan. On doit Il t:C voyagclll'Ia décou\'crte 
dn pays d'Adral', qui est le même qlle le Chingneti 011 

Schcllqitah de (IUelques relations. Depuis plus, de 'qlmll'e 
cents ans, on connaissait de llomla \'ille de Ouadan, capitale 
de l'oasis, et que l'on citait cOUlme la princillaleélape de 

, la ronte d'Arguin au pays du sel; mais M. Panel est le 
premier qui 1I0US ait donné une description détaillée de 

Desert. - Si l'œilllouvait embrasser d'un, seul regard cetlcvaste contrée. , 
toute]' Afri(llle dll Nord, il. serait frapTlé tout d'ahord d'ulIc Du 1\'larocà Tomhouctou, pal' 'l'anIelt : (j'estl;lroutu 
circonst,ance singulière: une zone sablonneuse, Ilasse, de suivie lIaI' Caille il y a trente ans. Apal'LÏl' du Tafilelt, on 
plus, de '160, myriamètres de large, et embrassant toute ne rencontre plus que des puit, ct llllChllie~ douar, arilbes 
l'Afrique depnisle Niljnsqu'à l'Océan. C'est cc qu~on ap- jl.1SqU'it l'oasis de 'l'clig, 'l'lit, Tegazza ou Traza, fIni pl'O
llelle proprement le Sahara dans sa: pal'lie ouest, el désert duit beaucoujl de sel gemme, maisqui, est loin de répondl'c 
de Libye plus à lùrient. Cette division estinexacte,car tout 'ill'iLlée riante que réveille ce nom d'oasis. A Araouan, ville 
cet espace llOurrait s'appelcl' indifféremment de l'un ou qui pent avoir cinq mille funes, Ic pays habité reparaît jus
l'aut.re nom; cependant elle est juste en principe, car il y a qu'aux 1101'tes -tic TomlJoncLoli; la sccurité n'en es!, ]las 
de notahles différences cntre les (leu?, régions. _ , "plus grande. Lcmajor Laing,fut assassiné,près d' Maouan. 

La première est hasse, arrosée de IIllClqü,es fleuves,' ,Dü TouaLit Tombouctou, lIaI' Insalah: J'oule asscz l'ré
semée de beaucoup d'oasis, parcourue pal' des tribus arabes quentéé, IJlüts éloignés les ulis des autres, et ulle Yllle im
et berbères, et surtout par Iles Touareg, qui ont Ilour pl'ii1- portante, i'Ilahl;ouk, A cette voie s'eliembranclJe une <lutl'B, 
cipal moyen d'existence lescon~ributions qu'ils lèycmt sur qui part de lIIahrouk et'\'a vers Agadcz, il ~r~xçJ's ulle COII

Ics cal'av[\IlJ~s; ,ct I~ pillage ,de celles qui ne soldent pas le trée aride, lJicrrcuse, où l'mi trouve>llH'liiii\:,(l'eau ail fond 
droit de pa.~~âgc: Ollld~Biskra'; ([llihllhitele Djellel-Hoggllr, de quelqucs ,;allolls : une seule oasis.(W~lll~ri Oll ,'i"cnt 

'llaraît être'II~;:pl~ls;p,~iss"nn~e c,es: hand}ts réguliers: en cOtC11 cOte des Arabes et des Toqiuièg .. / ,', ',' 
dehors de iwl;,1.I,~b1L~!d&~ l'alJ\llJcl~es,ü trUIte avec llnecer- Dll.Touat ii OU>ll'glà;, de lit tlGi:lal~~~;!oti.,l1irectemeJ1L 

, tainehospi~~ltfe;:t~it~t?l\IS() les c~JJa~'ancs quil'e~ielllleùL de du, '1'o'ullt:'icc dilrlji'e\~ iloin'L COS:'liO,llJ:~~}!WilGées dans les 
'rombouct~l!'?,l,I:~)~;§nl\.[Ltol~ etqlllltw~lppOl'te~ltd~wpr,é~e!lt5.sables" traversen t qlwlqlles mi~él~~hl~~Qasis" mais jamais 

Un' pellal~I\~~M~!~la ligne ,de Illllts, et d oasIs ~11l~ lorlll~ 'clles n'oliL été suivies pal' (Je.sEürQlf~ftns·.'L"ll'riyéil des 
la route du;~ezz~l\;:!1J1 BOlll'!Iou s,e troU\'e la JUl1Itc l)l1l'FrancaisiL Ouargla, la poinlp]lotissé~iU(\\\.ICC1JpitaineBon
sépare les''l'oüli!;ç§\'à«s: Tibhous Ol! 'l'ebolls, l'ace chétil'e,nemain' de FMgrll'ie à Gd>lmes, et' ,l!,è~ë,î}llll(mUe vO~'age tle 
miscl'able, dégtpd!\,k'lllus. noÎl'e que bhlllche, qilOiqlle scs l'Arabe Bon-Der!Ju Il R'at, ()nt:o~iNcll'.lj,;'snrcel'éseau lIe 
cllractères physii[Jlê~Jli rattaGheL1t auxblal1cs, et fjlle Sil larg;es ct 1I011vell!ls perspectiY!lsi\il\t,:g~b:gi\tiphie. 
langue ait qllelque's~I1,a\lPorts éloignés av.oc le IJCrMl'e. Les ' ' " La sllil(lÎ~4ii~'(tililiif;Jii.'I'lIison. 
TihbollS, qui ~~'dWls~Jit'on tl'ibusgonda, kFeidtl"gol'aân,"i! "i '" 

de 'fl'aïtil, de nill.haï'l~Vbcal1col!p d~alll,resrviYent dtlOsdes .';':,., ;11', ',", ,::,':',l':';!!:: ,!;:-;~. 
lUontaglies l'oclrc('~~~"El~,tllln.s quelqiwsoasisCfuelçsArabes'. \1(', ,,' QPKU.CH) ES' "PEH~:ON NAGES 
lelll' ,disputent. 'lls'MP~Oi'g;\lHsé~sW:,~~l'tai,ns pO)~lf,s,O~l'net) 'h': ~";,' _:';':::;~~;" JES1 

cOMÉDIEi;,DE TÉUENCIl. 

Lits Etats, comnie IfOGlidjuIiga'; 1t'!I1iba.s~.i;:III~li~,~ è:tÎ?M\),éi~h, • "ti:'i/~\j)" ,-.' , Y'!~~"I~' "[ t: n.~ ~T :,", llB ' 
tous les pcuJllesquiléS'en\'Îl'onn~iW;,,·ti'r~i)1,d~sl)pir;~tlij,h;,";-}'I,,;,,;;_,'I'( m,cc, II" : ',O):.p. J. 

sont infiniment supérieurs. ' - .' " -,""'" CHlÙ~~IÈS., 'Voisitide'clllllpagnc"comllWOII cn trollve 
Lcur territoire est d'tine fertili~ilésolante, et,vel's l'est, quelqllcfois-:llOlisi, aiinalJles, avclÎants, ct un peu curieux; 

III désCl'l est si absolu quo l'on ne peut traccr la ligne sé- mais avec Lant de honhomie fjU'On répond il leur imlis
)JUrativc entre les TibbOllS ct les Arabes de NuJJic, Gr~cc erétiou ]laI' dlls conlidenccs.lhlitàl\lénédènHl (,'ici liard qui 
au voyall'cur Brown, ot sl1rtollt it'quclfjUIlS Ali'icains aven", s'impose touteSSOl'tcs dll fatigues physiques pOlll' se pllllil'll'a
tl1l'CUX (lui sont parvenus, ,depuis qU!llques années, il éla- \'oil" cu trop de l'ig'lleUl' envers son fils, lequel a fui la maison 
hlir des relations cOlllmerciales enlre le Ouaday çt la côte paternelle):_ (iBienquc la conna'issance entre nous soit 
de Barkah, on a sur cc 11lI)'s quelques notions incomplèLe~,' totite récente, car elle est venuc' de cc que tu as acheté un 
décousues, dues ,en grande JlaJ'tie'1r 1\1. Fulgence Fl'esilcL champ près dn mien, sans qu'il y ait cu autre chose', cc-

Il Cil èst autrement du Sahara : malgré .tous les 011s- IJCndant ton mérite, ou seulement notre \'oisill:lge (c'est 
taclcs qu'opposent son sol, son climat, ses' habitants jllllS ,déjll, selQI1 moi, presrlue LIlle cause d'amitié), m'enhardit Il 
inhospitaliers encore (IIlO ce climat même, il esLjlarcolll'u te J'cpréstlllter amicalel)lent que tu me sembles faire au~ 
Cil tous sens rJar des'caravanes auxquelles se sont. quel~ dessus cIe lon àge ct pl'us (11lC ne demande ta condition. Au 
(IUerois m~lé8 des YosagcUI'scUl'OpéCI1S; c'est assez 'diré nom, des dieux et dcsholllmes, que Le veux-Lu? Que 
(Iu'il est entré dans le dOlllaine da nos connaissances. Nous cherches-tu'! Tu as soixantc ans cL davantage, comme je 
Ile répéterons llUS ici cc <lllC lIOUS avons déjil (lit de son as- pense; personne n'a, dans le pays, un Cham}l mcilleur ni 
peet, tUlltôttl'istemcnt monotone" tantôt Cll1pl'eillt d'un de meilleur prix; tu possèdes hC[\UCOllll d'esclavcs, ct, 
charme éll'ange el terrible; mais 1I0US njonterons quelques COlllllle si tu n'm'ais personne, tu J'emplis soigneuscmcnt 
notions qui ne sont peut-~tre pas assez répandues. loi-mêmc Icul' otnce .• lamais je 'ne sors si matin ,.jamais 

Voici les principales routes du Sahara suivies pal' les Cil- je 110 l'entre :li tard Il la maison que je Ile te voie à ton 
raVilnes : fonds creuser, la!Jo\1J'i)r, ou portet' q\tel(IILe chose, Tu 110 

De Mogadol' nu Séllùgal, l'oule la plus l'aplll'ochée de la ln la(sf,cs aucun 1li0lllCIJt de l'I':pit, ln Ile Bonges pas Il toi
llIor. 011 passe plusieurs hcallX Heuvcs, l'Ouerl-NoulI, le mt!lIlc. Cc n'est point llil plabir, jn le sais pcrtinemmcnt. 
Ikas, le Saghict-(~I-J1allll'a (l'i\'ière t'ouge), la BOlltana, cl mais tu me dims : "Je Slli~ l'àché de \'oil' comhien il y'a 
lieux ou li'ois ilutl'OS el1cOI'c; tons ces dcrlliei's Ll'ihutail'cs 1 )1 d'OIl\Tage iei. II Cc rt1Hl tll passes dc SOiil5.tt l'airu la 
llu DI'aa. On fait UII SI\jolll' d[[lIs l'oasis d'ALlI':!I', ct 011 at- i hosogw.J, si tll le passais il la faim l\tire, t'avancerait 
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davantage. - J11éllédè/llc (l<'orBc cil] }lcuple).· Ghréniès, ! tuue, j'm'ais été utile, itqui jc le sllissonvent. Ils me sa
l1s-ll1 dOllC as~ez de loisil' dans tes a!1'ail'es pOlU' ~'occupel' ! lucnt, m'invitent ft souper, me congrat.ulent SIII' ma vemlC~ 
de celles (.l'autrui, tle celles qUi.ne le louchent en rien?-- !, Lui, mOIl malhcuret.lx faméliqUe., èll]mirant l'honneur qu'Otl 
/Jlmill/ès. Je sllis homme, et je croiô rlue rien d'humain I]e me faisait ct combien ma ,ie est l'acile, ·sc mit li me supplier 
m'cst étranger ('). Snpposfl q"tle c'est nne(IlHlstion, non pas, de lui }Jermettrc de r1eveniJ'l1lon éléve. Je lui fais suivre 
1111 conseil. Je !l{)Siresav.oir S. i tu r.aiS bic.,n, aHn de faire mOi-l' J1.lCS leçons, ct je yeux, si c'est ]lossible, flllcdésormais les 
mCme COITIl11C toi; sillon, pOUl' t'en détourner. - Méné- parasites sOl'lis rIe mon école, il l'exemple des disciples des 
dè/lle, POUl' moi. c'est ainsi que j'en use; llOurtoi, comme 1 philosophes, prenant le nom delcur maître, s'appellent 
il t'~st besoin d'agir, agis:,.c-:.. Clrdmès. Est-ce en usèl'bicn Iles gnatonicicns.ll 
que de se supplicier? -Mé/lédème.C'est ainsi pour moi.
Cll1'élll'ès.-Mais pOlltql101le raire ainsi du, mal? POlli'fluoi,je 
te prie, t'imposer .1I1l tcl chât.iment? Il (Héall(OIitilIWI''II~ 
mmips, ad. ICi', sc. 1re .) 

MélH\dèmcvailicuéplmchc, Cil' sallglotàùt, son cœur 
dans le ,seintle Chtélilris.Lol'sqil'onTui vient annoncer que 
III fils.de sOl1yoisin esttle l'etour, ct, de plus, dans' sa 
propre ,maison., quelle franche cordialité (Jans ses paroles! 
"TUm'alll)lJnCeS ullgl'nml plnisil' .. Que.je voudl'ais 'avoÎl' 
imité ~I énédènle, pour i' uvoi l' Il hlSO tôt m'cc \l ousa LljO~1\'
rl'hlli" pour Iniolfril' chez moi, le.}lremià, cette .ioie à 
lïlllproyisto!il (Ibill.,act. Jm·,sc;· III.) 

CU'!'IPllON (Heau luisant). Jeune élégant qui. fait ];1 

Certains rlmnBstiques de pcrsànnes'I'iclws pOl'!tint [les 
cocarclesà leuI'3 c.hape~ux.ElnAngletel'l'ej on fait l'emontet: 
cette morle il l'époquc des gnCITes civiles entre lepart.i de 
la B.osclllailchee.t célui de; la Rostl . rOllge fYol'k ct Lan": 
casll'e}.Depllis, elle s; ès~ ùwinteil11C rhUlsla dOlllesticîtédes 
offieienrclë terl'C et de ùlel\ . 

UN SAGE. 

Il 10 raI e aux [l[\ms.tm général, et ansiCilCil particulier, sur 11·y~pI1l8d't\'nclcçonil·til'er de la lecturc des SOilvenir.~ 
le viclIxthônlC il'révémncicl1x Ile la se\'él'il'ri paLcl'I1elle cl (·t C01'l'eSPOlUlclllcetil'esdes·papiel's de Mm" flecmniel'{'). 
de leur racilitqlCouhliep . leurs .jeunes ails. ul]' n'est point 011, y voit tCi~lI'blHollùeralltour de cct~eTemn1O' ctilèbœ les 
de cllOsesi-. facile'; diLc..i1, qui' ne Myicnl1c tli!TIcilcqiHlntl 011 pCI'S&nilCs de'son, tomps lesjlhis éhwéespar hi génie ,le 
la rait malgré,soL" (Ibid:, act.lV, sc. IV.) . ... rang anJa·fortune :ancnnè d'ellesn'cstllelll'CllSe; tont.es 

GNA'fON tl\'lfid\oil'c),. Parasite ctnflttclIr de pi'ofession, . sc Hnncilfenl-.dalùl lelW'COl'l'cspbndancc;' Fllnlhilioll,la .ia, 
qni alfaitile son V[)[lWC. Ul! dieu, ct de son âme rânle 10lisie, les déi;en~lïantemcnts; les rcgTejs,·lh~ afilirLipns do 
damnée de fjuÎ<}onql1e1c gurge. ... touLe, sol'Ie;kstortllrent. l\'L'!"'I\écitllliOl',cllil::mèmc, qui 
. ",Dicn:(.impl0I'tcls!. uOl1Jmenb. Ull hommc cst~itsuJlél'icul' re&tccommei(:dè'mi·voijéC'dunsce Uablc~lloÙ'clle,~nLI~'Ot1\Ttl 
il 111l aü~nnhoi1111lC ?Qnelle. diffél'[)[)cey'a""t~ilen~l'e un les·l~\'l'cs,ii pèiliC"eg~,' ninlgl:é.tOlltes les ndmil~atiol1sd les 
hOI11mc.lntelligcnt, ëïÎlIl~,sof?'Voici il quel pi:opos ccL Le l'li~nlrècLions extl'ao)~dillllil'estil,tèeIIBinspii'c,à )lClI'lll:lis aussi 
llex:iOlI 111' OSL' ·yellu e il: l'C$pd t. J'ai ... l'en c.olltré. aujolll'dŒui agitée et mn \Inil1l',eUSB q~l!l' los ail tuesi N ons nouvons télllOi
un hmnmêqfüiar'dvlli.b;lllvhommc .demon cndl'Oiket dei gnei~qu'i1 il'y a oel'laincrilentipoint,tant,dcciluses clcsouf
mon rang, tLll ho!~n(ÎLohoinlne, rnd,. dans SID pairie, avait rrat1cmù'nl(JI'~Jes\dan·~·leseollili~ionin).1Oyelln~s dll,h so.ciété, 
rléVOJ~risolrJlatril1ioine :je·le.vois· !ili hnillolls, crasscux, Entre lesdivcl's c( il(ln11N~i1>x<-'tùIlisddlm.~~RéGnlllicr, lin 

malade, ('o,~iveit [Huns et de HlIIIbcaux:., QneL est, Ini dis+~,SellI',\lasscdè';'mWlcf\.lèctcnrsle.TF~l1rSel'e!)jjJe cœur (loux 
cc co.st~line?··~ C'estf[ù(l, .l'rianiem~eù)(, rui :pel'lhl ce quo e~llaisible ::c' est.Bnl,l;lnc1lC .. ' l\Ll\'lnUhieU) dnl\lonimOl:ency, 
j'a\'ai~.Vllil1toliTcns.IIis reduit., .Amisctconnaissances,bien nrihle e,urnctèJ,c" n'.est~lJa~,asscz insensible aux- petites 
tons m'ont délaifisé. ~ Alorsjp l'!li C011~idél'é avccdédiljh., llisgl'âCtls,Jllllnaines,;eU:\ü~iJt" tItre. m(jll')o ne sait-il }las 
Eh ([l1oL! lui rlis~je ,ù lbl)ln~ll\chq· cie,? !itlil1mes! elHu . sClr!ëfent!re dt::"!J~lêlqtie: '}m~l;d:clwie .. 13al1illl!lhe, t0l!tr en~ 
dans cet élaLqu'ilnc tcrestc.é)ltoi";Il1çincallcl1ne cspê;fticrll.' lhcpo(n1S~lite\ ileshautes,Yél.1ités qjl~iknt.\'c\ les 
ranc,u? AS-Lullertlu l'espdt. ~tllll~me tdtll)JS:qU!l tOI,l, bien? . clj(il'chc' avec.lc!iè'almc'. dtr ·l~lsligtlsse.!il tmvel's'. Fa.tlllo
Ne vois-tn pas qllcje suis sorlide même sitnation? 'Vois sphèm fiévrcnse,.'ol'i'; le génie de, Chatennbi,inll.dsc_ débat, 
quel Lcin~, qllcl cmllQ,I)]lôint,oquc] état de Si\11Lé! ,)'IÜ fout~ s'il'l'iJiJot selamcllte sàns cesse. Co'n~est; pasqllO Bill
sans' rien aVQil' il. moL, Jo n;'aH l'ien ,ct ri on no. Ille milllflUrl. lanchc.' soit: indill'érellt.lt ri.cl1'.,· de. CG [lui' ,est,digne des 
,- Mais moi, je ne sais, r6pliqua-L-iI, êtr!) ni)nalhenl'ClIx, sjimp'a01iié~ d'nne îllllO.'gén.épeuse ;. l)1ai~, pCl's9nneIlCll1ellt, 
ni ridiculcj je Ut) ,Rais: ,pasre:ceVo'il'de:.éoll]lS. -Quoi! t.uilnc: dêsillCl}i puissance;nihollneurs, nirielw.ss.cs·;· il aime 
crois fJll'il en est ainsi pour'Uloiq Tu;tq trompcs du tout 1\ulevl'ai, ,le heatic, lé, bien; pOlil' cux"'l)1lÎ1l1CS,;:cl1"cchang'c;dll 
tont. Les gens de mOI!' espèce gagnaient,aînsi reLU: vic jàdis, pcu'd'influchcc morale ou' 110liLique [lu'i1 ,Illiest possible 
an siècle passé'.Al1jourrlnlui,nollveau systèmo, ü.t c'est. moi (j'eX\lI'CCI' par scs écrits, il ne' veut .etu~attenilal1wn rc
qni ai sn l'invcutcl'. Il yall11fl ilspè'ée{lrrg"ns qui vculent Hlm'{ jln'aspire ,cnvMiLablc'·aJ'tiste. (Ill~ih eXlwimel' [le 
t1tre les IJrcmiers en toutecllose, .. et.quinelc sont pas. Cc sOlhnieù" ce (!ui émeut saJwulcinlelligènce; tou~ au plJm 
sont CÜt1X-lilquc·je cherchcjct je lllhlàli11gC: do·manière . a-t,:,il; un l;egàrd vague, vers quel(lu'l1ne deces~onronl1cs 
il cc qu'ils nericntpas de moi; je comm'encc pal' ril'C d'eux, . < inèel'Laines que Lient mi ré,en'c la postérité. li ne se pal'e 
cL j'a~llllir~ ave~ eux IClll~g?nic':,Ql!oi;f!ll'ils disent, j'np- point de l'avantage gue sa' sngessc Ini donne snI' ceux qui 
]I~illHhs; dlsent-lls le cOlltrmre, J applallilis encore·,' Si Fon l'entoUl'ont; illcsl1laint, maisavcc UJ1e douee simplicité. 
rht nOI1, .ie dis non; si l'ou dit oui, je dis oui. ,TeJilc stils Sa plus·g1'aude sévérité n'a point de paroles plus amères 
r.~mmanM il moi-mômed'apprOllvel'Lout : c'est d'un }lfoHt !{uecellcs7ci, ]lUI' exemple: « La tristesse dont il (.) est 011-
Il.lCn Ilhl5 fécond. -. Tout en parlnnt de la sorte, ]10\18 m'~ sédé ne m'étonne point: la c1lOse il laquelle il av,1it COIlS<l

l'lv!imos au mal'ché, Et nllssitùt nous \'o\'ons ac.courir il!lln cr6 5;\ vic pulJlique est accomplie; il sc survit" et rienll'[)st 
l'cn.contl'c tous Ies"}lâtissiers, poissonniOl:s, honcllCl'~, c-hm'~ plllS tristo· qlle de sc iml'\'ivrc ... VOil'e donce cornpas~illn 
eutlers cLpèchenl's, il qui, llans la honne ct mauvaise (01'- sera encore son mcillel1l' asile ... Vons lui ferez cOlll11l'Cmrlm 

(') C'~st lc famcux l'crs : 
IIolllo SI/iii: !tumllll; nilii/. li Ille IIliellUIlI lm1o. 

On le cite [l'ordinaire isoh:i11clI!; il e~L l)on ile \'011' t:O!l1i11cnt il est 
encadré, . . ' 

(lue les plus Jwlles racult.ès, la l11us écIntante rcnol1lJ1lr)c, ne 

(') lleux yolumes; 11\59. 
(') Clial~allhriallll. 
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sont- que de la poussière si elles ne l'ec·oivent Infécondité de la rosée', Vois les vapeurs sc l'orlllcl' Slll' Ic soi!', s'é
du sentilll(mt moral,)} . . 1 tend!'e SIll' la plaine, et te déroher peu il pen la cime des 

montagnes, Quitte lit .de grand matin. Devance le l'e-
.uu-.·WJ."·l1,· , , les limites de son 

--";·c·' peI'duc, dis-
qui 

dans les nuages; les phél)omènes, di\'el'S dont ta ,tète est semhlent, .et· rOl'nges'ullPrtlte, Va voir rqrage sèfornicr, 
remplie l1e.deman~lent· qu'às~en'- échapper, el li s',attacher éclater et fini!', et que; dans deux ans (FiGÎ, je retl'onvc uu 
Ida toile, Tandis, quo tu t'oecupcs, pendant les heul'Cs Salon les arbres qu'il aura brisés, lestüri'cnts qu'il.anra 
}lI'(IIanLesrlll jour, à peindre la fraichclIl' des het11'es !Ill grossis; tout 1csllcctacle de son ravage; eI ({lH) monumi 
matin, le ciel le prépare de nouveaux pliénnménes. La: lu- et ,moi ,l'un contre l'alltrcap]lllyés, les ~'èlix nttaèhés sur 
mit\re s'affhiJJlit; les nllagess'émemmnt, ~c sépru:ent,is'as.:. ton ouvrage, nous cn soyons encore effrayés. ,\ . 
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.LE PAUVRE PETIT. 

5i\101I (le '1859; Peinture. - I,c .'rilcm, purM. C.-F. Marchal. _ Bessil] de Morin. 

Pauvre polit! fils unique et chél'i, bOllheL1l' et souci ùe 
ta mère! .rien n'est assez doux, assez chaud, assez beau, 
assez cher 11ont' toi, obj(ltd'tm amOllI' idolàtre!. .. Panyre 

. petit! 
Parents, amis, tous, depuis ta naissance, à tes genoux, 

ont épi~ t(lE besoins, tes désirs, tes caprices; n'étaient-ils 
pas rlicompensés par chacun de tes regards lJal'lants, dè tes 
bégaycments ingénus,clle tes naïfs sourires, de tes mouve
ments empreints pal' la nature de tant de séduisantes 
gnices? .. Pauvre petit! 

'rlllm X\YlII. - MAliS 1IiOO. 

Sifjlwlque. voix prudente s'élève, si le. père. averti s'in, 
quinte un moment, ébranlé dans l'aùOl'ution de cct autre 
lui-même, il se consulte avec la mèl'C, il contemple SOIl fib 
cndormi dans sa gl'llcieuse f)uiétude, et s'écrie avec elle: 
Ah! il aura assez ~roccasions de SOU/li'il'! qn 'nu moins nou~ 
rendions son enf/Illec heureuse! ... Paml'c petit! 

- ?l'Ia.is, s'écl'icl'a fluclc[uc amie grondeuse, si VOliS ne 
l'habituez jamais à supporter, il hraver aucune do ces 
epreuvcs légcres qui sont la loi du riche aussi bien que 
du llUuvrc, si vous Ile l'accoutumez graduellement à aucune 

'12 
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[les rudesses (inévitables un jour ou l'autre) de la tem- L'étudc rlont elle a été l'objet est bien moins avancée que 
pél'ature, !le la fatigue, ;\ aucuue privation du luxe, que celle cie la lumière qu'ou a depuis longtemps soumise· il 
deviendra-t-il? Il sera trop susceptible, trop délicat; aux des calculs rigoureux_confirmés par les obscl'I'ations les 
moindres révolutions de l'atmosphère, il sera exposé à plus délicates. Et cependant il nous serait. hiell. utile de 
quelque allcinLe subite el. pent-être mortelle... connaître il fon·d cet agent de premier ordre pOlir la p\ll-

- 'l'riÎye aux prédictions sinistres! se récrie la mlire; part des industries. 
voulcz- YOlŒ que pour l'élever, COU1me on dit, « à l'an~ Les belles recherches de l\lM. Jonle, ClusillS, lte
glaise», nous le privions des soins prudents qqe nous en- gna~llt, etc., llermettent· d'eS}lérer qu'on pourra bientôt 
seigne la nature elle-même? Ne sait-on pas combien ces en~fonder llnethéorie féconde et cotrl}llétemellt satisfa.isantc 
g'ouements pour des modes étrangères oUjlour des théol'ies sur ce fait remarquable: « Que 10 h:avail d'üne mfiéhine 
de philosophes qui n'a\iaient pas d'el1fants, font chaque jour quelconque peut êLre transformé en Clialcur; et, l'ééipro
de victimes? Eh! l'oiseau même, llOtlr garnir son nid, ar- 1 (Iuement, qu'uno certaine quantiLède . chaleur peut se. 
r:lche de son sein les Vlus douces de ses lliumes, Il fait, changer en une quantité- équivalellte dêUavaiL». . 
llonr ses oisillons, plus qne nous ner,lÏsons pOUl' notre fils; La quantité de-cH,ileur néc~ssaii'e puurélever lateUl
son hcrceau tist·hien loin d'être ·ou~té-comlllè le leur!... peratllre d'nIT kilogramme (l'eau t1'un: degré cei1tignulè 
Pauvre lletit! . .. _ .... _ _- c!J\;respolld àuu traVail dé lil1l8 detidHlvaux--\,apellr,;: Ce 

L:amie persiste. :Elle ne conseille allüUITe exagération ... tm'ailreprésènteull poids de 430kilograminesélevé tÜlllle 
Il ne f,lllt l'ien. d'extl~amê; c'est la mollesseq~ti énerve et Ilmutellr (l'un mètre etl.uneseconile. 
eflël11inr. jusqu'nu ridicule qu'il s:agit seulement d"éyite!'. 1· A ce point de vue, nos machines à vapeu\', q:lli nOliS 
~ Paix, donneur d'avis Înutiles! . . sel~lblentsiJ1arfnites,;nepa)'[iîti~ol1t!r n(js:_neveùx. qué de 
-,- Mais songez fIlle. ce que YfilllSluLéporgnez mainte-.. grossiers illstrmllellts, car nous. n'utilisons fw'ulle pien 

nant, illc lui faudra subir lllus tard.... . _. . faihlepartie,du comhtlstible pOIIl'prorlilimdütra:VaiElIt.\le. 
~- ElU· sait-on seùlemeni s'il ~i\'l'a? l'épand la Illèrè La théorie nouvelle ÏiHliqnc ttlfren~el)Hlllk ï'ingi}oi:slj1ns 

. rl'llnevoix ùmue; il' Cil -est tant qUI menrellt jeunes! S~i1 considérnJlle quclc Fonùcmcnt JiCtuel:dcs:Ii1eilliJill'é~·ma-
lë fallait 11ertlrculljour;-qu'au moins jamais nous n'ayoQs . chines. _ . . . .. .• ...•. 
le remQrds ll'a.voir llll lui Bpargncrune larme, une sonf.: S'il y [\ beauCO,up 1!faire ·ùans'l'étude,d'e,laéhalclft\ il 
fl'allcr., erdcne ravoir pas faiL. Pauvre, pauyre petit! n'y a pas moins à décOllVl'il'r1ailslcsdOl11aines d(J'élcc-

Oh !oui, malheurcux cnfant ,_ d'e peurqu'i! ne meure, tricité; Un lwili: de 50000 frauils <loi t èh'edécCl'né'}lat' 
c~ndaml1B il ne point yivl'C ;ponr qui tout est pl'évu, qni, l'Académie des scienc.cs ir FanteU!' d'nnedécou.\'ct~tè Î1ilpor-
de:loutesparts, est (Hayé, qnÎ ne fel'a ressai,ni de sa force ~antcsltl' la pileélectriguc ou ses nppliclt\.ions: .. 
}lhy'~i(IUfl ni .rIe sa Jorcç morale,ei ql1is'étiole au milie.lI La décoll\'erte la pIns désirable' c1anscegél1t:e'serait 
lIês jciujoux et dn luxe 1 J\:faii; ce -puissant appel à la vie ct· . celle d'un système de ililel'édLali!.euJCnféeo!1omiqùc,jlou
ml. mOU'lCn1eJlt r10lÙ Iii hOlll]c. nature il dOllé It'enfatl!:e \'11 Vill1t (lolll1.el' r1escoul'ilntsélectl'iques à l);ls'pi'ix~ Nons 
eomhattre-)IOUl' .Iui: il.YiHlt boUger, il veut soriirjet!lll verrions alors lesl'Ues édailjée~)lar·lilIUllriére'illeçtl'iqlle; 
détour de l'nllile du )la!'e -tineleçol1 H.tlenil cc hetljamill les machinas éleCtl'o-magnétiq~lCs p01ll1raicntèkeemllloyées 
duJogis; celJien-:-aimé qui ne doit pas sonlfl'ii', L'ilil' gltlcé comme motéUl~S dans UIlC. foule' d'industries, et<;,l\1'ais, 
torture ses memill'es dëlicats, l'onglëe lui nrrache rios· gé- daus rét.atactucJ de la scÎmicll" 011 lw.peut dhm~i,i1ons 
missemcnts. Ce u'est i1nsJ10\ll' llli,que Je.soleilhrille, que sommes pl'ès ou loin d\me telle découverte; 
la neige resplendit,qllo lil g'i\'I'e étil1celle, c'estpOlll' le fils L'ëclairage'àlalul11i'èreélecll'ique:t}st acl.uellellleunilau
du fermier, 1111 pet!t mal vêtu. Ce tlltin'est itl'en(lIlüduric\)e coup-trop coùtallli:, Il Ile l'avieni \lilS il moins dB 5 fr:lI1es 
qll'unesoliITt'ance fait hon[!ir celui- ci de joi·o-.I1 respire il par helll'cà Pal'Îs; on ne Femploie (Hie pour éclait'er (\'im
]1leins Jloum(m~eatail' vivifiant qui enfoneades aiguilles portants tl~a\'allX flliirloivBnt être tel'minésflans llll très
(Ians ·Je "isagè' efféminé dn. fils de son' ma1trc. La i1eige, cOIll'td6Iai· (pont N otre-Dame, hOtcldll Louvre, palais de 
qui enr;onrrlitl(\s petits pieds enveloppés de bas et do chnlls- l'Industrie, elc.); Olt. Jl(jllr les gmnds effets de Illmit\re dans 
sons dè.cachcmire, qui glace les jomhes serrées degllètl'es les théâtres (le Pt'OfJllète, le C01'SCÛ1'C, .etc,). 
bien closns,llli foul'uit1dui, demi-lIu, son iapiset srisjollcts. G,himie .. PI'oduction rwti·ficielle des slIbst(IIICeS, - En 
Des milliers de diamants, de pierres précieuses se suspendent chimie, les fùits 110ll\'enllX se -multiplient rI'une maniùrc 
aux bl'anches )la ur le plaisir-de ses yimx. n: a Intté dès sa surprenante. 
naissance; ·non, ce l/est pas 'lui qui est le pauvre petit! Il ile s'écoule pas une,année sansqlleles·chimistcs trou-

Crois-moi, ne dérobe pas ton fils il 1.1 l'ligie commune j il ,,'mIt le mo~'en de reproduire al'tificielIcmcnt quelqu'mir 
I.e vaudrait'presque mieux le pleurel' mort que d',l\'oil' ii le des snhstances que l'on I.rouve dans la natnl'e. Un ilIusli'ü 
plelll'cr vivant; ([u'h tout t\ge il tienne SOIl nlllg d'homme, chimiste allemaud, i\I, Liebig', a rénssi, tont 1'(~ceJllment ,'1 

qui ne s'élèye tant au -dessus de la hmte flue parce qu'il reproduire l'acide tartrique qu'ou n'avait pu l'elirer ju~
peut souffrir, lutter ct endurer! C'e·st là sa gloire et son qu'alors que des v('gélaux où il existe naturellement, du 
devoir; que ton fUs fasse de llOnlle heure son apprentis- raisiu, par exemple. 
sage! Comhattre ou supportel'; la force ou ln patience; Parmi ces reproductions de c.omjlosés naturels, on \'011-

qu'il ait la fierté de la résistance, ou la douccur de la SOll- dmit surtout réaliser celle de la qninine, de la morphine 
l1lissi~n! Plus fort que le mal physique '. pins fort que le et autrcs corps employés cn médecine. I"a jlrOlluction i\1'li
mal moral, qn'il saclle de honnc heurc que vivl'e c'est llltter! fiCiûlle dc la mritiMe è.oloJ'ante de la gamnce est aussi nnc 
Ah! n'en fais}llus, n'en fais jamais un « pauvre )letit! II question de himtc importance, qui a été cn fllwlfllle sor[e 

résolue au point de Vile scientifique pal' le chimistc Laurent; 
m:lis tout reste li fairc SOIIS le rapport indllstl'Îel, .. 

DE QUELQUES PROGRÈS A· fAIRE Pour la solution· (le cc demier problème, la Sociét!! in-, 
DANS LES SCIENCES, L'AGRICUI,TIlIU\ 1\'1' L'INDUSTRIE. !I11strielle de Mnll!onse a proposé llll priJ; cOllsistant en 11110 

Suile.--1'0)'. p. 5. médaille d'or, i 
)' , . • QllallfllloLls pm'Ions de la l'cproductiOIl fie corps lla[lI~ 

1 !lyslgue; TiI~ol'~e de .'a elU/leu!'; Elee/l'iéité. - On:i reis, il doit IÎII'O bioll entendu (pl'il ne s'agit. (PIC rie. COI'pl; 

:Ir p,THnr!s }lJ'ol{l'rs :L réaliser dans la théol'ir_ rJe ln chnlcur, : comjloM:, i co f!ll! l'entre !Ollt il (i\H daliR 10 domaine de la 
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chimie, qui lleut actuellement créer, non pas ùes centaines, ·1· sorgho sucré, se propage SUI' une grande échelle, de sorte 
llIais des centaines de mille corps composés qu'on ne trouve 1 qu'on pourra bientôt porter un jugement motivé sur l'avenit' 
lIas dans la nature, Bt dont cluelques-uns Ollt reçu d'impor- , réservé à ces nouvelles acquisitions de notre agriculture. 
talltes applications: . :.".. . 1 Sciences médicales. - Dans les sciences médicales, nous 

Quant aux corps simples, c'est-'à-dire aux corps que i trouvons plusieurs grandes ([lIestions depuis longtemps il. 
nous n'ayons pu jusqu'à présent sépàrer en 'plusieurs \ l'ordre du jour. Certaines maladies des plus gra~es, le cho
aut.res, t.els que le rer, l'or, le sO\lrre, le charbon, il est Iléra, la fièvre typhoïde, letManos, l'hydrophobie, etc., sc 
bien probable que les chimistes n'arriveront pas, à l'aide, montrent le plus solivent rebelles à tous les remèdes COIl

des moyens actuellement connus, (Iles décomposer et il les 1 nus. Il' s'agit de trouver pom chacune de ces maladies \lB 
r(:protInil'e, On serait (lonc mal inspiré tIe traiter les corps traitement qüi réussisse dans la grande majorÏlB des filS; 

simples en" \'lIede les décomposer, caron ne ferait que par exemple, qui soit aussiefficaèe que la ,'accine contre la 
lonrnei' dans un cercle déjàparcoüru bien soul'ent. Celte. petite vérole, le sulfate· de quininê contre lcslièvres, etc. 
rechcl'che ne serait pas absurde coiillne célie dll mouvement 1 Pour le cllOléra spécittlen1eut, lUl llOmme généreux et 
pcrpétuel; 111üis leschiniistcs~aYent qu'ils peuvent füireun bien ihspiré par l'ilmollf de la . science et do l'llll)1lanité, 
meilleur emploiÙc lellr temps CIl attendant qll'ilssoicpt! IlL Bréàlit; al~gué partestarnent, à l'Académie des sciences, 
pOurVll~· de )Î1oyensde décomposition plusènergiques que une somme de 100000 fJ'allCS destinée ill'alltcur de la dé~ 
ceuxql1ll nous possédons,- .. .... . . . éouverte d'un traitement elfitace. L'iillérêtde cette somme 

Sciences nllt!welles ;. Acclimataliondcs (mitnauxel des doit être dépensé enencouragemants IlOU1~ les tl'.\\'alix qllÎ 
lJegetali.v.~~alls les. sciences naturelles, les progrès 80nt al1ro~t fait faire qm:lqUes progrès il la médication ac.tuelle 
aussi trés ... rapides, IlêsBllorts perséyérants sOllttêntés en du. choléra,. ...••... .. .. ..' .. ..... . ..... . 
vlI.e(t'u.cèlimate.rdeô plantes ou des animaux utiles. li ne D~auh'es rOlldtltions· "de l'Académio:dessciQlluès, entre 
faiitpas croire. qu?iln'y ai~ plusl1ien à faire dans cette voie i autres cenes~c .111, de Monthyon,· s()nt destin60s itJ'éc.oll1~ 
onpéuV"èlleffetjjJJgerde l'avcnirparlepassé.et le. présent. penser Jesauleufsdedécou.vertes illlportantes·pouric p1'O-
. Supposons que sur cent es~als d'acclimatation Ull seul grès des sciences. 1\1. de Trémant adonné, ]IaJ':tcsJamcn\., 

réu.ssisse iside s\lccès pOlte sur une plante alimentaire llilesommeannuelle de 1100rrallcsdestinéiJ 1\ nider Llulis 
comme: la pomme de terre ,ou unarhl'C utile comm!) l'a- ses travaux. tout savant, ingénieur, al,tiste ou mécanicimî, 
cacia; ou Wlinseéteaussi important que lavC!'11 soie, no auquel une ·assistance sera· nécess,ait'e· ". pour a\.teÎlldre un 
doit~o)1pas·oulJlierbiell vite les' (luatre·vingt-dix-nenf ill~ bl1! utile et. glorieux pOlit' la FI~ai\c(j,I) Ce. prix, d6jl~ dé-
succès·?. cerné pour cinq. ans, ne seradis]lonible qu'en 1~(H. 

Pr,esquetoutes les grandes opérations de culture ont On voit ({)le si l~AcadémièreJlousse obstÎl)ém!)nt tOllte 
llour.hases. ùes acclimatations. pluse ou· moins anciennes.' communication relàtivd.laqlladraturcducerde) :turiJou.
C'est ainsi que-la pomme de terreCOllVl'e· toute l'Europe vement perpétuel, ctc~, elle. accueille i au éontl'aire, avec 
depuiS:liJ1 siècle, . que les. p1itntatio~s des. cotonniers asia- empl'es~emcn~ les dééouvertesutiles. . . . ....... . 
tiques,onteuvahi tout le sud, des Etals-This, et flue les ,·La· suite.à ulIe aull'e !.iV1'ftÏso"n, 
cannes àSllcredeTInde et les caféiers de l'Arabie prospè'
l'on{ dans les, Antilles, Ajoutons encore que les céréales. 
cnltivéèsenAmérique sont toutes originair~s d'Europè. 

Si nous rappelons dès faits si connus,c'cst qu'on les ou
!Jlie fort souvent; surtollt':dans les'campague"s, Nn culti
,'atenr, fort habile du r.este, nous disait dernièrement: 

COMMgN'f ON· A'I"nCIN': r;,\ l'IGJUèIW"l'lON. 

J'aidcmandii un jour 11 Poussin par·lJl1elle voie il était 
·ilr1'Îvéà 'ce. haut point de pCl,rect.ioJ1.()ui 1 ni donnait un 
rang si consid~J'ableelJ Ire les pIns grûnds pllinlms d'Italie, 
ilmc répondit: "Je n'ni·rien négligé. » 

VIGNlwL-l\IAm'ILLI':' 

CON DOnS ATTAQUANT. UNE. GÉNISSE. 

Il Ne me parlez llas de vos· plantes nouvelles; elles neva
lent pas les anciennes. Pourquoi faire venir l'igname de la 
Chine? N'avons-nous pas la pomme de terre, sans aller 
chcrciler si loin? ~C'est raisonner d'nne ·étrange ma
llièl'e i c' cst justement ce qu'a di! votre bisaïeul quand on 
ltli a proposé tle cultiver la pomme de· terre, nouvellement 
ili'I'ivéc d'Amél·iqlle. )) Nous avons déjà ]Ilus d'une fois entretenu nos lec[eurs 

Outm la Société tI'acc.limatation, les autres sociétés su- dn coudor, cc vautour géant, dont les habitudes ont été· 
l'un tes favorisent de tout lenr pouvoir les imllortations de \'!\IJjet de mille descriptions, mais auquel on cQnteste Jlill'Iilis 
végétaux on t1'animaux. C'est ainsi que la Société indus- le courage, Dans ses ascm,sÎ()ns solitaires au sein desAntlcs, 
trie\le de l\1ulhouse. il proposé une médaille d'or pour l'éle- . l\1. Claudc Gay l'a surpris allaquunt sa proie, et le (lcssin 
YCUI' (lui récoltera (dans le Haut-Rhin) 100 kilogrammes au ! fi(lèlc que nous reJlroduisons aujourd'hui d'après son album 
moins de cocons de ver il. soie dn ricin (Bombyx cynthia). est déjà une réfutation de passages nombreux qui, tians 

Dam, le rè<Ync animal, les plus importants essais. d'ac- certains Voyages, ront tlu condor un être ]lrèsque inolrensiL 
elimatation J1~rlcllt sur les espèces suivantes, qui donnent, Ce dominateur de la Cordill(~re prérère, il est ,"mi, les proies 
il ùivers titl'cS, rie belles espérances: fnciles; mnis la faim le rend parfois lrès-rcdoutahle, même 

Quadrllpèdes : ~ Hémiones (1), yacks (hœufs chinois il 110111' les grands animaux, eL les pagteul's de la monta.gne 
(Illeue de chc'ial) (2), lamas (3), chèvres d'Égypte. sont contraints tic ülÎre bonne garde. En pal'Cill.e 0&Ca81.on., 

Insectes: - Vers il soie du ricin (Bombyx cYl/lllia), du, i les gens qui ont vu sont bien CC~IX dont le témOignage.dOlt 
chêne, du vel'llis du ,Tapon ('). On désigne sous ce nom un 1 être invoqué, ct, sous ce rapport, nOl1S ne pouvons l111CllX 

arhre (Aulalll/ms !I/a.ndl/losa) depuis longtemps acclimaté 1 rilÎre que dc reproduire ici celui de i\I. Stewenson. Ce voya
sons lc climat cie Paris. 1 geur consCÎe11l:ieux offre la confirmation la }lhlS complète 

Dans le règne végétal, la eulture de l'igname (5), du ([l!'cm puisse donner au lecteur des hahitudes du cUllllor, 

(') Voy, t. Ill, 183;', \l, ~2:1 el2IH, 
(') Voy, J. XXII, 185.\., p, i12U. 
(') Vuy. 1. XVI, ·18.18, ]1. 30;'; cl!. XVI1I, ·1850, p. -\5. 
('l \'0)'. t. XXIV, 1856, \1. :117 cl .un. 
('J \'oy, l, X:\I\';1856, ]1. :Jon, 

lorsqu'il s'élance contre ml }Iai~ible tl'OUpeilll tic \'lIChes, 
" On disLing~le dans les Andes trois espèces cie condors; 

lil plus redoutable estllésignée sous le nom de mO/'0-1/IOI'O. 

Cct oi5can gigantesque renouvelle il chaque instant la sur
prise du voyagclll'; cilr s'il appill'aîl. tout il. COUpdlll1s.lt\ 



92 MAGASIN PITTORESQUE.' ' 

plaine en développant Silll cnvergure inllllClIse,OIHoit UllYa- comoLion Uravel's les régions si diverses de raLmo.sphèrc, 
cillement lll'esque imllcrccpLiblc de ses ailes le portel' en un hOlllme r.élèbre du Pérou a voulu se rendre compLe des 
quelques instanlsp<ll' llclilles nuages, etbicnLtit il se détachJI causes de cc phénomùnc. Le docteur Ununue.dit qu'en .dis,.. 
slIl'faztil' dllciel cOl1111leJ'hirondelle nous :)pparaît il une dis- séquant, un dcces oiseaux" il ne trouva [Joint de vaisseau 
lance moycnne,En.obsel'\'anLcette faculté prodigieuse de 10- de eonun~lIücati(lI1 des poumons il la. substance spongie~lse 

de la clavicule, et;!' 'l1ilirmeàùssi fJu'iln'èxistel:j~intM se,I'VatiOIlS".'"o'·'llIuo .. 
cOIllJllunicatiol1enlt~e '\' es,ioIllnc' et kti!1ach6e;~qltll le,èti\lix.,AIHles(l), . 
snpél'icl1I' du C0111S c~lbordéd'lùleplêvredcliCatlJ.(itJrans~espaces que traVerse 
parenle, divisée Cl!plusiel1i1s'pclitenellules; quelcqi6ù':':6&liti1l!'iê'lfses ét!ld'è~'; ,'.. __ '.' .. '," 
IlIOIlS descendcntjl1sqü'il' hl' cavité,lll' .pll1s'illfériel1l'é· dl!' · •• ·(<1;;escondors, pO}ltisl1i~$te\~'enson·,· sQ'lioüi1rlf;sen( de 
eorps, eL (lue lri llarlicpo'stél'icJlre ',adhèreil répine dOl:saliJ cal'Cü~ses d'anim,llix411'ilsUlimL'~Ii'x·-mêll)es:L~\çoi:l5ehïl
ct _ntlX côtes; (JIl'cllCs sinit;pél:cécsaU}IOintdc ·rétlllion, tiondès.âgneilux eL des' chliv,li~sê::dg(j'f6~ltÇ -liq[fi1~;ilIancc 
Ll'Ollée qui étahlit I1n~communicntionavcè' le corps sjlon"" du herger et 'des chiens, eL' les· réaux devic'nlleilt frèquem
gicux qui est dans Vintél'ieur; Le tissudes,jl01ÙnOlls est ment là ]1roie.descOIldol's, 'qui\dirigenYellgénér;dlcl1l' ]lI'C

Ll'ês-lJOrellx, ct finaud (Ùl' l'enfle en sotiffiant il' trnvers la mièreattaque à la: tète', ct arl'aclrént'lcs:yeu)(,.J'itivu 1111 

Il'<tcIJéo, il s'eil éèlul]ipe l\I~cquantité' d'ail' qui remplit les jourplüsieurs condol's attaq'uer Ulle vache tombéê dans une 
grandes et }lctites ouyertures aussLhiell que celles dtister- fonclrière, d'où'elle llc.pouvnit sortir'. La }ll'emière altaquc 
IJUIll et des côtes, Il paraîtrait, d'après cetteconstl'uction,de ces animaux nit dirigée vers le ventre, pal' où ils tirèrent 
que l'oiseau :t le pOlIYoir (je former un vide dans une l'or'-Jcs intestins, et tuèrent ainsi l'animal sans s'inql1iétcrflu 
tion considérnllie de son corps pOUl' on l'C11flrè l'ensemble bruit flue nOlis faisions, comme s'ils savaiCnt fju'il n:élait 
}llns léger, et lui donner ainsi la facuILé de s'élevel' il la pas en notre POllvoil' de le retirer dn honi'bier. ), (2) 
hauteur prodigieuse de G,172 mctres, 011 l'atmospère est Il est si bien avéré aujo(ml'hui qlle les,eondors s'aUa
d'une densité beaucoup moindre qu'à la surface de la quent à des êtres yivants d'une dimension considérnhlc, 
tCl'I'C. » . 

- 'j'out le III on de'saitde qnelle valeurestici'le témoignage 
d'un savant dont les ouvrages, peu connus en E\lrOll~, sont 
cependant d'une si grande autorité dans le pays où ils ont 
été écrits. Non-seulement le, docteur' Un81llle·'a fait les oh-

(1) ,Obsel'vacione.l ,ço/J,'e elcliinll Ile! Pc,'u','Madrid, 18'15;. 'sc
conde édition (la prcmiè.,c, )llILliécl\u Pérou ct. del'emte rarissime, 
est de l'année 1806). - . 

(') lIe/alion Ilislo1'iqlle el. (Ic.lc,'iplive d'l/Il6tijollr de vinrlf '(/I/S 

clons l'Amérique clu Suc!, 3 yul. in-S. 
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qu'il semble pour ainsi dire superflu d'accumuler les 
preuves dc leùr.àudacieuse ,'oi'aciI6. Les cas, assez rares; 

. dans lesqucls illclll' cst arrivé dcfondre SUI' l'homme n'a
vaicnt pas échappa il l'obscrvalioll des anclcns Péruviens, 
etron rencontre, dails les .monllmClltscétamiqllcs decr.s 
peuples, plusieurs vases I1gurés oLlIe condor est représenté 
lilÎsant sa proic d'ml enfant qui se débat, non sous l'é..,. 
trcinte de ses .griffes puissantes (Ics sCl'res de 'cet: oiseau 
sont compar:lliremcnt sunsJgree), lllàÎsSOllS la .pi'è;iSIOil 
terrible de fori.nid;iJjlriJ').·· . . ., .. 

A tons ..... . 

Alors, tenant IcUl' tête dénudée presrlllc cntièrmiwnl ca~ 
chée d<ins lenr nianteall de plnülc, ils nOlis suivaicnt d'llIi 
rcgÎll'dllCrçullt, pOUl' l'eprendre bicll~ôt UllliollVCl essol'; 
recommençant \'iligt fois la niêmc nlanŒUVl'e, dans l'es}JoÎl' 
sans doute que,. vainCtl}lal' la fat.ign,n et la rigucur du c1i
mtlt, J'uu d'entre nous, ou du moins l'une lie nos mon
tl/l'CS, succombant en ces lieux, deviendrait un llroie fa
cilc, 8,l1r Iuc[uçlle pOl!l'rait s'abattre leu!' bandc aussi lâche 
que gloüfomie. OI1~a ÙI diJS ;ioyagcurs, afiiliblis 11011' la fa-

. '6t ']:1 SOli Jft'lllCC ,;~onl!JedrtelTeet êtr() aussitôt at
.' •. '. .h;\l'celé~~Lr1ééhiresiHù~cis oiscau.\r~rqccs,· C[U i, 

lOlllcnm'l'ilchapt d.eslal11beaux~6c1iilirii Jcùù ,'icLimes, 
.... . .' Jcs;lJ)eJ»hrcs~Goli.ils(l~nnes,"U)·· . 

. .- .. - . 

·;·tJNmAü!}NTA ENC1~TALOGNtt> ..... -':'=,--

l'orle d'allbersc Oll venta, Cil Catalogne. - Dcssin de HOllurgue. 

Certes, les voyageurs modcrnes n'ont pas contl'lbué il ré~ faire, cependant, c'est (IU'il toules les époques l'industrieuse 
habiliter les hi\lèlIel'Ïes de']a]léllinslIlll. DI\() remoj'(iue il Catalogne écha]1pe III micux aux récl'iminaLions des tOlll'Ïstes 

(~) O!I afi1rmc 'Ille lorsquc ce vautour vcut portel' dans SOli aire ulle 
prOIe Vlvallte, il la saisit de SOli hcc ct, pal' uu mouvelllcnt rapide, la 
Jettc slIr SOli dos 011 il la lIlainticnt ainsi Cil volml!. . 

('l lsxpé<litioll dans les iJaI'fics 're///mles de Z'AIIIc!riqllc d,;' 
SI/d', exécutée pal' ol'~l'e du gotl\'crncillenl'fl'ilnçais, SOIIS la (mecHon 
dc [,'raucis de Cast.c\ilUlI; Paris, p, Ilcrlrand, l. Ill, JI. 351. 



MAGASIN PITTOHESQUE, 
----------------'------,- -~---

qu'on a mal logés, ct cln'cn rcv[\I1chc on a écorchés en leur i lel'l1c, il Fe1'l'are'ct Bologne, illleccHnati, itAfJuila, ct enfin 
demandant uniquement quelque dédommagement, pOl' el ! dans 1!3 coment dn Mont-Cassin, Les papes d'Avignon ont 
l'uirlo, ({ pour le lJl'llÏt qu'ils ont IilÎt n, "! leuri\ tombeaux cn France; ct dans toute l'Allemagne,' la 

On COlll01111 trop sOllvent, sous la vague dénomination' seule ville de Bamberg possède cette 'curiosité historiljllC, , 
[l'aUbel'SIl, en Espaglw et Iln Calalogllll, Ills lieux où le un tombeau de pape (celui deCllill1ellt II, l1lol'tmll'an "104.7): 
voyagcuq\eut trouver 1111 l'ill'0s en général tort probléma- A Home mênHl, où hl plupart des papes curent lelll'séplll
titiue. La dénomination de lJosctdn l'épond assez bien au , turc, et où, il Saint-Pierre seulement., plus de cent cinqmuite 
mot hôtel; 011 ne rcncontre les posadas que ùans les villes i papes, dit-on, sont ensevelis, un nombre cOllsidéra]Jlil de 
et lians les gros vilhigcs. Ailleurs, on pent se loger encore' tombeaux fut détruit lmr suite dcs réédilÎcations des cglises 
dans les {oudus ct les mesones. La vellta. est lIne hôtellerie de Saint-Pim're et de Saint-Jean de' La~.rall"ell particulier; 
isolée, éloignée, en général, de toute \'ille ou Ile tout "illage. si hi en que rien Il'est arl'Îvé jUSf[U'111l011S ,des plus anciens 
Un voyageur lillemand, dont les descriptionsjouislOcnt d'un monuments, si ce n' est quclqllCs inscl'iptions flu'OIl retrouv!J 
certain crédit., affirll1e<lue ces gîtes, fàndés 6riginairmllent dans les livl'es. Ce n'est qu'à partir tlu fjllatorzième siècle, 
par de pieuses' instilutions, peuvent être comparés , sous c' cst-il-dire de l'époque où les llUJles revinrent lic la cupli
clll'tains rapports, aux earaY;\l1sérails de rOl'Îent : ils ont vité d'Avignon, que les mOlluments commencent à se n'lon
certainement leur aUribution charitable; il s'en faut bien trcrà nous dans IIne suite presquc non interrompue. (1) 
flu'ils aient leùl' magnificence", « Get illtél'ieÙi" dit HubeI' 
(et il parle d'~nc venta qui, scIon lui, rappelle toutes les 1 
autres), ne se compose guère que d'mi scul appartement" 
mnastc hangar, 'ùont le toit repose à nu sur trois piliers 

I,E PROi'ESSEUR PROTAGORAS. 

carres en pierre. Le jour n'y pénètre que jlal' quclques lu- Tel était le désir" rl':lcfjuérir la vcrtll chez les Athéniens', 
cames ou ét.roites fenêtrcs taillélls dans le mur, à peu prés fluC la ]lrorcssion de ccux qui étaient cOllsidérés COlllme 

COlllme dcs mllurtrières, et cela d'une manièrcsi écollo- 1 capables de renseigne!' était de toutes la plus lucrati"e. 
mifjuc qu'cn plein midi l'œil a hesoin de s'habituer Il ce 1 Ainsi le sophiste Prot.ngoras, mort Il l'àge de soixante-dix 
demi-sombre avant de lJOll\'oir distinguer tant soit lleu les ans, après Hvoir enseigné la sagesse llendantllrèsde ql1a
ohjets, Hommes, bêteset-gens y trouvent également place, nUlte ,s'était J'ait, avec le prix de .cs leçons, lIne tl'ès
et plus d'Ilne fois la spaeieuse enceinte li contenu près de grande fort11l1e. « Protagoras, dit Socrate, dans le dialog\lc 
cent vosngeurs, etle'double ou le triple do mulots ct de che- de Mellon ou fŒ Verfu, a amllssu plus d'al'goliL [IVeC SOli 

,\,aux, CClix-ci sont attaehés des deux côtés du mu!' : ,011 savoir que Phidias et dix a\ltres"statuail'l~s avec lui. » 
les entend pltitôt clu!on ,neks voit, Cilr la disposition des 
fenêtres ne permeL il· la ,lUmière de llélléll'el' qu'au miliell 
Ile l'mICeinte, et les côtés restent continuellement dans les 
plus épaisses ténèlJJ!cs, 'l'out près de la porte. d~ entrée sont 
rangés dillërents chariots du pays (galet'as).,ct, çir ct Iii, 
:lutOlll' des JliUm's, ]118 ballots et caisses des difi'él'enles ca

LES FRONTIÈRES DE LA FRANCE, 
Suite, - \'Uj', (1, 55, 

IV, - SUlm D.E LA i'1I0NTIÈRE DE ':ES1', 

l'avancs, A l'extrémifé opposée bl'Cile' sans èesse, aumiliml Frol/lière dit JI/m, --lMl'C le Rhin ct le THu)ne, c'est
d'ull petit espace pavé, le fell de l'hospitalité. La'fumée il-dire entre Elile et Genèl'o, la limite de la France, pllr
s'échappe soil pal' Icslucill'nes, soit pat'lesjpul's de la toi- tout adjacente il III Suisse, llCutêtt:fJ t1Ï\'i~ée en qnatre 
tlll'e, car de cheminée il n'en est pas question, )1 1)IH'ties, '1 0 D'abord elle csv. tmcéc plll' lIne ligne vligue entrc 

On (Ioit croire ais6inent que, durant les splendides étés le Rhin cl le Douhs; celte ligne sc dit'ige il \'Ollc~t cntre 
tic la P6ninsule, les hûtes plÎSsagel's de ces lwngars rein-, l'lU ct la Birse, en Ire la Lal'gue ct le Bnle, passe au sud 
plis dll fllll1~,e ne se plaisent guère il y faire un hien long dll Dello, laisse:'t la S,nissll Porentruy, puis elle. atteint le 
~l\jOlll'. Le seuil des ,\'entasesi pre~qlle toujours animé. pal' Doubs à Erémoncourt, il l'ouest d() Sainte-Ursannc. '?lu La 
tics gl'olllles composus do voyngeurs qui sc délussentjet de limite couJle 'deux fois le])oubs dans le coude de &,intù
mélommlfls ambulants qui \'ivent de gnitm'e ct de chan- Ursannc, ct suit cette rivicre jusqu'aux Bren ct:; , ,'illagc 
sons; c'est lil qu'on entend encore mailltesse[juidillas ct sitllé ail sud du saut dllDollbs, près de Lode. 3° Aux 
les joyeuses xriclI1'Us tl'Arcangel Puix ou cie l~clipc Vel'g911 , Brellets, la limite quitte le Dpnhs ct. suit les Cl'l\t.I~S dll .1l1ra 
les poëtes jaclis renommés de HipolL C'est là fl\le le gén·ie I!entral jnslllt'li la Chapelle-des-Bois, coupe \,Ol'lJ(), en laisse 
guen'iel' des Espagnols s'émeut Cil écontant les antiques la sOIll'ce il la France, ainsi qite le lae et le. plate:1l1 des 
romances de Bernard dei Carpio, ou hien ces trmlitiolis Housses, .1.0 Ennn la limite, de nOIl\'ClIl\ tracée pat'- \lne 
pOjlulail'cs lilllis lesquelles on cliléhre les adverses t'm'tunes lig'nc arbitraire, sc dirige entre les' Rousses et Saint-Cer
tlu bl'ave Escaraman, et les glorieux souvenirs de .laVllle cl gues, entre Gex ct Copel., suitrl'lClf!uc temps le Vel'soix, 
ronquistador, ~ .' coupe le London :III sud de Sainl-Gellis, et <IIteint le,Rhùne 

Il est il désÎl'Cl', sans .doute, que les èhemins rie fCl', Illl peu il \'oue~t dn confluent du LOIHlon, 
ùont le réseau couvrira r1itns quelques années toute l'Es- JhanL -liÇ)2, la France était ]ll'otl\gée, (Iepuis le HIlin 
]lHgne, fassent lever de tene des hôtels 111118 eont'ortables 1. jusqu'au Bhùnll, par la neulralité (le lit Suissc, qui counait, 
1Jour les voyageurs; mais qllfl ce soit, s'il est possible, sans 1 comme on J'a (\{:jil dit, ln sml de l'Alsace, hl l'Otite d'lJ 11-

mettre en ruite ces danses et ces vieux souvenirs flui ont' ningue il Béfort, ct en mème temps toute la rrontièl'e du 
lin caractère ôi original ct parfois si poétique! .hu'a, On ne salll'ait dOllt(]l' quo si la Fl'i\llCll a rÔ5i~lé il 

tES 'l'OMllEAUX DES PAPES. 

Des dellx cent soixal1tc~qu[\tt'e ]lHpes que compte le ca
talognc!le GUilllltilIlC de BllI'l'y; cOlll]llf:té jllll' Noaës ct par 
Al'laLHl; on ne trOllye gnère il HOllle que SOiXllntll to lll!Jf!a Il X , 

vingt iqwinc dans d'auLt'es villes d'Italie: il Pérouse, Vi
lCl'bc, Flol'ence eL NllJ1lcs; II Arezzo; Pise; Vérone ct Sa- : 

l'invasion de -11\13 ct Ile 11\)4., elle le doit en Jl[otie :\ cc 
qu'on ne l'a pas attaquée de cc eôté quand clle l'était )laI' 
tous les ant.res. L'ancienne monarchie a'iait all5si Il: droit 
d'occu(lllr militairement le pays !le Porentl'lly, fll1Î <ljlpal'tc
nait à l'é\'GfJlIC de Bille,ct dll fermel' les passages 11:0' les:"' 
quels l'enncmi pouvait pénétrer SIIl' le territoire J'l'ançaiii l't 

travers l'extrémité du Jura septentrional. En 18-L4,' 011 a 

('i GI'OIlUI'ÎlÙi, 
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penIn PorentrllY, qu'on a\'ait réuni à la France en 1793, Fort-l'Écluse, sur la rout.e de Genè\'e Il Lyon; PiefJ"e-Cilâ
mais sans reprendre l'ancien droit d'y meWe garnisOil. tel ,siir la l'out.e de ClùimlJérv ii Bellev. Èlitre le Rhône et 

Telle qu'elle est, la frontière du Jura est assez bonne; I:Isère, d'épaisses Jllontagne's Iraver~ées par la roule de5 
elle présente des obstacles sérieux, des défilés difficiles, des Echelle~ (Chambéry il Lyon) s'opposent il, toute grandfl 
Illont:lgnes boisées; des couts d'eau, des routes que l'oil opération. La vallée de l'Isère est fermée par Fort-Bm'

,peut rendre façilemel1t impraticables, parce que le sol de l'aUX et Grenoble. Entre l"Isère et la Durance, le massif 
ces montagnes est composé de roches tendres. Elle est dé- des Alpes de la Maurienne et des Alpes Cottiennfls donne 
rendue par la gTande place d'armes de Besançon, ct en avant de nouveau tOllte sécurité ft la frontière; mais, aux sources 
]lar i\Iontbélial'll' et mamont, sm' les rOllles de Porentrlly à de la Durance, le col du ,mont Genévre omre la vallée de 
Besançon; -- par le r,hâteau de Jonx., sur la route de Nell- celle rivi[\re : aussi y a-t-on construit Briançon, 110int cen
châtel il Besançon; -i1ar la place des Housses, sur la route tl'alde la défense des Alpes, Mont-Dauphin, Embrun et 
de Genève Il Besançon. " Sisieron. Les vallées des nffiuents de gauche de la Dm'ance, 

Si le massif du Jura peut Ml'e tourné au nord pal' Bâle le Guil, l'Ubaye, par lesquelles ont pourrait tOllrner Brian~ 
ct au snd ]laI' Genève, Béror! e~ LyOll relldènt assez,diffi- çon, sont dél"endues : lé-Guil, }l:\e'Que)"I'aSj l'Ubaye, par 
cilcs de pareils événements. En ari'iciredu Jura et de Gleisolles, nouvelle place élevée pour fermer le col ùe l'Ar
Besançon vient la ligne" de ,la Saône, susceptihle d'tille gentière, ]la~ fort Saint-Vincent et 11al' Seyne, La \'allé~ dll 
IlOllllC défense; la Saône était l'ancicnne frontière avant Verdon est défendue par Colmars;' SUI: laVm', Entt'cvaux 
l'acquisition de la Franche-Comté (1678). La seule place ferme une route venant, de Nice, :Laligne du Val', appu}'ée 
forte qui existe miè,ùre sur la Saône est Auxonne, sn l'la en anièrepul' Antibes, peut permettre une bonne dé
route M Besaliçon il Paris IHlr Dijon. fense. Enfin, en nrrièl'e des Alpes est le 1lhône, dont lé 

TI'ois routes ct mi chemin de fer relient la frontière du principal passage, Lyon, est; comme on l'a dit, une grande 
,Jnra lt Paris. Les routes sont èèlles de : place d'armes. 

20° Paris il Besançon par Langres, suivant la route nll- Ce qui faitle principal mél'itCl de la frolltièl'e des Alpes, 
méro 18 jusqu'à'Langres,èt de là ft .Besançon par Gray. c'estqne le Hhûne supérieul', l'Isèl'e, la Dur.ance et le Var, 

21° Paris il Besançon par Dijon~ suivant la route nll-'- 'sont séparés par de hautes chaînes cie montagnes, larges 
mér018jusfju'à Troyes, et de làlt Besançon par ChtlLiHolI- et dilIiciles, (lui cll1pêchcntles'opératiOlis dans l'une de ces 
sur-Seine, Dijon, A1Ixonne ct Dôle. vaIlèes de s'appuyer SUl' les opérations exécutées dan~ les 

22° Paris il Gex. par Melun, Auxerre, Châlon, 1.0IlS-, autres: ullssi'les invasions qui ont été .tmllées SUl' la fron
le-Saunier, les Rousses, Gex, se prolongeant sur Gelj(jye. tière des Alpes ollt:-clles toujours eu lIeu de résultat. En 

Le chemin ùe fel' cstC,cllli de Paris il Lyon pur Dijon, ,1 fi92, le.dnc de Savoie envahit la.yallée de ln DlIr~nce, s'a-
Iml' l'emuranchement de Dijon Il Besançoil. Y[lnça jusfJLl'I\ Gap, mais fut l'epollssépui' Catinat. En 1709, 

Desane,on est lié à' Strasbourg pal' une l'outil (fui ]lasse il fut encore obligé de Ilattre cn retraite devant le maré
Imr 1l1onIlIlJlifl1'd, Hérm't, Colmar ~tSclwleslfldl. Il estl'éuni chal dc Bet'wick; qui, de Briançon; déjoua toutes ses ten
it Lyon pal' deux routes. La première suit la Saône et passe tatives. Du côté du Val', cinq invasions ont été essayée,s, et 
Imr Mâcon, ChiUon et Dôle; la seconde passe par Bourg, toutes ont. été infl'uctueuses. Ces attaques sont celles du 
Lons-le-Saunier et. Poligny. connélllble de Bourbon et de Charles-Q'uint, pendant le 

La Franche-Comté, qui forme cette frontière, a été ac- règne de François 1er ; celle du prince Eugène, en 1707, 
Ijuise par Louis XIV ft la llUix de Nimègue, en 1678. {lui échoua drnrant Toulon, habilement défendu par le ma-

La )lrincipaulé de Montbéliard n'aétéréunie qu'en 1793, réchal rie 'fessé; celle des Impériaux, en 1746, qui vin
et cédée pHI' le Wurtemberg ]laI' le traité du 7 août 1796. l'ent assiéger Antibes, et furent repoussés 11ar le maréchal 

FI'oli/ièl'e des Alpes, -La limite rie la France, dans la ;fle Bello,,!sle; enlinXattaque rie ltlélas" eu 1800, (lui fut 
troisième section de la frontièrc, de l'Est, est -tracée par le anêté SUl' Ic Var par la vigourimse résistance, rie Suchet. 
Hhôllc depuis le confluent. du London jusqu'ml confluent Aussi, C11-l8'14, la coalition, laissant les Alpes et, le Val', se 
lin Gllier, puis par le Guiel' jusqu'à la source du Guicr vif; porta directement de Genève sur Lyon ,"llal défendu par 11\ 
après, elle suit le faîte élevé qui sépare le Guicr ,de l'!sèl'e, \' maréchal Augereau, pourfaÏl'c tomber, cn ]lrenant Lyon, 
lonmc Il l'cst, coupe l'lsMc an n(ll'll du fort Barraux, suit les Alpes, le Var, ct les places de la DIlI,'ance et rie l'lsèrc. 
la crt\Le des montagnes qui séparent l'Arc !le l'Isère ct de La ft'ontière des AIlles est reliée il Paris par deux. routl':> 
la fioman?he, atteint cnfh~ la .Cl'!~tc,~lcs Alpcslln mont Ta-\ et par dcux.ch?mins de fer .. ~es deux cIlCt~lit~S de l'ersout 
hor, ct SUIt la gl':lndc chmne jusfJu tlla source ùa la Slura. ceux de ParIs il Lyon par Dijon, ct de Paml a Lyon par ln 
ne 111, la limite est indiquée ]laI' lin contre-fort' des Alpes Bourbonnais. De Lyon, la route ,de fer sc Iwolonge sm' 
(lui sépare le Val' du Verdon; clle le quitte il la hauteur 1 Genëved'un c.ôté, et de l'autre sllr Marseille et Tonlon, 
d'Aurant-sur-Coulomp ,pour aller couper le Vai' cntre, ] avec un r.mbranchemeut sur Grenoble, 
Sausses cl Dalys, et donner EntrC\'aux il la France. La ligne Les roules Ront celles de : ' 
de démarcation l'ejoint \Il Var entre Entrevaux et Puget- 23° Paris il Lyon pHI' Melun, Monlet'Can, Sens, Anx.crl'Il, 
'fhénier, court au sud-est, et atteint l'Esteron entre Ai- CMlon, l\l:Icon (parla Bonrgogne). 
(lIon et la Roque; apl'ès, elle suit l'Esteron jusqu'à son 24° Paris il Lyon par li'0ntainebleall, Briare, Nl\yrr;;, 
conflll<lnt dans le Var, ct le Var jusfju'à SOIl embonchure Moulins, Roanno (pal' le BOIll'honuais). 
dans la l\1éditel'l'anée. Dans toute cette étendue, la France Lyon, important nœud de rontes et vrai 1J0nleval'll !le la 
est adjacente au royaume de Piémont. f1'ontil'we des Alpes, est en comm~nication avec: 

La section des Alpes est une des meilleures frontières Genève, par Nantua èt FOl't-I'Ecluse; . ' 
de la France, surtout depuis que Lyon est clevenu un'e Chambéry et Turin, pal' la Tour-du-Pin et le3 Echelles; 
grande place forte fermant le débouché de Genève. Ainsi, Grenohle, ct de lit sm' Montmélian; 
Béfort ct Lyon ont été élevés pour résister à une at- Marseille, )laI' Valence et Avignon, 
11lfJnc venant de fl,llisse, llaf Bâlo et par Gemive, dans le cas La fl'onliùl'e des Alpes a llte fOl'moe lIaI' l'aequisition 
où la Ileutralitô de la Suisse serait en corn violee. Le'Rhône, rie la Bresse ct du Bugey, f<lite par Hcnri IV Cil 1 GO'I ; --, 
llans sa paltie qui sépare la France cie la Savoie, il Ull cours du Dauphiné, )laI' Philippr. VI; - de la Pro,'cnce, pal' 

1~lH'~nrmt(j el conIe dans un lit montneux. : aussi sa ,'allée tonie; XI, - Louis XIV ya a.iouté, en 1713, la vallée de 
Il nllrc-l-rJle alll~llJle l'ollte; deux V\;\(:ps tlÙ(cll(]cnt son cours: llarcelollc\te, Vi .~lIile li uoe oulJ'!) lil'l'aiwJ/, 
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LA CIGOGNE. - LE CAnILLON. -- [,ES VEILLEUnS. 

li était nuit lorsque j'arrirai Il Harlem. Je me suis laissé 
eontlnil'c par un jellne homme doux et honnête il l'hôtel du 
Lion-d'al', Les domestiques de place hollandais IlC m'ont 
paru ni il1l]lort,uns ni seniles: ils ont ùroit aux égards des 
étrang'el's, Ce serait une faute de llls repilUsscl' et de les 
tl'aiter brusquement, en sonvcuir des sots perSOl1naglls qui 
font si phllement le même otnce dans quelques pays étran
gers, Il n'est pas de devoir si infime flue l'oll Ile relève 
1~I'sqll'OI!/s~it s'e~l, acquitter avec,collvenance, ?t,?11 ,est 
dISposé :1 lllen, prejuger du ~[ll'actel'll et de la tmhsat.lOll 
cl'un peuple 100'srlll'on rencontre tic la llolitesse ct de la 
bonne foi dans les plus pet.its métiers, 

A mi-chemin entre la station ctl'hùtel, une bonne vieille 
femme s'cst approchée de mon s'uide et lui a parlé avec un 
accent, plaintif. 

- Est-cc l'aumône qu'elle demande? 
- Non, Monsieur, elle n'est pus pauvre; mais elle a 

perdu sa cigogne, . 
_ En Fl'allee,-on aurait dit: Elle a perdu son chat-Je dois 

dire toutefois qu'en automne on ne voit guère de cigognes 
en Hollande, De Leyde il Harlem, j'en ai aperçu sculemcnt 
lIeux qui paissaient avec les. vaches, L'une d'elles hoitait 
très-bll8 ct péniblement; on n'avait pas Cl! l'idée. de lui 
donner une jambe de bois, comme il ceLte helle cigogne de 
notre jardin des Plante& de,Paris,qui, estropiée pal' je ne 
sais I]uol accident, marche aujourd'hui, grâce il cet ingé
nienx procédé, aussi lestemciü qn'un de Ilosjeunes soldats 
invalides, wlais j'ai gardé ]Jour moi cc souvenÎl' trop pitto-

_ resf(uo; i1m'aul'ait compromis. 
L'hùtlll du Lion-d'OrestconfoI'LalJle, Onlll'a logèdansulle 

vaste salle, au rez-rle-chanssée. J'espérais y bien dormir, 
J1ar malheur, dans'cc[.telHlÎsilllc Hollilllda, il y .deux 

hruits dont. il n'est pas pIns facile de comprcndre l'agré~ 
ment que l'utilité: cc sont les carillons dcs églises et les 
a\'eltissements des veille\1rs. . 

La ml.lsirlue des carillons est tout il fait inintelligible ct 

Espagnols'l me dis-je a~~r7. tristement. ----Une demi-heure 
après, presque cnt.ièremenl endormi, antre sLlI'sant. - .113 
saurai ce que cela sig'nifie! m'écriai-je, cl, éc.lI'1allll11cs 
rideaux, je m'élançai ,'crs la fenètrc. Je guettai Cjuelque 
tem)lS, et enlin j'cntrevis, dans la l'lie désertc, comme jc le 
soupçonn.1Îs, un paUlTc \'eillclll' {le lIuit. Cc qu'il disait., de 
sa formidable voix ùe uasse-"-laillc, était 111cile ù deviner: 
" Il est minuit; dormez en paix. » Le conseil était IJon : il 
Ill'a fait souvenir de 1110n granù "ieux cousin Hohillal'd, qui, 
au 1<1' de c1!a(lue IllOis, ycuait sulJtiliscl' très-dcxtrementil 
ma· tante ses économie,s, et, en les emportant, Ile manquait 
jamais de lui dim: "EeoLltez-moi bien, tante; croyez-moi, 
achetez cles rentes SUl' nttat :G'csL le bon moment! n Les 

_ deux coups secs frappés régulièl'cmellt de dix en dix pas 
étaient produits pat' une e~pèce de marteau de hois qui 
tombe ct. retombe sur UllB planche, J'ai a)lpl'is le lende
main que Harlem jouissait de l1nappréciablehicnfait d'une 
troupe de \'illgt de ces veillellrs, charg'és de parcourir in
cessamment Icsjllaccs et les rues dn soir au mat.in, sans 
doute. lJOUl' empCcher les Hollan(hlis de. s'endol'mir s'ils 
millent, ou )Ionrlesré\'ciller s'ils dorment: ce pourrait 
être affaire d'hygiène; trop de repos amène tl'Op d'embon
point. -Quant aux \'oleurs, bien habiles seraientlcs \'eilleurs 
qui parviendraient il les suq1l'cndre ell s'annonçant de loi Il 
avec lin tel tapage, J'ai fort étonné mos ]ultcs lIn Lion-d'Ol' 
en lelll' racontant" le lendemain, qu 'il Pal~is nous avons con lié 
la g~lI'de de 1108 nuits il des hommes silcntÎellx, {(ui se g'lis
~ent et s'avaneellt dans l'ombre, rasent les lTIlirailles, sans 
plus se faim clilendl'e des plus fines Ol'eîlles que le sOJlffie 
de l'ail' sous lin ciel tranquille. 

-Moi, j'amais peur de ce.s gcnsclù! m'a dit naïvement 
l'hôtesse. 

DlI reste, ces deux brllits sont il peu près les seuls, qui 
troublcnt la paix profondc !le H:\l~]cl11: les VOi~lll'CS sOIlI· 
te6s-rures, les cochers IIC jurent jamais; on ne cric )lus,lcs 
i1mrcllflndises, les passants ne se paI'lent gUèl;O_, les jeunes 

, filles sOllrient ùoucement, eUes enfants sont tres-sages. 

LA- GRANDI, l'LA.CE. ,-- I,A.UIIENT COSTEB, 
u'a riÇll de plaisant. A. Harlem, au"eoup de neuf heures, ,:nOl'EL Illl \'ILLE. 
les cloches de la gl'ande église, Ihiles, dit-ou, de r:tÎl',lin pris 
':'1 Damiette IlU l'annôc ,,12'[!l par les croisés de Hollande, On est presque honteux de se prorncneI' dnnsune \'iII{~ 
S'évcl'tncnt chaque soir Il carillonner il tort ct il travers pcn- si solitail'c. Toutes les feni!trcs "ons l'Cgardellt ct onl l',lir 
riant. vingt 11 treIlle. minut.es. J'e dernanrle, cn termes fort de vous rlil'c ; Qui es-tn? Oll est la famille? Ponrqnoi cs
discrets, cc que ]leut signifier cc clIariva1'Î aérien. tu si curieux? Tu n'as donc rien 11 faire?·l1 faut 'Iraimeill. 

-i\follsieur, me l'IlJlond gmvemenlle g'arçol1 de l'hôtel, cc r{ue tu aies bien du temps et.de l'argent de l'este ]l0m' f1i\
earillon l'appelle tous les soirs, il la même IlIJure, la gTandc 11er de la sorte. C'est une mauvaise cbose qlw l'oisi'icll\. 
victoirc rllle nous avons remportée SIll' les ESllagilOls,' Vil-t'e1l, va-t.'Cll ehez toi! 

. Je ne r(l]llique l'ien, Mais quelle ]leut être cette victoire? - Monsieur, m'a dit le libraire de la GI'ande pl:lce, il 
Tout frais blsh'lIitde tous les lIncicns faits ct gestes de rol\lt "oil' Venise en carnaval, nOllle pendant la semninc 
Ha l'I CI\1 , je Ile Yel'l'ais gllèl'e Il célébl'm' rille sa l'ésist.ance saiiltc, ct Harlem dans la saison de~ fleurs. 
hél'oïrlllC. ct mallwureuse contre Ferdinand de ToIMe, !ils du Venise n'a pIns de carn'I\'al, lInl'lcllI a tOlljOlll's Ilc~ 
duc {l'Alhe, en 1572. Or, où scrait l'avantage de raJlpclm: fleurs; mais, en septembre, on doit sc contenter des cll!ir
si bruyamment tOIlS les soirs, ùepuis trois sièeles, celln man les jacinthes fJu'un dernici' l'ayoll dc soleil caresse slIr 
fatale ôlYCnturc, dont le (!t\noùment, après capitulatioll, fut le bord des fenêtres. 
la décapitation de deux mille habitants salis les haches de La gl'allde Illaccrlu Marché (Gj'oole-Jlhu'M) estillt.él'cs
fl'Iôltrc hOIll'l'eallx? Scrùit-ec ressentiment? L'Espagne d'au- sante, ,Jadis 011 l'appelait Z.ind (sabllln), Elle servait .t!ors 
joul'll'hni n'est pas plus responsable des atrocités commism; aux tournois, Lcs riches horticulteurs dt) H:ll'lcm IIP. SOIl

]lilr 1'0l'IlI'e du duc d'Albe que 110S gmnds journaux, pal' gent guère, depuis bien longtemps, il pareille chose: ib 
exemple, necroiont l'être, 0111860, (lcsopiniolJs(IU'il~ollt nc jOlltent cntre eux flll'avec des fleurs. Cependant Alllle 
lll'opagl!cs ct SOUICIlIlCS Cil 1840. Est - ce vanité'? Si cotLr. Hadclitrc, rie sOl11bl'e mémoil'e, racollte qU'!1 son passage Ù 
Huit il prenait fantaisie il nos é.glises de Frunce de caril- Harlem, en n\J4., elle vit clcux )lil:ce~ de canon hrarluérs 
101lller toules nos victoires, demain l'Europe sc l'éveillemit devant le corps de gaeLle du marchù. 11 y m'ait d'autrrg 
sOlll'lle, haLllll'ies aux POI'tCS cie la ville, Les lhll'lcmois avaient pl'is 

VCI'S minuit" eomme je IIIC sentais descendrc )leu il ]leu parl.i, rlùs '1787, contre le stathOllilcl' Guillannlll V; c·I':lail. 
Ilans la clonce tOI']1CUI' dn somme)l, je fus subitement l':1Jl- IIne eallse de divisions intestines: en 1703, le fitatllOl1l1m' 
pelé an senliment rie la rëalitli pal' Illlll l!,1'OSSC voix II1Ul'- fut ohligé de sc 1'{~rllgiCl' en Anglel.l'l'l'c; mais ~on expul
llIurant clans la l'UC1 ai'cil aeconIpagnellwilt.IIIl denx OIllliois SiOIl, fa\'OI'i:iôc par l'inler\'cntion fl'allç;li~e, n'ul'aH pas snn! 
161'am!s cpups SO(:8, ---, gsl.":'~P ~1I1~ ;1!ltI'C victoire C(jII\.J'() !ps . ap]lill'CIIlIiI()nt, pqll)' apaisCl' tont il I\IÎt. lcs c~)ll'ile.l 
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Au milieu dn Groote-I\'larkt s'élé\'e la belle statne en 
brollzc dé Laurent Coster, Il;(r Hoge!';. eUe a été inau
gurée, cü 1856, avce solennité et enthousiasme. Dans une 
de ses mains, cllelicnt levéc une Mtre illobile, l'A. L'in
sGt'ÎJllÏon lntine du piédestal amrme (Ille Lament Costal' est 
lcvéritableinventelll' de latypographie (1). Un <lutclI«lésin
tùl'cssé ct impartial., ili. Allgnste Bernard, dans sun savant 

}lal'Ier ; celles tics fontaines étaient ing{'lIicuscs;ccllcs des, 
cadrans solait'cs étaient parfois do très- bons a~crtisse
mcnts qll'il serait intéressant de renlCilli,·. 

L,\ GIUNDE I(GLlSI,. -- LES QUAIS. 

LA. pOUTE D'.\)tSTERDAM. ,- I:AANSPfiEIŒR. 

LE PETI'I' COUSSIl'1. 

ouvrage SUI' les origine_sde l'imprimerie, incline il croire La grande église, constnlile de 14'12 ;', 15,1 6, étaitdé~liée 
que l'impriméur hal'lcmois il, cn effet, inventé les cai'aclères li saint Bayon lorsqu'elle servait au cnlte catholique. Elle 
·llIobiles~ Cette opinion s'appuierait en partie SUI' cc que èst célèbre par ses Vastes dimensions, et surtout par ses 
l'on aurait vendu· dans les Pays-Bas des livres moulés (jetés orgues, riyales de celles de Fribourg. C'est Chrétien nTnlier 
el! moUe) dès .j 445, c'est~à-dire avant que Gutenberg eM qui les a cOJlstruitrs, de -J 735 à '1 '138, On les tOllcllC pOUl' 

encore rien produit (2). Comme témoignages victorieux, les le public deüx fois'par semaine, le mar(li· eL le jeudi, d'tille 
savants 'hallali dais montrent· aux étl'llllgers les incunallles à deux heures. J'avais pris. gT,lncl soin d'arri,êr il Harlem 
conservés dalls l'hôtel· de ville de Harlem et dans la hi- un mercredi sail'; mais, jejèudi, l'organiste lit coller sm' 
lJliothèque illlbli(lliede la Haye. Le procès est encore pen- la porte. de l'église une iJetite alJiclIe qui antlolfçait une 
dant. On a inscrit sur une des maisons de laplacc,sous remise il huitaine" pOlir_cause d'indisposition. Il J'llyaisce
lIlI husto de Costèt' faisant le même geste que là .statuè, jJendant compté {lepllis-Iaveille sur les orgues tle laca~ 
cos quatre mots; Gostel'i. cedes tYJlogmplt-iœ1Wtales .• Slli~, thédrale Ilour me consoler de son carilloll,L,l 'iilleile

,vllnt III tradition., ce- sel'ait Iii, ct alissi dans le Bois, que ."rait hien faire les l'rais. d'uu sous-organiste, -
Lauretit.Janzoon {/ils de Jean) , sumommé depuis Coster iVIa figure exprimait sans doute LOllL mon etlllllL Unjeul1e 
(llIa}'gllillièr), aui'ait rait ses premieres eXjiéricnces typo- homme s'approcha de moi; et m'aSStlrOl fJUC· si je, voülais 
graphiques. Sur la.maison où il était né,·"ers 1370, et que pl'endrc lJatience jusqu'au mardi suivant , je ne [lol1l'rais 
l'on dit avoir été. démoli!} eli 'l8Hl, il Y avait une autre in- malique!' d'entendre oette fùislll:yirtttose hollmlllais,-Et 
sCl'iption, composée de dellx,vèrs llltillS', où la conviction des d'ici Hl, ·que fairc à Harlem? ~ Le jeune homme- jlat'ut. 
Harlclllois s'cxprimaifd'UllG faç.on encore Illus énergiqlHr: scandalisé; il avait l'ait' de dire: Et que raire ailleursqll'à 

(( Lallrellt, avec raidI) :deDiel1; Ho invente l'art d'inlJJt:i- Harlem ? C'était, je crois,·le.gardien dola cathé(iI'alc; où 
lHUel'. Nier hl gluire de cegl'llllll' hUlllme, c'est nier celle . j'entrai al'ec Illi. J'imagine qüe de Musset pensait aux 
Il de Dieu mlÎmè (5). n églises protestantes quand il adit: 

, ...•... , ... Nu· cOIimlC, IlfI mill' [rrg1i~e_ 
llijo mali([l1e allx'Holhlndais; pOLIr convaincre le monde, 

{jlle dodécollllrir un de cés.es~aisde Coster llol'tant iilie dàte 
certaine antérieure aux premiersi. livres Imprimés de . Je.n'ai remarqué,duns la nef; fjn'tllle belle g;t'i\le cu·cuivre 
Mayence. el ile Stmshollrg. ~lais alors même la gloire de • qui la sépare du chœuJ', de petits modèles de "aisseaux 
l'invention llOlll'l'ait llien' l'cslet' il GutenlIel'g', de lllêmo sus]lenlllls aux ,'oûtes (tolljours cn souvenir de la pt'ise de 
1]lI'OH a trè~-jllslctiw\lt conservé!1 Christophe Colomb celle I)amiette), ct plusieurs tombes 01' piélTcs: fllnérnire~, 
d'avoir dél:ollvet'L l'Amél'i{[lHl, bien qn'il soit incontcsl.iiblc entreahll'cs celles du vaillanr de Raad, mort pendant lE.: 
IllIt) SéhastietLCahot'ait ahot'llli le, !1l'Ollliet' au eontinent siége tle -1572; de deux ingénÎenr~, Ilt'llllÎngs ct·Cotm\l'(l; 
illllét'icaill (4), et de Bildcrdijk, autelll'(]!J d{!ltx poUmes : le Monde p"i-

PltlRiellrs.lll0l1l111lllllts décorent la Grande place: miü{ et la iI1alrulie des srwanls, On considùrc llilderdijk 
L'auciclinc bOl1cherie, toute hét'isséede tètes de bœufs, COlllme le plus gt'illld ]loëLe de la Hollamle Hlll'ès Vondel. 

tic hélicl's et tlé monlons en piC!'I'C : elle scrt aujolml'hlli Il avait suiyi Guillaume V en Angleterre;. de li" il s'Mait 
tic caserne; exilé cn AllellJ<\gnc, où il avait vécu paUVI'Olllellt. C'~l,lit 

t'ancien hôlel Ile ville, ll'flllSformé Cil C0I1lS ne garde; lin cS{lriLsombrc. ·11 avait la Fl'ancc en aver8ioll. Le J'ui 
t'hôtol t1e"vilh aeLliel, dont la gl'alldo salle est ornée de Louis J3onapill'Lo l'ayait attiré il sa co (11', cl lui aVilit Jail 

'luclljlwS tableaux; le plus l'cma~![uahl() est celui où les I1llC pension fjUe Napoléon supprima. JI est 1Il0J't en -1 SiH. 
peintres \Vijtlvclt ct Egcnbcrgeront rcpréscnt.,i la Jeanllc Je monte SIll' la tour du seiziQllle siècle, où ,oilUes Ilcux 
Ilachetlc de: Harlem :. c'était unc vcuve nommée Kcnau rameuses e-1ochcs Ile Damiette, ct .ie vois ou cl'ois ïoii; la 
Silllons H<1ssc\aat'; pendant cc J<1lll0UX siége de '1572, ello mer dl! Nord, IcZllydcJ'zée, des villes, Lles villages, mille 
sc mit 1l la têtc de trois cents TCllIillCS armées, ct, salis les canallx; jc reste froid cepelidanl : Iii ciel est terlle, aucun 
ordres du IJl"l\\'e COllllllalidant HiJlpcrda, défetir1itcol11'a- l'a~'on tic soleil ne donne la vic il cc vaste panorama. En 

_ geuscment les remparts, desccndllllt, je cherche \Ille pièce rie monllaie llOll1' l'Ùmll-
La devise de l'hOtel de \'ille est: Vieil Vl1n ·vil'Ius (La nérer le gat'flicn, 111aig ,ie laisse glisser ma bourse, qui se 

vertn triomphe de la force) j Mlasl ellc y met parfois bi'cn vide à tJ'avers \ln détlnlll de charpentes: les pièces jaillis
Ilu lemlls! SUI' l'hôtel de \'ille, dc la Haye, on liL : Feli,1; sent, bondissent, tintenL dans l'abhne ct vont sc pcrdre, 
glle/n.(aciuut alicllrt lle/'icl/la caullllll (Heul'eux celui que lcs au mÎliOlI des ténèln'cs 1 SUl' les votites POUdl'CllSCS de la 
dangersd',llltrui rendent prudent), Pourquoi n',wons- 11er, - On los rctrOl1VCl'a, me dit le gardien, quanti 011 

nOLIS pas aussi de ces tle\'ises, lllais en Jlon français? Ne fera rle~ répal'aL.ions Il la ,'oùte ... peut-être dans !ICllX 011 

sel'aibil pas agt'ôahle de rcncontt'Cl', cn plissant, tel beau trois cents ans, -Ce SCI'OIIl alO1'8, pensé-je, des curiosités 
,'crs dc COl'lleillc coulé en bron7.C au ft'Ont d'lln dl) nos mo~ numil'nialif]l1es 1-- Ma réflexÎon ne me console ![I1':l demi. 
1111l~Cl1ts Jlublics? Nos jlèl'cs aimaienL heaucoup ces in- i El- je t'CCollllllotice l, Cl'ret'. Lc Spaame; I(ni sCl'jlenle ,·1 
SCI'I.lltions extériclIrcs qni nniil1cnt les picl'ms ct les font '1 traVel'S la pal'li,c ÈS~ de. la ,,'iJ]c.' a l~ ~al'~cll~' ,(l'lin. g;l'anrl 
,(Il" Law'cnlio eoslcl'o, lIfil'lclIlcnsi YÏi;o COllslltal"Î; 'l'yllograllhim canal. Ses caux, ne so.nL pOlllt s:lIonnees tle b~1l fjl~eS 1l01l1-

IlIll\'Clllol'Ï ycm, 1Il0l1lllllenl1l111 hoc erigi c,ul'avit Collcgilllil illcdiruin.)) 1 ht'ellsos, Ùn tl'cs-peLtt bateau ,1 vapeu!', !Jue.l0 ·VIS en l'C
(') Voy. 1. XXVI, -t8nS, Il. '181, cl t'llis/.oi,'c ,le ]i/'fltlce Il'(fp1'tls montet' le cours; a\ait iltlii'é hors des maisons UIlI) I(lIa

les tlOCU//lPJ/(,~ O,.ir/iIWII.1! cl les 1II01l!l1/lwls de l'li!"! de ~liai]IW j;al1laiilC' de sjlcctatellj's : c'était é\'idelilllleilt une l'al'etè. 
"l'''lJlIe, LI"', p. GUO. . 1. '. , ,.' . 

(') "Exlulil hic., Illollstl'anle Dco, Laul'entius ;Ll'leni; L?s t ellx (fl;lnlS ~Ol1t bOl;tlcsde _l1'cs'-JollCS lllillSOIlS Ijl1C 
Il Uissilllulal'c vil1l1U hUile tlissilllularc Delllu est. Il Dldcrot adl'Illra, tout cn s !itl11l0qUUtlt lIlI pel! : " On pt'cn-

(') Voy. le lome 1er Il~ llOS Vuy;trlCIll"S moderl!es, p.!{ll, Ilole 5. : drait; dit-il; ces maisoils l10nj' des modèles ml peu SOlllp-
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tueux d'un palais; elles étaient il mes yeux de grands hy
gromètres, et je m'attendais il tout moment d' Cil voir sortir 
l'homme au beau temps, et d'en "oir sortir la femme en 
temps de pluie. Il Anne Radcliffe ne trouva pas qu'il y eùt 
lieu à raillerie: elle dit simplementql1e l'on ·voit de très
belles maisons 11 Harlem; mais ellc en prend occasion 
(l'apostropher rudement le carac-
tèreJ\Ollundais : {( On traverse, s'é
crie-t-elle, des rangées de superhes 
édifices SaJ1S rencontrer ll11evoi
turc, ou même uu domestique. 
L'amour de l'argent, pour le pos
séder sallS en jouir ,est la passion 
dominante de tous les Hollandais 
sans exception, quels (lue 11l1issent 
être, 11 rl'autres égards, leurs dis
positions ct lenrs caractél'es, Depuis 
l'enfance jusqu'à la caèlucité, cette' ' 
passion est chez eux ardente , en
racinée, indestructible et univer
selle. » YoiHl une accusation hiéll 
absolue, et ,.la célèbre rÙI113ncière 
am'ait cu besoin, pOllr connaître si 
il fond les vertus et les yi ces des • 
Holl<lndais, de rester Ull peu plus 
longtemps dans le]1a~'s. Son voyage 
n 'y dura qn'un·été. Tout au moins 
aumit'-clle dû ajouter que hl Hole
lande avait encore une autre pas'
siou.(( très - ardente ct très - indés
truètible Il, collé de l,dilierté. 

L:j,vente:d\1 bl~:peut. animel' 
que\quéfois'le;riYllge duSpaarne; 
mais elle . commence ct s'achêye 
appatemment il des heures où le 
YoyageurpaI'IlSSeUXc1lCl'c\Je il COI11-' 

pmIS(lr, par un sùpplément de SOI11-

meil; lég interruptions des \'cillllurs; 
car,:au j011l' dit, nvnntonw !Jeures 
dIt 'matin, unll poule lÙIUl'uit pas 
trotlve:Ulrgl'ain:'t manger sur le quai 
o1l.sê faH·ce,.commerèe~Jc n'ainas 
été plus .. heureux. au' mm'i;héde 
tourhés. La pensée m'était ,imiue de 
visitet' une fahrique,. d'étoffes de 
(lamas ou de velours. Attir6 )Jiu' un 
hruit ùe machines, j'entre dans une 
grande salle: 011 y file (kcoton .• Te 
renonce aux recherches indus
trielle~. 

hahit large, petite culotte, bas de laine et boucles aux sou
liers. Il avait UII rahat; un grand crêpe attaché il un coin 
de son t.ricorne flottait au vent; Ull autre, non moins long, 
attaché au collet dB son'hahit, descendait jusqu'à ses jar
rels. Il m'a salué fort poliment. C'était l'amlsll1'ekel', l'an
nOllcelll' de mort, le sémonlleur (\'cntel'l'ement: il portait 

dBs'billcts (( de faire part Il de maison 
en maison. Il a frappé 11 lllle porte 
f[lIe je co Il sitlérais attentivement, et 
j'en ai tressailli; aumiliêu dlll}an
llCaUStipél'ieur de cette porte était 
attaché un joli petit coussin rose, 

. ovale, large comme les deux mains; 
en partie com'ert rle lilis de dentelle 
disposés de n'lanière à laisser entre 
eux la forme d'une croix. Je me 
rappelai que c'était lit le signe d'une 
naissance. Le dialogue de cc seuil 
était bmf; mais saisissant.: -:- (( Je 

','icns il la ,vie terrestro,;; disait le 
]letit coussin rose.- (( Moi, je vais 
il la vie céleste ll, répolJ(lait le billet 
de l'homme noir. 

Les miroirs desfmiètrcssont rares 
il Harlem, Deux gl'andèsfenêtres 
rondes, séparées par unc porte co~ 
chère, ont reporté moil imagination 
vérs le Japon et laChi\l~. En Tell
contvo-t-on ailleurs ~ Du moin8 celte 
forme est-elletollt Hait inusitée Cil 

France, ct, je crois, dàns le reste de 
t:Europe. . ' . 

Derrière lesvitr'es d'ui"n:libraire, 
je vois une cariéatürellolîLique assez 
Yive~ Tout, flegmatiques qH'ilssoienl; 
les Hollandais paraisscnt se plairê.à 
fronder un peu, et 11 \1Î1'e'de ces 
quatre ou cinq maîtres dit monde si 
énergiquement caractériséspUl'no
Lre grave e.t sllvantDomut (1). . 

LE, HAAnLE~IMEnMEEÏ}':I'OLDEI}, 

·LE liEEO!l-\yA.'fER. 

Fatigllétle rues ct ùe lIIurailles, ln 
gmntleporle dh hrif]ue, très-fidèle
ment représentée par l\L Rou3rgue, 
m'a surtout charmé, en cc qu'elle 
scmblait m'inviter 11 une promenade 

Statuc de Laurent Coster, sUl'la Grande placc 
dc Harlem. 

Hm'lem aj de même que la Ifaye, 
son hois etsontroüpeaudcdaims, 
maïs. sanlel' a:disparll çOlllme I}:!r 
enchantemelll.:Au 'jJdotemps de 
'L848, 011 allait encore se llromcner 
c't la voile sur cette immense éten
due d' cau qui couvrait onze lieues 
de terrain, où des villages avaient été 
engloutis, où des fio ttes de soixante
dix bâtiments plats s'étaient canon
nées, OLI des mri'ircs ,marchands 
sombraient au milieu des tempêtes,' 
où l' on ]lêchait le' géant' de l'eau ft travers champs. C'est, dit-on, une 

ancienlle cOllstrllclionespagnolc; elle est assurément d'une 
solidité à arrêter les armées de CCLIX qni l'ont fait con
struire 1 si, pOlir imposer silence au carillon, ils avaient 
jamais la &1ntaisie de fail'C l'ecommeneel'Ic siége par ce cùté
là; et, il \'l'ai tlil'e, on' ne voit pas bien quel autre endroit 
ils pourraient choisir pOl1l' bataillCl'. La ville presfJue ]l:tl'
tout ailleurs est gTunde ouverte. Quelques grilles de fer 
nux fenêtres d'en haut m'avaient fait supposer fJlHl cc vicil 
édifice servait de prison; IIHlis le gardien (que ga\'(le+i1?), 
logé Cil has dans l'épaisseur d'lIll mur, m'a assuré qu'il 
habitait seul la llorte; je l'en ai félicité: belle résidence! 

Au retour, rai l'encontre un homme tout vêtu de noir, 

doucc, le Sillll'us ylctnis, AlljoUl'cl'hui on parcourt il pied 
ou Cil voiLure le fond do cc lac. converti en poTrlel' ('), quc 
le laboureur ensemence, et {Hi l'on MLit des fermes, des 
églises, des hameaux. La mer de Harlem s;él.1it formée de 
quatre lacs qui, s'agrandissant tl'année cnannée, avaient 
fini ]lH se réunir en 1047. Les Hollandais n'ont jamais cu 
de raison pour désirer plus d'cau qu'ils n'en avaient dès les 
premiers temps. On ne viL dOllc point sans déplaisir que, 
mdlés ensemble, les lacs tendaient sans cesse il élargir leur 

(Il Voy, 1. XXV, 1851, p. 3J. 
(') Nom donné aux lerrains !l'alluvion ou ancicns marécages que 1'011 

es!. Ilill'vcnu 11 dcssûc;llcr. 
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lit auX dépens des cuUures. Le \'ent, la pluie, l'orage, tont 
souille de l'ail' lem' était occasion d'empiéter sur les digufis 
ct les prairies. Lelll' superficie, qui n'était, en '153'1, que de 
6585 aqlents, s'étendait, en 1806, 1120000, On avait 
songé bien d~s fois il, mettre un temte il ces e\wahjsseinents. 
(1 Le Il. 1I0ven'lbre 1836, les eaux, clwssées }laI' un vent 
d'oues!., 5' élancèrent }lar~dcssus les digues et les routes, ct 
arrivèrent jusqu'aux [loites d'Amsterdam. Cet événement 
décida dlisol't de Haarlemllw/'mee,'. Le lac avait menacé 
Amsterdam, Aillsterc1alU dit au lac: Tu disparaîtras!» (') 

Comment faire ponr se débarrassé!' du voisinage d'une 
petite mer incommode? Rien dé plus s:mple. On creuse.un 
grand fossé tout alentour ,puis, (î,'éc une pompe, on tire 

.. _ ... _--_ .. _--

il soi l'eau de la mer et on la jette dans le fossé, qui la 
conduit à l'Océan. 

Les Hollandais ont fait construire la pompe en Angle
terre, ct lui ont donné le nom d'un' Ile leUl's ingénieurs du 
dix-sçptième sièclc, Lccgh-Watel', qui avait écrit, on 1643, 
un petit livrc pour conscille!' le desséchcment de la mer de 
Harlem il l'aide de cent qlial'ante moulins. 01' les mots 
leegh-waler signifient précisément vide-cau: c'était sans 
doute un sUrnom de l'ingénieur, 

Le 1 jnin1848, 10 Leegh-Water se mit à. l'œuvre; on 
lui donna' deux aides, le Cmquillsct le Lijuden; mais, 
beaucOllp plus puissant et actif, il est résté seul célèhl'e, ct 
c'est Itii que l'on signale à la cUl'iotiifé des ,'oyageurs, 

Lc Qllai du marché au:\: grains, à Harlcm. -- Dessin de UOllargl1c. 

Le jOlU' où j'allai voir le lecgl1~water, il faisait froid. ' ct il la distance où nou~ étions, unc,sorte de dèsert im
Pourvu d'une carte qui autorise il visiter en détailla ma- mense, uniforme, nu, silencieux. 
chine, ct qu'on délivre à Harlem, je montai dans une petite NOliS suivlmes quelque temllS ulllal'gc canal, jusqu'à un 
yoiture COll duite var un cocher de quatorze il quinze ails. elH1l'oit où un bac nous reçut, hommes, voiture et che
Nons tra'Versâmes le Bois et plusieurs petits yillages. La vaux. De l'autre côté s'élevaient quelques cabanes et le 
route était bordée de beaux arbres, de maisons de plai- ! leegh-water. J'éprouvai d'ahord quelque déception, mais je 
sance 011 vivent en été les riches habitants d'Amsterdam: n'en accusai que moi. Je m'étais attendu il voir un édifice 
Harlem est pOUl'eux ce que Bellcvue, Lucienne, Bougival granclcomme une catllédrale, ou tout au moins comme les 
ou Brunoy sont pour les Parisiens. Tout il coup mon jeune colonnes de nos plus hautes usines. Le leegh-watel' n'est 
conducteur arrêta les chevaux et traça devant lui, dans l'air, qu'nne assez petite maison, el, après tout, n'en est que plus 
avec le bout de son fonet, un demi-cercle éloquent qui admirable, contetlant tant de force on si peu d'espace et 
voulait dire: (! Où était la mer de Harlem!)) Le contraste ~ous tille forme si modeste. On l'a comparé à llll château 
était en effet solennel: del'rièl'e uous, un épais l'ideau \'crt féodal; il fallait ajouter (1 etl miniature)\. Il sc compose 
entremêlé de toits, tonte la vieille civilisation qui couvrait simplement d'un }lfemier bâtiment, peu vaste, où sont les 
la terre et me dérobait il moitié la vne du deI; devant nous, foul'l1caux qui produisent la vapeur, et rI'une tourelle }110s 

élevée, d'où sortent huit pompes ou suç,oirs (suivant lIne 
(') Esquiros, la Néerlft/Hle et la vie Irollanr/aise. juste expression) qui plongent ùaus les tubes du fos~é 
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d'enceinte: l'eall aUit'ée emplissait ce fossé, d'où elle se encore plus ou moins sous l'influence du fléau. A Harlem 
déversait dans le canal. Les plates-fOl'IlICS du chm1l1'oir et mêmll, depuis les premières annécs du desséclwment, la 
de la tourclill sont crénelées. Les oUYriers ét.aient peu mortalité a <Iul!;menté; mes hùtes clu Lyon-d'Or ont, re~
nomhreux; aucun ne leva la tête vers moi et ne me pro- père, exagéré le mal lorsqu'ils m'ont assuré que plus d'une 
)lOSil de me cOlllhlire. Sans üüre aucune question, je re~ moitié ùe la gal'llison était d6,'oréc par hl lièvre. 
gardai de côtés et d'antres 11 loisir, puis je montai sur la Au rctom', je me suis sottement créé un remords, En 
tour, qui a "ingt pas de diamètre. De lit, je contemplai le passant la jlromière rois sur le lac, j'avais été frappé de la 
lit Liu lac dcsséché, Cc rut un de ces ql1arls d'heurc pleins physionomie d'un des deux batelicrs : il m'ait des yeux de 
et jluissauts qui ,'aIent des mois entiers dela vic ordinaire, eL 1 taureau, la fig'ure dure, les dlCveux l'ouges, l'cncolüred'ull 
sont tl'ès-ral'es, mèmc en voyage, Je ne pomais ni ne voulais Hercule i iljlaraissait bien malheureux. Par suite d'une tlis
mc défendre d'une séricuse ènlOtion dC\'ant cc grand etnoble position 11 la méfiance, 1.\'011 COllll11UnCen Yoyage, j'avais, 
spectacle dn lI;iol11phe de la volonté humaine. Aussi loin chargé mon petit cochm'. (le payer lui-même le prix dti pas
([ue mes l'egal'ds pouvaillnt atteindre, je voyais les témoi- sage, La seconde fois, l'ail' misér.alJle tlu IwtcliCl' me seITa 
gnages de l'intellig'entc ardeur qui, depuis quelques années, de lIollyeall]e cœur: je vois encore son salut timide, où je 
s'applique 11 transformer tout ce sol, nouvellement conqnis, devinais Ulle prière; j'eus bien l'intention dr. raire ce que 
en champs et en pâturages fel'tiles. Çil et là de petites je devais, et même le plus libéralement possible, i\'lais j'é
colonnes de fumée sortaient de petits toits de briques ou lie tais très-: enveloppé, ct, tandis que je chcrchais (lllClqucs 
dJallme, Des chèvl'es, rares, isolées, paissaicnt près de pe- norin~, t1éjil la voiture roulait il terre, et le bac reparlait 
lites haies, De petits arbres cOllllllcnç,aienL il sortirdc terre. pour l'aull'() bord. QUllllpol'tait? J'aurais dit arl'êter la voi
Des tllintes différcntes marquaient lég'èremcnt la diversité turc, rappeler le bac. Quoi de ]Jlus simple? Je n'aurais 
des cultlU'cs : ici le blé, plus loin le colza, ailleurs la prai- certes jlaS hésitè si le yent eût jeté mon ellapenu 1t terre, 
rie; vers l'hol'izon, j'aperçus.llli petit clocltet' d'église qui et sïl avait eu cette bonne idéc, il m'aurait rcnùu service. 
faisait songer il un Jnitt de navire; ce devait ût.m IiI le milieu Ces lenteurs tle résolution ct d'action, un pareilles cir
dtl lac. Comme III. Esquiros, je remarquai aussi de blancs eonslances l sont. pitoyables: je le sentis bien il l'aiguillon 
oiseaux aquatiques qui toul'Iloyaicnt, semblahles 11 des ,'o)'a- qui me pc l'ç,a secrètemcnt jusqu'il Harlem, Si quelque Yo)'a
geurs ég,lI'lis, uu-dessus tic l'ancien lit dll Haarlemmer- geur lit ces ligncs, et si, allant au Iceg'h-wal.el' i1reeonuaît 
meer. Quelques culth'ateurs, pauvres e~ courageux émi- le pauvre homme au portrait que je viens ù'cn raire, je lc 
grnnts au milieu de la mère patrie, traYllillaient de distancc supplie d'acquitter ma detle, L'cspoir ljue cct appel peut 
en distancc dans la solitude. En leul' extrême vieillesse, ils être entenclll et ce "œu exaucé, m'cst de quelque soula-
pOlll'l'ontdire Il leurs clifalits : « Avant iIOUS, il n'y avait gement, La Sitite IL mi.c aul1'8 l-ivl'aison. 
rien ici. Tous ces arbrcs, nous les avons plantés; nous avons· 
semé lès pl'emiet's gmins de ces riches moissons, De nous 
datera r1üstoil'e,de cette terre lIoUl'elle, qui doit sa fCl~Wité 
à 1101\ sueurs et ([lle conSlWrel'Ollt nos tombeaux. Il 

Je.l'ede~cendis, et je me trouvai en faco d'un homme 
,jeune encore ,vigpul'eusement constitué, à la ligul'c pâlc, 
à\'œiLvil', et dont la physionomie très-intelligente invitait 
ILia sympathie. C'titaille chef des travaux du leegh-watcl'. 
II est Anglais, .ct il m'a montré, avec quelque satisfaction, 
ces mots inscrits sur. la m;\Chine : 

IIAlIYEY M'lU (;0 

MAlmllS 
I!.\ Yl.E FOUNDIlY 

CO~NW'\I.L 

ENGf,,\Nll, 

î\Ül curiosité a tl'OUVO aillple satisl1lction dans les com
plaisantes réponses de cet étl'llngcr. Je lui ai demandé de 
(j\lel\e utilité pouvait être encore.hl machine; il a souri, 
ut, étendant la main vers l'immense polder, m'a dit dans un 
anglais très-expressif: « Salis le leegli-water, cette jeune 
terre sr.J'ail fort emb:ll'l'asséc pour vivre : c'est une enfant; 
il h1i fnudra longtemps Cil core . une gouvernante,' Elle ne 
~ait ni ;I]lsnrher l'can, ni la laisscr sc dissoudl'e en \'apeU!', 
ni la prendre, ni la garder, ni la rendl'e. Aux temps de 
pluie, elle' redeviendrait lac, si le leegh-watcr ne lui yellilit 
Cil aide prOl1lptr.lllcnt et ne la soulageait de ce que les 
nuages lui ont vcrst\ de trop en III reportant dans le 'canal; 
cn été, clic ne serait plus qu'un déscrt aride, si, au con
traire, le lecgh-water ne reprenait au cali al cc qui cst né
cessairc pOlll' l'nri'oscl', Il sc passel'a bien des années avant 
qn'ellc ail appl'Ïs il se conduire suivilut ses intérêts; mais 
nons :tl'Iii\'erons peu il pen il faire son éducation. )) 

La pàlcmi mate de Illon intCl'loc.utcur mc donna llll soup
ÇOli. Cil dcssér.llClIlcnl Il';mIÏL-il pas cté nlle cause rie fiè
\'l'cs? ).'expl'essioll de l'Anglais ~cvint ti'cs-sérieuse. 11 avait 
soullcrt sal1s don te; et ]leut~être qllelqucs-uns da ses com
jJatl'iotes, tic ses l'l'ères; aVaient-ils été les victinws de tc 
gmnd labelll'. J'allpri, que les villages voisins étaient tons, 

LA SCIENCE 'i~N l85U, . -. . ' : 

VoJcz les' Tables des <lunées jlrél;éd~lI[cs. 

SCIENCES NA'fUlIEl.LES. 

GéllùaUon spolltanée. - La plupar~ df]!; Jlhy~iolog'Ï~teg 
admettent (lllC. dcpuis'Ia création jusqu'au moment actuel, 
la vie s~est communiquée par lIne chaillll 1I01t illtet:l'ompue 
d'êtres: (lui en ont été successivement possesscurs, et que 
hlmatièrc brute ne saurait s~organi~cr tic Ihçon 11 constitucr 
lllI animal Ollllne lliante, si eIle.n:est souillise itl'iilOuenœ 
d'llll êtl'e \'ivant ou d'ull gerllle qui ellpl'ovicnt. 

D'autres, au contraire, ont ~outenllljl.le la matiùre iilCl'tll,. 
placée dans cel·taines eomlit.ions }lhJsiqùe~ et dlimiljues, 
était apte 11 prendre vic sans le concours d.'un ,l~tl'e g'éné
rateur; que les animaux ct les plantes pllll\'aicnt ;;c ~Oll
st.itllel' de toutes }litices. 

Le désaccorù, on le conçoit bien, Ile Ilorte \las SIIl' les 
èlres placés aux degl'és slIpél'icllrs d'Il l'échelle animale, JI 
n'est pas un naturaliste qui prétel1lle qu'il notre t-poljue Uil 
cheval ail été sponlanément créé, ct soit sorti de lal1lati~re 
brute en bondissant. Le débat pOl'te sm' les animaux infé
ricurs, dont l'organisation Illus simple 1lcrlllet, san:i une 
absurdité aussi choquante, de conccvoir .Ia formation pal' 
la l'ûncontre hOIll'cuse de leurs éléments. 

Quand on suit J'histoire de la question, on ,·oitque les 
êlres dont la jlroduction spontanée a été admise étaient, 
dans les ]lI'llllliCl'S tCllljlS, des ê1l'es assez complexes. Ali 
dix-septième siècle; les \'ers qni fourmillent dans la viandc 
Ilutl'éliée éwient encore l'I'g~rdés comme provenant d'I1IIC 
génération s]lOntanée i nHlis Retli fit YOil' (IU'ils devaient leut' 
origine il llll insecte qui "cnaiL flc':j10Slll' ses IIJul's lli\n~ te 
milicu nl\'oraùle :1 leui' déVcloppenlCnL 

Cc 'lui est faGile il constatel' 'lllillH! il s'agit d'ailimaux 
aussi gl'Os CJue la mouche il \'iande, l'est beaucoup moIns 
IIUHI)(I il est I[UllslÎon de ces animalcules tlue le llIiCl'oscoJle 
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senl pent nons faire apercevoir, et dont les germes écllap- des dernières }Jarticules élémentaires atteintes lHll' nos 
pent., lîat' leul' petitesse, Il 11 os moyens d'observation. C'est moyens c1'investigation. 
actuellemcnt snI' ces :mimalcliles que lJOl'le la discussion. Ces études sur la ph}'siologie des infiniment petits, fJni 
On les voit se développer partout où l'frau ct les matières caL,!1cLérisent la tendance actuelle, sc. sont LIlllltipliées avec 
organif(lleS désagrég-ées sc troment réunies; ils peuplent rapidité. Parmi les appareils qui constiluent l'organisme, le 
d'nue fOllle irl1l111lllSe le milieu favorahle fJni, cn quelque Hml système nerveux, Il cause de son importance, a spéciille
rJu'il soit, Il'échappe pas il leur production. Ces êtres allpa- ment occllllé l'attention des anatomistes et des physiologistes. 
raisscnt même quand, dans le voisinage, aucull être sem- Cette année, l'Académie des sciences a distingué ct eOIl
hlable ,"1 eux ne Ileut êtl'e obsel'\·~. l'onne un tl":\v:lÎl de M. N. Jacubowitsch sur la structure 

Pour expliquer ce développemcnt, les adversaires de la interne du ccneall et Ile la moelle épinière. M. CI. Bcr
g·él1rTal.ion spontanée adniettent que les germcs de ces ani- nard a été chargé d'cxposer il la séance solennelle les 
1Il:l11X sont l'épandus en nombre immense dans la nature; nouveaux résultats. C'est il son l'apport qne ,nons empl'Iln
IJu'ils Jlottent dans l'atillosphèm comme le font Ics 110US- tons Ilotre résumé. 
siôl'()s les plus nnes, qu'ils se déposent il la sUl'face de tous L'auteu!', M. ,TlIcuhowitsch, s' esta)lpl1)'é,SUl' des résultat.s 
les corps cn contar,t. a~cc l'air, mais qll'ils nc sc rlévBlop- physiologiqucs déjil obtenus. On savait que ries nerfs spé
pent flue Iii où ils trouvent les conrJitions t'avol'allles. cÏaux (nerfs de la sensihilité) I.ransmcltcnt au centre ner'-

Comment résoudl'c la question? Les uns disent: Les veux lesscnsntions ]ll'Olluites par les agents cxlél'Ïénrs; que 
germes n'existent pas, nul ne les a vus; les autres- répoil- d'autres (nerfs du mOll\'ement.) }lortcnt aux organes les 
dent: Ils cxistent, mais ils sOIlth'op petits llour êtm HIS, ordres qni émanent du centre; enfin, 011 savait. aussi qu'il 
mêmc ail microscopc. existe un système 'nervcux p,lrticlllier (système ganglioll-

M, })ollchet li fait des expérienees dans Cil hut : il mettait nail'e) chargé du mouvement des org'anes dont le jeu esLill
dans un espace limité l'eau el la matière organique néces- dépendant de notre \'olont.é, pal' exemple, rhl eœUl'. On awlÎt. 
sairès, ct ililortait le tout. h une température do 100 de- même étudié la structure des nerfs dont los fOllctiollssont
grés, qui, suivant. lui, dcvuit t.uel' tous les germes, L'ap- diffél'cntes, et on avait J'econnn qu'clic dépend dlll'ùle que 
pardi fermé ct refroidi fut abandollilé il: lui-mômc, ct les le ncrrdoit rel1lplir.l\L ,1acnbowitsch li recherché quelle est. 
illlim:tux illfusoil'csn'bnt llllstilrdé il apparail.l·e. la constitution des centres nervcmx. d'où les nerfs lir'ent lem' 

M. i\lilne-Erlw:H'lls. s'cst élevé contre ce résultat; il es- origine, et il a trouvé que cet.te const.itution n'estpassimplc, 
saya de jll'OUVI1l' que la matière organique n'avait pas ét.é qu'clic rcnrCl'me plusieurs éléments dont chacul1col')'espond 
j1l"Obablclllcnt choulfée il 100 degrés, comme le cl'oyait le il nne espôce opédale de ncrrs, La cOl'l'es]londancc est. telle 
iiavant obseryateur; et, d'ailleurs, il fit remarquer que, que, d'ajl!'li~ l'ohser\'ation du point de Mpal't, on reconnaît. 
d'apr!:s les expériences de ,nt Do~'èl"e, dcs animaux infé- le rôle du nerf qui ]ll"ellllnaiRsancc. 
rieurs pouvaient être pOl'lds jusqu'li '140 degrés, dessécllés L'aut.em' distingue comàle parties constituantes essen
complétement, réduit.s li 1111 étaL OI'! ils semhlnient Ill'i\'é8 Liclles du Sl'stÙlJlC nel'I'eux trois ordros tI'élémenlsllCl'vcnx : 
Ilcvie, ct cCjlend:lIlt l'cnllÎlI'C ct l'cjll:endrc lelll' exi~lence '1 0 les ccll;;les étoilées: ce sont les pIns grosses, (l'où pill'
IJnllnd ils wlllaicnt au cOiitael de l'ean, Enfin, il cita lIuel- tent les nerfs dn mou\'ement; 2° les cellules fusiformes: 
ques expériences ilHldilcs qui lui étaicnllll'OpmS, ct où il nt cc sont les pIns pet.itlls, elles sont l'originc ries nerfs tle la 
\'oir fJu'nyilllt o}léré 11 peu près COlllme 1\1. Pouchet, mais sensihilité; 3° lcs cellules l'ondes ou ovales, qui. sel'l'ont ri/) 
ayant tué sûrement les gOl'mes, il n'avait jarnnis vu la vic }Joint dc dépm't aux nerrs du système gangliollnail'c, 
sc développer, ~lais les cellules nCl'\'cuses Ile dOllnent }ln!> seulement. 

M, Pascn vint appuyer les expériences de 1\L lI!ilne- nais,nncc fI des filets nerveux qui ,ont sn distribm!l' dans 
Etlwal'ds par rI'aut.res al1a\op;ueg~ MM. CI. Bernard et DlImas les parties )lel'ijl]l,~riqlles tllI corps; elles envoient r.llCOl'(! 
parlèrent Il ans III mlÎme sells; Enfin M, rIe QlIatrerages Ht Il':mll'cs prolongmnonts destinés à les fairc comlllnniquCl' 
r,onnaÎLl'c les cxpél'ienccs dÏl'cctes qui Illi avaient permis enlre elle,. Ainsi, .1 0 elles émettcnt des pl'Olongclllcnts ql1i 
Il'apcrc-cvoÎl' dans les poussières flottant flans l'ail' des in- sont destinés il relicl' ensemble les cellules neryeuses :de la 
rl1soires, nt Iwobnblement aussi LIes gcrlllP,s d'infusoires. moitié gHndw de la moelle épiniùre et lin cerveau aœc Ir!', 

On pent dit'e encore qu'aucunc éxpéricncc incontestable cellules de la moilié dl'oite tles mêmes organes; ce~ l'én
n'a mis en évidenco un fait bien démontré 110 g·énérilt.ion nions ont lien cntm les cellules de la même espôco, ct. elles 
Silontanl!r.. sont propres anx cellules rie scnsibilité am'si hi en qu'anx 

Système llCl'lICIIX, --,- Lcs Ilhénomèncs de la vic produits cellules de mOllvcmcnt; 20 les cellules nerveuses rI'nn scnl 
par le jeu des organes nc peuvent (\Ire expliqués que pal' cùté lleuvcnt tllIssi s'unir ent.l'Il elles salls chang;'r dc grou]le, 
les liI'o[lriétôs de ces organes, dont ils sont l'expl'Ilssion la soit lIllC cellule dc mOll\'Cment avec lIne œllulc de 1ll01l\'C

-plus rigoureuse. C'est co flnoles physiologistes ont comp!'is ment, soit llllC ccllllle de scnsibilité avec une cellnlo rIe 
tlùs l'origine dc la science; ct Lons lelll's eO'orts ont eu pom' sensihilité; 3° ollire ceg deux mOllcs d'nnion qni sont rcla
o!JjeL.l'étudc tics phéllomènes vitaux, ct la recherche de ln tifs aux cellnles homogènes, il Y ell a uu troisiémc entrc ccl
relatIOn qui nnit l'organe avec la fonction qu'il l'emplit. An Iules rJ'orch'c clifférent. 
d~hnt, ceUe rechcrche du l'apport néeess:l.il'c entre l'organe Ces reeherchcs anr.Lomiqnes sont d'nne grande im)lOl'
nt la fonction a porlé sm' les plH\nol\lc:ncs les plus saisis- lance pOUl' ln physiologie; elles inrliqnent le tm'min Slll' 

~ahlcs !lt pOlir Irs parl.Ïes dn COl'pS les ]lIns grossières dont leqnel deVl'fi s'établi!' nlt{\.l'iellrCl1lcnt la plus Mlicate des 
l'éh~dc nc rI?]l,~s5ait ]l,~s les li.mites lhl domaine de l'<lna-I expél.'imentHtions physiologielucs, puisqu'il s'agit de la porlPI' 
IOllltc rlescrl]lll\'c. MaIS deJlllls le cOlllmcncement tic cc sm' les éléments mêmes de nos organll~. 
~iôele, le prohlème s'cst agl'ilndi, ct tandis qu'autrefois 011 _~((. suite li tille all/I'c livmisoll, 
S? hOl'llait à cOllsidc\l'el' les organes complcxcs de l'!\tl'C . -
\'.lV1lnt, anjonrrl'hni 011 va plus loin: on aniw) Il rlétel'miner 
bw ICXI.I1I:I) eL Il~s pl'ojll'iél{!S des tissus simples qni Cil sont l,'INSTnUCTION J.lRlllTAIIm 
ks pal'fles conslil.nanles, Le mir.roscopp, qui donnc le, .. , ,.. ') .. ,. ,. ,? 
)ll~yeil d'i\illlliel'l'ol'g'anigaliollinlimcllccès!issl1~,apcl'-1 tŒ lil.IIHII-hl.!.l, lA:> 1,1l\b OBJ,lflAIOl1\h. 
Hll'. Ile cOllslitUCl' IIne sCÎcnec )Ilns glinéraln qllr. la pIlY!iin-, La poliliquiJ a le plllR grand illlt\rl:L il donner ,,! touL CI..., 
loglc ,1lItl'cfoi~ CP!1l\uc, seienCil rlui rccJwl'ehr !il f(jllClio!) 1 faut Il'quo nnti0!1 ~l\ moins le pmliel' rlngl't'! d"l1strnc!i0ll: 



104 1\1AGASIN PITTORESQUE. 

(Vœu du Congrès intcmational de bienfaisance réuni fI dt:meure cOlllplélemcnt prÎ\'ée d'instrllctioil, il faut bien que 
Francfort, au mois de scplemllm 1857.) j'Etat, qui n'est. que la société organisée et rendue capable 

li ne peut être permis itpet'wnnc de tenir un homme, un de vouloir el"ll'agil' collectivement, s'occupe lie cet intérêt 
cito~en futur, dans l'ignoi'anee ct la lmltalité, ct d'élevel' g'énéral ct cherche h J'POUl'I'oÏl'. 
ainsi un ennemi pour la société. (E. Laboulaye, Histoire Ce n'cst lit qu'une application spéciale d'un principe tou, 
des colo1!ies J'Amé1'iquc.) il fait gènénll, que l'on p011l'rait formuler en ces termes: 

Toute espérance de stabilité qui ne repose pas snI' le « S'ilexiste un besoin social qui, bien que tres-réel, ne'soit 
progrès du peuple sera trompée infailliblement. pas assez fortement ou assez g'énéralement senti !lUr la so-

C'est de la religion que de croire h l'élévation de toutes 'ciété elle-même llour que cellx de ses membres de la vo
les classes de citoyens .cgmme an moyen leplns cflècHf lanté desquels dépend la,- sutisfaetioll de ce besoin soient 
d'assurer au pays un honllCul' ct ulle t!'anquillité durables. ei)gagils à J' POlll'voir, l'Etat peut et doit intervenir il cet 
(Channing.) . effet. Il 

La loi de 1833 (sur l'instrllction primaire) ]lrépare \'é~ Il fallt agil' SUl' les volontés engolll'dies ou récalcitrantes 
poqlie où la pllls'il'l'émédiable des inégalités, ccliI} qui sé- de ceux pour qui l'instruction n'est pas un bcsoin senti, 
pare l'instruètion de l'ignorancc, aura disparu dumilieu Il parce qÜ'il.lclIr manque précise.'ment le de. gl.'é.d'i.nstruction 
de nous. (Dé Sah'andy, discoUl's à la Cha.mhrc des dépn- nécessairc pour avoir laconsciellce de ce besoin; il faut 
tés, en mai -184ô. ). ; vaincre l'apathie, l'indilférence, les repllgnances, quelque-

L'homme ignorant est une non-valeur, ct, le plus SOU-I fois intéressées, des familles lllongécs dans l'ignorance. 
vent, une nuisance pour ses semblables. l\lal élever un (Cherbulicz.) _ La fill à u1Ie Cll/tre livrcûsoll, 
homme, c'est déll'llÎre des capitaux, c'est. ]lrélJal'cr des 
souffml1ces et des pertes à la société. II y a là, outre le 1 

droit privé de l'enfant, lln droit social en vertu duc[uel la . 
sociét.é lésée l1ar l'igüor:mce }lcut lll'Oscrirel'ignofllll:ec; 1 

RlCHARD DICKINSON. 

Le père est tenu de placer toUjours l'intérêt de son en
fant avant son propre intérêt. Il n'a pas le droit d'ex]lloi:
t.el' cet être issu de .son sang; il doit se comportCl' envCl'S 
lui comme un tuteur conscietlcieux ,'is-l\-yis de 'son pupille., 
S'il manque il cetle obligation que la loi naturelle lui im
pose, la loi civile ,expression de la loi naturelle, doit rv 
conJ.ritil]dre. (l\1olillarL) . .. . . 
. En un mot, il s'agit de savoir: 1° si le père manque il 

la justice en s'abstenant ou en négligeant de donner on de 
,faire dotlllerùne certaine sOlüme'd'instrucLion Il son en
fant; 20si cemanqlwmentest assez grave et assez nuisible 
pOHrnécessiter l'intervention l'é]lressive de. la loi. 

Les épOUxcOllll'actent ensemble, lJar le fait seul ùu ma
riage, l' ohligation de nourrir ,entretCliir· et élevel' leul's en-
fants. (Art, 203 du Code civil.) . 

ns~ra"jt difficile de concevoirqllc la puissallce paternelle, 
qui n'est instituée qùepoUl' l'intérûl des enfants, }ll'\t se 
tournel' contre eux. (Le premier consul, discussion du 
Code civil.). 

Qliand renfantest en: tulelle, la loi régie positivement 
la manière dont les conseils de famille et le tribunal pOllr
rontinterl'ellÎr ]lOlll' déterminer le genre d'instl'uction qui 
sera donnée il l'enflmt et pourvoir aux rlé]JCnses néces
saires; ct le suhrogé tnlelll' doit, sous ce rallport coiillllC 
sous tous les autres, sUl'l'eiller le. tuteur, fùt-illc pèl'e ou 

Richard Dickinson vivait, en Anglelerre, il Scarborough
Spa, ,'crs 'l725. On imprima des ~et'S en son honneur.: on 
l'ap]lela le Scarron anglttis. Hysing fit SOli portrait·, et 
Vcrtnc le grava. Qmil titre avait donc cet homme ù la cé
lébrité? Aucun antre qugla laid.eur de son visage et la 

la mère. Miüs qllmid le père ct la mère sont tous deux vi
'<:luts, il n'y a point de tntelle, lIaI' conséquent point ùe 
subrogé tutcur ni de conseil de famille. Le père exerce SUl' , 
l'cufant, non la tutelle, mais la puiss<lnce palcl'l1elle, et la 1 . 
loi ne contient pas de' disposiUons spéciales [lui on règlûnt 1 

l'exercice, l\'IaisGomme le ]lCI'C est obligé non-sculerilcnt .' IUI:hant Dickinson. 
de nourrir et lI'entretenir ses enfants, mais encore de les 1 . . 

éleue/'~ on est assezgén~:alemen~ d'accor~l, qlW, ~'il ne leur dilf~rl!li.té de son COl'IIS.~ Le heau Ul?nde (II~i se I:éunissait 
donnmt pas un gènre d llIstructlOn el d educallOn conve- cn ele a Scarborollgh-!:>pa se donnmt la trIste dlstractulll 
nabla, cu égard il sa fortuna ct il sa position sociale, les de l'ire (1 sc:; dépens: du moins payait-on g'énére~lsemClJt 
magistrats IlOlifraicmt intlll'VC1111', SUl' la provocalioiJ de la les grimaces edes gambadesintércssées du pam'l'e diable; 
mère ou de hi famille. (Pellat, (loyende l'École de droil de si bien qu'LIl1 jour ,'int où Dickinson eut assez d'argent 
Paris. ), pour fonder un petit établissement industriel. Dès lors, il 

Quand un homme ft faim, il sait très-hi en qll'illili faut ne voulut vins être le jouet de personne. Grùce (1 heaucoll]l 
des aliments, ct il travaille de loat son pouvoir 11 s'cil pro- de travail ct d'économie, il parl'int presque Il hl richesse, 
curel'. Quand un llOmme est ignorant, il ne comprend pas tandis que tel dissipaleUl' qui l'avait insult!} de ses raille
tO\ljours qu'il ft hesoin [l'illslrudion, el sc donne géném- ries tombait penit peu dans la misère et la dég\'adation, 
IClllent !leu (le peine pOUl' en acquérir ou pOUl' en procurer et", pass<lnt devant sa Ilorte, enviait sa pl'ospél'ité. Cc sont 
aux ~tres qui dépendent de lui. Si donc il importe ft la 50- lit les singuliers tours de la l'oue de fortune. 
ciélé enLière ([u'aucune des classes dont elle se compose ne -------
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POÉSIE DU PAGANISME. 

Musée ùu Luxcmhourg. - Peinlura pal' Ph. Housseau. - D~ssin Ile Frccman. 

Boileau avait raison. Il ne périra pas dans la mémoire lia Grèce IJl'im.ith.'e, cct ·Éden païen, fiction hrillantn où 
ùes hommes, cc monde Illythologique crM pal' le génie de s'unissent Bi harulQllie.usement taut de grâce et dn fierté. 

TnlTF. XXVIlT.-AVl\lI, ilUlO. H 
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Théocl'itn ct ·Vil'gilc n'y cl'oyaielll pas pl liS que nOliS, et ils 1 dignes. Gns toits dégTildés ont nlJl'ité rie pamTes \'ieilles 
lui orlL dù lelll'~ p;us l'al'bSilllt('S illspiratiolls. Il semblai,t il 1 fe Il III ICS, de malilCUl'C.'UX inlil'llws auxquels le!!l's IOllgll()~ nt 
jamais ellglouli sons les SOlllIJl'l);; pl'eoecupatiolls du lIloyen [lhscures l'ic:5)IU milieu tle jil'i\'alillils ct de tentations \lOI\l
fI"e, quanti tout il coup, au œizièlllc siède, il sortit de la hreuses a\'aiellt, l~'gué, pOlll' unique tl'ésol', Ullll cOllsdellcc; 
nuit comme une auroro 1I0u\'olle, et rayolllw, plus attrayant et des mains toujours Pll!'()S, Dos hOlll1l10S illll~tres ollL 
qun jamais, dans les illiaginations altéréns de lumièriJ. Les lai~sé 'quelques l'ayons d'une l\'loii'c, parfois méconnue de, 
oôprits chl'élicns eux-mêl1les l'ont adopté Cil l'épuraill:. leilr vivant, ùelTiè.1'C ecs murs noil'ds eL d{;gmdi\s qui s'é-, 
Danle, pOUl' poilHlrc un nouveau ciel, n'a pas dédaigné de croulent.; enlin, dans les regrets qlle m'inspirent ces ruines, 
lui dérober quelques teint.es cie son azur; Fénclon Ile s'est pl'ématuréesfaites il coups de haclw, il ent.m, ce me semble" 
]las interdit de l'aimer; l'idylle de 1'liértgène et. Clul1'iclée a' quolcfl!}l chose tlo l'étcl'Ilelle protestation de l'esprit cont.re, 
J'ul'li\'ement pénétré sous les austères omlJl'a~cs de POI'I- la muLIèl'c, du fond imlllortei cont.re la formc pas~agèrc" 
HoyaL Au milieu des convulsions terribles d'lInc vieille so- Entoure de iJalais tont,neufs, illl miliell d'éblouissilllts lam
eiété {)xpiral!tc, André Chéllier llli a son ri, et avec quelqlleo hri~, je reste itldilr{~rcnt ct li'oid, landisquc stimcnL, e\1 
\'ers lui il rendu l'il jcnl1es~e et sa ji'lÎcbcul'. EL de nos prôsence II'UIl inLéi'icur indigent ou l1Ièsqnin, j'ai senti s'é
jUIII'8 enl:ol'e,lIIalgl'é les sél'ieuse~ réalilés ùe notre civili-\·cillcl'· chez moi une tendre ct syi11paLhique alll1lil'ation, 
saLiOlI 1I10{lcJ'llc, lJIaIgTélc~ gl'il\'es Pl'oblômcs qui obsèdent: Le~ pilll\'l'CS demeures gal'dent plus fidèlement J'eillpreinte 
110" esprits, nOlis ne poU\'ons nOlis Clllpêl:hcl' dè nous l'C- de cellX qu' elle~ ont abrités, le souvcnir des at't.es d'almé
tOlll'l1C1' parfois VCI'S cet idé,ll t8lTe~tl'e, dont nOLIs connais- galion ct de eOllrage exercés dans ICllr ellcBintc, et,· du 
sous hien l:i 11Ins~eté dérevante, mai:; dont on ne niel'aja- moins, le cadre n'éclilJse )las le t"blcau. Ces pcnsées, 
mais le charllle séduisant. (]',Illtl'es du méllle_genre, l'oillaient dalls mon esprit I.andis 

N'est-cc [las Iii le seCl'et motif du sourire malin et su- quc, suivant ulle sombre, bOlleuse cL étroite IIl1ée , j'ani
tisrait ~l1lpreillt sllr les lè~l'es de ce raulle (Ians sa niche tic \'ais il ulle petite COUI' SUl' la~llelle quatre COl'p8 de logis. 
marhl'o? Ne dirail-on pas qu'il se pcneho vors ee ehcl'l'ean hauts d'PII\'iroll dix t.oises d'I()J'l l'apjlroc\li)s les uns des: 
qni vient bl'ont!n' des fleurs auprès de lui, et, qu'il lui l:1Î1. antros, étaicllt eensôs pl'clldl'~ (ce que ne pou\'ait guère, 
cOlllidence de sa joio? - 80)'0Ils sans el'aintn, femblH-t-Îl donnel' celte cspècc tic citerne l1Iabainc) l'ail' et. le jOli!'., 
dil'e; le tOlllpS passc, les sièclns W sllecèdcllt, les Pbllples ,DII cenlre de ec p"its S'{)\l\vait. IIne \'oix ello\'1'otunte qui 
vieillissent, les empircs tombent, et, nous, "iPoux pcrson- 11l1ll'lllurait lIlIO lug'ubre cOlllplainte; il poinc SI' j'entre
liages tics t'~glogues, nous sommes entore jeuncs. On IHl voyais la chanteuse ,iux doutellse,;.ÎllclIl'S ùeh:qipées d\mo 
1I01lS adore jllll~, maison nOlis aime toujoL1l'~. 'l'ant Iju'il y ùeIJancl'ul'ede cid bleu, slir laqllellH ~e i1étBdiaienLlcs 
:tI1I':7 SUI' t.cITe des g'azons Yerts, tics ro,os parf'lIl11ée:;, ail noires silhollc~tes des nwn,sanlHs, J'avais il ,parler il un 
cid de !'nzur Bt dcs rayons dorés, on se soul'iendl'il'dc nOLIs; pllOtogmphe qui oecl1(lllit I:tHl de ces greniers;, c11'eollsé
on songera, non salis CIl\'i() jJeul-lltre, Il nos courses folles ([uellce; je me dirigeais vcrs l'escillicl' {jtli, sous une somùre 
dan, les Jll'Ils f1ellris, parmi les hocag'es ct les r{)~hel's, au arentle, monlait cn (llce (le moi', IOI'sqll'unc lè:mêt.I'e il 
hml des eallx ctllll'anlcs; :\ !lOS Illttes Iyt'i!juus SUlIS l'om- guillotine se leva ·au-desslls dc ma tèle, et ulle petite pièce 
hl'ilgc des IHlt,l'cs, lIvee Silèlle cL Bacchus, en Jll'ésl'IlCC tics de cuivl'e, ré~OIma SUI' le pavé. D'ulle croisée \'is-,\-\'is, 
nylllplw8 a\.Lenli\'cs; ft Lonte col.te vie pénétl'ôcrle rayons, pllis d'un aLlique encore plus élevé d'où ]lelJ(lillaillnt. des 
IlB pm'l'ums, de Iloul',c joie ct de !!onfiance enrantine que la nippes cl haillons qui ùllul'çaieut en vain rie tiédw)', tom
tene ne cOllllaiLI'U pins. Nous sommes il lalüis morts ct bèrent qnelques centimes, et, parti rIe haut, \Ill morceau 
imlllortels, ill!nHII'tcli\ nonlllOins -que l'édat llu sol{lil, la de pain déchira SOli cn\'clopjlrl'Clc p:ipiel' en l'cbondissant 
IhlÎchclll' dn t'enillagn, le mystère des forêts. Les scnlptetll's Stll' l'lllllllidr. pa\'{i. G'Hst alors que je me l'etournaipoul' 
II(! rç$sUI'OIIt jamnis de nlligner h.mr ei8cau, le~ pnint,l'cs de l'cgal'rICl' l'hullible créature :l laqnelle s'adressaieut les 
-\',har~el"leUl' j1aluttc lins plus rit'hes coull1l1l's, }Iourrhpl'o- ,oll'rancles du pallvl'e. , 
tllIirllllotl'tl image, et s'ils l'enlient lIotre chal'llIe; irs sCI'ont. C'élait lIlie prtitc \'Îeille ton le rahougrie; elle rli~pa
SÙI'S do. s(\i!lIil'e, lCllI's eontcmporuins, Lcs poütrs cnx- l'Hissait pl'esquc, dans le bl'ouillal'tl, hùto habituel, de ces, 
nH\mes, Ilml;;ré tant de rotloutables rivaux, voudront tou- eotlrs rl!ssm'I'ées. Sa coiffa, Ol! pllltùt son bllnueL!le petites, 
,ioul'~ cél~hl'Ol' handes do g.lze n~il'c cousues les unes :IlHlessng des :Illtl'CS 

, . , • . •. , L~ \t'IIlPS 01'1' le cid Sil!' la 1 erre. 
Marclwil ct l1l,pirai! Ilans llII peuple dc dieux! 

01'1 les syl\'aills moqllclII's, dall' l'écllrl'c des dH~ncs, 
A l'ce l.lB raml'aux vllrts sc halan~aiènl ail l'cnl 
Et simaü,nl tians l'écho la chanson !lu passanl ! ... 

. PROl\IENADI~S< D'UN mtsŒuvmt. 
Voy, les 'Tailles des années précédentes. 

J,' ASPlnAN'm, 

el l'llnillées p:ll' l't1sa~e, sc confondait avec le font! eu fil III 1\ 

des 111UI'S gl'isâll'cs, d'où se dl!tachaiellt mal son châlc uoir 
élriqué ct ses nil~qllcs jupes d'inrliennc rlécoloj'(\cs, Cepcn-

1 dant je voyais osciller 16gôrolllent. le vieux panic!' rapi6cr'! 
qui lui pcndait. an bras, ct l'illée me vint qu'il Ihllail, il eet 
t\ll'e chétif un effort suprême ponl' sc tcnir ainsi rlehoul, 
immobile, SUl' le pav/\ g!is,allL. Fouillant dans mon gOllsset., 
je m'approchai et je lni tondis (fllr.l~lIefi SOllfi, on Illi rlemall
d:lllt.SOli nOIll et son a(h'rsse. 19noblc et cl'Iwllc j11'{'caution! 
Oh! que ranÎnùne et la c1writé sont choses dilft'I'cntes l 
Maladl'oiL il me dénuller CIItI'll ceqll'e'xige la 1))'IHlenco ct 
cc flui doit .ri\pngnCl' il la plus vulg'ail'e bonl!\, j'avais rili~ 

Dnns notre Pnri~, dc pins cn pIns mag'niOqlle; il l'este ,lr{!s-sr:c!JcllIcnt ma hrutale qllcslion; je vis tl'cl1Ihlr.i' plns 
cncor!! de "iCllles IlIniSOn5, rie \'iCIiX l'!~coins, d'alllirfilCs, fOl't la main rirlôe ct. osseuse Slll' lilfjllcllc tombait Cil en 
Il'étl'oitns, d'oh,;wl'PS l'uellcs, dont j'ai la raihlr.sse de rlé- momcnlllll l'cOd de IUl11i{\re; puis, <lU !ièn ile so l.onrncr 
plorer la r1nslrnrtion h mc,;lII'c qllo la pillr.l1e cl. le marteau rie mon côté ct de prcndro ma monnaie, Iii panHe rl~Jl1IllC 
"cn foul. jusl.icr. Il, COillll1C di8enl. le~ art'llilr.r:lcs, C:erlr.s, ~o conrha, non sans peine, Cll;C mit il t'hercher il i~t{)lls 
ces l'e~rr.ts inrli\'itluclo Iloi\'enL sc tail'i\ Ilm'ant 1111 inl!\l'r't pal' I{'ne les lillmhlcs rions ((IIi, sans f;oUpÇOIl ni dNi:ince, 
g'(:n{)I'al de salulll'it6, d'OI'r1I'C, rle hl'a!l1Ù, rIe {~randcllr; , al'aient été rie prime ahord accord!., il sa lIliS!"I'C, tout 
n'importe, je IW llllis Ille corrigl~l', rio co (',II!tOllil pOli ahan- liniment parrl~ !(lIC le son !l!) sa \'oix cassée trahis~ail la 
donné cle;; SOl1\'Cllil'S, Pillsielll's de C{lS coins, o0i1nsanls il vieil\es:;û et la {loulrl1l\t 
pills Il'UII titl'IJ, IIIC rappellent. dcs cxi~lcIICilS humbles, mais Co n'ètaiL pas il clic :'t m'oir honte, 011 "ln'ité; pOlll'lan~, 
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lon;qn'ell(~releYa la tl~lc, il mc semhla ljn'('lle l'Ougi~sait .. 1 SllI'C ... Non, lIIon;;iruJ', YI';i, je ne nw le pCl'I1wls fIlle 
.Ie m'rtais tout il fait rappl'ol:hé, el je glissai mon :Illlntinc i l(ll'~qu'illl'Ya J'ion, plli~rien dl1lout.an]ogh;! EL,. comme 
dans son panirl" où clic Ihisait elitr{~I' cc qu'ullc venait de . 011 dit (ell~ eut un sourire lJayj'ant.i, la ri~lJl cha,se le loup 
raillasser. Elle fixa slIr moi deux petits yrllx fi!t.i~l1és de du boi~! Ln Sl/'it~ ilia jJ1'ùclwille l-iv/'lIisOIl, 
t.l'amil, de Yl'illes, peuL-être de lal'llH';;, mais qui, il t.r:lvel'S 
lcurs paul'i{'I'('S l'ougics et lcurs cils rongés, :11':IÎCllt cncol'e 
Illl scintillement humide; le rcg,U'l1 qui s'en échappa était 
loyal et frl'llle. H1STOIHE DU COSTUillE EN FI1Al\CK 

Voyez les Taùles des allllées précéllcnles, 

IIÈGI\'E DE LOUiS XIV. 

'-.Ir. m'appelle Mlle Parpirtte, Ilit-elle, toujours trelU
blante, d'ulle voix trùs-hasse. Je demeul'C rue des Carmes; 
mais' je prie hiell i\lons.ielll' de Ile IlitS venir thcz 'nol1s, 
J'aimc mieux quc Monsieur reprennc -ce qu'il il Hiis lit- GOSl1l1ll6 civil (-L G80-17-I5), - "Le courtisan, dit 
dedans. la Bru)'ère, autrefois avait ses chm'eux, était en rh:llI!'ses 

EL elle ollYrit SOIl panier, où j'entre\'is quelques-unes et (ln pourpoint, portait de lal'ge$ eallons, ct il était libcr
Iles ]'(;co)tes illdcsel'ipt.iblcsdc !'indig'ellce : des croùl.es, des till. Cela !J() sied plus: il porte ulle )lClTlH!lW, l'habit SCl"J'é, 
restes, des haillons. . i le ha~ uni, ct il est dévot. » 

_. Eh! Il'a~'ez pas prilll" ma brave lemme. CallileZ-\'ollS, On Ile peut pas 1ll:J)'[!I1er iI'une maniôl'c plus Yh'c le 
Ce n'cst que d:lI1s "otee int.I)I'l1t que je propose ma visite; changement qui ,c lit chez les homrllCs, non-seulement de 
et. je ]ll'ésnnle ql! 'il n'y a persollne chez VOliS dont "ous ayez la conl', mais de tout.es les classes éclairi\ns, npl'ôs qlle 
houte et. que l'on ne puisse voil'? Louis XIV eut )lassé sous la direet.ion spirituelle de Mll1a de 

As~ez IlIécontent de moi, j'alfèdais IlIl ton familier et Maint.enon. Lc roi fi'ohservant sur sa personne, ehaclln 
Ile ,"oulais pas avoir le démenti de ma conduite è1"isée et voulllt pal'aîtl'c cn raire alltant, ct la fl'ivolité cut tl:IllS ses 
pl'lldcllte, . . c:lpl'iccs qllelqlle dlose tle COlllptlSSÙ ct rI.'austère, Plus de 

- Je suis se~lIc, MonsieU\" répliqua-t-elle. De.puis ralllag'~s dan ô les t',t(Jm~s; rarcment. des hroderies, ct de Si 
!fl1inze [IIIS, toutcoculc,.. . petit cllbt qu'il rallait 0tre lIesslls pOUl' It's \'oil'; la dentelle 

Elle s':ll'l'èl:\ llnetlemi . .,-secondc et reprit, en s'éclair': n\sel'l't"!e seulement pOUl' la l'I':\vntr. cl les mnuclIrllesj les 
cissant la voix: boutolls détl'ùnant IWIlI' tOlljours le::; attaches rn Cillll1rlilllJ, 

- Cc n'est pas faute de reconnaÎssante ]11l\lr"votre han galants cL aig·llille.t.les; h·s rllbans Il'a)'antpll1s d'Clllllloi 
l'ouloil'; mais j'aimc milmx que ~I.onsieur reprennc son Ilue jlmu' les nœuds Il't'![l:lule ct la cOI':ll'Ile du chapen.ll, 
nl'~l'nt, rt fJll'il ne viefllle pas il la maison, (luk, il la fill,·t.out il fait !Jalllli'!>; la culotte (!OUl'tr. adoptôe 

Elle plongra slt main dans SOIl panirl' ct chereha p{'lIi- pal'lon! il ü place des rhill!\l'aves, dcvelllH's un ohjeL Ile 
blcmcnt ail fond, où la monnaie avait coulé. Seulement risée; l'nl1lplClll' lie résillnnt plu::; que dans la lWITlHllle et 
alors, je m'npr.l'çns dé SOIl infirmité: elle traînait dillieilr.- les matIe/Je:; d'habit, commn pnlll' :tUnstnr le~ aneilllllles 
llIent Ulle jalllllc; et son bra~ droit, plus maigre ct plus errem's d'une gén!"'I'alion con,'cl'lie : tels sontlns traits ca
com'l quc l'unll'c, n'avait. pl'C~f!Il() 'plus dl) mouycment. An l'iletôl'istiqucs du costnlllc porté pm'les hOillmes il la lin du 
lieu Illl lll'csqui\,()I' pendant. qu'elle plongeait dans l'incxll'i'- dix-sI~p(.iôl1lll siede et au COlllIJJI)IICeI1lCn(. lIn dix-ltuitil"IllC, 
caille chaos de ce panie\', lui lais~ant mon aumônc ct t.el'- Cl'pcndant le gl'aml roi eontetwit. SO'II goùt ponl' la toileue 
minnnt. ainsi lin l'itlicnlo débat, jn denlollr:tis elollé il ma plntùt qu'ilnc l'm'ait dOllljlt.é, Pilis tI'UIW rois celle pal'tie 
placr., ému, S,IIlS tl'o[1 savoir. poul'quoi. illais qu()lquc cho~c du vicil homl1ln se réveilla en hli, ct lui j11'ocl\l'a dcs l'c
lIc t.imitlc ct tic Ilonloimmx, cn mêmc tel1lps 'lItC de ré- toms dangci;ellx ponr ses sn jets qui :iclllprcssèrcnt d'Cil 
'0111, tIans l'accent de el'tte fcmme, m'allait au cœn!'; sa prolilcl', 
raçon dc mHll!liCl" Cil r.hilllt.aut. sa vieille co m'pl:lÎnte ; ct de ~aint-Sil1lon nous l'aeoule \Ill dcecs moments !le l'eh\cite 
reculcr <lovant l'aumône Ile la main 11 la main ct 11 tlomÎl:ilc, qn'i1 eut en '1 5\)7, 10l's du mariage du duc Ile I3~IIl'g-og'nc: 
excit:Jit ma eUl'io~ité, Je ne la ~o\ljlçollnai pas !Ill nionwnt. « Il s'était expliqué qu'il tcmit !lien aise [PIC la 1:0111' y 
tic sllpm'chcl'ic ou de mensonge, Il n'mH tellu qu'il clic fîtt mag'nilique, ct Iili·même, qui depuis longtemps nc pOl'
d'avllil', commc tant d'autres, lm nom cn l'air, lille Ihussc lait pIns que des hahits rort simples, Cil voulul tics plils 
alll'c~sc, ct, j'en étais cOI1\'ainw, tont en m'intr.l'tlisant de superbes. C'en fut a:;scz pOUl' flU'illw fla plus fjllcstionlic 
la Yi~itel', e'Maii'nL son vrl'Ïtahle nom, son adresse l'(jell~ con~lIlter sa houl'se ni pl'I'sfjlle son Mal )l0ll!' tout ee qui 
IIn'oIle m'avait do 1111 Ôf;, En la reg:lf(lant raSSlllllhlCl' :n'cc n'Mait ()(~dl\siastiqlll! ni Ile l'obc. CI~ fnt il qni se Slll'p:ISSC
IlilTielllti\ Ilans sa main tl'emhlante les S0l15 pOUl' me les l'ait l'Il richesse ct en invention, L'or ct l'aJ'g-ent mlTInmt. 
rcslitlwr, il me venait je Ile sais (!lii)l1e l'I}y(:!atilll1 ll'IIIlC li poine. Les IHlut.i'luPs Iles manhanll5 Ii() vitlt"Tcnt rn 11'I1S
cxislcnec hUlllble ct (hinure 'lue jamais l':lyon de solril pr.u tic jOlll'S; cn Iln mot, le Ime le phI;; rlfn\nr. domina 
n'aI'ait, c-areSSI;C, La llOlll' de toutes choses s'était fll\lrip la cOllr rI, ln ville, cal' ln l'Ne Cil!. IIlle f(rall(le foule de ~11I'r.
dans celle natll\'(l débile, dans cc corps infirme ct dis- 1:!lclln, Les choses alll\rcul. Ù lin point qne le l'oi sc l'C'pcnlit 
gl'<Ir.il\ sans Jamais s'{!LI'C épanouir., Je fi~ vœll d'appol'Ier t1'y a\'nÎl' Ilonné liell, r.1. t1it. fln'il '!Je cnmprcnait pas (:om:'" 
111I01rp10 SOIl lngcmcnt il cet.to profonde misùl'e, 'llIl fail\lè ml'nl il y avait (les l1lari~ a:;sr.7. fOlls ponl' se Inisscr l'ninc\' 
:IJlj1ni il c.e trisle <lôrlin, Sans <lonte l'intérôt, la pitil) qni pal' le~ hahits do IClm fcntnw5, II )lollvait :ljonter : ct par 
~e M!\"eloppnicnt en moi, Ille pl'lltôl'ent Iles pm'oles lWl'- ; II~s Il)nrs, ~li1b la brille {)Lait Iilehéc, il n'étnit pIns tomps 
~na,i\'es, Elle consentit il demeurer ma rcdm'ahle, il l'cn!- d'y l'cmôdier; ct, ail fond, je Ill) sais si le l'oi Cil eftt 1\1& 
voir ma \'isitc, ct elle s'cxeusa de cc qne j'anl'ais deux rill't aisl), cal' il se plnl 1'01'1., )lClHlant \Pô l'Nes, il consitlérer 
111~gl'l;s il (Icscenrlrc d'ahnnl, IHlis cent quinze il montl']". Ions les hahits, On yi! ai~l\nwnt. eomlJÏcn cette profusion de 
La \'(~eonnllanllat.ion qui suivit, el. qu'die nnllnsal'da fjn'en matii'ms ct CI!g I;rl'herc!](~s d'industrie lui phlis'lienl., a,'cc 
haissant tellemcnt la voi~ IHIC j'":lvais poine il l'llntendl'C, qul'lle satisl:lct.ion il lona les ]llus superhes et. les mirnx 
ll1'cxpliqna sa rrpngnancc 11 accept.er llIes visitc~, l'nl.rndnf\, rt qlW, le pet.it mot lùchi\ de politique, il n'on 
. - .. ,JI' prie hion i\Ion~iclll', 1lI111'i1111l'a-t-I'lIe, 11r. l]r" pas p:1I'la pins, ct rut hirll aise fjn'il Il'(l[)t pas pris, " 

tlIl'C il la maison où il m'a l'cncontl'I\n ct l'C qlle je r.\Ïsais, Le r('linltat de ces magnilil'r.necs l'nt qlle, Ile Hi97 rI 
.Ib \"oÏf;ins IW savent pas 1J1Icjc chant~, (Pall\Te rl'I;nllll'e! 1700, l'on sc ruina en argent, cn 01', ct sllrl.out.l'n dia
die appelait celil Clt,IUtCr!) Mais, ~Iullsieul', je ,"-UliS l';IS- ! mant~, pour l'OI'!WlIlcilt des hOlltons ct ucs houtonnièl'es 
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de l'habit.; que la bourgeoisie se remit il parler du ,"e- l'armée; mais les souliers fl1rent presque des boLtincs pm' 
·--lours, ct qu'elle en serail venue au hl'ocal't si un nouvel l'élévation ùes talons ct la hauteur de la pièce qui recou-

'édit n'avait arrélé il temps les progrès du luxe. \'rait le con-ùe-pied. C'étaient les souliers il la cavaliére; 
L'habillement des Français fila fin ùu règne de Louis XIV on les appela souliers de hoHes lorsqu'ils furellt f:üts en 

a eu l' élonnan~ jll'ivilége de fixer le costl1l11e model'l1e. Il cuil' de botte. Les manches d'habits, allong'ées et munies par 
existe de toules }Jièces dans celui qui fait aujourd'hui les bas d'un énorme parcment, portèrcnt le nom de manches il 
délicQS d .. U .molllie ?ntier. Frac ou redingote, gilet et pan-I boltes, il cause de leur. r~ô~emb~ancc m'cc l'ouvcrtul'c des 
Laloll\ ~qlllll1Uellt d Mre, avec quelque changement de forme bottes, lorsque celleS-Cl s ajUstalCnt aux canons. 
ct sons lies. noms différents, ce qu'il plut d'appeler en cc Vcrs '11.185 s'introduisit l'mage des bas de coron, qu'on 
temps-iii justaucorps, l'este ct culotte. 1 appelait bas de Barbarie. Ceux de soie, auparavant ra)'és 

Durant la mêllle période, 011 ne porLa plus de baLLes qU'il 1 OH chinés, devinrent tout unis, LQ bas s'assujettissait' pal' 

HOllJlJles lIe qualité il la moùe de '1589 cl 1693. - Costume boul'geois Cil 1705. - Dessin ùe Chevigllard, 
. d'après les estampes du temps. 

dessus la enloLle uumoyell d'une jarretière, ct se roulait 11 

la hauLeur dll genou. 
Les manchons de fOlll'l'ure conlinuùrent 'd'être }lOl'Lés 

l'hi\'Cl' pitr les hommes. Il fut de bon goût, il un moment, 
de tenil' dans son manchon un chien d'espèce naine. Le 
Livre des adresses )10111' '16D2 nous apprend que la demoi
selle Guérin, l'l1C du Petit-Bac, fiüsait commerce de chiclls
manchons. 

li y avait alors une soite d'aÎl' d'opéra très Cil \'ogue, 
fjlti était composé SUl' un l'llsLl1ll1e espagnol, ct qu'oll appe
lait ]lasse-caille. Le nom de passe-caillefuL donné au corùon 
qui sCI'I'ait il suspendre le manchon. Ce n'est pas le seul 
emprunt qne la mode fit il la musique pOUl' SOli vocabu
laire. En 1 ôD3, 01\ appela chaconne un long ruhan qui litt 
ajouté au col de la cllCmise. Cc l'liban tomhait plus bas que 
la el'avate ct flottait hors del'hahit, qu'on laissait débou
tonné exprès Slll' le \trlut de la poitrine. 

On lit dans le Siècle de Louis .l'il', li pl'OpOS de la ba
taille de Steinkerq ne : 

(1 Les hommes portaient alors ries cravates de dentelle 
flu'on al'l'angcail avec asscz de IlcineeL de temps. Les princes, 

s'çtant halJi1lés avec rH'écipitation potlr le combaL, à\'aienL 
passé négligemmenL ces cra\'ates autour dll cou. Les feml1los 
pOl'tèrent des ornements l1üts' sur ce modèle; on les appela 
des sleinkerques. 'l'oules les bijouteries Ilouvelh:s t:iaienl il 
la steinkerque. » Les crémone:> remplacèrent les stcinliCr
flues après \'échCl~ \ll'eSfjUe miraculcuxfll1e le prince Eug-ùnc 
essuya, cn 1702, dans la ville de Crcmone, où il était entré 
pm' surprise. Mais ces noms belliqueux nc s'étendircnt pas 
aux objets de la parurc des lIOIllI1lCS. 

J~es chapeaux il hll'ges hords, retroussés SUl' trois côtés. 
consenèrent le tour de plumes jusqu'en 1710. Ils sc dé
plumèrent depuis lors, furent rapetissés au dclil de toute 
expl'ession, ct devinrent le lampion de l'ancien régime. 

La perr-uqllc qui caractérise le règne, l'auguste in
folio, pet'dit l'appui que les épaules avaient prêté jusflu'alol" 
il la masse di\'iséc de ses flots; on l'abandonna il sonJlropl'l~ 
]loids, pOlll' qu'clic LombâL lI'aplomb jusque vcrs les reins. 
Sui\'ant la formc de ses fl'Ïsurcs cL la façon dont clic était 
plantée sur lc front, clic s'appela espagnole, cavalièrc 0\1 

carrée. La financière availrctctlu rie l'ancienne mode, la 
'mode fJ'allcaise, dcux longs lÏl'e-honcllons qui descenùlliell~ 
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de c,hafjue côté SUI' ~a pO,itr!nc, T?utes ces IlCl'l'Llques, ~aite~ 1 de-rat, tan~!lt la, h?ll,l'Se, en no.u~~lt d? di"cl'scs façons avec 
géncralemcnt de Cl'IIl, elatent li une lourdellr cxcesslve a du l'uban 1 extrellllte de la CI'\1llCre. 
porter; elles proyoquaie!1L à la tête une transpiration abol1- La fin du dix-scptième siècle vit encore se multiplier ces 
danLe, à cause de quoi 1'01l mettait par-dessous des calottes objets qui, sans lenir il l'hahillement, ont ccpendant, lorsquc 
(le toile on de serge, Dès 1703 on pOlldl'a les perruques, le goùt du jOlll' les prescrit, une extrême Împortance dans 
ct pOUl' qu'il ne fùt pas dlt.quc cela salissait J'hahit, l'hahit l'attirail des gens comme il faut. Outre l'éjlée, qui resta de 
rut pounl'é également; d'où l'exclamation d'un satirique 1 mode, mais attachée 1\ un ceinturon au lieu de pendl'C au 
qni n'est jlas Boileaü : . , 1 hout d'un baudrier, 011 eut la canne 11. pomme tl'or ou 

. l'oud,'cr lUI justauCol'JlS! q~lCllc étrange parure! d'iYoil'c, la montl'C ml 01' émaillé, tantôt grande, lantôt 
Tel est le lias t1'un âne au sorti" d'un moulin, 1 petite, la tabatière et la râpe li lallac. 

UnlJen pins tard on COlllmença il forlller, lantM le hOIlI- L'usage de priser, déjit séculaire et recoll1mailtlé Il,u'lcs 

La Duchesse de Foix; 1 Gn.\., - Modèle dc mode pOlli' j'année 1G"i8, - Costume bourgeois en 1705, - Dessin de Choi,jgllard, 
. . d'après les estampes ùu temps. 

médecins, devint tout i\ coup une chose de mode, au point 
qne la ferme tin tabac monta, dans l'interl'alle do vingt ans, 
do 150000 livres i\ 4 millions. La tabatière, mal "ne ,de 
Louis XIV, pénétra néanmoins il Versailles pal' l'exemple 
des pIns grands seigneurs. Le duc d'Harcourt ct le maré
citai d'HuxçIles furent surtout notés pal' l'excès avec le
quel ils s'y adonuaient : l'un marquant Sil piste daus les 
galeries par la quantité de tabac qu'il rép:lI1dait autour de 
lui, l'autre en saupoudrant tontes ses cravates ct devants 
d'habit. On ne disait rien, vu hl qualité des pel'sonnages; 
mais qui voulut faire sa COUl' ne prisa pas, ou sc cacha 
110Ul' priser. 

Dans les salons, où l'on il'avalt. jlas li éprouver de COll

trainte, on pl'enait le tabac avec IIne sOI'te d'ostentation. Il 
sc forma tout un rituel pour oll\'rir la tabatière ct la re
rm'mCl' d'unc main, 110Ul' saisir la priEe avec un :tir dégagé, 
pOlll' lu tellir quelque temps enlre ses doigts avant de la 
porler uu nez, ct POlll' hl reniller avec justesse Cil l'y 
l'eCe\'allt. 

Ceux fini tenaient il ne faire usage que dlltalJac fl'ais cli 
porlaient une carotte dans leur poche, et lc râpaient il IllC-

sure avec \Ill instrument dont on ·sut fail'c alors un ohjet, 
d'art. (Voy, t, II, 1834, Il,48 et G4 .. ) 

La pipe eut :tprès cela un moment de voglle, mais 
seulement parmi la jeunesse, qui, llOlIr )lrati'luer cc goùt, 
eut l'attenlion de se confinel' au cabnret. On 1'<Iconte comme 
lIne espièglerie de la duchesse de nOl1l'goglle fju'ellc te 
déroba plusieurs fois aux réceptions de la cour pour aller, 
avce ses dcmoiselles de compagnie·, fUIllCl' dans les pipes 
des 'soldats qui montaient la garde il Versailles. Ce passc
tel1111S d'une princesse ennllJée fut tellu trop secret pOlll' 
se recol11mander 11 l'imitation du heall sexe; mais qU:lllt 
il ]lriser, les rellll11eS ne le eérltlrent point aux lIommes, ct 
qnant i\ dépenser llCaucoup d'argent cn habits, clics curent 
la palme, le rigorisme li ce Slljct ne leur ayant jamais été 
il11j1o~é que pOUl' des moments de très-comte dlll'ée, 

Si .Mme de Maintenon avait été Hne rcinc avollée, la 
gl'antle silllplicité fJu'elle afi'ectait dans sa mise aurait pro
hablement été un exelll]lle -POUl' les Llamcg; mais, fuyant. 
d'ordinaire les l'éunions ou sc tenanl dCI'l'it"I'e tout le monde 
lorsqu'elle consenlait 11 y pal'altl'C, elle laissa donner le tOIl 
par les princesses, avec une attentioll marquée il lie les 



110 MAGASIN PITTORESQUE. 

contrarier jamais Sllr l'étalage flll'ellcs YOlllaient raire. Il 1 ùpin~5les i! tète (Ic diamant. (Jour consolider les choux et ti
résulta de lit que la toilette féminine re~ta très-somptueuse, gnons; la commode, earcasse de iiI d'archal entouré de 
CJuoique l'atmospllèl'O de contraint.e qni régnait :\ la COIlI' gaze pOL1l' scnir do soutien il l'enscmble. 
ait dùnJ1éaux habits une appal'ence roide ct gourm()e. 1~L. le bonnet inwginé pOlit' surmonler ce g'igantrsrllle 

Les l'olles deviurent tont il fait disgracieuses pill'l'exagé- ·oHl'ragc, flui pourrait dire ~es mille fantaisies N donner la 
ration des eorsag·es serrés, e~ par la 10llnlellr des jupes ju~Le lllCSlll'C de sa hallteur? Lui anssi il ellL ses (!tais de 
tombantes, maladroitement, opposée 11 \lne lwofusion de plis métal, la palissade ct le monté-lil-hant, qni tenaiellt en 
que formait le mant.eau. Le manteau c1'alors élait l'ancienne respcet les immenses rayons de sa gal'llitllre; il cul. sa 
jupe ,le dessus, fi laquelle 011 a\'ait ôté toute appril'cnce de houl'gog'ne, son jardilH't, ses chicorées, ses rub:\lls et ses 
jupe en lui donnant lin dégagement excessif et en la l'a- barbes baptisées :\ tout.es les saisons de nOl11s 1l011\'eatix, 
J~l,enant d'nll. seul eût. é p~r ~1l1C trousslil'e particnIÎl;I:c, il 1 sallS ces~? cn t.rarail pour sc métamorphoser, jamais pOli!' 
1 cpoqne. Pll!s t.ard on ,lOlgmt ail nOlll de m:mtcau 1 epl- cesser d ulm extl'avagant, 
thèle de \'olant; puis on !luit. pal' rlire \'obnt t.ont conrt. ' Lorsqne les e1lOses furent vennes il cet. CXCl-S fine les 

,Les ornclll,ents rie jUl1c rnrent les falbalas ~1. les prct.i~I-1 dames ne pouvaient plils )Jasser s,ans faire la r~;\'{:rel1ec sous 
t:ulles. Pa; lall;ala.s 1.1 fanL entendre des g:ll'n.ltures hOllll.-. Il~'~ jJI1l5lt,~utes J1~rleS d,es aJ1jJa~·temellts:!e 1:01 l'egrclla,lort 
lonnées, c csL-a-IIlre les volants du yocabu!;l1rc actuel de 1 approhat.101l [(U II avall. donnee allLI'clolS a nIlle de ). on
la modo. Voltaire .dit quelque part: ({ J'ai mis les Jloëmes langes. Il parla plusieur, fois devant les princcsses du sang 
il la mode, C01nme Langlée y:wait mis les falbalas. Il Les de l'ennui que l'on dOl1nait it sa \'Îeillessc en le fO!'Ç:llIL Ù 
Ihlbalas clirent. donc pour autelll' ce fameux Langléc donl. tolt\!'cr de telles folies jusque dnns sa maison; sc voyant 
nous ayons Ihil connaître le génie invenl.ir. .1nl'qn'i! sa mort nnssi pou écouté que s'il se fùt plaint il des l'OIIJ'!Ies, il 01'

t.out fllL illhlbalas. tes pret.intnilles, qui suècédèrcnt, dOl1na cn lermes formels de meUre :\ bas les eommorlcs et 
étaient d'immenses découpures appliquées en couleu!' dilTtl- palissades, Elles f'lII'cnLdéposées en elfet, mnis nOIl ]las pOUl' 

rellle SIlI'lé rond des jnpes. Cela l'Ol'mà des chamarrures 1 Ile pl.us reparaître. Ali bont de quelques llIois la défense 
d'llll Jloi,ls inSLIPPOI't.able et du pIns ll'isle g'om, Pal' les était ouhliée; les fronts dardèrent de llOlll'can le ciel, cL 

. pretint.aillcs on rc"int allx étoffes brochées en 01' ollcn cou- CCliI dnra ninsi ju~qll'en '1714, qn'ullc coill'uré très-b:lsse, 
leur, Il ramas'cs si grnmls qn'il Il'y eut. plus de différence a\'ec l'If(uclle unc uHme ang'laiscsc préocnLll il lacollr, fit 
cnlrelcs i'obes ct les rideaux des lenèLI'es. di5Jlaraîtl'(J en nn din d'œil jusqu'au dernier l'estige des 

Eil17H ]lal'lIL une gr:mde nOll\'eanté qui n'était qu'une fontanges. En l'oyant ce b1'llsfjllc· clWligenlcnt dc mode, 
yieillerie retl'Olly(je dansJes archives Ilu )'idiwle, Les femmes, Louis XIV ne put s'empêcher de dire: ({ J'avoue qlle jc suis 
pour IilÎl'eJlal~aître leur l.aille ]lI us fine; se mettaient, de- pif(ll!!; rJlHlllrl je pense qu'avec touLe monaut.oriLé dc roi 
puisllne dizaine d'années, des tOUl'nures de toilcgolllméc ' Cil cc pays-ci, j:ui cuhèau el'ier contre les coil1'ures trop 
fju'l)l[es :Ippelnient criardes, TOllt d'uil coup les cJ'Îal'des hautes, lJas une personne n'a eu la moindre envie d'avoir 
lelü' selllblèl'Cllt Il'iltl'efllJe rie J'cnlimLilluge, ct, pOUl' l'el1- la cOlllplaisance ponr moi de les baisser, On\'oit Ul'l'Î\'UI' lIne 
llul'ccJc leu!' jupes, inclI!' fhllllt des constrllctions clfùc- illconllue, lllleg,ncnilIc d'Angletcrre, avcc nne petite c.oif .... 
tnécspar la main des I.OJùJcliers et des "Hunicrs; en d'autrcs l'ure b;185C,louL d'lUl coup Lou(.cslcs prinœsses yont li'ulle 
termes, lcs v()l'Lugadins rccommcncèrent lelll' règne sou:; exteémité 11I'HuLpe.), 
lès noms de cerceaux' et de jJ:inicrs, 

Il est. curieux q:wles.p:miers sc soient montrés soixnllte
dix ans llprr\s !e décès des Yel'Lug:idins, Ile même fine 1 de 
llosjOtll'S, !a t;J'inoline a lilÏt in'uption soixant.e-rlb: 'IllS après 
le r1écês ries paniees. Aussi hiell, tont ce qui se dit aujour
d'hui tlcl'\IJle fut rlit pal' nos al'rÎi!l'c-gl'ands-pl'n'es.:l1l 
sn jet rIes autres. Ils étaient iiI i'nille tics ménng'cs, l'r.lrl'Oi 
des marieurs, le SUliplice [les passants, On eut beau sc rail-
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AGI\JGlJLTUHE, 

ler et sc plainrlre, la honms~nre des coUes enl.rn résohi- La pIns im]lortnnte ,le t.onLes les industries, e'cst l'agri~ 
menten possessiondcl'cmpirc {(IIi lui était échu, culture.Cepcndant, si l'on exc0jll.c f(uelqilcs-uns de nos 

Les paniers achevèrent rIe l'enrlre ridicule un ·cog!nme départements, c'est dans cette industrie mère que les }Jlus 
fini l'ét.ait. di'jù beal]cou]l par le gotlt des étoffes ct enCOl'e grands jll'O!!:rès sont :'1 1'(~:diSeJ'. 
pins pal' la l'orlne rIes coifTm'cs, < CUJllj1al';i \'indusLrie du fer ou cdle <In coton il l'agri-

Dn temps rie iVl llc de ,Fonlanges, on s'élait mis :" ramener culture. D'un côté, \'OIIS voyez mettre Cil œIlVI'C loute:; les 
tons les dlc\'cux slIr le front; ils fOl'maient li! un indieiblc ressiJllrces.rIe la m('caniqur:; de la chilllie ct de 1<1 physique; 
entassement ,le boncles, de lon!Tt:s ct. rie tortillons. ta belle de l':lllt.re,Ti~nol'ancc eL la routine sont l'egm'd(:cs sou\'cnl. 
fal'orite s'étant avisée lin jnlll' de ronronnel' ccl ôehal'an- comme les mcillr.nrs e;nirlesù suil'l'e ]lonr f(\l'Olldcr la Lm'I'c. 
dagc llar une cOfluü nouée d'uil ruban <lmar'Il1Lc, le l'lIh:lI1 Dans les fabl'iques ct. les usine" on cst rlÔYOI'Ù rlela (jr\\'l'e 
t1'ahorrl, ct plus tiu'rI la coiffure Cil hauteur" ~'a[lpel<\rrllt llu progrès; on naint toujours qu'nll concurrent Ile fÎlsse 
fon,lnngcs. Pcndant lrcnte ans, on st) mit l'espriL cL les mieux eL:'l meilleur marché i on faiL tous les shcrifires néccs
Iloigts à ln LOI'tlll'e pour,augmclltCl' la complication t1crc sai l'CS pOlll' J'acqllisition des machines lcs plus parr.1ites, ct 
hizillTc ôdifi,'e. 11 l'Ill possible de eomposcl' 1111 diclionnail'lJ on reg:lI'tlc l'industrie donL on .s'oœllpe eOJl1l1le 10 plus beau 
avcc les termcs ilJY(mtrs pOUl' en désigner les parties. Il~' , ct l'l pl'cmicr de tous les mr\tiers. 
Cilt. les choux Ol! ehr)l'cnx noués cn parl'lOt, Ills ligliollS 011. ! Dans les ehalHJls, ail eontl':1irr" on ne se J1l't\OCCllJlC J1as 
tors;lfles contolll'nécs en divers replis; la passag(\rc, tOIt/li: : beaucoup ,Ics SIlCCl\S lhl y(li~ill. S'il a (le plus helles récoltes, 
houcl/~c pl'ÔS tics tempes; la filvorite, Loulfe pendante ~1Il' 1 c'est quc sa tcnc l'st Illeillellre; c'estqn'il a ries capitaux plus 
la jOllC; Ic~ CI'lIclte;;, petiles boucles sur le devanL dc la ! imporLants; cn!ln, c'l'sL qu'il a tOlljollrs en « (le la chnncc)1. 
tNe; les confidentes, pins petites boudes Im\s des orriIlüs; 1 Etmômc, s'il le 'iolliait, il yi\'l';liL lle sc~ mntes, OU, touL 
les cr!\\'c-cœurs, rlrllx :llItl'üS houdes plaqlll\es SlIl' la nnrllHJ i au moins, qnilt('rait la charl'Ile pOlit' un pllls nohlc· mélim'. 
(Ill COll; les hergl'l's, houe!es IOllJ'nt\('s en hallt m'ce lino 1 Le ]lI'l'lIlirr ]lrogl"\S ;\ l'!\ali~cl' en agl'i(~ultlll'e (le plus 
houppe; les mcurtriers, :!SSortilllcnt tic mcnllS rubans pOlir 1 rlifficile, ear 1;'c~L \ln progn"s moral), c'esL que Ic etlILiy~-:: 
tenir ces diverses houcles liées cL unies; les firmaments, i lell!' regarde son métim' COlllme le plils honnrahle de fous, 
... - '. . . . . '- ;." , ' '- , 
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ce qui n'est antm chose que la silllple vérité. La plupart 1 Les eultimteurs flui désirent sincèrement Jhir() des pro·-· 
des habitants de nos tampagncs sout jll'Opriétail"C,S tout Il gl'ès tl'OllYent toujours des c.onsciJg ut.iles, même daus. ho 
:lU moins d'une Blaison cl ùe quelques ehalllps; mais quel plus lJaU\TCS dépal'lcments. Les eomices agricôlcs, les SQ

désordrc ct mènlC quclle malpropreté dans cette maison! 1 ciétés d'agriculture, les ing'éllieursdes pont.s et chaussees, 
ct souvent quelle négligence dans la culture de ces ehamps! 1 s'empressent de leur tOIll'nir tous les rcnseig'ucmcnts dési-

Le Ira l'llillelll' des· campagnes doit être, IIOlll' produire 1 l'ables SUI' les cultures nouvelles, SUI' les traY<lUx de drai
autant que possible, bien nourri et sainement logé, Voilà 1 nage, etc. Mais il ne fant pas qu'ils s'obstinent il croire 
den x conditions néc?ssail'cs et cepenùant fOI:t ~l1al re~l1pl!cs, Il flU'ils culti\'Cnt ,a Il ssi bien fl'Iepossibl~; les g'J'flllds cnltiva
surtout llallS 1I0S t1epal'tcments les plns sten]!}s, la ou le toum de nos departcments les plllS Jertllcs sont bc:tucou[l
trayail de l'hol1ll1le dc"ruit être doublé pour tirer parti d'ml plus modestes; ils. cOll\'ienncnt loujOlll's fju'il leur resle 
sol ingrat. . - qnclqllecllOsc il fairc pOlir allléliorer les espèces indigènes 

A wc les pins mauvais matériaux, on peut toujours con- de plautes ou d'animaux, en introduire ùe lloll\'elles, ang
struire des Imbitations saines, pourvll qu'ol! ait soi Il de menter le rClldellwnt cles terr~s, perfectionner lcslllachine.s 
maintenir le sol du rpz-de-chnusséc il 1/1/. de/lû-I/l.èll'c ait agTicoles,. etc. 
1no·ills ,lll-dessus du Lcrrain environnant. Il faut toujours 1 Qlland l'hahitant des campagnes sera plus illsl.rnit, il 
compter que ce lerrain sera pCldt peu l'cmhla)'é; c'est ce apprendra il sc délier de lili-même, lDintlese regarder 
que nOLIS VDyons par les ancicnl1esmaisons de !lOS \'illages : COlllmc le modèle du bon cultiyateur ('). 
(ct ce sont les plus lIombl'cuscs), qui sont toujours Cil contre- ' 
llèlsdu sol de la ruc. 

Il est nécessaim, en outre, d'mrll){!chcr les caux pluviales 
Ollalltrc, rie s'acetlll1uICI' alltolH' de la maison; il fallt lem' 
ménager llil écol)lcmwnt au moyen de fossés COllYèl'ts, con-' 
yenalJl ome]]t ùisposés_· 

II est. Il'aut.ant pllls,inlliBpcnsablc pOlir 10 paysan d'avoir 
!Ill rez-tlc-elwusséel)iell sain, fille c'est pl'esqlw t.oujOl1l'S 
au l'nz-dc-ehaussée (IÜ'il habite; le premier étag'e (quand 
il )' Cil li lin) ne sert flue de grcniel'. Cet étage scrail. pOUI'
tant. bicli préf61'alJlc )l0l1l' l'ImljitatÏoll. 

.un illu;;ll'c agl'~nollle, l\L Boussing',wlL, a dit, avel> rai
son, fin 'on peut jU~'cr d'ull cult.ivateur par les soin:; qu'il 
dOline ÎlSOIi tas de l'limier.' I~I] ellet, lit question ùes engrais 
a toujou!'s été et sem toujou!'s la. ]J1'clllicre des questions 
agrieolcs. !lne s'agit pas !l'atLllnclre Ill. ùéeo llVll!'te d'engrais. 
llOll\'OaUX, mais bien de til'Cl' parti des engmis qu'on a SOllS 
la main eLC[u'on laisse IHl!'lh't: le plus sou"cnt. 

Les mmiens Romains, qui étaient d'excellents cultiva
tours, recueillaient avec des soins minutieux toutes les 
malièl'es stlseüptibles tIc sllrvil' d' ring'mis, telles que bOlll're, 
crins, I:hevellx, dcbris de cuit', de'conle, etc, Les Chinois 
suivent lès Olt!)Ues pratiques; avecceLto patience inlhtig'able 
IJui les cilract(\ri~(). . 

Auconll'airC, nOlis voyons (lan~ nos "ilJages les eaux ùe' 
flllnierscolllel':mmilieu des l'ues; les fumiers, constamment 
l;1\'{!s pal' les (WUX de pluie, ]lerdent cri outl'e pal' évapo
mlioll une gr.mlle plu'lie de lcurs éléments fertilisants. Et' 
les propriétaires de ceg fumim's "DUS assurent qllïln~y a 
pas moyen cie mieux nIÎl'e; (lue i\J. lIll tel s'est ruiné pour 
avoir voulufait'e des essais d'après les s:l\'anls; etc, 

INDUSTHIE, 

Chacune. de nos gl'andes illClnstl'Îes marche âgrands pas 
dans la voie du prog-rès et réclame cepentl,uit sans cesse dc 
nouveaux perfectionnements: Nous résumons qllclqnes:"uns 
des vœux l'ol'lllésdalls l'Intérêt de nos principales indllstries. 

MëtaUlLl'gÎe, -'- De t.ontes les illdustl~ies \l1(\lallul'giques, 
celle du l'crest de bealleoup la plus importante. On vou
drait produire il meilleur mal'd:é. et il "olonté la ronte, Ic 
l'Cl' ou l'acier, en SOllll1ctt;\Ilt le rninerai da l'rI' 11 IIne seule 
fusion, dans des conditions convenables. Déjà le IJI'oeédé 
Bessemer et autres indiquellt la possibilité de transformer 
directement Cil Icr la ronte 80rtant du haut l' o llI;n eall sans 
la SOtll1leLtre au ti'il\'ilil COllLeux du Pllddlago ou du l'arii
nage au I](~tit loyer. Des études fOI't sérieuses sont acLi"c
ment poursuivies dans cette yoio; :dles anll\ncront,· salis 
doute, une rêdueLion notable dans le pI'ix du l'Cl' et, ]laI' 
conséquent,duns celui des machines cL des l'crs pùlll' hâl.i-
monts, Let suile li' '1I11e liutre /il!1'lti~op, 

UNE <BUVHE D'ART PAHFAITIè. 

L'œll\'l'C d'ill't doit iltl;c comme unc lampe d';tlbi\t.rerlonl . 
la matière %t pure eL belle. L'idée de la beauté hnile Uu . 
dedans cOll1mo une flamrnect en éclaire le dehors, Il fillll 
que cette 1'01 'me soit tl'availlée, qu'il n 'y ~itpas uno saillie, 
un point qui l'esle dans 1'011lbrG ct fasse obstaclc·au passage 
de la Inmilirn; il lilllt qlle la matière soit tt'anspal'cnttl ct 
li! rayon vif j que detouLlls parts elle laisse ]lasscl' cL sc ré
pandée il tr:tvers sa slJhstUIlCB la flallll1JG divine qui brltlc 
ail dedans. ALI'lŒn TONNELI~. 

Si VOliS )louviez :llllellCr ces enllemis du jlrogrôs dans 
1I0tl'e département du NOl'd, l'élernel honnr.\Il' de l'agTi-
r.nltllre fr;mçaise, ils allraient encore uncobjectiontoute LI': l'WS ANCIEN DES ,JOURNAUX ANGLAIS. 

jlrèlc, en Yuyant avec quels soins minutieux Ills engrais sont La p!'cmière fellille périodique imprimée 011 Angletorl'e 
amùnagés. Lesgcns dcCll pays-ci, dil'aicnt-ils, onlrJe bonnes 1 btait inlit:ulén: i/w Wedd.y Newg (No~l\'ellesdelasemaine). 
terres ct sont slÎrs d'être ]layés de leurs poines; cc n'est pas Le 11l'ClIlicl' mllnl\ro pal'ut le 23 llIai '1622; le r/\t1acleur en 
COlllllle chez nOliS, UÙ ['011 a tant Ile peine itlirCl' son paill eh cf OLt l'éditeu!' était Nathanicl BULLel' .. On a IOllgtemps 
de la terre! - Mais, bien ail contmire, pllls le sol est ingrat, considéré connue le p111s ancien joLtl'llalthc ElI[Jlish Me/'-
pills il fallt s'clforccr de lui apLlOl'tcl' de ridlCs en~rais, Cil!'!!" c'était une Cf t'CUl'. 

On ~ait ~I\C, dans le Nord, les déjcctions hllmaines sont 
r.mployées Cil natll)'(), sans Mre tl'an~rorlllées Cil poudrctte, 
el qll'clles donnent d'excellents résultats. Mais l'lisage de 
r;cL engrais flamand est as~cz repolissant cl sujet d'aillclII's A Vil! L ET LE VIEILLARD, 

:1 qllelques aut.res incOll\'énienls. Un vétérinaire de eatll- Voici le beau printemps: la neige sel'et.irc lenlement:lu 
pagne, qui est en 1l1l!llIe temps \111 wltiv;ltc\lr habile, sonilllct lles IIl0nls; SUI' la ]lente des collillcs; le l'llisseall, 
~1. COI'no, a tlùeonl'crt rÛCClllment un Ill'OI;I\dé qlli perm ct llIil'oit:lllt an soleil, cOllrt cl 1II\1I'nlll1'O danB l'herbe fini 
(le solillifim' cL cie désinfecteJ'inst.antant\llIent ces matit\rcs, Il gl'aIHlit; la Hcul', qni sc presse d'i~clorc, halallclic SUI' sa 
de ll1aniÙI'c il les l.l'ansforlllCl', il tl't~S-JlCIl de l'l'ais, en 1111 tige, embaume la !luit aillsi flU'11lI divin ellt:Cnsoil'; et l'on 
~ngl'ais fadlc ù conserver et. il transporter. Cette mélhpdc ( (1) Voy., l. XXVII, '1 fFi9 , la sél'ill d'at'Iidos inlilnlf;c /i,,, J)mI,l' 

sera salls dOlllc une acquisition jll'écicllsc pOlll' l'agl'icultlll'e, 1 FC/'IllCS; cl Ce ŒII'OII lais:w penin en llii/'ici/llure, p. 1!J1, 2.1(;, 
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dirait qu'lIne a\'alanche a déposé SUl' les arbres du verger 
sa neige et sa fraîcheur. 

La nature est lJarée comme une vierge au jour de ses 
noces; tout renaît. pour' aimer, pour chanter, pour s'él)a
nouir, ct la rose printanière enLr'ouvre dl\jil son calice au 
papillon attiré lmr son parfum. . 

o Éternel! le \'ieillard est émulJar la saison que ta bonté 
lui donne encore; fous ses sens te rendent hommage ct 
empruntent sa yoix affaiblie pour célébrer tes bienfaitssaus 
cesse nouveaux: 

« Merci, mon Dieu! le yaste silence de la nature altris
lait mes Jllorl1es IJl'omenades (hmHlt rhiver, et voilà que 
les chants de l'alouette arrivent à Illon oreille duhuutdcs 
cienx oÜvCl'I.s; voilil qu'elle lance·ct fait ruisseler en joyeuses 
cadences les notes dosa voix sur les prés l'Cverdis! 

» l\1eréi, mon Dieu ! !tIon œil;.étaiLfatigué de lablanche1ll' 
de la neige ct d!) l'aspect Mpollillé des c:tlnpagnes, choiltl 
que le gazon ·pOUSS!) et sc ranÎlllC sous mes regards, étque la 
l'laine l'ajclII\ie s'étal!) con1ll1!) une corbeille éniaillée de mille 
coulmll's, où l'espoir se Îit de t.o.utes pal'ts en traits fleuris! 

" La violette, éclose il l'alll'i des ramées, me jette S:I 

suav!) odelll~ du sein dl! buisso(l où elle' s'est hlottie, et des 
senteü,rs doUces· et" balsainiqlles s'éIMent. des pèlollses. on 
Ilescendent des Iiàiqs!·· . 

Il Ma main n'est plus glacée par l'ùprcté des frimas 
quand un ami d'enfance aceourt me la saisir, ct mon sang, 
alors réchauffé dans mcs veines pal' un soleil bienfaisant, 
llorte une douce sensation jusqu'aux extrémités de mes 
doigts! 

Il L:l feuille renaissante aLI jardin m'accorde son suc 
nourrissant; elle ranime mes forces aJnoindl'ies ct flalle 
encore mon g'oùt de sa tendre saven!'! 

Il 0 jeuncS"<lllt.cnrs, que vos chastes muses, cOlll'onnées 
ùe sent.iments pieux, ch:intent avec moi cette saison bénie; 
et pliissent les jours qui vont l'emhellir être aLISsi]lUrS dans 
,'otre cœur que dans les cieux! li (') 

ESCH-SUR~Lk .. SURE 
(LUl'ÇE1IDOUlIG) • 

Le bourg d'Esch, environné d{)bmyèrcs ct de. I11OJita-· 
gncs escarpées, est l'lÙl des sites les phls lJi~toresques dl!: 
: Luxembourg, La Sùre~ dont. le cours simienx fnit Jl1oLi\'oir . 
de nombreuses usines, l'arrose sans fertili$er cependant 
son· sol aride·. On fhbl'iqiw,-il Esch, des drap~ dont les ar
niées' de France et d'Autriche faisaient jadis une grande 
consommation; c~étaitl'ohjet d'un c()mmerceconsidérable; . 

Vue (l'IIsch, dalls le Luxembourg. - Dessiu de Yamlcrhccllt, d'après llaturc~ 

la prohibition de ce~ draps en Fmnce en a bellucoup )'CS

treint la fahrication. 
Les del1x tours que l'on aperçoit au sommet des ro

chers qui dominent la Sùre sont les seuls restes du château 
d'Esch, dont la scigncurie était tl'ôs-étendue ct lit maison 
fort ancienne, La terre de Diekirch a fait ]lartie de cc do
maine jusqu'en 12GB, A celte del'l1ière époque elle fut cédée 

par Godefl'OY, sire d'Esell, il I1enri, comte de Luxembourg·, 
qui la réunit il son comté. 

Le bourg d'E:;ch, ~tant seigneurial, n'envoyait pas de 
députés aux anciens Etats; il Ile sc trouvait pas l10n pIns 
au nombre des seizc villes qui ont formé, dans le Luxem
bourg, l'ordre des yilles de 1815 il '1830, 

('J), Petit"SculI. 
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QUELQUES .PERSONNAGES DE SHAKSPEARE. 
Voy. Shylock, t. XXVII, 1859, p. 36'1. 

DESDliMONE. 

Dessin de Gilbcl'I. 

Elle rêV0j et, sous le Imlcon, les tranquilles flots du Iles sages et fréquentes exhortations malc0s d'éloges et 
canal caressent mollement, avec un murmure argentin, les d'extases de ton ,'ieux père, qui, ft cette heure de nuit, sous 
murailles de marbrc du palais. Si jeun0, si IlCllc, si cal1- , la douce lumière de la lune, l'emplissent ta mémoire, re
dide et si pure! ... Et pourtant elle rêve! tardent" ton coucher, ct retiennent ta nourric.e lassée. Non j 

o Dcsdémonc! cc ne sont pas les glorieux souvcnirs de c'cst ft cet homme au teint bronzé que tu songes; le Marc 
ta famille }latricienne; ce n'est pas le lointain cchodes in- ct ses récits pleins de fen, de gloire, de mouvement, de 
cliablcs paroles de la mère, lorsque sa main mourante s'ar- périls ct cie larmes, Occullcnt tes .rêves et de nuit ct cie 
I·~tl\ \\Ile demière fois sur ta hite enfantine; ce ne sont pas jour. 

'l'o~m XXYIlI. - AI'RlL 1860. 15 
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Prends garde! Ah! prends gnrde; il cst dangel'eui de 
rêver! 

" Son visage est noil'. J'avais tout d'<lbord peur de lui, 
quand il fut accueilli pat' mon 11ère. Comme un timide en
fant je reculais, je me t.enais il r écart. .. mes yeux ctfrllyés 
se dét.ollrnaicnt d'eux -mêmes. Je tremblais lorsque ma 
nOIll'rice me racontait combien ce redoutable guerrier al'ait. 
pourfendu d'infidèles, lui si scmblable il l'ange des ténè
bres! l\'lais pcu il peu ses récits m'ont doucement lIttirée 
conuùe un cMrllle ie' est iiI, ail foJid·, dans ma poitrine, que 
vient·résDnner sa vDix:pleineetsoBore. Je le vois; sürla 
bm'fiue fiui sombre, pf'êt il êtrccnglonti dans lamër hOlle- . 
lellsê; jevoÎs>ses)irasfem1l'e la ~'ag'Ue écumeuse rjp le vois, 
et je f"Îsson neL .. II .- ..•.. ...•. . ".' .' .....•. '. . ....: 

~ Ptend~g<lrdé,~De$di}mOl1é,I)i'endsgal'lleJ l],esfdan.:... 
O'el'enx de·rèvet'!····· .' •.. . .•.. 

Ayez peUl' du r~\'Cl, tondres et sages parents, aycl> cu 
penl'. Donnez un aliment ft la jeune imnginalion qui ne sait 
ùù se prendre j ne croyez pns que les doigts qui COllsent on 
qni brodent Oll\'rent il la pensée une nohle et snffisante cal'
l'ièl'C, et que les soins nctifs dn ménage poul'I'oil'Ollt aux 
hesoins de l'âme. Ra]lfJelcz-vOilS (Iu'il !llllt lin ÎntérN ct. un 
hut à la plus simple, il la plus humble vie. Qllftli!l l'cnfmll 
an maillot tournait vers, VOllS ·ses lèyres C1icoré pâles, la 
mèm Ini dOlllla la douce nOlll'ritul'C ;'mainlenant son jellne 
esprit ne sait pas demandé!'; il ignore ce qui hiimanque; 
il s'agite,il.:iLtend. PresseZ-\'OllS; dIol'chez, troll\'eZpOlll' 
llliuno' saine etsumsanlè pâture ,et ne. le laissez pas 
l'Merl, . 

-." _. 

PROMENADES D'UN DÉSŒUVRÉ: 
" " Tout p'etiténriint,.·.c'esLalÙllê;11e·M~e.güeitlbL[m'ntut 
privé de sirnlère;11aiJvœ ol'phplin,.jllté. sm, les chatnpsâè 
b· '11" \. .. t "1 ." l" 1 . J" Süitc.~ Voy. p. JO(). atal e,ec ü1pjJ;\p:a, iLiilortpar'èsc avag\i;ven[ !i; CQmnie 

, llàgllère,Tosèllli,wn~u;. et;mira~nJeuscé\,a8ionl süùv6 il .' Peu de jOlll'saprès, j'ttll,licher.l\'ille Pnrpiette, Dans cette 
force de\lel'~évépfl.r,eetd'alida.cé.Poürtillit; il n'était qu'untrîsleù1Hsüre; chosé il1vraisemlJlable, il y. aVait un pori icI', 
cnfiuitaloh·!» .. ' .... ." '. .•... .'. .' . Mais le brave'honll11e et sa fat11jllo étaimlt ch cage. Quùl

~prelld~gàrde;.besdê~ion~;prènds garde!' Il est·(lan- que:; pOil tres,mi;:;es en trnvers de.\' escalier ,àvaient pCI'mis 
· gel'ei\xdel~ê\'en:: . . '. .... .••.... ..••..• " .•.. ..' de Qisposer une lOge; 11 moins de trois llfêtres dll l'humide 

«({}ui'se lasserait de l'Cl1telldl'é?Les 111el'veillesde l'entièrc sol; et après avoir descennnlesdimx marches milloilcécs, 
· créatioilvieilnelitse réMcllir(bJi~ses vi\;m*récits. J'aivu, ct en avoil'Temonté unll douzaine; dllsplnsinégales, .01'1 
pnrsèsyeux, j'ai YU s'cnfoncedèsca\'{wn~s.somhrùsQùru- j'eus peine il Ile ]litS tl'ébllChcricnme défendant d~nl1 clêron!' 
gi~sentles bèlesféroces·,.ctj:aiJnp,mi; rai \'~lleshantèsmon-, qni se jll'écipifait .aux c:wes, je Jus àsscT-.snrpris rie Ill'Cll

·tâgnesiPortcrlel!l'S frQ[)ts re~plçndissantsjl1~qu'auxcicux, tendre interpeller pal' mie voix cÎll'ollélJ:' Le coùc.icl'ge, 
.etjc mèsuis~el)tieg"l~alldil:;j'aÏ\;uledései,t s'ëtmidre, silen~ sllsllCndu Slll' ces Jllullides JU'oloildellJs ,me demalldait où 

cieilXDUeJ'rible,' ~tnlolisa·ng.:srest figé; j'hi' VII 1eschalTlps, Jallais; et je vis Cille Jo 110mr1ù' MUo·'Pal'piett.c lilaitpopu-
liarsemés de fleurs,solll'irc qlHlnd l'aile du \'ent.llloissonl1elaire dans la loge. \ '. . . . 
lenrs RIlaves parfl\ms,. et illon.Mlle s'est dilatée ... Il - Mlle P al'jJiette? aIl! ah! se récria le pOl'(ier cl 'ml Ion 

-:---,"Prènds garde; Desdémone, jlfends garde! Il estda"ii":· de surpl'ise 'eL de satisfaction,' . . 
gCl'eux de rêver! .' Sa f{)I11me, qui savonnait dans un coin, fit échoetdlJVint. 
. Il Quand il pal'le do eombats, je m(J sens bl:avc.i quund il visible an milieu des VUpCl1I'S qui l'entomaient"; Irois v9ix 
dit les' dangers, les blessures, les coups tçrrihle~, les com;-' piaillirnles, s'~leYant li la Îois 110ur om'ir tlllUle conduit'e, 

·siers {lui hennissent; la fùmée, le hruit, la teneu!', les • me fit~ent aperémoir trois jeunes ètl'es aussi inégaux, aussi 
hurlements, l'attaql1e·ctlà dMense, jelevoisscul, Icgl'aive crdttès fille les marches, ct flui Sil tenniCilt acci'oupis, oc-
ml'main, qui se f.rit jOlll'iltl'avers .un monde d'ennemis;.' clljlésàjé ne sais (juclle besogne.. . 
jp le vois fell(ke cette for~t de lames higuisécsaltérées de P;u' quel Ul1t tout cela tenait- il, dans l'éh;{tit cspàce? 
son sang; je le vois, cL·voudrais nfejeter ena\'ant; les C'est cc que je. renonce ;i expliquer, car je neleJloll\:ai~ 

'. soupirs me suffoquent, je tcUells mes cris; je coun me comprendre.Le honhClwde me servil' dègllide; quc l'bn.s{~ 
cacher, ct, larête enfoncée dans l'oreiller, je ne puis plus disputait, échut à une.fillette, longul\, 1i1aigl'{), jnunc,qùi, 

· élnuchCl' mes Inrmes. » . totlt CIl faisnut manœllvrerdevant moi d'agiles petitsM~ . 
. . "-" Prends gardc",- DesdémQne, }ll'eüds'gm'dc! Il est dan:... tons qui .ne méritaient pas le nom de .iambes, Ile dêparl\l 

gCl'CI1X de r(iver! ]las -tout le long !lu. cheinin-. . . . 
"Quelle jlcinedc s'éloignel' Jfllal1l1 il l'aeonte : ,'oyagcs, . -Oui bien',fju'ellc est chez elle, Mlle Pal'piette.; elle 

épl'CIWCS, ee tjn'il a "Il, cc qu'il a senti, cc flU)1 a soufrert! est remontée, ct cHe ne descend'qu'llllC roislejour,qlland 
Oh! raconte, raconte Cilcore, Otliello IMan oreille, tOll- elle llellt descendl·e. Dam! ~lonsieIW, c1est lourcl' POlll' ellc! 
jolll's l'emplie et jllmais' rassasIée, aspire il tes navrants'ré- Songez-y (lonc!. Papa dit qu'il ne comprentl pliS comment. 
cils. C'estvi\'re que t'éCOlitCl' i s'éloigller pour rie vulgail'os elle fait, \'icille et infirme comme elle est ,ct qu'il fallt 
'soins, c'est languir, c'est mourir. Oh! parle encore! Oh! encore flu'elle ait un ficr com'age! Maman la ]lorterait de 
parle. tonjolll'S! Il bon cœlll', si ce n'est'que l'escalier est lI'op étroit et qu'il 

-PI'endsgar'de, Desdémone, prends garde! Rêwrainsi, y a trop de détours. Et puis, elle L. est-cc qu'eUe VOU"" 

c'cst faillir atl devoir, c'est ,'cndre au rùve d'une JlCure le i tlraitjamais?· Elle a la nt ]leul' de donner du tintouin 1"..; 
bonhlllll' quo DiClu a'voulu dispenser SUI' tout 10 cours d'une La )lCltitirfillc s'anêta au-dessus de moi, el, sc penchant 
\'ie. Hélas! r~\;el' ainsi, c'est sc }lcrdre et mourir. rI'un nir de confidence: 

Tu rCI'icndras un jour sur un autr!) Jlalcon aux orien- - Figurez-vons, l\fonsiel1r, :ljouta-t-cllll, flu' elle lW 
talcs déeou)lnl'cs qni surplomhe ces flots où l'aurore sc vent tant seulement pas me laisser fnirc ses commissions j 

vient mirer. Ut, lu rl'I'Cl'aS encol'e; ri1aisce scrn ail pèm ct je suis jlourtant bien aSSl\Z grande )lour eela. Mimi, 
abandollllé sm les gl'èl'ClS de la patrie, lui qui, d'ulle main notre mioche, les femit, lui, tout ]wtit qu'il est; mais el!l~ 
allen!Ï\'c, écartait les eai1loux de tes pieds; tn l'è\'eras il la dit flu'clle ne veut pas donner de pein!l : c'est toujours la 
mÔI'e qui t'avait noul'l'ie pOUl' un anlre destin j puis, tu nH!IllCl chanson, f1uoi 1 . 
t'écrieras: li Qlle ferai-je pOlir l'p.gagner Illon seigllclIl', la Nom; Hrrivions, Presqne au fond d'ulle sombre gaÎne, 
lumiÙJ'1l de ma \'ir.! fine fCl'ai-je? Il Et III sonvenÎl' te villnclra où il sc fallait glisser l'un après l'autre; la petihl babillarde, 
rIe cellc flui chantait la' romanC(l (1\1 Saille, !lu sau!e qui qui sc taisait mainlClHinl, lllit le doigt Slll' sa houclte ct me 
r{)v{1I'~it SUl' ks tombes! 1 monlra, en faisant 1111 polit ~igJ)e de lêh1, "pe porle bassn ". .; 
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flu'cl1c vcnait de uéjla~ser. La cler Mait il la seJ'l'ure; je la i )lréSe~ltées par \In poêlon, une assiette, une tasse ct un 
tournai en frappant, et :tll mol: « Entrez! J) prononcé d'une l' couvert d!) lllaillechort. Les instl'lI!1lCnts de tral'ail ~e trou
l'Dix clairette, je tirai la porte à Illoi, ct m'introduisis avec 1 l'aicnt en majorité; cr.lwndant il y ilvait am;si une mince 
quelque difficulté. Sans donner le temps de se reconnaître 1 défl'Oque, reléguée da liS la partie échancrée de la cellule 
il Mlle Parpiette, qui, toute Îl~terdite e.t n'ayant pa~ grande 1 e~ dissimulée sou~, un rideau :n.ultic?lore. La pOI:tioll écla~
facilité de mouvement, Ollvralt ses petits yeux aussI grands i l'ee, autoui' llu stege de la,YleIlie fIlle, contenait sestl'C
qu'ils se pouvaient ouvrir, je m'assis dans la seule chaise 1 SOl'S : deux maullais petits portraits au crnl'0n, voilés liaI' 
"awnte (elle en occupait lll)e et n'en avait que ùeux), ct je ,. la pOl1SSi~rll qui, en dépit des soins, avait Ilénêtré entre le 
commençai il m'informer de sa position et de ses reSSOlll'ces, verre ct le dessin; IHl petit cadre qui entourait un mau': 
m'y prenant de la !ilÇOll flue je jugeai la plus encourageantc. solée en cheveux, une pelote, un marquoir. En déc.ouyrant 

'l'out étaito pl'Opre dans cCt intéi'ieuf exigu, dont l'étrange unjeit de lliquet cacl16 del'rièl'e le petit miroir écomé, je 
décoration me frappa dès l'abord. L'étroite cellule n'était présumai qllC, dans sa solitude, la paUl'rcfcmme é\'oquait 
qu'un retl'anc.hemcllt pris SUl' le corridor, il l'endroit où il encore quelque illnsion, et qu'avant d'all(r " chanter II, 

faisait cuude. C'était ce qui rendait lc passage si sombrc, comme elle disait, clic interrogeait le sort, i\ l'aide d'nne 
son nniqne jour étant deVel1l1 la croisée de Mlle Pal'pielle. Il patience )\, pour sa\'oil' si la Pl'Ovidence !1'en hauf ou la 

Tout le monde apu remarquer, dans les t'ues sujettes ft pitié d'ici-bas lui envcI'l'nient.un llloi'ccau dé pain. Les der
alisonel1lcnlo, ail coin -des maisons prè$ desquelles se trouve niers objets surlesqllels mon œil s'al'rèta, et les plus ,con
un recul, des boutiques triangulaires; pallvresbarallues solants, furent son chapelet et son li\l'c d'hcmes. 
d'attente: co logis y faisait ~ong'er. De plus, il était singou- J'en sa\'aispills sur l'eolploi de sa vie par cette muette 

.Iièrcincnt déprimé clans sa hauteur, grilce aux pentes de inspecLion, qn'ellen'avait eu la lmnliessc et le tClllllS dc 
°la toiture. Salis 1111e de ces lJrusques déclivités rampait le m'cn dire. Mais °comme je one m'cil tins pas 11 une "isite, 
misél'llble graliilt. La pàUY1'C petite Pill~piette elle-'môme j'appris peu à lIeu qu'ol'pheline, recueillié pm' une tante 

° n'aurait pu SiII)S danger s'y drellser sur son séant. L'illltre longtemps portière dans une müison homgcoisc, clic n'ait 
c!Îlé de la cellule, rétréci'iùlmanière de clavecin ,scrvait touto reçu de ;( la cllère pHrcntc Il, ei ne se rappelait et ne 
de cuisine, d'armoire et de cabinet de toileltc,On pouvait pouvait r6vel' dC bonheur au delà de celui doilt elles jOllis-
1\ la rigueur se tenir assis, uvec cllal)oCC dose relever, au saicnt ensemble {( dans celle belle loge OÛ il y avait tallt 
milieu, dan~ la pilrtie hl moins écrasée, qui n'üvait }las mi d'agréments. Il 

mètl'e de large sur deux rleo longueur: là se t.l'Ouvilient Depüis seize années, elle avait perdu ~a tante, ct la Slll'-

la l'en être, unc t.rès-petite tuble, nos deux dUlises il 1\1110 Par- '1ivünce de la porte IlC lui :n-üit été. laissée qu'un an. 
piulle ct 1\ moi, nnpetit pàêle de faïence dans les 'dimcn- - Pour lorso, tl'0P faiLle, trop inlil'me, je n'étais pas, 
siuns d'une clliIUH'erette, meuble de luxe qui ne paraissait disait-ellH, il la hüutcnr du poste, et, comme de juste, 011 

pas avoir servi; enliil, dans l'emul'usure de la croisée ét.ait J'a donné Il d'autres. Alors ... pOIU·lol's ... 
accrochée tlne cage dont les hMcs, une couple de serins Elle s'm·l'êta. 
effarés, pel! faits Il la société, se laissaient, dans lem ter- Quelqu'ull a-t-ill'cmarqué le got'tt du peuple et des cn-
relll" choil' alternativement de leUl' bâton, runts pOUl' les adverbes harmonieux Ilui donnent 11 l'OI'a-

Tout en écoutant les rCJlonses nelLes ct simples de teUl' peu exercé le temps de J'ullier ses souyenÎl's, de l'é
Mile Parpiet.Le :'t des questions des plus hrmales, quoique sumet sa pensée, tandis (Ille ses oreilles novices ct rarement 
fort élaborées, je faisais I:t l'CVlle de la chambrctote. Commc nattéesjouissellt ct sc complaiscnt dans la sonorité du mot'? 
je viens rie le dire, latlécol'alion me semblait des plus sin~ - C'est depuis lors d~lC, reprit-elle, que je suis loutc 
gulières. A travers nombre d'objets que jamais je'n'avais seule ..... toule:seule! 
l'US étalés ainsi, de très-petits et rarcs intCl'sticcs me lais- C'était 111 ce qui lui cmitllit 11 rappeler, 
s,ticnt dcvincl'Ies murs; ils me semblèl'eut hruts, salls On l'avait l'envoyée de cette loge lJUi 'était sa )latrie, des 
papiers ni tClillll'es. C'était le mobilier, l'avoil', toute l'exis- qu'olle eut llSIÎ son pallYl'() lot lFéncl'gieet de force, suns 
lenee de la pauvre fille, fjlli recounait; qui tapissait ses s'inquiéter de ce qu'elle rlel'iendl'ait ensuite; mais elle ne 
lambris. Partout où iloy av~tit place}lour Ull clou, le clou s'en prenait qu'à elle-mrlmc. 
s'y trouvuit ctsllpporlait on accrochait Iluelque chose: -- J'Mais l1'Op infirme; je ne suffisais pas, 
ustensiles de cuisine, de ménage, de travail, de toilette,o Je m'informai dela raison qni lui avait fait essayer tant 
de récréation; ,enfin touL le passé de i\luc Parpictte figurait de t.ravaux variés; pourquoi ne p:ts s'en tenir il un seul 
111, ct j'admirais ses merveilleuses inventions pOllromaintenir genre d'OllYl'ilge, ce qui était, Os-je sagement observer, 
Cil place les objetosrécùlcitranls : ces étl'oitesolllurailles, pins pl'lll1cnt et plus facile? . 
linissant dans l'ombre, lui servaient de secrétaire, dccom- - C'est comme pOUl' la loge, mOIl hon i\Io11siCl1l',l'é
mOlle, de IJl1lTet, de. ehilfollllier, de toilette, I]l1Csais-jc~ pondit-elle: il faut bien S'(,11 aller qll:ll1r1 011 Ile sufiit pins. 
'l'alH!is qu'elle me l'cpondnit, avec la pudelll' de la pUllvreté, La mode change; llllis les machineR vous rJé]ll1chcllt en une 
je lisais toute son hisLoire autour fl'elle. Plusieurs métiers minute l'ouvl'age qui prenait d'enLièresjolll'liljcs. Faut hi en 
Successirs nO'nvnient pu suflll'e à 1I01llTil' ° une si chrltive alors ch m'cher rl'autres ressources. PniR; que \'olllez-YOlls! 
créature. Les l'Illiquos de cc Ilu'elle m'ait fait il ditfél'elltes , on a LOl't do vi\'l'e plus longtcmps quc les aùtl·cs. . 
épolluPS étaiClit là comme des témoins de cette lahoriGllse La sui/colt ln jII'oc/woinc hvmiso/l. 
el inrl'llctueuse act.ivité. De petites -tablr.tte~, découpées 
dalls (le "ieux cartons, Routenaient des cofl'rels ternis, mais 
non pousiiiércux; la vieille brosse, le pnquet de plumes, 
1':lile de canal'rI, Ifni ~el'\'ail1IlL à 11\5 épousseter, étaient. ~ns
pendus au·dessus: Des moules de rliverses sortes rlelJourses, 
. Ie coussinet Il épingles de la r!cnlelli{!rü, la forme cn bois 
POlU' tenir le soulier Iflle 1'011 borde, l111 '1iIlUX tamboll!' il 
hl'ot!cI' au crochet, rencogné sons lllreborrl du toit, rlil'Cl'S 
l1lltils dont je ne savais ]las les noms, mais IlonL je présu
mais l'usage, tenaient lonr place, °accrochés 11 ocôté de la 
mesquine mais luisante poterie ct baLtel'ie de cnÏ8inc j re ... 

VOYAGEURS DU MOYEN AGK 
Suite. - V. 1. XXVII, 185\), p. 33\1 . 

MAi'i1JE\'II.LE. 

~lanllcvillll n'avait cel'tainemnllt pas na\'i~ué Ilan~ la mer 
des Indes: mls~i Lout co qu'i! raconle des tIrs dont celle 
me!' est semée n'o,t IllI'tmc sOl'te de 1'l:slIlllé de mille conLes 
absurdes .'épandns depuis une longne suite de siécles !llirmi 
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les Orientaux. Comme il n'avait aucune idée précise de ces 
payslointains,ilmj donne point de description qui lJUisse 
aider il dégage!' tant soit pell de "él'ité au milieu des extra
vagantes imaginations dont il se fail J'écho." 

Dans l'île de Calouak (qui est peut-être l'île Ceylan), le 
l'Ù! possède quatorze mille élèphants, mais ce soüt les ha
bitants qui ont l'obligation de les nourrir. Ce puissant mo
narque est, de plus, d'ordinaire, le 11ère de cent ou deux 
cents enfants (ce qüi n'est pas un fait incroyable") (i), ct, 
pour honorer une" si grande postérité, toutes les espéces 
dé poissons qui vivent dans la mer ,'iennent tour il toUl', 

en nomhl'C immense, s'arrêter devant l'île, de telle sorte 
que le roi ct ses sujets prenneut, il leur" aise, toutes les 
espèces qu'ils préfèrent ct en font de boris repas; "or 
ceci n'est (Ill() l'exagération excessive de faits très-Ol'di
naires. L'auteur ajoute que l'on trouve, il Calouak, des 
serpents ou vers dont les coquilles sont si vastes que plu
sieurs hommes )lourraient. s'y log"er comme dans ulle pet.ite 
maison: il est probable -qu'il s'agit de la tridacne géante 
(TTidacnu gigas) , la plus grande des coquilles vÏYantel> 
connues, et qui atteint une long~leUl' d'Ull métre et demi 
et le poids de cinq cents livres, Les bénitiers de l'église 

lIahil,an~s tic l'île Na~lInièrc,:- Miniature du Liol'crlcs lIfc,'veilles('), 

Une F~te il la cour du Grand Kan. - Miniature du Livre des Merveilles. 

Saint-Sulpice, à Pal'is. sont des vah;es de tridacne de 
moyenne dimension. 

Dans l'ile Calfolos, les habitants suspendent aux bran-

(') L'cmpcl'clII' dn Maroc, pal' excmple, a scp! ou huit cents épouses 
choisies parmi les familles notables de son empire: c'est un moyen 
d'intéresser le plus grand nombre possihlc dc riches citoyens au main
liell de SOli aulorité. 

ches des arbres leurs amis mortellement blessés, en disant 
«( qu'il vaux mieux être dévoré par les oiscaux que par les 
vcrs. Il 

NaclImère ést une autre île, qlli a plus de cent milles de 

(') Manuscrit du (lualorzièlllc siècle conservé il la Bihliothèque im
périale. - Voy. la note 1, p. 258 dc notrc rolulllc tics VOyllyCUI'S dit 
II/oyen iÎ{Jc, " 
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circonfél'ence. Tous ses habitants, llOmmes'et femmes, ont 
des têtes de chiens: c'est aussi œ qne Mal'co Polo dit d'une 
peuplade asiatiqlHl, ct il est bien certain que cela signifiait 
selliement qu'ils étaient aussi laids que des chiens. De plus, 
les Nacumériens ont des coiffures d'or ou d'arg'ent figm'ant 
un bœuf, en signe de leUl' piété pOUl' le dieu qu'ils ado
rent sous cette lorine, C'est un peuple gllel'rier;il mang'e 
ses ennemis. Cependant il esttrès-hospitaliel', et un étran
ger peut parcourir tout le pays sailS qu'on lui fasse aucun 
maL Lé roi fait emit'on trois cents prières avant son repas. 
Il porte à son cou un ruhis oriental large comme la. main 

et long d'un pied. C'est le signe de son pouvoir : s'i! s'en 
séparait un seul insl,ant, il cesserait d'être roi. Le gl'and 
souverain du Cathay (1) a hien souvent cherché, maisvai
nenwnt, il aequérir la possession de ce célèbre ruhis lJa!' 
ruse ou par force. 

Dans ses descriptions de la cour du Grand Kan, Man;.. 
deville donne à son imag'inatiol1 une libre carrière. Il 
parle longt1~ll1ent d'une fête où président quatre mille 
h01l1mes vêtus d'Ol', d'argent, de pourpre et de soie. De 
nombreux astrologues règlent, d'après l'observation des 
astt'es, jusqu'aux moindœs détails des cérémonies; et c'est 

Fruits contenant de petits animanx. - Miniat~l'e du Lim'e des l!lellUèilles, 

La Mel' de sallIe, - Miniature. du Livre des Merveilles, 

Cil cHût cc qui se llassait même en Perse, ainsi que le ra- ! el1(h'oit du ciel que ce soiL, suivant leur hOll }llaisil', ou 
conte Chardin à l'occasion du COl\l'Ollllement de Séfy Il (1).' Lien ils les font dispamiLl'e tous les deux à la fois, et le ciel 
Dcs troupes de jonglaUl's font 'appamitre devant l'empe- se couvl'ede ténèbl'cs. Pom' donner lieu il ces exageratiolls, 
reur des animaux extraordinaires; ils obligent aussi le il suffit qU'il une certaine fête d'habiles jongleurs aient toui 
soleil et la lune à se montrer il tOLite heure et an fjuelqllc il coup annoncé une éclipse, Comme intermèdes, las plus 

(1) Voy. t. xxv, 1857, p, il). 
, (') l'oy. les 1I0ies du volume ùes VOYIIYClII'S du li/Oyen tiye, p, 2f>U 
1 el suiv, 
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belles demoiselles el les plus ngréables gentilshommes dtt : sag·c. U Il jC!1llC négol'Ïant fut., pOUl' une lnlbletiolJ involon
monde exécut.cnt,devallt l'empereur, des danses lllervcil-i l,lire il <:etLe exigence despotiqne, condamné il cinquaute 
Icnses, Les pauvres imagiers qui ont en il illustrer, an i coujls de knout, châtil1lCl~t Ill'esque mortel. Une jeune 
quatorzième siède, GeS narrations de ~landeville, ont été i femme, connue ct considérée il la tOlll', vit, pOUl' le même 
bien embarrassés, et ils sont l'C5lésbien au-dessous de l~ ! fait, s(jn carrosse saisi pal' des agents de la 110lice : elle 
vel'\'e de leur lexte. . . . ·1 s'évanouit; sa famille indignée court prôs de l'empereur; 

En passant du Cathay il \'Inde supérieure ct il la Bu- l'empereur Paul pl'end gravement connaissancc du f:lil., 
dlilt'iQ, on rencontre Illl beau royaume qu'oll nomme. Cal- '\ amnistie le eoehel', qui devait être incorporé il l'armée, 
dilhe. Il y pousse dcs arbres qui portent des fruits gros exempte le carrosse et les chevaux de la connscation, mais 
commc deg gourdes. Quand c.es fruits sont mûrs, on les. ' inl1ige huit jours de réclusion il la jeune femme pour avoir 
coupe en deux, et on J tl'ouve un petit animal de chail', manqué anxhienséances, et la même, correction ft une t,ante, 
d'os ct de sang, assez semblable li un petit ilgncau qui qui lui avait servi de mère, }Jour l'a,oil' mal élevée. (1) 
n'aurait pm; delaine. « J'en ai mangé, ose dire i\landevillcj 
mais j'ai raconté alix hahitants que nous a~ions chez nOlis 
un arbre tout anssi merveilleux, et c'cstcelui {Iùi produit 
les llel'l1acles; cnr les fntÏts de cet aJ'Um se changent e)l oi
seaux, et si ces oismiux tombent dam; l'cau, ils viven!, 
tandis que s'ils toilllJent sur la terre)ls meurent>! Dans ce 
passage, Manùeville filitparade, ùevant ,les OriClitaux, du 
préjugé Sl1l' les anatires, (!lIi n'est pa,; encore ellhcéentiè
l'Cillent, ct 1I0nt nous avons entretenu noslecteurs·(t .. VllI, 
1840, p. 88). Happelons, il cette occasion, que lorsqu'oll 
se scnt disposé il accuser ces vieux voyageurs d'extrava
gance ou de mensonge, il faut se rappelerqlt'en leLiI' temps 
n~lIl'OpC, couverte dcsombl'cs de l'ignorance, accelltait 
aussi avec· crétltilité les fables les plus bizarres. 

N'oublions Jlas qu'en cherchunt ,~ien, oil trouve toujours 
quelque vérité t,out au rond de ces el'I'curs, Ce que Mandeville 
raconte, par exemple, tle la Illet' de sable, pÙait au pl'cmiel' 
abord Hne pure lolie, SUivilnt lui, "dans Lille contrée t.J'ibu
taiJ'e ÙU l'Oj'iHllilO: de Jean (1), il ya LIlle mer tDlIte~de ~abl~, 
sans une seu,legoulte tI'eau: et qui a sori I1tlx et son relllix 
comme l'Océan: on ne lleut pas 1a traverser sur des vais
seaux, " 01' cette mer de sable n'est autre que les Bah/'
el-Sa/J', 011 pl'orundeurs cachées des· Arabes, situées en. 
Arabie, et qui paraissent s'ércmlre iqjcU ptès enligné ûl
l'cele depuis le lcrritoil'c des Béni-Nosilb, il ,1 () degrés de 
latituùe 5cptcnlt'iunale, jusqll'iL moitié chelllin des 180 et 
1 n" degrés, ct ayant, dans lelir plus grande largeur; envi-
1'011 35 lieues, Ces granlles nnppes ùe sallie paraissent avoir 
une certaine mobilité: tout eorJls placé il ICUl' surface et 
d'un Jloids <le plus de vingt grammes y est englouti cn ulle 
demi-minute. Ce sable a un gOllt saullIàtre. Dilsuppose 
que les goum'es fjn 'il remplit ont été formé5 pal' des érup
tions \'oleaniljucs (2). Lc plus grand tOl'\. de Mandeville a 

, ùté de dire (jI.IC l'on trollvaitdans cette mer d'excellents 
]loissons, de mllme que l.es miniaturistcs ont tilit la fante 
de J'enchérir encore sur le récit, cn plilçunt tles diables ou 
Iles hommes cornus slIr les rochers qui tlominent les BaM
el-SaD: 

CAPRICES DE SOUVERAINS. 
Voy. t. XXVII, -1859, Jl. 327. 

CONSEILS AUX Èi\UGRANTS EN ALGÈIUE, 

L,t citationqne nous aVons empl'Untéc SOU8 ce titre il llll 
livre sur l'Algérie (2) a dOllliéliclli\ de5 cl'Îtiques qUÎté
moignent de Jlréoccul)ations~exclllsivement-médicales, dans 
ulle question qlIÏ est, ayallt tout, unequestion de travail ct 
d() salairè. ,.' . 
. Les émigrants en Algérie s'y rendent-ils Il litre de ca:" 
pitalistes, de rentiers, de malade", d'artistes, pour jouit' 
des clwrmes du clinùt africain? mieux leur vaut, sallS HU

ClUl doute, y,allel' au début de l'hiver, en novemul'e ct dé
cembre, pour s'y préparer, par tillé douce température, 
aux chaleurs d'été. C'est l'avis unanime des lIJédecins. 

Les émigrants vont-ils en Algérie· comme jlJ'(ipriétail'cs 
cultivateurs, }lour monter ouexploitel' l{ne ferme? ils IIC 

peuyen! plus suivre les conseils de l'hygiène médicale, AI'
rivant,clll1ovemlJl'c Oli décembl'e, ctplus,tard, ils ne pour
raient ni organiser leur ménage rustique, ni exécuter ICi; 
défl'iclicments et labours, ni Iltire les engemenccmcnts en 
~emJls utile, lequel cesse avec la lin de décembre. Ils per
dl'aienl. toute IInc année il attendre le I;è(ollr ile la saison 
utile pour leurs semailles. (;eur intérêt les invite 1\ 8fJ 

l'cndre sur nla,eeeJl aOllt, s~ptem~l'e, octobre, juste au mo
ment rt\puté le plus dangereux. 

Enfin, les émigrants sont-ils , comme J'a slIjljlosé l'all
leur des conseils critiqués, des ouvriers cultivatcurs 011 

industriels, emportant peu d'épargncs et obligés de gngnel' 
leur \'ie 'par leu!' travail? le bon sens leur signale l'époque 
des gl'ands Ll';IVilUX de la campagne et des l'orts salaires 
comme la phls f<lvol'lible il leur hourse. A l'approche tic 
l'hiver, beàuconp de bras deviennent inutiles. Si rOll choi
sit cc moment Jlour jeter dans le pays de nouveaux con
tingents, l'excès de 1'0l1're sur la demande accroit le chô
mage eL hl misère, source de\'ugabontlage ruineux ct mèluc 
de maladies. 

Que la médecine préférât un autre moment, clic est pro
hablemel)t d:lns SOli droit; mais l'émigrant pauue ne pcnt 
tenir compte de ses conseils, cnr la chance de maladie pen
dant la saison sèclte n'est pas plus grande que la CllilllCC ùe 
chômage pendant'Ia saison plu\'iellse. Jamais émigrant cn 

Un jour, les ukases de Paul leI' interdirent les pantalons Amérique ne s'amuse, )lOUr régler son départ, il consulter 
cl les fracsj up antre jom., les univcrsités reçment défense Ir. calendrier des fjèvrcs du Missouri et dtl Mississipi, tout 
t1'employer le mot (1 l'évolution" en parlant du cours des aussi intenses que celles Ùu Sig et·de Illahra. Il part au 
astres, Les mesllres de police se llI11ltipliérent ft l'infini, meilleur moment pOlir le gain, ct se ne il Dieu ,pOUl' le reste .. 
entraillant des vcxations·itislljlportablcs. Une ordonnance, Si la peur de la fièvre devait guidel' les colons, ils s'abs
affichée dans les cUl'l'cfol1rs de la capitale, prescl'ivit que, tiendmient.des plaines d'nlluvion, des hordg des ri\'ilmls, 
l'ellljlcreur venant il passel' dans les rues, soit il pied, cc des terrains ilTigables; ils lcm préfél'craiclll les collille5 
fini était fort J'urc, soit il ahcval ou en calèche, cc qui arri- sèches ct les plateaux 1'6cheux, IJeaucoujl moins insalubrcs. 
\'ait sa ilS cesse, clIacnn :;'lIJ'1'ê!iit, descendit de \'oHm'c, se 1 Les colons ne calculent pas a\'ee celle timiflité j comlJlcle 
,décOll\'l'it, ût:\l sa pelisse cl sc Lint incliné dnrant son pas- soldat, ils bravent les lJlcssul'c~, cl la mort pOUl' avancer; 

le comage devient'Ielll' fOl'ce. ' 
(1) Voy, le \'olu111e des l'nûo(1wrs !1ft moyeu âye, noie 2 <le la 

page 298, ct noIe 3 de la l'age 313. . ('l Mémoit'es (le l'uhhe George!. 
(') Les ]I!ls/èI'C:s dit /liiscr/, pail Hadji Abd-c1-I1u11Iid-Buy (colonel 1 (') L'Alyérie, /ablcu/l historique, descriptif ct M((fi,~liqllc, par 

l" dn Cuuret); 2 "01. (Ouvrage à cun5ulLer a"'~G prudence;) , Mi ,Mes Duval, secrétaire du cunseil générat de la prol'lncc !l'Oran, 
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EnOn, on a critiqué ég:alcmClit le conscil dc considércr , honhcllI' celte mission, ct fit tran>:jlOltcI' lout ce qu'il put 
la ceinture de flanelle, la sobriété, la régularité des habi- ' samer tic la destructiondàns Iïntêrieur du couvent des 
tutIes, comme les meillcurs médicaments préventif\;, à }leU Augustins de 'la l'ei/Je;11f([j·fl.llel'ite, rue des Petit~-A ugus
prt\s lcs seuls. Telle est pourtant la leç.on de l'expérimice, tins, où est aujourd'hui rEcolé des beaux-arts. La com
confol'll1e il ravis des meilleurs médecins. L'expérienee mission des mOllumelils, dans rcxjlo:;é de ses travaux, 
n'lontre aussi que l'on peut allel' jusqu'à prendre, sans mé- illljlt'Îlllé (ln '1 i92 pour moti\'er' les décret~ de la Con
decÏn, quelqncs pilules de sulfate de quinine, parcé que velltion nationalc du 18 octobre de la même :innôe eteelui 
l'emploi de cette matière est devenu familier dans toutes du 27 juillet 17\)3, qui coutinuaient et étendaient ses 
les liullill'es et toutes les fermes, et qtle les pilules se trou- pat1\'oil's, mentionne les cinqeellts monuments de sculpture 
vellt toutes préparées chez les pharlllacicn~. Si, il chaqllll . sauvés par leg soins et le courage de Lenoir, et cOlllllrcnant 
menace et à chaque accès, il rallait recourir à Lin médecin, les clIeE;cd'œuvre de nos slatllaÏI'es, « Jean Goujon, Germain 
tout le COI'pS môLlical cle l'Algérie n'y suffil'ait pas. Pilon, Girardon, Anguier, f;oysevox, Coustou, etc. j" 

Loin 'flu'il y ait à sc préoccuper sans cesse de la peur du ainsi que deux sculptures de 1\1 ichel-Ange ,aujourd'hui an 
mal ct. 1111 hesoin d'appeler un médelOÎn, moins on y pen- Louvre. La commission ajonte : \1 Il semit trop long r1'énu
sera, mieux on se portera. Le lien illtime de l'imagiilarion llléreli les dessins eL les gravures rôserl'és, èL de fair~, 
et de la peur al'ec les <lll'ections intestinales suffitPOlllijUS- lIne description ou d'indiquer même les IHres des huit. cents 
lifier unc \'crité qu'Hablit d'ail\elll's l'obse\'vatiOll qllOlÎ- tableaux et plus qui sont aux Petits-Augustins ou il la 
dienne. "Avoir la penr au vent:re'll est LIlle locution physio- maison de NéclIe. l\lais on doit dire que l'on y voit un Léo
iogiquement très~cxactc. Tout emigrant-doit partir- avecJa nard de Vinci, dix tahleauxde Bourdou, plus de fjLHltl'e':' 
cOI1\'ielion bien fCl'lllequ'il est invulnérable aùx fièvl'eset vÎngtsOtrvrages de Philippe de Champaigne, et seize rie 
aux r1y!'scnteries. Si d'avanceiI croit il la nécessité' de lés son neveu. ' 
conjl1l:m' par de grands elforts d'aü:limatatioll, ilest'déjil )),011 y voitallssi des œuvresdllGllide, du Guerchin, rie 
il moitiô malade, et ill'cra·bien de regtel'Ol'I il est. llli J'ohm' lâ Hire, d'Holbein, de Lehrllll, de le Sueur, de Murillo" cle 
et ms ['/'iplex cil'cà 7rectus, c'est la devise des 'piollniersMilnrrède.,du P,!rilléSan, de Porbus, dllPugel, du Mole; 
comme des ilàvigaLeuçs~- des émuuxûu Priinatice; des tableaux de'Salviati, rie Ro

Qiwlf(uefois, 'au milieu rie la nuit, dans cé grand silence, 
lorsque rien nd nOllsaverlit de r existence des· choses, et 
rlue nOlis n'Cil tendons que le hnlit rie nos artères qui bat
tent dans nos, tempes ,tont ;'1 conp nOLIs repassons düns 
notre esprit touténotl'e vie; nous avon'g deimnt.les yeux ce 
rr!ve élmnge, cette singn1iêre fantaisie Ilesévénements,les 
}lCl'SOnnesparncs et dispaJ'ues, nosplaisits, no's peines, 
nos nITectiolls et nosinhniliés, nos'ambitions, \los agitations, 
\lOS succès, nos l'evers j et alors; nOLIs élel'unt au-dessus du 
monde, nOlis }~estim01is ce qu'il vaut j nous dépouillons 1\OS 

hainlls, nos passions, notre valli~é qni là-haut n'a pas de 
lllacn, ct 110\1S r.ompl'cllons qu'on n'emporlelà avec soiqne 
le meilleur de soi-mêmc, sa raison el. son nmour. 

ERNEST' BERSOT~ 

ALEXANDRE. LENOIR .. 

manelIi; <le Stella; de Scalken, d~I, Tillt()l'et, de Carle Van
loo l.de Wotlwel'nJans, de Vignon 1 de VOllel "de Paul ct 
d'Alextllldl'e Vél'Onèse, deV:lIl"Dyck, deVan-Tllulûcn, d'AI
berL Du!'er, de Boulogne, duCaramge,deCarle 1\1araHc, 
et de tantd'all~res de toutes les écoles, fjui, 'donnés il n~
g'lise pIlr la piété, sont 1'ecucillis eulin llat~ la' l'aison, poui' 
l'iùslrucli'oll de ,là jeuncsse dans toUs les ~épartcmeills , 
l'agl'émelltde tous lesFrançais,et l'adllür;iiioll de tons 
les CCrnngr.rs .... u " " 

Les tahleaux, après.avoit'été CHlssé~;et longtemps livl'és 
au public et à l'étude des al'tist.es.dailsles salles de 1':lIlcien 
couvent desPetits-Augusiins, furent l'emis,par Lenoir nu 
cltoycn' Fo\Jherl, chargé de la première ol'gauisation /111 
Musée du LOlwre. " 

Les mOlluments de sculptt1l'H, classés chron91ogiqllcmcnl 
depuis l'époque gnllo-ro'maine ct les 8iècIes bill'bal'e~ de 
Clovis et de ses successeurs jusqll'allx temps modernes, 
restèl'cnt aux Pctits-Augu~tins,:iIs olfraicnt aux l'cgll1'ds, 
siècle }lUI' siède, toute l'histoi.l'e' de la monarchie fl'ançaisè 
eL de l'art des grandes périodes qui la divh;cnt. 

Cflltehelle collection, nniqlle en Europe, fut érigée Cil 

Les œl1\'l'es de l'art conh'ihnent à civiliser les !lutions. Musée des lIW1I111nents {runçais parla Convention nationale, 
On -doit fie la reconnaisSiinr.e aux hommes dont Ifl génie le 29 vcndémiaire an 4, de la rélluhliqne, snI' la l)I'o]1osi
crée ces ll'ésors de l'intelligence, ct il cst juste au~si cie tian de Lenoir, qui en resta l'ailmini!'tl·atelll'. Nons Il'en
louer ceux qni, dam; les temps de l'é,'ollitiollS, s'emploient il treprnmlrons p:IS ici la description de ce bel étalllissement, 
les r.OllSCl'ver SOl1vent au péril'rle leurvie. C'est à ce dCl'llier dont les artistes déplOl'cnt la perte, etqlli, Ilr.ndant \'inf.\t~ 
titl'Il qn' Alexanlke Lenoir a bien l1lérit~ de 1<1 Fmnce. sept ans; attira l'attention des Fi'ançais ct de~ étrangcrs. <De 

Alcx:ll1llrc Lenoil' était né à P:H'is, le 25 déccmhre 1762. nomln'eux ouvrage, elll'ichis de planches, et dus tant ;\ 
,Il étudiait dans l'atelier dc Doyen, premier peintre de l'arlministrateUl' qn'à plnsienrs savants et artisles qni CI1-

Lonis XVI, lorsque l'Assemblée consLiluante supprima les treprirent d'en plIb/ipr les divers nspects, sonlll:lIls tOlites 
ordl'e~ monastiques. Ému ;1 'Ia pensée fIn 'au milieu du les bibliotht\qllesde l'Europe, flt en ('ont cOllnaitre les vasLes 

.trouble et despassiolls que soulèverait la dispcriiiclll des dispositions· générales, les salles di\'cI'ses disposées par 
re'igieux, 111S nombreuses prorlllctions des arts que renfCl'- siècles et décol'ées selon les styles pl'Opl'esit ,chacun d'cux 
Illaient les abbayes pourrail'Ilt êlrll détruites, il s'elll)lreSSa eL aux monuments historiqlles qu'elles contenaient. 
de communiqUe!' ses cl'aintes à son maître, pU,is il Bailly, DlIr:l\1t sa lon~ue admiilisLration, A. Lenoir rut de nOIl
maire fIc Pal'is. Bailly approuva son zèle, et confia il nne TCrlll cllUI'gé (llu~ieurs fois pnr b ministres qni sc sllr.t:6-
cOlllmission (j'artistes ct de savants, dont la nomination fut lièrent au rlépancment de l'intél'ielll' !l'aller recueillir dam. 
confirmée Ilar \' Assllmblée constÎttwnte, le soin (le con- les }wovinces !l'autres monl1rnenls qni, m('ll:u~és de l'uine, 
~.C\'\·el', nprès un choix raisonné,' tous les nbjcls fl'al'L, dr. pOllvaient ':t\'C utiles·il l'étlHlc, ail n1l1me ;\ la décoration du 
hU.(:l'utnre el de science f(\li jlolll'l'nietlt MI'e utiles Il la na- Musée ries Petits-Augustins. C'est ainsi qu'il ,sau\'a les 
tion. Alexandre LcnoÎl' fut parl.ÎC.ulièl'ement chargé rie l'e- restes des châteaux d'Anet et de Gnillon, que l'on \'oitcncol'e 
cn.eillit' tontes les œU\TCS de pèintUl'e ct de sculpture qni 1 alljolll'iI'hui dans la couI' principale de l'I~t:ole des hemix-
1111 ]lal'aîll'~!rnt illtITr~;;iJl' l'histoirc ,10 ral'~: il nCCllp!a i\y~(l 3rts, f:l!h!r1s 11arties (le çc qu'il aVilil rnsf\cmblé pOl1l' forrnrr 
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tics cours complètes dans le style de chacun de ces deux 
'monuments de là renaissance. Le 30 mars '1806, Napoléon, 
après a\'oir Yi~ité le musée, exprima le désÏt' de le. ,'oir 
agrandir. Par wite, M. de Chanlpagny, ministre de l'inté
rieur, eri\'oya A. Lenoir il Camln'ay pour)' acheter de 110m
bl'ellses statues pro\'cmmt de la cathédmle,' vClldue il ,ln 
particillier; le 1) décembre de la même année, il eut ordre 
d?aller an chftteau de Riclwlieu, en Poito,u, pour y aC(luérir ' 
du nouveau propriétaire tons les objets d'arl dépendant de 

cet édifice somptueux et qui pouvaient entrer dans I~musée. 
En 1807, il recueillit de remarquables autels d'architec
ture gothique dans l'église abandonnée des Grands·Cal'mes, 
de Metz; ptlis les monuments renfermés dans les abbayes 
dn Bec, département de l'Eure; de Maubuisson de Haute
Bruyère, déllartement de Seine-et-Oise, qui contenaient; 
l'une, trois statues royales et de précieux vitraux, 'l'autre, 
le remarquable vase en marbre, chef-d'œuvre de P. Bon
temps, OI'I'était le cœur de François 1er • Eld8'12, quatre 

Alexandre Lenoir, - Dessin dc Staal, 

tombeaux, provenant de l'abbaye royale de Notre - Dame 1 A, Lenoi!', nommé adminisll'aleur des l1lonlllllCllls (le 
de Soissons, entt'aient aussi dans le musée lIai' les soins de Saint-Denis, ne néglig'ca rien pOl1\' réintégrer dans celle' 
l'administrateur. Le 11 décembre -18'13, on y apporta llllC hasiliqne tontes les statues des rois qu'elle contenait anté
cheminée sculptée pfll' Gel'l1lf1in Pilon, ct llrovenflnt de l'an- rielll'ement; les magnifiques mausolées de Louis XII " de 
den hôtel d'O. Mais depuis cette époque, les événements Francois ICI', de Henri Il, de François II, de Henri III, Y 
politiques suspendirent l'accroissement du Musée des Petits- furent remis en place et restaurés par ses soins. De plus, 
Augustins, et le 18 décembre 18i6 une ordonnance royale ajoutant li cette suite précieuse ceux des monu~ents royaux 
en prescrivit la suppression. La llluilart des monume'nts qll'i! avait précédemment ~rouvéf; dans toules les abbayes 
furent portés dans l'église de Saint-Denis; ))armi les au- royales, il put y établir la suite complète qu'on y voiL au~ 
tres, ceux qui ne furent point hrisés ou abandonnés dans jourd'hui, depuis Clovis jusqn'!1 Louis·XVI. 
les cours du musée, st: distribuèrent entre quelques églises A, Lenoir est mort en 1839. 
Ilt le Musée OlJ Louvre. . 
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LE 'l'EGERNSEE 
(ilAYli;nE). 

. .' . 
Vtie !I~i Tcgcl'nséc, cnnavièl~c.',:- Dessin de Fl'ccmall,d'après Julius GreUit ' 

Le Tegernsèe est un joli lac rIB l:t Ravièi'e que l'on rCll- ' lo~ètres au nord-ouest de Tegerllspe,et d6couvl:iJ'ent ulle 
contre entre Mùnich etlnJ1shrllc.k. 801\ llométait jadis clie sotH'ce d'huile de petrole. On éleva une chalieHe !10Ù1' COIl

Griin See (le lac Vmt); par corl'UJltion, il est ~evenu Te sacrer le souve'nit' de cette découverte. Dejiuisce temps, 
Gcrl! Sec. Si -l'on purt de i\lunich, mi diligmice, VCI,'S six les habitants se set'vent du pétrole comme d'une sorte do 
hcures du matin, on unive':m lac \'CI'S .midi. Il' fà~jt envi"': panacée.'Onle l'eeueille dans, de graildris auges de boi~, ct 
ron deux heures et demie pour truvers(J\' le 'J'egernseedal1s on le vend dal1sde petiteshou~eil1es éafl'(!Os, Cil njciutant il. 
sa longueur, ct seulemclif trente minutes Ilour le traverser chacune d'elles un pelit li\'l'e do prières dont plusieurs se 
Il:ms sa largeur. Tout entouré de collines couvertes d'arhres, l'apllol'tmü li saint Quirin. On suppose lJue cette sourCIl de 
dominé au sud pal' les Alpes Bavaroises, il reflète dans ses pétl'ole provient' de houillères peu éloignées de l\'liesbach, 
eaux }lfOfondes etlloissonneusesles CiÙ1CS ct la verdure. et qui ne sont pas exploitées. 
A son extrémité septentrionale est lIne petitè ,'iIIe, Gmumd, Les. familles bavaroises qui , en été, viennent visiter le 
où l'on fahrique du }lapier et des machines; la ferme de Tegel'l1sèe"étabIissclÏt leur domicile dans les auherges de 
Belle-VlIe (Kaltenhrunn), bâtie en face, sur une hauteur, cette petite ville, et de là font des excI1l'~ions, soit en ha
domine le pa)'sage. C'est sur la rÏl'e Est.qu'est située la teau vers le rivage opposé, soit pal' terre il « Parapllliell, 
petite ,'iIle ou le bourg '[lui a ,pris son 110m du lac. On y sur le Pt1iegeleckberg ct it d'autres sommets, ou llll, peu 
remarque un château royal, autrefois ah baye de Béné- plus loin, en passant le col de la GilHlelalp au petit ,lac 
dictins, et qui appartient aujourd'hui au prince Charles sauvage de Schlier~ee. On ne voit guère de Français dans ce 
de Bavière. , pays; il faut feuilleler les listes de plusieurs ail nées SUI' les 

. Au huitième siècle, en 744, le lJape fit Ill'ésent aux registres des auherges avant de rencontrer un seul nom 
moines de Tegernseo du corps do saint Quit'in, mort mar- qui rappelle notre patrie. Les Anglais ellx-mCmes s'y ar
tyl', en l'an 2ûD, it l'fige dé vingt-'six ans. Cc corps fut rctent peu. Cependant, qui voudrait jouir dans Lm silence, 
placé sur un chariot t,ruÎné pal' des bœufs. Pnr superstition, profond de ces charmes pénétrants de la nature qui r:t-. 
quand on approcha du couyent, on laissa los bœufs aller il vissaient l't'uno de Jean-,lacqnes au 'lac de Rienne ne SllU-; 

Icur bon plaisir: attirés par l'herhe CI'aiche, ils se détour- l'ait trouvor mieux, aujourd'hui, que le Tcgcl'I1sce on le 
nèrcnt vers uno prairie au bord du lac, et s'y unctèrent. Sehliel'see: la Suisse est toujours d'uno incomparable 
Les paysans, Ilersuadés que cette prairie devait rocCler beauié; mais, si \'asle [tll'elle soit, de jour cn jour clic a 
[IUelrIUC trésor, chgrchèrent, et remarquèrent sur le 1'Ïvage moins do solitudes. ' 
un pell d'huile qui sUl'l1ageait. Ils en l'cmontèrent le coürs, 
al'l'ivèrent Il la montagne d'AuerbCl'g, située ft quatre ki-

Tom: XXVIII. - AVIIII. '1860. 
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. PROl'ilENADES D'UN DÉSŒUVRÉ. 

L'ASPllIANTE. 

Suite, - Voy. (1. 10G, 1 H, 

connue j'avais le regret do vous 10 dire, en dix ans, chacun 
de nous ne dis}lOSe pas d'un lit. 

On lHl }lomait m'éconduire avec plus do }lolitesse quo 
n'cn cl.llploya le pet'solllwg'e; et, après avoil' .)pllÏsé ma l'Ilé
tot'i(llIO auprès LIu jeune doucereux, j'essayai dn (! \'ieux 

Le jour où elle me dit ce lIlOt , je décidai, il part moi, hl'UsquOlll. 
(lu'elle aurait l'objet de son ambition, son bâton de lIlat'é- - La Pal11ielte? dit-iL Hien contre elle. Bien notée, A 
chal, l'hosIJiee, C'était l'apogée de ses modestes désirs. notre charge depub." -allendez! oui, pcut-être bien rle
Inscrite depuis des années al! burean de bienihisat1Ce dn ]luis douze il quinze ans j IJI':I\'c femllle, Ça ne hOllgO pas, 
quartier, elle en receY<tit les inslIfllsants secours, accordés, Seulement,- comme les autres, elle 11';1 pas de pillicllce, 
je el'Ois, 1\ toule misère enrogistrée. Il y m'ait six ans Que diable! elle clonait 50ngcr qu'il y cn a de plus mal
qu'ayant atteint ]'ùge légal, elle sollicitait son admission il hoUl'cux qu'ellc ct qu'clio n'ost pas sculo ail monde. 
];1 Sal[lctriôre. Elle avait trilÎné de çil, de Iii, sa IliHl\'re ,Je pro litai du mot pOI1l' insister SUI' cc que, jl1~tCI1l()l1L 
jambe, pOUl' se pl'oet1l'er les pièce~ nécessaires: son acte elle était seule et incapable de s'aider ellc-nH1me, Yll scs 
dr. naissance, je ne sais s'il ne lui avait ]las COllLé {juclqlle inlirlllités: lin bras paralysé, une jiullbe inerte, une bpprcs
argcnt, le certificat d'indigellce, le certilir"lt de médecin; sion qu'il Il 'avaiL salls doute pas rem;\l'I]llé~ ... 
clio avait fourni tout cclanoll pas uno, mais plllSiolll'S rois; - Que si! que si! nOl\s rcmarqllOns toul. .le sait; que 
" jHu'ee que les }Hlllicrs se jlen]cnt dans les bureaux, " c'est en s'obstin<1ntI1 porter sa tanLe rlui Ile se pOltvait 

Je Iwussai les épaules. bougel', qu'elle s'cstlesé ou cassé je ne sais trop quoi; 
-- Que youleZ-YOllS,Ce n'est lIas leU\' faute 11 ccs j1au- clle en a litilli CI'e\'CI', cc qui l'eût tirée do peiné, 

\1'cti11lcssicurs, ]loùrslIil'it-elle ; ils ont tant dcpapm:asscs! Je !retisaillis. ' 
Jè,'oulus savoir si e1l9 avaitquelqlle [lI'otecteul' qui s'il1- 1 --:- Je ne l.ui en fais pas uu crime, l'eprii-il,èÙ m'apai-

tél'cssât plus }liUticulièmmenL Il ellc; -; ;;allt d'tHl 1ll01lvemenL de la main; je sais quo c'est IlIIe 
.Oui, \'l'aiment. Deux memhùs du hureau, \ln jeune el 1 honnête fille, cOUl'ageuse, qui s'étnit jadis fortement Jmjlée 

1.111 vieux, la l~onuaissaient tl'ès-bieti, Elle ma Ins n011lma, Cil sauvant lll1 enlhnt dont 10 rourreau avait }ll'is I(Hl, la 
o,L 1lI0 dit lenrs jours, cal' ils Ile venaient au bureau (lu'tll1e' petite Hllc d'un de leurs loeataires ~ -car clics ont ùté por
fois la sem;(Îne, Hères, ces fClIIllICL, Je VOliS dis Cjue 1l0t1~ connaissons il 
: ~,Le jeune, ajoùta-t-cllc, li lc llarler doux j il '"0118 mcrveille 1I0S pellsionnairos; eL, au demcllrmü, je VOliS Je 
écollte biell, ct jugqu'an IlOut : cela soulag'e, r{!Jlète, rjilOifluc obtuse eL tt~tIlC, c'cst ulle hrave l'l'éat,urc. 

- Mais a-t-illhit quelque chose ]10111' vOlls'l i\lais il Il'en Ihut pns l1Ioil1~ Cf Ile , COlllllle UIlO autro, elle 
-Non, janmis.Qua \'oulez-vous! c'est jeulle, ça a attende son tCU111S, Perslladez-vous bien que l'onlitiL Cl' 

d'ault'cs idées rn tête, qV'oll peut, ~ 
-Et le vieux? Je voulus obtcnil' qu'il 1110 fixât 1I11e éporille pJ!écise, ct 
- Ah! il est lIlI peu brusquot, celui-IiI; il n'y a JlilS [1 .je IlC panim; I(U'i'l irrite!' 1ll01l homlllc. 

s'expliquel' j i} \'OIIS expédie \'ite, \'ile, Mais pcuHILl'() hicn :..- Est-cc que je [l\lis snvoil' cc (!II 'il mOIl\'l'a de vieillc~ 
aussi qu'il S'OCCU]lO dal'ill1tago de \'otl'e all'niro. femmes cette ill11lée? 1110 dit-il brutalement, 

-- Et qu'n-t-i1 f:IÏt pO\11' VallS? Un équipage s'élnir arrêté, U1lC dame cntl"ol1\'J'llÏt ln 
- Mais, l'Îen jusqu'ici. Il y en a tant {lni demandent! pOI'le; l'ildministrntclH' sc lem, en me cong'édinnt d(l la 

, Le lIIereredi suivant, .iour [lu jeune lulministl'ateur, il main j jc sOI,tis, retenant avec }ieine ulle explosion cie co
lIeuf !teures clu lIIlItin, Ilel1l'e désignée, j'étais il III porte du 1(\1'0, et j'al'pontai longtemps lesf]lluis_ et los- bOllleval'ds 
bUI'OIlU, ~L V ... n'avait pas encore parn. Il pl(lllvait cie la pO\l1' me calmer, Enfln, je retournai cllcz ma j1il\ll'I'e ]11'0-

gll\(~e, je ne pouvais attendre dans la COIII' ni (Iatis la l'llC; je téS'lie, espéWllt trouvC1' fluelrpw nouvelle \'oie !le la sct'viJ', 
l'evins il dix he\1l'cs : il était pill'li. Je fis cc métier-Ut plu- ail pelll-!1l1'c la dégoùtel' de l'hospice, cct inaccessibJe ct 
siül1I'S rois, et pris patience en sOllgeanUI la pauYI'IJ ti'lJatul'c, ll'isLe but !le ses "ccux, . 
(Jui sO\lvent avait dù trol1\'CI' la cor"éo plus l'ig'olll'elwJ cn- - Pourquoi y tenez-\'ous tilllt'llni disai:;-je. 
cOI'e; cnOn je Joignis 10 c1li1ritahlc per80nnage Il an parler - Que ,"oulez-vous, mon bail i\lonsielll', jl~ slIis SCIlle, 
doux Il, 1\1110 P,ll'piette l'avait rléCl'il !l'lm moL ct je I1Uis de moins Cil moins m'aider, i\!esllaUYI'Cs mem-

C'était ml homme bien élevé ct qlli, tOllt Cil n'accordant IJl'cs St! refusent. .. 
ricll, tellilit Il Ile pas rellvo~'C1; ~Oll mOllde 111ér:onlel1t, Il Ile C'rjlait loujOIll's le l11üme l'efmin : «( Je suis seult!! 1> ln 
}ll1rdait pas la honne femme do vnc, <Iffirm<l-t-il j il lui mot (lui m'a\'aiL touché pm' sa mnlliél'C de le pl'OIlOlH:Cr il 
llOl'lait lIll 1Iél'Îla/Jle intérêt (il sonligna le mot). 'Mais notre ]ll'émièrc l'encontre, ctqui m'illlj1nt.icnlaiL maintenant. 
ehaclIl1 ries nomhreux administrateurs disposait il peine -- YOIIS n'a\,ez dOliC ]las d'amis chez \'OS voisins, dcmall
d'une admission tOIlS les huit 0\1 .Iix ans, et la Jlcl'soillle clni-je, Jlnrsollne de scrviallIe? 
Cil faveur rie laqllelle il ne }10llvait que IOllcr profondémcnt - 'fout an cono'aire, oh! tout au cOl1trai\'(~! c1H1 1:1 III 

ma dmrité si judicieusement placée (il acecntua cc COIll- raiL ]lQUI' moi cc (Iu'il }lcnt, et bien nu del1l, bon Dieu! Il 
ll!imcnt Cil deux <Id verbes pal' une inclination gl'acicnse rie y a au secon(l la nH1rc d'un eml110yé (lni sc gène rort 110111' 
mon coté), la demoiselle donc n'avait linS atteint l';îgc moi; il Y a les portiers, avec tan~ de [;Imille Ills so sais'nent 
Mgal; avec la meilleure volonté dll monde, on Ile }louvait 110111' 'm'assister. Ce sont enx la plupart dntcmps (ltÜ m'a-
faire de ]lasse-droits... limenlent., -

, Je ne le laismi ]las achevCl'. Je IlIC l'éeriai rorleinent : Elle mit sa main tremblantc devant scs yeux, eL re]lrit : 
--Commcntdonc! mais elle a soixante-seiw ans; sail -Je ne ]lnis pourtant ]1,IS IHrc lonjnllrs 1t lelll' dlill1!'C; 

acte rie naissance en fail foi! .. " .Te me tus un lilOmcnt j jlllis je \'Qulus sayoil' si J'OII ne 
Ln jeune administrateur sc reprit. et tourna rapidement \IO\lvait pas tenter une Mmarchc de quelque nntre eMé ct 

la difficullé, s'adresser aillelll's ql1'au hlll'cau de bienfaisance; 
-- Je sais, je sais 1 elle a dépassé l'lîge exigihle; vous -- J'y ai essayé, me dit-clic, ct j'ai J\üt une pétitiOJi . 

• wez pm'failllmcllL raison; mais malllCureuscmenL tant d'aU-\ -;- Ah! vovons? 
tl'CS, eL je le déplore, sonL dans le même cas! La plupart -, Lit llOll;le dame du second l'a fait portet' pal' sOIl,Ii!:;, 
de nos postulantas onL ntteint leur seizième lustre, ct., .,_. Et vous avez lIne J'éj,onse favorahle? 
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--- Tout au rebours: la yoiei. ,1 
C'était la politesse glacée ct reglacéc des formes ndmi- ' 

nistrativcs: « J'ai hl avec attention, etc.; et votre pétition ;. 
Il a étf~ renvoyée a~ec rocommandation il qui do droit, etc.)) . 

-Eh llien, CJu'cn (lst-ill'ésulté? . 

. CURIOSITI~S DU CADI NET DES MÉDAILLES 

DE r.A mBLJOTJII~QUE IMI'ÉRIALIl. 

Voy. p, 70. 

- Voilil. La petite sardoine gravée en Creux que nous l'epnirluisollS 
Elle prit dans le nH~me tiroir de la petite tahle, le seul est l'œuvre de Jacqnes Guay de Marseille, auquel on doit 

qu'elle possédàt, llll antre pnllier, me le lIlit dan, les mains, les plus beaux camées et les plus l'Cmal'(lllahles illtailles du 
ct je lus: "J'ai eXHminéavec attention votre demande d'être règne de Louis XV. li n'a pas été pO$sihle au dessinateur 
admise Il l'hospice de la Vieillesse. Vos dl'oit,s ont été pesés de copiCl~la légende, la date 'et les init.iales, flu'oll'ne dll
avec toute l'attention requise, ct votre prtition est en con- chilfre qu'lI l'aide de la loupe sur l'OI'iginal : JflCquot, {lIlIl

séquence renvoyée aux administl'ateul's (Il! bureau de hien- bou1'-7Jwjol' dl~ 1'éyimelll du Roy. 1751. J. G: Nous sayons 
faisance de votre qUUI'tier. " donc que le militaire que li()us yoy.onsid, le tl'ico1'1lc Sul' la 

.. - Et que vous ont-ils fail tlii'e? We, c'est Janluot, et flue Jacques Guay a fait cc portrait 

.. _- Rien. en 1751. i\htis, malgré la précision des l'enseignements 
....,.-Quoi, n'allez-vollspas au moins vous infol'nWl' de fOUl:nis Pal' cc mOllument, flui n'a guète plus d'un sièCle 

lCl!l' réponse? ., . . rj'antiqllité,Oli n'a 1)[15 encore l)U décoU\'l'Îl' cc flui a pu \'a.,.. 
._- Qllcvoul.ez-vollS, mon bon iVlonsielll', je n'ose IJns, 1 loil'll un simple tamhour~majol' l'honneur rIe voir ,sesU'ails 

Ils en ont tm.assez de me voir tant tic fois 1 ... Si vous 81\- reproduits l:lll' sardoirw par un éminent artiste, menlbi:e de 
viez! c'est si dur de demander toujours! . l'Académie royale de peintnre c't de sculpture, ct: gravelll' 

Il y cut comme tille révolut.ÎOlld:llls co gosier desséché :de Sa~lajesté. Piqné nu jeu, je ,'oulais pénétrer ce petit 
clle semblait: l'avaler toutes' les suppliques si fréfluemmcnt. mystèl'C d'une, époque qui n'en a, guère pum' nons:je n':ii 
rebntéüs. . rien LI'ouyé. L'Histoire des régimcnts d'inltllltcrie .del\L le 

-->1I fautl)ouI'lant savoir ce qu'ils ont résolu ;·TEv:m- c011lnJaildant Suzane ne nomme pas Jacquot, et cependant 
gHe même l'ordollnc : « D~mandez ct vous receucz. II le cOllscicneieux .annaliste ne néglige pas plus les simplcs 

. - Hélas! !telas! Illon hon Monsieur, j'y ai hicn pellsé j soldats que les olllcicrs dans le récit Il'ès'- ~ircons[anci(\ 
le temps ne memanql1B guère pOUl' me taralJllstcr la cer- fln'il fait des campagnes dn l'('gimellt dn Roi. Dans la 
velle. Mais ils tl'OIJVCront il redire flue je Il'aie pas eu con- Suite d'eslll1ll-pes gravées l)lIl' lI1me l{~ mnl'ql/ise dePom.,.. 
fiancc eh eux... l)at/ol/I', d'après les picl'res 'gmvées de GlltlY, gmvcut du 

.- Comment, depuis fluiur.e ans que "ous les sollicitez Roy, le portrait dC'Jaequot porLe le n° 34. On lit ail bas 
~~ns l'icn oblcnÎl'? . fie l'estampe la même légende que snI' 1:\ rJÏerl'lJ gl'avée • 

. - C'cst égal, il n'y;t (Ille six ans qlte j'ai l'ùge, ils me et ce!' IllOts : Guny del. - Jlompado1l1' 8ell/psi/. Pourquoi 
hlâmeront.. C'I'st peut-êtm mal il moi :tus~i de llI'êtJ'c tant de soins pom' transmettre il la jlostél'Îté les trait.s de 
adI'Csséll ailleurs. Je n'ai pas en patience. Puis, si cela Jacqnot? Un moment j'ai cru que j'allais avoir le mol. de 
allait me nuire POlll' m:t falourde et mon pain ~ Et celle l'énigme. J'appl'Îs fill'un connaisseur en camées et pim'res 
enu 'cncol'e qu'ils m!ont promise pour le point de côti, qui g'l'Hvécs, ï\l. J.-Ji'. Lctl\l'cf(, possédait un excmpluÎI'cdo . 
111' empêche de rcs}lÎl'er depuis ma dernière ellnte 1 • c.ette SuiJe d'estampes qui, bien qn 'incomplet, puisqu'il ne 

Je dccoll\'mis une non\'f~llll soutfr,lIIcc chez ma pauvre comprend qne cinquante-deux nnmél'OS all 'lieu de soixànte
patiente; ct ses :t}lpréh.ensions éveillaient les miennes. Si Il'ois, n'est pas sans intél'êt pour lQs curicux de l'histoire 
j'avais CIICOl'C rcfl'oidi !'intél'êl, déjil si froid dt) son Iwrcau! dcs [l1'I,s sons' Louis XV, Duns cc YOll1111e se tl'(lllvcnl dcs 
Essayons, me dis-je, d'une administration supérÎcure, flui notes manuscrites, écrites par GIHly )ui-m~me. qui dOllncnt 
sait? )leut-ètl'C y tI'Oll\'Cl'OnS-nOllS IIne charité moins l~qllie flnelf(llCs éclaircissements Sl1rses œuvl'CS; nHlis mallltlu
el plus chrétienne. rcusemcnt l'artiste n'a mis que ceUe laconique indiculioll 

Il sel'nit long et ennuyeux de l'etrace\' mes allées el. YC- au has du n° 34 : 
nucs, les informations prises; de quelle façon, un momcnl, « Jaeqllot, tambollr-m1\iOl' du régiment du noy.Gl'avé· 
I:g-:U'l\. j'en'ai :tn tr:lvers de lngnbres salles qui fourmil- en croux pm' les ordres de Mme de Pompadour. I.adite 
laient de corjls sOlllfl'anls, dôfiguré~, que je vois CtlCOl'C, (pierl'C) est :tu eabinct du noy. " , 
lllillhem'cux flHi cherchaient gUÔrigOll, 011 tout an moins Si hrève que soit la note de Guay, SOIl r6daclenr nous 
soulagement, ct ne Il'oll\'aiellt pHS le pl'!\mier Ile tous, le allpl'ûnrl au moins que ce n'est pas il une fantaisie d'artiste· 
('œnl' compatissant tlu Samarilain.N'importe, .ïal'l'ivais il IIU!! l'on doit de po,sédet' le )lortmit de Jacqllot j c'C,I, pal' 
celui duquel tout dépendait, m'ammlit-oll; j'ayai!'. mon les Ol'(h-es de la fm'Ql'ite qu'il 11. gl',lVé cette sardoine. Dans 
audicnce, et dans l'antichalllhl'c j'cntnti fièml1lenl. cr. mèmc \'olume, Ulle seconde note manuscrite, duc :i la 

Ln fin ft la pl'oclUtillc livmisoJ/, plume d'un ccrivain qui devait l'édigm'Ie textc non puhlié 
______ 1 dc la Suitc d'cslnmpcs, contient ces mots: ,,11 est J'ait (le 

1 

L,\ GIIA.INI~ DE PAIIAllIS. 

Cr, fllt tout siml)lcmêllt le voivrc :lllfjucl on imposn dUl'ant 
le moyen ùge cette poétique dénomination, ct les Italiens 
(I\li Cl! I;lisaicnt le commel'CC ne l'apjlcl,\mllt ain~i flu'en 
l':lison de la complùtll iguOl'anco où ib Maient du lien qui 
ln 1'1I1l1'l1issait il l'Europe. I.es Mores l'allnient dICl'e!wr, 
pal' terre, jusqu'cn Guinée; puis ils le lransjlortaielltil !lo~ 
,le ehameaux dans un petit )lOrt de la i\létlitcl'J'anée IlOllllll!J 
~lundi:..narca, appclé plus turd pal' 'col'l'ujltion MOllte drt 
T1al'tllt: il devait cn "enu' égalcment de la cilte ,lu i\ralahar, 
mais toujours pal' J'intermédiaire des illol'es, 

! 

SardoIne gl'av~e. - .larcjllOt, lmnholll'
m:tjor dl! régiment dn \ùi. - Cabinel 
des médailles. 

portmit) dmls un golit singulier ct militairc, ct est d'une 
Ilaï\'eté qui frappe pal' une rcssemhlallce parfaite. Il Jac
quot fllt done nn mOlllent célèhre, ou au moins connu, 
Cnpendanl., alljourd'hui, nous IlIl savons pllls J'icn dc ses 
hal\~s rails. Qu'cst devenue sa gloire? Cc que sont devenues 
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les neig'es d'antan. Mais comme quelque chercheur plus 1 qu'iravait.les cheveux noirs, les ycux hruns, le ,'isage gros 
heureux quo moi ,éclaircira peut-être un jour cette énigme, et basa)lé. Il ayait soixante ans lorsqu'il entra aux Il1va
je ne veux llas ahalllionner Jacquot sans dire que ce nom, 'lides, avait servi pendant quarante-deux ans dans le rég'i
de. guerre cache Jacques Dubois, dit aussi Saint-Jacques, Il ment du Hoi, était marié et catholique, ct avait été blessé 
natif de Tirlel)lont en Brahant, enrôlé le t el' juin 171 (j, de cinq coups de fell en dilTérentes alfaircs. l'oilâ qui est 
invalide' le4 .jnin.1758,c'est-iHlire sepl;l\Is aprùs qn'il très-e~jllicite; mais pourquoi Mn" de Pompadolll' a-t-elle 
eüt llosé ponr G.tiay; et mort à.l'hôtel des hmllides, âgé: demaudé il Guay de faire le portrait de cctamlio ur-major? 
de soixante et un nns, le '19 awil1759;L'él.at matl'Îcule IJe laisse c.e mystère il éclaircir !lux Sal1lnaiscs fnl,\II'~. . 
de la eOml'ftf)nie colonelle du régiment du Roi, au minis- . 
tère dë lagucrrc; 'el les registres' des InvalideS; qui D1C 

foul'I1issent ces·. détâils, nOLIs apllrenllent, en outre, qlie 
J:acqncs DliIJois" dont le nom de guerl'eofficicl $aint
Jacques paraît avoir_ été changé, -.mrégiment, pOUl' celui 
}llusfall)iliel' dé Jacqllo~,avait5pieds 7}lOUCeS (j lignes; 

SALLES DU CONSEIL D'ÉTAT. 

Ces [leux.dessins ont été faits, .i1)' adix ou doüze ans, 
pal' tleux excellents artistés qiii. n'exislent plus ,Valentin 

Palais d'Ol'say, - Escalier conduisanlau eonscilll'État: - Dcssilldc fcuHcnul'd el de fCl! "alcnlin. 

et Renard. Ils nous sont parven,us tardivement, ct l'on nOlis 
assure qne la dispositio~ des siéges dans la salledes séances 
générales dll conseil (FEtat n'cstpl!lS aujourd'hui ce qu'elle 
rtait avant 1852; mais on ajoute que le changement n'a pas 
I~té heureux et que les conseillers ont 111\1s de peine il se faire 
entendre des auditeurs placés aux derniers rangs, Cil SMtc 

. quo l'on ponnait revenir il Cl) qu'oll a vOlllu réformer: 
notre gravnre redeviendrait alors une représentation fidèle. 

On so rappelle que, d'après le lllan conçu pal' Napo
léon ]e,', le palais du quai d'Orsay devait (ltre l'hôtel du 
ministre des rclnlions extérieures; la salle actuelle du COI1-

seil d'État aUl'ait servi aux l'éeeptiollS ll'appal'nt, Pal' suite, 
j)llc a été COllstrllite dans des proportions qui C9!Wip!11W!lt 

peu 1\ lIllO assemhlée <lélibérantc : élIe a hCilUCOUll tt'op 
d'étendue en longueur, et la yi:,:e lumière rél1éehie par le 
quai de la ri,e opposée rlc.la S.eine filtiguc tcllemellt les 
yeux qu'il a'fnllu, comme Oll ]leut le voir C,ll pass:int, COIl- ' 

vl'ir lcsvastes fen(Jll'Cs de gazes ou tic tei!lteS.f\lÜ en adou
cissent l'éelat. Depuis 180G, le conseil d'Etat :i cb~ngé 111 li
sieul's fois de logis. Voici cc que disaitilcc sujcL, en 1858, . 
un des membl'cs éminents de ce'c0l!~il (1): 

« Sous Napoléon 1c,', le conseil d'Etat 'siégeait aux Tui
leries, pl'ils (ln cahinct même de l'empcl'Clll' : il élniL l'IÎIIIC 

de son gouvernement. Sous le gou\'Cl'llClllcnt Ile la rc"tuu-

(i) M, Bûulaligllicr. 
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ration, où les ministres yoyaient le conseil d'Etat avec 1 MiOli de '1830, alors qlle le conseil tl'État ne fut lilus 
jalousie, ce cOllseil fut rcfoulé au Louvre. A llrès la 1'61'0- S'uèl'e, en faH sinon en droit, fJlI'tlll conseil pOUl' les mi-

Palais d'Orsay: - Salle du conseil d'Élat, dessinée (avant 'IE52) p'ar fcu !tellanl et fcu Valcntiu. , 

lIisll'CS, il fut l'dégllé dans I,'hôlell\folé (ag,r:!mli depuis 1 il fllt transféré dans une partie des bâtiments du palaisdll 
pOUl' l'usage du ministère des lmvaux puhliçs). En. 1840, r[uai d'Orsay. Après le rétablissement de l'cmpil'C, Cil '1852, 
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il a été question cie le réinstaller aux Tuileries dans les 1 pèces de faisan ct le serin des Canaries. Le dindon est la 
constructions nouvclles du Louvre; mais il n'a pas été: plus belle conquête de notm civilisation moderne. 
donné suite il cette idée. » . l' Si l'on décompose, avec l'auteur, ce tableau, et si \'on 

LA SCIENCE EN 1859. 

SCIENCES NA.TURELLES, 

Suite. - Voy. p. ,102. 

Animal/X domesliques. - Pm'mi les animaux, il en est 
llll certain nombre qui. ont accepté le joug de l'homme, ct 
qui vi"ent dans s:t' domesticité, Leurs génél'ations naissent, 
grandissent otmeurent il côté des nôtres, partagent nos 
prosp~rités ou nos malheurs, et Ill'enllcnt une telle ]1aItl1 
nos \'icissitmles que l'histoire d'une eS]lèce dome.stique 
pourrait, il . défaut d'autres documents ,'nOllS racontCl'les 
grands traits de l'hi~toire ,de notreeivilisatIon. Ces êtres 
quilili sont si intiniement .unis, l'homme se les est :\ppl'O
priés, il: ell fi fait ses amis, ses défenseurs, ses ouvriers, 
aux{luels il emprunte ses vêtements, ou cncol'C ([ll'il tient 
Jlrès de lui comme des provisions vivantes.clui lui épargnent 
les fatigues de la chasse incertaine. 

Les services que l'humanité obtient dos animaux qu'clic 
a sn réduire ainsi il l'état ùomestiqile sembleraient devoir 
l'exciter il étendre ses conquêtes sur des espèces toujours 
llouvell,cs; mais il paraît que de honne heure elle s'est 
tl'ouvée assez riche, et elle a dé~ol1l'né soli activité vers d'au
trcs objet,s. Aujourd'hui, les animaux qui nous servent sont 
il très-peu près ccux-lit m~mes qui étaient lessel'I'iteul's ùe 
l'Ilomme dans l'antiquité, Des continents pn.t été découvertg 
01' des espèces nouvelles sont apparnes: l'Amérique a foumi 
il la scicncG des animaux inconnus, l'Australie offm aux 
l'eglJ1'(I~ ,jtonnés une nature vivante toute différente de celle 
où nous vivons, ·et le naturaliste seul s'est avidement em
pm'é de ces richesses merveilleuses. C'est il pcine si l'on a 
songé (ill'il J a\'ait lit des ôLl'es dont la .vie pO~1\'ait devenir 
notl'e propriét.é, ct qui donneraimlL un surcroît de nOlll'
l'itlll'e, de vêtements et de forces il notre société, où lIOUS 
·nvoIis encore i\ regretter de voir tant de pamrcté et de 
f:liblesse. Cc que ces êtres pourraient ajouter il nos res
sources, nous no l'obtenons aujourd'hui qu'à la manière 
fics sociétés les \lllls primitives, je veux dire grâce aux 

. hasards de l:l chasse. 
Un natlll'aliste cependant est venu qui s'est préoccupé 

,le la question. M. Is. Geolfl'oy Saint-Hilaire lutte depuis 
lliusiellrs années, poussant le monde civilisé vcrs ces hiens 
qu'il pellt saisir. Compl'enant qU'ull llOllIlue seul est ca
llable de lleu de chose 110U1' des essais si dispcndieux, il a 
litit elrol't ]loUl'groupCl' des volontés nombreuses etdé\'ouées 
Il son entrepl'isc; il a réussi. Une société particulière s'est 
fondée; clle fait des expériences suivies; ses moyens d'ac
tion grandissent de jouI' en jour: dans tous les pa):s, des 
IlOlllmes flistillgllés ont cn li cœur de s!asslicier 11 son œllvre 
(Ini illtél'esse l'humanité tont C1itiére. 

Cette année, M. Is, Geoll'ro)' Saint-Hilaire a dOBné UB 
tableau des animaux qui sont :lCtnellement réduits il l'état 
domestique; scrutant les monuments les plus anciens de 
1)0tl'e civilisation, il a rer.roll\'é leur ]latrie originaire; il a 
chàché la date de leur réunion il l'homme, ct cc tableau 
Ill(!t cnl'elier la triste histoire de notre incurie dans les temps 
modcrnes. Ilrésnlte de son trayail que, SUl' CCli/. qUllranle 
mille espèccs d'anill1a1lx connues, nous en avons réduit fi'/({
fan le-sept SCUlClllCl1t il \' étal domestique: c'est en"iron une 
sm trois mille, SUI' ces quarante-sept espèces, combien en 
floit-on aux modern~s? Treize seulemcnt, lIal'mi IcsfJllclles 
l1ncore nOlis d()\,ons clil'c qu'il se tl'onve bien des animanx 
qui ne sont que des animaux d'agrément: j'y \'ois trois es-

, se demande ce que chaque pays afoul'I1i u'animaux utiles, 
on voit que vingt-neuf sont originaires de l'Asie, sept de 
l'Amérique, six de l'Europe, cinq de J'Afrique. Quant il 
l'A ustralie cl à la Polynésie, si riches cn espèeeg animales, 
lem' contingent est absolument nul. On reconnaît par le 
même tableau que plusieurs de ces animaux domestiques 
Ile sont ·pas acclimatés en Eilrope : cc qui réduit. encore 
le nombre de nos servitcm's. «La conséquence, dit le sa
vant naturaliste, est facile il saisil' :11111 résidtat n'est plus 
Ill'opre. il mettre en é\,iùence la possibilité cl'allgmenter 
considémblement le nômbre de nos animaux dOlllest.iqucs. 
Quant! une seule parne du mOilde, l'Asie, a donné!l l'Eu
rope plus de vingt animauxcl'omestiques, est-cc assez d'en 
avoÏ!' obtenll quatre dc ]' Afrique, autant de ]' Amérique, el. 
llils même Hnseul de l'A!}stfalic et des archipels de la Po
lynésie? J) A l'œuvre donc! ct que Ilotre cÏ\'i!isation, {lui, 
victorieuse des· forces inaniméès, triomphe si mervcilleu
sement d'obst.acles matériels qui mIraient fait recllier nos 
pères, dompte les forces vivantes répandues avec. pro.di
galité dansla nature ct également incapables de résistei' 
il. t'intelligence qui .voudra les assujettir! 

Transl/Ilitations organiques, FOl'inationdesos.- Qu 'est
ce que la vie? je veux ùire la vie dl! corps? C'est UIlC lutte 
continuelle de l'être organisé contre les forces destructives 
qui, soit intériellres, soit extérieures, attaquont SOIl exi
stence. C'est un mouvement sans autre l'epos que le repos 
.fatal de la mort; un· mouvement oli les fOl'ccs de l'être 
travnillcnt sans reltu:he à enlever les llliltériaux llSés de 
l' ol'ganisme, et les nlmplacent' par d'autres nouvellement. 
conquis SUl' le monde extériem'. A tout instant s'op!Ïrcllt 
des transmutations; nulle partie n'en est exempte; les 01'

ganes les plus profonds cOlllme les ]lIns. Sllllel'Ileiels, les 
organes essentiels, ceux qui ne SOllt qu'accessoires, les 
plus dnrs camille los \lllls mans, les os mêmes résistants 
comme lit pierre, tons sont incessamment détruits, tous 
sont illcessamm(mt l'épurés. Do 1't1trc vivant, an hout (le 
quelques uUllées, ancun des éléments ne subsiste; tant a 
ch:mgé en lui, tOllt, excepté la puissance réglllatl'ice inté
rieure,. qui cOOl'ùonne ct maintient l'ensemble luu'moni.eux. 
Il en est ainsi, vous lHl 110UVCZ en douter; la llIain de l'ami 
que vous presser., le visage de l'être bion-aimé quo \'Ol1g 
couvrez de vos regards, ils seront, ell- peu de temps, entiè
rement détruits; bientôt VOliS serl'erez une :llILre main, 
vous contemplerez un uutl'e visage. Bientôt, ce que \'OllS 

avez Vll, cc que ,·ous avez toudu), no scm ]llus {(Ile déhris 
rendus it la Lm're; vous veiTez, vous touchcl'ez 1111 êlre· 
nouveau. I\J ais qu'importe! ces vêtements reno uvclés sans 
cesse couvrent toujollrs les mêmes âmes; et 1:1 l'encontre 
de deux mains qui se pressent avec bonheur, estcce aulre 
eh9se que l'étreinte de dellx ;tmes? . 

Cette transmutation continuelle des éléments des organes 
est hors de doute, ct parmi les expéricnces qlli l'ont faiL 
conllaître, celles f(ui ont été suivies sur les parties les plus 
résistantcs, sur les os, sont, sans eontl'edit, lcs plus re
marquables, C'est ulle ohservalioIi d'un chirurgien :l1lg1ais, 
Bclchier, qui a servi de \loint cie départ. Beldlier, vers le 
milieu du siécle del'lliel', vit ayec étonnement que le:; os 
d'llll animal qu'on avait servi :i l'UII de ses repas étaient 
colorés Cil rouge très-vif. Il s'informa, ct apprit que l'nni
mal avait été non ni avec de la garance mêlée il d'antres 
aliments, Il v61'ifia le fait SUI' d'autres sujets qu'il élûvn 
lui-mûlllc; jluis, après avoir fait suivl'e ce régime Il quel
ques-lIlls, il lenl' donna une nourriture ordinaire, ct il vit 
que ]leU il peu les Of> rejlrenaient lelll'. co 111(' 111' ordinaire. 
Un travail intcl'ielll' s'était flonc aceompli, il nvait cnle\'é 
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le~ parties coloré~s et les avait remplacées par d'autrcs'jlÜ"aticicns sont entrés dans ceUe voie nonvelle. J\I. 1"1011-
Informé de ces l'ésultnts, Duhamel, savant français, étudia rens, il I:l suite de ses expél'iences SUI' la formation des os, 
ilYCC détail ce tl'avuil de la vic, et rechel'cha suivant quelle avait éCl'it que beaucoup d'amputations et de mutilations 
\'Oie la trilllsformation s'opère. Troja vint ensuite, et trouva pouiraient' être prévenues par la conservation dli périoste 
quelles étaient les parties essentielles il la formation des os. qui reproùuirait l'os enlevé. 1\11\1. Ollier ct Verneuil ont été ,
Enfin, dans ces del'l1ières annéos, ilL Flourens reprit la assez heureux celte année pour réaliser cette bienheurcllsè 
Iluoslion, et, confirmant les résultats de ses prédécesseurs, prédiction de la science. Ils ont njouté il}llusienrs exemples 
cut le bonheUl' de fait'c quelques pas en avant. Aujourd'hui, déjà COll nus uu exemple nouveau qui justifie eu que là 
il I)st bicil démontré [lue l'os, dans l'état normal, vit par la ' théorie avait prévu, La w1te ci une (lul"g li-lw((,isoll. 
rOl'mat,ioll de couches n011velles qui se déposent il :;a sur-
lilce. En même temps [[ue ces couches se déposent Il l'ex-
t~I'iel1l', la sllbstanee ossense est enlevée 'il l'intérieur, et UNE PIWCÉDURE CRll\IlNELLE- AU l\IO'ŒN AGE. 
JIU!' ce double jen tic 1'00'ganisme l'équilibre se maintient.. 
On a été pIns loin: on a pu découvrir que les couches nO~I- Le 14 décembre '1320, Gilles IhlguÏlIS, hailli dm; villes 
miles étaient produiles par la membi'ane qili 'entoure" l'os, de Lille, Douai" etc., informa le prévôt de S6clin que plLl
c'est-il-dire le périoste, et, de plus, que lescollches ,in- sieurs habitants de la ville -d'Ypres s'étant rendus il CIJ
dcnnes étaient enlevées pat· HIle autre membrane inté- mines, en deçà de la Lys, sur les ten'cs du I~oi tie:1"rance, 
l'icl1rc, lallwmbl'ane mérll111ail'e. Ainsi, llll os est détruit y avaient commis Icel'ime d'ar~iH et de rI é,;astati 011 , ct as
I][n' dcs forc.cs qui agissent sans relâche SUI' les jJaities les sassiné Lill homme. Ille clwrgca cn conséqucIice d'a,ltl'àirc 
pll1s profondes, et il est réparé par d'autres forces non les coup:!bles devant la just!cq, du roi, en dOllnant des ajour...! ' 
moins actives agissant ida surface. nelllents ùe trois cn trois jours <lallS l'église la plus ,'oisinc 

Cene )11èmbrane, le périoste, Il laquelle est dévolu le rôle du lieu 01\ lé 'meurtre avait' été. pel'jJétré. 
important do membrane réparat1'Îce,_ peut aussi répat'ol'_ ' Dans un autre doculllent, daté du jour de NoN, après 
clle-même ses blessures: le périoste déchiré, <ll'l'aclté sm avoir rilllpcŒ les mêmes filits ct marqué le li01l1 de la "Îe
lin animal \'ivant, se reproduit; le périoste enlevé sur une Lime, fJuiélait un cCl'hiin JacCjues ouJaekemoud Seabaille, 
jlortion d'os Ile tarde pas il reparaître ct il accomplit' sa' le bailli ,Collstata quc les échcvins' de Bruges, 11'YprcH <:t rIe 
ronetiol1; il s'ossifie. Lille s'étaient présentés Il son undiel1l:e ct l'uyaient prié de 

En 'lB5\), !\t.Flourens a fait cOllnaÎtre des résultats sll~pelldre les pOl1l'suites }lendant quelfJnes jours, leu!' in
llOll\'CaUX qui témoignent de la puissanf.e avec laquelle les tentionCtilnt de se rendretiupi'ès du roi de France pour 
lltll'lies détruites tendènt il Sil reformer, et qui lIOUS en sei- alTilnger cette ,iiil'aÎl'e et l'amende!'. 
gnen! queHes gliél'isons IlOllS pourrons obtenir lorsque nous SUI' cc~ enh:efaites, Louis de Nevers, comte de Fhmdrc, 

,sam'ons g'ollvorner les rorces qui ngisscnt en nous, ou, il la lirièrc des échevins de Galld ct de Bruges, intervint ct 
lJOur mieux dire, quand nous saurons les laisser liIn'es on ol'(lonnaque la ville d'Yp!'os's'cn remettrait pour le règle
lelll' obéit'.' ment tIll procès, sous peine de 20000 livres parisis d'a-

'l'oulle monde sait ee qu'on appelle les têtes des os : cc mende, Il la llécision !l'un t.ribl1nal composé de SOli' oncle 
sont les extrémités des os longs, qui SB rllnl1ent et présen- Hènri de Flandre ct des échevins que l'on vient de nommer. 
lent ulle cCI'taine cOlJJplication de forme. Eh bien, ces ex- La sBntence ilrbitrale dil\'ait être rendue avnnt la Pnrillca
ll'émités, 1)lHlIHI elles sont détruites, se repl'oduisent avec tion. Elle he le fut ]las. Le l'oi rie 1"I'ance, qlli était alors 
tOIlS leurs dél.ai\s. Charles le Bel, ,s'interposa Il son tour entre les parties, 

Dans uno prclllicl'C cil'eonslance, l'olécrtllle d'un chil)l1 'r.'est-;I-dirc cntre les milgistrats d'Ypres et les parents de 
(Ièle d'lll1 os de la patte) fut rctl'Unché, ct il sc l'Cjll'Odllisit Jackemonrl Scabaillc, si traitl'Cusemcnt occis. Par des leUres 
cu entier cL avec sa l'orme. - Mais, oh.iceta le savilnt phy- données le tlimnnche nprès le TilJl!alle (Epipllilnic) '1327. 
siologiste, cet olécràllc s'articule avec la tête d'un os r.on- il enjoignit il son bailli de Lille de surseoir jusqu'à la mi
tigu (l'humél'us). Peut-êlre a-t-il trouvé pour rr.prendl'e carême aux llom'suites dit'igées contre les auteurs encol'C 
sa ihrllle un secol11's piliticlllim', une sOI'le de moule cxté- iuconnus de J'homicide commis sur les bords de la Lys. Ce 
rieUl' dans la cavité destinée il le recevoir. - Ce doute a délai, n'ayant pas suffi, fut prolongé ]llu8icnrs fois, et en 
t\lélc\'é par des exp{~riellces snI' uu osenllèrement lihre, III dernier lieu jusqu'il la Toussaint, ce rlui nécessita la déli
péroné. Il n'a vas do mOllie extcrieur, rien ne le contraint; vran ce de quatre missives royale8 scellées et contrc-scel
cl:]lendant il se reproduit. Il y il mienx, il reJll'Oduit sa lées, datées du hois de Vincennes, de Vaumain, etc. Dans 
fomlc; il n!ÎL plus enCOI'e, et il rcprorlllit"jusQll'll ses di- toutes, 011 signifie :iu hailli d'avoir t'l cessCl' les llolll'suites 
verses saillies, ct il leur place onlii1aire accoutumée. si les meurtriers parviennenl il satisf:!il'e les pamnts du 

Gl'e{li~s ossellSi'S. - Un jeune IlhJsiologisle, 1\1. Ollier, 11101'1. ' 

inspiré pill' les travnux ùe sc;; devanciers et marchant avec Cett(l étl'ange sollicitude du roi fut mise 11 de nouvr,l\es 
atlllal:C,' a tenté les essais les plus hardis, et a réussi. Le épreuves ]lur l'obstinntion de Michel ScahailIe, Ih\re, de la 
pé1"Îosle rplÎ flJl'llw l'os a été lmnsplallté d'un animal Il un victime_ Il paraît constnnt [Ille pOUl' cmp.'1cltcl' 'lu'on ne pM 
autre en des llarties-où jamais os ne s'éliLÎt vu, ct, uprcs lui signiliel' UUCUIIC picce, il C1'mÎt de ville en ville, ne YOU

tl';\nsplantatiilll, un os s'est développé. A plus rorte raison lant cntClHlre;l aucune transaction. Il refusnit notamment 
le SlH~CÙS a-t-il été complet lorsque l'os d'lin aninial enlevé son adhésion il lin compl'omis passé Ilevant Alal'd, prévôt 
a ét~ remplacé pal' lIll os tout il titit semblahle. Il a élé 11OS- de l'église Saint-Charles, Il Ypres, l'al' lequel t01lS les mcm
sible [l'éclwngcr Il!S os entl'o des animaux de même espèce. bres de la famille Scahaille i1\'aient déclaré s'en rapportcl' 

Ln SlIccès de c-es gren'cs osseuses est compromis lors- il la sentence que Ilrononceraicnt les échevins d'Yprc~s ~IlI' 
(ju'on opère d'un animall! llll autre d'espèce éloignée; l'os le f:lit rlc l'acclIs~tion Il ;:hat'gc Ilu nommé Qucl'embolle. 
tl'al1~planté lie l'eprcnt! pas la vie. Tel était le jlrocès-verhal du jlré,'lil. Il révcle d'ulle lUa-

A1Jplicrl/.Ïon Ù, II! chi l' tIJ'[Ji c. - Malgré la distance Cjui niùl'e explicite le nOIll (In principal mmll'lricl' Ile ,Jacques 
~éllarc ces résultats de ellllX qu'on peut espérer chez Scabaille. Min de sc soustrail'e il la juridiction du comte 
l'homme, les faits que IlOUS venons d'exposer constituent de l''landre, les assas~ills avaimlt ~aisi leur "ictime en dcdl 
,lc~ hases scie\lti~CJues à la chirurgie, Il est plu~icllrs len- de la Lys et l'avaient trainée au delà ;t\'anL de lui tranchet' 
tatl\'cs opératoires nouvelles flu'i1s autol'Îsent, ct déjà les' la tôle. Celle pl'emièi'c tentati\"c de (:onciliation a~'i11lt, 
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échoué, les procureurs de QlIeremboltc sepl'ésentèrcnt peu 
de jours allrès, le jeudi sllivantla fête de Saint-Luc ('1327), 
devant le bailli de Lille, et lui demandèl'Clü ce/'lificalioll 
dG l'offre qu'il faisait aux parents de ScalJaille de pa)'er 
ramende fixée par la coutume, plus 200 li\Tes parisis dont 
on était COI1\'CIH1. Cette attestation leur fut. délivrée par un 
acte où figurent comme témoins plusieurs chevaliers fla
mands dn plus haut rang. 

Ainsi Querembotte ne niait pas son crime, puisqu'illlrO
~1ettait de payer les amendes qui lui avaienr été imposées 
de ce chef! Cet aven résulte encore d'une déclaration ùes 
échevins d'Ypres, dcvaÎlt lesquels les parents de Jackemond 
Scahaîlle avaient renol1\'elé· l' engagenient de s'en mpllorler 
il la décision des magistrats de leur "ille; ·Charles le -Bel 
ne persista pas moins il intervenir en faveurdn criminel. 

Certes; il y a lieu de sil demander qliel si puiss~llt intérêt 
IJollvait avoir un roi, ou du moins des ministres agi&sant en 
son nom, 11. disputer il l'écharaud un obscur assassin? Il ne 
paraît pas que le meUt'trier aillsi scandaleusement'IH'otégé 
ail été assez riche pour aclwter une. si haute llroteètion, 
Craignait-on· de voir tomJim;' e)1 désuétude l'usage de la 
cOlnpositîini.? SingllliÔr~ l~aison d'État! Quoi qu'il en soit, 
les ministres qui n'avaient Mjà que trojl compromis cc 
rju'au llOint de vue des .idées modernes nous· al1llellerions 
le presligedela royauté, les ministres, disons-nous, enga
gormlt le roi Il enh:avèr lllus directement, cncol'H le coms 
de la justicrl.j)ar des lettres du 'lOaoût 1327; le monarque 
informa lelmilli de Lille que'Querembohle et ses complices 
craig'nai(lnt d'êlrè ~tlaqués [lat' l\lichel Scabaillc, et il lui 
intima l'ordre d'ajourner le 11el'sOlln~ge ct de /.'oÙlige/' il 
accorder ·];IlJaix d'après la cO~1tume. . 

Pour correspondrcit la volonté du 'rQi, Je- baiHi forma 
aussÎLôt un ,conseil arbitral dont les membres étaient"d'uM 
pat't ,les 111'ocureurs de Querembotte avec. le,s·. échevins 
d'Ypres ct de Bruges, et .del'autr'e, l\licheISeabi1i1lc'; jus
qu'alors abscnt, assisté de ses parents et alli~s; Il y. eut 
deux séances 11 un mois d:intmwaIle; ·mais.clles n'aboutirent 
point. On voit, pm' UI1C :lettl;eql1.C Renard:d~ ChoisllQI, 
alors bailli, do Lille, écrivit ,lll]' roi. de Fmllce le jo~lI' de 
Saint-Luc ('1327),. que,lcsIl!,ocUl'curs du meurtl'icr offri
rent successivement ?O lines (lt 200 livres; quoiqne, ainsi 

action proposée, avaient eu fin répondu que ils (m'aient ce 
que ils deve/'aiellf. (1). . 

Voilit, certes, un homme qui a pu 'se "antel' cl' avoir donné 
de la besogne il la cllllncellerie du royaume de France! 

HENRI HASTINGS. 

Henri Hastings, né en '1537, était le second fils du' 
conlte de Huntingclon èt possédait de helles propriété~ dans 
le Dorsetshire. Mais son ardeu\' pOUl' la chasse était telle 
que ses rorêts et .celles de ses amis ne lui sufllsant point, 
il iniagilia, ljonr donner une libre carrière il sa }lassion, 
de se faire nommer il la fonction lle premier fOl'cstier du ' 
roi'Charies Ic,', Il habitait tour il tour un pavillon de la 

. lJ~llrj lIasLillgs, 

s'exprime le bailli,lemetll'll'c d'un homme 1I01J.11Oble 1W soit New-Fol'est,:dans le· Hampsllil'cj,ct un chilteautrès-con
la.vé qn' (1 40 livres. Le seul résultat de la seconde r6nnioll forlable il :Woodlands ,dalls,le Dorsetshire, Jamais gl'llllt! 
du conseil: fut· lm :ai'l;angement ayailt un rapllOJ't dirent il seigncur ou mOllat'fjlle chrétien n'eut plus .de chiens ou de 
cette affaire. L'assassinat de Scabaille, 011 . l'a dit, s'était faucons de toutG espèce. Les murs de sa vaste salle de 1'6-
complir{llé d'LIn m'sin. Les pl'Opriétairesdes maisol1s-inccl1-'- ception étaient couverts, dè toutes les armes et de tous les 

.ùiées avaient exereé un recoUl'S contre les habitants d'Ypres engins de chasse qu'il est 110ssible d'imaginer, de chape
dans la pcrsonne de leurs magistrats: Une somme de 3531i~ l'ons, de colliers, de sonnettes, de sifilets, de fouets, et 
wes qu'ils réclamaient llOur dommages ct in"térèts leur aussi de toutes· les peaux, les cornes, les plumes, les dé
ayant été accordée, ils sc déclarèrent, dans cette même renses des animaux les plus remarquables, 11ercés de ses 
séance, entièrement indemnisé:;. . .balles ou de ses llèches. Dans un coin étaient rangés, dn 

Cepelidant Queremhotte m'ait ohtenu de la facile bonté plancher au plafond, des ,'erres, coupes ct bouteilles de 
du roi un sixième ordre de surseoil' aux Jloursuites. Le toutes formes, etilcôté des jeuxde cartes, dés, échecs, etc.; 
sursis devait expirer fila prochaine fête des nranùOIls (pre- lllus loin, une collection de pipes il côté d'ulle collection 
miel' dimanche de carême). Mais il rut prorogé JUSqU'il la d'œufs de perdrix, faisans, etc, Dans nn autl'e coin, on 
mi-carême jlur mfe lettre royale; c'était la neuvième, dé- voyait sur les deux côtés d'un pupitre une Bible et unc 
Ih'l'ée le 27 janvier 1328, trois jours aVant la mort de HistoÎl'e des martyrs. A plus de rjuatr(Hingt-dix ans, il 
Charles le nel. chassait encore 11 cheval. Il moul'I1t en 1 ô35, âgé de eent 

Philippe de Valois et d'Anjon, régent dn royaume, hé- deux ans. 
ritier des sentiments dr. ]lien\'eillance de son rOjal cousin 
pOUl' l'illustre o.uel'embotte, le com'rit allssi de ~a pl'Otcc
tion en lui accordant une. prorogation de délai jllsrlu'au 
rlimanche deo.uasimodo 1328. Enfin cut lieu l'arrangement 
tant désiré ct si constamment pom'suivi. 

Le -14 juin 1328, une lettre de i\lartin Bonvalet, sm'gent 
de Imillage, adl'essée il Benard Chai 3ll el , hailli de Lille, 
lui ùonna avis qu'apl'ès un deuxième ajournement, les 
parentsde Scabaille, qni avaient jusqu'alors rejeté la tl'ans-

. (') Michel Scabaille avait fini llar donncr son ù,lsÎstcllIcnt, nOll sau: 
qne la c1mncellcric de Philippc dc Valois sc fIll mise cncOl'C cn frai 
]lolll'I'ohtcnir. La procédnI'C raile :1 l'occasion 1111 melll'ire de ,Iacqne 
Scalmillc nc fulrécllelllclll mise il néant que le jOllr 'de la Sainl-t'ii· 
caisc '1320, cn suite dcs QI'di'cs du roi, pal' U1\ acte si Bilé du bailli il 
Lîlle. 

Les pit!ccs aulhcliliqucs ù'apl'ùs lesquelles nons al'OllS l'~dill'\ ccl. 
al'ticlc ont ~Ié pnbliées ]laI' JIll\!. KCI'I'yn de Vokaclsllcl'l( ct A, Ilicgc
rick dans leu\' IIlVclI(ctÎ/'e mw/y tique , elc., des archives ù'Ypres, 
3 \'01. in-S, 
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CHAUVES-SOURIS. 

rllEMIÈlIE FA~IILI.E DI,S CAI\l\.\SSIEIlS CIIEInOPTÈllt:S. 

1, Roussette !1'Edwanls. - 2, R1tinololilw Iluire!'. - 3, Nyclllre de la Thébaïde. - 4, Noctilion hec-dc-lièwc •. - 5. \'c~ilel'lilion oreillard. 
. . Dessin de Frceman. . 

Moi, souris! des méclmuls \'ous onl ,lit ces nouvelles. 1 nie de trois sortes de dents ('). Avec les lalliaires et les 
Grâce à J'auleut' de l'univers, '1' incisi\'es, elle déchire sa 111'oie comme les carnassier.s; et 
.J c suis oiseau; voyez mes ailes. 
Vivc la gent qui fend les airs! - il avec des molaires ou mâchelières mousses, clle broili ICI; 
. . . . . . . . . ....... , fmils comme les rongeurs, dont elle a le cerveau ovale ct 
Qui f~iI \'oi~eau~ C'cslle ]llumage; étl'oit. Quadrupède imparfait, lorsqu'clle Cst à terre, elle 
.Je SUIS souns. VlVcntles rats! sé traîne et ram}lG emb:lI't'assée dans le manteau qni se 

LA FONTAINE. Il' l' 1 t ri' t d' 1 . r • pisse et se repIC, comme e aue as un parap me .erme, 
Le fabuliste et le classiflcatcur sont d'accord, et, comme autour de sos quatre membres. Veut-elle s'élever? mal

il arrive as,ez souvent, le grand poële et le grand obsel'va-I adroit.e il prendre l'essor, elle grimpe peniblemont, étend 
leur sc rencontrent. La cllal\\'e-soul'is est, en effet, sur les avec difficulté ses doigts allongés en façon de baguettes; ln 
limites de plusieul's clasges ct ol'dres. Elle s'élève dans les' membrane qni les couvre ct les rolie se développe, ct le 
airs comme un oiseau, et, llOUI'vue de mamelles SUl' la poi- douLellx reptile, agitant avec mpidité (le grandes ailes (-) 
Il'ine il l'instar des himanes et des f(uadmmanes, elle al- (') vO)'. t. IV, '183B, p. 30.l-. 
laite des llCLits nés vivants. Sa dOllble mâchoire est mtl- (') Voy, t,VI, 1B38, Il. 43• 

'fo~m XXVIII. - Al'1I11.1860. 17 
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d'l~1l cuir solide, mineo et Pl'esfll1e transllnrent, oiseau salls bouche, .planant Ilt voletant la tête cachée, à la façon des 
plmilcs, yoltigc il la pOlll'ôuit.e des insecle.s, des plJalènes oiseaux de proie f{ui sc l'cpais~ent. Son adresse il raser les 
créJlllsculail'es ct nocturnes comme lui, ou bien s'achame ' ailes des mouches, qu'clle l'cjetait constamment, élait (ligne 
5l11' les fI'uits. L'c;:pècedessinée au sommet dA Ilotregra- (l'obmrl'atioll et me fli\'crtissait. fort, Elle ne refusait jlas la 
VUl'fl en f,lit un immense dégât. c.haÎl' Cl'lIe, bien Cju'elle pl'éfénit les insectes; si bien que 

La roussette (PIe/'o/wS Edwrt/'dsii), c.'cst le nom de cette les paysans n'ont pus si tort lorsqu'ils ]ll'ôtendcnt que les 
ell:mve-soll1'Ïs il gl'amles ailes eL ft museau de chien, seule chanws-soul'Îs descendent le long- des CllClIliilées nom' ron
espèce qui.soit fl'lIg'ivore, appart.ient aux archipels dc l'océan : g'Ql' leu!' lard, Tandis que je l'eg:~rdais cc mCI'I'ciÎlellx fllla
[ndicn, aux Moluques, aux îles de la SUlHle.Commerson : dl'lljlède,_plusieurs rois il m posa sur le planche\', ct. réfuta, 
raconte qu'à Bourbon allies voit, Sur le soir, v@ltigc!' J)31' ! en s'élevant. avec aisance, l'opiniollcOmnlUIlf) fini ycul qnr 

bandes, comme des COl'lle,anX"SO"110S3,n,,tsl,\l'!eS, ârbl'e,Sde, Il 'la C,ha,I,,!\'C-SOUl'iS tOlllo,ée, SIll' unc sm'facc planc soit. inca,
vaccou1t, dont elles t1él'orentJ(JsJtuit~.Il assure qtiè; pl'ises pable de Jll~endt'e l'essor. Crll!l~ci cOll!'ait plus vite que je 
dans la belle sai~on, elles SQpt bOllnes fi mangel" et-que" n(Jl'ùlIl'Hissùppoi;é, 'mais de la Ihçon la (llus g1'otesfju6 et 
pal' sa couleut' et p:u' songol!t, lenrchair rappelle èCHe-dll! la pIns rifliclIle, ~ 'c,' • " 

lièn'é; mais les Eut'opéens rejettent al'cé répügnançè, il 1" ',ILést pi'obable que"parmi les llomlll'C1l5es csplÏces de 
eall~e (~iJ ,sollodeur, de ?llISC, cette n()l1lTitllreaçC(!PJéepl!I;lchall\'e~':..so~l1'i~,.l~S I)ues,?lltplus on moÎlisrlc faGilit~quc 
les IlIrl(g('nes comme'sallle ct agréable,: , 'Iles aull'es.as·elever'ou·-a !Tlar~hCl', le manteau, ql1 elles 
, , L'aspect de ccl étr~ng:e ql1:\(lt~lpMe, qni:,raitsil:Cl!' e~, déllloienF.en}?tmeAruiIc~~ èl1)'e]ttpp:mti11ns ou moins les 
SI lllai usagetle ses pleds i telqll on le repl'llsr.nte genel'a-'i !J1emJjl'escmfel'lllvrs.::,<, " " " 
lemenl ,dpplo~'ant ses :tiles dHns~toute lelll' ()u\'el'gul'e ,est" .. Imparf:litement Ilnaril'upèrle, .iillpal'faitemmi loi~eau, cm'
presque elTrilyullL LB c.orl'cspoildilllt de,Bülfoll id 'lie BOJIi'c, u'assier, insectivorc, fl'llgivOfedùlls 'unO'!le slis, espèces, 
bon, lit ,de la NlIz, décrit là rousselte SOIlS un }JOin.t,de oi~eau S:IllS bec eL muni· de mamelle,s, quadrt~nè!l!l sallS 
vue plus 'ag:réablc:, u Bralleliée ,il \lU arbre; dit-il, cllés'y piçrls ct r1irig·caul. à vololllé (lcs ailes rapides cnsoll\'ol lli
tient la tête Cil bas, les ailes pliees ct exactement IllJlquéeg gel' ctmuet, objet innocent dc,ci',<lilltès sllpcrstitiellsos ,utile 
contl'e le' éorps; 'aiusi, sa'voilJlre, (lui, fait, sa dill'oi'mitéide, auxili:lil'll de l'homme ,qll'cllédébari'asscll'insectcs mal
milme que se5pntlcsde Ilen}iè'r,e;(luila soutiennent à l'aide faisants, la challvr.-sollris, (lue sa, conrOfmatioll plaee sllr 
des grilresdont cil es sont armcc8,ne.\lar:tissent Jloint .. L'ou les I;mitc;; de tant d'ordres cHI,e c1ass,c5" n 'olfr('.~f-cllc Jms 
ne yoit en,llcndant: qÜ'lIIicorps rond, potelé, \'!Î!.lId'llIlC, "à l'étudc cil! classincalmir d'uliJes, problèmes, tandis que 
l'Obe d'ul1bl'llll foncé, I.rès-prol1l'c, e~ biencolol'ié, nuquel peut-être quelque jonrelleenscigneru au" mécanicien l'url. 
tient l1IÜl' ta}e dont la physionomiè li !lliclf/ue chose de de s'él[wcl'dans l'llir, et,prNcra.:'t FhOl:llrllC, IjlJi a cm]lJ'lllllé 
yif et de, fin., ,Voillt ,rattÏlucle de, repos des J'ollssettes; an poisson ses nageoire.s, d';',~ aIles de cuir ponr \'oler? 
elles n'outrille ccJ.lc,-lil, et c'est ccl le dnnslaqllelle ,clics ' 
se tienncnt le pins longtellips pendant le joUI'." QlJ~Olr se _c ____ . ___ · 

l'epréscnte la.tM!) d'un granll i11'br)} garnie, dilIlSSOIl, pollr- " 
tour et da!ls'sol\ milieu, de ccnf,ccnt Qinquanle,pcu!:'être PROl\ŒNADES D'UN DÊlilq;:UVR1{ 
cleux cents de llal'lliUes giral1llolcs, Il'n~:~n.Ldemouvement L'ASpm.~NTE, 
que celui 'qllele ,'enhlonné auxbl'anc!ies', etronsc feh " ' 
1"J' l' t"l ., t .' ,.. Fin,-Vo.y.p.106,.1U,,122:'" 

)1 ce l \l!] aù can flll! III aon.10llrsfla)'u,êll1'lCnx~ » 
i\1.1sirlOl'li Geon'm)' Silit1t~IIililirèforll1e,qnatrc flivisions Étalé SlIl' une bergère, au cO,inrrUil fel1,briJI~j1t;,n'ayal1t 

(Ic l'ordre des clieh'Ojlltircs :Ia l'Ollssettca}l(1articnl, à la plllSSOllS les. yeux,quB d'agréables ohjr.ts. j()'.lli~Jinaià 
ficcolHle, celle des Iltel'of1ien8ietle~ flulllrc Hull'CS dlallYcs- .ll'helll'euscsespérnnccs POUl'rilij, prolégéc,1\roiqtlitii ~nlllé 
sonris Ile la gl'anll'Il l'cnlrcnt!laI1S la t1'oisicimc famille, (l'une vive joie la:,cJ'pationdcs squaI'Csi:t.CS l'iarltcs;oiù;is où 
celle (les 'lIeBpcrlilicIIS, flui réi1fel'me lin graud 1l0mlll'e les 11,c[.\tsse peuYt\nt ébatLpCl1u solllÎl, je me l!is;qu'ilélnit: 
tic gelll'C3, '. tOils inseelÎvores ct encorc illlpaplhitel1lellt bon que lès pauvres; les ~ieillards'l'Hssasiés t1ejoul's ct fIc 
dnssés, travaux, Clissent allssi.1eürpulnis :f)Cll Mait, un, Yl'aimr.llt, 

Au-dcssous de la rousseUe, li dl'oitr., est le rhinolophe et je me pins ft \'admircr~ . ' 
lmirel'" dont. le nez est garni (l'une sorte de bOUI'l'elct en Cependant' on 'sc lasse de tllllt;nprèsavoir conlclllllll\ 
fornm !le fCI' il chc\'HI. Deux eSr(~Ce5 de ccgelll'e, commUlles avec satisfaction lcs boiseries, les glaces, les tentnres. les 
en Fi'ance, ont été décolI\'ertcs pal' Daubenton, l,e poil de corniChes, le pal'fluel, si bien dl'é, les gl'andcs et belles 
cette Chilll"C-SOlIl'i's, hl'ull cendré SIl!' le dos, d'un blanc fenMres rie cc salen d'attente, je lile Ii\'l'ai.it l'examen, non 
sale sous le y()nll'c, est long et fJOUX, Qnanll clic sc fixe 'moins satisfaisant, dn personllel. D'abord les lUlÎssÎers, 
contre un Iîlnr, clIc sc reSSCI'I'C tellement, enveloppée de ses Beaux hommes! rlispos ,bien nOIU'I'io, hi en COllYCrts, 
mel'nol'Hnes, (Ill'oulu prend l'ait )lOlll' IInc cJll'ysalidc, Vis-à- hicn ent1'Îpailh)s, mit dit Molièrc; ils étnient majœLucnx et 

. vis, lin eoté gnllclie, cst la 1/yclèl'e de la Thebaïde, qni res- richement galonnés. A ,'oir les s(,rviteurs de l'indigent, on 
remhlc il·uri eamjlugnol. ,'olnut, ct que l'inll~trcGeom'oy )l!'enHit meillnlll'c'iclée de l'asile de Sil ,'icillessc; ,ct cela me, 
Saint-Hilaire a VllC en Ell'yptc, ' ragoûtait de l'ho?piee, Des huissiers je passai il CCLIX qui, 

Au has de lagrn\'urc sc Irouvént, il gauche, lc Iwclil-ion r:omme moi, attenrlaienl Icül' audience, tOllS paré~ ct de 
bec~de-lièt'I'{),avcc son mftSf(lIe {:(l'llllge;' 11 droite; 'le ves- honne mine, Il)' avait,même de rortjolis.chapcanx slIr de 
IJcrtilioll oreillard, dont les Ol'cilles égalent ]ll'CSf(IIC Ic COI'pS non moins charillanls visnges,C'étaitplaisÎl' de regardcr; 
clIll'randclIr, Pins commun Cil France f(IIC la challl'r.-solll'is je !inis cepcnrlant par m'apercevoir, non sa ilS f(uélquc émo
ordinaire, le \'(~spcrtilion Iwhileles maisons, les carrières, Lion, qne les riches toilettes prcuaienlles dr.V:1lltfi, .Jc suivis 
ct s'appl'i"oise aisément. '''hile, l'aimahle naturalistc' rie i 111!1IllC de l'œilullc agl'éable pCl'5onuc, cul)'()!), me scmhlait.
Rclborne, racoute ainsi le plaisir qu'il cut il ohser\-rJ' 1111 de 1 il, longtcmps npri!s moi, ct qni sortit. l'adiem;c, apr(\s !\llC 

ces mnlllmil'e.l'cs 111'ivés : ", ! longur. séance, rccOl1!lnite pn!' le Iwut fonctionnaire, Si 
,,·.lc m'alllusai heanconjl, J'été flcrnier, rIes l\lÏts ct gestes 1 hicn f(ll'ilmc passa par l'vs]ll'it Ijue la llinleu1l6 rr:lIll11i~siOil 

(\'lIllC Ch:ll.l\'c-~ollris üppl'i\'oisée, flui enlc\'~it les ,1l10uch~~ 1 de l~ ]l?u\'~e Parl'ieUe élait \lne ll1,llndic eontagieuse et 
ml' la mall1 fJllI les lm préscnt:IIL Lm'sflll on lm donnmt Ilue Je 1 ilvalS gagnée, 
fjucl((1lC chose il mangrl', rUl~ l'illllenait ses ailes devant sa' Tnndis que jc médila.is HI-dtlSSllS, \Ill piétinement de b:\-
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10lis se ftt entendre slll'les dalles, derrièl'e la porte d'en-j' Le corps avait été reèouvert d'lin drapblanc.'Uncrl1ci::' 
Irée; elle craqua, s'ébranla; le boulOn de cl'Îs!al oe la fix était posa sur la poitrine, ·eL la tête, lilqlClI rcnvm'séè 
s?~'l'l~re, tourné, et l'clolll'né, grj~lÇail; ~nai~ les hl1~ssiel's en arrière, é~ail. ·soutcnue pur un petit oreiller. Les yeux 
1l.ctalCnt Illus la. Le plus splendide ;mut lhsparu, 1Illro,.. 1 de la morte cl;ucnt fermés, son fl'ont décoll\'cl't scmLlait 
dl1isanl, par Lille suite de passages qne je soupçonnais de 1 agrandi, et un rayo11 de soleil, lra,'ersanl.l'étroit vili'age, 
s~l'I'ir li des entrées particuli~res, une (~es [Jcrsonn,ns ra'iOri-

1 

i,lImninail d'une ~tran~e splendclll: cc Pâlev.is. ~ge., (.I~el.'af.,. 
sees. La granùe et lourde porte, all1S1 t.ourmenlee du dc- J;ussemenl ùes macholrcs allongemt, dont les mies s'etmcnt; 
hors, s'cntr'ouvrit enfin, et j'aperçus an seuiL uue malhcu- 1 effacées avec les soucis dela vie, ct SlH' leqllella mort a\'aiti 
reuse eréalum COllvélte des livrées de la misèm, vieille, ' empreint sanoblesse. Poul"lapl'emière fois d'epl\Îsque je la 
décrépit.e, Mlarmée, se tnlinallt, m'cc lin douloureux la- ,connaissais, vue sorte de sOurÎl'e sélJaraitscs dellx lèvl'èS. 
hem, il l'aide de deux mauvaises béquilles qui·glissuientsul' blanchies. Ait lil Y avait li, une sérénité céleste ;c~étàirull(; 
le parquet frotté, Elle t.omb;tit, lorsquCje m'élançùi pOUl' la admil'able ligure de la' RésiglJitWm:, 
solllenil\ J'allais la conduire ft mon fauleuil; auquel elle .. Pamor.e felmlle! j'avais crllqu'rillc IJOstliltÜt" l'hospice'; 
ll1e semblait avoir droil de par sa vieillesse, ses infirmités, . elle aspirait all ciel. 
ses sOIlITr~nces, sa misère; sans compter qu'elle était chez 
die, d,ms la lilaisonconstruitcpour ;Idmiuisttcr son bien, 
tandis que je n'y paraissais., n:iol,ljU'ei1 80llièitCl1l\ LA FQNTkINE . nE YAuctUSÈ, 

Soudain lIlle voix:· ùlr!e l'IMnlit il mon Ql'cille: . .. - . --
-Eh bienl eh bien !vousmoquez-vous? Est-ce que Voy. la Taille des,vill gtprcniiércs années. 

c'est icholrc p\;ICC? . Pétrarrluc fut non "'scülenrentle poële le plus cél6hl'c, 
Le sOll1lilllellx huissim' était de rclotir; c'était Ini qui 1 mais éUGore l'till des jlé"SOnl1agcs·lesllrus il1lportanlsM~oll 

parlait.. . . é]loquc~ Leslitmillcs l'cs plüsillllsLrcs, les princes,lesrois; 
. Voulcz:"voushie~l Tedescendre, ctvitc 1 ]lourslli\'i~-il S'~mJrC~I'clI~tlc le l'etlJ!I~1' aLlpl'è~,([1clrx,dU~:II!irtagm'}yri~ 

du ton le plus rogl~e. En bas; enbas! au rez-'-de-cJmussee; 1 lm la (hrcctlon des amures j1Qhllq~teS. Le smmt romanrltH 
ùonc! Dem[lmlez-moi.lln 11el1! il faulquc latèle lui toul'ne. tléccl'Ila, au CapitiJlê; la COllI'Olllrc·ÙC' hlJllHer,ôt'en milmw 

Je ll'ells pas le loisir d'Gl1tendre les explications, les ·temps l'Unil'ersité<le Paris c!\et'cltiit III'ilttirerdans SOli 

I!XCllSt:S de ln malheureuse cstropiée flue l'on mettait de- seit], li. sout.inlde5a·. pli issante influence la dictatlll'o du 
ho l'S, ni le,s expl'cssionsdc moins Cil moins pal'Iénlcntail'C~, ·U'ibunHiellzi, qui seJ1roposai~ dei;etablil:hl' l't\publirjuC 
il ce qu'il. !lI0 semblait, de CChli· qui l'expulsait: l'autre rom(line. CefulluiijuHut.déj1uléuujlrès du papeClémcnt-\'I 
huissÎel' .m!appelait j la ]l0rte lhl sanctuaire s'était l'OU- pour l'elJgllgeùil quitter Avig'lIOI] et il revenir il H:onlc;,J\ 
,'erte~j'étaisadmis, . .. flltchargê de se rendre [tupl'ès de Cliades IV, IIp'rnguc, 

'Je flwai,gr<Îcc de J1audicnce. 'l'enant lemilie1i el1Lre le d ilillni IICl'SU;üICl' de rendre ];1 p,!ÏlC etFuniléll l'Italie; Il 
t!o'llcci;clIX ct Ij) bl'IJSilllot, ec nouvel adminÎj\traLe(ll', qui ent l'l·mis~ilJn.rle félicitcl',Îl Paris, Ir, roi Jean déliué de, 
cherchait il son tOIll'ù.rri'érollduÎl'c; al1ssi intlex:ible que ses su éH[lLÎ1'it6ctrentl'éclans SOIl royallme; CcpendanHons'cc8 
deWjllèiel's, avait biJaucoU)i de la politcsse du. prerniet', eL Itl)llnellrs,écJ~~ants\ tOll.S r.escITlI11ois:g)pIÜCl1X, n{ SOIit pas 
1I111~ d'iinllortanCeet1col'c {Ille ['autre, C'étaient toüjOUI'S~ les rcs(ùs {lnns l:i'mériiàil'e de lapoStéi'i16; et' 'n'on~ rien titiL 
mômes impossibilités, escortées d'aIllant de Lou vonlok :pOIlI' l'imnlOl'lalitédePéli'al~llüe. Cc,dont Loutle nioilde se' 
illlllllissnllt, lçs;lrop rllll1lhrcu~es pétitions, eCc, Je n'ens ::souvient ,ce:qùe tou~ le monde snit, [;'el'.t lal:cLJ1aiLc du, 
pHS lit:télué~ifé,de811gg~rcrqnc les demandes dc"raiçnt ôtre' 110ëtc dans la soliflltlo de Vituclusc·, où, loill'dcs grilllPeurs 
régulië"[C111ent'cltiss6esllHl' {Iitte,.e~ divisées selon l'urgence humaines, il s'eptrctint avccsou gènie ct r.ol11[10sn'fhulslUl 
'uûs cmi:.clti mi~ôr(l',. de.souffnlllce, et nonde fn"cm'ct. de stlldieux'loisir; ses. vrrR,ridmir:ibles, CoraiL obscur, (Iui:'ne 
Ilrotr.cti~lL Danslemallieul..il.Yildesd(.gr4s~ et parcrin'- fntqlùlII détail inajiCl'çu, qll"llnC hlclllle l'egmtt:ililc lleut
séqllent Iles droits. J'aVilis gagné: latimi!lité de ma; clientlij . êlJ'c.,. :qlX yeux ueses contcl1lliomins, est dè'iCllnlo plus 
je n'osai' soltnleltl'e ines liilmblt)S observàliùns aügrandcOIillll, ICjllllsimpoi'tmiL!le toute sa vic, . , . 
fonctionnaire ,.H ùle crus trop: hcuretlx qu'il me pel'mît Ln l'allée tic Vauduse étaiL bien failejlOllr sp.rvil· d'asik 
d'allervoit'lcdossier de ma cliente. , . il un )loEte (lui cllcl'chait le silence ct lit paix. Plein, defi;ais 

Pauvre femme! une scule fcuille il quinze ans !le date, ombrages, d'caux 1I1111'I1l111'untcs; clic· est fermée cL 1;,Om1llC 
sans apostille, sans obser~Htiol1, sans un mot SUI' les inu- sl\parée I]U l'este du monde Jiar Imi'cmpilrt tlc rochl'!'s· éle
liles.llla!'ge~! . Yés. Un château, qu'QlhlIiraiL.laillé tIans le roc; nu-ùessous, 

.l'étais Ilécitll! à remuel' ciel et-terl'e, Je vis toutes mes échelonnées snI' la Ilcl'ile, qnclqucs jiau\Tes maisons habi
I:onnaissanrcs; j'ens recours à toutes les jJl'()lettions, li ttics pal' des IJcrgcrs et des pêcheurs, ,mimaient l'~Sllect <lu 
eelles du rang, (le la fortune, même d'ull joli visage, Pour- paysage, sans en rll\lruire l'harmonie eUe calme. De l'llutre 
Iluoi Cil vonloil' il celles qni mettrnt leurs grÎ\ccs Hl, scrvice eüté de CCl ilmphithéàtre de l'ochel's, Illle ca\'crne profonde 
du la ehal'Hé'! Enfin j',)htins de la faveur ce que la pitié et s'enfonce dam; la montagne (1): c'est iii, sous ulle ,'olUe. 
le Ih'oit sollicitaicnt dellllis dix aus. . obscurc, Illw filtrent ct s'amassent les caux lil1lpillcs de la 

En \'hitt\, le cœu!' me battait cn portant la· honne nou- fontaine, d'ahord Ït:lI1lobiles, Lransparcliles. comme lé cristal 
,"clle, Les cinq étages furent fl';lnchis comme si je n'avais· dall~ lenr hassin de pierre, )luis "il'CS, rnpidcs et éf.ull1anles,. , 
cu quc Iluinze ans; j'enfilai le corrirlor, m'arrêtai une mi- quand, débordant de la caverne, elles ~e l'épandent ct vont, 
nute dcyant la lunette portè pour reprendre haleine, l'ou- former la Sorgue, (lui a,rrose la vanée. .. 
vris, ct restai altcrl'é SIlI' le seuil. . Le père de Pétrarque, (lui, banni de Florence, s'était tix6· 

Le «:or)ls ile illlic Parpiette était étendu SÙl' SOlI étroite Il A\'i~non, avait un jour conduit son fils il la font;lÎne dc 
couelle, un pen til'Iie en avant. 1\ la tête ct anx pieds brÎl- VaueJuse, ,el, depuis lors, le souvenir rie cc beau site éluil, . 
laicnt deux houts tic ebandelle Cllfoncés rlau~ les goulots de l'l'sté vivant dans l'imagination dn jeune homme; c'élait lil:~ 
denx hOlÙr.illes, el, il genoux, la nrlùlc TIOI'fière, le ~isage que, dans ses rl\\'08 ascétiqucs, il lormaiL le pl'ojd <!'ellsc,- . 
elllillii SIll' le l'chOl'11 (le la paillasse, pleurait. \'c1ir sa yie, Il s'y retil'a pins lard, cn ('!let, ct y fil, il plu-

Au lll'uitqnc,j'ayais fail., elle s'.Mait soulcvée, ct retomba sieurs reprises, de long's séjolll'gjdégoùlô de l'ambitioll cL 
Il glinollx, élendant \'crs moi ses lIeux mains Ic\'éc5; elle ne 
hl'!lVait l'a~ lh\ ]I;H'i1\('~, ('( il n'cil ('lait Jlas Ill'soin, (') Y"l·' l, x, ·I~\':!. ", ·lliJ, 
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de la gloire, abreU\'é d'amertumé pal' les attaques de ses 1 qui llarle!" ... Je me contente, pour ma nourriture, du pain 
ennemis, et nOli moins peut- êt.re pllr les flatterIes de ses uoil' de mon jardinier, et je le mange même avec une sorte 
admirateurs, il venait y goNer le baume. salutaire de la , de plaisir; quand on m'en apporte du blanc de la "ille ,.le 
solitude, de la méditation ~t du travail. Pétrarque, dans i le donne presque toujours il celui qui l'a apporlé ... Je ne 
une de ses lettres, décl'Ït lui-même ainsi sa retraite:· ; vous parle pas de mes habits; tout est bien changé à cet 
. ({ lei, je fais la guerre à mes sens, et je les traile en mme- i éganl : je ne porte plus ceux dont j'aimais autrefois il nHl 
mis; mes yeux, qui m'ont entraîné dans toutes sorte.s de pré- 1 parer; l'OUS me prendriez il llréscnt pOlirull laboureur Olt 
cipices, ne "oient m:lintemmt que le ciel, l'eau, le rocher. 1 un herger des montagnes: 
Je n'entends que les bœufs qui mugiss.ent, les moutons qui i )) Ma maison ressemble à celle de Fabricius ou de Caton; 
b~lent, les oiseaux (lui gazouillent, les eaux qui bruissent; 1 tout mon intérieur domestique consiste en un chien et en 
'la-seule femme qui s'offre à mes regards est une ser\'ante un serviteur. Cc sel'\'iteur a sa maison attenante il la mienne; 
·sèche, noire ct bl'ùlée comme undéserL de Libye. Je'gar~e quand j'ai besoin de lui, je J'appelle; quand je n'en ai plus 
le silence depuis le matin jusqu'au soir, n'ayant personne 11 besoin, il retourne· dans sa chaumière. Je me suis défriché 

Vue dn village de Valldusc. - Dessin de Gl'i\lIosirc, d'après un cl'Oquis cOlllllluuiqué. 

deux petits jürdins qui convicnnent mer"eillcusemcnt à mes 
got\ts; je ne crois pas ·que dans le monde il y ait rien qtii 
leur ressemble ... L'nn c~ ombragé, rccueilli, pl'QJll'e Il 
l'étuùe; c'est mOIl siU/d'inspiration : il dcsccnd en penle 
douce vers la Sorgue{'1qui vienL de sortir des /lancs du 1'0-

clier; il est clos de l'aUlre côté par des murailles naturelles 
de rocs inaccessibles m'tIcs oiseanx seuls peuYellt s'élever, 
grâce à leurs ailes. L'autre jardin cst plus contigu encore 
à la demeure, moins sauvage, tapissé de pampres, ct, cc 
qui est singuliCl', 11 côté d'ulle riviiJl'e tI'lls-rapide, séparé 
par I1n petit pont d'une grolle \'olHée où les rnyons du 
soleil ne penetrent pas ... Ce lieu recueilli cL somlm! m'in
vite à l'étude et à la composition ... 

" Combien de fois, pendant les nuits d~été-, à la douzième 
heure. après avoir récité mon bréviaire, jB suis allé me 

lll'omencr dans -les campagnes, au claÎl' de la lune ! Conl
bien de rois même suis':-je entré seul, l1lülgré les ténèbres 
intimiùantcs de la uuit, dans cet antre terrible où, le jour 
mèmc et cn compagnie d'autres hommes, on ne pénètre 
pas saus un secret saisissement! J'épl'oliVuis une sorle de 
plüisir en y entrant; mais, je l'avoue, ce plaisir n'était pas 
SlIlIS ulle certaine volllPtuellse terreur. 

)) Je trouvc tant de douceur dans cette solilude,une si 
délicieuse· tranquillité, qu'il me semble n'a\'oir v6ritable
ment vécu que pondant le teinps que je rai llahité.e. Tout 
le l'esle do 11111 vie n'a été qu'un eontinueltolll'l11ont. )l 

C'est de cette pauvreté volontaire, de coIte simpliciLé de 
\-ie, de ces promenades ct de ces méditnliolls nocturnes au 
milieu des rocllCrs, des caux et des bois, c'est de toutes 
ces pures ct suaves harmonies que sont sortis ces gl'acieux. 



sonnets ,ces canzones-touchants, cette lallglle mélodieuse 
et s~vante dont l'Italie est redevable il son second "il'gile; 

UNE Fonfrr CATINGA AU BRÉSiL. 

Les vertus du climat tropical sont surtout remarquables 
dans les endroits où la vIuie est fréquente 'et alterne heu
reusement avec la sécheresse de l'a"Îl', où la i'osre cst 
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abondante, mi la terre -est hümectéepar l'eau des lacs et 
des rivières. Le Brésil, au moins dans sa partie tropicnJc; 
est, sous ce rapport, un pays pri"ilégié; la végélatioti y 
èst luxuriante, également répartie, toujours nouvelle. Il 
n'cn cst pas de même dans les terrains dépourvus deTIUI
midité tiécessaire. L:i, pIns de ces forêts vierges, il lu' sé"e 
exubérante, s'élançmt' majestueusement ,'crs le ciel, mais 
des forêts pIns bumbles, pt'ivéès de feuilles pendant toule 
là saison al'ide,et lH1eespèee pàttienlière d'éjiaisses brous-

Vno dans UIlQ Forêt catitlua, au Brésil. - Dessin de Frceman', d'après la fi'lora Brasiliellsis. 

sailles (vil'uulta), entre lesquelles s'élève Ullarbre de tetnps 
11 autre; au lieu de pmi ries, des champs désel'ts ct sablon
neux, que les gazom;et les herbes ne revlltent'llas, comme 
ailleurs, d'un splendide tapis. Ces forêts ont donc nne végé
tation (lui lelll' est propre, dilTérente de celle des fOl'èls 
vierges, très· variée toutefois. Les 'l'oupinamllous lui avaient 
déjà donné'le nom de caatinya (éclaircie), d'où les Bré~i
liens ont, par corruption, fait le mot de culill!lu, .En elfe t, 
manquant de feuilles pendtUlt plusieurs mois, les arbres y 
laissent voir des éc/ai1'cies à travers leurs branches. Le 
l'oyageu!' a J'avantage, il est vrai, de pouvoÎl' y distinguel' 
les oiseaux perchés SlIl' les rameaux; mais, d'un autre 

, côté, il est hrt\lé 11(\1' les l'ayons [l'un soleil qu'aucun 
obstacle ne tempère. Les Brésiliens ont encore d'autres 

mots pour caractériser cette Yég·ét.1tioll dont l~s formes 
sc modifient: c'est tantôt cal'/'Usco (broussailles) ou m(!to 
cll1'J'asquclIlo (forêt de broussailles), tantôt cluu'lIecll, 
pour indiquer des torrains de sable (semblables à ces plaines 
qui existent dans le nord-de la Germanie) qui lll'éparent III 
transition aux pays arides, et dénués de toute èspèce de 
végétation, sertat!, rappelant les déserts d'A rallie ou de 
Libye. 

Au reste, on il remarqué que les for6ts "iCl'ges elIcs
mêmes, dans les IHlrtics où le sol est pins sec, ont des 
arbres moins é!e\'és ainsi qu'une 'yégétation moins drue, qui 
sc ra]lproche de celle des catingaR, ce {IU'On peut voir, entre 
autres, sur la route qui mène ùe IHo-Janeiro il SHnla-CI'lIZ, 
près de ·.Campillho, Sanlissiltlo, ote. ; de m6me aussi 011 
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"oit dos càtingas eonsCI'ver leurs feuilles ct leur "erdure 
toute l'tmnée, si l'humidité 'lès fertilise suffisamment, ce 
qui a licu, }laI' exemple, tians I<t province tic i\linas-Geraës, 
près tin RIo Verde et cl 'alltres riviôres qui sc jettent clmls 
le nio Sal'l-Fril11cisco. Mais, Itis feuilles une fois tombées, 
~i1a plilic fait dMant, les arbres peuvent gardel' pendant 
plüsienrs annéùs . leurs hOlitons sails germer. D'un antre 
côté, i:lùs que les rosées sont fréquentes, ct sitôt que la pluie 
tombe' ilbollilamment, les feuilles poussent Hyet une mer
veilleuS(lÏ'alJidité. SoüYent,par une' de ces solrées où la 
chalcl\l' est étoulfante, YCHIS dl'essoz voIre tente au milieu 
d'une fOl'êt SMIS fenilles, ct le lendemain matin YOUS aper
cevez la l11ilme forêt, comme ré\'eillée tout 1l coup de, son 
engourdissement par UIlCOllp dc bogllette magique, pal'Ge 
de petites l'cui Iles tendres d'où s'exhale tin doux parfum. 
Et mêllle alors les' catingils ont lin aspect qui ·lmir est par
ti~ltlicr, tant il causO de I:t dclièatessc de leurs l'miilles et de 
la lacon singuliètedonicllès sont fixées il l'extrémité des 
hranches,qué1 sul1s le l'apJloJ't:}Îe lenrhizUI'I'e floraison. 
I1Iaisleurétatle III us cm'ieux," c:estlorsCJueles feuilles sont 
almintësi pendant la saisOIlbl,ùlantedëTété. .. 

I/au!otù' allemand dola Fhh~ir, ··BI~(lsH.1ellsis, ,J\tl\lai;~ 
tius.; iiqili,nollsèillpnintons cgt déf:Jils(t), cènll}Jare leur 
aspo"ct,ë!l~cettcs,aiso,I;1Iecll1i' qliQ présëntentenhiveI' nos 
l'oi.'ôtwde hê~res, d'ormes, de chênes ( tlge moyen}, de 
trémliJ"eB,d'olllles,etc.G' est il )lcu )ll'èsla nHîmc formation 
deJ,:l'unc,hes, 1;llnêmc épaisseürdl1 tronc, la même hàu-
telù-;l:rIJHînHI nùttlred'écol'ce. . 

sc trouve dans laJll'ovince ue llilhia, cu deçil du HioSiln
Frilllcisco, non loÏlI de la yille dè Caitctc, ofil'e uue grilllù\l 
variété de ces caGtus, entre lesquels s'élève lin Jlillinicr 
(Cocos corona/Cl), rm:uurquahlc il cause de 1'!lpJlcndice l'II 

forme de chapiteau de colonne qu'on \'oit au-dcssous de 
80fi brillant punache. Non loin de là, au centrc dn talJltlall, 
est un arbre yentru que IlL Martius a IlOl1l1llé CUllllllillesÎlf 

tubcl'culala, ct qui a beaucouJI de rappOl't u\'ec J'arbrc d'A
dansoll en Afrique (Adm/so1Iia di!{ilala), dont il tient la 
l'lalle dans ces i'égions. Il est fOl'mé d'nn hois tendre et 
mon; le cœllr n'est pas ligneux, 'mais plcill d'II1lC Uloc!le 
épaisse. Sa croissance est rapide, mais il a peine il atteindre 
un âge de }llusieurs siècles. « Il en est de même, à mon aviti, 
de l'Adu1!801l1a, dit i\I ,Mm'tins. CependonL Ada1l80nlui at
tribue une vic <le 5150ans il cauS[) de son diamètrll tic 

. 'lO mètres; ce qlli me llaraît contestable d'autant 'plusqu:i1 
fonde son calenl sUl~lélliJmbre d'anneaux dont le tronc tout 

·entier, dit:"i!,:est eoinpiisé. 01' selon moi, co n'es!. pas du 
bois, mais de lain(uille; ,1 " 

'L':ll'hre quiétendj[I:'dl;6ilc"seshraÎlches où commencent 
ft nunre de pemlls "fCLliJlcsuarlJues, c'est le Spond1us [afsa; 
sa résiné aromatique est-l(lllployée én médècil1e il. callse de 
ses propriétés stimulantes. Près de lit paraîlull,al'lJ\'llloll
jours vcrt, le Colicodclldj'on yco, ainsi liolllm~ il cause d(~ 
l'éllcl'ju'il produit. SIll' les inLest.ins des dtevanxelt!(}s'mu
let.s, qui aiment it se régaler 'de ses feuilles flasques,lllili, 
d'un vert maglli[Îllue. 

DÉ QUELQUES ])I{QGm~sAY/liHE . 
. . . 

DANS LES s<.:U:Nca,s, ':AGlIIGULTUni,;E'fL'IiŒUSTBlll, 

~llile. - Voy, Id;,llQ;.110; 

INIlUSTll·Ul:. 
Suite; .. 

,1Yiilis id,c' est m;e bièllalltre val'iétéd'essencesd'arhl;cs 
et)tlë faplillès\liJplhiJtes,.Eiioutre;.tlllc foule de pal'asites, 
tl'Qpiphyre~, etc. ,'dolluent. de la vie eLun Hir de parlll'e ti 
ac,s. l'ov4ts, dQntJ~!l6wsemble tarie. Voye~ees plantes de 
la:f!flllill~ de!:l broméliacées, qui]lol'te,ntde lal'ges {cuines, 
rolJlees sur elles-:-Il:J(îmè.s:et tOl1jp\lfsyer.doyantes, Elles ont 
hirloll d!lrec6Ier:dan,sIour seinlwpluio ena rosée, çt fleu'
ri~~ent itloi'S:qlle lesathl'es qlîi: leur donnentimissanee 
sont plongés dans un sommeil léthargique) leurs teinLes . llldllsl1'iè des' t1881/8. ~, La fil!l'tUl~e:otJo ti~sagèll),éG!I
rose~,.J1àllrJlres, jallnes;.:blell~deli JwiUelit sur. des troncs niqlte paraissent arrivés il hl perl'octintl; cencnclaiitlês' in:
e~ des bV;lIlchessans .v·er:dllre. Souvent' l~shestiatJx ,'ien- dustriels, (Iiti c.Qllsael'cllt d'immenses: capitaux, l'l I!jJlJi~c 
nél)t~ scréfllgiel\ sous Jelll;omhré.· humide ;i)sS déposent en œuvre des Illati~ro~ tflxtil,es, 1'6clanrent c(jl!stamli1lint 
ldti,n . portée ; ouliiell'ils' boivent l'eantenfCl'm6e elltl'e tic nouvelles. machillCs il peigniw, il, é:lrtlü\;;clc. l.csiJJé~ 
!EiiÜ1s'feuiHes: lili vous percew, l'enyeloppedcees')Ilantespa- 'cilniciens spéciaux s'eliOI'ccn! do les sntisfait'll, rfsouvcut 
l'a.~~tes,.l'\ia.1I ~Qrlcomme un je l, ce qui a donno lieu, sans ils ohtiellllCnt des l'éSllltllts tEunopcrfecti(lili.l1ouïè: Au 
dQütÉl\ à: la f:iblc des: fontaines yégétales. « Qlle de fois, premier rang. parmi c.es lUePI'eHleilsesmadlines,' viont se 
d~,'oré'patliqoil\ j'ai l1IOi-lIJëllle, dit ilL Mm'tins, cu re-placer la peignclù;c inventée ]laI' fCII ,losué IIcilmullu. 
COhl'S:à cHsollllësvôgéllIles!' Mais comme ellés sont. rem- Le méticr Il la Jac(jual't suffit olllpleniiintpolir riXéCllll!I' 
plies:,rI'araigntas, de'lar\'es, etmemede petits serpents tonte espèce de'[issllS façonnés Il plnsicursconleurs pl il 
friands -ùü'pHlnte,s~ de cette· eSllèce, je ne buyais cetle cali dessins très~com)lliCfué~, tels que les châles dë.laiue ou de 
.( qui d'aillellrs est-tl'ùs'-froide r qu'après l'avoir soigilellsc~ • cachemire. !\'lais on perdainsibeaueollpde matit'I'!); caJ'le 
IIlent clal'ifiée, l> La Providence fournit encore UlIO autre fil Ile framco~cllpe toujours il l'cu vers tontc la lal'gcm' de 
l'eôsourcc aux voyageurs altél'é~: la 'plantc,Spoll(lias.tllvc-l'l;toO'e, même fjualld il lie serait vigible à l'cndl'oit qu'cn 
rosa a des racines creuses remplies d'ean; on les. OUVI'C ~Iel.lx ou trois points: POUl' les ehâles, ces liIs sont c-oupés 
avet: la haelte, et on hoit ayidement le liquide, bien qu'il a 1 ellvers aprcs le tl~sage. 
ait un goût h'ès-pl'ononcé de térébenthine. Il faudrait dOliC pouvoir e;(écutel' mél:anÎqumncnt Ir; !ra-

Les eoctlls sc montmot égalcment en grande quantité, yail nOlllmé BJllllllill((fJC, qne les Inrliens qui font Il\s clliiles 
cl c'est ici seulement, il faut bien le dire, que cc genre de de cachemire cXllcutent il la main. Le fil de trame cslll!lSsé 
plantes dOline au paysage cie la: couleur ct de la variété. seulement allX endroits Oll il doit Iltre visiblc; et, par COll

~)ans les l'orêts ,'iel'ges, on les rcmarfjllC iL peine, écrasés séqnent, il n'y a point de perte de mafi"l'e. 
qu'ils sont pill' les colosses d'alentolll'. Ils atteignent au Un lwhile mécanicien, M. François llllrand, a cUllsll'llit 
llrôsil lIlle hautenr de 7 l'l 10 mètres; leurs formes sont. une milchine fort ingénieuse, qui permet d'opérer le ")1011-
variées: on dirait tantôt des candélahres il plusieurs bran- lillage d'une manièl'e tout il fait automatiflue, Il y est ]1ar
ehes, tantôt des cÎm'ges droits et cannelés, tanlôt de grosses \'CIlI! en ajo\ltant rie nOIll'caux organes ail métier JilC(!1H1I~f. 
[(\tes il pCl'l'uque,.' La Sodét\: (l'encouraq;cmcnt 110111' l'in.i1uslric nationale lui 

ta frn'Ilt de catingas dont nous reproduisons la vue, ct qui 1 a ,!i\ccJ'nô IllIC mÔllaille (1'01' pOlll' teUe invelltion ct pOUl' 

1
'1 1'/ 11 '1' . . . . des )1erli!ctiollllelllcnls impo\l[ilnls dans les machines il filer 

, " (mr l'U.\1 reIlSI,~. Jilllftllel'alioll des ]Ilanlcs du Bl'ésil, pm' 1',:, : l ' ' , " 
hIHlbc\ICI' ut Ilc ~!m'I ius; Oll\'l'age déllié 1\ Fnl'llimlIId Jor d'Aulriche ut. 1 cL ,1 l,tlJIIIILH:I cs fCll tl cs,. ,. , . 
Luuis de Jl<tvièm, (~rand in-roI. Vieillie cl Lcipsick (cn cours de PII- El! ce qlll sc l'apporte n Illlllll'Cl;SlUlI ,les tISRlIS, !Juire 
hli~"tioll). # i lc~ pcrfectiolll!eUlCnls Ilue l'I;rlillllcnl, IUlijour:; les lIliwhinl's, 
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on demande des couleurs nouvelles qui soient lJelles, solides 1 la solillion de ce prohlème, qui n'est 11as encore com]lléJc
ct non vénéneuses. Les couleurs faux teint ou médiocm- ment l'ôsôlu. 
mellt solides Ile manquent pas; l~ais certaines nuances IJon ~"cs m:icllillCS il vapeur sont employées maintenant pOUl" 
leint ne peuvent être obtenuüs qne paI·tci-nt.ure : tels s.ont. les. constrnctiolls importanle!', Chacun' pént \'oir dam; Pari, 
les l'onges et violets Ile garance. H serait m'ant:lgeux de des locomobiles SCl'I'ant il préparer les mortiers. On Clllploie 
POUI'OÏl' imprimer an rouleau des eouleurs minérales rouges aussi la vapeul' pOUl'. battre les pieux destinés il fo rlll el' des 
ou \'iolettes, avoc l'albumine ]lOlU' épaissi:>s[Ult, comme pilotis pOUl' l.J'illl:;pol'ter ct élever les inalériaux (\'o~'. tome 
011 le fait déjil pl}[lr les hlf!UeS, les _ocres, les gl'is de XXVII, 1859, p. 8), )Jollr lIébiter les pierres dl) tai~I(J: 
charbon, le bleu d'outre-mà, et le "ert nouveau bon teint et.leshlocs de marhre,cLc, , 

. dont nous avons p,lrlé (t.. XXVI [, 1859, p. 170), ct qu'on -On fait, d'ailleurs, entrer dans les conslructiOIls model'llès' 
a désiMG' dans le COJllmerce sous le nom de vert, 1mpéi'i{/I, une foule·d'éiémenl.s tout pl'cpllrés ]laI' des moyens meea-c 

POUl' imprimer toutes ces couleurs, on lilÎt une énornw niques, tels que des p.outres de fer de toutes dimeilsions,. 
tonsommation d'albumine, qui n'est autm chose que du (les' parquets, tlespersiel1ilûs, etc, 
hlanc d'œnf .. 'j'Qlle gl;ande fahrique d'Alsace achète an- ____ . _, ___ , __ ~~. 
Ilucllenlentponrplus de cent mille francs d'alliurninc.lI, 
l'atidmit tro!lWÙ' illlClnatièi'e tnpahle rI~-I'emJ1lacer l'aIlJU
mine a\'~c économie {Ie}lrix deYalbnmine sèche dépasse 
nr,tuellemcnt '15 fl'ancs le kilogramme), , 

La Société industrielle.lle Mulhouse a· p\'opo~é' un grand 
nombre dc.prix· ,pOUl' toutes les Îllyen.LÎons relatives il l'iuc
lluoLI'iedes tissus; rlle a puhlié des programmes détaillés 
rpli indiquent nettement ce l)llC dcmilllclc cette industrie, 

Wl'IlS'!' E'!' IlOSTON, 
, . .-. ,-

Le jeu anglais düwh:ist étaitti'ùs-l:épandn en France 
sous le règne de Louis XVI. Quand vint il éclatel' lalu!.\e 
cntre l'AlIglcteri'c et ses colonies d'AUlérÎClllC, 011 s~bSt~t~lll 
géncralement au whist le jeu deboslon, en signll de S)'IU

llathie pOllr.les Bostonicns qui, cn jetant il la 1ll0t', des. 
cÜl'gaisolls tle thé cnvo.yées:par l'Angleterre, avaientdoIlné 
le signal de la révolte eL de l'aff!'allChis~el1letit. 

L'àme n'1Qas de secret que la conduite ne l'é\'èle, 
P';'Q"C/'[Je CMIIOis,_ 

-DESSIN. ALLÉGOl\lQUE 

Fab"ir:((/ÏOIr dl/;pa[licl'. - Les chillilns devenant de plus 
en pins rares, on a cherché il faire entrer uno foule de 
ma!Îùl'cs -diverses dans la composition des pâtes il papier. 
POlll' las Jnipim'ô communs, destinés il l'emlmIlage, le pro
hll)lile cst illwn j1l'ÔS résotu : lil papier-goudron se fait avec 
les déJn'is tle corduges fjui-ahondent SUl' nos principaux ports; 
la paille Iwc)Jée, le bois Ilien diyisé et traité pal' cerl~lins 
réal:til's ehil1liqum;, le crottin Ile clleval bien lavé, entrent 
tlansla conillOsitioll des ]lil'liers les IllllS COllllllllllS, 

• EXJtClJT!~ EN '1408, ET RELATIF AU MEURTim DE ·f,Qms ?!Tais il Ihll(kaiL 1,I~ollvm' ulle nlal,iôre jll'l\pm,iI remplace!" DUC D' OIU,ÉANS (1), 
le chiIfon POIlI' les papicl's tlcsLinés il l'impl'e~sion. On ilS.., 

SNre que \es A môricains lillll'iquetit C,Ollrannncnt du papier Le mèllftI'C rie Louis duc (1'0I'lénn5, assassiné pal' Ol:{li'e 
de bois Pl'opl'eil l'impression tle<l joul'I1anx, dé .1m\l1 Sans-Pelu" l'ueNieiile-du;"Ten"plli ('), est ùi1l1es 

La question esLll'nulmü plus difficile il résoudre qu'il faits. les plus remul'qnablcs eL les !lluscOnnlls de l'his,\.oü'e 
s'agit dn l'cmplllCBI' une matiÙl'e dont le pl'ix ahsolu est peu de France allmoyen :\gc, . _ .. :, 
élevé; cal' si l'on sc plaint du prix iletllel dcs eh ilTons , cc Une eompilaliiJnpréCicuse, faîteau temlJs dtl roide 

, n'est quC'puI; comparaison avec les anciens prix: Franec Louis XIV (de Hi80 il 1700), il l'aide des titres 
']'{//lJWf/c les èr";I',ç: - On elljJl'che ton jour S,Il l'éduÎl'c la originnux q~li se lI'ouvaicilt alors ,inlni~ts Cil lu Chanlhrc des 

dm'éa si longue de l'op'ération dn tannngc, tout Cil fn'mlni- comptes de Dijon, contient, dc~délails niJUveaux sur cette' 
sant (lcscllil's (l'aussi honne, flualité que pal' le passé. On scene de.l1ot!'~. histoire. Nons ernpl'llllLôllS les cxll'aitssuÎ
a fait dcspl'ogrcsdal1s cetLe voie; mais il y a encore beau- "unts il cette cO!llpilat.ion, f(ui n'a pas eneol'eété misiieJl 
l'otip il rairc, en s'uJ1PUput sm' des connaissances chimiqucs IUll1ièl'C: ' 
,nllisamrilent profonile;;. « naoul [l'Octon,,ilIe lni avoit jll'omis (nu dur, Jean-Sans,;" 

PC/piers lleinls, --- Ce sont encore des conleurs très- Peur) de faim le coup avec ses COllljlllgnons, s1{\'(~ii', llcrthes 
solidr;s ct il bon marché qui manquent il ceUe industrie, de Montonnes, dit llolinghet, Jean Idicl' ct Hngucllill (cliC!' 
pa1'Îsicnnc d'origine, ct dnns laquelle nous sl1I'passons frères, et Hohin deLeltrcs avec cinq Ile Scsscl'vitelirsnom
tontc~ les imttes nntions, qui né font [(u'imiter ou copier 1 Il)CZ ,Jean 'LOI'IllOis, .Jean Simon net , ,Jeun Michel, Picrm 
ùns nessins, Le yert so\ille rpl'on imprime Hlr étoffes est Baillet ct Guillnllllle rie i\IOllllidier. A cc\uilil furent joinls 
[l'un prix trop é(cl'u pour les papiars peints; il Ihut com- J(:an nt Guillaullle COlu't.euon frèl'cs, ct. .]oan de la'Mot,le 
mandcr tout cxprùs du papi rI' si on désil'e qn 'il soit iill- avec ses trois compagnons, sçavoiI', Guillaume Sodanéc" 

, 11I'illl(, avr.c cette tonlcnl', qui résistc tOllt :t.\':lit :ln pl:\I.I'c '\Villequin tir. 'Vail et Guillaume Bel'doll, faisant seize :t~-
humilIa, an soleil; ete, sassins. Lc~ (Iocls nUafllu\rent le due d'Ol'ltlan;; le 23 110-

Les \'C1'!S fOlieü,; ol'r1innires, si employés pour IJureaux, 1 \'cmbl'~ '1407 1 sm'les sept helll'cs du SOil', et le tuèrent 
jaunissent :1 la \tUllière rt an ,eolltaet (les plâtres neufs; cc 1 d'une maniè,'l'C la l'Ins cruella qu:on puisse imag'incr, :Ivee 
sont des mélanges de hl eu de Pl'nsse ct Ile jaune de cJll'ome. son eSCll}'er, f(IHl }es historiens ont (lit ;n'oir .élé tné en cou-' 
Les verts clairs et vifs sont· pent-être lil1 \leu plus solides; ymnt le cOI'lls.de son maistro pOlir Ini sall"er la ,'ie, mais 
mais si las papiers ne sont pas parraitement lissé~, il s'en 1 n'ont ]las dit son nom, qilc j'ui trollvé avoir été ,Jacrines de 
r11)luc!le des vonssières fort dangereuses, cal' cesvel'ts sont 1 i\felkcren, (In duché Ile Gllelrlre... , 
il bitsc d':il'se'nic ct de cllivl'C (\'crt tle Schweinfllrt). »·Si tost ((110 les assassins cumuL commis ce cl'ime, il~ 

Il faudrait aussi trollver Jlour les papiers pcinïs un rose sc retirèrent cn l'hôtel ll'Ar!ois C), où étoit le dnc, lequel, 
"t un violet très-solid'lS ct :Jllssi agrl;ables que les roses rie (1) L~s malt;l'ianx de !'.cL arlirlû, dl'IIJeIll'és inrnnuus .jus/lu'" C~ jOlll' 
I:oehenil!e '011 les \'inlels Il'orseille ou rie call1jlt!chc, à 1I0S historiens, .WIIS Will r,omllllllliqllt;s IJaI' ~1. Vallet Ile \ïl'i\'il"~, 

Ar/ dc,ç cOlls/nrc/ioIlS. -'.'- La fahrieation rI'cxcelients qni préllarc unI! Hisloim gént\mle dll quillzitimc ~itlrlccil }I,'unce, 
mortiers h.\'(lrauli(llleS, r6sisl:IlIt 11:lI'failcllIcnt:'t l'adion 111'0- ' (') I..c point précis 01' eul lieu le. crime est ,Icvant ta Ilor[e cochtil'c 

<le J'alleicll h6[e! Amelot d~ Dis5cuil, /Ini occupe au,iolll'd'hlli le Il'' ,il 
longée tIc l'eau tle mCI', est lHlC qiwstion fort importante. de la rue "icillc-llu-Tc1l1plc, 
Un Iwix a (M 11i'fllW~I~ pal' la SOCÎôté d'cllcouragcmCl1t pour (') Hile MnncolIseii, 
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tout effrayé de cette m,échante action indigne de sa nais
sance, ftt partir le seigneur de la Viefville, son chambellan, 
pour lui assurer les chemins pour sa sortie, ne s'y (1) Lrou-

,\'ant 1)as en sûreté, et da Hl il l'lsle (2), Pour s'assmer des 
services des habitans; la même nuit, il envoya il Lisle GlIil
lailmede Bonnier, son conseiller, eL bailly de Hllsdin, ponr 
le même sujet. Le lendemain, ,changeant de dessein, il as
sista aux fUlléraillesdn duc d'OrJéans, habillé de deuil. Le 
25, il nt prendre le deuil il tOlltesa maison pour marque 
du. tristesRe, Le 26, il manda le seignenr de la yiefl'ille et 
Guillaume Bonnie!' de relOllrner à Paris .avec son chaNce
lier; ponr prendre gardE) ri tout ce qui se,pass.erolt 11 Paris 
touchant la mort du duc d'Orléans. Le 27, ayant avoué sa 
faute mi roy de Sicile (') ct au duc de Berry, il sor~it du 
conseil et sc rctiraprécipitamnlentde Paris, à.petitbruit, 
accompagne sClIlementde Regniel'Pot, l'lin de ses cham
hellans, de Raoul Lemaire, l'un, de sesconsejllel's onIi
müres, et deqlwlilues m1Lrcs, ItlÎssant il Paris Elie Chenat; 
Philippe de Vienne 'et FlorinlOndde Brimeu, ses cham,. 
bellans.', . . . . 

Il ÉtillltUl'rivé .à Àrnls ,ils'assurade tout le p,ays, au 
qljel ilfIt eonlioître, le sujet qu'il [Ivoit eu de faire mourir 
le duc d~Orléans;o~, (4) les assassins s'étoient rendus. Il 
leur fit très lietite técompmlse polir une si méchante action. 
Car jetrouve'qu'il donnait Raoul de HocquetonviJJe,polll' 
les gl'Îm(/s scrviccs réildusau duc, huit cents frallcs d' or ~ il 
Guillaume Courlehél1se, qU'atre emits francs' d'or; il Stas 
Courtheusc, 11 Rohin de Latre, Guillaume Sodal1ée, \Vil
leql1in de Wail eUl Guillaume Berclou, il chacun cmlt francs 
d'or; il Jean Idier, six-vingts fI'anes d'or; il Pierre Baillet, 
Guillllllme de Montdidier, quaran~c fmncs d'or chacun j il 
Jean Simonet.et Hallnequin IdhW, èent fmncs d'or chacun. 
De sorte que', pour deux mille six cents soixante francs 
d' 01' :(11), il. fit assassiner d\lns la villa capi~ale. du roynul11a 
le frère du l'oy, C'étoit très màl récompenser un service 
que ledtie .clèoyoit lui avoir été rendu, 

Il Il estvrayqu'ilrctint 1t son servicel\.aoul d'Octonville, 
enqu;llité desoJl.écuyer d'esclIriè,- et qu'il)ui donnoit pOUl' 
sa subs,isLatiCe et celle de ses.coillpagnons, pour deux mois, 
chacu~1434 Ji~res,et il Guillaimle Courtheustl, pour pareille 
subsistance, 212 livres, avec.1 00 éC~ls pour tine fois, » 

DèsJlu'il se fùt()ntoll)'é de forr.es imposantes, Jmlll Sans
Peur; ou Jean' Sami-Honle, comme on sait, jeta définitive
mentIe musque. Non content de l'imJllInilé, ihoulul être 
puhliquement justifié et même glorifié de l'assassinat qu'il 
avaitpreserit. Le 8 mar~ 1408, Jean Petit, avocat au Par
lement de Paris ct docteur en théologie, llrollonça, dans 
une séailce solmltlellriqui setiilt au palais dUf.oi, en l'hôtel 

treJet, qui en ont inséré le texte et qni ont été bien des fois 
imprimés, Vn exemplaire, contemporain, de l'Apologie se 
troll\'ait dans la hibliothèqlle de lord Stewart de Rolhsay, 
Il a figuré sous le n° 2580 au catalogue de ceUe collec
\.ion, qui fut mise aux enchères it LOlldl'es, en 1857. Ce 
manuscrit il été adjugé au prix de 33li\'res, ou 825 francs. 
A la premiéro page de l'œuvre se trollve un dessin à la 
plume qllC nous reproduisons. Quelques renseignements 
préalables sont nécessaires pour se rendre clairement 
cOn)pte de c,ette compQsition. 

Le loup, qui joue tant bien qlie mal sl1r le mot Louis, 
était l'emblème IJl'incipal de Louis, duc d'Orléans, Un nla
nuscrit (1), entre autres, de sa bibliothbqüe, qui noliS est 
resté -' est· décoré. de ses armes, avec. deux loups pour 
supports. Le lotip figure,àce titre, d'une maniére Irés
fréquente dans les descriptions de meilhles, joyaux ,!Ji
joux, le l'usage de Louis duc d'Orléans, et dans les 
comptes dêses dcpenses qui~nous' ont été):onservés,J}\lIl 
autre :côté, le lion formait la piète priqtipale de.sarmoirics 
des dlics de Bourgogne. Laplupart,des u.ombi'eux États 
qu'ils possédaient hors de }?rance, notallllllùiü la Flandre, 
le Brapant, ~te"rivaient chacun, Iioursymbole:hél'~ldiqllB, 
un liono~i des lions variés de conleur et d'üttitude:Georgcs 
Chastclain, poële et historiogr:aphe en titre dli duc de 
Bourgogne 1 nomme il chaque instant 'ce dllc,~n (Brilles 

,sYl)Jboliques ,: le G,'ulId"Lioll.' '. . 

de Saint-Paul, la fameuse Apologie qui llorte son nom. Jean Dessin symbo\illue d'un 4xclIlpiairc dc l'Apologic !le .IellIlSnns-T"'III', 
Petit, dès '1406, élaitentré, avec le tilrB de conseiller du (Qilinzième sièdc,) 
duc, an llQmbre des offiCiers domestiquès aux gagcs du 
duc, de. HO,urgognc, Celte apologie fut l'épandue il lll'ofllsion La vignette nous monll;e, dans une campagne, la cou
dans les Etats de Flandre, d'Artois et de nom'gog'ne. Jean ronne de la fleur de lis qui penche ct va tomber. A droite, 
Sans-Peul' réussit, en crret, Ase créer dans l'opinion pu- llll loup (Louis duc d'Orléans) s'cO'owe de lacél'er, d'cn
hliquc un parti puissant qui le soutint jusqu'il sa mort. dommagCl' l'une et l'autre, la couronne et la fleur de lis, 
nIais le meurtrier du duc d'Orléans expia finalemcnt son Il cssaye d'attirer SUI' sa tête celte même couronne. C'p,t 
cl'imc pal' un sort analogurdl celui de sa victime. Il fut'à précisément le gl'ief politique el jli'iil.cipal que l'Apolog'ie 
son tour assassiné, lp 10 septembre 14Hl,' sous lcs J'cux impute all fl'ère de Charles VI. niais, il gauche, le Grantl
du Dauphin, chef du parti d'Orléans ou d'Armagnac, Lion, le duc Jean, survient. Il se précipite Sllf le loup, el, 

Il existe ellcore aujourd'hui de nombreux exemplaires d'un coup degrilTe porté il la tète du loup, il le met 11 
manuscrits, et dLl tClllpS, <!lIi contiennent l'Apologie de J.can mort. Le sens de l'allégorie est, en outre. cX'Jlrimr dans 
Sans-Peur; sans compter les chroniqueurs, tels que Mons- les \'el'ssuivants, placés au-dessous de la ft!i~Rre 

(') En l'hôtel d'Artois. , 1 Par for~e le leu (R) romp~ ct tire 
(0) Lille, capitale de, ses 1(l:lls de Flanùl'e, 1 A ses dens et gris (') la CO\ll'OI\11e, 
(') Louis IIll'Anjou et Jcan Ilue de lleny. . EL le lion, pal' trus granl ire ('), 

. (') Oli so rapporlo à Arras, . 1 Ile sa pale ~ranl coup lui donne, 
(t) Los sommes ci-dessus, additionnées, ne Ilomient au tolal qlle !. 

2 100 fmnes. Pellt-~tre le chapitre du compte de cc meurtrc cmbras-I (1) No 7421 français, Bihliothùque de la rue Rieltclicu 
sait-il ()uolque auLI'o (\l'tic\o omis pal' le compilateur, (') Loup, - (') GritTes. - (') Counoux, colère, 
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TRARBACII 
(l'RUSSE RUÉNMŒ). 

Vua do Tral'bach, sur !a Moselle. - Dessin de Bligny. " .: 

Trat'bach est uue petite ville de la Prusse Rhénane, Si-ll'lIiSSeaux, s'ouvrent au sud ; los coteaux qui les séllarenL 
tuée sur la Moselle, dans un des paysages les plus pitto- sont couverts de vignes et dcbois. 
l'osques de la vallée. Deux vallons; nt'l'osés pu'r de chal'mants ': Trarhach doit ;1 ses mUl";;i\les flUlH[uécs ùe vieilles tO\1rs 

'l'mm XXVlll.-M,\118GU, 
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ct allxTuincs voisines dn cllâleall cie Grœfenburg lin aspect 1 Hoche, le nomma diacre, c'est-il-dire serviteur des pauvres 
original. ' . . et de l'église, De l'iwlement du désert, ces l'onet.ions le 

Le Grœfcnbllrg fut hâti au quatorzième siècle lJaI' la com- jl'eporlèl'ent utilement en t\tce des hesoins cl des misèl'es 
t.esse Laurette de Salm, Ve,L1Ve du comte Henri Il de 8pon- humaines. Le premier argent qu'i!. distl'ihlla fut le sien; 
heim, avec le prix d~une rançon que celle femme virile toute sa "ie appartint dès lors il ceux dont il avait pu "oir 
~vait rait pa)'er il l'archevêque de Trèves, Baucloin, après de si I)\'ès les souffrances )lhy~iques et morales, Lorsque 
l'avoir gardé longtemps prisonniel', en dépit des excom- FlavieIl, Sllccessem' de i\1élèce, l'ordonna prêtl'e, il qllarante 
municaLions du pape. Pendant la guel'l'e de Trcnte ans, ans (386), ct se reposa sur lui des fatig'ucs de la }lrédicn-
les Espagnols, les Français et les SlIé~oisoccllpèrcnt le t.ion, il ne' songea pas à plaire au~ connaisseurs; cc fnUI 
Grœl'enlmrg tour lt tOIll'; cri·1687, les Français s'enem- la foule (ju'jladressa ses il}l1omLlI'ables homélies. -
parèrent de nouveau et en rét.ahlil'cnt les fortifications; en L'homélie est. une conversatioll, 11l1cnseignemcnt, presque 
'1702, ils s'en rendirent ninîtres pour la troisième fois, toujours élémentaire Oll troment pl~ce et la tendreSSe fa
Repris par les Impél'inux; cri 1702, ce château fut conquis -miliôre ct les touchantes conlidcnces dans un contact jour
et détruit par le maj'échal de Belllsle, en 1734. TI avait nalier de l'orateur avec l'a,titlitoire. Sous l'inflilCnce des' 
été reconstruit encore une fois pal' los Allemands-quand avénements ,et d'une inspiration soudaine; elle s'élève :'Inne 
les Français en raserent définiti\'C1l1cnt les fortifications, éloquence étrange, dést'H'!lo!lIlèe. ChrysosLôme en faillln 
en '1794. drametm'l'ibleo1.1comique, trivial même; il adestranspol'ts 

On ,"oit dans la vieille église de Tral'bach plllsicurstOîl1- soudains ètdcsahatteme'nts iIJattendus : si les applaudissc-
lJe:tux des c.omles' de Sponheim. , . ments l'interrompent, sainodeslie se ré,'olte sanspurvenir 

ta "'ille prospère, grtIGe aux ,'ins des vignobles ,'oisins il faiTe du silelice une loi; si les fidèles' éClatent .en san-
fjlli sont renommés. glots,il sc senttJ'oùbléd'ujoutel' ces douleurs mênlC Iléces-

. sà,il'es il tant {FUllh'es cn cet· âge delnisères Iljfqlyantes. 
Il pIC\lrelesabsent.s « qui nl:mquentil I:l thbl9:dressée pal' 

SAINT mAN CHRYSOSTOME. leiJriilère l1" et se Sait, promettrequ'onl'éeout:C\;,tdollble
m'ent POLH' leur rapportei' Sal'I enseignement; il es(iiig:é-

Saint Jean Chl'ysoslôme naqnit, vers l'an 347, ir,Aniioche, nieux!l. excuser l'inexactitude; nnat,t:cntion, ·le défaut de 
où s'éconltirellt les'cinquante premières années de sa vie. 'mémoire: Chacuil de ses auditeurs IÙI-t-ilpas Ulle /'milme, 
Son llèl'C, SjlCUndllS', commandait les armées de Syrie. de~ cnfant,s, 1111 m(nwge, lin métier qui.l'oceupe? Ll1i, au 
AnLltuse, sa mere, vcnvc il vingt ans,seconsacl~all l'édu- contraire, n'a {1u'Lln souci. « l'dais il étaitslII:lOllt l'apùlre de 
cation de ses'.r1eux enrantsavec un dévouement qifadini- l':llllllône, dii AI. Villemain. Nul Illoralisto, nul or:llelll'.dn 
rèrent Icg pnïens ..• Quelles femmes il y a. chez ces ehl'l\- la r.haire niodcl'lle n'a, égalé la \'ivacité IlCl'sllasiveJ![ l'-inc'
tiens! Il s'écriait le rMtenl' Ulmnius, qUI donna· des leçons )luisahle abondaneeqLw Chrysostû'me portni~ dùilS-CCUC 
de l'hôtoriqllB il Jean, mais sans eXt)rcer HI!'~On élève au- . exhortation. li Une poplllntion de 200 poo fi'mes ,. mobile, 
tant c!'intlllCljCe q,I' ~nlhuse et la Bible:. Si plus,loinl tout légere d:esJlI'it ct dlinùBLII's; pas~onnée pOlir les spectacles, 
un peuple acclama Jean du sl\I'nomdeBouèlte-d'Ot; ('), ce' . se passionne nussi llour ceLL~dolfce et pllis~allto parole: 
fut le cœUl' sm't.out de rorateur chrétien qui mérita cette clleabcsoin de l~elltendre, sans cosse;llaïens ct juifs nmsi 

. épithète.; SQII' éloqllClICC Ile releva:jamnis des !'r;ulitions bfeiHjUe cltr6tiens. Un jom;, il s~était l'eti!'é nialad.e il la 
littt\raires qlle ]lai' les mauvüis côtés, lesfallx brillants, la campagne; la ville se précipiLc·itllli.I1 pat'Iem, dMenl 
déclamation. Au gl~alld désespoir de SOIl llHtltre ,. ill'Cnonça effort le laisser anéantf: il. veut (1 él.anchCl' ,la soif. qlli les 
dès vingt ans aux succès dn hal'I'eall; sa foi l'entraînait: possôde." N'est-ilpns «la mère qui donneù son petit 
il "ulliait fllil' au Msel't; les t,oll{:hantes sLl]lplicationSdc sa enf',lIIt son sein bien que tari, qui soufTI'c'cl'ueUcmcill jllnlOI 
mèl'e lui (irimt ajournel' son dessein. . que de le repollsser? ", -,.- (/ VOliS êtes, suspendils il mcs 

M. Villemain, dans l'étnde élofluente o!i il nous a révélé, lèncs, lenr dit-il ailleill-s, ainsi que les petits de l'hiroll
jlour ainsiùire; 10 qllatriême siè'de de l'gglisll, seeomplaît delle qni voient lell\' mère volm'il eux, .ct se }JCnchent hors 
an récit que losaint lui-mtime a laissù de cette sctlnc il la.foi5 . du nid, et tendent leur hcc vel's ellc. l1 

c!r\<:hiranle cLplc,ine'rl'uno:charmantc na!"eté.Anthuse prit Un tremblement <Ill term surl'icnt;Clu'ysostôme Reul 
son fils par la. main, le fit. assooil' sur le lit où elle loi m'ait 'poLit rassUl'C1' les fidèles. Dans llll çOllllable égal'cment, ils 
rlonné la naissance, et lir, so prenant il plcurel"" clle lui . ont renversé les statu cs de rimjJél'atrice; Jean compose 
rlit. des ehoses llncore }IILlS tl'istcs que ses lal'Illes : -- Ma' pOllr son é,'êqne la fUllleuse Ilal'angue destinée il sauvel' la 
sculc consolation a été rJinoÎl' sans. cesse et de contempler ville; tant qu'on IlcUt douter de la clémence de Théodose, 
rlans tes t.i'aits l'image de mon \\lad rlui n'cst plus, Cetteeoll- sa parole nréscl'l'e du désespoir une JloJlulaiioil 6pCl'lhm. 
solat.ion a commencé dès loil enfance, lorsque tn nesa\'uis Cc l'Lit, du l'cste, le seLiI événcme'nt historique il noler pcn
pas encore pm'Icr, temps rIe la yie àli les enfants donnent.· dantsa }lrêtrisc; les neuf années rIe sonélliscojlat (3\18-4,07), 
il IClII's parents les ,pIns grandes joies. Je ne te. demnnrle fUl'ent sa yic' active ct militante. 
maintenant [IU'UnC seule grfice: ne mc.rcnds pas \fcuve L1nc· Il voulait monrir im milieu de sonpeuJlle; il Ihllut 111 
secOl~rle fois, ne renC)nvelle pas un deuil qui commençait il tromper ponr l'élever au siége épiscopal de Constantinople. 
s'elTacel', Atteuds au moins le joUI' dc ma mort. Pellt-Nl'e En cc simple lll'~tre, lJauVI'C, étrangCl" ruiné pal' les fil
me raudra-t-il hicnlôt sortir d'ici-bas, Ceux <lui sout jeunes tignes de la ]ll'édication, Eutrope, l'il f<l\'O\'i de l'inCiljlahle 
peuvent espél'er de vieillir, mais il mon fIge on n'attend Arcadius, u,"Hit espéré une créatm'e docile._ Il le trollva 
que la l~lO\'t. Quand tu m'auras ensfwdie ct réuni mes 1 inf1()xih,le q~!and il ,:oulut alT~clwl: il l~ 11I:otcction rI~ l'autel 
cendres a celles de ton père, entl'cJll'C1Hls alors de longs Pcnt.adlc, lemme [1 un proscrit. nICntot hUll'ope 111l-I1Hlnw, 
rayages, passc telle mer qlln tll yonrlrns; mais, pendant rlisgraeié, llOlIl'slliri pal' la haillC .Ie l'empereur (3H\I) el 
que je l'cspiI'c encore, supporte ma )ll'éscnce, ne t'cunnill i pat' les fureurs populaires, \'int il son tOlll' dans celte m(>me 
pas de yi"ro avec moi. » 1 église implorer en sa faYclII' l'éloqllellce rie SOli prolt!gé. 

Quelqur.s années après, .1call anivnit ail tlôsel't: sans 1 ChrysostôlIle, d<lus uu discolIl's rc~tti célèhre, rlé~at'l1Ia le 
r10ule Autllllse était motte: 11 en revint, au hout rIe flnatre Jleuple, sinon le lll'illce. Hormis le pflilple, Jean IIC ,'olllptait 
ans, rI,puisé pal' les (llIslél'ilés (378), i\l{ll.\('r, rlyèrl'Ic d'An~ l' drjil prcsqll!l qlle des elluemis antour tic Ini; illlpitoyahle 

('l c/!I'IjSQS, (\'01'; ~IÜIJlf/, !JOIiChe. ' pon!, les dt\r6g'lelllenls du clergé, inflexible p01l1' les yiccs 
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des riches et des puissunts, il ignora -malheureusement' indépendant del'Orient, ·la dernière autol'itB morale, bien
l'art de ménager cellx (Ilùl voulait rél'ormGl' : il mCSIlI'O qli'il raisante, au.inilieu d'une socil:,tl en dissolutioll. 
l'cnconlJ'a de, l'ésistallces, il devint violent, umeJ', excessif. 
Les riches so lastièrent de sm; injures ct de ses menaces, 
et dispal'llJ'ent de son .1\.wlitoire. Il S'Cil félicite, car ({ il~ 
lui épargnent -l'ennui dc leur prêsencc. D Sa popula"rité 
s'accrut d';l\Itunt; il fut aimé, n-oll pIns seulement en pas-:
lcur, l1Iais Cil chef dc parti, en trilllln. li- Le peullle, dit 
-cncore l'él1linent critique, ce peuple qui n'avait plus ni 
liberté, ni gloire, qui voyait ses ~ampagnes cnvahies par 
les Barbares, se tournait avec" une sorte -d'idolâtrie vers 
cet homme dont la renommée remplissait l'univers.ll Hne 
larda pas non plus 11 irriter l'impél'illriœ Eudoxie, qni ré
g-nail, véritahlement sous Arcadins; elle oublia l'utile inter
cession de l'évellUC auprès du Goth Gaïnas, antl'e,nn'ori 
Ilcyellll rebelle et assez puissant pOlll' faim. tfcmbler l'em
pit'e, Chl')"sostômc laissa plusd'lIl1e fois _éclater sonîildi
gnation contre UII régime ({ où les gens debien-s:èl-lI1uyaient 
de vivl'e et souhaitaicnt de monril'.)l Tous:les mécontents, 
les riches, les dames de la COlll', les p}'élats prévaricateurs, 
se rungèl'ent ail tour de \'imp~ratriceet prirent }lOlll' chef 
Théophile., patriarche d'Alexandrié. Un_prétendu concilc 
somma Chrysostôme do comparaîtredcvant lui. pOUl' sc 
justifier dé se~ aumônes comme de dilapidations; de sa vie 
'panvre ct retirée COlTIme d'mie rudesse orgueilleuse, iilhos
llltalière; des sévérités de son zèle comme de brutalités 
iniques; de sonindulgencc pOUl' le pécheur comme d'une 
lolérnllce cOllpable. Tant dc lulÎnes ne pouvaient le faire 
tremhlcr : " Que craindrais-je? ~'écriait-i1; serait- ce la 
mort? ;\IHi~ vous savcz que Dieu est iua ,.ie et que je ga
gnerais 111ll0urir. Serait-ce l'cxil ?-l\iais la terre dans taule 
son étenduc est au Seigncur. Serait,-ce lh perte des ·biens? 
Mais nous n'apportons rien dans ce monde, et nous n'en 
remportons l'ien. Ainsi tOlîtes leq,terreurs sont nH\prisahles 
:'t mes yeux:'ll Sur son refus. de 11épondre il la citationdll 
concile, d'obéir n)drne aux-injonctions deJ'empereUl" l'au
t(1rité séculière le frappa d~un arrêt. de bannissement. Il 
attenditpcnrlant trois jOl1~S le repentir"'"dil ses juges. ct 
partit: de suis perséclIté,disait-ilau peuple ,non paJ:ce 
qne j'ai commis quelqu\l crinje,mriis parce quc je VOLIS 
aime. nLe peuple" ne pern1it:p~lsà ses ennemis de s'in
stallel' flans s~ chaire', et coùrut.frémissailt> le réclamer au 
palais. L'émcute triomplia; ifreviilt,et ne sut pa& assez se 
faire pm'donnei;cett-e·:victoire. Au premier prétexte, la. 
ligllll sc reforma et refllsa de Ie rec.onnaître avant q-lI'nn 
concile eût levé. sacondal11nution, Pendailt dix mois, iltint 
tète ft toutes les attaqucs.:!cDe -D.iell seul il avait reCllson 
église, Dieu scul ren \louvait chasser.ll Le jour de Pàques 
de l'an 404, deS'solllats urmés lui interdirent l'entrée· de 
l'église et disllCrsèrent brutalcment la foule l'rêtc il le soue
tcnir. Il dut s'enrel'lllOf da,ns lelJalais épiscopal, autolll' 
,Iuquelle llOlipleveil\:1 pondant cinquanto jours: deux ten
tatives d'aSl'assÎJlat avaient été dirigées cOIüre sa personne. 
Enlin arriva l'ordre de qllittCl'la ville; il partit seérètement 
pOUl' éviter il ses Hdèles la tentation de la résistance. 

Pendant deux ans, il erra d'exil cn exil, l'Olégllé dans
des solitudcs plus éloignées a mesure que des voix nOll
"cllcs répondaient Il ses protestatiolls. Enfin, épuisé pill' 
les souffrances, après un-e mm'che forcée sous un soleil, 
dévorant, il t(lmha de lassitude Il Conwne, obscure bour
gade du Pont. Lc Icndcmain, il cxpirait, confiant dans lc 
jugcmcnt de Dieu, au nom de qui il avait pOllssé la passion 
,lu rlewJir .iu~qu'all nial'tyre (septembl'C 407). 

Quand le demier de ses enllemis rut mort, le moment 
dû la l'épuration al'l'ivu : ses J'ûstes rUl'cnt l'apportés ft COll~ 
sthntinople, ct le HIs d'Arcadius ct d'Eudoxie yint lui de
mande\' pardon pOli!' son père ct sa mère. Mais Chl'Yso
stôme n'cnt pas de successenr : il avait été le dernier évêque 

En 1858 , les toiles blanches ou écrues ct les toiles 
peintes et teintes fiibriquées en Angleterre (seulement Jlour 
l'exportation) ont fait une longueur .de 2 097 000 000 de 
mètres: c'est einqüante-deux fois le tour de la terre.· 

ROBERT SCHUMANN. 

Les musiciens compositcm:s sont entre deux éCl1lüls : 
s'ilspl'oduisent des mélodies et des formes nouvelles, on 
les accuse d'(\tre haroques ei obscurs; ct si leurs œmres 
rappellent ce que le public aime et connaît déjll, on les 
accuse de -manquer d'originalité. C'est que la grande ma
jorité des gens' qni écoutent de la musique n'appellent 
mélodie qlfc ccllequi leur est connue ou il peu près. Par 
suite, tous les- hommes de génie qui ont }lrQr1uit réelle
ment des mélodies nouvelles ont été accusés d'cn manquer 
pàr ceux qui étaient. habitués aux anr,Îellnes. Celle accu
sation-:t atteint Hœndcl, Bach, Haydn, Gluck, Mozart.; et, 

-sans être trop vieux, nons [louvons rncilcmcnt 1I0US rap
pelel' qucls rires de-pit.ié ct même quelles coleres excitait 
la musiquc do Beethoven, alors 'lue cc grand m'Liste était 
cependant déjamort depuis plllsiclirs années, ct qu'on avait 
cu le ténips de l'apprécier sam; a~oir le jugement. embar
rassé }iar ce, sentiment inyolontaire d'envie qui s'attache 
pre~q~1C toujours aux vivants. 

tes esprits éèlàirés, les érudits, qui unt des vucs lIlJ 

peu larges en musique ct qui del'inent le: génie il premièrc 
\'ue ou il pl'elTlière·tul~ition, sont trop rares pOlir avoir 
r'fuelquc influence SUI' le g'oùt des mllsses, qui ne font que' 
s'1ulluser avec la mnsique, et né la jugent que pal' instinct 
ct non, par principe\!. Cela est fàchellx pOUl' les eomposi
teurs: aucune profession n'est plus eXJlosée il l'injustice des 
contemporains, parce que peut-êtl'c la Il1nsiqllC est encore 
de tous les arts le moins étudié et le moins compris. 

Al'époql1e otiBecthoven,C.-l\L \Veher et SchublH't 
venaient de 1l10Ul'Îl' presque simulLanrment, l'Allemagne 
possédait -dbux jeunes musiciens q~li }lol1vaient ~tre consi
dérés, sinon'aycc certilude",-du moins avec espoir, COIllIllIJ 

dignes de contilll~er la. série -de grands musiciens qui 
avait si V;loriellselllcnt régné sur le monde musical: c' étai~nt 
Félix l\1endelssohn-Bartholdy et Robert Schumann. Lcm' 
SOI't flJt très-inégal. 

-Le prcmier, né en 1809, est mort en 1846: Géni[) pré
coc.e, caractère, ardent <lU travail, eS\lrit plutôt éclectique 
qu'original, homille aimalllc ct sociable au plus haut degré, 
il fut (Hi1 ct hellreux, pondant S:tCOlll'tC existence, en Alle
magne et Cil Angleterre. En l?ralJc~, après al'oÎl' été tl'OJl 

-longtemps ignorée, incomprise et Illal jug(!c, sa musiquc 
est tllljol1rd'hui convenablement connue ct sen tic. 

Robert Schumann, qu'on regàrùait comllle le l'ival on 
plutôt comme l'émule de Mendelssohn, rcslllit le scul digne 
sOlltic)) de la gloire musicale allemandc. Il aV<lit reçu sall~ 
Lloute une instruction théorique moins complè.te que l\len
delssohn, mais SOli instinct Illusi,!al avait pIns de force ct 
d'originalité. Quoique plein d'admiration pouI'les œuVres 
Lles lmitres, il sc scntait poussé pUI' un besoin inné d'ol'i
ginalité; il pouvait bien, du reste, avoir d'excellcnts motifs 
pOlll' ne pas répéter, comme tant tI':llItrcs 1 CI! qui a été 
rait. Sa déplol'ahle lin a l))'ouvé, d'tin autre côté, que 
l'excentricité de sa vic d'artiste, qlle sa tacitul'Jlité , étaient 
l'effet. fatal d'nllc maladie cérébrulc. Quoique Schumann 
clÎ! rcç.ll tille éducalion littéraire très-complète, [[1I0iqll'i! 
ait beaucoup écrit d'articles de critiqllc musicale, 011 peut 
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dire que la musique fLtt la seule langue dans laquelle 
s'exprimèrent les idées dc son esprit profond, et dans la
quelle s'épanchèrent les affections, les chimères, les joies 
et les tourments de, son âme passionnée. Ses com!lositions 
s'élèvent au nombre de cent cinql\allte elWiron, savoir: 
des morceaux de piàno, depuis de chai·mants'petit,s riens 
pour des enfants jusqu'aux concêrti. Dans cette catégorie, 
les trois trios, le qnaluor, et surtout le gTand quinteUe, 
'sont des chefs-d'Œuvre qU'OIl jouera d'enthousiasme lors
qu'oll les aura assez entenclus p'our les compreudre.. Il a 
composé trois quatuors pOUl' instruments il cordes qui 

furent dédiés il Mendelssohn. De ses qllatl'e symphonies, 
nous avons seulement. cntendu la dernière, qui a causé une 
profonde, émotion dans un des derniers grands festivals 
d'Allemagne; ses licdc/'s, très-nombreux, sont tot1S re
marquables pal' leur originalité ct pénétrants d'expression. 
,Il a ,fait représenter un opéra de Geneviève de B1"rtbcl1It, 
dont l'apparition a excité lm vif intérêt et (jui n~a 11il8 en 
de succès auprèsllu publie. Ses cantales cL son oratorio 
romantique du Pa1"ad'is, et la Pcri, SOlit SOL1\'Ont chantés 
dans les sociétés ll1usic,llcs d'Allcmagqe. Quellr,s [lue soient, 
à un cet·tain point de VLle, les imperfecliol1s des œuvres de 

Hubert Schumann, compositeur allenmnù, lIIort cn '1851. - Dcssin de J.-Il. LauI'Cns, d'uprès naturc. 

Robert Sdlllmann, on reconnaîtra cn elles, lorsqu'on les 
aura cOllvenablement étudiées, les qualités qui leur rnc
riLent une haute pl:lce dans l'estime du mondc musical et 
dans l'histoire tic l'art, c'est-à-dirc l'originalité ct l'expres
sion idéale de nobles émotiOlls. En Allemagnc, Sclmmaml 
a toujoUl'S été lIonol'é comme Ull maître, non-seulement de 
la part des ,jounes gens, mais encore de la part des ve
térans de l'art: 11 a été l'ohjet d'une monolJiogrnphie très
étendue ct (ligne de, servir !le morlèle anx tr<lyaux de 'cc 
geJll'C : l'auteur Ilc celte Biographie, jlubliécll Dresde 
Cil 1858, s'appelle vVasile\Yski. 

En France, 011 commence lt connaltrc; Il discuter Schu
,nmm, ct il sc passionnel' pOUl' ou coiltre lui, 

Le portrait [lue noh'c gmvurc reproduit il été lracù 
en 1853, (jllinzc jours avant (1110 l'ilJust~e artisto cédât il 
la déplOl'ahll) tentation do SI} jeter dans le Rhin, il Dns
seldorf, et peu de mois avontqu'il 1ll011l'ùt dans une 
maison d'aliénés, près de Blfnn. Quoiqu'il parlât peu, 
nous l'avions trouvé affectueux et aimahle j mais, par 
momcnts, sa ]lUpille sc dilatait ot son regard jlrenait une 
expression étrange et ell'rayanlll. Ce rut alors [IU'il COI1l

Illcn\;a' d'avoir des eSl1èces d'hallucinations musicales: il 
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croyait entendre un son qui le poursuivait sans cesse. Due 
unit, il se le\'a subitement, disant que Schubert ét l\1en
del$solm lui avaient envoyé un thème qu'il fallait travailler 
sur-le-champ, ce qu'il fit, malgré les observations de sa 
femme, illustre virtuose qui possédait toutes les qualités 
qni l1Ianquaient ft son mari et qui lui étaient nécessaires. 

Il demanda bientôt il entrer dans une maison de santé, 
en qui fut différé. Cependant son état s'aggl'avait, des fal1-
Jùmes lui a]Jparaissaient; il disait qu'il était un iJécheur 
indigne de l'amour des hommes; ct le lundi de carnüval 
27 fén'icr 1854.; après midi, étaut au milieu de ses amis, 
il sortit brusquement et courut sc jeter dans le R1lÎn. Des 

matelol.s le sauvèrent; des passants reconnurent ScllU
manu, ct le l'amenèrent ft sa maison. Il y eut alors urgence 
de l'enfermer; il fut éonduit ft l'établissement d'Endcllich, 
près de Bonn, et il y mourut le 29 juillet 1854. 

LES FONTAINES D'ALICANTE. 

LE PANTANO. 

Cette. ville si populeuse et si cOl1lll1crçante,qui n'existait 
pas encore au déhut du seizième siècle, garde cependant 

Une Fontaine ùans la ville haute, II Alicante. - Dessin de Uouargue, d'après nalure. 

un nom fl"i nous reporle aux âges héroïques de J'Ibérie, et 
dont l'origine est coilscrvée dans sa forme arabe : anssi 
est-on obligé de supposer qu'il y avait SlU' remplacement 
(IU'elle occupe une acropole Mtie llar les Ibères, et que 
ceux-ci appelaient leur forteresse, Alcallla, d'où vinrent 
plus tard le Lucentos des Grecs et le Luce/lt1l1n des Ro
mains (1). Maltl'es du royaume de Valence, les Arabes ))OS

sédàrent ce port magnifif(un, qui était défendu par une 

(') Voy. il cc sujell'exccllenllivl'c de ?fadoz, qui, Pl'csflue en toule 
occasion, fail autorité. Sans négliger celle source précieuse, nous 
avons consullé le curieux \'olume ùe Joan de Souza $1Il·lcs.vesliges de 

construction romaine; mais ils ne Mtirent point de ville il 
Alacant;. un simple 1I1lclllo, de' bicn faible importance, 
s'élevait au temps des l\101'CS dans cette localilé, 110n 10il1 
d'Elcbe, hâtie sur les ruines romaines d'l\ici. 

Qn vicil historien nOLIs apprclllI f1u'en l'année 1519 il n'y 
avait plus f1ue.six maisons sur l'emplacement occupé par 
la moderne Alicante. En 1561, on en comptait déjà plus 
de mille: c'cst que, dès lors, la ville Ilaissanle avait été 

la langue aralie conservés dans la Jléninsulc. NOliS l' "osons CJlle "Ii
cale ou ullacati sillilific tenaille, instruillent propre il retenir UII ~Iijct. 
Nous donnons id Je choix dcs 11eux ~tSlllol()gics. 
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-Illise lll'nbri des inclil'~ions lIudncieuscs lentées si fl'équcllI
Illent sur la cô(.c pal' Khaïr-cd-Din ct Dragut-Heis; les 
Bilrharcsqllcs cn Maicnt victorieusement repoussés. Depuis, 
les plus grandes /lotLes qu'ait armées .l'Espag'ne sont SOI'-: 

ties de SOI1 port, aussi sûr qu'il esLcolllll1ode. Une forte
resse prcsfjl1&,.inexpilgnable, Santa-Barba l'il , bflLie SUl' le 
mont Calczo, est pOUl' clic tians tous les telllps une garanlie 
de sécurité, . 

Alicante_est aujourd'hui une yille dont la population active 
ct industrieuse dépasse 27000 âmes. Selo11 toutes les pré
\'isions ,.ce chiffre s'accroîtra considérablement quand sera 

,.terminé le chemin de fer dontOil a ent,l'Clll'is naguère la con
struction, ct qui, partant de Madrid, ya aboutir uu port (Ill'il 
"ivil1c d6jl\ cn lui donnant, dès cc moment, un mouyement 
inaccoutumé. Cette yille si animée est trop moderne pour 
olTrir aux étr.angers ,!ucun monument [ligne d'ltdllliration; 
mais il j' a d'agréables promenades, plusieurs belles places,_ 
et 1I1le rue rmnal'quable par son animatiqn, que l'on apllelle 
1'lUt de la·neil/a. Une jolie fontaine termine le jm'c\in auqqel 
aboutit cette large \'oie ne communication, et rOll en compte 
selit antres, toules appréciées p,lr lelll' utilité dans nn site 
aride qne la ulain de l'holllme Il'est' )1l1l'yènne 11 fertiliser 
qn'en multipliant ses efforts. et .en-l'edoublant d'il)dllstrie. 

Cc territoire déshérité, qui Il'était destinéoriginairemcllt 
qU';1 prodllÏl:e del(rsollll~,des pahneset des vins, s'est 
couvelt de l!uerlils fer~iles et.de vc:rgersauoildants, gTâce 
il la science des irrigations qui depuis longtlJmps y est pra
tiquée. Nous ne dirons rien iei (lnl'ammix yin tinta d'Ali
cante, dont la renommée est eUl'opéerlnc; cc sont les caux 
de la ville dont nOlis devons nous occuper; Ces caux, hélas! 
Miilano et i\ladoz Ilux-mêmcg Cil cOIwiCllnent, sont lo.in de 
mériter les éloges qu'on accorde universeÜoment aux vins. 

_ Presqne loutes contiennent en dissolutiçn de la magnésie, 
cL produisent chez I~s étrangers qllj,en fOlltusage des in
dislJOsitions passagères, Celles qui alimentent les fontaines 
de la cité viennent des sourccsdeCtisa-Blanca;-mJlis on 
prérèl'e tic lJCaLu;oup celles qu'on olitienttle [i'uel1,.:Silllla ct 
d'Alcora)'lI, Lcsforitainesd'Alicante om;ent,en génét'ul, 
aux pl'omeneurs m1 cJlarmant sJ)eclacle'; les femmêsqui s'y 
renelent présentcnt-èàcore dans lmlr élégance primitive les· 
vllriétés du costume vnloncièll; et c'estdùns le diàlecte ,'a
lencien flu' elles répon~ent joyeusemënt' aux (!ltestions que 
leur adl'cssent les étl'àng(jtsencastillnn, . . 

Alicante ne serait )las éonstamment approvisionné de ses 
tlclicieuses grcnadesei-de ses autres fruils.si ses campagnes 
n'étaient fmtilisécs que par les' eaux qnialimenLent les 
huit fontaines tic la ,cité; mais a 2 kilomètres environ, 
g'l"Îer. il (l'antres sources, commenccntsesadmirahlcs cnl
tures d~Ilt les MI'angors ne se lassent point d'admil'Cl' la 
verdure luxuriante. Ce tel'l'itoil'e priv.ilégié, qu'oo désigne 
sous la nom de 111 [Juc1'la., p~ut Ryoil' 4·6 kilomètres tl'é
tendue, ct sc trom'c divisé paI' unepetÎle cordillère qu'on 
appnlle le GUl'vineL Cette portion des enyirons de la "ilIe 
n'offrirait, comme tout le "l'este, (IU'lllle arirlité désolante 
sens le vaste l'l\sel'l'oir flue l'on a conslruit à '16 kilometres 
de la yille, ct fjue l'on entretient avec le plus grànd soin. 
Le Pantano de T-ibi 011 de Tavi, c'est ainsi Iju'on désigne 
ccL allmil'ahle monument, construit rIe '157D il '17\14-) cst 
ttl]() sorte (î'étang entièremcnt dallé de helles pieri'lls, ct 
fCl'mé pllr c1Cl\x murs d'e'nviron ,13 mètl'c5 t1'épaisseur, !l'où 
lI'échappent les caux qni yont portel' la fertilité duns tous 
les I1I1cblos d'alentour, Il est situé dans la gorge que for
ment, il4 kiIomèlTcs llu "iIIage dont il porle le nom, dellx 
collines bien CQtJllUCS : i\los dei Bou et Cl'csla, Le Pnntuno 
cnvoie, dit-on, ses eaux jusqu'à la villc. Le limon qui s'ac
cumule perplituellelllent dans cc vaste l'ésel'yoil' exige (Iu'on 
,rcÏlouyclle fréqllelllmcnt les nettoyagm; de ce (Iu'on aprclle 
le lCfJrtmi : si celle opét'ation n'est pas dil'igée avec pré-
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caution, ellc amène les )llus cruels accidell\.s. C'est gr,ÎCe 
aux caux qlle déhile si ahondamlllent le l\lIllano de Tihi 
qu'il a été possible au marquis de PeüucclTilda de planlcr 
auprès d'Alicante les pllll;- beaux jardins tic J'EsIlllgne, (') 

pNSTRUCTION PHli\IAIrlE 
NI~ DI,,'IUlT-ELLI, PAS ÊIHE OHl,lGATOIHE? 

Fin. - Voy, Il. 103. 

Ce n'est pas seulement -la répugnance à supporter \lIl 
saeriiice pécuiüaireqnelconque, c'est l'apathie produite par 
l'ignornnce qui elllpêehe les pal'Cnts de l\tire instruire leurs 
enfants; et hien souvcnt cette apathie sc cOlJl!(lique de vlIes 
ilitéressées. 

En France, par excniple, ct dans ceux des cuntolls de la 
Suisse où l'illstl'llctiolJ primaire n'est pns ohligaloire, .on 
-Voit les écoles des eommunes rurales délaissées, en été, 
par une grande partie des cnf:lIlts qui les fréquentent Ctl 

hiver. La raison de celte diITél'cnce n'est pas la dilIicullti 
!le payer ou de se relHlre il l'école; elle gît tout entiMc 
dans le prolil que les parents trouvent il retenir leurs en
fants, ct 1\ les employer at\x- tl'Hyaux de la campagne peil
dant la saison où ces t.rnyaux sont les plus u-rgcnts et les 
plus continus. (Chcrbulicz.) • 
, Est-ce qu'un enfant n'aequiert pas des droits en nais
sant? N"a-t-il pas des dr.oits ill'é~,lrd de,son père? ERt-ec 
qu'un 11ère, une môrn 0\1 un lulclIi' a le droit de _maltraiter, 
d'affamer l'être débile qlli cst entm ses m,tins? Non. A-t-il 
le droit de le soümettre il un tl'avail malsain, déhilitant? 
Non, A-t-il le droit de s'elllparcrde sa fortulle'! Nun, 
A-t-il le droit de le Ilriver de IJourriture? Non, A-t-il le 
droit de le pri"m' de la nourriture de l'âme, de l'instruc
tion, d'en faire un étt'e inclipable de s'élcvCl' aux no\.Îons 
l'clig!cuses et morales, et à peinc digncdu nom d'holllme? 
Non, mille fois lion; la IiIJr.rté de faire des hyutes n'existe 
l'as, et si qllelqu'unla réclamait, hi en des gens Cil rédmne
. rnientd'autres tout aussieslÎmables : celles de tuer, de voler, 
enfin la sUPllression du Cnde ])énal. Que demandons-llOUs 
ùone en déliliitive? NOll~,deillandons que les droits des mi
lleurs soient reconllus pnr'leslois civiles, comme ccux des 
autres citoyens, l\Iai,s un cito~'el1 majeur cst·i1 16sé, il fait 
yalo.irses droits par ICli-,miÎme: UnlJJinelll' ne le peuL 
Qu'adviCluh:u-:-t-il si ses droitll sont \;iolés pm' CCUX-lil 
mêmes. qui étaien~ charg'é;; cie les gal'cIer? Alors il Il'y a 
qU'llll rcmèd~ : l'Etat, .quine peut permettre qu'un droit 
soit yiolé, l'Etat vient a son SCI:Ollrs, Ce Il'est pas lin droit 
nouveau dont il, estinyesti, lion; nous lui imposons une 
obligntion dontil'I\e s'r.t<fildéchargé fJu'cn outrageant la 
morale et la justice. (Charles Dickens, ilion opillion SUI' 
l'enseigl1emcnt, ) 

Dans plusieurs pnys de l'Allomagne, le dCl'oiI~ des pa
l'(!nts d'envoyer leurs enfants aux écoles pl'imaiI'cs est tel
lelllent national ct enraciné dans toutes les hahitudes légales 
cL morales du pa)'s, qu'il cst consacre dans un seul mot: 
Scll 1t1l'flichliylœit (devoil'. d'école). , 

En Prusse, il y a déjil 10ngtcmpR Ijlle l'Etat a imposé Il 
lous les parents le devoir strict d'envoyCl' tous lelll's enfants 
11 l'école, sallf it fail'e la preuve qu'ils leu!' dommlt il la 
nwison 1llJC Illstruction sullîsantc, 

"Art. 43 (Code gén6ral Ill'llssien cie 1704,), Tout ha
bitant qni ne Ilèut IJa'S 011 qui ne vent IJas folire donl1er il 
la maison, Il ses enfants, l'instruction nécessaire, ast ohligr\ 
de les anyoyer il, récole dès l'tige de cinq ans 1'6\'01118, 

» Art. 4·4. A partir (le ~et ~g~, nul enfant Ile Ileut mUIl-

(1) Voy., Sllt· cc curienx monllmenl, Peyron, l'n!ll/Ur. Cil It~])It(jIlC, 
2 vol. in-B; Miiiallo, Dicciollario gcogra(ko, clc,; Matlol, ldillll, ail 
mot AI.1C~NTI':. ' . 
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ql1Cril l'école on s'en absenter pendant quelque I.emps, si
llon pOUl' des circonsl.ances pl\niculières ct ayec le consclI

. teillent de l'autol'ité. civile ct ecclésiastique. » 

. Suis5e. - L'édùcation de la jeunesse cl toute l'instruc
'tion llubliqlle sont sous la surveillance de rËtat. Il dirige 
.et pcri'ect.ionnc les étahlissements dinstruction publique, 
cl veille il ce que (oul cilo)'en f;lsse donner il ses enfants ou 
pupilles l'enseignement nécessaire sous le raIl port religieux 
rI. civil. (Canton de Glaris, Constitution prollIulguée le 
22 mai '184,2, art. '18.) . 

L'État il la direction de l'éducation publique, cL veille, 
de concert. avec les autorités ecclésiastiques et communales, 
il ce qne la jeunesse reçoive l'instruct.ion cOll\'enahle, (Can
tOIl de. Zng, Con.stitution promulguée le 17 janvier 1848 , 
:nt, 29.) 

Le pcuplc 'et l'autorité llar lui éluc-ont le devoir de Yr'iI-:-
1er il l'instruction publiquQ, P,lI' Qlle, les 'enfants seront 
rendus dCl bons ehrMÎens et des citoyens utMe,s il la pàtrie. 
gn conséquence, ·Ies IlHl'cnls, tu leurs et autres citoyens 
auxquels de? enlhllts sont. confiés, sont' tenus de les as
treindre il la fréquentation des écoles. Les ccclési,lstiqlles 
ct l'alltol'il.é Clxei'ccronl un<:\ stricte surveillance. (Cantoll 
d'Appenzell 1 des Rhodes extérieures j, Const.it.ution adoptée 
le 30 aoùl '1834" art. '12.) . 

Chacun est libre d'enseigner, en se c.ollfol'mant aux lois 
WI' celt.e matièl'e. - Les pa\'ents sont tenus de faire donner 
:'t leufs enfants uno instl'lIction 6gale au moills il eellc, qui 
l'C [luise dalls les écoles pl'imaires, (Cnnlon de Vaud, COIl-

stitution Pl'omulguée le 19 août 1845, art. 11.) . 
}/insLt'ul'[Ïon plllllique est placée sous la surveillance de 

l'Etat., salis préjudice desatt.riblltions du c1C1'gé quant li 
j'instl'lIction l'eligiclIse. -- L'instruction IJI'in)airc est obli
~iltoil'e. (Cilnton du Valais, Constitu~ion ]lromulguee le 
23 déccmhl'e 1852, art. K) . 

Én A ugleterre, en vertu d LI hill de lord Ashley, adopté 
Cil '1833, sur le ~rnvail dos enfan~s dans les manufactures, 

. « tout enl'ant, travaillant qllurnnte-hllit.hetll'es )laI' semainc, 
rloit passel' au moins deux heures pm' jOllr à l'école, cha
cun ries six jOlÙ'S de la semaine. li Les ~cux bills de 1844 
r.t de 1850, quj fOl'ment avec le llrécéden~ le code de la lé
g'islation !ln travail dans les mannfactures, onL étendu it 
trois heures la durée obligatoire du séjour Il l'école. 

Si l'igl10l'ance. est une menace contre la sûreté des pro,.. 
priMés et ries personnes, la loi ne doit-elle pas intervenir 
pour la fail'e cesser? '. 

La statist.ique criminelle de France donne la pr<1portion 
d'cnviron 771JOIll'100 accusés nesachanL ni lire ni écrire, 
011 ue le sachant qu'imparfaitement. Il n'estdollcguère 
permis tle duuter Cju'entre ces rleux faits, l'ignorance ct Ic 
erirne, il Il 'y ait une r~ello connexité. Celui qui nc sait ni 

SnI' le llomlJre total des conjoints, pilis du tiers des hommes. 
ct prés de la moitié des fClllme~ ne saycnt· pas signer. Com
bien y cn a-t-il, SUl' le nombre restant, qui nc savent.juste 
que signer leur nom? La société ne sc yoit-elle )las C.OllSlÏ

tuée en cm; de légitime défense par celle néglill;ellce cou
pable? Demander que le père de famille, cheZ lui ou hors 
de chez lui, fasse donner il l'esprit de son enfant ces pre
miers éléments dont l'absence ac.croH fortement .la proba
bilité qn'il deviendra un Nre dang·el'eLlxpoll.I' lui-même ct 
pOUl' les autres, est-cc outre-passer le dl'Oit rie la goeiété 
et tyranniser !'indi\'idu? ~'est-ce pas plutÙL agir à la fois 
dans 1" sens de la liberté cie l'enfant, mieux mise cn clat 
de lutter contre le~ cames qui produisent la misère et .les, 
crimes, ct dans le sens de la lilmrt.é générale, tenLle en éelwc, 
par les eriminels? Le père de famifIe a-t-il pl!!s 'Ie droit de 
se dire oppl'imé, dans çe cas, que !ol'squ'on el;ige de 111i 
(IU'il ne laisse pas 'ses enf)1Il1s ~e préSI'llter.nu,s SnI' la, \;o,ie 
publique: ct qu'op lui impose, poni' puxcol1lme,pour lui., 
la rlépense d'un babit décent? (13:(llàl'illal't.) " " ' 

i\'I. Allmeyer, auteur d'ull ouvraglJ intitulé: Quelques 
1II0ls SIlI' l'enseignement jJr'Ïma'Î1'c obli,quloire, publié il 
[\J'uxelles, recolllmande les l1loyenB suil'ant.s en faveur de 
l'enseignement obligatoire: . 

'l0 Interdire de se faire renrplacer il ccux !jui, cn se rJl'l\
.sentalit sons le8 draJlcatix, ne s<lul'aient pas lil'e, éel'il'e DU 

calculer; réd~rirc, d'autre part, de hnit ans il six 011 il sl'jll 
la durée rlu service en faveur de~ llliliciens Icltl'és, etl'lJ
fuser tout conge il ccux qui s'obstineraient: il ne p(lS acquérir 
les éléments de l'instl'uctioll. . 

2° Obliger les chers t!'inllush'ie, qui sont astl'Cintsll l'au
torisation administrative d'u~ degré quelconque; Il n'elll
ployer dans leurs atelicl'S que des enlimts ayant l'l'éqÜCllté 
pendant trois ans uue école publique ou privée; n'acclmlCl' 
des livrets d'puVl'iers qu'aux Irawiillclll's des deux sexes 
sachant lire, écrire et compter. . 

3° Refuser les secours de la lJicllfùisance Jlublique aux 
parents nécessiteux qui ne veilleraient pus il l'éducHtioll de 
leurs enfants. 

4° Attl'ibuCl' au conseil de famille cL an ministère public 
le rlr~it de ciLel'le père devant .Ic- tribunal ch·iI,. pOUl' le 
cOlltrain~re ~, rèm)llirles obligations que lui impose l'ar
ticle 203,. ct Ini infliger, selon la gravité des eÎl'eonstances, 
ll11 simple aycrtissel11ent, la suspension ou la ill'Î\'ation de 
tout ou partie des droit.s de liL]luissance pat.ernelle, 

50 Décrétcr pal'une loi que le citoyen illettré serait pl'i\'é 
de l'exel'cicr. tic ses droits civiques ct politiques, ct déclaré 
ineapable d'obtenir aucune place, même la plus ohsclll'e, 
dans 'la commune', la jll'ovin!:C ou le gou\'C1'nement. 

lire ni éc.rire, qui n'a l'CÇU aucune instruction élémentaire, Mes pauvl'Cs sont mes meillcnrs lllaiades : e'est. Dieu 
ni dans la famillc, ni au dehors, manque non-seulement de qui paye pour eux. BOEIlIlAA\'lè, 

l'ilJdisp[~Ilj;able instl'lll1lent d'acquigit.ion des conllaissances 
neccssaÏl'[\s il un ceJ'tain développement intellectuel ct 
moral qni, sanf les exceptions, tend il éloigner les chances 
dn crillle, mais du moyen d'entrer (Ians nne foule de C:J!'

l\lONSIEUI'un l'IIADAi\IE. 

ril'rcs. 1.1 est illl\vitable que l'ahsolue misèl'e intellec.luelle èI l\Ionsieur est un homme lt'è~-illtcIlig'cnt : sa profr.ssioll 
le dénùment matériel, qui cn est bien souvent la suite, est aiffieile, ct il y réussit tl'ôs-hien; il e~t propre aux 
l'exposent il de redoutables tentations. . grandes choses; il en comprend Lonte l'imjlortant!), ct il 

La société, même en laissant de côté toutes les eaisons lem' donne touie son attention. Mais il c~L fOl't inhahile :mx 
qui se tirent de la chal'ité' ct rie l'intérlÎt qu'il ya Ilour elle ]letites choses; la raison cn cst trt':s-silllple : il ne les juge 
il :tn\(mel1ter les !Jons pl'r)(luctclIl'S mis cn lien et place rie dignes qne rie pcn d'nllcntion, si hien f(n'ilnc lel1l' :Ii:eorde 
Y{\I'ilahles nOlI-valcul's, n'a-t-clle pas Il~ droit de prendre ]las mr\liJe cclle qn'cllcs méritent.. Il Cgt heureux pour 1\lon
ses sùrctés contre coLte barbarie ri l'intérieur, dont lc nom sienr I(nc.Ma(lamc ]lense autremcnt ct qn'cllosoit. jlcl'i'nadée 
a été Illn5 rI'une fois jlrononcé, ct qni ne manqne gni:re tic qn'il n'ost. si petite eho,c qn'on ne rloil'e tilire aye!: tonte 
sc J'é\'I~Il'I' il chaclIne ne nos eOlllll1olions politiqnes? j'attenlion IIl1'clie comporte, o.nclqnefois les n'Iles ~ont. in-

En Frnnc'c, I:l mil,joritti des enfants ~ait il lwine lire .ct trrvcrtis: e'rst I\ladillllC (illi ne se scn! c<tpahle qne ries 
écrire, fait qn'aties~e ln statistif!,lg ries mariages (lll '1853. , g1'andcs nn:lircs, ct l\lonsicur ~ un goilt rl~cidé ponl' sc 
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mêler incessamment des plus petites; cela ne sera pas anssi 
hien, Ce qlli ,'aut le mieux, ici comme ailleurs, c'est de ne 
rien dédaignel' et de proportionner toujours son attention 
et ses efforts 1\ l'importance de chaque hut. 

PROGRÈS. 

La vérité pl'atique, c'est le fait tel qu'i! s'accomplit soUs 
l'influence des circonstances, de l'ignorance ct dcs'Passioils 
des hommes. 

La vérité idéale, c'est le hien et le beau; t{llsqlte 1'0s-. 
prit et le coeur les conçoivent, sans aucune· des altérations 
que leur fontsuhir les nécessités pllysiqu,eset lès ihllrmités 
morales 

De là l'alternative pet'pétuell!ldu alti étdll 1t01i. 'On croit 
confondre \;homlUe du fait!lÎllui O_liposanlla vMitêidéale; 
-on éroit f'éduit'è ltl'absutde rhomme de l'id§al en)ui op~ 
posanUè: fait matérieLGettecontràdictioll, oc~al;ion d'un 
faciIH!.I;iomp]]() pOUl' lèsophiste, n'est qil'apt)arent~. 

Le progrès est la loi de l'Immanite. Pour toutes les gé
nérations, le temps présent est la transition d'un passé 
moins hon il un avenir meilleur. La vérité n'cst donc pas 
dans l'idée qui met en lutte le prcscnt.et l'avenir, mais dans 
l'idée qui les harmonise, et qui nous apprend qu'il faut, 

. ponr obéir à la loi: • 
Suhir ce qui est 11écessah'e; 
Appliquer ce qui est possible; 
nendr~possihle ce qui est désil'uble. 

UN DESSIN DE GAVARNI 

*,',7.'( 

, . Misère ; vice , Mbétèment, ahjection, sOllise, ignobles 
traits, haillons }lr~tentieux', me ferez-tous sourire? Non. 
Vous m'attristez, Je détourne là tête, ct de mapitié ou du 
dég:oùt qui se sont soulevés tOUUl.COllp ilans mon âme, je 
Ile sais, encore qui l'emportera. Cepnndillltia m:alheureu~e 
approche: qil'aucun de nous ne lui refusn- son aumône; 
toutes les sonffrances, qllCJlCl que soit leur origine ou Jeur 

Dessin de Gaval'lli. 

histoire, ont droit aux seCOllrs, -Mais combien il est dif- moi, grtlce au ciel, telles femmes dignes ct dévouées qui 
ficile d'avoir lIne commisération sincère }lOUl' un abl'lltisse- n'hésitent jamais à chercher l'étincelle sous ces cendres, 
ment (lui pamit si satisfait de lui--:m~me, - Soit! Où cst ct qui parfois réussissent à rallumer 11 temps, dans les 
le mérite des compassions faciles? C'est un devoir de Slll'- abimes dë la honte, la vie momle que l'on y cl'oyait éleinle 
monter m~me ces répugnances. Nous connaissons, vous et à jamais, 
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DISPAUI'I'É DES 'SEXES ('). 

Voy. p. G1, 

- ------- ------ - -.------===-=..:::------

NF.OlIOnPIIA GOULDII (la llIiUe cL la femelle), oiseaux de la Nonvellc-Z6Ianllc; 2{. d~ gralldem'Iluturelle. - D'apl'ès Gould. 

Pal'mi les mammifères, 011 voit, dès les premiers écllelons mâle est le Stelitol' 'ou 1l1yceles 1Iigel', lrI femelle'le St. ou. 
de l'animalité, le gorille exagérer 11 l'excés la supériorité M, st/'UlIlillClIS des anciens. Parmi les ruminants, le nil
de taille ct de force du mille sur la femelle, ct les oran!js gant oITre aussi un exemple de coloration différente d'uu 
mâles se distinguer pal' ces pommettes lobifèrûs flui les sexe iL l'autre. Chez ces_ mammifùrcs, les jeunes mâles 
l'cnlien!. si bizarrement hideux. Parmi les singes encore, (') JJ' { , "1 l ," , , , l '1 1 1 l ' . . . 1S ou'e yenel'a li (CS ,'cynes OI'!]U1i1qlles, jll'tnClpa emcn 
C 11I1' r.l:1' enraya cst tOl}IIlO,II:: r(ll1lnd sa femel~e, long- l' éludiée chez l'homme et les animaux, par ~1. Isidore Geoffroy Sai nl

tCllljlS pl'Ise jl0tll' IItlO eS)lcec IhOcl'entc, csllolile pUlle, Le I1iIail'û, mûmhre rie l'Aradémic des sciences. 

1'0)11'; XXVIIl, --1\IA! Isno. HI 
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l'essemblent nnx femellc~ pm' leul' coloration. Dans les - Personne n'en est rapa]lle, répond J'antro, 
antres ordres (l'onguiculés, le lion porte selll IIne crinière, ---- j\]oi, je le suis, reprend le premiei" 
Mies phof[uC's mâles il trompe el il capuchon ont senls les --- AlOI'';, jll'llll\'c-Ie! 
liingulicrs appendices qui leur ont fait, donner crs noms, Le promiet, réa~iso donG sa promesse; mais alors il fait 
Chez les herbivores, les màlc$ sont quelquefois al'lIlés rie si froid dan& la lente qn'on ne pen\. se réchantfer; c'c;;t en 
.IHcnses, ct sou"cnt dc prolongemcnts fl'ontaux très- vain qu'oll allume lJl'asicl' sur brasier, et qu'on s'emeloppr 
rlôveloppés, Il'Ii n'exislent qu'cn très-pctit ehez les fe- de mali/sa et ùc savik ('), . 
mn!lcs, ou même lenr font, complétemcnt défaut.. LC'll1ùilvais laùibé fut l'éllnit :1 supplier son ad\"ersain' 

Les faits do ce genl'c fionl- exln)melllent. cO.ll1muns parmi de replacer la lmie au firmament., ce qui lni fut acclJl'dé; 
les oiseaux. D'un sexe il l'antre, il')' aune différence Irùs- mais comme il persistait:'t sc considél'cr comme le plus ha
mlu'lluée de taille; il l'avantage des mlilcs, chez les galli- hile, la" disnule recommença. 
nac{!s etle& lJalmipùdes polygames ;-hien plus marqué en- ,-- On 11e mt\rite pas le nom de magit:icll, dit le hOll ta
core, mais ill'al'antagc des femelles, chez les faucons, les dibê, si l'oll_.n'a la puissance de plaecl' le soleil dans la 
autours, les épen'iers, ct dans les geùres yoisins -: les paume de sa main, 
màles, en lermes de fàllconnel'ie, nesoll~ici que destie/'- - Et toi, l'as-t.n? 'r1eTllalllla son ril·al. 

, eele/s. Bicnpills fréquemment encore, lè mille. c~ là fell1ellè - Oui, sans 'doute, réjlliqua le premier, 
(liffèrent, par le }Jlnmage,ù couleurs vives chez le':pl'cmier, ,Et, il lit. cc dont. il s'était ,'anté. , 
ternes clJe7. la s()conde';de~,rhyllc-M()sseulesoffrmit un Mai8 l'ail'rlewinl si brùlant dans la tent c qnn les spccta-
excI1Jl1le fontrairc (cettecxcepJion se rèduit, d'ailleurs, il tcurs fm'cnt S11I' Ir. poinl, rle ll10mir de chaleur. CclllÏ qui 
la Jlr~seÏlcc rie qllelqilCs J[ichesalialogncsà celles des 1 avait pris le soleillc l'emil, en pl arc il la priôrc tin son en
jmlllès).Les 1l1fLles,enmêllllJ temps!ju'ilsl'clllportentl1ar 1 vieux, ct dit fi cc dernicr: , 
l'éd,l!: tic leUrs-couleurs, ont souvent Iles ornements de,',' - Changeons-nous Cll oics, cl vi,ons quelqnc l.cmps 
plumap;eef des- cr~t.es ou-carotlculesqlli mallljuent aux sous cette f01'111e. 
remcllcg, JL.IH1,cst de,nù~me .des ergots 011 éperons des., Ce qni fllt dit l'lit fait. )"C8 cleux magiciens, ayant Ill'is 
r.ofls ct d'un grand_ n[Jl1lhre (\'ànlres gallina:cé~, not.am- 'des plumcs cl- fies ailes, s'enyolèrent an loill, tn\s-loin, 
lilellt des épcroonniers et de quelques fl':lllc-olins qui mit ,ius~ JUSqU'il la Nouvelle-Zombln, ct s'élevèrcnt chacun une 
qu'il denxcl trois éperons il chaque pat.lc. t,en~e; le premierlit la sienne de drap, 1'11ull'cSC sen'il Ile 

Un rait bien singulier encore, e~ jl1squ'à ]lrésent. uniqt{c, crâlies de rennos. Quand yinrcnt, les heaux jours, celui-ci 
est celui quc pr{~sent:e le genre néomol,!1!Jc, établi cn -1836 llil il SOli compagnon: . 
pal'i\l. GQuld. -Pans foiseau de la Nou"elle~Zélalldo qui - Hassemblolls des oies, comme les autres jars. 
on est le 1,:;']1c,le bcc,rlu mâle c.st moyen ct Ill'osque dl'oil; - Non, ecl:t ne convient, pas ;'car nous aurions des pe-
cellli de Jafcmcllë,' donhlllen longucur, est recoul'hé cn (.its eL on nous prcndrait. Il vlllltmicuxque nous ponssionf< 
demi-corcle, -, . plus loin; nOlis perdrons bienl()l ilos IJlumes, elee lieu-ci 

Dans r.ot èxemple très-rcmarquaJJle, le mâle, lt prendre Il'est pas slÎr. _, 
il la lel.l.re la classification oe Cuvier, serait 1111 pa~sereall Ils llHrl,irent dOllC, el, l),(JIlVè)'(Jntd~lls unflenve Ull(! 

den~il'os!l'c; la femelle devrait ôtre l'l\ngée parmi les té- Imlllle d'oies il 1 lllj Il elle ils ~()joignirent.lIy avait dns sen-· 
lIuirostrcs. 1\1. Goult! s'était bien garrlr'l decommeU.I'e ceUe linelles qni veillaient nnit etjol\l', ct chùèunliüsait le Sel'-

fllllle; mais il n'avait'Illl Sil dérendl'I} du lùoins {le f:\irluln, \'ice il son tOlll'. -' 
lllfllc et dr', la femelle deux csp~ces distinctes: NeOIl101:p/W Une fois, que le ma~l"ais tadibé' montait lagardc, SlIJ"

el'(/$sil'oslrls (le mâle) et N. GI!/I/il'osll'is (la femelle), Cnac - "in! un Sal1loyède borglHl., avec- H11chiim>f(ui n'avait quP 
CITCllI', hien\l'IL rellw6l~ pal' i\l. 'GrilY, a rl.ié rccl-ifl6e pal' lt'ois pattes . .L'animal pOllrchllssaitlos oias et en I.Ui! U11 
M. GO'lllrl ('). - granclllomhl'e; son malt!'c, fini ,'enait. c!cl'l'Î(!rr., n'ar:til 

. qu'il ramassel' ln gibier. 

LES DEUX i\'lAGIGIENS. 
CQi'·rn: SAMOYJ~DE (~). 

nans un village qui cOlllllrcnail, Rr.pl, ccn!,s 
rnlhnls \'illl'mj[. fI RC quereller: 

Ayant aUeilltle mlltl\'nistnrlillé, le chien Ini mordit Ir! 
her,; co que vQyant, le bon tarlibé, fjui élait rlel'ani,. se 1'[1-

tOlima etllêlivi'a trois fois 8011 comling'non. PI'CSSÙS pm' Ir. 
clWSSClll', ils nagèrent tOlljOlÏl'S, toujours en avant.; jnsfJlI'il 

{entes, rlr.~ cc que le neuve de\'Înt si éll'oit et si }lClrprofoncJ qu'il était 

. -~ C'c~l nous qui ,\\'Ol1S le meilleur farli/II! (mag-icicn), 
,jIS:IWIlI-lcs HIIS. 

~- Non, c'cstnous, l'ijJostaicnllcs ntltres, 
An milieu de ces contestations, les,magiciens sc mottenl, 

aussi il so c1ispllt.CJ': cJwcun cl'eux se croit supéricnr il SOl1 
cOlJlpagnon, 

A la fin, J'UIl df\s denx s'écrie: 
- Cellli-lit est vraiment tacliM, fini Jleut Illettre la Inne 

s11I' le plat de sa nwill, 

impossible d'y plohgcr, 
- Nous sommes llcrdlls, dit le mauvais taclihé; il n'y n 

pIns Illoyen rie se cachC1' sous l'enu, et si nons llIontons 
sm la riyc nous IlC somllles pas Il même Jle lult-ei' Ile \'i
tesse a\'CC le ch ien , 

- Essayons pou~'lanl, dit l'autre; illl'y a qu'U[]C élroite 
langue de (cl'I'e qni nous séparerle la mûr, où so Il'ome 
unc île "Ilrs laqnelle nOLIs nons dirigerons. 

Ils sc mirent donc il cOUl'il' sur le sol, Jlnis traversèrenl 
le dell'oit ;'1 hl nage ct ahordèl'Cnt dans J'île. Lille mauvai;; 
I.adihé sc mil ù manger de l'herbe, t.andis que le hon sr-
noulTi~saiL Ile mousse. ' 

<'l_Virlls of Am~/'ffli{/,lflIl1C IV ('1840--1848), 110 JO. Neomol'Jlha 
'lr.lIll1'OS(I'IS, Cl'rIsm·o.,(J'Ïs, Goultlii. Ces oiseaux, que les indigl!llcs 
.le la N.OUl'Cllé:-Z~I~II~lc ar,pcllent E Ilia, ne sc Imurent guère CJlle SIIl' --- Tu rle\Tais vivre: de gazon comme moi, llisait le m:tu-
l~~ colhllc.~ IIUI ~\"olsl_ncnt le ]l0l'1 Nicholson. -Ils vivent rie gnlins ct . fi '1 1 -
d.Jl1SeCICS_ 0.'1 S CllI'OIe les phmws de lelll' I[ueue cn 11I'éscni rlans les \'als, a 111 que le,sm 1'5 gram issnnt et Ilue 110llS ]luissiollS 
lh\'crscs par'lIes dn pay~_lIs sonl familicrs Ill. ~[) lais~ent apIlI"o,~hel' de sortir d'iei, Vriis-Iu eOllllllC m()s plumes SOIÙ d~iil grandes, 
Idle sorio qu'oules IIw facilcllleni il conp~ ,le h,ilollS. et loi ln es prcsque \ln, niclllrilje m'nll\'olcl'ai el, je (.(\ litis-

L'.arhre sur lequel 011 ;t dessine le coupl!! csl le r:ol'1flloem'pll~ , . 1 .. 
/œll/gara. - 1 SC!:\I l'cn ICI • 

. ,°1 ExtraiL de: J~'orrliBliflI'Ps{J/:'nrh rm-"'illill{ffll' (Voyages nu Norl! l' {'} La 1l!a!ils(/ est. llIlC espèce de cllClUisc cn l'cali d,' H'IlIli'. Llolll t ~tlllks S~{lIC!I~('Jomllr.s), par Cnslr(,n, tome IV; lIelsiugfol's, 1857, le poil esl.lOIu'né ill'intéri"III'. On lIJ~t par-dcS5!1S lè ~(It'ih', \'(>(~IIlClr! 
,Il-<, p. 18)-1(1., : Cil peau, t!out!c poil est èU llehors: .-
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Ainsi parlait-il j mais l'autre continua Il hecljuetel' de la 
inoùsse, (h sorte !fne sr.s ailes l'estèrent courtes. Dès que 
le milllYais tadilJé sc fuL l'ClllplulII~, il \'ola il une autrc lie, 
où il fut tné tl coups de bâlons pal' tics enfants. 

Apl'è~ le clépart de SOli cOlllllilgnOl1, le bUll larlibé se mit 
:'t lIlangCl' de l'fwriJc, ct bientôt ses ailes furent longues 
tI'une brasse. Il l'cloul'lla il sa demeure, et l'ccommcnç.a ir 
vin'c sous la l'or1l1e humaine. (') 

Nuus üli801l~ lIe plus lllaglliliques fuuérailles aux !ltres 
flue nons aimons en séchant les pleurs d'autrui qu'en ré
pundanl.les lIlitres. La plus J)ellc courOllne que nonsJluis~ 
sions suspendre au-dessus de Icu!'s I,ornbcanx ne vaut pas 
I1ne ollh\l1dc dc bounes actions. JEAN-PAUL HICIlTEII. 

LET'I'IŒS D'UN CLERC DE PHOCUHEUn 
J~N 17G6. 

Ne détruisez pa, YOS vieux papiers (le ramille. DOllllCZ
les Ol! \'cnllez-Ies à des pen;ollncs qui pllisscl1t en apprécier 
l,a Yilleur, s'ils n'ont plus 110111' vous d'intéh~t ou s'ils "DUS 

embarrassent. Les moindres détails sur Javie privée a'l~·a-, 
trefoi:; devienncnt de llius en .plns IJl'écieux, IL n'est pas 
\lIlC scule ville en Fl'illlCC où l'on ne troul'e qucl!fue esprit 
ClIriclIx cL ôclairétolltdislJOsé il les recueilli\'; et tôt ou 
lard ee que les ·collections auront sauvé tic la destructioll 
sèl'Vi)'[l lil'instruct.ion lIe tout le monde. 

Hi! habÎtant d'Augers ,octogénaire, a bien VOUIII nous 
COlllllHllIi(fucr récellluiènt deltx Ict(l'es datées tic '1705, ct 
écritct\ lnir sim père qui etait venu à P,iris:pour y tcrllliner 
ses étuilcs chez. un proclII'cUl'. Si simples qu'elles soient, 
IIousles ayons !tics avet:, plaisir, .lJUree qu'clics oll'l'ent 
Ifuehjuestrnits nüturels des mœurs duce tcmllS, et 1j1lC 

de n1us cHe!; lai.ssent deYiilCr un caractlil'e ingénu, aimable 
. ct respectueux En "oici· seulement deux extraits. 

il mcu/wll<' L ... , 111'oche l'llclldém·ie ei derrière les 
lléeol/<Jls, à A1Ige,..~. 

1>:ll'i$, 9 drlccmlll'e 1'i66. 

II Ma t.ri's chèrc l\1.ère, 
» Je suis aI'l'iv(\ li llaris, griÎce au ciel, Cl! tl'ès IJOllllO. 

santé, li ça Ill'riS d'un l'(Jsle dC·l'lIlll(J; mais t!'ès malholll'en
sement, d'un aut!'e côté, le pl'Ocul'eur où 'je devois dc
lllelll'Cl' sans payer (mcune pension est mort' merc\'ccly Oll 

.ieudy tlemi(Jr. Il se nommait i\1. Philippe et était, m'a
t-ail dit, Uil très brave homl1le ... J'ai été obligé rie JoUel'llllC 
ehambre Ù -10 livres par mois, n'en ayant pn trouver fl'nn 
peu commode ct Stll'e à moins. Je mange chez MM. Havisy 
à raison de 14 soJs pal' rep·as. L'on Ille donnc Ull selltier 
de vin dOllt je Ille passe\'ois si je lie eraignois 'flle J'eau 

·nil\l'e d'agir de M, Ferralld, nloil cOlllpagnon de \'Oyage. 
Je ne l'ai pat\ YU depuis dimanc.he dernier, jour de noti'c 
arrivée, ou plutôt IUluly matin, parce que nous couch,imcs 
chez i\1M, se~ confl'èl'C5 il lev, il une lieue et SUI' le che
min de Paris, VII qu'il étoit trop lard quand nous y an'i
villlles, ([uoique nous n'Clissions l'ait que 20 lieues dans la 
joul'llée, pal'Ce lJu'il étoitpl'ôs de H heures quallll nOlis 
p:Il'llJnes de Chartres. J'ai fait une lll'ière devant Notrc
Dame de Chartres il votre intention, pourqlle DiellYtlll~ 
donne pins de contentcment il l'avenir, que YOUS jouissiei 
d'une boune santé et que vous lll'etlÎez plus de repos que 
YOIlS ne le faites ... ·PermeHcz-moi de vous dire quI' j'ai 
hicn ilCo;l\l' la nuit que ,'ons aycz p<lssùé ju~qu'au jour de 
mon départ. Comm.cnt plJlùTai-je répondm il tant de hicn
raits, de honté, qüe dirai-je? à tant dc clHlI'ité! ,le ne peux, 
qu:mt il present, reconnaître toute~ ces générosités que 
par le télnoignage de ma SOlllllission et pal' le respect le 
plus prol'ond avee lef[uclje suis et serai toute ma vie, 

. li 1\1a très chèré mère, 
)) VOtre trê8humbiCet très olJéissant seniteLH' et fils, 

li L ... 

» Mon adresse, il i\L L, .. , à\'hùtel du Hoy des laholl
reurs, rue des Layandières, il la première 1)~I'te cOGhère 
cn entl'llnt du cùlé lIe la rue des Noyers, il Paris, chez 
i\1. Rayisy, procufcUl' au Parlement, cloÎtL'c lies Bernal"
dins. » 

20 décembre ·1111G. 
" Ma très chère mère, 

Il , •• Je suis èntl'é ch~z 11101] procureut' [u!llly dernicl\ 
Jc snis assez· bien; madame son épouse est bien aimable 
ct fort polie ; lIles confrères sont fort c-omplaisants. De la 
nourriture, on ne peut s' cn plailldl'e; au contraire~ Je silis 
dUl'ement couché; c'est l'usage à Pal'Îs, il faut s'y accou
tUilier. 

Il Si l'hahit qne VOliS col11ptiez faire t.eindre en noir li'.est 
pas fait, ne le Ihites point [aire. Cela n'est 110int nécessaire. 
TOlls les gens de mon état n'en portent que de I:oule'ur; et 
l'épée mC:l1Ie jusqu'au palais; ct lorsqu'ils sont en habit 
noir, on dit !ju'i1s·sont Cil deuil de leur bourse. 

» J'ai acheté ulle malle non comerte qui m'a coùté six 
livl'cs. Ime est d'Ilne gTUndeur Ïlsscz considérable ]IOUl' 
meth'e· tous mes cffets... ' 

Il Je serai tOlite ma vie, 
" l\Ia très chère mùl'c, cil;. 

JI Mon ndrcsse, che7.l\L Guiet, IH'ocurcm' au Parlelllent, 
cour du Palais, près la fontaitie, il Paris. "-

USAGES DIVERS DU PAPIER ET DU CARTON 
Glmz LES .JAPONAIS. 

pme ne me cmlsH trop de dérangement dans lila sanlé. Au Japon, le carton, enduit d'un yemis Ile laque et l'e
Je serai lll'obablcmcnt obligé de mener celte ,ie jusqu'à 1 convcrt de peintures, sert à confectionner d'excellents col'-

. Noël, temps auquel on me fait espérer une honne place, l'l'CS, des sacs à tabac, tics f!tuis de cigares, des selles, 
ct j'ai tout lien de l'espérel' pllisf[u'il a étô décidé fJII'iln'y ùes étuis de t.élescope, des chàssis de micl'o:-:cope, ct n)(\me 
il pas six jeunes gens clercs dc Ill'oeurelll' il Paris qni d'excellents yêtements illlllcrméablcs, destinés il gm'antir dc 

. ecrive (sicY micllx que 1l1oy, à moins que l'on ll'lIye Cil en- la pluie, ct flui sont aussi souples qne le meilleur mackill
vic de m'abuser; lpais il est eonstunt 'Ille cela m'a été dit tosh. Les Jnponnis ne l'ont ni mouchoirs de poche, ni sel'
pal' plusicuJ's .math'es clercs ... Je suis enc:hanlé de la ma- 1 ~icttes, en, ~o,ie ou e!l .coton : c'est tou.iours le papie~' que 

('l S'il· csLlIllcwlIYrcliltérail'c qui puisse scsousli'nÏl'cà l'obligation Il?II ~mplolC a ces dllTerents usag,es. Il est donx, mll1Ce, 
d'avoir un sens raisonnable, C'tst lin roufe. Gclui des Deu:e J1/ufl ir: ÏI!/I,'!·cl 11Il.latlllO pùle, très-abondant ct a très-hon marché. SOli· 
l~issc ~,uli·c\·oil· quelque chose drs imaginations, fantaisies ct 1'1l""s 1 \'ont les cloisons des apparlements japonais sont ClLCn):!0!l; 
qui f!oltcnl dalls l'esprit. de certaines populations du Nord. Les 'Sa- les renêlres sont failes d'lIn heau papier transparent. Le pa:· 
IJI(J)'cdcs, p,'uplc ,le 1;1 Hussie, que l'on confond rlueJr(llCfois avec ll~;;, " l' . 1·· 's' l" l ' 
Lapons, ]l:u'aisscnt appartenir il la l'ace Ichoude. Ils SOIit. ClIllIpi'Ïs dans 111101 .a. (jlle qnel?ls loute ,l conSL l,lIlee, applll eHee ct . e~ 
l,~ gouvcrnemenl d'MkaugcJ, el \'"n >:11 Il'f11111) all~si dans llls j(olln,r- , 'jlwhtes des Clllr, de HUSSlC ct dll ~laL'oc. fi sint aUSSI a 
rlUmen~ ,lr. Toholsk III rll~ TUJn<K, i eonfectiolll1er ia phlJHll't !les objet.s de ménagl!. On a MI 
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dcnner la solidité de -nos ficelles i\ de longues bandes de 
papier roulé. Quand un boutiquier a un Iletit paquet à fice
ler, il emploie ulle de ces bandes de papie!' ([Il'i! roule ra-
pidement entre ses mains. -

cÉRÉiÜONIES DE L'ÉLECTION DES PAPES. 

Palle veut dire pèl'e, d'où l'expression le. scûlIt-llèl'c. Ce 
titre était donné primitivement il tous les évêques. Saint 

Sidoine, ,'ers la fin du cinquième siècle, appelle ellCOl'e 
les é,'ê([ues seigneu1's palles. Grégoire VII, au cOllcile de 
Rome, en 1073, réserva cc nom aux successeurs de saint 
Piel're. 

Dans les premiers temps dn christianisme, les él'èques 
étaient élus pal' les fidèles ct le clergé. Saint Pierre, en 
mourant, avait désigné saint Clément ponr lui succéder; 
le système de l'élection prévalut, ct saint Clément ne devint 
pape ([u'après Linus ct Clctus. Plus tard, les saints ca
nons, avec eux le trellte- deuxième concile d'Antioche, 

ÊICGliOIl d'un pape. - Ch.l'penle ùes cellules des c,Îrdinaux. - D'après Bernard Picar!. 

interdirent à l'évêquo de Rome de désigner ou instituer 
:;on successeur, et consacrèrent le droit d'élection par le 
peuille et le clergé. Cette rès'le s'observa jusqn~à l'élection 
rivale et simultanée des papes Damasus et Ul'sicinus (369 
après J.-t.) .. L'un eL l'antre avaient des partisans nom
breux ; il )' eut des émeutes dans les rues, sur les places, 
mêmli dans l'église, d'où l'on retira cent trente sept ca
dayres (Amm. l\Inrcellin, -ch. XXVII). L'empereur Valen-

tinien inteninl au nom de l'ordre public et se prononça 
pour Damasus, dont le secrétaire était s,tint Jérôme. Dès 
lors, le pouvoil' impérialllrend la police des élections, con~ 
firme 011 annule; ct les papes ltù payent un droit de con
firmation. 

A la décadence de J'Empire, les papes Constantin III ct 
'Benoît Il remettent cn "iguour l'élection directe par les 
ftdèles; mais Adrien abandonnc il' Charlemagne toute puis-

Stl'llcLul'c des cellules. - D'aprùs BcnIaI'ù 1)icul'l. 

sance d'élire et maintenir au saint-siége. Loüis le Débon
naire se démet de ce }lrivilége sous ·Pascal ICI'; Léon VIII 
le rend à son belliqueux protecteur Othon lm', qui le trans
met JUSqU'il Henri IV. L'éuCI'gique Grégoirc VIlle ressaisit 
en 1073; Pascal 10 cède à Henri V, le lui l'cpreud; ct ce 
n'est qu'on 1274·, au concile de L)'on, quc Grégoire X al'
rête pal' un règlement ces fluctuations dissolvantes. Déjà, 
au quatrième concile de Latran, Nicolas Il avait décrété 
que l'élection des pallcs Re ferait par les cardinaux, moyen
nail,t approbation du peuple ct du clergé: (( Que les ca1'
dinanx évêques tr:litollt ensemble de J'élection avcc beau
coup de soin, qu'ils s'adjoignent Jes cardinaux clercs du 
Christ, et qllrl le resle des CICl'CS ct du IlCllplc viennc ap
proU\'er la nouvelle élcetion. il 

Co canQll fond:~it la plli~sal1ce des cardillaux (cclI'do, g01ll1 
des portes de l 'E!glise) et devait donner lieu 11 des httles 
ardcntes entm l'Eglise et l'Empire, luttes mêlées de vic
toires ct de défaites, jusqu'au_momen~ où Grégoire X cou
sacre par un décret le triomphe de l'Eglise romaine sur le 
schisme et sur J'emJlire d'Allemagne. 

Le décret de Grégoire X ordonne que les cm'dinaux 
s'enfermeront sous une même clef (clavis, d'où conclave) 
dans le Ilalais du llapo décédé, sans murailles, cloisons ni 
tnpissc1'Îcs qui les sépat'ent les uns des autres, sans aucull 
rallporL avec le dehors pendant l'élection. Ils recevront leur 
noni'l'iture Ital' une fenêtre ou par lin tour, comme dans les 
cloîtres de religieuses. Si en trois jours ils n'ont fait 1111 

choix, il ne leur scra plus lIccordé qU'Ull seul plat Î\ (liner, 
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Ull seul il souper; Cil cas de prolongation, on les réduim au 
pain, au "in et il l'eau, jusqu'fI élection. 

Clément IV institua les cellules et une tahle moins dis
ciJllinaire. Le quarantième concile de Constance ordonna 

.. _-._~-- .... _ .. _-~ ." ._--~----

l'adjonction, pal' cas exceptionnel, de six prélats eL nUtres 
ecclésiastiques de chacune des grandes nations catholiques 
(Italie, France, Espagne, Angleterre, Allemagne). Sous 
cette fm'me exceptionnelle fUt'ent élus Marlin V (14'17) et 

Manière dont on porle les vivres au conclave. - D'aJll'cs TIel'l1al'd Pi carL 

<;; 
le moine Âmédée, duc deSa'ioie (Félix,\l) (-1439), qui, 1 au peuple et au clm'gé. Bientôt, par la dèslÎlléc nntul'cllc 
parsoll abdication, ramena l'unité dans l'Eglise sans y fixer 1 des choses humaines, on releva ce qu'on avait abattu. Cé
le mode d'élection des palles. En elfet, la constitution de lestin V rétnblit le cOl1clave pm: unc ordollnance {)IIC Boni
Grégoire X fuL abl'ogéel_le conclave aboli, le suITrage l'endll ! litec VIII inséra dans ses Décl'étales sous le titre: _"De 

Examen des'vivres des cm'dinanx. - D'après Bemurd Piear!. 

l'élection. D Grégoire XV fit élaborer par une commission l'importance de leurs fonctions : CI J éSl1s, en choisissant 
de cardinaux un règlement définitir, ct le promulgua dans pour vicaire saint Picne qui l'avait -l'cnié, nous apIll'end 
luic IndIc que tout cardinal à sa promotion, tout pape à son combicn d'activité, de précaution et de soin IlQUS devons
avenement, et, à sa mort, tout le sacré collége, jure en- apporter il l'élection de tous les pasteurs, afin de les choisir 
core d'observel'. bons ct SÛ1'S, ct pi'inci}lalement à celle du sllccésSflLll' dn 

C'est donc aux cardinaux qu'appartient sans partagc hienheureux Pierre, lumière du monde, docteur des }ICU

aujourd'hui l'élection du pape. Sixte Ven a fixé le nombre pIcs, pasteur des pasteurs. II Après avoir déclaré qll'i! est 
il soixante-dix, r6partis en trois ordres : six cardinaux dérogé aux constitutions et décrets. des conciles et antres 
évrlques, cinquante cal'dinaux prêtms, quatorze cal'dinaux contraires il la présente: "Qu'il ne soit permis}t aucun des 
diacres. Le concile de Lyon leur donna le chapeau rouge. hommes de bl'iscr cette page ùe nos statuts, décrets ct dé
sous Innocent IV. La bulle de Grégoire XV Îllsiste SlU' 1 claraLions, mandements, cnc.Jwlnement, volonté, avcrtisse-
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ment, exhort.ation, obsôcration, défense, orùonnance et 1 ches, IJOlIl' s'assurer que les seuls cardinaux, officiers et 
suspension, ou d'y' contrevenir pal' une audace téméraire. Il sel'vileurs du conclave sont Ill'éscnts. Dès lors, l'unirlue 
Mais si quelqu'un entrepl'cnd d'y attcntel', rln'il sache qu'il issue ne s'ouvl'e plus qu'aux cardinaux gravcmeut malal,les 
encouna l'indignation du Dieu l,out-puissant et des hien- ou retardataircs, ct anx vivres. Les cardinaux sous-diacres 
heureux apôtres Pierre et Paul. J) 1 n'ont ni voix ni entrée. Au conclave qui élut Sixte Y, le 

'Dè.s (lue le pape est morl" le cardinal camerlingue vient cardinal d'Autriche n'enl.l'a que llar un bref spécial: il 
recm'oil' des mains du maUre de chamhre J'anneau du pê- , n'Mait. que sous-,rliacre. ' 
cheur, et gouvernll sous'lit dépendance du. s~cré collège. Les c~rdinallx ,ont pl'enclre llossession de leur cellule; 
Le premier maître des cél'émOl~ie8 brise Cl)t ail1)ea!1 el les le lendem~in, il y a communion, dîner, revue générale, et 
sceaux en assemhlée cie Leurs Eminences, afin ù'en~jlêchm' appel nominal des conclavistesjlar le maHre des cérémo
les abus, Le pape est embaumé, exposé il Saint-Pierre, ct nies, qn[ les fait, entrel' un illlndalls la chapelle et sOltil' 
mis, neuf jours après, 'lllCayeau. tes cardinaux s'assem- de même; lect.ure des règlemeulssllr les conférences, en
blent il la s~cristill lk Saint:"'Pierre;ils jUl'Cilt d'obsel'\'Cl' tretiens, lectnres, llOire et mangel', liüts et gestes des COI1-
lideJcmellt la huile de Grégoire XV. Lesal1lhass~deurs des clavistes ('), allées et venues des domestiques, puis signa
puissances ont leurs entrées{)!. le drOit de discourir SUI' les turc individuellll des règlements, "jJoùr qu'il n'en ignore. Il 

r.llOix que l'on poul'l'aitrail'e,. SLlI' le:nlOl\1S (l'li scrnblent C'est la lin des préliminaires. Le jour suivant, après la 
ré~Il1Îl' le plttS de chan.ces ail}loint de ,'lie des intèrêts de messe du S,\Înt~Esprit et la éOilltnl1nion, l'élection com
l'Eglise, des diplomates et tlesgouvcrnemel1ts. C'est lIne mëpcc. Elle peut avoir qmitre formes: ,1 0 par in8piratiuli 
élection pal' des èlectel11's Jll'i,vilégiés,gui ontpoUl·cQl1tti-.. dl1SïÜnt-Esjlt'it; ~o par c0l11pl'omis,3o lml' scrutin, -10 par 

'sans les ambassadeurs detoütesles }lUissances, excepté la sorutinet par accès. -
Gl'lInde-Bretagne, la Suède, la Prusse etlaRùssie;qùil1e IJ'élcctionptir inspiration dl! Saint~Espri~est l'acclama-
reconnaissent plus l'autorlte romaine. tion ünànime et immédiate, du ClJ.ndidat proposé. 1,e sni:" 

Le dixième jour des funérailles dupal1c,lescardiiJiWX: fr,age Sll rlonne;.par lelllot~liyo (Xélis), prononcé il haule 
entendent, il Saint-Pierre, la messe solennèlle dn Sain\.-' voix jiar -resitienîbres' p'résents, ècrit sur un bulletin par 
Egpl'it, chantée par le doyen du sacré collége ou par l'lm les malades l'estés en cellule. Afin de prévenir les entrai
des plus anciens, Un }Jl'édic'a\.c\1r célèbre ou hien un prélat, nements de ee vote pal' enthousiasme, on le tilit confirmer 
honol'é prononce un Se!'11l0n8UI' les devoirs tics .électeul's, par un scrutin,polll' hll'orl1lll, 
re~ponsahles de la gloire de Dieu et de la prospérité dll L'élection val' compromis est une délég~tion: "Nou~" 
l'Eglise. A près. la. messe, et roraison funèbre cn J'honlleur évèques, prêtl'es, diacl'()s, cardinaux de rEglise J'omaine', ' 
du·feu pape, Je clerc du maître des eérèmonies 11l'ClHI'la assel1lblés ell conclave .. , (iJonis des concl,(vistes) ... VOI1-

croix IHlpale; c'est le signal du dèllar! pour le concl:ivü. Innt procèder:\ l'élection du pape pur la yoie(hi comp1'omis, 
En avant. de là c.roix marchent les domestiqués· ct les Ih~ nous avons nommé et nommons d'une COmmltlle yoix, sall~ 
milles des cardinaux, les c.hanoincs chantant'I'hymnll l'e1/; l'ésistancll ni cont.radiction d'aucun de nous, pOUl' éleeteill's' 
cl'ea/ol' Spù'il'lIs; en arriùl'e, el en chaplls violcttes, les compl'omiss;)ires les cardinaux ... (trois'noms) ... auxquels 
cardinaux évêques, les cm'dinaux prêtres, les cardinaux nOll~' donnons pleine et entière lluissance,d'élire un pasteu!' 
diaCl'I\S, puis les autres pl'élat'sde la co nI' de Rome. Dans il l'Eglise romainll, et d'y procéder en cette manière, .. Et 

, l:t salle du conclave, le doyen des cnrdinaux dit il rail tel nons promettons de reconnaître pOUl' sOllvllrain pontife 
l'oraison De/ts q1li con/ft fidcliwn, fait Jllct.ure de la con- celui ([ue lesdits cardinaux comjlromissaÎl'cs auront élu CIl 

sti,tution de Gl'égoil'eXV, et les canlinaux l'enollvellent SlIl' Ju forme susdite. » Cette procul'ation stipule en outl'e si la 
l'Evangile le serlllent de l'.obser"cr. AVrès un discoUl's et nmjorit~ rie deux voix suffit en cas de diffél'end, si le eall
tlne exhortation de circonstance par l'un des doyens, on didat sent prÏ's dans lesacl'é collège ou ailleurs. Celle 
til'e au sort les cellules, qui sont en bois, assez étroites, forme est peu usitée depuis qlle BalthnZlll' Cossa, l11l des 
séparées les ulles des autres par nne ruelle el disposées trois eompromissaire5, se créa palle lui-m~l1Ie, "personlle 
tians un vaste dortoir. mIes renfcvrncntllll siège, Une n'étant, disilit~,il, plus eupable qnelui' d1nne telle charge, )) 
table, Ull lit ct les ustensiles Îilllispcnsables. Le htitil1lent L'élection Pill' scrutin sem'et st! fait avec les bulletins 
où clles se tl'oul'ent n 'a ni portes ni flinètrescommul1iquaut dOlltnolis donnons lefnc-simile; ils doivent être tous {l'UII 

ail, dehors; les eondavistes vivent il la !tunière des lampes, modèle unifol,me; imprimés ou r,alligraphiés. Les yignet.tm; 
Tout est muré, il l'exception d'une lleuleporte dont la qui ornent le dos del> hulletins ne spnt qu'une précaution 
gar{le est fOllfiéc il des officiers ct Il des prélats asser-
mentés, Cette 110 rte est il trois serrures, a,'cc guichet et (i) Défense de tOllle leUre ou signal ail dehors, sons peinc d'excolII-

munication, dont ils ne pcul'cnt être dlHiés qlle par le pape dil 1'<11'
ressort s'ollvrant distinctmnent du (leltlrs et ou dedans. tide de la mort; m'dm de ne mangel' Ilucd'ull scul plat, [)\ modilré
Ayec les conclil\'istes, on enferme le protonotaire aposto- l1Ient., sans prendrc'lIi acccptCl'la portiou d'ull collègue; Ol'rll'C .IlIX 

lique, un sacristain, lm sous-sacl'istain, 1111 secrétail'e, llll prélats commis il la gal'llndc 1111101'10 Il'inspecler les mets (lesI1\11!ls, 
sous-secrétaire, un confesseur,' çleuxmédecins, un chirlll'- illltrcrois dUllloins, devaient ph'cJllacés dans Iles \'(lses rll: YelTe, aliu 

rte racililm'I'iuspcclion)', d'en enlever Ionie Icllrc, sigual, nofl:, cie,; 
" , giell, deux barbiers, un pharmacien avec ses aides, cinq les cOIlllallles 11IIn\s de la prison iIIirnilée, cl aull'es peines, L'itl'cl'lissc-
,,', maitres de cérémonies, un maçon, un charpentier, et seize IIIcnt aux carrtinallX est énergique; nous le Il'Rduisons : "lis doÏl'ent, 

rIomestiqucs. Il est aœorùé il chaque carLlinal deux seni- sans l'use ni fl'llllde, éloigncr tout esprit de parti, toule passion, ne COII

leurs, trois aux plus ~gés, àcondilioll quc les sel'viteurs sillércr ni intm'I'cutioll des Jlrinces séculiers, ni aulres rc~pecis IIIUII-
. d dains, él n'avoir, au contraire; Ilue' J)ien dcvnnt les ,yeux; avoir 11111\ 

ment éiil été au scrvice de lem' maiLre six mois avant la . 1'1 J conduitll et une possession dl" SOI-même pnres, 1 Ires, sincèl'Cs, callIIes 
mort di.!, dcrnim' pape, Le conclave reste aeccssihle pen- i ct IralUluilles; ct pOUl' rélceLioll. dil pontife Ini-lIlèlllll, ne fornll"r ni 
da nt quelques heures; les amhassatlcul'S pC1ll'ent ~' rCl}Oll- cOlispiralioll, ni convcntion orale, ni Ilactes, ni alitl'cs trames iIIiciles; 
velel' les conversations diplomatiqlles avec. Lems Emi- 11C (loint dOlinCl' à autrui signe 011 I~ollire-signe ùe ~cs propres Yotes; 

Il' 1 ne menacCl' llcl'sontlc, Ile ]loin! exciter tic tumulle, ni faire aulre chCJs~ 
IICllees. ms a clôturc sc fait pal' acte Illl hlic et procès- 'lui (luisse retarder r~1cction ou rendre moins libres les sufl'l'agcs [lar 
vel'hal du protonotail'e: clic se prononce à la majorité d'ail Cllx-nlllmcs ou \laI' autl'ui, directement 011 illllircrlmncnl, sous IplelqllC 
moins les denx Liers des sulfl'ages en sel'ulÎn secret. lmmé- coulonr fille ce soU, lllI'ilsl'oSCIII (101' carac1l',rc OIlII;U' l'aille confiance, 
diafement après tl'ois cardinaux clwfs d'ordre assistéS·1 S'ils agissent ;\II!I'elllcn1. 011 ~oll~lIwllclll quelqu'ulle des r,h,o~cs IIMe,lI-
1.' ' . .. " . ducs dans la presen[e COll511tutlOil : on[re la l'Cllflcilnl:(l IlIl'In", Ilu au 
<"u cardmal camerhngne et du maltl'C ~les CCl'emonws, Vl- gré dll futur pontifo, el SC!OI! la IlW5111'C de);, ","le, il puisse (,11'1' ,(-ri 
8ltent le conolave de fond en comble, a la: lueur des tOl'- conh'c eU); de toulils lœ h\l;OIlS, " 
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conlre la lransparence ct les indiscl'étions du papier. li y a ' qui me jugera: j'élis celui qne, selon Dien, je juge devoir 
trois calice~ !'l1\' une table auprès de l'mILe! : le" premieI' 1 élire, el je ferai de même il ruccès. li Les cardinaux infil'
eontiellt les bulletins de vote; le second, les boules qui l1liers vont chercher dans Illl trollc les sulfrag"Cls des malades 
sel'\'C1\t il nomme!' les trois scrutateurs et les trois il1fir- en cellule. Tous les votes émis, le premier destroisscl'll
miers; le troisième, les hullet.ins d'accùs. . latellrs renverse le calice SUI' la ·pil\.ène pour mélanger les 

En face de l'uutel sont rangées de petites tables isolées, bulletins qu'il compte un il l1l1, ft haute voix, en les meUant 
avec en('.I'e, plume et listes des conclavist.es; ces taIlles sont au fur ct il meSùl'e dans un antre calice. S'il se trou\'e plus 
assez éloignées pour empêcher les curiosit.és, assez rap- on moins rie votes qlle de votants, le sCI'utin est anlllllé. 
llroehées pour pcrmetl.re là snrl'eillancc muluelle.. Le.rùglc- Pour le dépouillement. des sutfrages, les trois scruLa[elll's 
mont. invite les cardinaux il ne pas employer leUl' écritul'C s'asseyent il une table devant l'autel; le premier scrutatel11' 
ordinaire: c'est.; 5'ijlS doute, un moyen d'assnrer l'illdé- déplie le )l\I11etin s.:ns rompre les cachet.s, regarde lc nom 
pendance du \'ote. Le hulletin ne riait nommer qU'UIl senl de l'élu, passe le hulletin au deuxième scrutateur qni le 
c<lllliidat., il peine de nullité. Il porte une devise et. llll ea- lit il son Laur et le relllet au troisiéme scrutat.eur qui pro-

clamc le nom. Les cardinaux présents nolenl les sl1Jfrages 

r~-· ~---c-1() 1 

de chaque nom sur les listes il1lrl'imée~. Sont nuls les bul
let.ins doubles, pliés comme 1Ill seul, évirlemment rle la 
même niain. 

Le scrlltindé)louillé, on enfile les bulletins au 110iiil 
Eligo, et on les dep9se dails i1l1calice lJrès de l'aulel; potlr 
les vérifications, Si· ·aUCl\l) candidat·n 'a ôhtcnu lcs· deüx 
tiers des su (fragcs exprimés, on !1J'ocède au SCI'lItin t}'aecès, 
SCI'lItin d':ldhésion il telle Ol! tcllc candidature. Lcshullctins 

l 
'Eli~o .in summum Pontifï
cem E 1) .. me-um D. Car

. dinalem. 
.. -----. ------'------l 

, d'liccès ne diffùrent des hulletins de simple scrutin que pal' 
la f01'1lmle : Ega, Cfl1:d·ina ri's ... (lccedo 1'eIJercnd: D: 1/lCO 

(Ilioi, cardinal. .. j'adhèl'c il mon révél'endissimc ... ); suh
stituée ir: El-iga 1n SU1ll11J.1lUl·11ollti/icem •.• (,J'ü1is pour sOlÎ-

o o 

BlIlIetin ,it> Yote; fnec·cll'cl'Cl'S ol'11é sen·finl. dc enlll·CI'tllrc. 
j)'après BcrlHU'l1 Pienrl. 

t'llOt. rlui fD!IL cOllnaît.re, en cas de besoin, III nom ,lu \'otan!.. 
Il nn pent y <I\'oil' pins rIe rlcnx sCl'ut.ins 0n IlIl jnlll'. 

r:haque vot.ant va chercher 111Ihlllletin, y inscrit li Il nom, 
y Illet. une devise eLl1ll cnr.lte\., le plie soi~nel1s[)I11[)nl: nt \':1 

le dliposeJ' il l'antel, El11' l\lIe patène (Jlli GOll\T() 1111 gralld 
,'alicc. Le 111115 aneir,ll des C<\l'(linaux vnlilk~ f:iit glb>:l)l' 
ostellsihlement. 11\ hnlletin rie la patùne dans II) c:llire, JlI'I1-

Ib.nt que le \'ot.:m\. pronollce ees paroles, la 1I1<1in IC\'rle ~11\' 
!l-:\'anl;\ile: ,i .1'('11 jli't'IHh; ;1 témoin lc Cltl'H, mon maÎil'c, 

verain pontife ... ). Les malades J'eçoivcnt avcc lmlr bulletin 
d'accedo une des listes du scrutin. Ces bulletins doivent 
pOJ'ler les mêmes signes el· cachets (lue ccux dn simple 
scrutin: on les confronle aprè's.lc vote, avant et après le 
dtipollillement. D:\ns le vote )lm' ar.cès, on pcut remeHJ'e 
1I1l bulletin nl1l (Accedo ... 1/ell/in?, .Tc l1'arlhère il persollne). 
On lIC peut vot.er pOUl' uu candidat qlli n'a pas eu au moins 
une voix. Aucun DCI'lllcnt ne prl~cède cc \'ote : le serment. 
de scrutin compl'end l'accès. Si deux candidats ont obtenu 
chacun los deux tiers des sulTt'agcs, on recommence j si l1l1 
candidat obtient t.oul juste les deux lins, en OllVI'C SOI1 

lmlletin de yoLe que l'on reconnaît aux signes ct" cnehets : 
s'il s'cst donné sa ,'oix, l'élection est aJlnulùe ct remise .all 
lendcmain. En cas de validité, on Lire au sort de nouycaux 
SCI'utatelll'S qui vérifient les opél'atiôns. L'l,lu doit être de 
la rcligion catholique, aposto\iq~lc ct romaine; n'être ni 
"postal., ni regïll't1é comme tel. NOliS aYOl1S vu qu'il pCIII. 

êl.l'e choisi Cil dehors du sacré collége. Quand il n'est )loint. 
prêtre, 011 lui confère t.ous les orùres cn lin jOlll', ct le 
Ir.ndemain la consécration épiscopale. 

Le l'ésultat du scrutin vérifié, appl'ollvé ct lll'oelamé 
dans le conela"e, on In'Clle tous les 111llleLÏns. Pendalll toule 
la rimée rie l'élection, la foule dn dehOl's a lcs yeux fixés sur 
la c1wminée de la clwpcllc : la fumée esL le premier signal 
de la fin des opérations. Comment dos bulletins jlemcnt-ils 
donnel' 1I1Ie fumée visible? Ils sont Cil papier brais, et les 
ImlloLl.ugcs en multiplient 10 nom!Jl'c. Pie IX 11<1 fntélll qu'ail 
f{ualrième tout' d'accès, œ qui supposait ulle cnl1~ommatinn 
d'e1l\'iroll trois cents IJllllotins. 

'l'ous les carclinmlx se )I\\'ent nlors, \'ont haisCl' la main 
cl. tlonllCl' la double :lccolade an pape ôlu; le rloyen lni met 
le l'oche.L, le ülil. asseoil' sur lin siégc aUlm\s do l'autel, 
Ini rcmet l'anneau du pêcheur, cL lui demande le nom f(n'i! 
s'est choisi. Le premier- t'xcmple dll cc seeoml haplClllc fut 
donné, dit-on, P:II' Sergills Il, qni s'apllelait Os PorCÎ, nom 
d'ill1(lossihililé catholiquc (1) j ,lé~lIS donna le nom cie PiPI'!'!' 
;'l l1~I'"élilc rlui fllt son 1\l'cmicl' allûtl'c. 

Le pape oyant rléelaré son nouveau nom ct signé lü~ 
constitut.ions, règlelllents, aete d'acceptation llolm'ié, ln 
cha1'JlCntiCI' et. le maç.on du rOllcl<\\'e rlr\molisscntles eIù-

('i 1."5 l'ois !le l)t'r,r nr ~~r,lair.nl l'~' Ir.'!!' rrr.micr nOI\l en lIlorl
l:tlll ,m'l,' Ir"lIc. (VO)·. t. XXV, i8~i, l'. ,il,' 
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tures provisoires; le doyen des cardinaux diacres se montre 
ft une fenêtre, la croix en main, ct s'écrie en latin: "Je 
vous annonce une grande joie! nous avons pour Ilape l'é
minentissime et révérendissime monseigneur le cardinal 
(le titre peut varier, suivant le choix .du candidat) ... qui 
s'est donné le nom de, .. Il Pic IX s'allpelait Jean-Marie 
I1Iastaï FerreUi ; il était cardinal prêtre, arche\'êque d'Imola. 
Aussitôt les salves de canon du château Saint-Allge se 
mêlent au bruit des cloches, et les deux plus anciens car
dinaux diacres revêtent le pape des habits pontificaux: 
soutane de soie blanche, ceintUl'e de soie rouge avec 
agrafes d'or, rochet de baliste, camail en velours rouge 
ou en satin incarnat, sandales de drap rouge à croix d'or, 
barette rouge, sans étole s'il ès! sous-diacre, étole en 
écharpe s'il est diacre, étole croisée s'il est évêque. (Pen
dant Iii semaine sainte, le papeporle du jeudi au samedi 
le camail blanc; aux offices. ordinaires, les ornements du 
pl'êtl'e, avec la mitre; aux jours solennels, la calotte 
blanche àvec·la tiare,) L'élu sCjllacesur un siége il l'au'
Ici; pendant qu'iL reçoit l'adoratiQI1 des cardinaux, toutes 
les pOl'les s'ouvrent, toutes les barrières s'ahaissent, les 
suisscs dOc garde entrent en tumulte ct pillent çà ct là ; dé 
son.cllLé, Iii }leuple pille jamaison .dll 110UVCltll Impe.« II
çstparl'Cl1u; disent~ils,aucol1lble de.s richesses; ses biells 
apparliill1nent. aUIll'cmier occupant. l) Ge. pillage tradi": 
tionncl,.tol1jOlwsdéfendn,u'cst jamai~ comlllétemenl em~ 
pêehé. Ona mêmc ,'Il piller lesbiens de cfll'dÏliaux qu'on 
supposait de\'oir ûtre oins. 

Le pape se rend en litièl'e il Saint-Pienc 1 uvec le con
claye, les dignitaires de l'Église, et une escorte de chantres 
qui entonnent le Ecce saccl'dos mC/ill/US (Voici le gl'and 
}lrCtre), Il se llrosterne, fait sa llrière ct monte dans la 
chaire llontifieale au chant du Te Dcmn, est aùoré pur les 
cardinaux, les évôqucs, les prêtres ct ie chapitl'ü, donne 
une absolul,ioll générale, sa bénédiction urbi el orbi (il la 
ville étel'llclle et au monde); puis ses serviteurs le repor
tent en lilière et en procession un Vatican. 
.. LeCOllrOnl1ement ne se fait que plusieurs jours après, 
devant le porlail de Saint-Pierre, au milieu de toutes le~ 
pompes de l'Église ct du trÔn!l. En présence de touta la 
lloblesse de f1:àme, de tous les ambassadeurs ol'dinaireset 
extraordinaires des puissances catholiques, de tOIlS les 
princes de l'Ég'lise, de toute la maisiJll llolltificale, d'une 
foule immense de prêtres et de curieux qui l'epl'ésentent 
tous les peuples dnl11onde, lepremicI' des diaCl:es pose sur 
la tête dn pape la tiare ou triple couronne, appelée leRèglle. 

· Si l'on Cil croit Sigebert et Aimonius, cette couronne,' enri-
· ()hie de pierr·es précieuses, fut offerte par l'eHllicrcur Anas
tase Il Clovis, (lui la fit port!lr .. à l'ég'lise Saint-Pierre. 

Le diacre, à cc moment, prononce tes paroles sacra-
: mentelles: «Reçois Ill. tiare, ornée octrois CO·UfOlines , et 
sache que tu es le père rIes princes ct des rois; i~ gom'!lr..-' 

·lleUf du monde, SUl' la terre le vicaire d'e noire Sauvëllr 
· Jésus-Christ, auquel est honneur et glairé {Iunsles siècles 
· des siécles, Ainsi soit-il. II 

Cependant le maître des cérémonies se tourne \'Cl'S le 

SCl'lllin des cardinaux, - D'après nCl'Ilanl Picart, 

pape; IC$ denx genoux en terre, il met le feu il un flocon prétatioll que vous en faites, parce que la foi apostolique 
.l'étoupes fixé ail bont d'lIll hâton !l'argent, ct il s'écl'ie Il enseig'ne que le Sauveur, vainfl11ent nllentlu par .vons, est 
trois reprises, en latin: (( Saint Pèl'o, ainsi Il asse la gloÎl'e arrivé depuis longtemps, et elle proclame flue c'ost Notl'e
du monde; toute chail' est du foin, ct toute sa. gloim est Seignelll' Jésus-Christ flui, Dieu lui-même, vit et règne 
comme la fleu!' des champs, II .1adis la lll'ocession, appelée avec le Père ct l'Esprit saint dans tous les siùcles, l) Pen-

. prise de possession, so faisait de Saint-Pierre 11 Saint-Jean, t1ant la messe du couronnement, le pape lit)'lnt1'oït, ~'écite 
de Latran; clic sc fait aujOlml'lllli dLI Vatican il Saint- IcJ(Yl'ie, ct entonne le Gloria in c,'œclsisj l'Epitre et l'E\'an
Pie!'re. La présentaLioll de la Bible par les Juifs a lieu au gile sc psalmodient en latin et en gl'ec. Les cardinaux vonl 
Vatican l11f)me, ]Jour éviter lcs insultes de la populace aux l'un aprés l'autre haiscl' le pied et la main du saint-père; 

'. ùescendants d'Abl'aham. Une députation de Juifs vient pré- les j)utriarches, les archevêques et les é\'èclues ne lui hai
senter au pape une Bible en hébreu, ct le 'prie de révérer sent que le genou; les abbés ct les simples pl'ètres, le l,iel! 
leur loi écrite. Le pape litllr répond en laLin : I( Nous louons seulement. A lu bénédiction ,apostolique, tOUtl), les tl'OllJ1~S 
ct nous vénérons, hommes hèbre\lx, la loi sainte comme pontificales sont rangées en bataille, comme }lOllr ral1l'elcr 
étant celle que le Diou tout-puissant il donnée par les mains aux fidCles que ICl pape est il la fois \ln éV~(IUC ct un roi, 
de Moïse il vos pères; mais nous condamnons et désap- ql:i a juré de lransmcltl'c il ses successeurs les États de 
prouvons la manière dont vous l'observe? ct la vainc inlCl'- l'Eglise. 
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DE LA PEINTURE DE PAYSAGE. 

: [, .. , _ Un 'Tableau de Coignurd . ...:.. Dessin de Lallcclo·t. 

- Là llréd~~inanc~ :dü m;ysage ({tics animaux dans l'art 
contemporain, la llréf~l:en~e~ulll!1\1nifestent nos artistes 
pour la reproduction de la- ,ryat~lre,; est HMait digne de re:
marque. Hsuffit4ni~i~er h,r)~_d~"n9~,e~positions de peil)
ture pour être frappé d~I:g~~t1d; nombl1e~t,du mérite in.eon
testable dés toilè~I;eprésel),tallt1e~§c~,~,!)s,~hampêtrçs,'. En 
IittératUl'e, n'~st-,r.e pa!>; le.',pl.L):~: spJwen~, ,a.L1 çharl)JH::e~.it 
l'abondan.ce de,s descriptipns, ngl'~st\lS\ il) ,~:!,\cel1enteexé~u...: 
tion.du· paysage, qu' es~ 'H~ le,spcc~~) 4c l?PSlllus célébre~ 
romans? Et dans.1a musiqu~ elle~n~ê~le,pellt,-être ne:~!lnlÎt-il 
]laS dirllcile tic prouver; que l'i~lÏ,tatifJl1; .réfléchie des.elfets 
naturels, l'lWlr<mse e~ ~avaritc.col!-l~inaison des sons"pré-; 
oCCllpe surtout les cOl11positeurs; que l'harmonie, en un 
lil0t, l'emporte~llr I;lmélodio,qütient de plus pres à la 
"oix de l'homme ct exprime plus particulièrement les sen-
timents.de 'l'ilme. . 

CetLe disposition des arts il lH'éférer la ilUti.ll'e à l'homme 
s'explique, uous le croyons,. Ilaf l'état actuel de la société, 
et. devra sc relJroduire. toutes les fois que de nombl'euses 
et profondes' révolutions seront venues bouleverser les es
pl'ils, dél'aciner les' anciennes cl'oyances, reltlCher les liens 
sociaux, ct réduire i'individllll l'isolemen~ intellectuel et 
moral. N'aymlt plus de principes communs, ne trouvant 
plus d'intérillni de bonhcnr il ,se- 'rechercher, li s'étudier 
ct il s'aimer, les hommes se tournent d"un autre c6té, et 
vont demander il la nature extériclire, il un autre ordre de 
créatures, aux champs ct auX' bois, aux jeux magiqllos de 
la lumière et de l'ombre, auhruit IHll'monieuxdesvonts, 
aux hôtes mystérienx des solitudes, des motifs de joie ou 
de consolation, des, éléments d'enthousiasme ct de vie. 
Absorbés dans la contemplation, ne se nOlll'l'issant pl~IS que 
de co nouveau genre de poésie , ils sont, même tentés de 
prendre en pitié les générations passées, qui, captivées pal' 
les intérêts de leur propre cœur et par le spectacle des pas-

TOME XXVI1I.-MAI1860. , 

sions Illumiines, olit vé~t1 ellfermées dans mie Ville; (hins 
un salon, et ont onhlié,d~ou"rie le,ul" fyuêtrc JlIJ~lr l'egal'det 
au dehors une nature qui lène sembl;tit mohis anii)1éeet de 
moindre importance .. : '_' _. " , ,', 
, Nous,ne voulons pas faire de cette remarque une Hcctt
sHtio~ ,cpp~rela sociêté' ~t rrtr.t!.le nolrè. tmlljls, ni rcgit\'
der Cpl]f\1!lUlle chuteu!1.état l),~e~s~a,~e ,eU~ansitoÎl:'e. Cette 
retraite, de j'homme aus~in·Qe.l[l,na~PH lledul'cra pas Lou:-
jours. IL s'aper~evra .qued~ns ce; ~RI11l11eI'Ce cxcln.s(f q~l'il 
yeut ék1blir aye~elle, il Il'a d:~utr~ ir~erlocutcl1l' quc lui,. 

, même;' L,c)argage ou plutôt le silence des êtres 'mlÎels 
q~l!iL intlll'l~?g!lle convaincra que);L,répOIlSe est ailleurs. 
Puis, par cette force de résurrection qUe la Providence a 
déposée dans leschoseshumaines"les.principes moraux sc 
relèveront renollyelés, raj(lunis, aussi vivaces que jamais. 
Alors les indiyidusse rapprocheront, se reconnaÎlront poui' 
fréres, ne trouveront pas de plus gralld sujet d'ètude et 
d'amour que leurs semblables, et l'on VCl'l'a l'enaltre le 
grand art, l'art des Poussin et des le Sucur, des Molière et, 
des COl'llcille. 

UNE JOIE VHAIE. 
• 

ANECDOTE. 

J'attendais l'arrivée du train ft l'embnrmidcl'e d'une des 
stations lespills fréquentées des envimlls de, Paris. ta foule 
y était grande. Il se formait çil ct là des groupes de cau
seurs sops l'auvent du dehors, En me promenant de long 
cn large pour l,teher de me l'échauffer, éar le froid était 
piquant, je saisissais un mot, ulle plll'llse. C'était tonjom;s 
la m<ime préoccupation, le même cOl1l'untll'idécs: 

- Vous savez quel bonhcllra eu ni. H'? Il vient d'a':' 
clletel', pour rien, lIne }Jropriété magnifique dans l'Orne. 

!ilO 
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Le prenlier acquéreur l'avait payée 10l't chel', et s'y est 1 Le financier tourna SUI' les taloll~ et s'éloigna; j'avais 
ruiné en am6lioratiolls cOlÎteuses. C'est une excellente ae..; i troublé son égoïste quiétude. 
quisitiol~;.des tel'J'e~ admirablement alllé~agécs! Il Il) ,n i -,Se llCul-il q~lC ce soit ,lit le bonhe,ur? }lensai-je. ~t 
q,.~le 1\1. pOll.r avoll' de ces rencontres-la. Il VIeut d he- Il c~s rlcl~es~,es .acqmses au prJ~ dl) ,la ~'lIIl1e. ct d. ~I .. chagrlll 
l'Iter de son -pere, ct a pu payer comptant ... Ce garçon d autrm n evelllQnt-elles donc Jamais III regl'ets III remords 
est né coiffé 1 chez ceux qui les possèdent? J'en veux douter pour l'hon-
. Et plus loin: : - _o. - _. - .- 1 lieur de l'espèce humaine. De tous ces gens qui se disaient 
~ Le trois poui' cent monte -toujours; il Y a quelque heureux, aucun n'm'ait le visage éllanoui : les fronts sou

chose il faire. A propos! quel scandalè que cette déconfi- cicux se plissaient sous le poids de quelque inquiétude se
tiH'e de X ... ! lm maladroit qui s'est énferré! Après avoir crète. Cette cOUl'se aux écus doit avoir aussi ses périls et 
fait 1110usser l'affaire, il a_eu la sottise de garder toutes les ses défaillances. 
;leHon-s. Ils'est pl'is dans ses p['vpres filets; qui sait? il a A ce moment, une Ilnysunne mjsérablcment vêtue entra 
penH~Lre-cru à ses réclames! sous l'auyent Ulle mante écourtée, en grosse litine IJl'llllC, 
~ Eh bien, vous dcVenez donc amateur de tableaux? la défendait mal du froid. Elle offrait aux voytlgeufs des 

disait tm troisièm:einterlocuteur il un gros hQlnme enve- gâtèaux de Nanterre. que personne n'achetait. La ligure 
loppé de fourrure et dont' 011 ne voyait qllele'llez rouge. de la pauvre n1archaiide lÙl\1:étM pas'Inoins radieuse. Les 

;: ~ IlIa foi·; OLÜ r l'occasion; l'herbe tendre, et lëdiable yeux, la bouche; rayonnaient d~lll1e joie hltérièu.re q!1Î dé
~\IHsi me pOlissant ,ont décidé la chose. ·hordaitau dehprs,ElIe-àdi'e~saitauxf!lmmes$urt<ll1tquel
>1_a voix 1111)', ftappa.Je,t:ecollllliSle persolmugG:' c'était ques pRl'olès quejel1èn'entendaîs-pas.,Lès ljnés.~i)~ll'iàiellt, 

nil'financier que J'*vaisrellconii'édanll le monde, mais qùi d'alltresbl'ànlaient lU;têteourestaielit iri~iffêÎ'!lllres ... ' 
n'avait j~IlHÜS trahi, dti moil1~ dy'vmiunoi,la .. pJuslégère - Que dit·elle? demanditi~e àllla. \'oisinel 
faimesse pou.rles:arts. Je me r!lprQcha\ deJ'ayoil' mal jugé; . . ~ Je ne sais pas ; je la cI:ois un peu fQllei~,. ' 
e.t:quand. ihj'upprocha 11ouirnQ:saiùerdéletëlkit!li' ilUlOli, ,Elle approchait; je lui demandai deux dese:S:g~tea:ux 
to~jr.dès'êtl'eoi.lvertlll1en911\'elleso~lrcèdejollissances Cil llu'elleme tellliit ayec, ernpressilllient Ellèoübilhit d~ell 
C,Q!l)IlJe1iça,h(àseforrncr une'gilleriè. (:;,ét;lÏtfaire un noble recevoir le prix. . - ' . ,,' , " ," 
enipl6idn-a fortüneet rattablier son: lIOrilil d'autres Iioms • - Bénie soIt la main qui m'étrenne !dit~elle.en)'itishl1t 
i1.!tlsttés; LagloireŒ~ne époque '-secornpose sm;toli[, des le signé de la croix ayeelal]lenüemonl1aie.C~estqUlrj~jsni~ 
~üvrlls d~att, etè:çstl\'~ssl)cïeri .. I;eltc, gloire que> de sau- si contel~t[), chèreamilli si contente ,que;rClipeI'dsq~1asi 
vér'do l'ollblitoitkcequ.imérite"de:,'ivre,; " . l'esprit! . ._ 

/:,,;.:Oh!miJn Dieu,<met!it~ilingéllument, je n'ai pas - ~Et qu'est-ce qui YOliS rendsijoyeuse:,mahl'ave 
perïs·é à-tout ceb. Le hasard m'a mis en l'apport avec un femme? . 
pauvre diable de collectionneur ,qui, Yll le désaccord de Slt -- Oh 1 je vais vous conter ça. 
passion avec ses moyens, ne savait plus de cJlwl bois faire- Nous nous mîmes un pen il l'écart. 
flèche. I.LlIvait emprullté SUl' ses tableaux, 11e _IJOuvlInt se ---;- Figurez-vOlis, c11êre amie ,qlJej'aYilij; U11petit-tjls, 
résomh;e 'ft lesyendre. L'argent était mangé; les Cl'éllll- lin beau garçon, le fils de nia fille. Il est pilrt:ipoul' aller 
é1ers lehal'llelafent. I1jl1rait ses grands dieux que lesta"': sebaUre en Italie; et il. l1IlC nataiUe,j!Jùè S11~llJlll1s laqliellè; 
bleaux valaient-cent mille francs, l\toi qui ne m'y connais jm(cè q!lé jem'enibrollille dans tons_-ces !lO~!S, i1cs~ l;estC 
guèl'e, mais qui sais, en revanehe, jusqu 'où peuvent all()l' floUr. mo~t.. Ull, de ses~ camal'a:desl',<l ~ eeritn!lpays, Vous 
IcsHlùsions'desllropriétaires,j'ënofl:rair; dix rriillè; "..:.:..: Ah! pel)sez si j'ai l1le1ll;é F Etvoilùqu'avaWhiet';il a"ri;i,'çUlw 
plutôt IllI)Udl' de faim, auprès Lleces êhefs .... d'œuvre!· De~ r~ttl'e deI a poste, chère Bmie, oli rcnflmLdisait (iu'i1 n'était 
in'aîtres, l'lon~ielll',et. de ,h gl'_ande école ita}ieill1o! Un . pas mort dn tout, mais blessé, ct.entrain de·se gucl'Îl', 
Di:lIUinlqlüi1, . lin Carrache .un'Yéi'onèse,! mais çhaque ·Ia-: bien soigné. bien, dorloté. chez dl}sbourgeoÎti de 'lfl~bas 
bleauvaut le.doublè de ce Cille-vous m'offrez. ~ C~est p08- qui ne le laissent manqner de rien; Et ce·_n'cst 1111S tout. 
sibl.e; mais jC!l'èn do:nnerni pas un liard de pins. "Ce..:. Le'colonel, !juia su lacllose, m'alitih'eniI'etùI'!1 dit: 
pendant, son èùthousias!ue finissmit par me gagner, j'lIurais "Mèl'e Rose,· vous avez la jlermission de vendre dans la 
éte ;je crois,' jusqu'à ollzemille fr(incs, si je ne me fusse· caserne, " li m'à signé une passe, le digne homme 1- Oh! 
<IYÎsé'd 'llllexpédientdécisiL Je tirai de mon portefeuille C'Cl:it tuuL écrit de sa main, VO)' lJlr. , plutôt. .. 
etfétalaisolls ses ye~x dix beaux billets dé banque. L'elfet Elle tira de son sein la lettre de sonpetit-tils elle plmnis 
nIt' foudroyant. «_:..: Les tableaux sont hons,me dit':'ilen du colonel. 
ûétoul'l1~nt la tôle; muisemportez-Ies vite, car si Yoi.l~ --- ç'e~t~i1 llYoh' du bonhOl!r, chèrç amie? A soixante
in'èn-Iuissiez le temi1i; je rnnrétracterais.>I Je·le pris' ait dix :tns, et avec deux âtta(fues lIe p:ll'alysie,car j'cn suis 
mot. Je fis venir- des j1ortClù;S et j'enlevai le tout."Conll11e 1 tombée roide deux fois, fUlIt-'il que le' bOI1 Dieu soit. hOIl 

. je n'étais llilS sans inquiéltide SUI' la valeur de ,mOII achnt" 1 de m'c.nvoyer 1I.ne pareille c1Ja1i~e, eL sijuslc 11lloint! Quand 
j'envosai aussitôt chercher lili commissaire-priseur, con:" 1 ces braves soldats auronLun on deux 80US à dépenser, il:; 
naissenr émél'ite, qui m'assura que c'étaient bien des ori- songeront li la Inère Rose, llaR vrai? Et quand Jean sera 
!:{ÎllilUX, val<lIlt l'UII clans l'autre ulle centaine Ile mille guéri, il aura un congé et reviendra. Que jc suis doùc; COll-

franes.J'avais fait llIImarché d'or. Voilil comment je suis tmite, chère amie! . .. . .. 
devenu amateur. . ~ Cette joie de hon aloi, si vraie, si expansive, .me dil1!tait 

-- En gagnant fJuatrc-vingt-di:-; pour cent,.ce Il'cstpas le cœur. Et quel enseignement que ce yif- éllill de recon
lnal débuter, moil cher confl;èl'e -; mais .YOUS avez toi.ljollr~ naissance, (lUi ,lIn fond _ de tant de mis~rc; montait Yel'~ 
été si heurenx ! Dien!-

-Oui, j'ai Cl} quc le peu pIc aIVlClle de ladhancé. ~ VOliS m'uver. fait un hi en que je ne sam'ais "DUS 
- Et "otre pauvl'e vendeur, clëma-nditi-.ie, qu'est-il i'cndre, ma chère -bonne femme, lni dis-je; je.voLls (lnre~ 

devenu? - mercie. -
, -- Jè n'en slIis rien, et VOUil avouequc je m'cninquiète Ef, lui SCl'I'ant la main;. ressayai" d'y gll~sei, une 1110:-

- pell. C'était 1111 fOll. Il faut être riche pOlir se passel' de desteom'ande: clic résista, .ïin~istai.· ... -, - .. 
pare!lIes fantaisies; d'ailleurs, je lui 'étaisw)llll en aide, - -- Puisque vous- êtes si hOllnl\te, ma chèl'e-amic,. IlH! 

-- .:.- Oüi, <XHnme un hrin dejoll,c à l'ho"niinc'qùi sé lioio. dit-ellé:, jcnc\'eüx pas volis rerli~crj Iilais: èli éflhangc; 
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lll;cnez mes gâleaux pour vos petits-enfants, cai' je me ' mal dans mu hasse-coUI'; les volailles, qui au CGmmencc-
1101l1r. hien qlHl vons :lVCZ aussi un petit-fils. 1 ment la l'cdoulaient, s'accoutumèrent in$ensiblement avec 

,Je l'eçus conlmr. 1111 symlJOle d'union et.·de charité chl'é- elle j les poulets et les petits canards n'ont jamais épl'oln'f: 
lienne le pain \'l'aiment. béni <Ir. cette digne créature. Au de sa part la moindre insulte; elle se baignait au milieu 
mtlieude ces Cçclll'S pétriliés -par l'or, les nôtres s'étaient de ces derniers. l\'Iais cc qu'il y a de singulier, c'est qu'elle 
senti "iwe et battaient ft l'llnis~on. n'a"ait pas cette même modél'ation chez les voisillS : je ru;.: 

LA BUSE APPRlVOISÉ~~ 
DU CURE DE SAINT-PlERIÙ~ DE BEI,m;ME •. 

obligé de faire Jlublier que je payerais les dommages qu'elle 
pourrait causer; cependant elle fut fusillée,bien des fois, 
et a reçu plus de quinze coups de fusil sans avoir aucune 

ifract.nre, Un jour il arriva que, planant dès le grand matin 
. ail bOl'ct de la forêt, elle osa attaqueJ'-\U1 rcnm!. Le garde 

On lll'a(l)lOl'ta une bnse lwise an. piége; elle était d'abord de ce bois, la voyant sur les éjiaules de la bête fauve, leur 
extrêmement farollehc et même'cruelle j j'ent.repris de l'ap- tira deux coups de fusil: le renard fnt tué, et ma 11l1se cut 
privoiser, et j'en vins à,bout en,la laissant jeùner cHa con- le gros de l'aile casse. Malgré cette fmcture, elle s'échallp:l, 
traignant de venir prendre si[::lloul'l'itul'e'dans ma màin. Je et fut perdue durant sept .iours. Le chasseur, s'étant douté 
parvins par ce moyen lL likr(ii1dre:tl'ès~familiçre, et" après au bruit du g'relotqL)c c'était mon oise ail , vint le lende
J'avoir tenue enfermée p'endimt:cnyirou six semaines, je main m'en al'el'tÎl"J'eIlYoyni sur les lieux en faire la r(l
commençai il 1l1i laisser Üllliell,didibel'té,en pl'enant la c.herche; mais ee ne [LH qir'tin bout ,de sept jours qu'il se 
lll'écalltÏoll rie lier ense{llme;lesd~ux fouets de ses. ailes ': retrouva. J'1(vaiscoutulllede l'appeler tous les .SOÎi'spàl' 
flans cet Mal, elle lie proinenait' Il travers mOIl jHl'diîl, et, mi: COtlp de sifflèt; auquel)abusenc répondit point dUl'ant 
qllandje l'appelais, J1evcl1ait }lrendre sanoürriture. Au six jpurs; m,ah; lês,epticme, j'entendis lHl}lctitcl'i dans le 
bonI. de quelque temps, IOl'squcjc: me Cl'lIS, ~sslll'é de sa lointain, qtieje',cmsrefonnàître, Je répétai l'appel el, dis
fidélité, je lui ôtai ses liens,]e Iùi attachai un grelot d'un tin~;llai faiblement Je même cri: J'allai du côté où je l'avais 
ponce eC demi de diamètreau-"déssus de la. serre, efje lui entendu, ct je trouvai enfin .tna jlaUVre btlse, J'aile cassée, 
appliquai sur le jabot nnelllilqiiedti' ctiivre où était gravé et qui avait fait plus !;rUne ~émi-liel1e Il pied polirreg'a
llIon.nom:cette préculltionprise,je fui donnai tonte liherté, gner son.asilè, dont elle n'était 110U1' lors éloignée ql!i).·~e 
ct Bllé'ne fLIt pliS longtempsit en abtlsCl'·,. carelle: prit son cent ,'il'Igt pas. Quoique tout il fait e}[ténuée, (lUe me Ji!. 
vol, etsolJ~m;~or jns(jJle rlans);l. rorêt~e.Bclesm.hJe la crus beaucoup de caresse};. Il lui fallut près de, six. seniainés 
pel'd\lC; llI(iis, quatre heures allrès, j~ la vis fondre dans' pour se refaire,ef,seguéril'deses,blessurcs; aprê~'q~loi 
ma Si\llequi était ouverte, poursuivIe pal'cinq autres bilses clic recommença à'voler'corilme uuparavalit et il snivl;e ses· 
qui Lui aV,aienr donne la chasse, et qui l'a''tlient contrainte anciennes allures. C'ela dl!ra environ unau, après CJuoi elle 
o'! venii'chcl'chel' son asile ... Depuis ce temps, elle m~a tOll- disparut pour toujollrs.Je s,uis très-:-})el'suadé qu'elle fui 
joiu's gilrMfi~élité, yellant tOIlS les soirs coucher sur matlllie . par méprise: elle ne m'am'ait. p~'1s abandonl1é:des~ 
fe,l1êtte;,FntiIHièreàvecmoi,eIleparaissaitprendre u,nsin- propre ,:olonté. (1) 
g'UHei'lllilisir (m ma cOillpngl1ie::'elk assistait atotlsnJes 

GOI:.TZIUS. 

ilîners sansy.manquer,semehaitsm;'JlI1 coin de la table, 
êtl11e'cm'essiiittl'ès;-souventdè la tliteelîlnbec., eA jetant 
ilJi netit cri nigu qu' (lUe savait; ql1elq~1Cfois adouci.r, IL est 
vraiqüe,.ril~ail/s'cl1l;ce:ptiyilége:EJlè m()~l1ivit,lln.jour, HenriGoltzills, né iL Mulhrecht,dans le duché d!,l Juliers, 
où je sortais 'it,cheval, .plus cledeux hC\)l'es.dê chemin. cn Cl) 15!;)8, mourut aHarlem, en 'j 6-17. li appritd~ spllpête, 
plunanfal!"-dcssusd(u;noi. L'. Elle niaimait ni les chiens ni: . peintre SIlI'verre, les pl'emiers. éléments du· dessiil, (jt fut 
les chats,quoiqù'elle. tHl' lès: rildoutàt aucunement i elleaell' .cilyoyé Jortjellne encore dans J'atelier d'un nrtis.te. nujrnlr
sOllvelit avecceux-èiderriides combats' dont elle sortait . d'huLllresquc oublié, Théoflore Cornhert,po\m.y étudier la 
tOll.Îpurs victorieuse. J'avais qtmtl1e, êhats très,~forts quegrav.Ure."C01'ilhel~L, assez peu htlbile, ne pnt tll1seigllerà 
je faisais'assemhler·dans· mon jardin, en: pl'ésel1cedema G,olLziLisqile. le lUalÜlJment de l'outil.]1 devaitêtt:c inca
bUse j.jei'J(mr'jeLais un morccau de ',chah' ·cll.ue ;'16 ç.hatllahlé, le,~ raresestampesq~\CI'oll connattùe lui en fOlll foi, 
le plus }lI'Ollllltùnsaisissait, les' autres. couraient aprés'; . d~exei~cerune; grande infllùlllÙSlI'; le: l,aient d:ungliaveur. 
mnis 'l:oisealifondnit sllr lecorpsdu!:hatqllHlvàit le:mor-Désh:inu de· voyager et d'un caractèl'einqnict, nous disent. 
ceau', et avec son bec Itlipiuçait les oreilles', et aveC sàs 1es biogra)lh~s,Goltzius eut hâte d:nllm'.en Italie JllliSCl' 
serres \lU pétrissait les, reiris,detelle force que le'ch:tt était aux sourCeS mêmes de t'ar.t. Les, étlides sèdeusesqll'il fit à, 
forcé. de ·lâcher's:t 'lll'oie,' Salivent un autre chat s: en em- Rome d~nprès les chef~~d'œm;l;c . de l'antiquité donnèrent il 
pal'Uit '; O1~is il épl'ollYait aüssitôt lem/lmesort;jusqu!à,ce son dessin plus de st\reté et' à son talent plus de nu'ce; il 
qll'enrÎli labllse,qlli:avàit tOl1jonrsJ'avalltage,. se. saisîtdll, copia soigneusement les œ~\vms de RalihaëI et de MiChel
mOl'eeall èt ne le l<tchàt IiI LIS. ElIl/sayait certes' bien le Alige, et dans la suite il. grava' IfJ'loio01phe de Galatée ainsi 
défendre: assaillie pal' lesquntrc chats 'à lafois,.elle pre,... qU(l plüsieurs.llièces où legéllie de Michel-Ange tl'anSpirl~ 
nait son vol, sa vroie entre les SCl~res, itJlnon~:antp31" son visiblllmcnt, A SQn l'etou!' d'Italie, il épousa la vellve du 
CI'l le gain et la victoire. Enfin les chats, 'dégol'ttés d'êtregravcur Jacques Matham, et se fixa à. Harlem; ce fut dan~ 
dupes,ol1t refusé de se prêter au combat;' cette ville qu'il' exécuta la plupart de ses estampes. 

Cette bnse avait une aversion singlilière: elle n'a jamais On }leul considél'er comme certain qu'une des premières 
voulu $Ollrrril' de honnet rouge SUl' la t~te d'aucun paysan, œuvres de Il. Goltzius fut une petite vignette anonyme, 
Elle avaitTart de le Imir cnlevcl'si adl'Oitement, qu'ils se mai,s attribuée 11 ce graveur par Adam Bal'tscll,l'Cprésen
trouvaient tète nue sans savoir qui leur avait enlevé leur tant la Ville de Harlem implorant le secours de Guillaullir. 
bonnet., Elle enlevait aussi les porl'llfjues sans faire aucun de Nm,sau, }wince d'Orange. On y remarque uuecertainr 
mal, et portait ces bonnets et ces perl'lÏques sllr l'm'hre le inexpérience dans le maniemenhlll hurin que l'on ne notr 
plus éleva Oll parc ,'oisin ,qui eLait le dépôt ordinairr, de dans aucune allh'e estampe de son œU\'l'e; les tailles solit 
tou::> ses larcins. Rlle ne sOllfTmit aucun autre oiseau de SCl'l'écs et manquent de souplesse; le des'sin lui-même est 
pl'Oie .lans le canton; elle les attaquait avec beaueoup (') Laltl'e mll'cssrj) 1\ tlull'on pal' ~t. I,'onlaillp, ŒJ'é dr. S~inL-PIft1I'" 
de harrliessll tlt les meUait en fuile. IWo ne faisait ancun de Bcieslilc. (\l8jalll'ivl' '1718.) , 
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étroit, et l'aspdct général decetle ,'ig'nette indique l'ineK
périence. Bientôt maîll'c de son talent, Gollzius eKécuta, 
aVec une granùe llexibilité d'outil, une quantit.é eonsidé
i'ablède plat\ches auxquelles on est plutôt tenté de repro
cher la trop ~ral){le habileté matérielle lIue l'indécision. 

Le Christ mort SUI' les genoux de la Vièrge, \' Apollon dit 
Belvédère, n-Iercule Farnèse, eL les Nellf Muses, sont 
gl;avés avec des tailles larges et nettement eonduiles qlli 
fatiguent l'œil plulM qu'elles ne le chm~ment; d'aillellrs le 
dessin de la plupart de ces estampes est d'un g'OlU tel!c-

lIe.uri Gollzius.·~ Dessin; de Chc~illnanl, ll:après Sltj'dm:hooL 
. . 

ment faux qu'on est réùuit fi admirci' la lllcneilleuse har-\ bien personnelle dc tailler le cllivl'e, Henri GoltziilS VOLllut 
die~se ,du bl~rin, faute de ll'OU~'~I' r1illls le dc.ssin. quelf!lle aus~i imiter le gcnrc de fIeux artistes justement. célèbrc~ , 
trait rhgne déloge .. Les compOSitIOns de GOltzlllS sont Illcn i Alhert DUl'crct Lucas de Lesde. Dans une SUl~Cl de SIX 

pleines ct disposées adl'oilcment, ct si le dessin des pOI'-1 planc1ws appelée vulg;lÏl'emcnt « les chels-d'œuvl'e de H, 
sonnages n'était pas aussi volonlaircmClnt exagéré, on pOli 1'- \ Goltzius·)l, cet arlistecontrcfit si llien ccs deux maUres qu'il 
l'ait placcroct artiste au nombre des graveurs les plus heu- aurait certainement réussi 1\ embarrasser les amateurs sans 
rcuscment doués. . la précaution qu'il eut de graver lIU bas le monogramme 

Non content de la répula!.ion que lui allil'iLit sa manière 1 IL G. Cm; six estampes, qni l'epl'ésenlént l'Annonciation, 
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hi Visitation, l'Adoration des Berg'C1's,la Cil'collci~ioll, Ilallmo V, duc de Bilyi(\rc; clics ont consené jusqu'il nos 
l'Adoration des ~Iages, et Hne Sainte Famille, furent gra~ joUl's une valeur réBlIe (ll1() lenrexécution savante justifie 
"éos en 15\)3 ct '1594·, et dédiées par leu!' auteur il Guil~ plcillCUlClit. , • 

Le l'orle-Étendard, par H. Goltzius. - Dessin de Chcvignard. 

Si l'on excepte del1x portraits gravés pm' H. Goltzius, le ' IIemi IV, de Christophe llianlin et de "damoiselle F1',\n
sien propre ct celui de son maître Théodore Cornhert, on choyse d'Egmont Il, semblent appul'tenil'ÏI uil() seconde ma
s'étonne dc tl'ouver dans les autres lIlle finesse de burin nièl'c qll'nlll'ait adoptée Goltzills il la fin ùe sa vie; il en est 
(lui se l'a)llll'oche assez de la manière des Wierix pOUl' qnïls de m~l11e d'une suite d'officiers· de guerre l)m'mi lesquels 
puissent être facilement confonùus. Ainsi, les portraits de , se trol\ve l'estampe. fille 1I0~IS reproduisons, et (lui, encore 
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qu'on puisse lui reprocher d'élt'e gl'n'ée d'ulle façon bieri 1 çuis, et qui obtint ,en 1786, Ic prix d'utilité décerné pal' 
métallique, rachète cc délilllt par une allure Ull peu moins l'Académic française. On a puhlié depuis ce liwfl ;n'ee dl's 
exagél'ée~ '. ..' . - .' additions, sons letitl'e de Syl/ol/ymes /l'llllçais. 

Henri Goltzius forma un certain nombre d'élèves, cntre Condillac s'était aussi occupé de synonymie. 
alJtres Jean pnclIl'ed.<llU ,_Jil.çqu~set. T\léRdore l\:latham, JÇ,Ul . Mme _de Staël estimait beUtlCR!lllles Syno11ymesde ROll-

i\fullcr,GuilltlluneSwanebollrgcl.JacquèsdeGheyn. Ccs ar- 'baud, et elle s'cssaya dans le même genre: 
tistes exéclltérèllt, sous la direction et d'après les dessins Fontanes estconsidél'é comme l'auteurd'unDict-lollllaÎ1't' 
Ile leur maît.re, une s(lÎte de cinquante-deux estampes pOll!' des syllol/ymes pnblié sous ses auspices. 
les Métamorphoses d'Ovitle,esLampes où l'on trouve ép'a- .. M. Gui7.0t, à p()ine âgé de de vingt-dél1xans, et CI1COl'e 

lemellt-Iesql1alités et les défauts de Goltzi118. Adam Bartsch' pèu éOnn\l, publia, CIl 1809, un Dielioll7HÛ1'e des sy1iO
aconsllcré> le ll'Oisièmevolume' de son Peintre ymve/l1' nymes (mllçaü qui paraît reproduire en fl-randepartie Ir 
(Vieimc, 1803) à'Hel11'i·Goltzillset à ses élèves; il Y a dé~. traité manuscrit de Mlle de rEspi!!,asse, transmis il l\I. Gui-
cri 1. toutcdeurs 'estampes, zot par Mme de l\leulan, sa belle-mère. . 

. Laveaux et .Boiste ont donné depuis des essais SUl' les sy-
;' . rioriynles.. . . 

DE~$YNàNt~Ù~S: . . Le Mrniel' olmage Sllrcette l1iatière est le-nîctiol/1wi/'1 
. .... . ..., .'. dessynouymesde la langue françaisè, par1\J, Lafaye, 1)1'0-

Un des muîtres de Socrate: lesopllÎsteJ:lÏ'odië~ls,enséi~' fesseur de llhilosophie et doyen dcla faculté des lettrcf 
gnait., il 50~draehmespartlÎte, la scigneed~·hr synonymie d'Aix (1), . 
Oil des pl'lipriétésdivCl'ses desmots:' il assignaitaüx syno . .:, « Le· dOffi<tine. du· synonymiste, dit M.' Lafaye; sa· C(jl11-

nymcs leür.significaüon propre-et luursnuances.distinctes. pose proprement • de ces mots il CO!Itolll'S indécis que ICi 
Gorgias aviiiLcomposé all]1UUavànt tmollvrâgedilnsle": .dictièmnaireslÎedéfilliss.cnt pas,'ou qu'ils. défini3sent le: 

quel il avait l'ecu eiU i les motssyiloiiymes ,111aissansdes ulls plu'lesa\ltres,. paree qu'ils n'ont cntl'eeux que lk 
distinguer, '. ..C ".' ,. '... ..... '. différences légères etdifiiciles il. saisir. En nous <lppl'onn)11 

· Chl'ysi]lpe avait écrit égalementmllivre:de·sYJ1onymcs ... les nllanç~sdistillçtives· de ces mots san,s caraçtères appa-
· Le 'l'l'ailé dl5s synonymes grecs;;. composé parie gram- rents; le,s~'nppymiste nous révèle, )l01ll; cX)ll'imer no.s' pell

mair.ien Aumonills, Vers la (hl' du .. quatl'iémesiècle après sées; des n!oyéiJs.dpnL jilsqu'alorsllous ignol'ipns la "aleul' . 
.Téslls-Chdst.,a clé tra~lIlt- en franç:aispm' l\LAL Pilon. " Ce sont: des bien:s dont Hnous en1'Îchit, llllisque, ·l.es <lyanl, 

· Cicéron, Quintilien, Sénèque; Vàl'l'On,.contierinent Ilean-· nous nesaYions'pas e.11 USBl', eL qti'j) no.us el)sc'igllc ft. lin 
coup rIe passages dans lesquels les synonymes.srint.claire- ,j<nîir;!l' '.". '. .... . ... . . . 
ment rléfinis; .. . . . . '.' . ··Ç;~inbi~n!lepersoriàes;pal'üX:e.mtile, IOl'sqitellesyeulenl 

Ju les César eomposa~1l1 Ouvl'lige 'SIW ranlilpg~ie'des mots .. , : dési!!:tlCl' l'action Û'il1duirè, en' ClTC1W; se contentent ordi
Vaug'elas,l\lènage, h; P. BouhoÙl'S,.laBllUN.ère,Audry .• nail'~tl1ent dumot.tl'ompm;, thlldisql)'jJ conviendrait mieux 

c!üBois1'ügarù, ont indiqué et' caraétéri8Ij~(:el'taillslTlùts8y~ . d'employer, lluivant lacirconst,tl\l!le, l'une decesexpi'es-
f10nyr!leS fmnçais. . . . .' .. . . . . sious.: abùsel',déeevoil'i cli.i1njl.oSCI', lem';'è1',slIl'pl'e1!âl'e, 

CorhinclIi, pliHosollheéartésien, aniÎde Mm~ deSé\'ignë, a.lIU/sel', rlonllc1'le clwllge,aUl'àiJen,dupC1', cnj'ôlû; etc. Et 
avait cu l'idécû~ détCrlllitlCr ]1<11' cOIlJ)laraison Fexactirsi- ·pourtant, suivant la remm~que'Jüi:liCiense de la Br.llyèi·e, 
gtlilicatioll dés mots. Il écrivnit li de Bussy: « Je ne puis' , « entre toutes les ditféreniescJ(pi~e.ssions qui peuvenLrcndre 
sou!frir qUlo11 dise' qu'lm. tel est'hofmêle homme; et qué nlle· seule de llospenséeg,iL n'y·c.lI. n' qu'une qui soit. la 
l'un eonçoivesous cetel'Ille unechQse, et l'autrel1ne:lU~l;e; bO,nne; tout cc qui ne l'est .point':·csf faihle, otne., satisfiti! 
je veux qu'on ait une idée pal'ticuli~re de ce qÙ'QÙ nomme lWint un' homme d'esJlrit qui veut. so(aire .entendre. 
III [Jalimt hom.llle, l'homme de bien, l'/wintne. d'II01mB/w, ." «-Lapropl'iété des termes, dit lFAI(ùnber~, ost le carac
l' hO/wêle hom.me,' qu'on sache ce quec' est que leyoût,letère distinctif des gTands écrivains ;c'esL pm: Iii (IUO leur 
bonsens, le juyement,le'd:isce/'I/emeilt,respl'it, hl1'aison, style· (!sl. toujotjrs au niveau de lour slljof;c',!lst il celte 
la dlflicalesse, l'hoI11Iételé, la-polit{!sse et la civili.fé; Il. qualité· qu'on l'econnatt le\'l'ni talent· tlIecrire, et non il 

L'.aJlhé .Girard fut le pl'mùier fltii éCl'ivitl1n traité s)lé- l'art futile de dégùiser par lin vain coloris des idées colll-
dal des:.Ry.nonymes fi'ançais: li' dédiasol1livre ft la duchesse mnnes.)l , . 
rIe Ben'y, avec cette épigrllphe: l( L'esprit. sefàit sentir Si l'on se renditit mieux compte du sens précis de l.ous 
où il Ycu.t (Spiral spiritllsubi vult). Il Cet ouvrage nianqlle les moXs: de Iâ langue, on éviterait beaucoup-de eontesla
rie plan et ost tl'às-incomplet; mais il l'end intéressantes· lions et de dispulesinutiles dans les conversationsordi
]101ll' tont le monde des 11echel'ches de lem llature fort s6.,. nitÎl'es .. C'est pal'ce que les expréssiollS dont on se sert 
l'Îeuses.· même le plus familièrement sont IJrises par les uns et pal' 

Lorsque .loseph l[yisita l'Académie française, en '1777, . lesmltres en sens divers, faute de rél1exion et d'étude, [PW 

le sccrétaii'ellerIlétue!; (l'Alerribmt,l1C'trouvâriendemiellx souvent plus on parle et moins l'on est d'accord. 
àfairequedidireensa présellce((quelf{uessynoilymesdans L'étude·des syno~mes· est d'ailleurs ell elle-lllt1mc' un 
le goillde ce.L1vie Vahbé Gîl'al'd'. ~ . excellent exercice intellectuel. Elle nQus'apprend:ii' devenir 

i\Jll~:,de j'Espinasse, donne salon était le l'ûndez- YOUS plus attentif SUl' le choix des mots; elJe·augmenteIÙJ!rc 
Ilèslittérateurs .les plus éminents du dix :::'huitiême sieele, sagacité naturelle. « ·L'esprit, dit Montesquieu, collsisl.c il 
llv;üt à'lIw'dcg'ré remarquahle le don du 1110t propre •. Elle connaître la ressemblance des ehosesdiverses et lad.ifl:t\-
éCrivit lm Traite-dessvnoll\'l1ics. .. rence des choses semblables. II 

Bcauzée ,de]' Acariémiè' fl'ançaise, publia lll1e nouvelle On pOlll'rait soutenil' (Ille nos progrcs inte.lIectuels sOlll 
I\rlitioll des Synonymes de l'abbé Giral'd, considèrahlemenl généralement en proportion de la cOllnaissance qne nons 
allgmentéü, en deux volumes. 4esecond ,"olume' était tout acquél'on~ de la valeur des mots .. COl~llncnt ne I)as Nl'C 

èntiel' cOlllposé )lat' lui. . amené il approfondir des idées, si l'OIl veut se l'endl'C lin 
Dans le m/lme telllJls, Houballd débuta dans la carrière 

des lettTcs jlal' un Essai SUl' les synonymes qui /lutrlu suc
cès, mais qu'il fondit deJluis dnns un gr:\llrl onvl'llgc en 
quatre \'OhllJJ()S, intitulé : le,~ NOl/lleaux Synonymes {l'a/!-

(') lJ;cliulIuflÏ/'e tles R!l1IOnyme-' tle lfl IOI/(flle française, a\'cc 
non instrucliqll slil' la théorie des S)'lIonymes; ouvrage dont la prc
Inière partie a obtenu de t'Institut le priX tic linguistique NI '18.\3 ... -
Paris, 1858. . . 
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côml~te jlrécis de la "l'aie ~ig\lification iÎlhél'ente, pal' exem-\ deü~ parties: Hmiin-Cuzco, la. vil.le,l.lll~it~, et,IIurin-~uzco, 
pIc, a ehacun lIes mols sUIvants': sr/yesse; prudellce, vertu .. ' la VIlle basse, Le double nomqlll hl deslgllUlt attestlllt. une, 
-l~l:c~,té, ;J/dél~e~l(lallce .. , ---,- justice, iqu·it.é, dl'~i~ure;:-:- 1 pens~e bizal're qu'on a retrouvée ch~zhient!'ault'e~ n,~tiol1s 
sobl'1cle, {l'/ly(lhte, tempc1'allce .. - hOl/l1ete, Cll'II-, Jloh, du vIeux monde. Dans la languc IjUlchua, Cuzco slglllfie le 
II/J'able, gracieux, courtois .. - cntendement, 'illteUigellce, nomhril. Les Péruviens étaient persuadés que hi }l,wHe du 
conception, raison, jugement, sel/S, bon.s/ms, espl'it, génie. sol sur laquelle s'élevait leUr cité impériale étaitexaCle-' 

" Il Y il des'liellx, dit Pascal, où il faut <lppeICl; Paris, men~ le centre de' \'imi\'crs;' 
llaris; ct d'autres où il le faut appelel'capitale' du . On a beaucoup écrit sur la magnificence de la ville des' 
royaume. " Incas, ct' dans ces unciensouvrages (rhOlllines peu édairés 

'Vaugelas faisait observerqlle de toutes les langues la le :f.1 li x s'est mêlé'allvl'ai da\lsune large }lroporti~IL Si 1'011 

n6treét,tit <i ,la _pUIS ennemie ~es équivoques ct de toutes iidmet, cependlmt, l'opiniollémioe parlernoins ignorant 
sortes d'obscurités', i',· des compagnons de Pizan;e; Cuzco" au monlent: dda COI1"-' 

On attrÙinc il~ Lobi~ xvnt ces paroles: Il J'ai.t~ujours· quête, offrait U11e'immenso étendue. XCI;ès, le' secrétaire, 
èté d()Y~I\'is ~l!, 'Bossuet;. qui 'a 'dit quelque part que lors- du conquistador, âffil'liIe qù'au joùr de la.' prise de posses-. 
qu'on 1l;()5t p~s scrupuleux dans le choix desmots,OIJ sion, en mars '1533, les délèg'Oésde Pizarreèùrent'beall
dQ,IlIlè,\JIClis()t: qu'on ne l'est pas davantag'e gUi' les choses. coUp de peine, en y employant IlllitjOlll1l, à voir cc 'Ille lir 
~1ù'n:pcJlplc qsthien persüàdé de ~ette vérité,et lessifliets . cilé renfermait dé èlirieùx. Le ,'uîlhùltQllÎsquis,iLestvrai;, 
Ile mllllljuerir jamais à 'ceux qui négligent \;1 propriété des qüi tenait eI1èorediiiis là villèpoùr Atnhualpai;ne favorisa; 
t.effiles'. Il faut sllvoir la gl',lI1J1naire et connaître les 8yn6':" guère l'exal1lènilé'cesétranges archéologues, Dàns le lan~1 
nymes)orsqu'{)nveut être roi de France (l). » s'age de Xeres; leinot euH/mx estsynonyillc'de l'iche;elt 

les monnments les plus lntéi'essants' sont ceux cluiprésell'-f 
lent lepILisg-rând.liùIilhre tIe plarjlfes 'd:br:il'leul"surlllciN 

VIEILLESSE. 

Hn'y'a que ceux qui le veulent qui vieillissent. 
La jeunesse, les j\laisil's, la fortune, les satisfactions de 

Ja vanité,'sontpél'issaùles, ct s'attacher aux choses qui pas-:-
sent c'estllélSSCI' avec elles. , 

Mais. le cœm' et l'espi'itn'ont pas de rides. Quand on 
appl'elld à devcnir meilleur, il aimc!' lesauLres, il scntil'le 
/JOIl et leùcaü,.i s'élever vcrs DieU,QIl gagne plus qu:on 
ne perd avec les anllée$. ' , 

Po.udes uns, ,:jvre c!est s' mi aller; pOUl' lesiltllres, 'c'ést 
arriver. ,*** 

LES. INEINI~mN'1' l'ElUS: 

L~liabitati!lndtl souvel'ain', èn fOlll;nit sCllt; c,ents';unc aiMe, 
construction non désignée Cil donna quatre fois davantage; 
mais rOI' en étàit d'lll1 titre si· bas' [Ille les pl'lldents COIll-
mlssaires ne voulurent pas Im;1\ccepter. , 

~eloll MM. Rivera et Tschudi, l'ancien Cuzco ll'OC.ClIJlllit 
pas tout il. fnit l'emplacement de la cité moderne; il était 
situé au sud dü Serro du Sacsahllaman, et la rOllte d'Anti
Suhtlle divisait endeux palties-, que nOlIS avons désignées 
plus haut. Un i'uisseausorti du Sacsa1tuilman , et désigné· 
sous le nom,de Huatanay,le divisllitégalement en deux llor
tions. Traversant la ville à peu près dansla directioll du sud, , 
Cil petiteours d'eau séparait la partie orientale de la partie 
occidentale. C'était dUIls la Pl'emiére division que se dres:' 
saient les palais des grands et les ,édiilces les plus somp
tueux de la cité. Le Hl1atanay traversait la fameuse place 

Le capitaiile Scoresbyac,tku~qu'i1 ne t'àuclraitpas Hnncaypata.(la place de la Joie ou des Fêtes). Les dimen
moins de quatl'e':"vingts iJel'sollnes, 'travaillantcsllnSl'cll\che:;;siol1s de, ce lieu coi1sacré auxùivcrtissements P11blics sont 
dlll'<lnt six lnil\ri. ailS, POIH'comptor les ,êtl'es vivants que 'COIlIltJes; elles êtnicllt d'environ .trois cents, pas nord-su Il ct 
renferment ~Ièux,milles.cuhiques d'eau.de_ mm,; (2) de deux cellli soixante-dix pas du. cOJwhallt:jllsqu'itu cours 

d'cau'. A. parth' do cet endroit, oll'loyait seclêveloppel' SlII' 

CUZCO'. ANGIE.NET l\JODERNE, 

trois cillés les splendides monuments qui fOl'luaient la pInce 
lwoprcment dite, La ]lortion nordëlait. oeellpé'c pal' deux 
palais immenses, édiliés, selo Il ClH(Uerapporlait la tradition,. 

La It)gcn'~e·p.9ru,;ie!lnei 'préser,voo' dcFoubli pitl' Anello pill' l'Illea Pnchacutcc. Il y ell aVilit cncOl'e. lin il l'ouest, 
Oliva, racollteaillsi coniment:. s'ôleva', '.SUl' !'emplaeelllent que· l'ona(lpc1aitCasnna, ct IIll,aull:e. atllnvant, qu'on dési
cl\l'elle occuJleellcorc'alljill1rd~hui, l'àntiqüc cittides Inens: gnait sous le nom de Cora-Cora .. Pal' llcrl'ière, on llén~
t"~ LOl'sqlle le fils dIlSoleil"elit'rcçulamissiolnle IlellplCl' trait dnnsuno sorte de fauhourg f(n'On mit pu apJlclel' le 
hl terl'e, il s'cn alla parcolmmL:hrmollde, la main armée Iluiu'licr de ru nivcrsité : c'était cr. fille les Péruviens appe
d'uno verge (\'or ... II cn avait frappé lé sol eu plus clelaicntlc Yaclmhuu-Sipata, Les palais de l'Inca Viracocha 
mille enclroits, lorsque la baguette divine s'arrMa dans .la en toul'ilient la place dans Iii partie occidentale. An midi, 
vallée de Hllanacauri, couverte alors d'é'paisses for~ts; elle on voyait l'Aella-Huasi, qUll nous appelons impropl'Clllcnt 
s'enfonça profondément en terre, ct Ics hommes qui accom- la maison des Hiles dn Soleil, ct qui signilie l'lwbitatioll des 
llUgnaient le' grand Manto-Caliaccommencél'cnt, sous scs Viergc" choisics~ , .,' , ' ' ' 
orllres, ilédiller la ville de Cuzco. )) . A l'est de ces bàtimcnts consacrés sc développait lelau'-

Sans ndmettre avec la cllroniqueindienlle que le fonda- bOllrgAmarucanchll, qui séllarait la grande ('ue ,iu Soleil 
tcUl' ait vécu cent quarilllte-huit· ans, nous savons d'une 'de la mai~on des Vierges. Sur la ligne.du llalais de Vira, 
façon' plausible en quelle année commencèrent les vaste!; cocha: s'étendait encore un gl'anrnallbolll'g; on l'appelait 
travaux qu'il cnl.rcjll'il : CC, dut être vers H 35~ En faisant le quartier da IIatnn-Cancha : il renfcrmait les' plllilis du 
édifier!a capitale .de ~OI) cmpil'C, M;lllco-:Capac,l;)d~visa en grand Ineu Yllpanqui. Au sud, onenll'ait clanslcfatihoul'g' 

{'} IIlais celle science peut aussi ser\'i!' :"trompcl'le pcuple. ta clarté c.olol'é, le Pllttumal'ca. Avec les }HIlais de Tupnc, Inca· Y 11-
du style a nll lel charme par clic-même (llI'l'lIe cst le serret le plus punqui, s'ouvmit, dans la même diraction , un vaste f;nari
iufml\ihlc de certains sophistes pOUl' séJuil'C l'i~nomncc ; on cstsi mvi tier qui étaitçomme une continuation des hùlimeiltséICl'{" 

,de,complCllIlrc qu'on en ouhlie d'exallliner l~ l'und ml'ille du l'aisonne- par Pachaculec.' COl\tiguë il cc quartier, Sil développait 
lIIent.. - 'l'! . p' 1 1 1 d S j '1 "'t l' . 1 
, {').VOl'. .. sm'les ~'ossilc~dulripoli, L. "III, t8-10, p. 350,,, Chaqlic ,l1ll- ~mpa, a gralll ey :Ice 1\ 0 CI : e elal aquc, il 

pwçè .pulm ~e ;tripoli rcpfcrll1c en'virOli quarante et un nflUions de gail:..l· claRse sace~dotale 1'?~?V;~lt joul'Ilellmllm.'t.les olfmndes fi Ile 
Ion dies fos511es. " • 'le peuple 5 emprsssmt d appol'tel'. La cite centrale jlropl'e-
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ment dite allait finir "crs la partie sud, il l'immense fUll- turc éphémère par une toiture métalliqlle, soit en or; soit 
bourg de Coricancha, m'cc le temple du Soleil. Entre lè en m'gent; et alors J'ouvrier ]lérn\'icn figurait sur ces 
ruisseau et ce qu'on appelle aujourd'hui la place de Saillt- _planches assez légèl'es de métallcs stries du chaume ,on 
Augustin, sc dressaient les somptueuses hahitations de ceux bien les folioles des grandes palmes dont on se servait 110UI' 
d~s Incas; qui. se disaü~n~-_desnngroyal:c:élait,il propre- les simples habit1ltions. ... . .. _. 
ment·parler; le ·ql1artierde. ]'arjstocratie.Lor~queles _ Le grand temple de Cuzco étaiLsup~riiml': en grandeur 

. Espagnols arrivèrent, un projet (l;agl;àndisseillent • allait et ~,l magnificence il totlS les autressanctuairestl~lPérou, 
ùlfeètuer lelltel1lent.:Al;es~ dli n1Î~s(lau, il y uvaHnne p.luce tçl\l qUCCÇ~lX·' de. Htiillca~.de'{'üi:npe~ ,dëtomcpurn!lu:, de 
UllÏe :ùJaplace principuI(LpUl'nn,poI1tJ~'ès~l:)lJ~e, ~olllposé Hatun-Caûar; et de Quito (1), Célèbre dins tim'tes: cè~1e
dcJOl'tes'pciùtresc~ cOlwet'tenJuJles,;,on la désiSllait sous:le' gions sous :l~ llomq:Inti-tIllasÎ,ou temple dllSoleil,iIQc
nomdeèllsypaia,.la,phlCedèl'Allésress\l ;,&ad~Jlomi.nation cllllait, en ~!r~onféi'encèplp,sde qlÎatré ceilÜi' pa1li. ètulle 
o/Îl'uit,polJl'.ainshdirc;un dlmble ·eiriplgi. ;EJle:~enrolon-'; . forte muraille cônstrlliteen pierres de fai\\rimag!lifiqües, 
gen\t; et ses' hahitatiolls,imivaient lesbo-rds.dldHo': c'était . mais.· n~a)'a~t, guère plus de Aix:àollzcji~dll' de (lit~1tel!p, 
Ià:que·dcvaiclii,s'éleV:cr:les.palaii?dé~ (iltlu;sl:ncas. . . ,; .. ' ave~:une .sailliceXtérièure,;Uilc soi.'!!j'de coi'nic~èen (H', 

La; solidité;· Iagralideur,·1' originalité _même de.s con-'- dit Sal'mielito, l'entol1raitdaUs touiès;ni éteridliê:Ce\'Îeux 
st'ructions:de TanciClllCLizc.o', .ncsatn'aieJJl Ml'e,mises en chr,~niq~Hmr, malheur\l~isellle.n~Mrà!ig~r-.aUXjl,tfu:ëip~l!.de 
~ou-le;et itQut'~eIlt'i?e: ,de\'Ïile dalls:1es:r6,èÏJsl:üssés par le,8 ; r~~t,· ~yaif)'n .lelelliJJI!l,~~antqti:il.Jl~ J'ti,tin?c1iMn~lil')es 
anciens' conqu istadol:es.,:{Jne.oÏi'èonstal1çé .uniq~le; ~t parfois :JJe.soinsd u cu) Le· cbrétiCI)" c~ jl.avait :étéj;uPlouH,;~ijpfq~la 
oübliéê ;duns lel1\'~' ;vagf1cs, narrations·; .dévuitd,onn(Or. il la. : &olidité ,deT ééJifiCe. ," .!JansEBsjlagneentiÔiè,. djHlj 'j~)l'ai 
villi;rdes liIs'du·S91eilraspectd'~lIljJnJl1.e!lseyill[jg!l; la c.ou~ ; rien Vu que l:onpûtco!lliiur,ël; il.céillil.ur~Ulës ,_sL()e_ù'est 
vel'tlfl'eidesiplus·,somptuouses:lIab\tal:ions était,en,chaPlüe,: . la tour de CalaHolTa' qlii s'Méve-lù;ès du pOiltde·Cpr{\lilùi, 
oü',pluIOnen:fèl1ÎÏles de:pnll!li€tsup:erp.Qs~QS;. pàr~()isjimuis 'et une antrc œuvre dc-màçaHnrrie -que je vis à'l'olède, 
pour,:île riÇlt~s]lal~is SêulciJl:ent,o~lfr.e:ll111h1Ç~it; celteJoi;-, lorsqne Yallaiprésentcr la pl'Cmiè~:c partie.~e me.s. Chro-

- .. 

Y\le de Cuzco, l'ille ~e la l'ùpulllique du l'él'ou. 

liiques au llrince lIon PhilipIlC. " Les vases d'or ct tI'ar~ent, fOl'mé en église, ct c'est ~ous l'invocation de San-Domingo 
presque égaux en dimension Il la rilcrcl'airain qui décorait (Saint - Dominilfue) qu'il scrtnujOUl'rl'hui' de calhédrale il 
le LCl11l}lcil Jérusalem, fOl'mnient avec l'image tIu Soleil le . Cuzco. De nombreuses COl1struc.tions exécutées pur Ics Es
plus splendille ol'llement de ce parvis sacré. Ces\'ases ma- pagnol~ changèrcnt alors le caractère architectonique de 
gnitiqllcs ne rece"aient flue de simples oll'rtlndes : on y l'édifice.·JI cst inutile de dire que le dôme dutelle l'époque 
vcrsaitnel'pétucllement des fr.uits et de jmlllcs épis de maïs chrétiellne. 
dont le rlieu .faisait, disait,...oll; sllJl'lIgale nourriture, L'ancien Cuzco était défenùu par une fortcresse qu'on 

Lorsque i\lancio Serra, dont nous a"ons déjit raconté appelait le Sacsahuaman; ,mais lés vcstiges de celte con
l'histoire, eut Jlerdu dans une soirée néfaste le dieu Soleil, stl'l1cLion milit-ail'e sont encore aujourd'hui lellemlll1t COI1-

-dont le disque d'or devait l'cnrichir i1jnmais, mais qui Ile sidél'nbles qu'clics exigcraient UllO description séparée. 
lui laissa que le renom d'un joueur cITl'élié; lorsque ses . . 
a\'ides eOIll!la","nolls curcnt J'eté l)(jle~m()le dans III creuset (iJ D~ns un livl'ç, inêùil des plus curieux, M, S3lazza, ntlCicù d!l'e·c-

n ICIII' de la Monnaie de Quito, a mis en doule l'existence dc cc tcmple 
hien d'autrcsimuge, faites malheureusemcnt de métal pré,.. fUllIcm. Lc fail est que, malgré des fouilles cOllsirllll'ablèssur le lieu 
cieux) le temple, dépouillé de ses ornernents, fut tr4ns'-, occupé, ·dit-ou', par cet uu1ÏrluC édifice, on n'cn a tro\ll'é aucun vestige. 
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LES DEUX FOSCA HI. 

"Les Ul)l\~, ~'ose!\l'i, luhlcaupal' III. L.~L. ~ollpil: -.Dessin de StaaL 

. 1~I'iUJci~co.Foiè.nl'kfl1t·éltt doge M.Wnis!) md423, et i :collllmnn6snns }Jécll\'c pm' la senlence suivante: (( Jacopo 
porta l'nlJllCaU 'clucal'wndall~ tl'Cntc-illwLm' [ms', Anlcnt,· '1 Foscari, lIccns6 Illi memtl'e, 'tPHermoho IlOl1Hlo, a éhï ar
eiltrcp.'cnant., in~i(k decon~n~tcs, il ajouta CJl1utl'c: riches. 1 rilté ct interrogé ; ct.; d'apl'ès 'les têmoigIiiiges~ les circon
jll'ovil)ces il \'cmpirivdc sa, p1Jtrie, lI'luis; c.omnié iL n:étnil !.st.ililces, ct les i1iècps dU"procès, il nntaîLévidiùnl11ènt cou- , 
Ul'l'ivéall pom'oil' 'qtÙjn triompliallt.IFnmhiLions rivnlés, j)·pllble dudit cl'ime,; né~illnbins, '}lnr"811itcde'sosobstinutions 
rut entouré ;d'clluemi~ nCllar!lésqni' ne cessèl'ent. Ile lra-' et dris enchantements ct sO\'tilégcs qu;i1'posserlc, ilu'a point 
vailler il Sll';perte';et:~cs hfQrti1l10s. t'Iirent !.cl1cs,qu 'clIcs été possible Il'ohtcnir de lui. la Vél'ifé,· qui résllite d'ailleuts 
n'ont pas mO!l1sco~tribllé qtm.ses sllecès.1u\enrll'eson nom des témoigmges ctdeg pilléeS écrites.; cifl" lorsqu'il était 
célèbJ;e, altaché il la corde, il n'a laissé échapper IIi un murmure IIi 

En 144·5, ti'oisdc' scs fils !illyaielit dcjù' précédé dans la un gémissement, mais il a niurmlil'o. en lui-milme IlucI
tombe j il ne luirestai.t pl\1s flul! .Tjlcopo, ~1lI' Ipli reposaient flues paroles iIllpossibles il distinguer; cependant, commc 
ses defliières cSjlêrünces. Le jeune homme, rcmpli de I)obles l'honneur de l'Etat le rcqlliel't,il il été condamné il I!trc 
qualités, marié naguère Il une remme dc l'illustre maison banni dans l'ile de Candie, i" . 

de Cantarini, [lui comptait 1ll1it doges pal'mi ses 1lIICt1tl'CS;- De .si cl'llcllcs injustices n'avaient pas diminué Tmnou!' 
semblait devoir combler de joie ct d'oq;ueil h vieilillsse de nrllent qne le jeune Foscari pori ait il sa patrie. Dél'oré de 
son père j mais la 111lille dc leurs ûnllemis ne le permit pas. clIagl'in, aimant mienx llll BaclIot, mlîmo ulle tombe li Vc
.Tncopo fut accusé, devant le comeil des Dix, d'al'oir reçu niseljue la IiIwrté partout ailleurs, il écrivit au dllc de 
dcspréscntsdc SOIl\'cmins étl'ang~l's, et, en purticulict" dB Milan i10ill' le p1'Ïel' d'intcl'\'cnir en sa fUVClli' auprès dll 
Philippo~l\Iaria Visconti, cc qui alors, selon la loi de Ve- sénat. SaleUm, flu'il avait cu soin de laisser ouvorte, fuL 
nise, était la f.1ute la plus gray!} fille plit commettre 1111 lue par Iles espions ct portée mi conseil des Dix. Ponr la 
noble: On le mit il la torture SOllS les. yeux de SOli père, ct troisième fois; Francisco Foscari entendit l'actr d'accllsa
cel ni-ci dut lui:-m~me prononcer l'afl'~t qui le condamnait tion dirigé contre SOli fils, le vit déchiré, sanglant., entre 
il l'exil.polH' le reste de ses jours, les mains de ses honrJ'ûanx, sallsllom'oir le protéger. Quand" 

Quelques années aprtls, Jacopo Foscari fnt l'nppelé il il reçut ses adieux et ses supplications, au moment ot\ il 
Venise; I1InÎs c'étnit pOlll' subir 1111 nouvcaujugemellt, Hcr- s'emhal'quait rIe nOIlYllall pOlll' l'exil: "Yn, .Iacopo, Ini dit-il 
molao DoiJato, mcmlJre du conseil des Dix, ayant été as- 1 avec une héroïque fermoté, soumets-toi aux lois de ton 
sassiné, on al'ait accusé Jacopo d'avoir rait COl1lmeUl'C cc pays, ct n'cn (Jell1:\IIrIo pas davllIitagc, II Mais, un instant 
meurtre pm'un dû 'ses domestiques rlui al'nit été vu cc jOIH'·!1l après, il tomba 'évanoui Ilans le,s brns de sos serl'ite\ll's,
dans les rues de la ville, Il fut po nI' la secomle fois torturé Jacopo fut conduit à Candie, dans sa prison, où la morL 
devant son père, ct, Ijuoiqu'il persistât à nier le crime, viut hîent6t mettre fin il ses 8ouffrances, . 

TOllE XXVIII. -M,II 1860. 



162 MAGASIN PITTORESQUE.· 

Frunci;:co Fo,cal'i ne lui SUI'I'ücut que pour subir la r1CI'- i diahle paraissait si dépoufI'll d'inte1ligenCfJ pour tontes 
nière douleur qui pM dé:;ormais l'atteindre. ,Jacopo Lore.,.. I.choses, excepté ]10111' jOllCI' tlu I"iolon, que les minc!lrs, 
dano, qui <ll'oyait avoir il \ulgà sur lui la mOI'I. (Ic son pôrc : '110 vOl'ant cn lui IIU'I!n ménétriCl', lui lacililèl'Cnt ainsi les 
et de son oncle; proposa au conseil tics Dix, dont il fais,lit moycns li 'atteindre le grand bill de sa vie. Il examina alors 
p'W,!:ic';la'dêpo'sitiowdn "ieux dogc~ AJorce dC'rüscetde attenLi"cmenHetrnvail:, cLtléroLNrit la:cansedc; ,sill} in
]le'r~{~vcr1ùlcè, . il pal'l'int il. YllÏncl'elarési8tailcede ses col'" sLicMs. llfiù tant bien que· mal.l'esquisse desülilChincs 
lèg@s; .ct uIlcllépulntion fut B1l\'oyée11 Francisco-pour lui employées,' car- îl n'avait aucune notion dn dessh);' ct, 
dClliiIIHh)l\ SOll nbdicatioTr. -Comme ill:efusa,. ilrcçl1tFol'dl'e. après è,tre. résté dans. la minens~(jz IOIl~teüllis pour "el'ificr 
dc;'qJiiÜèrlc: pal.tisdallsFespnce dedèl1xjpiirs,sous peine. Fexactitlldedesesobser\'àlions, et se graver • dillls Tespl'it 
de Côil{bcaüon dCjoils:ses-biélls. Alors; scsQUl'ilettant<jd'une JlIaniêl'e'\ii~e. et cJaii'e le jeLi ·desmachin.es,· iIqilittil 
latolonte(lüconseil'slI\lI'ême, :J,lôs~al'isè d(hil1uill~dela dinlOlIvcallles. nlilJ(lUl's,et s'cnlbai'q~a pour.1' AilgleteJ'J'e. 
robr'il\ICaJctit tOllllit,son.aI}I1Càl1i;ClliÎ.fiit briSé e,ll:s;"'Pl'C:,> Un homLlle .·.d\liléteHe'l'ésohltioniN Jlquyai~ IlI~llqLler de 
sehee.JL vOlllut'descendi'êVescàlieJ'd(jsGéun ts;;q.l{jr,n')ti~i : 'réussi J:, De'Tetblil~ Îliirmi, sùsal1)isétolln(}~; il' .col1lpJét:isl's 
11IôDiétl'enf!!~q!larfC',:nls,.auriaraxant;ct; al'tiv.4,:in:b~s; ap~:l dispositions,'. e~ leSTéslIWiLirfiil'GiJt. Lll,lbjllS goipis b~l1l:eLrx. 
pliyé'S11ÙsoIFlltlto,lY;iLtlif-eill'egardiîi'!fkp<ilais:((Les 1 Gl'âce .[1. ,son .. e:;prit .iil\'()~tif'etiFsl)JF~ndustt,ie,·. 'iJ ~losa 

. ieiii'IGesflll0'-yai,roiidiiS1t< Iti.[itJJriénfonF ~ondllit'dan8. ]liclltûL les:fondemcnts (Jc\;!Jll.immenseEtittLlllélc ê~17pl(ÎJlfe 
ce!t'ùeli·èeihi:è';G~fesfJ.àiii(lli.ce:seLl!e.d~m~s ennemis qui .•. tenlpsqi.ùl· rel'Cl'ait [()c~mlllerl~ed\lnvaste.dif;.ti,j't:l. Il. 
lll'QLl;:1itl'Ucliê~)L,'Lc;èimi.lilê.mcjoumqlli'·siii"it!)i1çdéposi-' ,to)Ttiiill:i.tollte sa vie il mtig~r sa,[a1Jri(lUe; II L\mi\inct 
tioli'; :({t(illïd,iLmlte[]di~)es- Cltidies;dè-S.aiill-l\'liU:;~sonner élJaritabl~'; ilencour:1gea Jal' llllg,énéfèux conc9lllitous 
l' :i~é.nè\lici\ bilé-'son succêsseut,· .. ·i?as!ial'~f\ili liied,)e prinCll. ·.·I~~~ çtalillssemen t'ô', de lJienr."Ii;s~ntiJdcs .~ CIT\'iro 1}~,:}Fdo til 
t.Iù~j>()ntl·lj bUI1':L'Bl'. cITorti!(llI.rçolùpriiN()\~~on ,énio~i()ri(fll'Ü n~$toÙ,rbrids'C' tr IIl~e .éco lc; et~Q!i li);s:rI!()ln,ÎS; (111Î;rll~gy;lIi li 
\'ai:sseao>~ë;i/ompi~ .danssa-pp itrhllJi;~et'q ll'il>.l'n()ü),ll ta li· .iiW'rîf. du. comni'd,e .. ~ cil'~p.;~teF . il.1' ép:oqtle d ll~Hlù,IgpJCn t 
hOLitde qüeJejÙP.Shf:nreS: "-" . - .' COBLlll; sDlIsJe~llonl de. C1:qu}iion, l'on(llIict-diitaë:-iIJJ Ill-

. . . . . . '., S\~iililll;~' L~nho?l~ic.e:pollr'lt)s:enr;int8, gili exts\Il';~'!5~re 
; '/. ". . .... '.' .' '.' . -/ .":'. . .' <\U,JOLlrlHwL .• La'fanlilleFoley, -f\Jt .• , ~nolJhe.soLl~,JIlA:egnc . 

. <_ . ·mN:I}A;iJY,L~Œ{GEciMi~~'..de'Gl\arles;lI. ('l ' .. '. ; ..... .C\\;(~·_ 
".:. 

LE·J)[X-HUlTutME SIÈGlŒ. 

i\i(;ÙaI'(IFol~yétàituÙj)aLlYr(i'}'ai;CL1t tle clous qüÏ',;sous -
lehlgn() c1e,Chù!,leslO

'\ I.I.alJitait~tourJiridg<i, pefite'Villo 
du WQ11ccstUI'; Lcs;clulltid,s d!)YClrqit,!JlL' 1\ t:eltll,épo(llle 
elHitjtfe'j~l1f l'ilns 1:!HU \·res;.plù'wiÏù<i;'fol'ces. defl1çolülel' il ". '. . '.' Eli,i!ejlik.dc JaJaiblesse;I'~:S!!Snlçelirs>iJ~H\~fI;i~ 
la iuainles tigesJle fCl'tlolit'i1stI1'<.Iicnt lesclolls, 'ilsvolitétle sesfOl;mes, dli laséchm1csse:de tllllti Qll'Jelliidoe
Ile .pinivlIÎUntlilttllH:h\·cc 'les ~~I~dois,'i]tti,à'.I'ai.dh·de;pl:o;" ; trine;. cù' dél1îtdc"sli.:tCIJdànçcr:rItJqneet (lcstl'Lu':Ji"e, 
c:t\I(6sjl~rtrcl1Iicdl jJOLlI" rèJldi1c'cèmét~héLn'iènl, ··ef1·r.t~Lrlc· .c' GMit llll sièeleahlollt' :ct ·siLi(;êi:o,.'tJif'sl~cle;(!tiJ;Ù.()t dc 
\'Clidi'e:hni l's'produits lt méillem"iùnI1ù\'ù)' fille les ··m antl:':" . MtÏllt'ol'esserueil L )'l''à'':1 i HoitHù\slav.édr6, diu'illL l'Ô:" 
litclLlriers anglais. l?rappé de cette infériorité, Hic\wrd clame) pour elle le rlroit de r6gncr cn ce morale . .JI <n'<Iit 
Foley 1'6501llt do sc rcndre maître du secret dès Suédois. foi dans l'humanité, car i1llli a reCOllllU le pouvoir de sc 
Il dist)a1'ut sOlllhlÏnementdc Slom'bridge, el, pcmlant plll- perfectionner et il voulu qu'clle l'exerçât sans entrave. Il 
SÎlllll'S ûllnées j. 011' n'cntendit plus parlel' de lui. PCI':501ille s'est 'abusé, égaré dans celte rlouille confiilllce ;ii a' tenté. 
nestmtit ce qu'il était.devcllu, pas même ses parents, biellllU L1elù de son dl'oit et 110 SR force. Il a mal,illgé !a' 
rlu'i1 ll',wait pas inlbrmés de ses desseins dans la crainte natul'è momIe ùe l'holllllle rit 'Ies conditions de l'étaf so
d'échouer. -Bien {IU'il n'cClt {lue. ]leu' ou ]Ioint ll'argent en c.in\. Ses idées comme ses o~n"l'es ont contracté III souil:" 
·]loche·, il· s'aChlJl1lÎ.IIRvers Hull, Oli. il prit lIll' engagement lure de ses ,,·ices. Mais, colal'econnll,'la ponsée ol'iginalo, 
il hm'EI d'Lill hûtimentqui allait en Suède, ct il paya ainsi llominante, rlndix- IIniticlllc siede, la el'oyaliee (flIC 
le pl'ixde SOIl pail~age. Le soul oIJjet qu'il. possédîtL était l'hoinme, la yérité, la société, sont faits nm ]1büi'l'nul.l'c, 
Ull violon, etlol'sl]u'i1 l'LIt débarqué ell' Suede, il se rendit diS'nes l'un de Faut.l'O et appelés il s'unir ;cèlle .iusle eL 
aux llIines de Dal1llcmora, près d.'Upsal, en mendiant et ,alul.aire croyance s'élùvc ct slI1'mollle tonte SOli histoire. 
en jouant tleson insll'l1Iùent'le long de la J'oute. COmllle Le Jll'cmicril l'lLill'oclaméù cl iL' vOlllu 11l1'éhliscr. DCltl 
il <llail habile musicien cl joyeux compagnon, il suL S(~ sil jluissance ct sa popularité SUI' toute la 5L1rlhce de la 
l'cndreagréable nux fOl'gel'Ons. Il fut admis au milicu d(' lerre, CO) 
leurs tl'a\'aux cl put pénétrer· partoul, et se trollva ainsi 
il même de recucillir des observations 1'1 rie s'ap[ll'Opricl' 
le procédé employé· pOUl" fendre le Ih. Al)]'es un Séjolll' 
prolongé, il llal'tiL subitement de che1.· SilS hOlls amis les 
mineurs, sans qn'ils llllssent savoir d'oil il était \'CIlU, ni 
où il étailallé. -

J~n Angleterre, 'J?oley s'associa qnclrlllCS pel'solliles pOlll' 

lhlll'iqucl' !les clous pal' le procédé suédois; llIais il échoua, 
sa llIacllinc p'a),mt pu fonctionnel'. Un homme ordinaire 
aurait ahandonnu SOIl' entl'e]lrise : aussi, quand il fut de 
nou\'eau éloigné lin sa petite "ille, on ne mUIHllHl pas 
tl'attrihucr les motifs· de son départ il la confusion ct 1In 
tlt\coumgement. i\lais l<'oloj' avait résolu (le ·SO l'encire 
maltm.dn l11'ocril()slIéclois ,e'l ily IJal'l'inL Il aHa de nou
\'cauen Snôdo; l1Iuni de sonvio\on cOll1me ûupai'i1vant, et 
sn \;cndit aux forges, où ilfnt cordialemcnt accueilli pal' 
les mineurs, qLli, POlll' relcnÎl' leur lllLlSicicll', le logèrent 
l'elle' fois llans l'alelier· même (lu fendage. Ce IlÙUVl'e 

Celui.qui dit incessamlllent qLl'il a de l'honnclll' cL di: 
la probité, qu'iL ne nuit li personne, qn'i1 consent (fUO le 
mal qu'il fait aux antres l11i1lI'r.Îl'c, eLl]ui jllre Jlour le raim 
croire, Ile sûit pas nième contrefairc l'holllille dc'hicil. 

LA Bnu\'l~lU;; 

LES llYRAi\lIDES D'ÉGYPTE 
AU CLAIn nr;: J,UNE, 

"'avais ]'(~solll de voii' Icg PY1'tlilliclcs nn clair (le 
fllllC ("). L'astre étant précisément dans son 'pleill, je partis 

(') 'l'I'at!. dc Sel{-llclp. do Samuel SIIIi1cs. 
(') Guizot, NoIÎf'c -'III' Mme rie 11/1111 {nn/. 
(') ,\rlklc t:onulIlIlli'll\t; jlitr ~1. le ""deur Charles ~larlills, tlirc.-

ICllr· dli jardin h,jlallj,l'lt~ tic MUlIllll'llirr. ... . 
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'd,ll Cai~'~ [ihilit Iicll~'()SdU soir,~vec llll:g.uidc appcléAchmet. 1 peli~q jlla~c-fol'mc où .sont m;t,écs 911clqu.esgrosses)li~rr~s 
Nous elLOu~ mOlllcss.ul'·dcs anes SUIVIS de leurs conduc~ 1 Isolees,.Comment pelpdl'e)a vue lantas\.lqucdont JO JOUIS~ 
'teurs, dClIX er:J.'aùts Je, qUluw all~. Nonsl!'avorsfuncsd'ahorJ ! sais selll, et que la lumière silencieuse' 110 .Ia lune écJai
ungl'3nd nombre de rlle~sileni~ieus~s, pllisl'lUle J'elles 1 rait asseZ pOlir que les ohjets J'ussent \'isil~les sansêLl'en.ar~ 
plqine de monde;ùclairée dé lanternes ,de papier dBe~ulelll'. 1 IhitemeJlt distincts !Aunord, Je(,ése~t, dont ,les ondulations 
Des hOl~mies acèro:l pis SIl,I: r1~s naltes 1'llmaient,e,Ulsaiell~, 1 Sl,l llerl!llient dam; l'oJ)scurité. j au Sud,,:ol!est,!es Ll'üis ;wtres 

I.~ ... a.n. g ... e,.a .. !eJ.I. t. e~. lJy ..... y.~I .. e. n .... ,t ... :.C.' .:e .• t .. a.lt 1 .. ln.e. II .. o .. c. e [.w.e.leS.l~a. I.'e . .n .. t ~ cc. -'1. 1. 1.'.Yf. ,a.nl.l.d ..... e. S,.! .. 1. "'1.. s ... e.c.p. nl,l.e .. ".cel:l e .... d.e ..... B.. e.l.z, O.JI. J , ',tre, 5-1' ... a ... HP.I.'.u.,dJe."e, ; IebNi!cnt /ln plem m!', tandl!?que!csfemmes·se réjOUissaIent entre dellx,d~s.tomhesen. fQrme de rectangles ,:ahgnées 
daIis le hat'em.No.sùueSCllI'Blic de .Iil peine Il.se fl'ajer ü1J iI'une'iteMédeJ'a~]tl:e,co.ml1le dans uneimetiè.re;;Jll 81HI, 

passage atf niiliéLÎ .des cpl1,'i\"ès,qniencomhj~,üell,Ua file, i l'imlll!l)1se~épukre :fouill(rpurlèc!llpi)elG'IfIlnJiel!.;. à)'R:
Hors. de IU'iill,e, J10).1~ Dons .. \l'OUl'àtllpssH!' la !'Oll~Cqui: )'icl1t,lcscoHill~s~qùidon1inel)t le Clür();)eNil (lébgrcléet 
nlè~I,e~all )'leLix, Sl~ii;e ,N? USÜ;ll:?I·sài~iè~l' anci~lll~e capilal~ II~s palll?i?rs~'élit.nç~\l~·d~,~es~ na]lP?~inllli~~ireY:,~;~lll.COré, 
de lEg~fJte, qtull\estlllllsq,uUn\'jllagç clco phllSiUl.eg, et lli, .. fer!I"te.1u ]lltlsproùIgle9se';ll(l1.,al(~reiJa,!;tl<nIJtelaplus 
arf'ivùnie~.iJ\tK llordsdl1 ~iL UnepeliteI1'ôlLe(1 cbatçaul' . ab~lilne; et les (lxml11idçsliltlcéessurla lilxlitë· de cesd:cm,: . 
ê~aitalIJ'ln'l;ép,au.Fi\'~lge curace 1111 Ni l'On)ètl'ë, cL lèî;hat~Iij)l;s rég[Pl!S:.l\~~i~. ce.9 L1i; at,tifai t.et fas~in~tt,RÔL!l;ains.i 'd]re'Î\lés 
ri 0 l'n1'\ÎEHî t ' prki..fles nIOllqcaJlx. iJepasCùques " .. II)),r:o\l )'g~s, l'eg;u'ùs, ç'éla.it (;esphil1x g'igal,lte~qJlé;:C!l wiM JJl)tje~t,ii,eJ;:" 
(li;'tiz,)liùlsity;IÎ~I)t débargllûs, .Noll~ 1li'i.nICS\HIJÛILe~lu sement.dans)ll>àbl~.a~l, ,pi~d clela!rtyra~~de;;~aFrHt)il~ 
p~lll'[las~~l' l!lflel~ve.ct.aliOl'der al!\,illagndeGiz~h,. tlue e~ s.a. tête :éJaielit'peLi!es v.isil)lés.J.e.:me,rapPGlai,qu!ild.é.':: 
lHius.apel;c,evioils surl'autre.'llord"àlî Juilieu dcspal'l~iers. cQraitlé .~omriwt.trnnt.ell1jlle .. que dei; fOlliileson.t.,nîis ~Ili 

. Lil IîJlit :él~it!l' lin(l,li~lPcic\itp :nlmirülj]é; lùsobjetsse\'oyaien~ jOltrà I1~f, il Y ii'clùaralite ilns.; ét,qul., Iii fe!l~~\11fliil,. çÙüt 
distiilcteniel)t', 'leUrspl'oportions' setil.ését,(lent:agralJtlie~, ~l.c nOllYe~al\.sl1]Jmèl'gé par la, tllilréc dud,ései't:Je sOIlgclü 
A p l'ès,I",~iI: re.l1Io ntG .le COll rs dl! .. He lIVe. .Ie iilllgd !irivage,. {ILie ce~ pyr;lll1idesspn t l'ai'uvr!} ~e g~l1él'a.tiOl!s.,citc\e rCliple? 
"rIJiù'qué)~Vavel'sa obliqllelllllllt ;s~ laql'euX él,lit deilcux él}tierssa'crifiés il Védi(ication ,Je cesnmssGs pr!ldigieu~e!;; 
kilolllètre~"Çdueliéd,lljs sonv,lstelit, tr?né~lTli~ j1ol1I~lqi, demI .. Ia. il cstiliation .' e~tell.col'e.· ,LilW .. éniglllc.'1'Qinllealix, 
IU,'Nil justi,fie bien]cllom. de Père des .eaux' qllè lcs)tgyp.... rliguescpllll'ele .déseJ't ,inollummits. ~str9nolJliqup:s,'!a' 
liens' !tü,ollttlOlJJiL\; pe viIltlgede Gizeh· 6t#' .silenéÎeux science hésite elll;o!'c ;~t lesplIinx. estlil, coiIehé' (lans le 
conime le yiellx'Caire: J'mlmirailes IHlùts palmîers qui sablc,jtcrIlel gardim1dcl'énigmehistori~JIG.qu'il:ll),olj(lSe, 
l'on,lbra~el1t; nQlfs les,q~litt{1I11es poul'll'aVCI'set d'abord un dellllis' des millim;s d'lInnées,allxgçn~ratiqI1S qllilUtS8cn~ 
cana!, pllis tIcs c.halllJlsd(nll,lÏs,ElJsuitc,I]~IiS chem.intn!Ies devant l'ut . .... . 
sUl'J!ne digue;, lIliJaç,s'é.tc,lld:tit à nobre:g,ùlçÎ!.C, formé par.' Je restai. ulle heure 1111 11ûut du· lllOnUl)len~ ,écl;asé, 
leseàu~:du; Nil. C)lli il'était))I~enCOl'e rentré dllPS son lit, . pour ainsi lIil'e., Jlal'lag'l'unueul"I"alltastique du sliectac!c 
NOlistrouv1ôIlsçlr enà,dcsgl'oupesd'hommes end.ol'lIlis, ct les pen,sées qu'il [lût nallrej pllis jedeseendi~ en m~élan
le C01'l1$ef la têteeollverts de]'eurslml'l1oLls:. c'éJaicnt ç,IllLlI'échelon en échelon' poiIrr,r.joindre Ach!llei,(l~lidor,", 
(les gardieosde la digue ou des pçcheul'squi pl'enaientdes mait aveclescollducteufcs (!esilnlls au pi:cdde la:ll~l'illllide, 
poissonsrlans le champ dù;quelques Illois pll'ls lanl, ils· fau- Mais je '.\oulaisvoir lB sphinx de'pres;j'y courus avec mon 
cheront [l~s Iilës' ou eültivlll'ont (lu r:oton.D'autrGs fOlS, Arabè, lorsque tout II eoup Ileu;<:hUl~llolŒblallr:s SOl"ten~ 
è'était ullepctite cal".\vane: chanleàllX, chiCilS et hommes, d'un tombeau et s'élan.cent yers moL Quell~ misB enscèllC 
tout dOl'lllait; seul!lrnent, qlHllquer~is.lul blll'I)OllS sc SOI)- pllnr une attaque QC I3c\Qonins! L'9péra n'.ell a pastltl pins 
ICl'ait unÎl}stant,' ou un chien aboyait sans. colère" Ladiguc liellcs .. Cependant tout .,se. bOl'na .it des exigeuces nHlnuë 
que nOlis étionsfol'cé~de suivre 1I0US obligeait il des détours ç,mtes, .Je l"e11vo)'ai vers AchIJle!,. qlle J"l\'ai~dtal"gé dc 
infilJls : tantÔt ilollS nous approchions', talltôtnous 1I0US toutes les. dépenses, ces .. )ll'étmulns dwlslles IJJI'~l11idns, 
~Ioigilions ries PYI'<lmidos; . elles. grandissaient 'lentement. tonjours à l'a.ffLitpoul' 111'élever sUl'les visitlluI'S el!l~opécns 
clans, lé ciel. Nous h:Uions le ]las de nos ânos, dont l'.allure le tribut de la peur ou de la· g(nll\rosité, Je~avais I]tIC. ces 
rapide éga,1e' 1)]'~R(jllC' celle des chev.1nx. Les condllcteul"s Arabes sont insati,lbles;l111 ba~I;bisch ne fhi~ qu'iITiLo!' Ip,uJ' 
nous suivaient, toUJOlll'S courant et tOLljpurs parlant uvee soif ail lieu rle l'apaiser. CependanL ils 1Ir, nOlis quittuicnt 
Achmet. .Te m:iudissais ee huvardag'e .perpétuel (Iüi trou- pas, et eSjllÏl':lient :tl'I'ac.lier pal' Iïlllpol'tunîté ]'argenUIll'iI~ 
bhtit le silencc de la IlUit, ~i hiend'acROl;d avcr: le graud n'.l\·aient IlL! ohtéliir par Rlll"prisc .• Iemis fin, il lcm IIOIÙ'
spectacle que j'avilis sous les yeux; mais je ne ]louvais suite cn les menaçant' de la, .colèm dn. cOf!~ul gén?l'al de 
m'empêcher d'admirér l'haleine de cos poulllons et le jal'i'Ct. Fmllcc, llont l'énergie et la ~igilanc() liont. la sauv.cgal'de 
(le ces memhl'csinfatigables; car ces enrants qui coumient dcs Fi':Inç\lis qui \'oyagent en Egypte, 
!Iel'l'ière moi ilv.lÎent COUl'U toute la joumée, 1>1 devaient. En revenant, nous suivîmes le même chemin. Je ne Ill!) 

coul'il' le IcndemaincomlUc s:ils ayaiCllfl'cposé la lIuit. ! lassais pas tl'adrriil'el' ces palmicl's élégants dont les stipes 
Nous uilprochiolls cependant j une !lernière Ilaqlié d'.cull ! cylindriques s'élllnCenUHH'srle J'cau. Je revis aussi dans 

nous ,sépal'ait despYJ"amides :un vigom:eux ·Arabe. me llrit 1 tout son ~c1at. un l'Jhénomène (lui m'avait déjàfrappè Rlll"C,S 

SIU' ses épaules pour me la fairctravcrsCl~;' (le l'autre 1 ~JCl'S d'Orient: micllx fjlle toutes lcsdescrilltions, il donne 
côté, je Ille tmll\'aÎ SUI' le sahledll d6scrt.. Je lilurchài à une id6e de l'incroyable tnlllsll1lI'CnCe de l'air )lpndallt ces 
gmnds pas vers les gigantesques constructions, (juin 'étaient belles nuits que les )loëtcs arabes ont célébrée.~. La luilC, 
fju'à uné demi-lieue de distance; en ap]lI'OChallt, je vis le dans, son plein, se i'élléchissait dans· les nappes rl'eaullui 
sable accumulé . contre le pied septent.rional tic liL grande inondaient les champs. Unsilloll'lull)ineLlx, hrillant. comme 
pyramida. Nous g\':t\'ÎhlOS le talus, qui nous cont1üisiL' ]l1'6s l'argent '. nUait en s' clul'gÎssant duspectatem'VQ1'S l'hol'Î
de l'entl'ée du monument; de cc poinL, J'escaladai avee 1 zon : ol"lallal'Iic du ciel coMprise entre le sillon ct l'astre, 
l'Arabe les jluissantes assises qui 10 com]loscnt: ces assises! au lieu d'(\trcla plus éclail'ér. dn ciel, ét.aitla plus sombre., 
ont pins d"nn mètre d'cl}aisscur,el, l'on se hisse Pénible-II! semblait IjlÙlllO épaisse fumée s'clCvùt de latol'I'e VCI'~ 
ment de l'une it Fautl'e. An milieu, nons filiies une halle la IUIlr., fOl'nHUlt 1111 triangle (lont la base ()tait.la IUl'gc'ùi; 
]JOlll' l'espircr; puis nous contÎmlfllllc<; et al'l'iyiLmcs ail SOIll- 1 du sillon IUlllinoux il l'hol'Ï1.On, le som Illet la llllle cllo
met. Nous I~Lions il1.1() mt'\trcs an-dessus du sol, ;1 ".mèlres i n)(lllle.: .c'élait Uil cITet de GOl/fr(/s!e de /011. La panic dn 
plus haut qucJa flùche de la cI1thétlm](! de Stl'<lsbotirg, la 1 cieL comprise entre ,le sillon cL la .lune 1)(iJ'aissait plu;; 
pins élevé~deI'ElIl'ope, Le sommeL rie la liyramiolc est lIlle . sombre il cause de l'éclat cxtraorrlinail'Cl !le 1", 11H11) et il~ 
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sa réflexion lumineuse dan~ une eau t.ranqnillc: ainsi, lJal' 1 de l'orifice DctoS'one est ornée de filets verre bleu clair. 
suite de ce contraste, la jiartie du ciel la plus éclail'ée plt- i (Allemand.) Hanteur, Om,2W. . 
missait III plus sombre. Mais dès que les mouvements du 1 2. - Bouteille de pharmacie il vis, long' col courbé, 
terrain me e<icliaient la vue du sillon lumineux, alors cette Il verre blanc ~oul'llé; l'cxtrén~ité du col est en yerre '1crt. 
partie du ciell'edevenait ce qu'elle est réellement, la por- (Cette bouteIlle est une especc de gl/ttlls J le contenant ne 
tion la mienxéclairée.Unc auh'e preuve que l'ob8ervateur ! Il0lIYant tomber que gotltte il gOlltte.) (Allemand.) Hau;" 
est le jouet d'une illu'sion d'optique quand le ~ontr,lste lui 1. teul', QI~',255.,.. . .. •. 
fait parilître cette panie du eiél}llussomnre'quèl()l'este;13,;---:Coupe fond· bleuàzoues blanches horizontales; 
c'est quo les étoiles de ceHel'égloll ned~viènlletif.1las "i-:-! sur la tige, mie neUf bleue et blanclw Il six p~tales, el1-
siblcspour cela, maissonttolljp,~\rsel:fa:céespariavivelll':' : tou\'ée de cinq grandes fellillesjaillies.( Allemand.) lI:iu
mièrll deIillulle. Oallsles.belibslluitsdliinidide laVi'ance; 1 teur, om,219~ .•.•...... " •....•............. 
ce phéllomènc'peut cntore'êtl'e ObSél'\\6'imaiilildoi~ Mm,! .. ' 4. ~ Gi'al1dij-liilJlleilIe.~loùg.coli panseapliltie, petites 
billn rarèda.nti.(feUesdll nOI'Q dcl'EMfO'pll,·. Olt .la séréniti anses,dorées; sü~leg9i11otetsur lepie~, ~maux et en
du èîelesttQlljpul';; Ùoubl'ée-l'W désv~peurs qiffuses qu~ tmlilcsémaillés,lileu ,. !Hall (\, rO.llg~. eJ jallll_1lT su r la panse, 
reil'tplissenV l'atmosphère. 'JèIOllg!iai·déïl~liYeau.laôigue: .. granddessÎl)· oriental •• (V 4Iii~kn~}' HalltèilrjOm ,238. 
milis .~vecinoiÙs œiù1j5atielice'qli'e~'allàl1t;,jetravcrsaiJ~_ • 5 .. -::-Verre ~nied nni,Joriilede c,~licei:sl~rle;c,oll~'ercle 
Nil; o«des'ÎltèlÎliMe,sJÙëutsdüJl1atinavilie/it th'eilléJano-' ·e.t sur lèblls de la tige,quattéailer{)llsen. ve.rreh!cu. 
PUI[lti6nfl6tt~ntë·'qiléyij,'nisfrinlVéeel1dornlle la veille. Eri (:Allel!1(ll1~d.) Hlnltel1f,Oni,2f8 .....• , ... ', .; 
al'l'ivantprés'ôii Ciiire ,lèSoleiIù'éÙtitpas encore levé; .. '6~"':""'-B611tèille verre blanc; pansiJfiiime coqtiillé, gQulot 
mais lïne aupematinale d'une couleur opaline s'élevait dans élancé ; du cÔté oIipo~éau'gptdot, denllailes,eJlverre bJeu; 
le Ciel:; rail; était d'lll~e transparence ,et . d'une limpidité 'all bas du gOulot" ùI1'~OrlJeriient en v.erre bleu. (Allem~iid.) . 
i11ouïes.; h)!l.~imes des palmiers sembJâien~ enveloppées Ha utelll' , OIll,1:81:.: .:. '.,: ';,'. 
d'une:!lur~ole de e1al'té. Je compris ce que les. Yoyagi:mrs 7,--:Bur:ettev'eHe blade., orifice fornw ûetre,fle déçOl'é 
ont éetit'sur,lës prestiges de'la luniièreaux Indésorieil'- de dilllX }jni1des'.en verl'e bleu; IHitit gOlllotCOJitCi~lI'né;;ter
tales ;riclJ;~neffét,ne 11entremplacèr ·ks. féedes d~è.ette miné par ùn orneirietit devel're demêmecoulehùi la p\(nse 
magiCierlllequi 'prête des.eharmesaU désert, et drintl'ab- estdéèoréeÙe deuxn1UflèSdel.ioll~ fOI'lllantà!lSeS et de 
sence'décolo,re'et 'anri~{e le'splusbeallx paysages; Qllaild quatrc: boutons Verrebleu~(Wilitieù.) 
je rèrltrai auGh. ire, J~vilJc. était réveiUée~ Je pri~q. uelql1c~ i .., . '. . 
1 1 · . . l 'f.1I0ISlli~E:.P.iANG. UE(it.J.f6r.iC1tl'c). leUrCr [Il repos;etretourna~ à Alexandrie dans l'après-. 
midi. .... . 1. -Gran,dYJlr.l~ciil pi~d;forIIl~;de cloch?tt!) é\;aséc'j la 

tige est fOl'l1iéi}' d~dellx()ôrpsdildiag9iis::f.ill;icé~en éltÎuu x 
blancs, jaullcsetï'Ouges; lés deux têtesoe,dl'ugopssont 

; couronlléespll)'lllle:grande ol'é\e.en yeri'c,lililü,"(Alleiùalid.) 
· Hüutem\ 0111 ,350 .. , '> .. .'.< ':; 
• 2, ~ PréscntQÎl' j'clyrésenÜtntUll g~wrl'ier uvec' CaSarllie 
· etcoitTùl'cdol'ées, boites gl'isèsaveèé))[ih·ris;ÎI. tiei)f rie 
hl main ganche un verre évasé decol1le~lr vm'te ,r~ ùiain 

'1 (de gatldwll dr(jÎle). - V crr'c uni octogone, h'ès- droite est uppuyée sur son poignard i le pied est en ctiivrB 

ilE LA:çO~~~dn~N 8AO';1I:4EO':l' ,AU -ft.1Ui;iÉE I)U Lou,'ilt, 
;'.-,":, -._ , 1"( • 

pmilllÈRE . PLANCHE (su[1él'icl\L'C). 

bas,. à:.cannelll.res; I.e bas est ol'llé de l1l3SearOns hleus ciselé et dOl'é. (Allemand.) Hauteur, Om;236. ..• . . 
etblaiW~, (Veniti.ell;) Hilutel\l', 0111 ,102. . .... 3. - V et'reil pied, tige élancée, (Jntiél'elnentiquadl~iJ Iii 
. 2. -".'- Vase de pllal'maoie, VCl'l'e bien il goulot pointu, ·d'émaux bleusetblancs. (Vénitien.) Hai1te~lr, Qm,33Q: 

formedemaùdoline napolitaine. (Vénitien.) Haut., Om,2'15~ ,f.. - Gmlld . verre il pied, forllle de g'ondolri· avec;!ies 
3 .. ~ Coup.e il pied, fOl'metrès-éva:;ée, il huit filets et· agrès, mascaro,lls et ornements dorés; 'les agrès SQutslll'-

goulettes en saillie. (Allemand.) Hauteur, 0m,145. ·monlés d'ul] dragon enroulé avec filets ~il ·yerre meu, 
4. ~ Verre èn verre blanc uni, forme cm'rée ;dedHlilue Dans l'Histoire cQmique de I?rancion, pa)" Ùlpr~es Sorel, 

côté, une anse llieine ell vCl'l.'e blaIlC.(. Alle. m. and.) IIall-:.·-I·.hist?~ .. I.·,?~mp!.LC tic ~.' l'ance.;.o. n 1. it (II." P:l.I't.ill:.i.li(?o'.;I, p.~68 
leur, 0"',13[\: .' .'. .. '., .' . de 1 edltlOll 111-12 de t630) :" Encore CjlUl: lustpom1'\!lI'S 

5. ---- Coupe. il pied rond, fond plnt,' décoréé de stries ·avecdllS gens qui tenoi~l1t pOlll' le sérieüx:, il (,flôétcnsills) 
eil'culaires, terminée par unel'mIgéede perles; la tige se youlut mettre .~m jietit slll')adébauchil;. et, aymlt en 
(Iorée représenfcdeuidêtes'de lion.s.accolées p'lir U11c!\'ujr;..main UllVCl'I'è de Venise fait en gOlldol~,jldit...1l Uau-
lande. (Vénitien.) lImiteur, Oil',1'55; dîanlètrc, 0'll; 182. tcur, ·Om ,335. '(. .•.. ...... . .. 

li. ~ ... nUl;ettevcrre~blanc;anseet goulot avec ol'iremcnts . 5 . .,-- Petite coupe évasée, verre blanc lllliit go./!rons, 
siliIlallts dorés:; sUl'la1ianse, deux boulbnsenverrebJeu; deux anses terminées liarull bOlltOii "ClTe.lileu.(Venise,) 
le goulot estdécoré-<!'ullo torsade de vel'l'edein(\me(~on":' . Hauteiu:, 01ll,070. .: .. . '. .. . . 
leur. (Vénitien,) HallteUl"Om,1!l5,{Î: -:Wseli Ilied''1cl'l'c blilÙC, .fimuede chiche êwisêc, 

7 .. ~ Vem lrpicd lieneblilnc, il.huit pans évas6s; Iliec!' fornlécpar' cinq godi'ons d'iné.git!cs~rilnrl~l1l's ; le picd est 
c;lI1nelé. (Vënitien~) Halitèlü'.; Om,12\l. . . . forma de deux ilragolls enlacés, .li eOl'psémaillése.n hUme, 

S. - Bouteille vCl'I'eopalisé, fiIigrmlé d'émailbIanc; (Allemand.) HantoUl.,-Om,200. .' .• 
SUI' lilllansè,.le lion de Venise ct l'aigle imnériàle. (Véni-7. - Gl'nnd verre hlanc il pied cn spirale; lehant du 
Lien.) Hauteur, Om,'i6\t.· '. pier! estdécol'édcdeux eorpsde dragons enlacés;; U!]() 

9. ~ l)tJl1teille cn l'CITe bleu, cloisonnée, ;1 deux gou':': partie du' corps et lcscl'êt.es sontim verre bien. (Vénitien.) 
lols eourbés en sens coiltl'ilires; chaque 'goulot est décoré Hatll~ur, Om ,360 ... 
ù'ornement;; en vcrre bleu dentelé. (Allemand.) IInll- ! 
teur, 0",083. . 

])EUXlimE PI.A1\CIŒ (an milieu). 

1. .~ Bouteille il pied verre blmtc, panse forine coquille, 
deux anses tordnes en verl'!) blanc; la partie Slljlél'iclIl'e 

On falwi(luait des' vases :'t b9iro en verre dilns les cJ\\rL 

hl'es verreries de l'antiquité, il Thèhes, il lI1empllis, il' Tyr, 
il, ~idOl~, dans les Iles de l'Archipel, Cil Sicile et d:lll~ 
1 E.tl'llI'w. 

Néron pnya fi OOQ seslCl'ccs deux coupes de "CITe. Dr. 
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son temps, on pï'éf~l'ait les vases de \'ClTe à CCliX d'o·\' et : zicme siccle, traite, dans son livre SUI' les al'ts indnsLt'iels, 
: dQ la confection et de la décoration des vases en verre. Il 

(l'Ii "i\'ail prohahlement lIU dOll- ! parle de couJles failes pa!' les Grecsdn Bns-Empire en vcrre 
Il'm'gent ('). 

Le moine Théophile, 

Musée LIu LOUlTc; colleclioll Saul'ageot. --- "ases rares ct cllri~\\x .. 

opaque, couleu\' de !\aphil', eL qui recevait divcl'SIls slB'les ,l'ornements. Il dit nns!;i qne les l~l'ançai~ étniel)t !rès" 
('l Voy; le l'ase du nal'llCl'l!lÏ ou de l'orilantlll .. ~lusf;e IlI"itrulIliqup, hahiles clans l'al:\ \1~ ~hln'iql1<'r de prlj,~· YilS(l$ (ln ~N'I'es (Il' 

brisé,.il y a qllClf!lICS af!Jlr,I~S, !,ar )Ill fOll, t. 111,1113:', ]1.20.\ cl 3;2. rOllleur. . 
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Jl.c~tq\1cst.iùn, dans l'imcnlnire.]\1 llned'Anjou de 1300, ' pal'Ùc cie la fl'ontil're lin sut! csL assez mamaisc ct. tout 
de (( dimx nascons ùe yoine O\l\'l'és d'i1Z11r de l'oll\Tage de 1 Oll\u·tc, car la valll;e de Bastan (soill'ee~ de la Bidasso:l) 
Danias, dont les anses cL le col sont de niesme)\; el. dan~ : est il J'Espngnc. ainsi que la ehaîne des Psrénées etl'il!l-' 
J'iJmmtaire de Charles V de 'I:nçf. non-seulelllent. on cite; portant contre-fort d'Atehiola. Malgré ces lléliIuts. la na
des ,'ases ou pots de la "façon de Damas ", mais aussi: ture du terrain perm ct de défendre pas il pas le leITiloire. 
« LIng gobelet et une aiguière de voilTe hlant, de Flandra 1 Sous la répuhlique, on a résisté allxell'ol'ts Iles Espagnol>. 
garni d·argent. Il . '. '. ....\ ct si en 1814, la frontière il été si f11cilemcnt. rUl'cée ]I;ll' 

On s'e8sayait d?nc dellllis l?ngt.lj,m]lsl~ imit~r, ,ell.Eu""j )V911i1l?,lon, cela tient il lin ~Ilsctllhle l~e C<lll~CS c,t de raits 
l'ope, les .Yerres flchcs ét,ornes flUl "enalent d Ol'lept,Cc qlll, tl'es~probablemeJlt, nes~ l'epl'Odmrollt pllHll" 
fut il Venise qucc.ct art réilssitfe l)ln~ rapidemenL Lés .' La li'oIÜièrcdesPFéllé_y~se ~di\'iso, cOllime la dwlne 
mes yénitienséiltaillés se l'épandirent dans toutes les n1ai-·elIe~mème,. Cil tr()is scelions,: 
sons sou\,çr[till~sct<liobles au qlllùziémc siécle. Au. celU-' :. '1 0 . Les PY1'énées. qrientaJ;cs,dé]lliis 10, cap cie Cerher,l; 
mencemcnt dJl.~ciziême, 011 fahrÎcjlla,dans la même ville, ,20 LesPyré}léastenïraLes<,depllis ICllie dc Corlittc; 
de CI1l'ieuxvases enrichis de 'filigranes . de· yerreylanci,l° LesPYI'énées occidenrales~ depuÎsle .I1lOlit, Cylindre. 
opaq1IeOl! col~rJ,.qi.lÏ sicontolli~[Iaient ennlille,déRsins 1 .. Les Pyrénéesol'ientllles sont tra'l'el'~ées lj:II~ll'ois.l'ù~lles : 
\'al'ié~ètP.araissaientcorllme jncl'ns~és.au milieu del:lpâte 1 ~a,routedePerpignan1t I<'iJ~u~l'~s,pal'lIl co.l{~c Pel'lll~ ; 
du cl'Œtal llle0Igr~eli transparent. En même temps; on fit , . c(jj;t la grande m)ltede Val:Js a Baœelone et a fiial'agysse ; 
des i~911pèset-:desverresfi fcinllesbizai'l'es, représentilnt !. cHe est défendue. [lal'Bellegaî~tle, ~ La rOlltndeyeqlignan 
SUl'lb.',\it ?e.s .. :~n~mall~ fa?Uleux .. N~'Col.as de 1.·Aigle f.ut un de 1 :\' C11111pl:edon, '.s.· .. c.m.bl'a.nchtll1 .. t an 130.UIOIl SLlI' l~l.)I'éeU.';~.I.enlC 
ces VQfI'lCl:S' a ImaglllatlOn fantastlqnc, . ct abontIRsant·aPl'atz~ùe:-l\1ollo. - La routc d()jJcl'j!rgn:tn 

Ancomnlencl\llIent du dix-hnitième siècle, lesyases de 1 II Urgel nal'I~ Golde la Perche, défendne par i\lon llo,tiis , 
Venise fllrén~. abandonnés pOllr les vases de cristal taillé 1 i\'Iontlollis,Belleg-arde, Port-VeI~di'es, CIl prcgiièreJiglle, 
ct 1tJaccltèsqlle ron(nbl:iq~Iai,L Cil Bohêm~.,·. .', q . i et PCI'Jli,gn,al) ~II, àl'l'ière, sont Ics prillc.ipal'c?I~~1~CSp.lrleS 
, E!1. AlIel1la~gnc, on Jll'odlllS:~lL, ,:crs le lUlheu ùu S(lIZIC?~e 1 cl~~ Pyl'e~ecs ol'wllt,dcs,. Le . pays est blCn. dl~~Q~C pW~J:li\ 

SJècl~, des vases d~ YCl'l'e cyhn,ùl'ul~\CS, Im,uLs quelquefOIS 1 delensejçOllllTIC hll1l'ü:~vel1tJcs ~ll1~~p:,\g'ne~ de1,~ 15; 1,h Il, 

de pIns dc5Q centlmetl'es et ~Iecol'es'de pelIItures.en COU7; 1793 et 1794. EnelM; .les ·'Pyrellees IOl'l1IelJ~ unnprc
lel1l;c!'élllail; . représentant l'empere~Il', les éleetelll's de i miél'c ligne, enal'riêl'e. de lilquelk se tl'ome·)cTecIi, l'i
l'Eniùire, l'aigle impériale, tles écus armol'ié~, A Berlin, l "ière parallèle aux Pyr{mées lltdtil'enduiJp:n: Pru\z-tlc
on conSCI'I'C, dans laJ(u11st!WI1I1Ilel', tin de ces verms daté i i\iollo et Fort-l~s-Biti\ls; [luisviel)tlc massif d,ILCarlig'ou, 
(I.~ '15lJil, C~Ltc Ul~~'!c{j(.io!rce$S~l\'el'sle mili~ll du seizième 1 et au delùla Tet :~vecPerpig1ial~, g'l'nj1:.1~ Jl~'1C?fol;[é;., 
slecll}:, Au chx-septwme, Il sortlt des velTenes alleplalldes Le Tech ct hll et [Ieuvent tres-blelp;er\'.ll':i'.la delcnse 
des vQ.ses cylindl'iqu'es ornés de jolies et fillespeintl1l'es, des Pyrénées ol'ientales contre unenttù(mc' T:rire pÙl' la 
pour):qiluIÎlu't·en grisaille ou ml camaïeu brnu. Les"erre~ grande route du cor de PCl~tus; 1l11IÎS()ll' pCliL mal'ch(lI', 
do B~h'êl)le;qüi curent lin si gl'lllili. succ~s au dix-séptième quoiquc liifficilement, Sl1l' Pel'piglllln pal' les sQurpcs ile la 
nieG!c;élaiim~enl'Îr.his de sujets ct. pdncipalemcnt de )1or- Tel ou par celles d.u Tech. 'Montloüis. et PI'a[,z~(h~,i\J{)nh ont 
Ùait~graV:és habilement sur cl'ÎstaL }{ulIllel,. chimiste tle [lOUI' but tle défmidre ces tlltes de vallées. Au ddli (10 PCI'

l'éleiitlmr de Saxe,mGrt en 1702, introduisit comille [1cr- }ligllall, les Corhièl'es orientales, l'A:üdn ct le canql du 
f'ectiollllemenL un :ve)'l'ç ù'un heun roug'c-rllhi8, (1) Midi sont autant dnligllesdc défense Ilont 011 pourrai!: en:-

coro tirer un u[.ile parti )Iour alTlÎter'l'ellllC!lli tians sa 
marche sur Toulouse, notrc grande lllace d'ariuGs dlliMidi 
ct le point objectif de la frontière, . . 

LES FRONTIÈRES DE LA l''RANCE, 
Suile cl fin, --Vol', [l,55, Il,i, 

'V. - FfiONTIr.:fiE DU SUD Ol.! ilES ,PYniliN~ES. 

Les Pyrénées centrales so défendent elles-mômesi" lCllr 
large base de 120 kilomèLres, le manql1êdcOi:olsprati
cables et. de routes, l'âprcté sauvage de cc chaos rle ilJOIl
·tagnes, ne perllleUe,nt, point à.nne arméc de's'aycll!urer 

La: frontière des Py.rél'llies est gélléralemeilt bonne; dans ce massif. .. 
mais;,commQon lesait;aucun clallgernem,enacQla Franco Les Pyrénées occidentales ne eom'I'cnt [làs entiôrcme.nt 
cie ce côlé, li moins que rEspagne ne. devienne un champ la frontièl:e. On vicnt do dire quels étaient les'vices'de la 

.de hataille.lwur l'Anglctel'l'e, comme de 1808 id:814, limite du sud-ouest. Ouv.erte 11l'invasioll" el)en'cstriMcn-
La limité est en gé~él:al indiquée pal' la crête des P~ré- due que par les accidents ,du sol ct pm' quelques Jlétites 

nées «lepnÎS le Clip <de. CcrbCl'a, sur la J\lé~iterranée, places mal situées, Bàyonnc etl'Adour sont 1Cl!;)lrillcipilles 
jusqu' aux SOLIlWS de la Nive, Denx exce]ltions principales défenses de cette section, etcol1yrel1l·les l'outes rld.lor-
doi\'Cint êll'esignalées : .les SOllrces de la Sègl'esont ft la deal1x et t!Cl TOlllOlise. . '. . . 
France; levaI d'Arran;oùnaillaGaronnc,' est il l'Esllagne;C'est par les P.yrénées occidenllilcs qne se:son.t fnitès les 

A l'mtil'.des som'ces de la Nive, les Pyrénées coureut' fl gl'alldesÎn"asions de Fi'ance en Espagnoet réciprof(uomonl. 
l'ouest, pénètI:Cnt en Espagne et no servent plus de limite C'est par la roulo de Vittoria ft Bayonneql1e les Espagnols 
:l laiFrance,.La ligne dé âémal'cation longe lin mOlllont 10 en. 'l793,et Wellington e018'14, 0I1t Jl~llétrécn Frimee; 
r.ontic-fort (lui séllare les yallées dc lù Nive cL de la Bi- c'est par cette lnême route que ·Icg. Français on~ eilVahi 
dassoa, ct après, lOlll'llant il l'ouest, elle est tracée pal' une l'Espag'ne Cil 1'794, en 1808 eten 1823. '., 
lignç_r-rhiLraire et contournée qui ya re,joindre la Bidassoa ].es Pyrénées occic!cntalessont tmversées par quatre 
h CbatJiLclacomTia, .. 11 environ 14 kilomètres al1-deRsus de routes: 10 la grande route de Paris à Madrid Ilai' Bayonne, 
:ion embouchure, ct suit cette rivière jllsllu'h là mCI', Celle Saint-Jean-de-Luz ,Irun, Vit.to1'Îaj - 2· la route de 

('l 011 Il'OI1\'e Ilrs il1clic~LiOl1s [lI'édcIISCS SUI' ces di\'Cl'ses lH;riocles 1 Bayonne 1t Palll]lelune liaI' les cols de lIIaya ct de BélaLlc, 
lie t'arl de t~ filhrir.alÏol1 des yerres 11.11Oil'c dal1s l'lnlroùucliol1 dc et la vallée de Bastan ; - 39]a route de Bayonne il Pmn
l'ol~I'I'agc dc M, Jules Lah~I'le inli1ul,;: !Jesr,";plf"l1 Ile: olJjcls fI'fII'l , pel une par Saint-Jean-Pied-de-Port, la vallée de Baigorry, 
'!1Il composent la Gollecllol! lIr1l1'lIyc:/)II11icsm{ (-JS.II), ct da,lls le Il . lié des \Idudes le 01 d'Ibagnottil Roncevaux et 
h\'l'e quo M, Bontemps, excellcnl WU'I'IC1', a composé sous cc llh'c : 1 a,~. el, c ,( , , 
l~,'l,'Pose ries moyeu,! CIIIJiloyé,ç JWIlI' la [((/1I;alllioli des vel'/'eF {ili- 1 Çahll'l; ._- 4,0 la ronte de Pau a Jaeea llal' Oloron et le col 
!ll'a/tri" ("J8~5), : de Canli'alH:, défendu pHI' la nouvelle place du POI,tulct. 
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'l'outes ces routes, excepté la dcrniùrc, aboutissent il 
Bayonne, objectif de la ;;ecl.ioll d eelllre principal (le la dé-'
fensc Iles Pyrénées occillcnlalcs. L'Adour et ges aHlnenl.s, 
la Nive, le.Gave de Pau, le Gave !l'OIOi'on et la Nivallc, qui 
coulent tous parallèlement, sont ll'a,:;scz bonnes liS'nes de 

défense. Bayonne a pour post.es avancés Andayc SlU' la 
Bidas,oa; le fort tin Socoa et il, fort Sainle-Barbe, [lui défen
dent Saillt-Jean-de-Luz ct l'cmbouchure de lal'\i\'clle·; Saint
Jean-Pie!l-Ilc-Port, (lui COU\TC la Nive; enfin Oloron· et Nil':' 
,'arrein5, llIauvaisesplaces peu CIl état de défendre les gaves. 

,.ee·.fI.Ul.a m!el~X .. y.alll.que ~.Ol~teSI.c. sfo~:tcr?SS~SpOllr éOl.I-1 -- Sans ~nthollsiasme, D.llne fera. riCIl ~le !JOli l.1 a lIli l'art. 
Vl'll' noIre IU1Ilte dns Pyrolllies, IleplllS 1 llyeneml,nL Iles ..... Ce n est Cjlle lorsque la forme d tille Œuvre sera: 
BOlll'bo.Jls: :l111.1'lÎnll d'Espagne, a- été· l'nl1i:lllcc Cllh'C' les· perçue clairement ([ueson esprit deviCiidra clair. 
tien-x- pays~j'ôsUltiIL d'ullc poliliqlm l'éSllIlH'W (hlns 'Ie 1lI0!.· -- Le géniè senl, peilt-ôtrc, comprend le génie. 
liuneux :dln')'<L-plus de Pyréné.es.)) . -- L'ôtlllle n'illloint de fin. 

'l~:i~ois clltnnins .·d'c l'el'. cL tl'Oi5 l'ontes [lril1cil}itleseon.- .c .. ________ c._ 

dniscllt de, Paris ii la frontièœ' d'Espagne, sm' Perpignan, 
'J'oulquse c~B.a'i0I111e· .. lJl1e bonne roule transversale l'éullif 
Bayollne ct PCl~piinan ]lnr QI'I.hez, Pnll ;'~rnrbes, Saint:., 
GandClis,.'8aint-Gimns, Foix ct Quillan. 

La. frQI1t.ièrcd'Espag·l1e ft été complét.ée lmr le traité d('.~ 
Pyréllùes fini a dOllné Ilia Fmnce, cn 'Hi50, lc Rmlssillo!-l 
et htCt)]'(laglle rrall~.aisc .. 

MAXIMES MlJSteALES l'Ait 'nOllER! SCIIUMANN ('). 

Georges Leroy a ohservé' ((JIC, dans les lieux olVl'oll 
lhilune gucl'l'eactive auxl'enards, les l'cmirdeaü~,a"Vnnl 
d'avoit' ]lIl aCf(uél'Ïr iluclIIHleXpél'iencc, sé' montrent' d~s 
leUl' première sortie du torder pIns précautionnés,·· plus 
rus{~s, plus déliilnt.s, [(Ile ne le sOlltIes viellx l;enilrtlsllülIs 
les cnntons où on ne leur tend pas de piéges: . . . 

DE LA CHAMBRE CLAlIŒ 

-----: Si tu avances en âge, ne joue pas de la lIlusique Ic- 1) GCI'tainemcIlL, dnlls les al'ls du dossin, l'imihition'esUc 
gl\rd, la mode. Lc·temps est préeienx, 11 rancirait I:cnU"ois mu~'cn el. '11011 le but. On a' dit· cela cent fois,et ill\tUt ce-' 
la "ied'lIll homme pOlH' conliaiLl'c sculement ce 'lui cst lJOIl. 1 pelldant ne jmllnis perdre une occasion ùe le .redirè; parce. 

-... IIIlUlilllt,iOl1er.ni ciltcllllrc·.lle mauvaises compOSi-j) !fU'i1 y il tonjo.urs trop de g.'cns !fui P.C.I.lsent.ct qui tl'.ill'ail,,", 
tiolls [ll1'Il moins d'y ètre forcé, Il lilut, llll contl'llire, lent dam; l'ignorance de cet axiome.i\lnis le. moyen .cst 
~hr.l'ehCl' Il connaître pCl1 il pell tOlites les compositions tellenient ill1[lol'tant, tellement dilIicile IljlossédeJ" il: filut . 
significatives des maîl.l'cssignificatifs. tantel'années d~étlllles ·pOlll' se renùre· habile il lracel'lIll . 

--- I~xliclllez àvcc application les fugues desbons maîtres, contour, qlFon doit accueillir de bon cœur-Lout pl'OCélM 
el, ';lvant Ioules, cclldnle S.Badi. Qllc cés œln'l'CS soienl inventé pOIll' dimilllwl' les difficultés et pOlll'éconornisc)' le 
yotrÜpaiiJ fluotidien ,Alors; YOUS rleviendl'c7. ccrtaincmcnt temps; ct, du resle, rOll sait quc tonjolll'$ on a cherché 
1111 bonlllu.si!!ien. . . des procédés dilnsceLlc inlmilioll. Ons'e~tsel'Vi de glaces ; 

.- L'élude d()l'histoiro de la. musique, <lppuyéc sud'un- on a employé la clwmbl'c ohscure, dont on pcutlire la dcs
ilitiol1dilS ch(Jfs-d'œuvredesdivCJ'se~ épOC(llllS, VOl1SgUél'il'U cl'iptioll dalls llolrcscplièl11c "ollillla (-1839;]1. 374-); il 
hientôt de tOlite vanité ilL d'une t1~Oi)gl'allrle confiance Cil y a ,'iIJgt-cilu( ilns, OIi Jlal'(aitbcancoitp dudiagra]llw 
vous"m~l11e. . '. . . .... . .... ..... GaYHI'lI; ellfincst al'rh'ée la.photogrilphie; qui sUllprilllOl . 

---HOIHlI'r,Z hautement cc qui cst ancie)); mais soyez IouLes les difficultés et qni supprimerait" l'art IlIi"1Il11me si 
hicn disposé i!accueiHil! cc (jlli est nouveau .. Ne pOl'lcz )las l'art n1avaitrl'atitre objcL eL d'aul.rcs moyens q~1C l'imi-
unjllgcmenl Mtif contre un nom inconnu. talion. 

-.- Nc jngez pas d'après une ]ll'el1lil\re :Ililiition : co qui 01', delou.s cas apll:it'cils et do tous CCSllrocédés, mwuri 
plaît du premier eOllp n'ost ]las toujours le meilleur. Les ne vaut celui in\'Clllé pal' Wollaslon, l'hysieicnang'lais; 
mntbrcs ont bcsoin d'ôlre étudiés. BCilUCOilp rie qlJalitr!s ne., YCI', les premières années Ile nolro siéelc, ol conllu som le 
sont cOIl1I'l'Ïse~ que t:1rd.· : Il[\in de chamhre clail'e (callw/"I1I/icidrt). CeUe allirinatioll 

(') Extraites des qllal1~ \'OllllIlC> tic lill,l ralllrc '1Illlsitalc Ile ItoIJeri . de sUJlériorité que nUlIs lui dOllllons r:Olllnlll dessinateur 
SehulIlaùn pl1blié.5 ap1'ès sa UIOI'1. (VlIy. p.·13!1.) .' 1 avait été proclallléc)lill' de;; 8a\'illltti.lcl~ que Gay.::Lussac, 
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et Arago, qui, cn 1815, ollt ecrit dans les Annules de : Mais c'est :,;lll'lollt aux artistes flue la chambl'e clairn 
chimie que" la carne/'a. ll/cida est l'instrument le plus i offre un précieux secours. En elfet, quelque jnstesge qu'on 
comnJOde et le jllus Ililrfait qu'on ait imaginé jusqu'ici 110111' 1 ait acqliise dans le jugement des yenx, quelque bonne \'0-

lracel' :\\'ec fidélité sur le papier It15 c01ito\ll's d'un lIlonu- . 10lltéque l'on ait d'êtm exact, consciencieux et même 
ment, d'une ligllre,etc. )) . naïf dans l'imitation dt) la nature, onCOlllmet SOIl'lCnt., sall~ 

En clrét, cet instnnnent entre tIans la Iloche conllne le s'en aperce\'oir, des inexactitudes étonnantes. Quelmuitrl! 
ferait ~métlli ft crayon, ct si ce n'était la planchette poü\' alor~ contrôlera notre trait a\'ec plus de sévérité que la 
appuyer une feuillc de papier etim trépied pOlir supporter C{{1IW~'(t lucida? .'. . 
cette planchette, il ne serait d'auelinembarrasi SOllcffe! . Lorsquc le modèle est p08é On cho.isi et qn'en cela l'artiste 
est produit ll<Îr lm priSl11e Cjoadrangnlalre P (fig; t), dans 1 a (Iéjil,appliqtlé une gl'ande Ilnrtie dc sa ,;aleür personnelle, 
!cquel!es.rayo~ls vellllsdc l'objet 0 se brisent de,manièm i le ,sentiment n'a plus rien il l;lÎreavec l'iinitntiOlide certain!; 
il ?fl:ivCI'.dan? la Jlupille et 1~ Iltlruîtire dans la direction· DI. 1 d~tai!~,.tels q~e]jroderics d'U~1Costtlmc,.assisesdep~!lITC~, 
Amsi ledessma,tel1rapCl'çOll sur sa planchette toutes les \ fhspO!\lhons darceaux, de gnlTes, detmlesoude renêtres, 
iUlaO'es, Lous les objets qu'il vCl'l'ait devant Ini, s'il portait. nlolllhres d'orncinentation archltcctl1ralé, >touicscho,ses 

'" ... ... .... Il dont la copie n'exige !l~Je du temps, et le teillp~~~UQ1!jQkr" , 
bOI~i\éc~nomiser.··DllT~ste, le tl;ait ?htm~u,jJ,aU~.4!ain9i:~ 

\

. c!ml'C-,s II est sans verve; sans esprit, n est pas !a~GI1Ùl' 
,l'œI11'1'O; ce'o'est q;U'l1n lirpoür guidCl' III nHti~lqui;viel)pi';1 

"l,ensUIte a'l'cc plus d assllratlce, en regardant dll;ectcIw:mtlc 

1 ·~nodêle;h1ettre le cllchet de I:i,1tellig'ellceetdu:s~lltjmëI1L 
.. , JD~aillelll'S Iesprenliers tr~its oblmius pHr la. qétuiei·ê'ill(c.ida 

1 ne Sot~t pas comme mw epreuve ph?tograJlhl~lne; qm~re~ 
!jll'odlllt·la natnre telle quelle sans l'W]] poUYolr changer III 
1 êlaguer. L'artiste qui \'oit soi! suje~à LraVC1'S±e!ll'lsmedc 
i sa machine à tOlite liberté de.nc liremire fille c~qli'ilYeul 

\ 
1 

: 
il 

son.regarddans tine direction horizontale (voir la fig. 2). 
Or" attendu qu'il naut,;, tout. e.ll y.oyant ces ohjets,:lpeJ1-

clwair ~g'alel1ient le cl'ilyonqtie ,lient sa main, il s'ensuit 
fltj'illù,qu~àèalqll.erpoU1'ail1si. dire la.'nntul'e. Pour un 
tlxpo~é .!l]\lS.clllllplet de la cQ!lstrudion· dtl la camc/'U· et 
pour la théorie. de ses effets, .on!lOUl'ra consulter llhh'aité 
de· physique mOdet'tie qUelconque. 

l\lalhenreusemcnt, l'usage de cc jll'cmcux insll'IlIflCllt 
n'est pus aussi facile qu'on le croirait d'après l'exposé flllC 
nous venons dedllnl1er de la simplidt6:de sa cOllsl!'lwlion. 
Il failt généralement Ul1. certain temps pour se le rendre 
ihmiliel".tellement que]llusieurs de ceux qui e8snyentde 
l'adopter sèdécourngent ct rcnoncent·à l'eillplo)'el'. TlIntPt 
on ile!11et ·pas la Iltlpillc dans ICl'aPI10rL yotilu avec l'angle 
du prisme,~t; dans ce cas, ou ne "oit rien, ni image, ni 
crayon; tantôt, parce qt1.C l'on est placé dans un lieu peu 
éelairé, on voit l'inmgedll modèle très-brillante; maison 
ne voit plus leeri\yon qui doitCll tracer les formes j nne 
autre fois ccsiinages semblent se déJllacâ ct vaciller; enlin, 
par une inattention dans la position de la plancheUe, on 
obtient des croquis d'une inexactitutlefruppantc; 

\ 

•. dé' son modèle, se réser\'ilntdo remplacer des parties in
sign~fiantespar d'~~llre~ plt~s conl'enàbl?s:llp.etlt~lràc~r, 

1 modIfier autant qUIUlIlplmt, ,et·seser,'1lr de cette,mac\uue 
! sans. blesser les droits: de l'infelligeilce. ' , . .... . .... 

\ 
,N.re~er.~it-:ce Cfl.1C \IOtll' ,toi~ sur ... tlll:,.ll .. aPier..d.·.e.d.,iin.e.lIsîllllS 

dctcl'mmees; sans l'Ien dessUler; lell lIna~es "hgul'es olt 
1 pa~'sa~es~ui së t\'oll~cnt danslall,atul~ecomrric:épars;.~àl~s 
, se prescnt{jr sous. Lapparellce fi un, tahl'ean;.lacemzetll 
lucidasernit.excellimte il einplo);er; Elle ùoùsdonlle }lo~i l' 
ilinsidire sur notre:plànchette le tauleallqne llons YOÙIOllS 
faire,et \)OUS poltvons ·ainsibiè.li jugel'de'.iil rh'<)nitl;è dout 
nous devons disposerlesp,'ihcipalesligncs,dll tablmin. 

Heureusement, œhabilcs optiCiens ont pcrrcctionné l'in
\'ention de Wollaston de manière lt faire dispai'uitre 'Iucl- i 

qncs-ulls ùe tés incon\'énients, et on surmonte les autres 
avec Ull peu d'intelligence, de pratique et de patiencc, 

La cumc/'{l Lucida est très- ulil() il Famulelll' pOli!' 
pi'endrc avcè exactitùrle dans la campagne les contours 
principaux' ù'un site; les coupures exactes d'un rocher, les 
propol'tÎOllS ct les diverses ]larLies Il'11n mon11ment, la finesse 
ct le nombre des· détails d'ornementalion ; clans le cabinet, 
on peut g' en servir pOUl' copier cles tableaux, des gravures, 
en lin mot loute espèce d'images [(U'i1 serait trop difficile 
tic dessÎI)Cl' à yue t1'œil. Pal' ce moyen, non-senlement les 
conLoUl'S fJu'on trace sont exacts, mais la touche a de plus 
la rermeté qne peut donner une main exercée. 

1'11;.2. 

Enfin la chamhl'c elilil'c ('st \111 inslrul1lCllL préeiclIx 
toutcs ks fois qu'il s'agit de fai\'c llllC t{\{]uclÎOJl; elle \,('111-

place avec grand ayant age les opérations longues du pan
togt:apltc ou du crirrelagc. 

Parh:. - T~ro~r:\~M(' dl' J. tlu!. ru~ ~:litll-'li'1l1t-5alnl·GtrIN,ir, !Ii. 
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LA LANTERNE DU CHATEAU DE CHAMBORD. 
Voy. le Chfllcau de Chambord; t. X, 1842, p. 265. 

Lant~i'ne du ch:lleau do ChambOl'd. - Dessin (le Thérond. 

Nos lecteUl's·connaissent le châleau do Chambord. Nous 1 de l'ensemble de cel édifice, l'un des sllécimcns les plus 
avons donnù, dans notre tome X, une descl'i ption et une vue il1téres~a!lts d.e !,architectlll'e do la Renaissanco fl\1nçaise. ' 

TO~1Il XXV)]!. - .iUlNIRGO. 22 



170 MAGASIN PITTORESQUE. 

Nous \'oulons parler aUjourd'hui spécialement d'une des 
parties de celle (\ royalle maison ", c'est-il-dire de la Inn
lerne qui couronne l'escalier /luquel Dueerceau, André 
Duchesne, Blondel et autres écrivains sp~ciaux accordent 
de si grands éloges. . 

« Les qua Ire tours du donjon,' dit Blondel, ont cltacune 
60 pieds de diamètre. Au milieu de cet Milice s'élève une 
cinquièmc tour, qui a 30 pieds de diamèt.re SUl' '100 de 
hauteur, ce qui dOBne une forme }lyramidale très-ingé
nieuse à cemonmnent. ») Celte cinquième tour n'est autre 
que la lanterne représentéc par notre gravure. 

« Ce qui mérite de plus grands éloges, ajoute Blondel, 
c'est la disposition ingénieuse de cet cscalier il rloullle 
ramprl se C1'oisant rUile snI' l'autre, et toutes deux com~ 
mImes il un même noyaù, ùont la décoration de l'extrémité 
supérlClll'e fait le plus grand plaisir. En elfet, on ne peut 
trop admirer la légèreté de son ordonnance, 1(1 hardiesse 
de SOll exécution et la délicatesse de ses ol'llj)mcnts; per-· 
fecl.ion qui; fiperçue tic la plate-forme de ce c\làteau, frappe, 
. étonne ct laisse 11 11eine concevoir comment on a pu par
venir li imaginer unde~sin aussi piU.oresquc ct commcnt on 
a pu lemettrc en œuvre.n .' 

Dans cet éloge rie l'escalier de Chamhord, Blondel com,... 
prend lalanterrie, (lui' en est. l'admirablr, couronnemelit. 
On la voit de: la levée de la Loil'eet des ll:lutel1rsdu châ
term de Blois. Elle rlominc le pays, et .J)ermet ainsi aux 
regards d'embrasser lll]() mûr de vcnlnre, guI' laquclle 
plane un ciel Jlresque toujours bleu. 

Fl'ançois lei' l'avait sans donte demandée, afin d'avoir 
devant les yeux toute l'étendue de ce pays où s'était écoulée 
unepal't.ie dc son enfance ct où il serait volontiers revenu. 
mouril'. Il àvail souvent ehaSSll dans Ics forêts de T301l
logneet de Bussy, dans 'les plaines de la S610gllC, et de 
ce ressouvenir de .sa· p)'cmière jeunesse naquit Chambord, 
dont il aimaitlesé,iour. La dernièrcvisitc qu'il y fit eut 

mOllrul., dans son manoÎl', des suites de ses nOmb1'ellSP, 
blesslll'cs, laissant une ycnye de vingt 3ns. 

- i\la mie, lui dit.-il avant. d'expirer; je fie il \'o!.t'e con
duite ma maison et l'enfant que vous devez meUre an 
monde; fille ou garçon, j'ente!1ds que vous en ayez l'en
tière direction. Adieu; soyez bénie pOUl' le bonhelll' que 
\'OUS m'a,'ez donné; je quitte la vie lllein d'assurance en 
vos vert.us. 

Renée de Bellesargues, dame rie Montal'mé,. aimait ar
demment son mari, bien IIu'1I eùl. trente ans de plus qu'elle, 
ct. qu'on l'eùt· mariée sans la consult.er. Sa douleur fut Jloi
gnanle; mais clIc sut la maîl.risel', et supporter avec cou
rage 'cette cruelle séparation. Elle était mèl'c; elle de\'ait 
,ivre pour son enf.1llt. 

Deux mois nprès que Jacques Pm'del eut été déposé dans 
la sépulture Ile famille, les parents, les amis, les slirvi
tellrs, les Vfissaux, agenouillés dans la gTanrie salle ct.dalÎs 
.les galeries du clllîteau, priaient llOUl' l'enfànt. qlli 'vènilÎl 
all lllonde .. Tout il coup, la portière 'en tapisserietles, a}l
part.emenl.sil)térieu1's se soiïleya, ct le sire de Bellcsàl'gues 
parut t.enant son pelit-Ills dans ses mains. fi. l'instant, le 
t.intement d'une cl 0 ch Il ~ll1nOl1ça anx Il:lmcmlx"oisin~ qn'un 
seigncm' vflnait de leur naître .. 

Slli\'îlnt un vieil usage, le plus ancien écuyer du tlMunt. 
seigncur, Oliyiel' Lacostc, armé comme aux jOlll'S des C0111-

IJats, s'avança et détacha sa cuirasse, la )1l'ésenta. fin sirc 
de Bellesargl1Cs, ct reçut le nouveau-né r\aus ce herceau 

. d'acier. Puis, tenant de sa main droit.e la 1:l\l1O de son épée, . 
de sorte qne la croix de la 11oignéel1t'ojetait SOI1 ombre !mr 
la poil.rino de Fenfnnt, il s'écl'ia d'une voix forte: 

- Fils de notre InaÎtro, afin que VOI1S n'aye7. point falllc 
rie guide en cette vié, je vnll~ cn baille 1111: c'est l'exemple 
de \'ot.re père flue je vons arljnre, an nom de vot·1'e Sei
gnelll', Iravoir toujours devant les. )'e11:\. 

lien dans l'automne de 1545 .. La saison était bien choisio Dôs les premiers instants de ln vic rie 80n ms, fl'en('c 
}lonr llnadicll, et c'était un éterncl adii)U que FJ'ançois lor montra flll'ellccntenrlilit, eonformément anx· rlel'l1ièl'cs YO
venait faire 11 Chambord; Cat' un allet.'qllelqlles 1110is npr.ès,. Ion lés de son mari,avoÏt' l'entiôre direct.ion de cet cnfant. 
il mourait à Ramhouillet:· . . Qlloi' qnc pnssentlui dil'o }Hil'e, mère, tantes, mntl'onei>, 

La lanterne 'de Challluord a perdu sous 1.1 révolut.ion chirllrgien, elle \'oulut. li loufe force l'allaitCl~ e1l0-111111110. 
quelques-.unsde ses ornements, comme le rest.e de l'étli- Ce n'était guèrll l'nsagc alors 1 Sl1l'lOll~ parmi les femmc~ 
lice. La fleur de lis qui la snrmonte cependant n· été épar- de son rang. Les famîlles les pIns distingllées envoyaienl 
guée. On voit encore les t.nices dcmel'\'cilleuses sculptures .leur8 enfants en nour1'Îce; ~lontaigne, ce novateur en éd 11-

ducs il QCs artistes clc' la'Renaissailce, qui semblcnt avoir' cation, neHt pas autrement 1101ll' les siens. Il est nni flu'il 
eu 1111 )ll'Océdé particulier pOUl' faire ailssivitcflu'i1s fai.. lui en mOlll'llt ainsi cinq ou six; mais il nous avoue lui-· 
saient bien. L'F cOl)ronné et la salamandrc enflammée m~ml) flU'il nell/II Cil {ascllU {J/Ière. La dame de i\10ntar1111\, 
(NlIdrisco iLbuollo 1 espenrlo il1'CO; ,Te noul'rhde hon et mi!re d'nn fils unique et llOslltullle, n'élait'lla, assez riche 
j'Meins le mauvais) y figurent encorc, aÏllsi qne l'JI, le D en enfanlSpOlll' faire ainsi tranquillement I:t pal't rie la 11101'1, 

ct. le croissant de Hcnri Il et le soleil, avec le Necplul'ilms An moment oùscs femmes reill'Îl'ent. Ic nOll\'eau~né dm; 
11/1]1(//' de LouÏ!:; XIV. mains rie l'écuyer, clic sc le fit apporler, le pressa des deux 

On se rappelle le cri d'admiration poussé 11a1' Charles- hras contre son sein, et d6clam que nul ne l'en ùterait. 
Quint en a)lC\'cevant rie loin la lanterùc !le Olamhol'rI : On lui fit les plus sinistres prédietious ,tant pour ell~ 
1( Il en fut émerveillé, dit lin hist.orien contempol'nin, et,:l qlle )lOUr le. précieux llél'iLier. Maif\ l'éw\nmnent les !lt'
ccft.e canse, il })assa lit quelques jours l)our la délectation mClitit t.out.es; jamais on ne viL plus bean nourrisson, pins 
de la chasse aux daims flui étoient là dans 1111 d(\s }llns fl'aiche et ph~s charmante nourrice. Renéo brava. aussi Ir~ . 
beaux }larC5 de FI':lncc et il très-grande foison. » 1 usages et les préjugés de ~on tem!lS, en l'.cfllsant formelln-

Ajoutons un autl)eSO\IVenÏl'. .Ge fut 11 Chambord qllC l'on mont de laisser gU1'l'ottet' son fils dans un maillot. Les \'I~II~
ftt, en 1554., l'essai des firql1ehuse!l perfectionnées }lnl' mcnt ci. l'uIIglaisen'étaimlt pascollnus alors en Francfl; clin 
(l'Andelot., général de l'infanterie fl'ançaise, et rlont l'usage inventa des ajustements qui cOll\'rainnt, saus le~ gl1nlw, Ir~ 
commença dès lors à s'introduire pour la citasse. membres délicats 110 renfaut, ct lui permettaient rie les 

·fiII~RE ET FfLS. 

l. 

Quelques années ayant l'av{,nemûl1l. de I\ichelicu au mi
pisière, nltJssi~'e ,!ac~ues JllII'clcl, sllIgIWPf d~ i\!!>ntapué, 

étendre ct de les mouvoir en tous sens. Les lloul'l'iccs, 
berceuses, remueuses, aUl'aient jeté lcs llauls cl'its Ri on 
lem' avait donné il porter ce petit corps souple ct sans COllgj
stance, au Iiell d II commode Ilnqnet qni se tenait roid,' . 
eommo llll llâton,nt qu'au besoin l'on sllspenr\ait.ll un clou. 
Mais Renée Ile l'ccollrail. gL1f\l'l' 11 IClm, f\ûl'\'ÎCflS; jOlil' el. nuit 
l'Cllf.'lIÜ Nait.:'t ses cMés, t1am; ses bras, sm' ses genoux. 
Spule c)le !'ha])illaif, le levait1 \~ P!'Ol~len~it, l'apaisait., j'en. 
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dormait. Elle ne s'épargna aucune fatigue: ausû elle ne 1 plement il pi'Ïer Dieu, à liler, à coudre ct il broder; Ol! bien 
perdit aucune des joies maiernelles. Elle eut le honheur de elles l'ecev:iient une éducation d'homme. Enlant, Ilenée 
suivre jour par jout" heure par heUl'e, le lent et doux éveil avait assisté aux leçons de ses fréres, et en avait profilé 
du sentiment ct de l'intelligence. Le premier sourire, cc beaucoup mieux que ces turlJlllents jeunes genLilhoillmes. 
soleil des mères, c'esti! elle (IU'il s'adressa. C'est \'erselle Leur précepteur, l'entendant une fois souiller il sonfrérc 
'lue se tendaient les petits hl'as; c'est il son cou qu'ils s'cn- la leçon que celui-ci ne pouvait réciter, demanda au sire 
laçaient. Quelles heures de délices passées à voir son Jac- de Bellesarglles la permission d'instruire aüssi.sa fille, flOlll' 

ques s'ébattre, demi-nu, dans son het'ceau, ou en plein air, cncourager les garçolls et leur faire honte. Cette't!cluande, 
l;ur le gazon, à entendre ses gazouillements d'oiseau, ses appuyée des al'dentessnpl1lications de Renée, fut accol'dèc, 
frais éclats de rire! Il va sans dire qu'elle ne le tint jamais 1 et l'intelligente jeune fille acquit, en }leu d'années, une éru
suspendu il ces lisières qui enfoncent lapoitl'ine et cou]'- dition à faire trembler les plus instruites des dames de 1I0S 

bent le dos et les jambes sous lirétexte d'enseig'ner itmar- jours. 
cher .Hlle marclm que (!mUJd il ,'oulut; mais il le voulut Lorsque, II dix-sept ans, Renée fut amenée plU' Jacques 
de·bonne heure. ~ neuf mois, il COllllllença à courir il quatre Punlel dans lecMteau de IIIontarmé, .seshabitüdes slû-, 
beaux pieds; il dix, il se dressa et se tint en équilibre; (lieuses l'aidèreut il passerleslongueS'!HlLll'es que lui fai
avan~sùll année révolue, il s'abolld01i'na,. comme disent les saient les fréquentes absences tIe son mari. Devenüemère, 
bonnes fenmfes ;il fit 11l1e douzaine de pas \'crs sa mèl'e, ses connaissances lui devinrent plus précieùses encore. Que' 
qui le'conlemplait agenouillée et osant il peine respirer, et de choses une mére peut enseignÛ à80n fils cOlllme en se 
il vititsejetl'rdalis ses bras, tout glorieux d'un tel exploit. joüant !N'est-ce 1m3 elle qui joint ses petites maillspour la 
YiIirellt'lespl'CllIieJ's essais de la'ngage, le gentil jargon première 11riê1'C? N'est-ce pas à elle en'core qu'il appar-
compris de 11l111ére seule ..• Ah! douces atllléesprintlll1ière!?, tient de lui J'aire distinguer les couleurs, de lui il}l]lrendre 
}larUllis des mèœs et des eilfants, comme vous passez vite! Il compter ,de' l'initie!' aux redoutables mystères dc l'al-

Elles passèrent d'autant plus vite pour Renée, qu'elle phabet? N'est-cc l)as elle qurIui donllerala correction du 
avait accepté plus au sèrieux sa lÎtelle de mère tutrice. Son langage, la gr,!ce et l'élégance des nianiéres'? Ilèliée }JOll
Jacques, ce n'étâit pas seulèmcnt IlDtirclle 1',!I1ge COIlSO- vai~ plusencol'e. Le latin, le grec, élèvenLordinaÏl'ement 
lateUl' que Dieu lui avait envoyé pOUl' eRsuyer ses larmes une harrière entre les fils et lem' mère; cette bari'Iêre, elle 
de vcuvc, c'était un g'cntilhomme qu'clic dm'ait éleycr pOUl' la ]louvait t)'anchir ,- et enseigner elle-même lt SOli fils les 
qu'il souLint dignement lellolll de ses anclltres, une llmc éléments de ces langues. Les leç.olls se prenaient un peu 
illllllOrtelle (IU'elledeyait lll'éparer llOur le ciel. A mesure llartout: en hh,'er et les jours de pluie, dans unè tourelle 
(lue l'onlhntgl'andissait, quo ses fhcllltés mtÏssantes pre- dont Renée avait fait sa bihliothéque eL SR chambre:(\c"tl'a
naietitllius d'essor, la tf\clle augmentait Cil Împ'oJ'tallce ,'ail, et d'oùl'on: dêcouvrait de, vastes cl!allllls"art;osés par 
COllllllP en difficulté le fleuve; les,Jours de heau temps, SUl' la tèl'l'I\SS[)~ . dans 

L'éducation d'un lils est, pOUl' une veuve, une œuvre le ,'erget,;alr'hord de l'eau, souvent it l'omJJt~e de deLix 
biel1l'llde! Mêmequalllllc père ne s'en mêle pas du tout, gros'châtaigniers plantés ausomnHltdll coteau, Il (IUe!(!UC 
SOli nom seul est un porte-respect; l'autorité patel'nelle est eentpns.,d\imanoir"et souslilsqllels l'hm'lie croissaitEpaisse 
tille année de réserve qui, camllce sur les hauteurs,tièntetfille co·mmeun tapis develoul's.l\lainle fois les qllCstionll 
en échec.1atroupe lég~l'ei Pour une pauvre femllle, qllCl de l'enfant, les répollsesdeIRmèl'è, fais:licnt mi peu pCl'dl'c 
mot . .terrible que. çelui dcrespon~al)iliLil !Quelles craintes di3vue' le thème,iJrescrit pOUl' la leçon ùu jUill" Qu:illl purte, 
IlCrpétuelles d'iltre.'ou trop Ihible ou trop dure! . si, en ces entt'otiens, lauuli'e instilhtit' doucement dansl'tnlle 

Guidée par sa piété ct sa droite l'<Jison, la dame de 1\10nt-, de son écolier quelque chose lIe hl sienlle: 1:1 foi, 1'11011-
UI'ÙllÎ navigua st\mment Sllrcette met'semée d'écueils.Elle neur, l'amout' du. vrui ct du' bea.ul 
IItl ,'oulut point ellVoycr son ms uu collége. Mais· si elle le Le moment devait 110mtuilL venit' OÙ,· comme·· il.al'ri\'c 
g'ardaitsousses ailes, ce n'était point pour qu'il s'y eITé.:. Cil toute éducation' domestique, l'intel'VenLionll'ullC lIHlin 
minât. Surmontant bmvemenl toutes ses IHJurs de mère, étmngère allait êh'e nécessaire, où l'écolim', ~enlant croitl'c 
clle l'accoutuma de honne heure au froid, [lia faligl1e; il sa forcc corporelle, risquait de de\'enir indocile, et l'instic 

couchait sm la dUl'e,.et sans feu.; il se leyajt il l'mibe; èn tulliice impatiente.: Henée"l'révit Iii dmigcl' avnnt qu'il j'fIL 

toute saison ct pal' tous les temlls, on le voynit courir llU- HI. Elle sentit qu'elle devait réserver SOli 1llllOl'ité saine ct 
tôte ct cU.l1om'poillt de toile. 11 n'a,'ait IH\S encore perdu enLièl'e pour l'éducation morale, et ne pas risquer dc ruser 
ses jolies dents de lait qu'il gl'impait aux plus hautes bran- salls frnit en étant tOlljOlll'S seule vis-iH'is de son enfant. 
clles dcs arbres, montait Il C1'U Slll' le cou d'un gros cheval, Maîtrc Lalliel'gc, SOli ancien précepteur, vivnit encore chez 
ct nageait comme llll poisson, soit dans lm hel étang lim- le siee de Bellesaeglles, cn qmilité ùe clw)Jclnin. Henée de
]lide, soit dans une potite allse tranquille de la rh'ière qui mumla il son père de le lui cèder. Lc bon vieux savuntac
coulait au !Jas de la colline; Armé d'une arbalète lll'o)loJ'- cep ta joyeusement la charge d'illstruim le fils comme il 
tionnée il sa taille, il. exerçait, des heures durant, son COLI)) avait instrnit la .mére. Il secoua la l!1te, il esL \'l'ai, quand 
-d'œil et son adresse. il lui fut signifié qu'il ne devait employer, dans l'éducation 

Au moyen âge, cette éducation aurait'suffi. Mais il était de Jacques, ni le fouet ni la férule. 
passé le tcml1S où la coutume de France voulait qu'un gen- - Vous Ile Ill'ave? jamais hattue, mon cher maître, lui 
Lilholllllle Ile sùL rien faire, où le seigneur apposait sa croix disait Renée en riant, ct pOlll'Lant vous n'avez pas lrOlll11al 
;IU has des acles, Ile sachant, en sa qualité de noble; ni lil'Il réussi avec moi. lIIes frères, tant et fii bien 1'0 ucLté::>, n'en 
ni écrire. Le soleil de la renaissance avait aussi répandu ont 111\S été }llllS savants }Iour cela. 
sa clarté sur,les clIâteaux; on était dans un siècle docte eL - Ah! noble dame, s'écriait maître Labierge, wus Miez 
lettré, pour ne pas dire un 11eu pédant. Les 11rincesses, les nnevolonlaire dans l'armée des leUres, et ne pomiez être 
grandes dames, }Jriaient les Montaigne, les Duplessis-l\Ior- soumise à la discipline des 1l01lllllCS d'armes. Mais messire 
nay, de lem' donnei', )lour leurs héritiers, llll plan d'études. ,Jacques, quoique très-hien préparé, grâce Il \'os soins, ne 
Henée avait, dès longtemps et sans aide, dressé le sicn. me paraît pas tenir l'étude cn même a~nour et passion que 

La, comme po nI' la première nourriture, elle pnt d'abord vous faisiez. , . . 
suffire 1\ tout. Elle etait lettrée. 01" on ce temjls, pas de - Le fouet serait lIn inauvais moyen pour la ,lm faire 
milieu pour les femmes: Dl! hicHon leur enseig'nait tout sim- aimer, répliqua Henée de cc ton ferme ct doux qui allnon-
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çuit une résolution immuable. Je ne veux pas plus du fouet i fi'aîche 1!ouvell~té. Lorsque, dans les veillées d'}ü,'er, il 
pour lui que je n'ai ,'oulu du maillot. On me }lrédisait que, 1 côté du rouet de sa mére, ou, dans les longs jours d'été, 
faute d'être emmaillotté, il serait tor~ et débile; voyez léLendn SUI' l'hel'be, les coudes sur lu term et la tête dans 
comme il est droit et fort! Son esprit, (le même, n'en sera Iles mains, il lisait, quiconque se fIIt approché l'aurait VI\ 

que }llus fOl't et }llus droit pour être dressé par honneur, abs_orM dans la vie de Pélopidas Olt dans celle d'Annibal. 
et non lm\' crainte lâche et senile. ' La suite il la p1'ochaine [1vi'oisOIl. 

Comme l'avait jugéle précepteur, Jacques n'était pas . 
passionné pOUl' l'étude. Mais il ~vait une facile et forte .mé
moire, et, l"ms ce cœur affectueux, la peul' de chagriner 
sà mère et le désir de la contenter étaient de puissants sti
n;mlanLs, MaîLreLalJierge, bien que désarmé de ce fouet, 
sans lequel un pédagogue lui semblait un capitaine sans 
épée, un roi sans sceptre, une abeille sans aiguillon, trOin'a 
dans sonélève application et docilité suffisantes, et put es
pérer que, S'ill)'en faisàH pas un prodige, à tout le moins 
n'en recevrait-il lJaS déshonneur: Dans les poëmes el; les 
hisLoires, le jeune gentilhomme n'aimait que les récits de 
g~lCrrè ct d'aventures. Il n'était pas très~grand liseur; mais 
le Plutarque d'Am)'ot; qu'il avait lu tout enfant avec sa 

. mère, llli sOlll'ÎaÎt. toujou./'s, comme 11 Henri IV ,d'une· 

AU BOUD DE LA l\lEU. 

D'où vient le charme' particulier qu'ont pour nous les 
paysages situés au bord de la mer, le souvenir profond qu'ils 
laissent dansnoh'c mémoire et qn'ulJl'ès de longues années 
nous sentons se réveiller ell nous uvee UlHlpersistance sin
gulière, aLl milieu de tant d'autres impressions déjà. presmm 
effacées? C'est là que, du fond de nos "iIles et dCl1QSmai
sons de pierre, nous retournons par la pensée; c'est là quo 
nous voudrions aller planter notre tentè et achever notre vie. 

Ce cpuiss:ltJt attrait des campagnes voisines de l'Océan 
tientsalls doute uu contl'ilste,d'ul1enature paisi~le et ahri-

Les Gr1Lvcs', au bord de la·mcr, il Villcrville (Calvados), par Da!lbigll)'. - Dessiu de Lavieille. 

tée, douce et hospitalièl'e, avec une llaturesauvage et Ïlh
mense, terrible et sublime,. qui tout il la fois nous effraye 
et nous exalte. Ici, le calme et le repos; là, l'agitation in
cessante, le mouvement infatigable qui tout à coup, par un 
caprice suhit, s'emporte jusqu'à la violence, jusqu'à la fu
reur. Ici, les horizons restreints, les rassurants asiles, le 
sol fidèle et tapissé de moelleux gazons, les' gais troüpeaux 
couchés il rombre des verts feuillages; là, l'infini, l'abîme 
sans bords et sans fonù, la vague perfide qui toujours se dé
robe, une beauté (lui nous attire et nous menace, une hor
reur qui nous é}louvante et nous fascine j à côté des doux 
bruits de la terre, des voix humaines, des cllUnts d'oiseaux, 
les cris rauques de la tempête et l'éternelle plainte des flots. 
De là l'activité de l'esprit toujours excitée, les pensées les 
plus diverses simultanément entretenues, la vic humaine 
représentée dans ses contrastes les l)lus saisissants par 
l'image de la paix, du bonllCHr ct des orageuses passions; 
enfin tout le clavier de j'âme continnellement ébranlé et 
l'emplissant notre Ml'e d'une vivanle harmonie. Une cam
pagne qui n'a p011l' liol'izoll que d'autres campagnes sem-

hlables il clic, ulle rianle vallée mollement assise entre ses 
coteaux boisés; une plaine fertile n'olTrant d'autl'cs oppo
sitions que celles de ses prés verts et de ses moissons do
rées, ne llem'cnt produire sur nous une inipression aussi 
durable. Toujours bercée pur les mêmes harmonies, notre 
imaginatioll ferme ses ailes et finit par s'endormir. Le prin
temps perpétuel, r~vé pal' les potites et les urc1lÎtectes de 
cités idéales, serait bien loin de valoir notre patH're prin
temps, avec ses pâles rayons et ses fleurs il peine écloses, 
s'échappant, tout ému 'de sa victoire, des bras glacés de 
l'hiver. 

DE L'ORFÉVRERIE MODERNE. 

L'opération par laquelle commence l' orfévre est celle de 
la 1'etl'einte;. c'est le travail du marteau ou du maillet qui 
force la matière il s'étendre et il prendre la forme voulue. 
Puis la pièce est livrée au tour si elle doit être ronde on 
ovale, dressée à la lime si elle doit avoir d'autt'es contours. 

11 s'agit ensuite d'attacher à cette forme principale les 
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morceaux qui doÏ\'ellt la compléter, c'est-il-dire les becs, 1 son lloint et il sa per(ection; autrement on s'exposait soit ft 
. les anses, les divers ornements rappoi'lés, lesquels sont! relhire toute sa besogne si l'annexiOli n'était pas compléte, 
généralement fondus et ciselés, POUl' les réunir, on a re- soit il llerdre la pièce elle-même, qui avait fondu avec sa 
Gours il l'opération du montage il vis et à écrons, on soudure, 
plutôt il la soudure, car aujourd'hui le montage n'est plus Ensllite on a essayé de souder ft la vapeur d'essence de 
guère employé en orfévrerie. L'argent fondant il 1000 de- térébenthine; mais cette méthode a été llromptement dé
grés, on emllioie trois pl'incipales soudures à différents laissée, à cause de l'odeUl' et aussi de la cherté; Mainte
titres, conséquemment à dilférents degrés' de fllsibilit{; la , llant, on soude au gaz, 
première contient un dixième d'alliage, la deuxième un! Le jet de flamme est lancé au moyen d'un soumet mû 
sixième, ct la troisième un quart. 1 par le pied de l'ouvrier, qui, libre de ses deux mains,pré:" 

Il y a Ul:e .douza~ne d'~nnées, ~11 soudait el~éo~'e ft feu sente, la l)~èc: au f~lr, ,la sur-:eille,. el juge ~,son ai8e ù.lI 
.couvert. Amsl, apres avoll' attache ensemble, a.l aIde de degre de 11lSIOn qurlm est necessalre, La pIece lIne fOlS 

fil de fer, les pièces que l'on voulait souder, 011 les recou- . refroidie, Je ciseleur répare les quelques désordres que Hl 
wait de ch~rbons de bois ardents, et elles se . reliaient en- chaleur lui a occasionnés, puis 011 la lJolit, et finalement 
s,~mlJle 1\ m~s~li'e ,que fonda~t l~ sOl~du~'~' Il ~al~ait d~Y~lle!' 1 OI~ en ln'unit cel:taines ,Pur,ties, les autres restant quelquc
llllstant precIs ou· cette opcrahon IllYISlhle elmt arl'l'iec· a 1 fOlS sur le travaIl dc 1 oulil. .. _ . 

Fonlaine il thé, par L, Lecoinle. - Dessin ùe 'l'hél'Ond. 

La ciselure est, après la créatioll du modèle, l'opération Une fois cette préparation achevée, on commence il mo-
de l'orfévrerie moderne qui tonche.le plus à l'art. - deler; c'est-à-dire qu'après avoir dessiné le sujet, on lui 

Il y a les ciseleurs répuratelmi 'et les ciseleurs propre,-donne le sentiment et l'expression. l\'lais souvent, par l'el:" 
ment dits, les artisans et les artistes, Les premiers sont fet du travail de l'outil, les saillies haissent tandis que les 
dmrgés de réparer les épreuves sorties de la fonte, et ceux- fonds s'élèvent, et le martelage du ciselet l'écrouit la 111a
lit s'exereent }lul'ticulièrement sur les bronzes,' les pen- tière an point qu'elle ne peut plus êtm travaillée j la .pièce 
~ules, etc. Les seconds, les véritables ciseleurs, sont est alors mise sur un feu doux, et le travail du ciselet re
chargés de modeler le métal eomme le sculIlteur modèle commence, On emploie cc moyen JUSqU'iL quatl'fl ou cinq 
l'argile. fois ]1our ulle seule pièce, en ayant grand. soin de régi CI' le 

. A près avoit' dessiné SUI' la pièce les Ol'llements 0\1 les degl'é de chaleur SUl' le degré d'avancement du travail, 
figures que l'on .yetrt exécuter, on la fixe sur un boulet Comme on le voit, la ciselure est Ull art, eL le ciseleur 
garni de ciment (brique pilée, avec suif et résine); IlUis, 1111 sculpteur, Hirstein (de Strasbourg) a reproduit SUl' un 
~n frappallt sur le ciselet d'une certaÎiJe manière, on force la vase Cil vermeil le fameux bas-relief de Thol'\valdsen re
matiôre il descendrepom' obtenil' les fonds, el., retolll'l1ant i présentant l'Ent!'ée d'Alexandre à Bahylone. Antoine Vecthe 
ensuite lapiece, on ~git de même pour obtenir les l'eliefs, i a exécuté de merveilleuses fantaisies SUl' UlIC foule de hou-
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cliel'S, de vases eL autres olljets, On peut citer beaucoup 
d'autres noms' encore; nos lecteurs savent que l'art des TALENT ET VERTU. 

Benvenuto Cellini, des Martin Schœn, des François Briot . Benjamin Constant, voulant flatter Chateanbriand qni 
eL des Germain n'est pas abandonné, 'venait de lui rendre un scnice, dit il propos de lui, dallB 

La fonLaine il Lhé dont nous dOllnons le dess!lr a été une leLtre il i\1me Récamicr (i) : « Le talcnL cst toujours 
comIlosée et modelée entièrement pal' 1\1. L. ~Lecointe. une vertu. }l Le mot est étrange, et,·cn songeant il la line 
tes moyens de fabrication employés ont été cenx que 110HS intelligence de Benjamin COllstant, on serait Lenté d'y 
,'cnons de décrire. Les figures sont fondues et ciselées, soupçonner quelque intention malicicuse. Est-ce que nous 
ct,; ainsi que lesorllements cn bas-relier faiLs au repoussé, , ne cOllnaissons -pas les. talents du vice ct même ceux du 
elles out été -cxé.cutées par des ouvriers habiles. Cette; crime? Talent de l'écrivain on de l'artiste (\lIÎ se complaît 

, fontaine a 70 centimèt.res de hauteur, et elle peut con- i ir épmlcher ses -mauvaises passions sans crainte dc COl'
tenir 30 litL'c8 d'eau chauffée à l'aide d'une lampe invi- i rompre les Inœnrs; talent du séductllllr qui, sous le niasquc 
sible. Sa valeur_ intrinsèque en at'gent est de 4, 000 francs; . i lj'une spirituclIc.umabilité , cherche il_ séduire et sacrifie Il . 
sa ,vaJeurextrinséql1e, de '15000 francs. Les armel; (le la . sOllégoïsmela paix eL l'honneur des familles; talent du 
tlnllille pour laquelle elle a été exécutée en sont les prin~ 1 spéculateuJ' qui ruse ,ment, tl'om!Je, et fonde sa forttmc 
cipalcs d-écorations: la COlU'onne ducale; l'écussonayec': sur la ruine des autres ; talent de FambiLienx qni; poür 
l'aig'le i\ deux têtcs, la devise et les supports d'Hercule. 1 dresser de plus Cil plus haut il sonol'gueil un trône soli-

, taire, allaisse, asservit, avilit tont ce qui l'entourc; el 
combien d'antres encol'e! Si lieu que l'on connaisse de 
l'histoire universelle, est-iljiossible d'oublier un seul in-LA COURONNE DE ROSES. 

_ -stant tous ces gnUlds cl'iminels qui ont jJassé 'SUl" he terre 
Aux beaux jours de mai, dans la prairie Cil fleurs, de comme dcs iléaux, monst.res de génie, auxquels l'm'rem; 

noJlles j()uvonccaux joutaient, clw"lluchaiClit, llour mériter 1 et laser"itnde ont élevé des statues " et que la IlDslél'iLé , 
la courollne de roses. Ih ne voulaient pas d'une main Ciré-l' mieux éclairée, abhorre avec justice! Remarquons cejlell~ 
minée tresser eux-mêmcs les lIeurs de la llrairie;ils yon- dilllt que le sophisme de Benjamin Constant est en quelque 
laient, comme noble récompense, les recevoir des mains-. sorle une.monnaic courante dans les couversations dcuolre 
rie la jeuue nUe. .... .' 1 temlls, Ne le rctrouYons-nOlls pas, cn efret, presque dlll!JlIC 

Elle est assise 11 l'ombre, silencieuse; chaclIl1la regardc jour, dans de }letits dialogues qui commencent il pellllrù~ 
avec étonnement, car aujourd'hui, pOUl' la prcmiêrefois, ainsi: --
elle apparatt dans la lIeur de la jeunesse. Des g'uil'landes A. - X est un homme bien improbe ,bien menteur! 
de l'Oses enveloppent satête comme un diarlènl(J, ]3. - Oui; mais c'e~tun homme lJienhahile l 

Voici fju'ul1:cavalier couvert defà s'a,vllnGc' SUl' un che'- EL le léger sourire d'ùdmîl'atioll qui accolllpagllc celte 
"al upuisé ; il laisse pencher sa lance COll1~le Ull combattant l'épOllSC témoigne assez (lue, dans la pensée de B, l'éluge 
:\ccablé delassitl1r1e; il incline la' tête comme .un-llOmme d'habileté doit effacet' Ic reproche d'improbité ct dc IllCII

:\SSOllpi. Ses joues sont creuses, ses cheveux sont blancs:; songe qu'oll -adressait itX. D'Olt l'on seraiL )louL-être 
la bride. s'est échullpée. de ses mains, Soudain, il se relève fondé·.il croire. que si B se découvrait un jouI' assez r1'IIll
cfll'ayé, 'on dirait qu'il sort d'un·songe. bile té ; hl crainte de passer IWllr irnJlrobe et menteur ne 

JI Salut il vous dans cette prairie, belle demoiselle et l'arl'êtcl'àit 'guère. " 
nobles sires! li ne faut llas que nu vue assombl'isse vos • 
IhmLs; je \'errai volontiers \'os jeux. VolontiCl's·ayec vou§ 
.il) briserais une lance; mais mon bras tl'emble, mes genoux 
chancellent. 

CE QU'I~TAIT DAGOllEl\'l' POUll SESCONTEMPOllAINS. 

Il Je connais vos passe-temps, j'ai bhmcbiau milieu des Demandez ft un enlhnt cc qu'était re l'oi DngoberL, il 
Inllees et des épées; la coLLe de mailles n'a jamais quitté sourit ... car la vieille ehan'soli jlojlulaire n'éveille dans SR 

111011 corps. SUI' tcne combats et blèssul'es, et sur lUer pensée qu'unc image grotesquc; mais ouvrez les chroni
vagues et tempêtes, je n'ai jamais trouvé le repos que JleJ1~ , queurs semi:...JJarbares, !jllÏ nous ont diL le peu que nolIS 
liant un ail, lJans ulle sombre LOl\l·. savons SUl' le septième siècle, eL vous y lirez ces mols: 

), Hélas! jours ct nuits' venlus! Jamais l'amour ne 11I~a Il Le l'oi Dagobert, ardenl, beau, et si célèhre que nul 
l'éjolli, jamais llianclte main ll'tl pressé ma rude maill. Que avant lui, enLm tous les rois de~ Fl:mics, ne peut lui êlre 
lie puis-je rajeunir! j'apprendrais Il jouer de la lyrc; je comparé ("). Il (Voy. la Vie de salllt Eloi, évè!jlle de Noyon, 
ehallLet'ais des chanLs d'am ou!', et, aux beaux jours de traduite lm!' Ch. Barthélemy.} 
llIai, dans la prairie en fleurs, je voudrais joyeusement 
jouter, chevaucher, pour môritel' la couronne de l'oses. 

n Hélas! je suis né tl'OIJ tôt! Aujol1l'd'lllli commence 
l';\gc d'OI" Haincs ct colèrcs se sont éteintes; le printemps 
mit revenu. Et je dcsccnds dans la nuit et la poussière, 
sm' moi se referme la pierre du tombeau. )) 

Quand le vieillard eut parlé, il ferma ses pilles lévres. 
::les yeux s'éteignirent; il va tomber de cheval, les nobles 
pages le déposent SUI' le gazon. Hélas! aucun l}aumc ne 
pent le sauvcr, auculle voix ne le l'éveille, 

La jeune fille llescend de son trône de flCUl'S; clle s'in
cline tl'Îstcment ,'crs lui, ct place sur sa têLe la couronne 
rie roses: Il Sois le roi de la mte de mai, dit-elle, nul Il 'a 
IhiL autant qne loi. A toi, bien fluC tu ne puisses cn jouir, 
il toi, vicilltml, Lt courOllne de roses! )l (i) 

(') Poésie d'Uhlaild; traduite )131' M. jèréèéric Sœhnéc. 

L'ÉRUDITION. 

Les sciences pIlysiques sont comprises depuis plus. de 
deux cents ans; lcs sciences de l'humanité sont encore 
dans IcUl' enfance: très-peu de perso-nnes cn voient IC'llUt 
eL l'unité, Pour désigner J'ensemble des travaux flui les 
composent, 011 ne tl'ou\'ed'autl'c mot flue celui d'é1'tulition, 
IcqllCl est chez \lOUS ft )leu près synonyme de hors-rl'œUlTc 
amusant ct de passe-temps ag1'éable. On éomprend le ]lhy~ 
sicien et le chimiste, on comprend l'artiste et le poële; 
mais l'érlldit n'est aux yeux dn vulg-ail'r., et m~mc de hicn 

(') SorlVe/li,..~ cf corrcsJlomlmrr:e [il'és deR lw1ders de Mme lIé- c 

camicl". 
(i) ,,!lex Dagoberlus, tOl"l'cns, )1llldlCl', et incl)'llis ila lit 11llll1rs ci 

" similis fllerit in Cllllctis l'cIro 1"I'ilIIC0l1l1n rcgihlls, cIe, H 



MAGASIN PITTOBESQ1JE. 
, ------,--,-", - --------- -----

(les esprit.s délicat.s, qU'l~n meuble inut.ile, quelque chose 1 étrange ,'icissitLlde des événements lll1mains! représent.e 
d'allalog'ue il ces vieulL allhés lettrés qui faisaient partie de i une glorificat.ion de la bataille de \Valerloo. Nos génêmlllL 
l'a~nellhlement d'un ehâteau au même titre que la biblio- IIJlriS?nn~ers r expri~l1el~t la con,stel'n,ation d'une façon qui 
theflue. ' - fermt l'Ire sils agissaIt. de mOllls graves douleurs, tandis 

Il y a iii une très-grande méprise, entretenue et par la 1 qu'au lililieu de la toile, \V cllington il chcval, en cos
distract.ion du jJUblic et aussi, il fant le dire, }laI' la faute. tUllle bourgeois, cravate blanche, habit et manteau noirs, 
des érudits qui trop souvent ne voient dans leurs travaux triomphe et rayonne de plaisir. En conRcience, le ressen
lJue l'élément d'une curiosité assez frivole. Entre tous les timent national n'est pour J'ien dans l'opinion qua j'ai con
phénomènes livrés il Jlotl'e étmle, l'existence et le déve- sCl'l'ée du mérite de ce tableau de 111. J.-\V. Pieneman; 
loppemqnt de l'humanit.é sont le plus exl.raordinaire. Or, mais, réellement, c'est une œuvre très-médiocl'C. 
comment connaître l'humanité, si ce n'est pal'les prorédés On peut être plus sévère encore pour un tableau dlÎ, 
ll1(:mes qui nous servent 11. connaître la naturc, je veux dire 1\1. C. Kl'l1seman a consacré, sans doute par ordre, un 

• Cil recherchant les traces flui nous sont restées de ses ré..:. ,bien petit événement dans un très-large cadre: la hlessure 
vollltions successives? L'histoire n'est possible que par dll cheval de Son Altesse Hoyale le prince d'Orange il Bau-'
l'étude immédiate des monuments, ct ces lllonumentScne tersum, en 1831, Le prince, il Jlied, montre aux officiers, 
sont pas abordables sans les reeJlCrchcs spéciales dll phi- qui l'entourent, avec un geste étrangeillenteillphatique,' 
lolog'ue ou de l'antiquaire. son cheval blessé; les officiers cherchent Il exprimer, de' 

Ce qU'OlI' allpelle l'é)'udition n'est !lonc pas, comme on toutes les manières possibles, les sentiments les plus exa
le croit souvent, une simple fant.aisie : c'est 11l1e science gérés, leur elfroi pour le danger passé et leur admira'
~érieuse, ayant un hut Ilhilosophique élevé; c'est la science Lion pOUl' le sang'-froid du prince. Les physionomies et les 
des Jlroduits de l'esprit huimlin. gestes sont aussi ridicules que la conception dutahleall. Cc 
, Les spécialites scientinques sont le grand scandale des l'rince n'a-t~il pas dû rougirull peu de tonte cette jleine 

p;cns du monde, comme les généra1ités sont le scandale des Jlrise pour apprendre il la postérité qu'il ne s'est, pas laissé 
savants. La vérité est, cc mc semble, que les spécialités tomber en llâllloison en voyant son cheval hlessé? 
n'ont de sens qll'en "Lle des généralités, mais que les gé- La }leinture Il'histoire a tClUjOUt'~ été malheureuse dalls ' 
néralités il leur tour ne sont rendues possibles que par les, ses tentatives pour s'acclimater en Hollande. « Quelque ha
études les plus minutieuses. G' est dans la pililosophie qu'il hiles qu'aient été les peilltres hollandais, ils sc sont, élevés 
Ihut cherchet'Ia véritallle valenr de la philologie. Là est la ramment il la pureté du goùt et il la grandeur des idées et 
dig'nité de toute recherche particulière et des derniers dé-. des earac.tères. )) (Diderot.) C'est trop dire, du moins qUant 
tnils d'érudition qui n'ont point de sens pOUl' les esprits au goùt : le goOt est de tous les genl'Cs et peut ~I,J'Cau:;sipul' 
superficiels e~ légers. Il n'y allaS de recherche inutile ou dans la IJeintlll~e d~une cuisine ou d'un abreuvoir que dans 
frivole; il n'est pas (Vétude·;. quelque mince qu'en paraisse une scène rèligiense ou. historique. Rüysdaël" Bergheill, 
l'objet, qui n'apporte son trait de lumière il la science du \VollWel'mans, tons trois nés à Harlem, Ile manquaient pas 
tout, {lIa vraie pl1ilosophie des réalités. J .. es résultats gé- de goùt assurément. Il est plus permis de contesterÎl l'école 
némux qui ne s'appuient pas sur la connaissance des dé- hoUandaisc la ( grandeur des idées, )1 Personne, sans dout.e, 
(ails sonL nécessairement creux et factices, tandis que les ne s'aviserait alljourtl'hui de la refuser, pm' exemple,. <'t 
rechercheR particulièl'es, m(Îme dénuées de l'esprit philo- Rembrandt. Qlli ne se rappelle avec émotioll,sa lUsll?;
sophique, peuvent êtredll'plusgl'and prix quand elles sont ?'ection de Lazare! Mais RenilJrandt n'cst guêre qn'une 

. exactes et C"onrlllitessllivantnne sévère méthode. L'esprit S'lorieusc exception. Oll peut donc demander sans in jus- ' 
Ile la science est cette communaùté intellectuellè qni rat- lice j1oul'qlloi les Hollandais ont toujours en si, peud'ap
tache l'un Il l'autre l'él'uditilt le ponsenr, fait à .chacun titude 110lll' la représentation poétique des grancles scènes 
d'eux sa part méritée, ct confond· dans une m(Îme finlenrs de la religion et de l'histoire. M. Van-\\Testl'hecnc, dans 
j'Mes r1ivel's. (1) , un excellcntouvrage (1), donne llOUreXjl!icat.ion qu'ils mnn-

, fluent d'idéalisme. Réponse fort sensée, majs qui s'enferme 

LA HOLLANDE. 

Suite, - Voyez p.,,45, 07. 

u:. ~lUsiŒ DE IIARLIiM. 

En travnr;;ant. Ir. hois, ,,'avais remarqué Ull très-grand 
édifice, une maison du dix-Iniitième siècle, dont la façade 
;\ colonllalle cst (l'apllnrencc royale: vaste grille, groupc dn ' 
[:aocoon, larges rampes en fer il cheval que gardent des 
hom; 11r. marhre ct Ifui conlluiscnL les voitures et lc!s Jliéton~, 
par une pente insensible, au premier étage .• 1'71jljll'Cnds que 
celte helle villa, connuc sous le' nom du Pavillou ou de la 
Maison de Hope (banquier qui l'a n~it constj'uÎI'c), renferme 
unI! collection dl! tableaux des maHres vivants, Elle a ap
partenu an roi de Hollanrle, Louis-Napoléon. 

Cc musée est le jllns pauvre de tous ceux qlle j'ai vus 
tians mon Yoyage. La déception est d'autant plus gTanrle 
fjlle la magnificenee de l'édifico semble annoncCl'des mm'.,. 
willc!'; : 

Brlle iNI!, ;lit-il, mais (le C~l'\'cllc point. 

En entrant, le pri!mir.l' tallicall (!ni nttirc les l'cgal'ds, 

dans un cCl'cle vicieux. POLll'quoi manl{llellt-ils,d'iclénlisme? 
Les slljets de haute et ilohle inspiration ne sont lJas ra'res 
dans les annales de la Hollande. Les histoires des rC1llùbliqnes 
italiennes no sont pas pins héroÏfJues et plus dignQs rie 8011-
venir que celle de cc petit peuple qui en tout temlls a sn 
défendre si admiralllement son indépendance ct salille!'té. 
Le génie selll de ses artistes lui a faiL défaut. On s'en éton
nerait moins si la Hollaude n'avait pas.le c10n de la pein
tUl'C; mais olle y excelle inconfestahlement dnns les genres 
secondaires: son école a des coloristes, de fermes dcssina
tcnrs, des cSJlrits méditatifs ct patients, Comment le ~ol 
qui fait naître les grnnclcs vertlls ne ]lrocluit- il pas dé 
même les génies qui.ün doivent illustrer la mémoÎl'e? 

Il importe de nolCl' Illle Harlem s'honore d'être nn~!;i la 
patl'Ïe d'Illl peintre hien éminent., Van-r1cr-Helst(2), d'Ar/rien 
Brauwer (') et de l'architecte Van-KalllIJen; n'ollhlions Jlas 
qu'elle a été le séjour lHlbituel d'autres m'listes rÛlllill'qlla-

, hIes, parexomple, do Golt"ius (4). 
.J'achève .rapidcment le tom de la gal crie. OllcllJne~ 

paysages, des ,'Iles (l'intérieur, feraient. honncll\' il nn mcil-

(') Voy. 1I0h'c t. XXVII (IRr,O), p. (\7. 
(') Voy. t. XVI (1848), ]l. 2,10. 
(') Vil)'. t. 1":" (1Raa), 'p. :Jf\R, cl L V!II (l~W),]l, '107. 
(4) yoy. V!I1S h~l1l, p'. Hir;~' , ' 



176 MAGASIN PITTORESQUE. 

lem' musée. 1\1. J.-W. Pieneman (déjit cité) a fait les por
traits d 'un acteur nommé Andries Snoek et de la tragédienne 
Watticr-Ziezenis. C'étaient ou cc sont peut-être Ht de très
habiles artistes dramatiques: nous ne savons presque rien 
du théfltm hollandais. En cst-i1 aujourd'hui comme au temps 
de Diderot, qui dit.: « Les acteurs ont des métiers, et font 
quelque commerèe. Les actrices sont médiocrement ,'êtues 
et tontes honnr1tes. )) Le même auteur ajoute: « Tous les 
ans on joue une piècecoiltre la tyrannie espagnole. }) Cet 
usage du dernier siècle rend moins extraordülairele ca"' 
l'ilion de Harlem dans le i!ôtre .. 

Je sors èt "Chemine, m'abandomianl au hasard (lui 'me 
ramène vers le Inarché aux grains, en face d'ùn.pont des
siné l'an dernier IJarl\i. Rouarglle. Je cherche: rIes yeux 
un passant à interroger; c'est en ,'tün:le quai est désert. 
,J'entre donc résolûmentdans une pluiJ'lilaciedtt coiü:: fai 
COLI tu me de préférer les pharmaciens ànxautres~côl1ilÙer~ 
çants ,quand je lIr, vois 'pas (Je libraires- 1t proximité. ' 

-Ce pont, dis-je du ton le plus doux, n'est-Il pas celui 
qu'on appelle le pont du Lait? (M. Rouargue me rayait 
désigné ainsi.) 

Le pharmacien me regarde d'un air-si étrange, et ces 
mots « pont du Lait Il paraissent le plonger dans une stu:" 
péfaction si profonde, qu'après deux ou trois minutes 
d'attente, ne recevant aucune réponse, je m'excuse, salue, 
et me retire, Je Il 'aperçois personne SUl' ce pont décoré 
d'une lourde machine 11 bascule qui appelle de loin les 
regal'ds; je ne sais Illi découvrir aucun autre mérjte. 

-Je passe de nouyeau devant la boutique du pharmacien: 
Il à le visage collé contre· ses vitres entre deux tôles de 
ferrul1es assez jolies; illeul' a sans doute communiqué son 
étonnement, nIais il y paraît peu. A la Haye, Bob assurait 
n'avoir- Jamais observé le moindre llbintd'intertogation 
dans le regard d'pneHbllàIJdaise; etc'étaitsürtout euceln,_ 
selon lui, qu'èlles se distinglluiciltded"riHlcnises ètparti~ 
ciilièrcmentdes Parisicimcs, -dônt ltLcilriosit~iritcllëçfucllc 

Le Pont du Lait, 11 lIal'lem. -- Dessin de Rouargue, d'apl'ils nature. 

semble toujours en éYCll ct actl\'C parfois jusqu'il l'impa
tience. Quoi qu'ri en soit, les Hollandais aiment leurs 
femmes telles qu'elles sont, et on leur accordem bien qu'ils 
sont il cet égard les meilleurs juges. Parmi, les voyagcurs, 
les lins admirent, de parti })ris, tout ce qui est nouveau, les 
autres emportent avec eux, il leur insu, les types de leur 
pays comme termes de cOlllparaison SlIl' le reste du globe, 
et n'ont point d'estime pOUl' ce qui cn ditTère. Si l'on COll

serve la liberté de SOIl jugement, on tl'OllYC il IOllCI' cn toute 
contrée: en Hollande, par exemple, on. découvre aisément 
de précieuses qualités de J'âmc sous l'apparencc calme et 
indifférente deg physionomies. Un dimanche soit', comme 

llOUS nous promenions le long du (1 Plaats )), faisant face 
en marchant il un gJ'and· nombre de familles qui revenaiûnt 
de Scheveningues;llaph, avec la vivacité un pell indis
crète de son âge, faismt rcmarquer Il Bob tout cc qu'il 
voyait d'agl'ément et de bonté SUl' plusieurs dc ces visages 
jlaisibles J rafraîchis par le spectacle de la mer et le repos 
du jouI'. Bob ne contredisait pas: e'ellt été abandollller sa 
tliéol'Îe que "tout ce qui est l'éel est beau 11 ; il se COll
tenta de l'épandre avec un s)l1l'ire : - Après tout, Raph 
trouverait, je cl~ois, plus facilement ici une bonne épouse 
fjUe Bob Ull mariole 1101ll' " la belle qui }lCl'dit Troie. )} 

Ln sui le it mie aut.1'8 livmisoll. 



23 MAGASIN PITTORESQUE. 177 
._---------_._--------- ---_ .. - ----------_._-

LA SCiENCE 

fIGURE A1.LÉGOR1QI}E GRAV!~E PAR GI~]1'\nD AUjJIIANP'ANi)i;s Plllium MIGNAIID. 

Voy., SUI' ~UgI]Ol·tl, t. X-XYll, 1859, p. 1,127. 

I,aSèiencc.- Fac:"similli d'ulIegl'avurc d'Audt:an d'après Mignard. - Dessin de'Bacourt 
.' ,. ~ ',' '-' . . 

lA .flgure.quenous l'lllll'odu,isons< fais(ti~ ]lartied\m pla
fond lleinL- pur Pi()l're M.ignard. potir le ,petit appartement 
Ihùoi, il Versailles. Ce plàfond',aujo'urd'huidétruit, )'cpré
scntaitA]lOllon distl'ibtJ<lntdcnécompetises aux Sciènccs ct 
aux Al'ts,.ct i\lInerYllcoul'onnailt le:S'éniede:la Vi'ance; aux 
denx cflll\s' rlusujet .pdn·clpal on'''oyaitlàGLierro: et le Cilm
mcree C1itollrésùetousles altdlmts·dos·sciences et des' arts. 

Picl'l'o i'!lignal'd avait été plusieurs fois choisi pouroxé
euLm' des plafonds. li possédait, comme nousl'avollsdit ail
leurtl (1), lcs qualités pl'opres il cc genre de tr<l\'aiL Décora
teur 1mbile, dessinateur correct, quoiclue un }leu ntde, il 
groupe avec bonhctll' les llersonnages qu'il met en scène; 
ses compositions sont pleines, ct scsslljets plaisent 11 la 
prcmière "lIC. Si l'on vcut étudier une lt une chacune des 
ligures qne Mignard introduit dans ses compositions, on 
les trouve Irop sOllvcntdénuées de caractère et indiquées 
sans é~crgi(]; mais 1\ distance, ct c'est aiusi qu'ôn peut 
seulement voir les peintures de plafond, elles rachètent cc 
(IU'isolémcnt elles ont uo monolone pat'lellr accol'tl aVflC ce 
qui les entoure ct par la manière dont elles contdbllcnt il 

(i) Voy. t. XXVII, 1859, p. 1 et 127. 

Tmm XXVIII. -,TUlN 1860. 

l'elfet général. Le plafond dl;. Val-de-GI;âce,dont nou~avonii 
padé (t. XXVII, 185g,1l. 127);,I:epl'éscnte'leSéjinw des 
élll.S; la Triilité sainte est au ccn~l'e,. et un ange quisonlble 
s'uvanccners Je spectateur 11Qrle la .croix, instrllmentde 
l.a rédemptio'n; au milieu de lous lesbienlleul'(iux' célenrlllll 
la gloire dll Très~Hal\t aPl1al'aîtAnneœAlltriclic, soutenue 
parlil Religion; venant apporter1t Dieu le modèle du Val
de-Grtlce dont clle a comn1andé J'exécution. Ici el1COl'f. 

cllaque figure ne possède pas des qualilés bien essentielle, 
de grandeur; mais J'aspect génél'al de l'œuvre est ngréahle 
eL a même une sorte de mnjcsté. 

Il faut cncore compler allilomhre des 'peintures décol'.1-
tives exéculées par l\lignaru « la I30utiqlle de Vulcain, ellc 
dieu Pan accompagné des I3acchanles ct des Faunes ", ct 
« 1\1ars et Vénus accom]lagnés des Grâces ·et des Amours", 
tableaux exécutés dans le salon de MOllsieUl', 11 Saint-C1oml.; 
puis, dans la galerie de Monsieur,. au même palais, le 
Printemps, l'Eté, l'Automne et l'Hiver, figurés pad'Hy
men de Zéphire ct de Flore, le Sacrifice en l'honneur de 
CéI'ès, le Triomphe de Bacchus ct rI'Ariane, et Cybèle, 
déesse de la tfJI'l'e, implorant le retour uu Soleil. Ces œll
VI'es, exécutées pal' le peintre, alors qu'il était dans la 

~3 
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meilleul'c période (le son laknt, SI' dislingnenl. ayanl. lont 1 lIn msle, elle s'at.tendait Ilr.]lnis Ijuelque tenlp~. Rrprim.m! 
pal' la facil~t? de l'invenlion; el,les n'ont 'pas la puis"ancc 1 ses larmes fi gralJ(\'~c~ne, elle l:('ponrlil;1 ~'nll fils: 
des composilions cie Charles Le Il l'Il n , maIs clics Cil on\. la 1 .- M. le duc de ::-;:11111.- HcrlJlIl, go 1I\'el'nelll' de la pl'O
sobl'e dispo~ilioll et J;l !l\cile orùoll:tanec. . . ; vince, est, vous le sa\'cz, Ull pen notre parent.; YOllS iiaH'Z 

nappelolls quc Mignard I1IO\ll'lIl le ·13 lIIai 'lü\l5, alors· aussi qu'il était lc frèrc d'armes de yolre père. C'est 1:11 
qu'il trül'ailiait au plafond que Lourais lui avait conllilandé digne seig'IlCllr, ami du J'oi; il a ôlé au~si \'üill,iIIl ù I:t 
pOlir le dème des hl\'alides; le dessin, dernière œuvre du g'lIerre que sag'(l dans les conseils. Je "ais lui éel'il'c ]JOIlI' 
grand l'cintre mourant., existe encore au :Ml1&ée dn.Louvre lui demander ses avis et ~on aide. Nons poU\'oils wmplrl' 
ct suflll'ail pou\' délnontre\' le talent déeora\.i(de Picr'l'e sU\' lüi; loüjol1l'& il s'est montré plein de hon \'ollloil' pOilr 
Mignard, nolt'c filmillc. 

------------------- !A~ duc de SaÎnt-Ilerhin npparlcnait t't rUile des plll~ 

j\1]tRE ET FILS. alÎilicnnes ct des jllns ]lLlÎssantcs 11Iai~on~ Ile France. Dapnis 
ni mort de He\1l'i IV, il ôtait dans ll11C sorl.e de rlisgl'~e(', ('1 

IIJ~CIT. DU \,Jl<;UX ·rE~JI'S. c 
h l'èille i11èro lui avait QOill1é cc gOllvcI'ncmCllt comllle lin 

Suit.c. -'-yo",. p. 170. . '. hOllorahlecxil. Cependant., dcpuis]len, so.n Cilsalùé,Cllal'les 
Le tempspassc.Le garçonncit rielirest devcnu.tln ildo- Brécy, coinle de'PréIilOnl'al,quel'on éle\';\it~ Pal'Î~, a\'ait 

lescent. ;Tux larges épaules, à la taille hien prise, aux mem-été prôsrlilé lm roi parlc:spal'€ntsdes'<i ll1él'C.G'ét:iÎt 1111 

brcs sOllples ct nerveux. Sur son front hl'Llni par le soleil. s,e" ')èUnescigneur de JJOiine nlilic; Yif,eiij6u~;snli;iti1(.lJ:; iLsnl 
houcle une abondante chevelure (l'II)) eh:îtaill foneé. Un '3ITIUSCP Lilüis XI II ;Ie;moins amljsahlëdes lll'i'tNes,n ichc
sang vif' ct plIl' colom ses jOlles;:lafJ:~niélü~e~noèourag!,:''liîll1, le voyant. nli.is oCClupé ~ac pl.tisirsqL1e'd'alfaircs, ùe 
In;illent dans son regard. Déjii!p:olll}n;hâi,nê,-i1'est au'lii~ I()jlJ~~ait poilitredollt;1ble, ct le laissaiLjciüir ptl paix de la 
ycan de sa mère , ~i lHllleetsi.nl'lj(lilLl,l,C9sC:,;}1,va tqutà f:Îvctlh'oyale.::Qüiifltau.ducde Saillt~Herhill',;,colllllle il ne 
l'heure la dépassCl': La,'ioÎx: ar~;ei.1tij)è,~lê'TIit\ran( iiprès se .~?lICiait ni"rle ramper' sous Richelièll;jti d'intrigu!'r 
quelques éclats de 11lü{l,a,CaitplaceA'}lntimlire gl'àve etcolitt'c l\.li, .ihi'e clwrchanullemcrit ilpl'ofitrirde la fOl'tl1l1C 
sonOl'eque le jellÏle Ii'olllme'se plait}i faire résonner SOllS naissante dé son fils ponr se faÏl'eraljpeler':1 la co III' • 
les l'oùtesdos>~'astessalleset des 16ngièon'idQi'8. Undç::'" JI réllonditl\ la dame rle l\10pLai'n1éf[n!il irair lui rendre. 
licaL dln'etlloil' G(iu'ire SOit me.ntoll.cfsa.lêvl'C snnél'ieüre~'1isite UR pr9mier JOUI', ct Cju'ali)rs il conférerait avee elle 
Dans. sOIl:M,L!Catioll, les, exci;Cices. con)Ol;cls,:on~' tCI1Liune de vive. voix ,bien mieux qlw pat' écrit., SlIl' les meilleUl's 
Inl'gcpla:ce;isilus·la i1il'llètIon d'Oli'l'ler Lncosle, le 'vieil moyens dé pOllsseJ' dans le monde'le jeune gcnlilhtii11mc. 
éCl!YCl':dtfson;jlè)~e{il ~'esi 1'OI;mé li,!, escrime, an tir, <i la.. Il vüit èli effet, allleliant son/lls, (Ni. s' (~tait rendu Jlrès 
Itlttë',.:il·;F~qlfilni..ron: 1'elldi'o rit jtidier!'illse mère, vos soins de lni llonr affilires, On lui fiLfête, . .oJlll1i servit lin beau 
n'oüt~pâ&\étémer:du~;,eelùLdontsonsa,'ez protégé les pre- . banquèt dans!a l'mile d'honneur, on.lüi'·offl'it le diyel'ti~i!C
miêl'est~(t1'D~Il~:."·a'dé~'~Jiir(iil)on; tour, \'oll'e lmilecteUl~ e.L ment d'Ulle' chasse il cOlll'l'e.etd'nnep~clliJ anx narllbcaux. 
votre, àPPl1.i,':.< ......., '. ..... ". Jacqlloss'êtnitcli<il'gé de faÏt'e au comledePrémonvallr.R 

i\iais;l~é]trsr iira,:j(jiëq~t!.épl:onvait la rlamr. de Moniulùilé honnc\Il's du nianoiri,Les deuxjlllliiesgens, qllll11dils Illwelll 
en\;l1Y.lùW.lal~uhêss6desoidils s~épanouil' en. sallou!', sc: . \in"peu CllllSé onsemhle, se' s()I:Jtil:cn't'prii;l'lIit (lOUI' l'autre 
mêliiH'tlll:è;aJ:TÎèré~etpl'ôtoJl()c Ldstessc. Le.)l1omimt arrivait 'd\lI1e soudainesyfnpatliic; r~ei;:' lüal'Iiêl;es aècomplics (le 
ol\)lhii fiilli!bAiLsesép:\i,cl' deh\i,J~Hmccl' dan's la vic . CIi.arles,!sa gn\ce" ses vives saillies, sérlùisirent; compléte
acti,O'. Et: neUe vic active,.jlourJlicqtles t c'étalt la.guerre; ment l'imagination de Jac'qlles,laildis IIne I:lfl:aneltise, la 
aucllÙ~ I\IlJre carrièh>.l1eJ!1i é\uit· ollvel'le. Tout. genlil", candet!l', .Ia fraîchellr(F:imedii>campagnard; Inigag'naicllf 
homme Clevait servlce:uri'oi,et alllJays, tout noble était lecœm' du courtisan, pOUl' {!lli cc gerll'c de m(\l'ite avait 
forcément militaire. Ol'dinl\irenient, l'enfant debolinè mai- . tOlltVat\.l'iiit de la nouveauté, . 
son passait quelques HUilées au collégc, confi6 mix soins AIJrès le tellas, et tandis qu'on so ]ll'épat'ait il parlir 
pm'liculiers d'ull pl'ér.eptcul'; puis, tout jcuncencol'C, il pour la chasse, le duc parla nn moment en particulier il 
entrait comme page {1iU1~la maison d'nn gralirl scignClœ, Mme de Monlarmé. . 
et, dès que son bras pouvait soutenir nue épée, on l'cll- -l\Iadame ct trèg-honorée cousine, lui dit-il, ce n'est 
voyait. gllerroyCl', Si In Fi'ancc était cn paix,. c'est 'nans les ]las sans raison que je vous ai dcmand(\ pOlir mOIl fils Pré
camps étrangers qll'il allaiL appl'cndra le métier des at'mes. monval part à vo\.re· aimable hospitalité .. 'l'ont jeune qu'il 

.En élil\'ant elle-même son [ils, Henée avait donc retardé est (il n'a pas encore ses vingt-quatre ans accomplis), 'l'cs
le moment de la sôpal'ation. Que l'on Ile croie IH1S pOllrt:mt prit et les nO:'lircs du temps pl'ésentlHI son\. hcnncou(l ]l111~ 
f[u'cHe mÎL cherché li prolongerontrc mcsnre son ilmpÎl'e, COllnus f[u'll moi" qui suis "iellx el IISÔ, ct qui, dc:puis "ill~t 
.h régner en 'souveraine sur la volonté assouplie ct subju- ans passés, n'ai hOllgé de ma ]ll'ovince ct ne me suis m(lJl~ 
guée dll'jelllic homme. Nous ne sayons si clic m'lt réussi ([Ile de mon goU\'el'l1cl11ent. .l'ai pris la licence rie lni COIll

dans cette œnYre; mais clle n'avait pasmllme eu la pensée nnmiquer votre lettre (n'en soyez liaS offensée), cl. je lui ai 
de l'ènl.re)lI'IlI11h;e. TonL nn contraire, elle avait vouln f:lil'e demandé en qll 'il cslÏmcraitlemeiJIel1l' poill' un jeune g-rnlil
Ile lui nn homme aussi VigOlll'!lUX cl'tllne qne de COI'p~. Non~ homme CJui débute dans le monde, le requérant do prser 
:\VOI1S YII comment, dans sa crnintc de l'effémincr, elle avait et mlÎrir la ehosc comme s'il s'agissait d'un ~icn. rj'(\I'I~. 
développé ses l'oreCs; rie mdmc, salls annuler ou amoindrir ({ Avant tont, m'a-t-il dit; il faut, mon. pèl'e, rplc je voie 
la Rainte :mtol'ité matCl'nollc, tous ses soins avaient tendu ct connaisse l'héritiel' (le i\lonlal'l11é, aOil de me (imilcr 
:'t é\'eillCl' la conscienco de l':irlolesccnt, :1 éclaircI' sa raison, f[nelf]\Hl idtlc de ses inclinations et capacités. )) POUl' cela, 
:'t fOl'Lifiol' sa \'olonté. depuis qne nOlis avons mis pinrllttel'l'e deyalit yotre pOlt!', 

Pauvre femme! elle m'ait presque tra\'àillé contre elle, i1u'a c<:ssr dl}r1t~'iisel' nvec votre fils. TOllt:1 l'homo, Cllarll~', 
.1acques lui demanda lin JOUI', avec tout le respect, 100Ite vient do me llire en denx mols qllc ,'olre filg lui plntl. gl'DII
laten(lt'csse im~g'inahlcs, mais aussi de la manièl'c la plus demcnt, ct fine ce sOÎt'; avant (l'a11ol' rlormil', il m'cil yen! 
positive, qlland, pOUl' marcher sut' les (l'aces rie son )l1\1'C pal'Iel' sculll ~cnl. Ainsi je ,"ons demande palience jnsqu'ù 
ct dé ses aïeux, il fJuiUemit cc manoil' où il s'endormait rlelllaill, où nOllsollïl'OIW le COII:-:r,i! de PI'I\mOI1\'aJ. 
dans un honhenl' trop lJaisihlr,; flllall!l il iI'ail Set'l'ÎI' le roi. Rel1lle :Jn!'ait hcalll:ollp micux aiml) 'Ille le dn~ sc fill 

La clame de Montarmé l'cçul bravement ce choc, :t!lqllel, ehal'gô tout senl rIe la consrilkl' t:t dt: la rlil'igrl'; all~II'!'(' 
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ctpiellse COlllllle elle l'était, tout cc qui venait Je la cour : corps et votre tune, qu'il vous conserve honnête et piellx! 
lui causait Illl ~aint effroi, i'llais pouv;üt~elle refll~er'? Après; dit Henée en posant hl llIain sm' ceHe précieuse tête, 
tout, se c1bait- clle, si le cOll~eil·lI'e~t pa:; JJOn, on Cil est.: Elle ouvm ses bras; Jacques s'y jette et la sene contre 
!IuiHe pour ne ]las le suivre, . :;011 CŒur; puis il s'arracllC [1 cette slljll'f)l11e étreinte, cal' 

Le lendemain matin, tandis que Charles et Jacques lhi- des pas de chel'aux ont retenti SUI' la J'oute, Le comte de 
,aient il chel'al le tour de la seigneul'Îe, le duc reprit avec i Prémonval paraît à\'ec sa suite; il salue gracieusement la. 
Henéel'enLrelien de là veille. . dame de Monl:ll'illé en lui disant: . 

-Mon fils, lu! 'dit-il, a pl'l.$ le vôtre en grande nf1'eclipn, - N'ayez nulle crainte; je vous rendrai bon compLedu. 
Il yoitcn lUI un jeune genlilhomme. plein dé courage et . dépôt que YOUS me confiez, . 
d'honncl1l', mais ne sachant du tout cc qu'il cn. cst des , . Jacrl'Ics 's'élance ll'un bond 8ui' la selle, cl SQ joint avec. 
hOlllmes et de la vic, ponr ce qu'il a été nourri dans la so- ses Sl'l'I'itelll's au eortége, qni reput au gl'and trot. 
lilmle, Charles estime qu'avant de prendre un parti défi- Henée sc dirige en COutant VCI'S une pelite tour ù moit.ié 
nilif, il faudrait que le seignem' de Montarmé vît un peu minée, située sur une éminence, ·il trois cents pas du châ
le mqnde, passftt un jlCU de Lemps il Pads, puis vopg'eât : t.eau, et du haut de laquenco'n :,'oifJa'J'bute se dél'Olllel~ au 
]laI' ilays étrangers, Comme Prémomal "il l'eLoul'llet' lll'ès !loin dans la vallée. RlIe.l)lilllliHle sou piecldcçampagnarde, 
llll roi, il veut ,'ous denHlndcr la faveur d'emmener votre! leste ct .sù!", l'escalierdélaJJl'é, ,AlTiXéGd;Pl}';lll:pl~te,.forl11e, 
fils pOlll.quelqllcSsemailles;ilvouspromet.foidc.gelJtil~ i elle <lpel'ç:oi[6ncorclcs cavalî'crs) iilJü;:disHnguesoll fils, 
h?l1llllc,de. vcill~l' sur lui soigneusement. Les voici qllire-' 1 elle l,IIi f~it~!!s,si~IJe;;;m~,is ile.al1§~\âYe?Je comte, il, ne 
\"le1lI1ell t. Quel vlgOUl'cUX et bcaugl'trçon que votre JRcques! : la YOIt.P<lS,. EniIfpl tOlll:n?Iat()~e;ü a ,decouyel't SR mere, 

Les deux jeunes gens étRntdesceùdlls de cheval, çharlesll. caI',il)u;rt3te Sim clwvaL;juiJaitf'aire, lInc demi-volte, et, 
présenta sa l'cquête il. Rllnée avec heaUCOulJ de g1'âce etde}JOlltsllf lesétriers~,agite,h'oij;f(Jisson chapeau, Puis il 
rl'instancc~;, l~ll.e I;?gal'dil~ SP~I, fi~s',et vit bi'iller dalll$S~5Ir~joillt[lu,gal~]lscSComllàgn(JIIS, .et tous ctisparais~ent der-
yeux lm \'ILL1esll~ daçc(lpter 1 lIlvltatlOlI de sonnollv.elmm .. 1. l'1fl.re·une coUme, . ........., ..... :' 
Elle l'intel'l'ogea; .. et sa bouche confirma ce qll"Iv<üt·ditsQll.l\'lmé de. i\1olli:ll'llIél'~vi~ntJ:hez:~He:Ap~~lellts, en tl'a
l'cgunl. RC)lée aUi'aÎ,tlll'éféré quc son fils entreprît ses. ycrsantlCsnr,(iries, eomni~. clic passait jlr.csd'l1l1c pièce 
Yoyügcs san8püSSCl' }laI' Paris, considéré ,déjil. cHIlVl}c une 1 li' eau olnbl'lIgêe par dcs s:iuI~s;ell!3 çnleIid le glollssem!3l1t 
graUl.leI,3a. bylone,etle b~illallt. comte 1 .. :tÏ parni.s.sai~U:l Il.1. en,-..... ]jl,ailltif d:.l\f.ie. P?Ule.·. ll'Ii COt)i.';.üt ... to~lt: épel'dmr ~.llr:.I.e, h?rd '. 
tOI' dallgorçux,Mms,' li nn autl'llcùll,l, ce séJollt' II Pal'ls Que deIllHlouzalllc.cle.Ga!leLplIs· yenment de,S{J;.J(J~eI: a leau 
l'ctanlitit, si pqLl .que ce f[\t, le terrible 'déillllt pour la '1·.Jlolll'laIJ]'clllièrerois; jajlllUY1'Q CQlIveUSQlllHlelitihell.yaili 
gUetTe, I)Oll.l,c .. ;es,.p .. ~. t'1 .. ls.q.,Ui.l.a !.;I~saie:lIt frisso .. ,I.lllCI', malg-ré ses 1I0urd.ss.onli : ilS .. ·.~.,.Ogll;.ti·ent .. en tl'io.niPlrè, ....••.. I.Ù:t.YU:l.1 .. t ClIi'e 
tout son cqlw.agc, SOJIPCI'C, .d mIJellt'S, . I.e slrc tle Belle-.,?e sa douleur".. . . . :.,'.' 
s:II'gues, lin ces~ait.l!e,llliréjlétel' que Jacq!les était trop·' -l\Je.voilà; pense Renée ;tfiutclIIè.l'cql!i,~,élevé des fil:; 
IIflUl'etlX t1e.comillencër sa cnl'riÔfe sous les flusIlices c:t il es~ ainsi, -Le rnoment inévitnblIJ v.ient; ilsguitlcntses ailes 
la suitIJ d'tlll' ge,nlilltolllllle si ilccompJi:'eL si ~ien' en couq pOlir s'élancer slII'un nOlli'ctélémenLolk'clle 1J.(1 lleut les 
qnc laissG\' écl11lniJel'ccLl8bclle oucasioll, ce semitsottis,e. suivl:e, Et enepl'e ils spilltJlutjPYlWX, lesitjg'l~ats! 
sans pardlle.· .... ... .• L((sllitQ'rLI.a pl'ochaine UVP.u,ismn 

Qllelle est.lafelllllle; tluclJe esL.là mère qui n'a. J1.as . . 
épl'Ql~vé 'IQs~lotlriüephr dc:rirréso.lution', qUJltul 'il s'âgit de '-. -"-~--.-. ---:-'-----

• prendl;e.llll g'l'lIlld parti? Elle :~ ses iùées, ses sentiments, 
qlli lui paraissent ]bSt~~·lltrilisollnables;. lllaiss:i1s sont en LE VAGABOND. 

opposiLion ll\'CC les opinioÎis de SOli clltolll'llge, s'il, s'agit Lil plupart d'entre lIOUS ont connu plus d'un mailleu
surtout tic choses (lu'elle ne .connnlL que par,ouï·dire, elle l'eux qui" lit) dans ulle position moyenne, au l'ait pu se 
SCl1t·s'êbl'unler, sinoll sa cOllyict.ioll intimc, HU moins sa classCI' honorablement ]lar SOli travail, ou tout au moins 
Gonfianee en elle-mùme. La fermet~ fjucllenée avait mOH- vivt'e et faire rivre sa famille dans un ét.at voisin de l'ai
trée pout' éle\'er l'enfllut,clJe n'esaitpllls S'CIl:.llI'llIel' pOUl' sance, rnnisqui, s'abandollnant à quelque goùt abjecl, s'est 
ell1pùcltcr le jeune homme tIc dübutcr {1:\lIs le 1ll001liti COIll111e perdu, lui cl eellX {Ill 'il devait soutcnÎl', ct traîne sa parcsse 
il le désirait, comme chacLHI le conseillait. Elle donna donc .. .6.L sel', haillons dans l'isolement quc lui ont créé ses vices. 
s'un consentement; même ,pOUI'UC pas gâtCl' le lliaisit' de Un ,jour, VCI'S l'heure si belle· où le soleil descet!tl il 
Jacques, elle le donna de bonne gràce. J'horizon et colore tous le8 objets d'unc chaude lucur, tan-

Ln dùJlarl. l'ut Ill'ompl, Prémonval s'était hâté de terminer dis que ,wivant les méandt'esde la Seiue, je jouissais dll 
J'alhlirc 'lui l'avait ,UIlCllé en ]lroi'iLlce; il savait qu'ILia cOllr hon air ct de la vue des blés en ne m'li , le cOllrs ag1'éablc 
surtout. les absents. ont tort. Il tenait il emmener JacCjues, de mes Il en sées rut troublé pal' l'aspect repoussant d'tille 
et cclIIi-el se l'aisait ulle fète de voyagel' uvee lui. On con- 1 lllasse inCIte, 11 forllle humaine, que j'enll'e\'oyais SUI' tille 
l'int que ,Jacques se foul'nirait d'habits il Paris. Olivier La-' 1 pente voisine, el dont je m'approchai pal' lIlle in\'olontaire 
coste devait l'accolllpagner cn qualité de factot.ulII; Rcnée 1 curiosité, C'était un homme, couché WI' le dos, les lll'<IS' 
I:emit cn, dél!ôL,il ce.lid~l~ sCl',vitell!' IIn~ 801llllle assez 1'00,\(lc. 1 abandolll~és le long de ses !lanc~, la t.èle l'cllvcrsée, H?:ant· 
fIlle 'l\'iut SI Inell adnulllstre le cJomnIne dont elle avait la ' pOlir orCIllet' sa chevclure ell<lrSe, et dont la ]l:\leur, 1 Im
gal'de-nobla qu'elle avait fait de belles épargnes; rie nos mobilité, les jOlies hâvcs ct tirées, Ille laissèrent .doUll'l' \Ill. 

jours, elle les eût converties elll'cntes SUI' nt:tat Ol! en ac- moment s'il était mort Ol! endormi, 
tions de chemins de rel'; mais, suivant l'antique I\sagc, elle .Te le contelllplai:; malgré moi, chel'clülIIt il l'agselllhlm' 
les tenait naï\'ement cnfel'luées dans 1II1eofl'rc-fol't. de vagues souveuil's. Oui, je J'avais connu. Cil llIist~l'ahle, 

Après ulle nnit d'insomnie oLlie prièl'cs, la Ilallle de dont)a vue inspirait un cfl'l'oi mêlé dn dt\goùt, avait de
:llontarmé vit paraître le jeur de la séparation, Les cheval\);., meuré dans mon voisinage. Sa femme était accorte cl. jolie; 
altendentbl'idés et sellés; le jeune gentilhomme, en habit: lui-même était heau, l'olmstc eJ hien lhit; ses enranls, .il 
de voyage, entre tIans i:L chambre de sa mère. Il s'age- , Cil avait deux, dl} ]letite~ tête:> blondes ct l'iell~csquc je 
nouille del'ant ellc, et lui demande d'une \'oix émue 5,1 M- i vois encore, mo l:ialuallt Ilu plus Illinqu'ils lI1~apcl'ec
nédictiol), : \'aient : le b()nhelll' llttendait ceL homme Ill'ès rI.c .son fOJcl'; 

- Que Dieu soit avec yom, mon fils! qu'il gaFtie \'otre ; mais il le déserta pOLir le cabal'et, J'cs gl'ossiers cOlllpa-
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gnons, le jeu, le vin, le tabac. Il étaiL jardinier habile, recéper et traiter quelques lJOiricl's malades. Ta11!lis qu'il 
possédait un petit terrain qu'il cultimit il merl'eille, Yen- les examinait, je le ,'is promenlll'.llne g1'osse boule dans sa 
dait des fleurs, des fruits, et trouyait du temps pOUl' soi- bouche, et il me parut engourdi plutôt qu'attcnlir. 
gner les jardiils du \'oisinage. Habile il tailler les arbres il -- Est-ce 'lue vous chiquez, Baptiste? lui demandai-je 
fruits, on venait le relancer d'assez loin, et J'on payait bien étonné. 
le temps qu'il pounit accorder et dont jamais il n'avait Il rougit, et él'ita de répondre. 
assez. Ce fut peut-être cc qui le perdit. Il s'écal'taÎt trop Quelques semaines après, j'eus de nonveaubeEoin de Ini. 
souvent de chez lui, gugnait trop et tl'Op f.1cilement, et J'appris qu'il n'était pas l'entré la vcille : 
comrilença il dépenser tic même. Lit premièrc fois que je 1 - Il fnit la noce! me dit un voisin.' . 
m'aperçl1s qu'il se dérangeait, je l'ayais fait. appeler pOUl' J'envoyai il plusieurs relJl'ises cherchcrllapli&te, sans 

.-- : ~- ::--.... /.~\ 

) 

Le Vagahol)d. - Dessin de Gavarni. 

qu'il jugeM :'t propos de m'accorde!' les journées deman
dées : il promettait et ne venait pas. J'aUai elle? lui et Ile 
trouvai que sa femme: les yeux J'ouges et l'air embur:... 
rassé, clic l'excusa de son mieux; mais il ne vint pas da
vantage. Jn finis par cesser cie m'adressel' il lin homme 
introllvable, que les uns'" clisaient tl'Op occllllé, les aulTes 
Irop dissipé. La dernière opinion sc tl'ouya la \Taie. Son 
terrain fut vendu; sa maison nt son petit jardin suivil'nnt : 
il <juitta le pays; la fcm01n et les enfants disparlll'cnt, ct 
je le rctrouvais lé'! dans le dcmic\' degré d'abaissement, 

Son attitude ct toute sa défroque, dans son ab:melon cy
nique, racontaient su misémble vic. La paresse, ce vice qui 
(Iésosse, qui énerve le corps ct l'àme, sc peignait dans tout 
son &1'6. Fallait-il faire un effort? POllvait-ilctre racheté? 

.l'essayai; mais ma pitié était "enue trop tard. Peul
être, lorsqu'on ]louvait s'aider de l'inOuence de la femme 
et des enrants, lorsque les habitudes n'étaient pas ilWélé
rées, peut-être atll'ait-on pu retenir Baptiste dans la bonne 
voie. JI était impossible de l'y faire rentrer. Dirai-je (lue, 
.Ionqne j'appris, qnelques années après, que sa malheu
rCllse existence s'était, soit ft dessein, soit Ilar accident, 
terminée dans la Seine, (lil'ni-je qne j'ClI~ des remords? 
.J'avais connu cet homme honnôte cl dans lllle han ne voir. : 
je n'avais rien fait pOlit' l'y maintenir. J'ayais passé oull'e, 
comme le lévite et le pt'Nre de la parabole. J'itvais VII la 
mauvaise compagnie et les vices enlraÎn()r IlIl malheul'Cux, 

'et je ne lui m'ais point tcndu, comllle le Samul'it,lin, llne 
main secourable, . 
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pé!as 1 .. hélas 1 qui de nous se montre le pror.h,:~in du -1- nation ro.maine; ~'est elle, probaIJ!cmellt, que les géogra
\'OJSlll qll Il rencontre salis cesse, dU' manœuvre qlll! em- plies anciens deslgnellt sous le nom de CfÛC/1/W. Elle est 
ploie au hesoin? Nous nous _ servons les lins des autres 1 située dans la subdivision de Tlemcen, il 45 kilomètres 
sans nons -aimer les uns les autres. Nous ,'ivons côte à côte nord-ouest de cette yille, il 16 kilomètres sm!-est de Ne
de gens allxqlids nous demeurons étrangers. Nos alfee- • mours, il 22 kilomètl'es nord-est de Lalla-IIIagltrnia, sUl'la 
tion~ se ressencnt de plus en plus dans un cercle toujours route qui, de Nemours se dirigeant VCl'S l'intél'ieur, se bi
plus étroit. Les meilleurs d'entre nous ont une ramille, des furque en avatlt de Nedroma en deux sections, dont l'ulle, 
p:1fCllts, des amis j filais la plupart !le e~llx-Ià mêmes ne sont il gallclte, tourne vers Tlemcen, dont l'autre, à droite, 
!e !)l'oc!lfIin de personne. ahoutit 11 Lalla-i\I~g·hrnia. 

'l':EDROMj\. 

Ncdl'oma sc développe, il 400 mètl'es d'altitude, dans 
un site des 111us riants, au pied du mont Filliaollsen, qui 
dresse il 1130 mètl'es son sommet, l'une des cimes du 
massif'jnrassique des Trnras,'asi1clongtemps t_llnonimédc 

Ncch'omu est une petite ville de iii province d'Oran, en l'indépendance indigélll), avant les triomphes de la France. 
Algérie, (lui réunit dans_ses constructions ct dans ses tra- Des flancs de la ll1(uitagnejaillit une Jor;t belle source, il 
ditions les souvenirs d'une orig'ine bel'hère et de la domi- _ la température de 18degtés; quiacféé làyiçllt}sse ~c ca 

Algérie. - NcdI'OIllR. - D'cssiil œU)Jl'ès nature, )Jar li!. ~Iac-Carthy. 

vallon, l'enommé entre tous, dans l'o\1est de l'Algérie, par 
sa fraîcheur. Ell juin, dit M. Mac-Carthy, la vue s'y plonge 
ct s'y perd dans un abîme de verdure sans pouvoir at
leindre le fond de ces ombrages épais, au sein desquels 
retentissent cn joyeuses gammes les chants des oiseaux, 
mi llIUrmlll'e le bruit assoupi des caux lilllpides du -ravin. 
Tout semhle feuillage et fleurs. Le gazon, composé de 
mille plantes, se couronne d'innombrables clochettes do 
mauves l'oses, de liserons eL de convolvnlus tricolores au 
calice bleu. Au-dessus de la foule, l'acanthe éléve sa haute 
lige parce de fleurs bizal'l'es, ct le 101115 des chemins les 
napels, les roses Ll'émicl'es, se mêlent il de giganLesl]l1es 
chanlons-mal'ie aux feuilles mm'bl'CCS. Des oliviers chargés 
de grallpes de petites Oeurs, des nguiers aux larges feiJilles, 
des grenadiers souveIlt isolés, souvcnt mêlés il l'aubépine, 
il la c1émntite odorante, au lierrc ct aux églantiers cou
rcrts de roses hl<\llches, forment le plus charmant fouillis 
qui se lwisse imaginer. Il y a d'aussi helles choses en 
Fl'ance. mais non de plus belles. Parmi les arbres fl'llitiers 

de Ne!ll'oma, on distingue deux sortes d'ahricots, ((uatre 
espèces de pommes, trois sortes de }1runcs, sayoir l'impé
riale, une variété de prunes de monsieur et la petite mi
rabelle. Le marabout de Sidi-nou-lIadjcla, 11rès de Nc
droma, est caché sous des ormes qui l'al111ellont les bois 
sacrés de l'antiquité, liaI' leurs troncs hauts dc12 il 15 mè
tres, droits comme les m:îts d'un navire, et pat' la YCl'deltr 
\'igourellsll et foncée [l'un feuillage qui in te l'cep te tous les 
rayons du soleil. 

Dcrrièl'c la haute muraille de béton, flanquée d'une 
vieille casbah, qui enloUl'e les ma!sons confusément gl'ou
pées le long de rues tortueuses et étroites, la gl'aude mos
((liée dresse Yel'S le ciel son minaret. surmonté du croissant.. 
D'autres temples, de moindre importance, hli font corlég'c, 
et l'acontent le zèle et la ridwssc de la dévotion musulmane. 
A l'ombre de ces monuments de la force et de la religion, 
la population indigène, toute kahyle, qui compte envil'on 
2 500 1mbitants, se Ii\'re IL diverses industries qui dOlment 
IL Nedl'oma un caehet 11ropre d'originalité. Tout le monde y 
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1;t!,lI'iqua quelque chose. La Il'avilil général est celui des naires de LOIlIlres :lI"C!: LOllÏs XIV (17-12). 'routerois, le 
Iwiks, légers tissus de laine pour entourer le corps. La prince Eugène, qui \'enait ùe pre11dre le Quesnoy, Iiuu'cJm 
potel'ielocale, fort estimée, roumit II tout"!" ouest ùe la sur la Samhre pour attaquer Landrecies. S'il s'emparait 
ill'ûvillce de grandes llwrmites en terre rong'e (glledl'lIs), de cette pla~e, Eugèneoccupait toute la section de fron
des Ilijinc, SOI'te de grands plats crcux, des pots el, \"ases lière cntre Lille ct la Salllhl'e : il avait ainsi Ulle base 
tle 'tolite fOl'll1ll. Un y compte encore des forgerons, all- ! d'opérations trés-sùre, qui Illi permettait de se llOI'ler sur 
trefoi$ plus riches ,et plus nombreux; des tanneurs; des Paris pal' la ,'allée de l'Oise, cl, d'arriver ~ans obstacle ,HI 
coMollniers, qui fabriquent des belg/'Ct, pantoulles de cuir eœur de la France. En -i7\)4, le sort de Paris se Meilla 
jallil'e; des tOl\l'lleUrS, qui funt en bois de laurier-rose des aussi sur les l'ives tic la Samhre, ct Fleurus nons sauva 
llévicloir8 ct des chaises, etc. alors comme Denain nous a\'ait sauvés quatre-vingt-deux 

La plaine qui sc déroule en ,l\'ant ct. autour de Nedl'Oma, ans auparavant.. La vallée tic la Sambre est une des ciers 
célêllre' pin' sa fertilité, se couvrait autrefois de plantations de la Fr<Luce. LorsqllC Eugènc voulut y pénétrCl', il fallut 
de éotoo, ml témoig'uag'c dc Léon l'Africain, qui fllt.émer- ft tout Ill'ix l'eu chasser, ct le l'oi pl'cssa Villars, il ])Iu& 
veillé 'dé éè 'spcctade. Aujourd'hui clic se parc seulement d'l1llC reprise, de liVl'CI' batàille S,il1S hésitel'. , 
ll'ab'o'n'ùailLes moissom; de céréales; llui alimentent le COIll- Presque toujours, les idées les plus simpl~s el les ilIllS 
lllcrccÛu' pOI~t de Nemours. ChC'iilUchant, ily II quelque& décisives ne naissent pas du prmiIier coup; ellessefqnt 
iln'nüés, sm; la route qui lie ces deux points, nous llVOllS pièce il piéce et li force de réflexions: la campagne de De- " 
adllliré dos tapis de fleurs bleues, formés par des récoltes IIIlIin en est un exemple. Elle se compose, en effet, d'une 
de, En, Olldo)'llUl sous lafl'akhc brise de mer, qui nous rap- marche sur Landrecies (lui-trolIlpe Eugène; l'ennemi eon
pelaient ayec émotion les plus doux somenirs de la jllltrie. centre ses forces autour de cette ,'ille pOlir ]iVft'l' hataille; 

Situt:c il proxilllité du' Maroc, Nedroma vO)'luL de tout dans cc mouvemént, sa droite s'éloigne de Denain; l'arméu 
tempo affiuer, ~urSOll IlIarché hehcloJIladnire, 'les ]lroduits franç,aise profite de: cette circonstance, se porternpidement 
de l'empire du Gilarh (l'Occident). Un cortlon de tlouanes pal' sa gauche sur Dena!n, enl@ve le camp, retrancbé, puis 
fra:,çaise8, établi Slll' la frontière, a malhellreusement mi, Marchiennes et ses immenses magasins, et ohlige Eugimc 
'lin allX échanges, ct la villu délaissée ne voit plus 1II'river à !CVlll' le siège tle Landl'Bcie~ ct à. évacuer la;FI'[1l1Ce, Cil 
SOIlS .cs, mUI's que les indigènes, dcs trihus yoisincs, qui laissant plus· de 30000 hommes perLlus dans les garnisons 
Yienllcilt y cOl1cluirelclù'sl)csLiaux. eL leurs grains. Quelques (!es ]llil~ qu'il U\'aiL prises. 
IlHlrc.hanùseuropécns ~'y t:ellllcntaussi, mais sans pouvoir Il s'agissaiL c1onc, Eugène cOlIlmençllllt le siége deLan
s'y titabHr, la ville et son territoire,. bien quu soumis Il la III'ecies, tic lhire ulle attaqUll SIll' ses flancs pom'l'obligeI' 
li'l'allCU, c)tant rcstIlsjLI5fjll'i\ ce jour ferrüés 11 la colonisaLion. ,ille\'cr le siùge. C'est all'aire de sL1~atégie (Ille cesdi\'er-

Alqll'es de N!lIII'olIla ,i\l. Ville, ingénieur lies mines, a sions eL ces IlIOll\'Clll1ents sur les flancs et snrIes ,del'I'ières 
sig;nalù nnllél'uptinn (le gl~a\lite qui fO,I'IlIe, nu miliell du de l' enneini ,liu lieu de l'nhol'del' de fl'onL Llf premi~l'c 
l.m'l'aill jUl'assiqJ.lC, tlansl;l vaHi:cde, l'Onetl-Kebira, L1ne idée de la diversion:l faire sur les derrières de l'en
petitg clmine de 7 kilOliôtI'es. de IOllg SUI' LIn ldlli 111 Iitl'e de JJlllni est dans UlHlleLlre LIu l'oi à, ViIlarH ,/.lU: '1'0; jnill'et, 
hn'geurIllOyenne. SUl' les lignes du contact le'ICIT<lin se- . Luuis XIVpmposllit d'ullcrassiéger Douai, 'qui. était alol'B' 
condail'C>est ulodiliéi.yt présente, l';lm une éleilduede 1Ilt\- 'Utl I)Ol\V6il' d'Eugène; le l'Oi'C1;O~'ait,qlle les: Imp~I1Îlll\~ 
~ie111'~centail1es de niètres,)oSls les carllctBl'eS extéi'icul's laisseraient LnLldreciel> pour· essayel"ùe sauver DoüaLViI; 
des lCI'raills dl)lransitiQn,Lll gi'anile dç N,edroma, facile- lars IlI0ntr;1 los difficultus:qu'il y avaiUt~ce siRge;etpl'o,,: 
lIlünt!lésagrçs'ç plU' les agents atmosphériques, a donné 110sa d'nUer reprendre Bouchain; Le roi y consentit'; puis 
liell,Slfl'Ia l'i\'o gau~he de rOucd:'Sbaïl', il un diluvium ce projet:rutènIiOl'enhandollllé~Ellàttel1dl\l1t;, le prince 
épai~ de sables gmniti(IUes, 'lui se composn de '111aI'L~Eug'«ihci l\ssiégeait LilllllreCÏcs, ' Louis XIV~oulllit;"flu'OII 
amol'jllIe hlanllh)'alin, deflMspalh blanc. ~li,l\que, lamel- s[lUvât'laplllCc 11 tout lJi'ix j mais Villul's, lout impétUeuse 
lellx, en eristaux.wnl tlé!1nis, tilde mi(m Jioif ou ,'ort ~n ''luefôr'slI liature, ne voulnit pas .. eejICndhllL rislltici' une 
paillettcs;hexllg9,!Vlly*,~ Qus~grtîgé, comllle ill'csl pre5<jue partie si témol'airc. Il ehcrchait Je joint,il ~ûtolll1üit, comme 
toujours lr~lir sui'faèedù sor;ïl est coloré' Cl11'Ougepar lIll dit Saint"':Simon, avant ÙCliHeI' unehiitùille décisive qui 
pen tI'oxyde de fer, ct tra\'ersé' pnr des filons parallèles tlnvait sauvcr la France Oll hl pUl'Ilre. 
d'un gTl\llite fort dur;\ jJntits grains. Après que l'on cut abandonné l'idée d'assiéger BOll-

Auprès d'Aïn-Kehira, à (j kilomètres est-nard-est tic chain, l'armùe frallcaise sc mil en IIlarche sllr Landrecies. 
NedrOllli\, sur le revers nord du mont Filhnousen, sn trollve Le 'i 7 juillet, un conseil de guerre fut tenn il Noyelle; tout 
ulle minc de t'el' fjui a élé longtemps exploitée pal' les indi- le monde fut d'avis qu'il fallait ]lassel' J'Bsc,U\t eL sc poricr 
gènes d:ltH; une petite forge il la calalann. Les travaux ont sur la Sambre. Personne ne parie de Denain, personne n'y 
ét~ abandonnés, il Y a une trentaine !l'annces, IOI',;qutl les pense. Le 19, notre al'mée, après hien tins lentelm, llnssa 
l'olIllmll's, (lui cl'aient du Mlll'OC, ont quitté Aïn-Kehiv3, l'Escaut. Le 20 et le 2'1, elle s'arrêta ct campa entrc l'Es
linant I~s Arabes il leUl' ]lI'oIH'O ignorance intlustl'Îelle. Le caut cL hl Sellc, la dl'oile il Caleall-Camlmisis, 
massir tics l'l'liras cOiitiellt plusieurs antres lIlines de fer, Le '17, le roi écrivail il VillaI's ct lui proposait de faire 
qui attentlent le COIlCOlll'S des capill\llX ct des ln'as civilisés. attarllHlI' Dcnaill ]laI' un gros détachement; le, vieux roi 

LA BATAILLE DE DENAIN ('). 
M iUIl.U;T '1112, 

Après III mort de l'el1l]lerCl!l: ,loseplI l"", l'Auglcterre 
s'était retirée de la coalition et avait signé les prélimi-

(1) Le tome XIV du Journal ou marquis ùe Dangeau ('.olllÏclll tlne 
lon~lIc note snI' la Imtaillc de llenaill, Celte note, ou plnlôt cc memoire, 
IlS( llue il M, L. lln~sicllX, J'Ull ùes éùiteul's tic œll(, utile puhlication; 
cl),) ~ollé nbülLat tics r.ccherr,Jws qu'il a lailes tlalls les archi.·cs du 
mÎHlstèr<l de la ~ucrra pôur déterminûl' {lui avait COII~,U la projet de la 

monl1'ait au maréchal tOllS les a\'anlages (Ille devait avoil' 
cette opération, cL qu'elle a eus elTcclÎ\'ement plus tard. On 
reconnaît dan:> Louis X.lV, faisant cc projet de diversion 1 

l'homme IliIhitué Il faire de la bOlllle strntégill lIVCC 1\1. de 
Chamlay. Le roi, cependant, laissait il Villars toute lihel'lé 
d'agir. Le marécllill ct les généraux avaient passé la jOlll'lléc 
du 20 il reconnallrc le terrain en a"aI)t tic l<t Sambre, et le 

bataille dc Dellain. Il rCfilllt.c M J'él\llill Iles pièces otlleicllcs que l'all
tCLU' tlu projet est Louis:Xl V, Nous e\'oyolls del'oÏl·tliHlucl' l'aualyse de 
celle \lr~cillusc CnITI\;;\IOllÙanCll elllll~llle quelque> II~ltre5, cl faire llill~i 
conuaître l'histoire de ces importantes op(;ratioll~ d"'l'i'cS des dUl'::" 
ments nOU\'l!III1X ct illconlcstahl"" 
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prince Eugène dut s'allcnill'c Il une hataillc générale de ce 
côté: aussi il replia sa (h'oile ,dégarnit Thuin, ct lai~sa 
Denain isolù 1'(. garclé seulement pal' elix-huit bataillons, 
Le projet de Louis Xl Y pouvait alors i:Lrr. exécuté: en 
cllèt, le 2-1, Villnrs résolut d'attaque!' Dcnain, " à Ifuoi l'on 
n'a pu songe!' tIlle dans le temps qlle· nons éloigni6ns l'm'
mée ennemie de l'Escaut (Thuin); car lorsqu'clic y avoit 
sa droite ('), on ne pomoit le tenler m'cc <iucline apparence 
(le succès, Je compte donc faire demain (22) tontes le~ 
démarches Ifni pourront pel'slladerl'enl1llmi (lue je vcux 
passer la Sambre, ct j~ lâcherai d'exérnter le projet de 
Denain qui seroit d'lme grandentilité (2). II Tout éL:üt pri\t. 
pOlll' l'attaque .de Denain, lorsque l\l. tic Tingry, qui de
mit y prcl~dl'C pal'Lavec la gnrl1ison de Yal~nciennes, fit 
milllC[llel' J'affaire.· On sc r1écitla angsitôl il passel' la Selle, 
qu'oll franchit \c. 22, ct on sc }lort;1 sur la Sambre pOUl' y 
liner hat.aille. 11 'i ft tians res diverses réwlutions des hési
tations et des ill~ertilurlcs qui motivôl'cnt ·UIle. lettre assez 
sévèrG dG Voysin, sCt'l'élaircd'État de la guelTe, :'1 Vill:lI's, 
écrite 1023; etcependant ces hésitatiOlls s'expliqucnt quand 
011 pense aux cOnS(![!llenCeS désls\.rClJSes qlic pomait enlraÎ~ 
11er une hataille perdue. Le 23, nous jp\.îuues des ponts SUI' 

ln Samill'e, et EugùneSe]ll'épaJ~a 11 donllel' la hataille lGlcn
demain aux Français ("). C'est alors; le 23 au ~oir, que; t.ous 
nosgéllùraux jUgC:lllt([Il'il est impossible de livrer hataille 
slIr la Sambre avec succès, on en revient an lirojct cle De
nain, ct qu'on l'exéeute cet.le fois avec une inlclligellee, lIne 
viguClll',unc décision cl. un cnll'ainatlmirahlr&, l't cn )'Cll1-

ployantloule Eal'méc anlillu d'un rlétucllCriwnl. La diversion 
proposée pai' III roi CoL devBllllC une grande) opération, Il Ile 
sc trOllYc· rien dans les al'chÏ\'cs du llIini8tùl'c [le la g'ucl'l'e 
r[ui filsso:connnîtl'e positivoil1ent quel est le g('nél',11 qni re
mil Cil a\'ant JcqJ1'ojéttIc Denain. L~c)((;eu!jon fut confiée à 
MontcS(luiou,qui s'acqlliLla pa~f[lit(}I1lHnt de son devoir. 
~Lde 'l'iilgry,avccscs quinze bataillons, fit mcrveilles; 
l'entl'aindc.llos soldats fu~ ÎI:l'<lsistihlo, On fut asse? habile 
pOlIr déroher une marche el cacher lc mouvement an )lrince 
l\ugène;qllandil al'l'ivll, tont Ôtait, fmi. 

1\IonlesqniOll c.hrrcllH il s'attdbuer tont nlOl1nCllr de la 
\'icLoire de De.lluin. Yil\{\)'., dans sa eorl~c~)londancc, l'e
\'cndilfue ccUegloire, Ni 1'1111 ni l'antrll ne diSeil1. cepclHlant 
ql1e'LouisXIV lelll' :l\'ait tl'aéé tonte ceUe nJ1é~~tion, et. 
![U'CII définitive il était l'aulcurdu pl'ojN, ' 

Les loth'cs qui suivent cont.imment la .preme (1eR faitR 
rlue \'on vient de racontcl' ct [le hiencuricux détails, 

'1. -- LOl/'is XW (!If. mw'écJwl de Yillm,,~, 

. A J<'olltainchleml, 1" 17 juill,,! "I1t2 .. 

, , , i'IIa·premit\rc pensée a\'oit été, dans \' éloignmncnt 
où se trouye Landrecies de tonl.es les anlres' pla cm; (l'où 
lrs ennemis pemrent tirer leurs munitions ct convois, rl'in
ICI'l'Ompre lClll' commllnication en faisant atl.a[(IlCr les ligl1c~ 1 

tle iVIarchicl1nc~ (4), ce qui les meU.roit dans l'impossibilitc 
Ile r.onl.inuCl' le siége; mais comme il m'a paru qne "ous ne 
.ingic7. pas cette entrcprise SUI' les lignc~ rie Marehiennes pra
ticahle, je m'cn remets à votre senliment ponl' la COlll1ois· 
sance ]lIns parfaite qne VOllS ayez, ét:ml. S\1l' 1eR lieux, ct je 
ne puis que ~OIlS conl1nncr ItlS ]ll'écédenls ordres que jc\'ous 
ni donnés ponr e1l1JlêdlCl' le siég·e [le Landrecies ct comhaUl'e 
le;; ennemis par les enth'oils fjtW VOliS jngCl'ez pll1S acces5i
Illes, pendant qll'ils viendront pour s' Ôlahlil'devant.la lllace .. , 

(') Lc·prince Eugène élail d'allor<l e:unll~ dcnièl'c l'Escaillon, pNit 
aOlll~nt de l'Escaut, sa gauche à Landrecies ri sa droite il Thuin, 'lui 
e;1 lont près de Denain el [[ni était re.lié an camp retrulidlé de Denain 
pal' de fOl'tes lignes, ' 

('1 LeUre dc Villars à Yoysin, dn 21, . 
l") Villars éCI'ivil11 M, de Saint-j/I'tlmonl , (p,i ,llail tlal!S Maulwngc, 

qu'il allait livrer hataille sm la Sambre. . . ,. , 
(') qll tic D~nai,l1, c'esl la lllrnw rliOsr.. 

------_._-----------

2, --- Foysin li Ai. il' coml,!.de Broglie (1), 
n jullld, '1 FOlilaillelllŒau. 

, .. On ]lrMencl qlle le prince Ellgène doit se déterminer 
ces jOllrs-ci il faire lmnoliveall siége de LaÎ1drecies onde 
Mal1hcl1ge. Je vous supplie de me manrler si VallS Jugez 
(jll'cn fai.ant le siégll de Landrecies ils puisseilt ton jours 
conserver leürconinHlIiicalion 11· DOllaipar ·l\1arèhiênnes, 
POlll' en t.il'C1~ leurs convois cl" mUllit.iohl; deguel're,C{ùjni 
est fort éloigné de Landrecies; el west. néùnmoins Ilien'.dif
firilc qu'ils les lmissent faire \'Cnir d'riillel1l's, n'aymJt.l;jen 
cie pIns près que 1\'[on8, s'ilo ne tirent pa5 rie DQuai, S'·il 
éloit Jlossif/le, dllllS ce grmm éloignement; d'allllquèl;: le1l1's 
lig1lrgnt?- Deliain ]lOi/i' eOllpel'·/a commuuication, cc moyen 
pa ro·îl roi 1. le jllilS :J~sllré ct le· moins' hasardcuxpolii' les 
ohliger ideyer le siége, et \'{HIS feriez hieli d'cli éCrIfe'\iotlsc 
Ultime il l'IL le maréchal de Villars ct de lui en ctlvover wi 
projet; lui rnarquint le 110111hi'e de tJ'olipesdtllit YO;lS all
riez hesoin, rie quelle manièm et en r{l1Cl temps il' devl'oit 
les'faircluareher pour "(lUS les enYoyerct en ôtel' la con
lIois.sance' aux ennèmis, Comme il doit jla~ser PEsca!ll avec 
l'arnléêdu roi lorsqile lés ennemis s'a]llll'Ochcl'Ollt de Lan
{li'ecios, il 'me scmille [lue, dans co m(ll1\'~ment. général de 
l'armée du roi, la conl.re-marclw. qUé feront-qnelquos bri
gades par le.s del'ric'n'es pOlllToi~aisùmcnt <\tre cachée, LB roi 
ne Yellt point laisser prendl'c tandrcdcs comme on a fait le 
Quesnoy ;·Sa lIIa,icslé hasardera plutôt Hne bataille pOlir se
couril" la place que de ne rien raire du tOllt .. C'est 110111' cela 
qUe.ie yons prie d'examiners'jJ seroit possihle d'üillpr1cher le 
siégcen inl.C1Tomllant.eet.te eomimmicat.ion rltl c:Jmprle Donai, 

3. - Yoysin. (f/;. mell,j!ftul de Villars, 
Le 23jllillcl·nlll, ;'1 lèoulllinchlellu. 

,l'ai' rendu compte au roi de .Ia kllrcq'le vous n1'11YC7. 
fait l'honncul' de m'écrire le ... 21 de cc mois. Je cl'oi~ Ile 

ponvoir me dispenser de vous dit'e, comme ,"otm sl)l'\'itrHlr 
et de vos nmis, que la première réflexion que Je l'oi :l fnite 
SlII' cette lettre il été que VOliS vous tl'ollviezen état de 
prenrlre un grand' nvalltagr. suries ennemis·en cherchant 
Il les ·attaquer ct il l!)scpmbaUrc de J'autre côté de la 
Somb!'!', VOH~ convenez (Ille M. le marquis de Coig'ny nt 
i\1. r1e.Toffl'eville on!. LI'OIlYÙ qlle pa!' la rlistlosit.ion tIn ter
rain il y avait assez (\'égillilé llOlll' le combat ilnll'c lesdclIx 
armées, etyous rlevez être fort sllpéricUl' en Ilomhl'e de 
!.t'oullcs, ]llIisf[ue èelles cles onnemis ne sont lloint l'usscm
semblôe~. VOliS songe? il faire allaquCl' hi camp !le Denain; 
il raut nécessairement que le Jlrince Eug·ône S ait laissé un 
nombre [le bataillons as~ez· considéra hie : il\' cn a encore 
il Marchiennes; ct. ces hataillons, tli,]lcl'~tis (bll~ l'étendue 
rie sc pt. licue~, lie sont point ù porlôe rie joiildm J'al'mr.e 
que vons alll'cz :1 combat!.t'e . .[e souh:tite fOl'l qlle \'Otl'l1 r!e~
seill' Sm' le" camp (le" Denain l'énssissc prolllpt.ement; mais 
si cela manquait, YOllS auriez ]lCllt-Nre gTanrl regret, dans 
la suite, d'avoÎl' donnr. aux cnncmjs le tmnps rIe r!1ssemlJlcl' 
toutes lClll'S tronpes, tl'élahlil' ([uelqne posLe de l'mth;ecMé 
(le la Samhre, où yons cl'oyez )l0uvail' les attaquer. Le I)l'"ïil
ciJl:Il ohjet dü roi est d'empêcher qu'ils ne se l'c,rÎd(tnL 
maîtres de Lanrlrecies; ct si vous y rénssissez en attaCfuant. 
le camp de Denain, VOllS y aurcz honneur, c.t Sa i\'Iajestr' 
!'\cra t.rès-contente; mais si, apl'ès tontes le~ réflexions (lllO 
\'Ons faites, Lantll'ccies sc troll\'oit pl'is, il scmble qlHl \'ous 
·cn prenez SUI' ybus l'événcmcnket tOlites les suites, TOtllc~ 
vos lettres sont pleines de réflexions sur le hasal'ù . d'une 
halaille; mais peut-êl.re'lI'cn faites-yom pas assez SllI' les 

(') Le comte !le Broglie élait. il ~touchy-lc-Pr(,[lx., cntre la SCl1s(,e, 
la Sr.aqle et. l'EwlIIt; il COlllillalidail\r.s r~sl!l'\'CS Ile l'armée, Yoysin, 
reprenant le projet. de Loni5 XIV rcpoll~~I\ par- YiJl~l's, JlrOposaH_d~ If 
raim r,xrrlltv.r pa;' M. ,Je nr:1~JiI':· . 
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tris les conséquences de n'en point donner, Jlt:de laisser 
pénétrer les ennemis jusque dans le royaumc, en prenant 

-toutes las places qu'ils veulent attaquer. Il me semble, à 
,'ous parler naturellement, qu'llprès las ordres réitérés de 
Sall1ajesté,-lcs plus fortes réflexions du général doivent 
êtr_c )lourbien faire touLesses-dispositions ètprofitèr dll 
moni_ent. Je crois vous faire plaisir de YOUS parlcr avec 
cettelillel'té. Lei'oi, après avoir èiüendll la lècture de vos 
lettl'ellet avoir fait la réflexion que je viens dc vous,mar
quci'; rri~ a ·dit qu' iLattendoit :\'otl'e courdcr. -Cc nascra pas_ 
sansquelqllc espèce d'inqniétllde. - - -

'.4.; LellWI;échul deYillul's à Loi;is XLV. 
Ali camp de, D.enain, te ,\l4 juillet 1 ml: 

_ Sire, après plusieLirs nouvelles pénihles il Votre Majesté, 
j' ai,allmoinslasatiSfactionde lui el1:tppl'endre lmeaS'réable. 

M. :le marqüis de Nangis au\'a J'honneur de lui dire que le 
camp retranché de Denain n été emporté après ulle assez 
\'igolU'euse rtÏsistance. 

l\Iilord Albcmarle a été pris, le c-omte de NassUlI tué .. 
dClix licntcllantsgénéraux pris; deux maJ'échaux dC"CiÜlljl, 
plusieurs autres officiel's pl'incipallx, I\L Danhalt.lils, Oill 
été faits pdsonnièrs; ,- . -. . 

Les _ tl'otipesde Votl'c Majesté ont :marqué,u'ne -valeur 
eXtrême; je ne puis assez m'en IOUOl' ('i. . - . 
. 1\'i.le maréchal dèTlIontesqui()Ll a dbnnétous ses ordres 
a\'echeaucoup deTermeté; 11'1. d'Albergotty all10ritré son 
courage ol)linaire.l\il\f. deVieuxponLct de Broglie; qui 
commandoie!lt les preminl's déÜlchèmenls ;1\lM.de BrendM 
et deDI'èiuj 1\1. lcmul'quis de Nangis, 1\1. le prince d'Is
seùghell ,1\1.- de Mouchy) médt.cnt tôùs dé tTè~-grandcs 
louanges, aussi; bien q~e le nmjoi' général. - ' .-

Piau 'des opéràtiolls cdti,ia:- bataille'dli.l)cllaill·( 2~'-j.nl1let 1712). - ~èssin du temps c.onscrvéllu' dép-lit de la guerre-
: - ,-' '_ ,. ct rédlIIt par 1\1.1,; Illlsslcnx. - , ,_: ,. -

Je souhaite quc Votre Majestéapprollvenotl'c z~le pOUl' 

son,servicll. Je- eliercllil Je' mieux avec toute-rnpplication 
qUlljedàis; ,si j'en dois cl'oirclo, discours dei\LcI'Albe~ 
marIe, 1\1. le princ,c Eugène n'a qu.'à serctircr:pnrl\1ons. 
Ce prince étoit arrivé id doux heures avant l'action, .J'ni 
envoyé slIl'-le-champ le comte de Coigny \'cr, Guise. 

J'ai l'honneur d'être, r.le. VILLAHS. 

J'ai envoyé le comte de Broglie attaqller ~h\l'rllÎcnlles lé 
JUOUlent d'après J'action. -

5. - IJe 11U1l'écl/!/t de Montesql/ioll li l' oysill. 

m'avez fail J'llOnnelll' de l11'em,oyer., avec celleqnc VOllS 

avcz cula bontil- de m'é,crii'e.Je souhnitc plus cm'homme 
du- monde' que 8a l\IàjestJ soit cl!ntenle de mon zèle :llni 
rendre scrvice: Je VOliS avoue que la part que j'avois ail 
projet ct mon opiniMrcté ft raire passel' l'Escaut il l'ar
mée ct il attaqucr les lig'nes de Denain m'a fail passel' de 
mauvais quarts tl'hcUl'c depuis notre départ dc prés de la 
8nl11bl'l1 jnsqn'au moment que J'action 11 étti finie; CUl' cola 
n'étoit dn goùt de pel'sonne, et je voyois toule Farmée lll'etc 
:1 tomher SUI' moi, ct je vous ,lS$lll'e qu'il fant ~tre hm'di 
pOllr sc chargel' de paquets de celle importance, 

('),Un élal dressa p,u' M. de COllladcs doune le lolal de nos perles 
20 juillel -1712, II Denain. Omcicrs Illés, 15 j soltlals Inés, 865; officiers bless6s, 11-1 j 

J'ai reçu, Monsieu!', hl lettJ'c dt.' SIl Majesté [Ille vous soldaIs Illcssés, ·10i5. 'l'olal, 880 tllés, 1'180 Nessus; cn tout, 2 060, 

" 
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DE DŒIINIS, 

Mal'c-Ant~inc de Dominis. - Peinturc de Miel'cvcU gl'avée pUI' G,-J. DelIT. 

Marc-Antoine de Dominis, archevêque de Spalatro, né la méthode expérimentale, il fut IUl des premiers qui la 
en 15ûfi, Il Al'be, en Dalmatie, est conllu pat' des actes mirent en :lisllgC, et cut assez d'habileté pOUl' en rait'c sortit' 
d'inconstance l'eligieuse qui lui ont rait pen d'llOnneuI'; l'explication de l'are-cn-ciel. Avant lüi, des ohservations 
mais il est l'auteur de travaux sdentifiques qu'il n'cst pas très-supcrficielles âvaient conduit les anciens il l'eCOll

iuutile rIe rappelcl'. Vivant [lUne époquo où l'on al'l'ivait it naHt'C (jllO cc phénomcne est dû il la lumiôre du soleil qui 
comprendre que l'étude du monde cxtél'ieul' exigeait une fJ"1IJPC les gouttes de pluie; mais lit s'atTètait tout ce que 
méLhode bion peu llratiquée jusqu'alors, nous voulons dire l' on sa\'~ii d'exact sl1rla (lllcstion. Aristote, i~lbcl'L le Grand, 

. Tom: X 'X \'11 1. -,11'1:\ '1S<iO. 24 
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Vitellio et une foule rl'alltl'cs :tvaient ensuite r!onn() cours it 
. Icnr in'mginatioll et inventé tonIes sorles d'hypothbses sans 

soutien, si bien qne, selon les expressions de Dominis ltii
ll1.êlllC, _polir cxpliquer. cOlllment Je.soleil cn frappant les 
gouttes d'eallpeut donner l'al'c-ell~eiel, il y avait autant de 
systèmes que de ehapiti'es sur celle matièl'e. 

Domillis intclTogeale phénomènc dans ses détàilll : ilprit 
la s·olltte d'cali elle-nlêmc;il y suivi~ la marche dn rayon 
solaire,·!)t ,'it comment, après être entré en se btlsanf, ce 
rit yon se réfléchissait Cil partie ft la 'l'encontre de la seconrle 
surface, ct,rC\'ellanl ainsi, sehrisait de noüVeauct arrivait 
color.éil robscryaJemavec des couleurs diITéJ'entes, selon le 
pàintde~Vlle auqùel Ol\ se·trouvàit.Lasellle lib~rté qu'il se· 
pCI~n1it dans son expérience, liberté qui l'éloignait un· peu' 
dnjlliénomèl1(J natul'èl,cerl1~ de sllllStitliCl'.11 lagoutt!~, 
rlont les. diIllcnsioils h'ojl petites Il'auraient p3spcrmisune 
Oh~'C1'i'aliolJbielJ'i;l'wC, une fiole sphéi'iqllepleinèll'eal1, qui 
laissàlt biml"oklesdivcl'schungementsdJJmarche de la 
hii11icœ.Encol'c; dirai'-je, cette libèrté est bien Iêgitime ; 
cin' la ilositiondè l'ari:'''en-ciel ne dépend en àùcuilè ma
nÎ<lre'del(l grosseur des golittes dcpluic. 

Attil'I) par un goùt Irès-pl'ononcô vers la peinture dl' 
portrait, Michel i\lic)'[)\'elt qniHa J'atelim' ri 1) ,Jérôme ,Vinrin 
et entra chez Antoine de ~Iontfol't ou B1oeklanrl, peintre 
de peu de valeur. Blocklandne peignait,que des COJlJjJo~i
tions, ct IIC pOIn'ait guère :lpprcllllre Il l'oll {llô"c-j'at:t <In 

porll'aitiste. l\lierevelt sc. fo)'mailli-môme ct acquit pl'Olllp
tement une ccrtaino téputation. Lorsqu'il cul. J:tit les Ilnl'
traits de la l1unillc de Nassau; tous 1eR ~ran(ls persolHia~r~ 
de la Hollanrle \'oulurfÎnt . être peints IJar lui. Chal'lës ln, 
roi d'Angleterre, lui fit proposer de paRser eù Angletel'I'!'; 
mais la peste ayant sévi il Londl'Cs, ~liel'evéH l'esta li Del1'! 
et mourut dans cetlevillele 27 aoÎlt 16M,laissant rIcnx 
fils. ·L'ilîné, !lierroMiCl'evelt, fut ]lointre e~contii1(lll'qllelqlle 
temps la réputation de son père. . .. ' . . 

On remarque dans lesœnvres de i\liCl~eveltlille entente 
réêlle de la physionomie, jointe il un colods llg'l'éahlc, SOll

vent mêilJëpiJÎssanL GuiHanme-JaèquesDeUra gravé tOIlS 
les portraits de ce maîtr.e qlle nOlIS connaissrj)ls; 011 doit 
regarder coml)1e lcsmeilleures estampes dues an bl1rilHle 
G.-J. Delff les portraits de GlIstave"AdolpIJe; roi rie Suède; 
d'Élisabeth; l'einocle Bohême; de Louise.de. Coiigny;ile 
.Frédéric-Henri, comte lm!atin du Rhi.Îl; d'Ernest· Casimir, 
comte de Nassau; ct cehüde l\lill'c::-Anloine dbDominis, 
IllW nousreproduisons page 185. . 

Miei'evelt forma 11111sielü's élèves cités pai'J .-B. Des
c~mps: PauJ'i\iol'celr.e, Pi-erre GlIcenetz-~lolltforL, Nkolas 
Cornelis ilfBièrroDirclc Klllyt. 

"" 

, . 'PlEl1HE;SOn'E'D. 
. ""' .. :,. . . 

L~I"~JSAN: .DU llAi~UJl,,;' 

U \Je fo.is niaÎtt~ de l'explication vraie, Dominis IIlJlrù
j1ondre,iunB foule ôe questiOlis qii'évèillaicll.t les divérses 
cil'consl.ancils oùTarc;lpparaissait. Ainsi, il montre'Ù'es
Iiienpolli'quoi l'arc estcirculà:ire; qllcle soleil, l'œil dc 
l'obserl'atcnf eLle. c.cntre de 1'ô1l'c-sont.en.lignedroitc.; ~ue 
l'on nediJit voÏl'au 1lll1s que 1:\ moitié de l'are; que, ce
petHlant, ul10bservalellr surllllehatile montagnelpolll'rait 
ell.apcl'ccYoii' davantage, Il expliqua fres'-nettement" que 
ehnrlue ObsCl'vntcul' yoit LUl ai\c'::en"-èlel qni n'e~t pas le 
même que' celüiqui estvuynl' l'ohservateurvoisin. Il ré.,. 
JJOl1l11l cette quéstioll quedéjitlas:lI1ciens s'étaient 110s6e : 
{( Pourquoi rm'c·èiHiel fuit-il celùi qui,s'approche?)) Enfinj "On ~ait qlle la' Fontaine,encol11posnntson ;ldmirahlc 
on, pourrait Pl!osqua dire qu'aucun des dutails nccessoil'cs . fable du Pay.~al1. dii Dallllbe;:s~cst.insJlii\è :dc:s. parolc~ que 
rlll phén())nènenc lui éc1lUppe,et il les Qxplique en fort bon l'historien espagnol GIICYIlI'3 (1) a pl'ôléosÎll\I~I'c'-Al1r<lle; 
physici!nl.· Ne\vLon le cite dans son Traité d'optique; et,. pm)e :·mais' on ignol'e. généralement qu'avant 1:\Fi:nilainc d' :lIItl'CS 

Ir.s· rluel(llIes mots qu'il lui consacre, l'associe ainsi :\ son: poëles,s'étaient exercés slIrlomême sujet. M. G'. Duplessis, 
itlJinol'tallté~ , . dans le BIIl/cMn du. BtbliopMlc (2),a, indiqué comme 311-

Ilominis, s~i1a bien expliqué l'ai'c que nous apercevons tél'ielll'c Il la falile de .la Fontaine line imitation fhile an 
le ]lll1s souvent; n'a pas été aussi hC1Ji~eux,dal1sl'cxplica- commencement du dix-septième siècle}l.fil;Gabriel Fou)'
tion d')1I1SeCond arcqlli enveloppe quelquefois Ir. premier, mcnnois, et qui fut imprimée, en :~601. sous cr. till'c : 
ct qu'on appelle l'arc exlérieur. C'ost li Doscartes qU'ail ln . (i' Hurariglle rlescripte nu Livre d()l'é~,del\larc~AlIl'è\o rI'uu 
Iloit. Ennn, Dominis 3vnithien vu le rayon sr. colot'el' ell" paysnnt des rivagcs du Danu!la, ap)ldél'ililè.ne ..... " llOU
ll'i\\'ersantla goutte d' can ; mais il expliquait" celte colo- "yellemcnt mis cn vers JlHI' Gabriel Fourmennois , 'l'ol1r
l'ation d'une manièl'e inexacte. C'est Newton qui acom- "llisien J) (Utrecht, SaL, Ile Roy, 16.01, petit in-4°). Snus 
pl4té la IMoi'ie en rlollnaflt ses expériences SUI' la décolll- pal'lCl' de nomùrollsos traductions on imitations Cil 111'0 se , 
position (10 Hl l\1mièl~e: . on peul citm' unI) autre imitation en "ers de la nH1me Iw-

Le tmito 01'1 se trouvent 'Ies expériences Ile DomÎnis est \ rangne, antérieure do 'q~1Urante ans h cclle de Gahri 
inl.illlic : De n~rliis visl/s ct lllcis in 1ii/l'is.l'eI'spcc/il'is et Fourmennois, . ct Ijui est l'œuvre de Pierre Sorel, po; 
il'idc. 1\ a été pnhlié, en 16'11, :\ Venise, p~r'll\l 113rcnt dt:u'lrnin fort }leu connu. 
de l'autelll', nommé Bartoli, qüi, plein ll'arrlplii' ))o\1l'la Cette pièce rIe vers est ·intitnlée : ((Advertissemcnt 1 

sr.icnee, avait Ilemandédes conseils au snvantarr:hc\'ôqne. » ramontrnnce rlll inonstm du Danuhe ausénllt rom;tin, pris 
POI1I' nider Bartoli, Dominis tira de la poussière des ma- )l rie Marc-Aurelle)l, et se lI'ollve imprimée rlans les Œuv/'e,1 
IllIscrit.s enfouis dclmis pIns de vingt nns. Ce sont ces . rie Pim'c SOI'el (~) .. 
manuscrits Ifui, rln \'i\'llnt rie Dominis ~ furent publiés Voici Il' al1orllla description du monstre : 
pal' Ual'loli : Th/clatus pCI' .Toanlletn Hil1'!olll1n in lucem, 1 Ce fululi monsh'c 1100'rill!e; éffioialilc, incol1!gnu, 
editlls. 1 nont le corsage fut couvert de peau de chèvre; 

-_. __ . 1 Le visage petit., \wlitc maill; la lùvrc 

,l\IIEREVELT 1 Par empoilles cnnée; il cheveux Ml'issés, 

J'lèINTlŒ 1I01,Lt\NllAIS. '(') l'n1dicalcul' de Charlc>-Quinl, ct succc,sil'cmcllt évêque de Cadix 

l\lidwl i\liül'cyclt nalJnit il Delft, en '1568. Son père était 
ol'fù\T(). Il r\tudia d'abord la gl'a\'I1l'e 11 l'école de ,Jérôme 
Wipl'in, graveur f<\èontl, mais froid. Dcscamps nmrme 
que Michél MicrcycIL, il l'âge dc dix on douze ans, 'puhlia 
fjuclqnes est:unprs cmn p0f;{)CS et grm'pcs pal' lui. Ces es
lampes 0111. disparu, et. allell)] an!I1\II', illiolre connaissance, 
Il'r'1I fai!. mention, 

cl dt) Momlollcdo; il [Iliiolia cn ·15:m 1111 O1l1'ra~e illlillll.:: Mm'('a J 1/--. 

l'elio,l:01/ c/llcllJ,1: (lcJll'illdpcH. (Valladolid, N, 'l'hicrry, iII-foL) 
L~ nO\ll·eau liwc fut aussillit lraduil I~n fraMr;ais par 1Il'n(\ Berlaul, 
sieul' de la Gl'i~c, sous le 1îIm lie Lirl'B rlOI'é rie Jl[m'c-AII/'èlc; ct 
tcl fut son succôs (IIIC, pendant lu cOllrs tin scizieme siècle, il Y l'ul 
pilis do quinze. lidilions ,Il' la version fran~aise. 

(') ,Ianrirr I~~r.. 
1 ('1 Pari;;, r.ahri('1 HIIOII, au d,l, ];1'1111(>,111, Ù rr,n,.,ignc :;aint-r:lawh', 
IIMO, 
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Uc tT<Liutc cl de terrcur c.tl ntndenr clllacés; 
Le rt!pml cnronc6, la teste esdwH'lée; 
La <:QulClu' cu tout poinl dc la chalclll'Imtsléc; 
Les ~ourcis ,mllos, le rront tnut l'cnrrongné; 
La Inü'he 'lui COU\Toit de sou l'oillllai pcigllé 
Sa face ct Sil poitrine, Hu-dessus de laquelle 
li ayoit 'mis la peau d'une onrsc très cnwllc, 

JJ'aul!'('s passag'cs de Sorel nous paraissent moins illtë
ricur,; an Paysan dit Da1/ube de la l~ontaine. Le monstre 
s'adresse a~tx Homains dont il flagelle ainsi le luxe insolent: 

1 l\Iais si la trompcltc ~onlle, si l'é]ll:c tue, allons, Illon 
i dwval, cn a\'ant! le plolllb pleut, le sall1j' cunlc. Si dans 
! le hruit tic la bataill~ ~ill1e hi balle mortclle, cn riant je 
i finirai la ,'ie (IUC j'ai \'écuc en riant. (1) 

LES COl\.TE- REAL 
ET J,A TEl\llE DE LAIlIIAllOII, 

1 LOl'squ'on passe elll'eVUe les grandes llécomertes l1lal'Î-
\'ous \'Ous faites traînel' l'n (les coches tremblantes, 1 times accomplies plU' les Portugais, la pensée suit ol'dinai-
Vcstus de saiolls d'ol' et perles éclatantes, 1 rement les côtes arides de J'Afrique on les l'ives américaines 
'l'rynlllphans de l'hollncur qni ne \'ous est point ùeu 1 
l'OUI' IHl 11005 i\\'oÏl' )Juillt dc justice rendu: llal'ées lic toutes ,Ics splendclll's dc la végéta(.jon tl'opieale; 
':'Iostrc sang ct nos pleurs cn demandent l'engcancc 1 elle s'égare plus Salivent encorc an milieu des magniliccnecs 
Au tonanl Jupitel', qui, de Ilotro sOun,l'anCe, 1 dn monde asiatique; elle lie songe jamais aux tel'l'es dé:so-
Lc }Iryant, le criant, aura I[lwlqul\ pitié, liées dn Nord, et cependant, au temps mêmc oll les Vasco 
L~ l;lC~', ~q~li ·d~ ;e~ ];l'<~S ·cl~cl~s·(,l{);ll·I'~UJi\·~r~,· de Gaina, les Pcôral~Tal'ez Cahral, lesDuarLe Barhosa, 01;1)10-: 

N'cst, dc lelle gl'illldeur que yos d6sirs pm'Cl's, j l'aient les plus llelles parties dc l'Orient, Ull émule des Ye-
.. , .............. , . . . . .. Il razzani, des Callot, des Jacques Cartier, allait lmptiscl' d'un 
~ICSllJeIllCIlt. je \'CHay quelqucs !J'OllppCS CIL arilles , 
Qui, ~oulagealllllos pleurs, lIOS S!lllgiols ct IltJslarlllcs, 1 nom portugllis lune des terres'Ies }Jlus l'roides ct les pins 
\'i~l1lll'Ollt vous sacca\:cr Cil vos propres IllaisOIlS; stériles du nouYeau mon du, alors décou\'crL il pcille dClluis 
I~t Iv Dicu qui des cieux entelld 1I0S omisulls , quelques années. " 
l~ulln juul' sculcllleul accahlérit',os lestes, l ,Les Corte-Real, si peu COlJnus de Icut pa):8, \'iyaient an 
lèoultlt'OpnL dessus YOUS ses fUlIlantes telllpestes, 1 milieu des délices d'une cour dont les autTcs Etat.s de l'Ell-

On sHit bicllpell de chose de Piol'l'e Sorel. C'est l;cule- [ l'ope onviaient il cette éporll1e le luxe et les fêtes; le llom 
IIlCllt pal' ses Lem'I'es ({tHl l'Oll cOllllaÎt le lieu de sa Ilais- 1 même ({tl'ils portaient attest.ait l'opulence, de lel1l' maison: 
salice. Le lil'l'c de ses IJOésics est devenu al1joUl'd'lltli tlne i 111 ehef (le lelll' l'ace, Î~asfJllcancz, n'avait été appelé le grand 
rlll'cté qtti !](J sc rcncontre rluc dans des hiblioLhè!juCS pu- ! COlte-Real qu'en souvenir tic sa prodigieuse magnificence; 
bliljlleS Ott chc7. qllelqt\es zélé:; hibliophiles, Quelques-unes cc surnom, qui rait allusion Ilia splendeur d'une COltl' sou
lie scs cbnll~ol1s pulitiques sur les événements ùc son temps vcraine, en est la llreuvc, , 
IlIéritcnL rcpendmü Ll'êtrllcitées, celle enlre autres SUI' la Dés le quinziè.me sièele, son petit-Ills, COlte-Hcal, s'étliit 
"CC01W/,((IICO de Ca luis pal' le duc de Gu'ise: 1 fait concédel' pal' le gouvel'l1cmcnt l'une dcs,AçOI'CS, dans 

U' t T,' ' 1 ccs mel'S paisililes, mais encore ]leu expIOl'é!}s, (Iu'essayait 
l' ~l1S, 01' SUS, ous cnU!\,OIS, ' dl' 1 Il' 1 l 't ., 't 'AI Pal' trois fui~ e ct;! omsllI' e or.uga; e. ce, e concessIOn, 'lai e pal' -

Chautez io SUI' Iii j;lainc! Ilhonse V, !Jlle l'on a SUl'IlOllllllÙ l'Ml'iclIÎlt, était accOl'Llùe, 
mil gosiel' Liéjll()~6 dit-on, ctl soU\'cnil' d'immenses décOlI\'Cl'tes accomplies Vet':; 

Soil cl'ié , 14,68 cotlCUl'relllment a,'ee i\Ial'tins Ilolllelll, dans les l'é-
la d'une lon"llc halcllIc. . '.. . c' . 

, n ,glOIIS vqlsmes du liMe. le l'enseIgnement IHlllttque ne nons 
Cill' cc ~l'antl Jlrilwe lorrain vient malheurcllscll1cnL' Cjue d'une SOUl'l~e assez Înècl'taine, 

SOH~ Sil 11mÎn II l ' 1 . , r' l' t l'· .. A l'tldllill'all~lllisc tl'H11I IIII', est prO! ml pOUl' li ]1l'emwrc .OIS pal' a\l e\lr ( Uil pocnHl 
Et a \'niltcu pill' ses raits épique intitulé IllslIlmw, qni a pOUl' sujet la gloire llwritÏlüe 

Uu Calais , des POI'tugais an temps de J'illlhnt don llenrique, et rOll 

LI donble '""ouilnte pOllJllle, 1 est en droit, tout le monde ln sait, d'avoil' rluchf11C peu de 
Gt'~lc \'ilIIl1In'anh'et'uis , défiance en pl'ésllnce (l'uue aEserliotl pareille: l'hollneur 

Iles An~ltJis : accordé il GaslJard de Corte- Real reposc Slll' une base 1111lS Fnt dellx tellS ails Ilrisullnit'~n~, 1 
.\ujounl'huyen liberté solide ct ]llus certainc. Pcrll'Hlvarcy. Cahrnl \'enait depal'tir 

A esté Il pOUl' les Indes orientales ct déeollvrait, en l'année 'l[IOO, 
Wse P'II' Sil maiu HUClTièl'c. les tel'rcs vel'doyantes dn Brésil, lorsque l'intrépide Gas-
E[ pUUI' ce \'ons, dtoien, , parll ]1al'tit'polll' le5 terres ncignnses, où il voulait se ft'ayer' 

AndclIs, le premier uue route cOll!I\lisant anx mers ;lsialiqllr.~, Il 
Ht!touIllC7. ~' prmltlre place, tenlait 110 Ill' ln première fois alors cc qui a élé accolllpli tle 
Chaulant lous il !tault!! voix, 

Pilr trois fois: nolre tC!l1p~ pal' Mac-Cllll'C. Si elle fut Înft'llClllemc, la glo-
10 dedaus votm race! rieuse tentative de ce m:u'in ne rut pas inutile ILIa renommée 

qui s'attachait dôs ce Lcmps ilUX navigateurs llOl'tllgaÏ5. La 
ICI'm do Lrcbmdol' (tetTe de lahour) fulnomml~n ainsi pal' 

CHANT NATIONAL GRE'C, 

A moi 11101\ épée! à moi mon cheval! 
Si demain le sOI'l yont qlw je sois frappé d'ulle halle, 

je 1I11J111'I';tÏ conlent pOUI'VU (llIG j'aie déchargé Illon fusil. 
Parilli les hommes, celui-ci rampe, celui-Iii tyrannise, 

moi ,il! ne suis ni csela\'e ni maltre; je ]JüllSC lihrcment. 
L'ull sn plainl, l'antl'e rugit, commn le tonnel'I'e, \Uoi je 

,·hantn. ' 
L~, oh~ladcs! jl! les surlllonte avcc cOlll'agc, ct le 1 

III 0 1 !lIe e~t l'I llIOi. ' 

Je ri;; :;OI1S iii tcnle, je ris il hl hataille. Ne plulll'e pa~, 
jC{ljiC tille; je 5ilis le el!e\1lill Ijui mène il la 1ll0ntaO'I':c. 

Corte- Henl, en raison de l'aspect [.rompeur que lui don
nait il cette époque la vùgô[.ation vivilce, mais peu ntile, 
qui la eouvl'ait, Déçu }lal' <:ette apparence, le hardi marin 
vit pOUl' le lahoureur des lt'ésOl's qui ne se réalistlrellt j:l
mais (Ille da us son imagination. En souvenir de son expé
dition loilllnilll~, il ramena :'t ',ishonnc cinquante-sIIJl!. lll
rliens. La ehl'onirlue I]{) nOlis dit pas ce que devinrent res 
pall\'l'CS samages, qui appartenaient il la race ,les Chip
pconilns 011 hiell tt eellc tics ESr(llilllallx. Dan:; l'ulle 1'1 
l'alltTe hypolMsc, le heall dimat dn Portugal, hcauronp 
trop chaud }lOlll' eux, dut Icur Nrc funcste, 

(') 011 chantait ees ,"crs pClmanl la gucrre de l'indt'pcllùance Itl'!
lt:nirlu(', 
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COite-Real ne fut pas plutôt de retour C[u'il songea à IUle 1 roulut pas qu'une seconde victillie d'lm déwuCllIellt h'a
cxpéditionllouvelle, eL il repartit pOUl' les régions arcti~l1es terJlel marquât les débuts de SOli règne. Ce dernier marin, 
le 15 mai 1501. C'est malheureusement it son nom qu'on flui était alcaïde de Tayira, dc\'illt capitaine donal,ail'e de 
doit commencCl' la sél'ie des victimes qu'enregistrent les Ilia Terre-Neuve das COl'te-Re(ll; mais l'histoire ne fait nulle 
Iàsles de la géographie lorsqu'ils signalent les cœurs i!ltré- mention du séjour qu'il eut ~ faire clans son triste gomer
l)ides qui se sont laissé emporter l'ers ces lointains parages; , ncment. Déjil administratell1' il es îles de Tcrcére et de Saint
mais cette fois encore' un touchant dé\'ouement se lie au George::;, dans les Açorcs, il est probable [IU'il préféra cette 
souyenir d'tlne déplorahle catastrophe, En l'année 1502, terre des heaux orangers 'aux neiges dl! Lahrador, 
Miguel de Corte-Heal, ne voyant pas re\'enir les navil'es Il y a trente-sept ans environ, la commission de la So
q;lB C01~ll11anrlait son frè~'e bien-~imé, l:rit la :ésol~lliolJ 1 ~iélé de géographie écrivait en tête de ses précî~ux ,Enllc
cl allcl' il l,CUI' l'CChCi'c1,le; II se perdit parmll,()S ne,lgCS CIC,r-, l' tU1S: ({ Regarde,Z cet,te l'ast.e terre de Labrador, situee sous 
nelles, Vasco-Eannès de Corte-Real se l)l'éparait il visilel' les mêmes latitudes que la Grande-Bretagne, eL dont tout 
cette terre de deuil qui avait YU péril' ses deux frères, l'intérieur présente un vide IJarfaiL Faut-il dOllC de si 
lorsque le roi Emmanuel interposa son autorité, et Ile i gmuds moyens pour en\'oyer Uli \'oyageur européeli à la 

easlle-Heer Hock, SUl' la 'côte tlu Lnbradol' (Alllél'ic!IW scplcntrionale). 

Tel're-Neuve, d'où il pas~or[\it raciloment il l'établissement 
des Frères Moraves il Naïn'! )1 

Depuis l'époque où ce vœu a été formulé, bien des 
voyages onL été accomplis dans le nOl'll de l'Améri([uc, mais 
trop peu, hélas! ont rempli 10 \'œu de nos savants. L'os
pl'Ît sc perd cepcndant,cn con je ct m'es quand on songo que 
ceLLe vaste pregqu'île, cOlllpl'Ïse cntl'e 50 et 60clegl'és de 
lalÏtmle nord, el cntre 59 ct 80 degl'és lIe longitude ol'ien
[alo, ne l)réscntc })a3 moins dc 24000 lieues carrées de 
superficie! La terre de Lallrador, séparée au sud de notre 
anciennc et bellocolonie lc Canada, et do Tcrl'o-Nouvc pal' 
le détroit clc Bclh-I1e, n'cst pas dépourvue de productions 
utilos; mais son aspect étonne les regards plutôt ([u'il ne 
les charme, Tout co pays, dont les intrôpides Corte-Real 
réclamaient la concession, ne consiste qu'cil hautes mOll

tag'lles et en \'allécs rocailleuses: c'cst du moil1S la pein
ture que l'on fait du littoral. Le climat y est d'une extrème 
rigllcur, ct l'hiver Il'y finit qu'en juillet. Le l\fistissimy ct 
le KUllllli sont ses fleuvos principaux. Ces cours d' can ne 
pcment gllcl'O servir il transporter quo les produits de la 
pêche ct dc la c1H1sse, car le tl3rrain sC} montre rcbelle il la 
culture, De~ pins d'assez haute dimension y apparaissent, 
ct le pl'emicI' explol'aLcl1l' cM été }lIns }lrès de la vérité flU'il 
ne le fut en l'appelant la Tol'I'c dn Bùchewn qu'en la dé
signant sous le nom nu LalJOurellr. La population indienne 
tle ces contrées est bien c1ail'-scméa; elle sc compose rie 
Chippeouuns, ct, \'crs 1o nOl'cl, ù'Esquimaux, fOl'l1lanL Ull 

tot.il lIe -15000 individus. Les Freres Moraves ont fondé 

au Labrudol' [rois communautés: Nain, Okkakct 11011'011-
tha\. Mec les cabanes édifiées pnr les marins anglail\ el 
américains qu'altire dans certains cOlllptoirs de la côte la 
pêche du saumon ct de la morue, cc sont les seuls établis
scments eurojléens que 1'011 Y connaisse ('). 

Ce pays si déshérité olfre au rond de ses lacs uno pro
duction charmante, recherchée encorc de nos joailliel's; ellc 
g'Îl fréquemment sous les caux, Olison éclat changeant la 
I:üt rcconnaître: c'est la pierre dn Labrador, qui n'est autre 
chose qU'UH feldspath il base de s,omle. 

Il y a plusieul's années, un homme plein d'ardeul' pOUl' 

la science, ct de zèle pour le bicn-(\[re des populations, en
tl'eprit un voyag() l'ers ces contrées ingrates, alin d'cn rap
llorter 1111 tuhercule précieux qui croit dans les tel'l'ains les 
plus ariùes, et qui devait d'autant mieux, on ]"cspéraiL du 
moins, l'omplnce~'.la pomme de terre que les Indiens trou
yent, dans sa croissance spontanée, un alimcnt inépuisable. 
i\1. Lamurc-Picqnot rapporta une f[uantité cOllsidérable de 
ce tubercule, ct il ml" fiL fabriquer même un pain excellent. 
Le PS01'1I1ea Picq/lol-Ïana, cultivé dans de meilleures con
ditions, peut devenir une ressourco jlréciense; et le Ma
gl/sin pillo/'csqlle a déjà tenté, il J a dix uns, d'cn fairc 11l'é
valoir les qualités. (Voy, t. XViI, 184,0, p. 383,) 

i') On aura, du l'osle, les l'cn~eignelllcllis lus plus cOIllJllcls SllI' Celle 
lel'I'c si peu COllllllC dans J'opuscule suivant: Des' l'iplioll I/autique 
rie III tâle du L({/mlf/ol', ]HlI' MaudlliL-Dujllessis; Pal'is, 1853, ill-8 
d'une quarantaiue de pagcs. 
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ANCIENS AQUEDUCS DE LYON. 
1 aujourd'hui de majestueux yest.iges dans la eampagne de 
, Lyon. . . 

L'ancienne capitale dc la Gaule Lyonnaise occupait IJri
mitiyement, c'est-il-dire ayant notre ùre, l'emplacement 
que nons Ini connaissons entrQ le Rhône et la Saône; mais 
011 sait que Lucius Plancus, un illustre lieutenant d'Au
guste, fit rebâtir la ville sur la montagne de Fourvières. 
Ce fut sans doute la hauteut' de ce He llosition qui nécessita 
la construction des superbes aqueducs dont on "Voit encore 

. Il paraît qn'il en existait de semlJlables il Foul'vières, 
même vers le milieu du dix-septième siècle, parmi d'autres 
ruines de temples et de tours; car le père Saint-Aubin, dans 
son Histoire de Lyon impl'Îmée en 1656, dit, après avoil' 
énuméré tous les couvents élevés sur les pentes de la mon
tagne : « Avant de sortir d'ici, }Jrenez garde aux yieilles 
masures de l'antiquité: ce ne sont pal'tout que les l'estes 

Hcsles de j'Aqueduc romain de Bonnanl, près Lyon, - Dessin de·J.-B. LUlU·cns. 

!le ccrtains g\'a\l(ls aqueducs qu'on a\'ait dressés infaillible
ment pOUl' porter de l'cau dans la \'ille; mais ce sont tou
jours de puissantes démonstrations de l'orgueill'omain ct 
des monuments de magnificence à Mtir pOUl' l'éternité, 
fluoiqu'en même temps ceux flui semblaient y fondel' lenrs 
espérances I)our la posséder fissent leur possible, par leurs 
actions, pOUl' en perch'e la félicité. Laissons ce profane 
ohjet, cl descendolls an m~l1le IICllchant que 110l1S venons 
de considérer fW bas de Foul'vièrcs. )) 

Oui, de~cendons au pied de la montagne de Faul'vières, 
pour admirer ces pittoresques rives de la Saône Slll' les
quelles s'élèvent plusieurs monuments dignes d'attention, 
tels que l'église métropolitaine de Saint-Jean, les flèches de 
Saint-Nizier ct de Saint-Georges, l'église romane d'Ainay, 
llont l'illtér~t architectural est relevé pal' quelques llCin
turcs murales d'Hippolyte Flandrin. Arl'ivons ensuite à cc 
vaste hftliment qu'on peut appelCl' l'arche d'alliance des 
peuples modernes, c'cst- il- dÎl'e il la gare du c.hemin où 
cOIwergent journellement plus de soixante convois. En pro
fitant d'un de ecus. (lui se dirigent vers la yille manurac
turière de Saint-Étienne, nous serons portés dans l'espace 
Ile cinrll1linlltes au village t1'Olillill~, sur la rive droite du 
RhOne, ct, laissant alors la voie rerrée, nous fOl'ons une 
promenade d'une demi-heure aux bords d'un ruisseau, dans 

un charmant vallon, cl vers le couchant. A la fin de reUc 
promenade, nous trouverons J'imposante et gracieuse rnine 
dont notre dessin reproduit seulement le fragment situé au 
nord. Nous remarquerons les licl'l'es qui com'rent de lelll' 
verdure JJrillante des lliliers et des arceaux tout entiers, 
tandis qne, dans d'autres parties, nous "Verrons encore ac
crochés il la bl'ique romaine des branches et des troncs 
desséchés d'autres lierres coîïtemporains lleut-ôtre de l'a
(!UCdllC; mllis les l][\\,Ues dénudées nous montreront un 
aplJareil de constl'llction cxtrèmement gracieux, Il y a des· 
entrelacements en damier de llierres blanches ct noire~, des 
assises étroites de briques rouges ct des arceaux de la 
même matière dont l'effet plaît il l'œil connue l'ornemen
tation des murailles arabes de l'Alhambra. 

Si nous (Iuittons ces ruines que nous ycnons de voir au 
fond du vallon de BOllnant, ct si nous montons à un quart 
de lieue dans la direction du village de Chaponost, nous 
trouverons les l'estes un peu plus rustiques }leuHltrc, mais 
]lIns eOllsidémblcs, de cet aqueduc romain qui amenait il 
Fourvières ou bien à l'ancien LugduJlum les eaux du mont 
Pilat, c'est-il-dire d'une distance de 84· 000 mètres. 

La posit.ion de ces l'estes sur llllillatcau élevé, au-dessus 
du vallon de Bannant, démontre que les caux dese.endues à 
l'aqueduc que nous avons déjà YU nu fond de ce vallon l'e-
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mOlltaiellt SUI' le plateau, \"er~ FOllnières) pal' l'cllct. du : nomhreux amis tic Pl'I!lllolll'al. Celui-ci Ini avait lII~mc ·l1ru
sipholl. On dit que, daus l'espaœ parcouru par le:; eaux du 'Il'o:;c Lie lui prucurer LIlle charge il la coit!', rie le Ji,ire ell-

11I0ilt Pilat, les parties tl'aquetlucs cunstl'lliles Cil dcssous du . tl'Cl' dam; hl ·volcrie du roi; cal' Janlue, Mait fort habile il 
!'!ol SUlit ;1 peu près inta~tes, ' dresser les faucons, ct l'on sail. que Louis XIII étaiL pa~-

"Nous del'ons :ljolltel' ifue deux autl'e$ aqueducs rOlllaills sionné pour cc passe-temps. l\lais Jac(lucs ,mlÎt refusé. 
ahoutissaicnt il L~·on, cn partant lJe points llilTémnts; Cependanl., (luoÏ!llle hl vic de c.om· ne)e tenlflt nulle
lllai~ nous IlC sa\'OIlS pas qLl'iI exisle aucun débris de ces ment, il ne paraissait point pressé de l'cveniJ' sc fixer tIIl 
aUliqucs c~ gig,ultCi;ques IlHlIIUlUCllls tlout l'aspect. iuté- ehâtcall. 11 y avait guerre en cc moment; Jacquc$ avait il 
l'CSS!) si Yi\"cnumt l'antiquaire et l'artiste. llan, ]leu d',IIl- 1 cœlll' son projet Lle Ihire une ou deux r:uupagnc5, Il dit 
llécs, prob<lulclUcnt, malgré que.lqlles préeailtions de l'au- voulu senir sous le duc Henri tic Huhan. Il cn avait heau
tOl'ité, il ne restera l!()S Ill<lgnil1ljues ruines Ilue l'Oll \'oit i coup entendn parler, ct s'était pris d'un vir entllOllsiasnw 
il 1lollllalit el il Chaponost tl'<Illtrc lrace et d'autres SOIl- , pOlII'le sc1I1 guerrier lJui, au milieu de l'i111ilissemcnt gt~
yenirs lJue CCII~ eonscr\"és par la plumeet par le cruyou, ! uéral des caractères, rélllisàt SOli idéal tI'honneur·ct lie 

Illoy:tlllé.ce graml capitaine était alors récollcilié ayec le 
go ll\'cruc'mcnt ; mais il ,~'élaiL pas :, Paris; Jat:qllus pré.,. 

i parait par clegré8 sa mèrc Il le l'oir, un jOlll'ou l'autre, oé 
l\litn.E ET FILS. i rcll(h'c aU]lrès de lui. ].e nom de M. tic Rohan l'm·enait 

l.d:CI1' .IlU rl.KUX TE,I'!'S. 1 donc souvent tI;uis sa corrcspondauce; cefui de Prélllollval, 
SllitU:~ ·VOY.li: no, 17~. 1 au eontrairc, n'apparaissait qu'à de long·s ililcJ'\'allcs, cL 

monHollllé si fl'oitlclUcnL, CjueHenée on Maith S9 demander 
JI. ce qu'il adveuait tle !:.CIte vive alllitié !le/ose ilprumiére l'tIC 

Quel jouI' [jue t:clùi qui o\llT~I'ahsel1cc! dit i\ipl'de Sé-· entre· les deux jeufles gens, .. . 
\"igné, Oui, c'e.st Uldriste jour, et ccux qui slliyent sont UII jour, l\eu~c était assise lu'ès d'unc· Icnl3trc, s·un rouGt 
plus tristes enellre, L';1bsencc!. elle estaussi bienlasucur immobile et muet: il cùté (l'eUè. Ses yeux, fixés sur ln l'ollte, 
dc 1\1. llIort filie le ,olllllleil nil est le l'rem. Ne ljlm; yoil' ce g:uctlaicnt aveç impatience l'alTivi~c du lIIessagcl'l(lIi du
chcr visage, lie plus ent.endre celle voix aimée! Ne plll~ 'mit lui rappoder une IcUre tic Jacques, l!:lIc le voit eulin 
sonljeJ', con1l1\1} le pigeon; que reuco.ntre funeste! So dire apparaîli'c; mais iln'cst lJaB seli!. A I1WSIIl'C que les deux 
~i1IIS. CèS5C :Oll est-il? quelhit-i1'/ Que.le chàteau parais- cavaliers s'ap(lI'Oe.lHJllt, il lui semhle reCOllliaÎlre Cil 1\111 
sait grand et vide !que les journées él .. lÎcnt longues l Hcnée ù'eu~ Piene Duchêne, le \'alet de cllHlllbre de son fik 
les l'elllplissait, sall~ toujol\l's les nlll'égeJ', ]laI' lell honue~ ! Pourquoi ccL homllle ru\'icnL-il'l Précède-L",il 8011 jeullc 
ŒII'TCS, lus·soillsdolllcstiques, J'étude, jusqu'al.! UlOlllent lllaÎlI'll ou Cil, apporLe-t-il dc lllauyaisesnq~lyelles'! Qu'il 
où, le enlte linsoir l'<lssclllhlant ses 8enitcnrs ilutOUI'VU lentement il son !:\J'é! Eilfiu, il cntreditns la c(lIIi" et., 
d'clic, maUre. Lnbiet'ge jiSiiit l'Lili lies 11SHUilics des vu)'a- (l'après les oi'lires (IU'clle il doilllés, il eSL sur-le-cltaul}l 
gelli's, ct lll'iait pOlir l'absent.· introduit près d'clic,. ., . . . . 

Et l'ndoucisscmllnttlu l'absence, b IcUms! comlllC 011 Au premier cOujlll:œil jc~é slIl'Pierre, lIenrie l'it [l'l'il 
calcule le 1lI0111entoli elles doÏ\'cnL arrivel'l (lu~lle déccp- allüit lui npill'elldre quelque chose de ft\clleux, 
lion, (IHllllcs illllni6Ludes si [liles .sont" retardées! avec (Illel ----c Comment se porte Illon. filli ~ demandc-t-ellu, cn Je 
empresseJllellt on les saisit 1 avec clùel·buttemcnL de·cœlll' on regal'dant fixement. • 
cu fait sauter III eachet! avec (fUclle a\'idit.é on les ·dévore! - Madame, il est hien i du moins je l'cspèl'C.,. 
i\'OllS figlll'oils-nous bien, [lll nos temps de rapidcs COIll- - Où l'avez-vous laissé? où est-il'I 
lI1unicat.ions, cu que c'étaiHjue cl'-aLtellllrc.les nOl1vulles --La llclI'nière fois que je l'ni \'11 ,MadllullJ, il sorlait il 
peldant des semaines, des mois 'f On Ill'étend que IIUlIS cheval. Oll !lst-il maintenant? .. Diell selll le saiL. i\lai:; 
dcvons il Stephenson les chemins dc fer, il Morse lu télé- voici une leLtre dans la[lllclle M. OliviCl' Lacosle ral'ollle 
graphe tlleetrirluc : 1I0llS Ini9'cions dire; mai~ notl'!) convic- tout il Madame, Il Il':1 pas voulu la relllelLrc à la poste; 
tioll particulière est que ces inventions l'iennent dCljuel(!ue j'ai couru nuit etjolll' jlolll"·la pOlter. 
Illcre qui avaiL llll IiIs il l'étranger. - C'est hi en , dit Henéu prenant le IHlIfl.tel .. l?aites-lui 

Si ncuée n'elltlms le bunheur de tenir en main une de donner il manger ct :'t hoirc, Catherine, et IluU (JeJ:Solllw 
ees IllHl'veilleuses dépêches qui anéantissent le Lemps ,ct n'entl'c,'ers moi, il moins que j[l Il 'appclle. . 
l'espace, die cuL du moins la consolation d'avuir dcs nOll- Avee ceLle illllJatience I:l'lIelle qui \"eut lout dt! sui le pé
l'clics de JaCf(UeS par run des servilcurs qui l'avaieutac- né.trerle fond ell'étentll1c d'un llIalheur, Beuée ouvre ct 
eompagné, el lnli put Ini racouhll' de lloint en point èt Ic, IiUm.hât.o la l'olumineuse missive dli vicil écuyer, NOlli; 
voyllge ut. l'ani\"ée. Il était porteur d'ulle honne e.lI(1I1g\le abrégerons cc prolixe récit, 1l1l11é d'exclamatiuns, d'expli
lettre, toute pleine d'aimahle t.endresse, Si clic filtbaiséc., cations, de pareùthèses, (l'apologies. En voici la suhslance. 
m'l'osée clelal'lllC~, l'cluo il la savoir pill' cœur, nous I[! lais- . Jacclues, 1111 jour, ét.ait.rentl'é cllCZ lui assez agité, ,mlit 
sons 1\ deviller, ordonné qu'on sellàt son cheval, ct était parti ~ans vouloÏl' 

Chaque ~elllaille, la llalllu de i\loul<lrmé envoyait cher- que personne l'accomlHlgnât. 
chel' il la ville voisine hl Illi~sivc lIue le courrier .wait 'Ip-:- Lacoste, demeuré au logis, attendait ·sun ,jenne maill"(! 
parlée. Disuns-Ie il hl louange de ,Jaclfues, il mettait;ls,l et s'impatientait de sa longue absence, Qllal1l1 la jOlll'nén 
correspondance IlllC l'égularité exelllplaire, ut il n'était hal, tOllt entiére. se fut écoulée salls qu'il l'eM YU revenir, SOli 

COl1lél!iC, chasse, l:mToliscl, divertissement [luclcolJrlllC, [jui impalience devint de l'ill!(uiélmle, Il se rellllit;\ l'laite!· où 
pùL l'elllp~chcr t1'écrire il salllèrc au jou\' fixé, ., le comte do· Prémon.val hahitait qualld il n'Mait pas auprès 

IlCltllie chcrchait il décon\'l'ir, tout autant par le ton des du roi. Lil, il apprit de tm'rible, nomC!lllo. Pr,\monval el. 
lnlll'Cs de son fils que IHW IClII' conLr.llu, ce cpl'il pellsait et i\lonlarmé, s'étant l'cnennl!'()!; SIIl' la place Hoyale, s~élHient 
sentait, c.Olllmc, Illl'squ'i1 étail pl'ÙS ll'clle, le jOli de sa l'll)'c longtemps (JllCl'ellés Ù voix hassr.; on avait l'li Prhnoll\'al 
siollomic ct les innexions [\c sa yoix lui eomllwntaicnl. ses lel'cr la main sm' SOli ami; Jar.llllcii i1vait rctenll la main 
paroles, Elle vit biclltùt qu'il sc rlésCllcllnnlait peu il pen ayant qn'cllc l'ctolllb;\t SIII' sa jouc; ]luis ils s'étaient sôpa
[le Paris, de la COli!' surtout., quui[!u'i! cùl été jll'Gscnté an ré~, pOlll' su retrouver, un pell plus lal'II, à la porte Sailll
roi,.il son frère, aux reines, et qu'il l'lit fèt6 il l'envi par les Antoine, i\Ials il peille les deux champions eL Icurs seconds 
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avaient-ils échangé quelqlles llas~cs qn'tllle tl'onp!) rie c1w- , illlfllqllc signc, sa \'olontô. Puis, comme l'heure était trop 
"an-légm's, étant snJ'\'ClInc, les m'ait. arrêtés au nom du ' avancée pOUl' f1u'clle pùt faire aucune Mmarehe ce jour-Iii, 
l'oi. Prémol1val a'lait été enfermé il la Bastille; quant à cL qu'elle ne llOllvait demeurer tranquille, elle mit en ordre 

Jacques, personile ne sayait où on l'avait. condnit. L'écuyer la chamhre, ouuit les tiroirs, déplia, replia Il's hahits. (Jlli 
ù!tait mis slll'-Ie-champ en course pour tâcher de l'ap- pOlll'l'ait rendre SilS angoisses, ses donleurs, cn "oyant, ('n 
prclldl'C; mais, au ll10me-nt où, dans son trouble ct sa dé- tOllch:mf ces objets familiers qui lni nlppelaient si vil'cment 
tl'l'~se, il écrÎ\'ait il !\Ime de !\Iontarmé, illl'avait plt encore ce fils maintenant ou proscrit., ou prisonnier, ou pCllt
J'irn ÜI)COUVrÎl'. Mrc ... En vain c.lwrchait-clle il repousser, tomme Illl fan-

Apl'[~S :t'loir ln cet alarmant récit, !VI .... • oc l\:fontarmé tôme trompeur, la crainte qu'il eût été secrètement mis il 
J'csta nn instant immobile, .a tête pressée dm\s ses mains, mort, l'idée imllortnl1e re,'cnait avec ulle cffrayante pcr
jlCJ:rlüe dans ses craintes. i\his SOli énergie reprit hienWl ; sistancc. A la fin, clic sc jeta sllr cc lit, le lit de ~Ol1 Jae

le dessus. Elle fit appeler maîtl'c Labiel'!~e et le mit ail fail, 1 qnes; mais elle n'y trouva 11:IS le repos. Si la lhtigllc,l'ae
Ile tont. Puis elle hti dit qu'elle allait il l'instant même se 1 cahlcmcnt fermait un instant ses yeux, des rôves am'eux 
rendre il Pàris, ré5011lc il décollvrir par clic-même le sort l'i\veill;,ient cn sl1rsant, el. elle retroill'ait la lrist~, la M:RO-
de SOIl fils. Il lui offrît dc l'accompag'ner; nlais elle le lante l'éalit.é. La suite cl la 111'0cha111c Iit'1'ai.wlI, 
remercia, le ]il'iallt de rester pO Ill' diriger la maison et les ________ ', 
terres pelfdant SOli absence, et Sll recommandant il seS 
]lI'ÎCtés. L'HUMOUH.. 

Ses préparatifs achevés en gr'lllde h!lte, elle sc mit cn Humol/I', c'est 'nne l'cprésentationjllsLe et fl'appantil de 
l'olité,·emmenant avec elle Pierre ct lI11e femme de COli- cc qu'il y a. tle singl1liel' 011 Ile ridicule dans Uil caractère, 
fiance. Voyageant allssi l'npidemmit Ijll'onpouvait le fllire ct ((. 11111/1 or h1l111OII1' estllllhommeqni saisit vivemcnt cé 
en ce temps-HI, die ani"a en peu de jours il Pm'is : sa singulier 011 ce ridicule, qui dist.inglle cc caractèi'e'ct. [lui 
vOÎt.llre, pal' 1111 'r:lre honheur, n'ayant ni \'ersé, ni été at- le lIlet ùans tout son jOlll'. On s'imagine g6nér:tlcment (lite 
taiJllécpal' les hrig'ands. nous autres Anglais possédons, exclusivement des aulms 

Elle' se rendit, tout de suite an logemcnt flue son fil~ nalions, l'll1ilnOUI'; IIlhis il n'y. arien tir, moins ''l'ai. Jamais 
avait occupé. Lacoste était ahsent, et. il avait emporté les homme n'rll a tnnten fllle lI'foliére : SOli .'hare, SOli Jaloux, 
clefs. Elle s'nssi~, oll.l'altllndaut, sul"l'escaIiCl" l'C]lass:\lIt. son Bourgeois genlilllOlIIme, Cil :iont d()~ preuves sun1-
pOUl' la milli(\me fois lesproliabilités, les suppositions Ile sanIes; et la romMi() fl'anc·aige en fournit encorr un mil
t.outeespèce que faisait. naître la mystérieuse disparit.ioil de licr d'cxemplcs. Si, il la \'ùl'Ïté, on dit f)ll'il n'y a pas de 
;Jacf)lies. 'l'aJ1(lis f/ll'ellc scréjrétait :'"OI'ICSt.-il? Mon' Dien, pays Cil Europc 01'1 il Y a lant tir. earactèl'C5 singnlicl's, je 
iJne je sois tirée de Illon incel'til.nrle! flue j'apprcllnc ee cl'ois iJu'on n'aura pas \01'1. Mai~ l'ItUI/lOW' ne consislc pas 
[pi'il esl. (lcvenu ! "ellc ent.elHlit qlip,lqu'nn monter l'escalim' Cil ccl:t. L'hol)1me quia le travr.rs ou le ridicule n'a point 
d'un]lns lent; hien,tôtLaeostc pamt devant. elli'. En l'apel'- fr/minOU}', c'c'st l'on nature!'; mais c'est l'homme qui saisit 
cevanl, il pOllssa 1I11e exclamation de dunleill'. ' el qni [lé)lcint. rr. l'i.tJicnle 011 ce travers (illi a tic l'hI/1II01l1'. 

'. - ~ous ici, m, à n?hlr., ll1a~tresse! Ilans qllel moment, I[ Lonll CUIlS·Œlll'mLfJ. 
JlI~te c.ml! 1\1011 cher ,lCll\lC selgl1lllll'. .. 

~. Ave?~volls rlécouvm'I. fllwli)lle chose? ! 
._- Hien, l'ion \ i\1adame, ahsolument, l'iBn. ,l'ai couru 

tOlites les prisons, intP-I'I'ogé tous les geôli()l'~; rai (Ines
t.Îolll1.é les archm's du l'Di, ceux Ilu wl'llinal : 1I111,w veut UII 

nul ne llent rien m'aJllll'cnrlm. lis Ille rient au liez; ils ne 
lII'appellent ]llllS (lM le granrl chcl'chelll', . ' 

.- Entrons, mon pauvre Olivier. i\lenc7.-moi dans la i 
chamllre Ile mon !ils, 

S",-edenbol'g cl'oyait qllc des (\t!'r.s qui s'étaicnt bien 
aimi1s Ici-bas se .confondairnt :I]ll'I\~ Iru!' mort el. IHl for
maient eusmnhlc qu'lIll ange. 

LE LEGS n'UN VARENT DR SllAI';SPEARE. 

En revoyant les ohjetH qni m'aient allp:lI'tcllu il son CII- Le nom fic Shakspeare :t grandi a\'œ les si~c1es, mais 
fant., sa lahle .'1 éerÏt'e, ses armes, l'es YN.p-menl.~, le cœur hien oes gens ignorent qne ce nom a Mé porté pal' IlIl 

. ,le l:J palllTil 1IlI"re faillit. ~e hriser. Elle ~c jet:l snI' un ~i~g'r, orientaliste qne les sayants ~nglais et fr~llçais cntOlIl'mll 
ct laisga ronlrl' le~ plcnr;; qu'clle avait jnsqn'nlol's con- d'csl.irne. John Shakspc:ure n'était pas descendant direct. rllt 
Imll1~. poëte, mais il appartenait il l'une dm; IlI':\IIclwSilr, ~a fa

L'écllj'el' mil nn ge110n en tel'I'e devant elle; de gl'OSSûS mille qui s'était fixée dans lè comtrJ tic Leicester. Cc savant, 
I:mnes I.omhaient sur ses joncs rirlées. passionné pour les livres orientaux rt po nI' SOli glorit~nx 

---. i\latlanw, au nom Ile trenle-six an;; passés an service paI'Cnl, s'est. éteint le 10 jnin 1858, li l'âge de qllalm-vingl-
[1[, l'olre maison, je yons :;u)lplic de Ille pardonner. quatre an;;. Il a laissé unc fortune d'cmiron 52GO 000 fI'. , 

.. -- On'ai-je il VOliS ]lal'aonner, Olivier? Y a-t-il cu de ct la mémoire !lu gl;antl Shnksjlearc n'ft pas été ouhliéc 
votre faute en 10llt ccci? dans son testament: 02500 francs ont filé ~Jlpliqné~ li la 

- Dïntcllltionct Ile volonté, Madame, jr, n'ai rien à mc petite maison de Strat.fonl-on-Avon, fille nOll~ m'ons l'e)ll'o
reprochCl' ... Mais ,i'aurais dillle\'iner. l\f. ,Jacques me dé- duite (L lei', 1833, Il. 'lllO); \Ille somme )lal'cillc ayait 
l'enflait. souvcnt .Ie l'accompagner; j'aurais MI Ini rlésobéiI', ét.il déjà donnée par notre orientaliste ]lour le mtlmü ohjet .. 
le SllÎ\'rc rie loin... .John Shakspeare ne ;;'en est. pas .tenu IiI: il ,'rnt fluc les 

-,-l.r)\'eZ-YOIIS, mon IlIMle et. bon sCl'viteur. Vous n'avez administralelll's de I:J maison y fontlent un mu~éc sh(/k.~
pas de pardon ft ilemandcl'; vous n'ètcs pns conpahle. i\lais pc(/riell; 1 500 francs sont affectés dans s~s t1el'llières dis
moi! comment ai-je 1111 (}Ire assez faihle, assc? a\'el\gléc, posiLiC!ns aux gages :lllIlllels i1'ull guriliell et :i la formation 
pOUl' ellvoyer cet agneau Ilarmi les loup~?~.. d'lI1l album OIi les curieux pOl\l'l'onl ,'inscl'irc. Heureux Ir 

Que fairc? CCltll tCl'I'iblc fllw~tion, [[llC Relire ~e faisait poille, yont dire hil~n des gens, s'ils n'y mettent qlle Irnl' 
ronl.Ïouellemrllt, cliC) ne savait COllllllcnt y rùpond!'e. nom! 
S'aomssp.l' 11 quelque hOlllllle puissant? i\lais si .Jafqllr,~ On aura ]lcut-rtl'c [l'InIque peine il nOlis croil'c, si 1I0llS 
sr. ['ar.hait 'jllelquc ]lart, clin ri~(IIt:lit par HI ,1[,. le fairn I]{~- aml'llI[)l1~ que l'imllJeIlSf'. fortulle Ilr. .10hll Shak~)l,'are Illi 
(·nUYl·Î1'. Elle prin Dieu m'cc; ['l'l'WIll' nr. lui 1110111 l'rI', pal' , YI~lIail Cil granor pan!~ Ilr ~r~ lines. SI'S ~~lYr:I~'/'s tl.I(o:wn· 
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tail'es sur la langue de l'Hindoustan s'ét.aient si fréquem
lIIent réimprimés, surtout, son Dictionnaire himloust;lIli
anglais, fjlW l'aisance transmise par sa famille s'était 
lransformée pour lui en une fortune comme on en cOlllpte 
lleu en France et comme n'en posscdtl aucull de llossavunts. 

TYPES DESnAc:tsIiUl\iAINES 
SUR LES ~ioNUMh\'is-~GYPtl]i)NS; 

la teinte de la peau que nous nommons couleul' de chair, ou 
peau l.Jlant:IlI.l, de la nuance la plus délicate, le nez droit ou 
lég'èrement "oussé, les yeux hlcus, la hm'he hlonde ou rousse, 
la taille haute ct tres-élancée; il est vêtu d'uue lleau de 
bœuf non tannée; c'est un yéritahle sall\'age tatoué sm' 
di\:crses llarti~s du COl'psi .on le .nOlume TAMIIOU (')., D 

. .1Iest faeil,e üerccomiaitreflans ces représent.ations, qui 
datent ft lieu ill'ès du ten1lJs de Moïse, .Ie~ types des quatre 
races d'l)omnles,conlll1es.desanciens, Eg'yptiens, ou, pOUl' 

!ai~scl1 _cIieoreprtl'lel; Cham]l(jÏliol.l-' ~d 0 les habitants de 
l'Egypte" qui IL eIIès{!Lilc formaitltllC lJartie du monùe, 
d' à]lrésle " tl'és-rllO.HestjJ! us,1ge des- ,'ieux i)ellples; 20 'les 
hahitantl;; :prOpl'éS de FA {1'iqtt iJ, .Je,snl)g)'es; 30 les Asiali
ql1.~Sj,f,OèLlfiLl {et [[li hO\llede!edil;é, puisque notre l'ace 
est lùlel'Ili~rc et)lLplns~à:u\'ilged{da série l, les El1l'O

pée[js,rlui,àces élWqnèsrè.culées, il faut êlre juste, ne 
f!lisaîei~t}lasu!]() ti'ophelle'ÛgUl:edans le monde. )l 

Champollion le jelln~,-,en\;isitantles toinbeaux:des l'Oi~ 
de la dix-neuviémeet dela viilglielne c1yll<)slie, dans la 
vallée deBiball-el-l\Iolollk,,,p~rès; de- r:uncicI1l1llT[jè)iesj 
étudia tout lJal'liculiérément-des bas,J'elicfs,pl!!ilts pù est 
figurée uue série d'hommes'tle tlil)'éréLits peuples, -bien ca~ 
ractérisés par lenr c~8t:ume,.leSJrtlils de leur_ visage et la 
couleur de leur peuu. Les légendes_hiéroglyphiques qui les 
accompagnent lui apprilientqu'ilsse rapport,\ientl\ làtrüi
sième heure du jour,.célleQù lesoleil-cOillffillllce à.lhii'e 
sentir Fardeurde sesrayolis::et l;échi\i,lfl'e toùtes lés. ,COll"" 
trées ]wbitées . dcnot,lie héniisjlhèl'lJ. W0l1S-CI11\mmt,oilS il, 
cet illust-l'Ii!savant ladescriptioiJ.d'miedc' ces compositions 

M, BI'ugsch, dtlnS ses dernièl'és publications ('), place, 
il e~tYrakle pays des J:lI!nllolt sur 'la cote septentrionale 
deFAfl'ifJue, àl'ô'uest dê'T]tg~ypte; mais il.l'ecoullatt en 
!llêmetemps,comme l'avai~ déj~ établi Champollion, que, 
dans les has'-I:elierspeints rjollton vient de lire la descrip
~iO'l ,celte,nutio.n .est prise pOllrJe ty]le de la race blanche 
tout entièrc ;111' exception de la fnll1ille hasnnéedes Asia

,tiques, type qUÎ'comprend natmcllemmlt les dilférelits pen
pies (le FE~)!'ope~ , 

Cl!allljlqllioIJ1Jo'twait ùoncajouter avec raison, : "Je ne 
m:atlOlJdaisccrtilÎlle,ment]lus, eil.al'I'ivilnlà Biban-el-i\Io
JO.l1k,;ity,.t1'ouver; des .. seulptul'es qllipolll'ront set'l'ir de 
vignettes' itl'hisloil'edes habitillllS jWiilJitifs de -l'Europe, 
si, O)l . .<lj[lll)ais le cOLirage, de. 'l'entI1epl'cndrc, Lcur yue li 

tOlltefois:q-lIelquo chos(lde flatlel1l~ cL'dc consolant, jllLis
qll"eUe 1l0llS fait, bien :l\}pi'éc,ier le· chemin fjllCIl.OllS ayons 
'llilrcoùrll dcpùis:)) '. " '. _., . 
' .. Ln:figl1)'c.2 Jlml(';Sill'\~il',dc:lIi.l;me:!le comparaisoll pOllr la 

1 mauièl'e dont les EgY]lLÎ.!Jnsrclil'.tiient~iellt, dnns-celdemps 
reculés ,'les ito IIIm cs de leUl'ill:opl:e'J'ilCC el CClIX des JJa

tiolls';çt\'àligèrclli dont 1l011S :Î'OI) a mi: llc' Jll1r1eJ'; l'lIe est, tit'ée 

FIG, 1, - Type !le la mceblal1(:lie dàils les sculphll'cs égyptiimncs, 

clhllogl'aphif(L1CR, l(11,i, ;\:hl)Ms 1~légm;dc inéhle;'fep;:é~ellte ' 
les habitaI/le de l'E,qYJ!ttJ.e.I,cêiwlleiH(Jlill'êés-~ét('(/1/.fJèl;cs: 

"Les 1,\Ommes gllidés;p~I:.le,]ll\sleili'(!cs:P(!,llples, HOl'liS', 
:Ipparticnncnt ft quall'e familles bien dislilicles, Le ]Il'emilll', 
le plus,voisin (hl dieu, est de coulem' l'ouge som/ire, taille 
hien proportio~née, pllysionomie douce, ne? lég(~]'eLl1ent 
aqllilin, longue chm'elurc nattée, \'M.n de bl:mc; les lé- , 
gendcs désignent cettc espèce sons le nOI11 de HOT ('), la : 
l'ace, desliommes, les llOmmes pal' excellence, G'cst~tl-.tlire ; 
les Egyptiens, . 

" Il ne lleut y avoir aucune incci'\itudc .Sl1l' celui qui: 
"icnt après; il appartient h la race des nèg/'es, fini sonl ' 
désignés 80\1S le nom cie NAlisl. ' 
- "te suivant j1ré~cnto un aspcc;t bien difTél'cnt : pean ! 
coulout' de clmir timnt S\1l' II} jaune, ou teint hasané, nez 
fortement aquilin ,lml'llG noirc, allolH!ante ct terminée en 
pointe, COl1lt vêtemcnt de couleurs variées; ceux-ci portent 
Je nomd'AAMOU (2). 

» Enfin, le dernier (celui fille reproduit la figure 1) a 

(') Champollion, il l'époque oit il écrivait ccci, lisait encore cc 
groupe Iliéroglyphiqlle : Rol-r.II-ne-1'01I1, en séparant la parlie pho
Ilélique des signes ddtenninalifs de ce mol, 

(i) Champollion lisait Namoll, mais la lecon Amnoll, de âm, mot 
qui veut dire peuple en hébreu, est llénénÙement ilCccpléo mainle
nant. 

FIG, 2, - Ramsès 111 présenlant desoff'I'<1lldes. 

du tombeau de Ramsès III, et rep1'6sente ce }lharaon ofi'ranl 
des parfums et ulle libation, 

(') COIllractioll, suivant M. Bl'ugsch, des mols égyptiens Ta Jl/eli, 
pays du Nord. 

(') Die Geog/'aphie de,. Nachbal'lwlUlCl' /Eoyplells, cie, Le1llzig, 
1858, ill-.j,o. 
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CARACTltRE ET MISSION DE JEAN'NE DARC 

Voy. la Tahle des vingt pl'cmièl'cs an.llées . 

. Jeanne Dal'c il DOlIll'()m)" .- Dessin tic Murc, d'après Benollville . 

• Jeanne Dm'c nnquiL, èn 14,12, à Donll'cmy, SUI' une 1 éveillèl'ent en elle des idées palrioiiqnes. Ces idé~s;;" ces 
èll'oiLe langue rie telTe française jadis dépendante de l'ab- espérallces, prirent Iles IOl's la forllle de saillills apparitions, 
ba~'c de Saint-Hemy, r.l d(~\'nnéc IH1I' ll'adition il lal'Oymllé. et gl'andirent ainsi en force ct Cil autorilé .• lemlllc s'accoil
Dos son enfance, Irsrixes Ile' ;;cs compagnons de jeu avec tuma aux célestes visitcl1I's, ~ans reconnaÎlI'e en ellx ses 
les enfants d'un hamcan bouq~:nignon l'initièrent aux f(ne- propres pensées revMucs, pal' l'exaltation, des draperies que 
rcl.les des paltis, Plus larl), les ravages des Anglais attei- les vit.raux prêtent aux saints. Avant de les voir, elle les 
gllll'ent la Lonaine npi'~s la hataille Ile Verneuil. Elle dnt avait entendus: c'étaient des voix « h(}l!es ct douces 1), qui 
fuir plllsielll's fois avec ses parenls"et soigner des hlessés. s'échappaient, le soir, des arbreB avec le vent, des clochcl's 

La h:line de~ BOlll'gnigllOlls exaltait Il Donll'cmy le SCI1- avec les carillons. « Jeanne, disaient- cHes, il faut que lu 
limenl de la fidélité .. JcailIle alJ\1I'it de sa mère :'t ne pas ailles en France. ») llientôLson imagination créa des formes 
séparer le roi de, Dieu j elle l'Ô\'a le monde (la France était vagues qlle sès sens précisèrent; elle appl'it il distinguer 
le monde pOllrelle) comme nn l'oyamne céleste administré sainte Catherine, sainte ~lm'gucritc, ct l'archange Michel, 
}laI' lllJ vicaire dll Chri~t. Mais comment une fille pauvm vôtu « comme un pl'ml'hommc, Il Elle vit de ses ~'eux leurs 
avuit"':elleleloisil' de rêver? Elle était pensive de nature, couronnes, elle senlÏt leurs emlJl'U$scments, elle apprécia 
ct cherchait la solitude il l'église, an jal'llin, sous les gran!ls 101lr OrlCUl' : les saintes" sentaiont 1)on Il comlllo les déesses 
arhres. rl'Honll)re. Innocrnlr.s ilIUl'ions qn'clle aV'ona, ]JOUI' !'oOIl 

Cc fut vers l',igo !lll dOllzo. ans, an mOIllent rIe la plus llIalheu}', all~ jllp;rs Ile 1\0\1 on 1. 
gl'nnlle fm'l't\l1I' l'Illigicnse, fille les iIlcnl'sioIl~ anglaises Ainsi, il l'hclim ot'll'cspl'it'llc morcellement féodal s'é-

Tom: :x X \'11 1. -.lul/; 18(\1), 2:, 
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panouissait Cil discordes, en trahisons, Cil dOl!lcs et en cor- ce monde d'autres jouissances que eelles dn Incre;. i1IÙlP
mption sanglante, riMe d'uniŒ, de patrie, sïncamaiLdans prolll'ait guère le goùl. de F'ranç.ois 110111' la poésie, pOUl' la 
la foi et la pureté. L'histoire de Jeanne inspire des rap- musique, I~our les chansons des tronbadours; il blâmait forl 
proehemeills filits pOUl' jnstiNcl' la loi tics cont.rastes qni ses colÎlenscs équipées, eL lui reprochait., avec tTop de col.~ri) 
renouvelle le monde. A peine Française, elle sama la pour avoir raison, ses largcsscsmêlllc ell"ers les pauvres . 
. France; hcrglwc, elle commanda dcs armêes ;.]lllre, elle François,,." s'ennuyant ail. logis" , sc mil :i guel'l'oycl' 
,domina un roi Iivrê :1 t.O\1S lC8cnl.raîncnicnls ;élrang'crcit cont.rc lcs g'ensdc Pérouse>; sa'llremière compagne ne fil! 
la politique cL il la slratégie,. ellè 'gagna des. bâtaillcsctdi,,- lIas helll'cuse: il tomba auxmainpleF ennemi. 1~11 pri~oll, 
l'igea ries conseils. Elle fut. un de ces)îli'es d'instillct. su,- il eut le temps, cie réfléchir. 11 comprit la \'anil.é des faux 
1~lill1c qu.i sentent I.e h~cl1 etyutile 'et YO~lt.droil au but; 1 plaisir~ et,de la.fallsse gloire ~ ct bientôt , désal!.usé de srs 
J enUlOUSIaSlUe les IIIsllll'C ail heu de les egarer. On peut l'lives, Il resolut de elterchel':ulleursque dans llvresse des 
dire que les circonsnulces' l'aidërent. En des jours moins festins et le tapag'c déS :Ù'mesle mOll\'cme.nt nécessaÎl'e :'t 
funestes, I{nel roi l'ei'lf éChLitée,fjueL J1!lllplel'eùt s\livie?Factivité de son espl'Îl. . 
Le hûchCl' seul pêilt-.1l.l'e ne lui cùt pasmanqnç.LaFi'anée Ses amis s'étonnèrent de le "Oil' grave cl silencieux; ib 
alirait Jlênlll Ullll rie sesgloireslcspluséclalaùle~; l'Anglc~ ChCl'chèrenVll deviner la.r;allse tle ceUeiiléla11l0l'phose inal-
terrc, une rle ses taehes !éf;. plus l1oites:Flnquisitiôll seule' tenrlue. ... . 
n'cùt rien perdu. Et,quisait?stfrUile terre lointaine;dans;;,. - Fl'àl1ÇOis, lui dit un,:.pnüsant, N;t'cc quc lu songerais 
nne humblllmaison, ignorée defollset rFèllli":mlÎll)e; déli- illirendi'efèmme?, . . 
\'rée pal' 111 mal'iage des visions qu~ assiég'<\I'ent sa jeluwsse, . C .~. Oüi', l'ép9pdiL François ,je songe li f'l'cndl'c fCllIme, 
:le[(IlllC eM pcul-êtrcyièilli gat'lIant" les trol1pcnux ou. te- el l'éllouse que j'ai ehoisie est sinohle, si riche, si helle, 
nantla quenouille sous liJhlltl'e ench:Ulté,· M;tispourgiioi que vOllsn~êI'l avez jamais YII de semhlable. 
supposer? Les temps· dêcidèl'ent dè siivie; 1111 omiM lui'. Unc fresque de Giotto explique le sens deGes paroles; 
elH-il donné le choix et1tl'e lalongucul' d'ulle vieo)lse\1i'e onn~oit mljeune hOilHiH~qui pas~e au rloigt, (l'mir. jeline 
ct réelat d'une cOlll'lc carriéi'é, èlle n'eût .pas· tl'emlJlé '·fillë l'ItlltlC<ltt. d~sfiallç,ailles, ct le Christ qui lcsbéniLdn 
il'ahorll COlllllle l'aùtique Achille, r)lli ,sans Ul)'sse,.trom'- haut du,·eiel': le-jemiehomI1HJ m:.L Franvois d'As~iscj la 
]lait le llestin sous n\lel'obérle femme. ,léallllCllefllt.sol.;. jell\lll nllè est la P:nl\'l'eté. 
lieiLéc cJue par r.lle-mêmc, el; CotÎl'IIL au triomphe· et Il la Bet'liai'done renù:n,cia Dieu' du l'etou\' de son fils ct cln la 
ril01't malgré son sexe et lesllommes,· . cOllvcrsiolldcTcnfaut pl'odigllH; mais sa ,joie \la fut l)ag 

bl détresse, "la ~1'and'.pilié .. llu royaume croissait, de. deJongne dtll'ée.· . 
,jou\' eu .jour. Ol'léans étaitassiégéj les Anglais allaient Un jour que François IlI'iait dans l'(~glise de fii.ainl-Da-
passel' la Loire: l' Imte-toi, hâte-:-toi!Jl dirent les voix mihn" il entendit pUl' troisfoislInc voix qui lui llisait.: 
plus ))l'essmll.es; ct "la fille augTand'CŒll1rI1 , comme clic . --'Va, mon fils, et rcpare IllifmaisoJlqnÎ tomhe en rnine. 
f;(l nommait avec unclloblc li/n'lé, qlliLI.à BCS parent.s, soil C'étairJa voix dll Chl'ist ; Fr:tnçois, obéit.· JI tJ'avnilhl d., 
pays, son fiancé. IWefut pIll,sielli's fois éconduite par le ,ses mains Ida è.onstrllctiond'Ùne église,~9t, par piéLc\, se fit 
capilaine Bandl'iconi'l.,qni; comriiandail llOUI' ChadcsVI l;'t maçon.· 
Vauc-olllcllI'S, "La roi, . c.riaÎl;""; ene, je.yellx voli'i··le roi." A quelque temps, de .lil,se·promenant il dleval dans la 
rlns8ô-je lise!' mes ,jamhcsjus,fgùlIlx gl(mouxl )l·Enftu.clle campagne, ilrmlcont1'll sUl'·hl l~ollte.1I\11éprenx-. Saisi 
tl'ollVe rIes gnides qé\'Ol~J}.~(I\~~~llc entraîne. L.ti IllIl'lImh-il!) d'itbol;d de (légot\t etde Cl'aÎllte, SOli pl'emim'momcment 
de clangCl's, clic 1'6pollr[: "C'cstpOlll' cda qucjcsnis née.)l fut dc. l'ceulcr,IlClÎr hontède cette faiblesse, et, pOIlSSI; 

Patti!! le ·1 a lël'\'iCI~ 1:4,'2\1, dIe est 1i ChiiüJIIlc(l m.nrs. }mrlezèJe. de la chadtê qni 11l\I'iOe tout, il alla hniseI' il\'ce 

Elle llaralt devant le r,ql;.li:Mt(;~U~. de\'ine SOLIS ml habit de respect la main de cet hOmmClllal'qné d'un signe di\'in pal' 
simple co lll'l.i san , lui rÙ;iJi~W·IW'~é~j~:.t;i~~l?-\HH~rlca~ls et de la ~oum'allce. Tout il eO,ullle~pauvre; Ieprell~ disparul, el 
son royaume, le rassUI'e slII'hr'legltllllltefle'lIa IHnssunce; les regards de FrançOIS ·Ie cherchm'ent WllnClllent dan, 
enfin l'tlhl'lllllc et le perslHHlè; Cependhnt les intl'ig'ues des toutcl'élendue de la plaine ; Frllnçois venuit d'Mm i>onmis 
conseillers, IlIImiliés d!î;,~p}\~92'e ct de sU: jellnesse, les· in-il une épreuve. Ce lépreux, dit la légenlle, c'était ,Jé~lls
tCl'l'OgatoÏt'cs de Poitici'~;lIls''\Vl})'iliç~j~~s. injurieuses; ar- Chl'ist. 
1'11tèmnt longtemps laPllcclle·.Ellcsôii(iflilîilichc, jllll'e, Depnis cette mel'\'eilleuse l'encontre, le fil deBm'nardone 
admil're, de ces 6pl'ell\'cs pénibles. Sa raison ct son ellLholl- fl'équenta les lépl'oscries pour y dOllller allx malades .lcs 
siasme g'agnôrenL les ministms; ils disaient: "A quoi hon soins, des consolations et ries aumlÎlles. 
\Ille àl'méc, si Dieu est avec \'OllS? - Les llOmmes combnt- Son amoUl' Jlour les pallvl'cs n'avait plus de horDes. On 
Il'ont; DiCli rllllin.el'a la,yictoire! )) réllolJ(lait-l~llc. S:I}1Ureté le vit, il ROllle, changer ses ,'êLelllcllls contre les haillollf, 
enflammait. les sonda.rils. enhll\r!lne:; d'une· m~(lmll' toule .l'un mendiant, et, IlCllrI:u1l. tont llU JOUI', ail sellil d'nne 
ch()\':~lel',asqne.Cr.t:t() hel~ll f!lle n'inspil'a!t rJl~ed:-llohlcs 1 ?glise.' t~n,dl'e.la main il la piLié puhlir)lle,. "1~~IlI' :ù\I('.Y~r 
]lrIlsees. La ///1 Il 1/t1e proclw11Ic hUl·IlISoll.'a;\a (hgmle s:tIntc de ceux que le monde hlllluhe. )l 

ncrll:1l'dollc Cl'ut qne SOli fils devenait fOll ; ill'QIlfcl'llIa. 
-"-i,:;::~-j;-;~;;'!;::, f.tll: ,.... Délivré 1131' sa mél'e, FI'Hnçois renonça deVAnt l'é\'lIql\e;'l 

VnAi'lçOIS D'ASSISI~. f""", SOIl patrimoine; et, s'adressant au plus misérahle delons 
:'Ie&. nauvl'es d'Assise, i1lni dit a\'rl(: tenlll'esse : . 

]);\lïs Hué petite ville dn ]' !laHe cenlrale,:'! Assise, près --.:.. Viens, tu seras mon père; 10rs([lIe' tu vel'l'as BCI'IHIl'-
,Ir. Pérouse, vivait. ail eommenénlllenL rllI Il'eiziôme siôcle rlonc me lIlaudit;c, je te dirai: " Bénissez-moi, mOIl ]llhn! Il 
lin jeune homme d'h.IIIl1CllI' joyeuse ct IUl'hulcnLr, aimant ct tn me hénims. 
l() plaisir, !il.s:ll'ls, IR 11I'nil, la lihrrt.ô,clllil'i rie tong ses Ainsi, cm portée par la fOllgue de Iii jennesse, la [liMI~ ill' 
l'ompagriom; de fêtes, \lIl ]leu slIspect. allx hOlll'geois 1110- François touchait il cc tel'me cxtl'I\me où l'enthousiasme 
l'oses, dignccnfin, pm' ses f)ualil.ôs cl. ]lat' sasdôfallts, dn (Mpasse les limites dll la l'ail>OIl. La vertu IIHlllle a besoin 
SIÙ'lIom rIe Frallç-bis, qlle ltii a\'ail.\'aln ~a prédilection pOlir i cie règle el. rIe meslII'c. Enlin, :IJJI'(j, avoir longtemps Illat'

le!; FI';[n(;ai". . '1 dlli :1lI lmsal'd sans rlil'ectinn et snns hllt, Ir, " Pnl.ri:iI'chr. 
. f70ll p~\1'C '. B('I'll:lI'Ilonc, riait Iln. riche \ll;lI:,~hallil Ile .1<1 Iles y~n\'l:es li dé?oll\Til .la. voil! Ill'I Dir.lI l'appcl:lil pOlir la 

"dIe, 1)lalS !1l1 (le ces !n;\J'c:]I:l!H!s fllll Ile eOllllfll8SCIIl paB en l'1\gpnrl';lllOlI de r hlll\lallltl~. 
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, Une phrase de l'Éyangile tht pOIU' lui un trait de lu
mière, Jésus II dit aux apôtres: . .<\ Ne jlortezni or, ni al'
gent, ni aucune Rlonnaie dans voll'e bourse, ni sac, ni deux 
\'lileillents. ni souliers, ni bâton. »François revêtit lec08-
ÙII)lC des paysans des Apellnins, la tunique gris-cendré, 
al'ec la corde pOUl' ceintul'C, ct, sans !Jollrsli, sans, bâton, 
n'ayant aux pieds ({\le dl1s sandales, il sc mit.en rou~e pour 
portci' aux hOlllmes la bonne nouvelle, }lolll'pl'èchcI~ la paix 
cl la libCl'lé. 

Qllelques disciples s'étaient réunis autour de lui: 
- Faites hi en alLentiOl), mes l'l'éres, leur dit~il, que cc 

H'cst pas seulement pournot.re salut qu~ meu nous appelle 
dans sa miséricorde, mais encore pOUl' le salut dehea\lcoup 
rI'autres. . .. '. 

Les r,'èrcs Mineu1's, au lien de s'enfCl'mel'daJisdescloî
Ires, sc l'épandirent dans tolit.e \'/(alie, (]llns tou.te rEurop~; 
glOI'ifiilllt. partout I!)s pctits èt leshllmbles etùunenântle 
monde ,iU respœt tle la pauvreté ,dont ils,sedéclaraielJL 
(1 les chevalim's elles àll1llutS. )) .; .. , . 

Bie)lt.ôt les peuples se yress&l'ent èn foul~surles ims ile 
VrançoÎs d'Assise. li J,'ai vu, dit un eonten1p!n'ain, j'ai \'lI, 
le jour de r Ai:iSOlllption, saint FI'llllçois prêdlej"Sul' la place 
de Bologne, où pl'ci:iquetoutc la ville était l'éJlnie.ll ne 
Sllivit pas \;llllél,llOc\eol'dinail'cdcs prédicateurs. Son dis..., 
cO,ursétait plutôt lIne hara)Jgue·, COlllTlle .en loiltle50ra~ 
teurs populaires; 1\ ne'pai'la que de I:èxtinctiondeslmines 
ct de.l'ill·!l,'cnee de conclurede!j lraitésdc paix: ct des pactes 
d'union,Soll vêteillcutétait sale ct en lülllheaux; sa per
sonne chétive, son visage pMe; mais DicùdonlJait ui1~plÜS': 
sance inollïe àscspal'oles. Il. convertit mèm(1I1es nohles, 
dont la rlll'l1111' salis hoi~ne~ct: ltlcl)luuté: sallsfrcin iivaient: 
ensanglallte le IHl)'S,eLIH\l:ll1\ lesquels beaucoup' sc l'écOll
dliùrent. I.:amo\ll~ :ct, ,la \'én él'Mio n, pour .Ie saint étaient 
universels: hOlllliwsc,fClumes" [O\IS se pl:écipitaionl il sa 
l't'lIcontre, et bien !l.'mirell'X: ,se ti'ollya[cnt ceux.qui pouvaijllll 
seulement touchel'Iu IHW,(!Gsa,l'Ohe.·ll 

Fi'alll;ois Ile sllla~sllit: point<ÏerevellÎl' dans sesdiscoUl'S 
SUI' la nécessité del;lJlilÏlé.:;,ID1Üs. fluand il parlait de con~ 
c;ul'de cl, d'union,c~s~ll(lfs~igniliaient aceordconlm la 
tyl'anlliedu8 seignellfs ,tlniOl' cOlifl'c lecles}lotisme étl'an
gCI\ Il voulait litil'H'dcsJtalietis (tll peuple de l'l'ères, }JOUI' 

Cil lilirc un \leliple,IiQI~eeU\)dlipelHlant. SOli cœur débor
dait d'amoul', et, c:onüJJe·OlYl'a.dit.; (1 sa vic élait'uu]lymne 
Cil action]) ; mais. cct lîymiic fut UII. chant de gucl'l'e contre 
b 0PIJJ'esscurs de rHnlie, un chant de délivrance }JOUf 

tous les nHII'tyrs. ' 
Ln suile Ù, '/tlle pl'OclrnÎlIe li,vraisoll. 

L'hér,idité assurc aux générations l'utm'es l'aptillllie in
tellectnelle que nOlis avons acqui~e COlllllle les Ihlits de 
nutrc travail et de notre expérience. Lc fonds de santé, de 
VCI'!.U cHic heauté amassé pal' nous peut passel' 11 1I0S des
cendants ct s'ac,:roi!.re encore cnll'e leUl's mains, ~'ils 
sayent l'exJlloitcr avec économie, (1) 

RAYMOND GAYHAIUJ 
r.nAy/wn Et STATllAmE. 

Voy, p. 15. 

pal' IIlle réquisitiO!J forcée, cie s'eimjkl' dans la 28e"dcmi-, 
brigade, commandée pal' le général Hoger Valhuhert. Il 
filles campagnes des anS.VII, \'111 et XI, Cil Suisse ct en Italie, -
En '1802, il quitta IciS drapcaux ct vint à Paris, où il en
tra dans lesatclicrs du eéléhre ol'l'élTe Odiot. Vers trenle 
ans, illiçtlonna tout l'ntiedlla statuaire ct ida gra\'llrc ('Il 

médailles, Pcrsonne n'ignore '{\l'il s'est fait lIn nonHians 
ces Llenxal'ls; mais on Ile sait pas aussi généralement lJLH; 
RayI'llond Gayrard étaU écrivain, Voici quelques pensées 
ehoisies entre ceUes que l'on a recueillies parllli ses papiers, 
et que 1\1. ;rNles Duval, son biographe, ~ publiées (1) : 

,~Parlerai"je (te moi, de mesqllatre-yingts ans '1 Depuis 
r enfanèe,I1la vie cst ainsi rég'lée : jc me lève tous les nl[l
tillsilcinq,lleurcs, ct, ft de l'at'es, exccptions pl'ès, je Ille 

couche lé SOil;:it hUIt henr~s. Apl'èslllon Jll'cmier sommeil, 
(jui ne dure' 'ptl,sjusqlÙ\ miilllit; je lis:; puis, faisant tail'e 
mon ' imagiùatiOll, je chercllUit me rcnrlormir. C'est; ainsi 
qlle ma villillessese pusse, légçre et <IgréalJle. ,. 
. -'- L'esprit ne\'ieilli~ lias tonjolll's avec lec0!'JJS; il COll

se""Cl'a deJa,gl1àcc tant quele cœur COllSel'Veraune douce 
GlwlellJ'. La têmpérance ct le tl'avail y aident heUUCDUjJ. 

--,' Un yieillal'd se fait aimer cn aimant cnGore. 
-~ Un peu de force· morale ; ramOllI' du travail; ne S'IJ1~ 

([uiétant pas du plus ou llloins de temps qu'il doit vivre; 
consentant il vivre a\'Cc ses l'cines et ses inlinnités. 
-' Je n'll,i jamais désiré IJU' mi heureux, intérieul' ct tlu 

trayail qui medonnùt II vivre ct il Iilil'e quehjllC ,l\ll1JÙllC. 

- Le butflue doit se }JrOpOSCl' Ull artiste cst d'arl'iver 
le plus possihle il imitel'ce, qll'i! )' ;i de beau dans IiI na
turc; dc choisir dans l'histoden, Jo poëte, ou dans SOli 

]lropl:e g~llic,les sujets les lllils capablcs tic pl'Ulhli,'e IIlIt) 
iUIIIl'essioll durable, soit de Yénération" soit de CO\ltelllpl<l-
tion, d'admil'alion OR de tcneur. , . 
-Il faut il l'artiste sentimenf et imagination. !\lais eela 

n'cst passllffisant, il doitjoilldre11ces dcux qualit6s natu
relles l'esprit ct le goùt qui les cOluplèteilt. Avel! des (Iuc- , 
ll1Înes, des théories, des étudcs seules, 011 ne' litit }las tics 
œuvres qui fr~ppenL et. qui émeuvent. 

- Selon quelqucs :irtisles, 'fôrt cstimables d'ailleul's 
L1lUlslIllepm'lie de leur.s 1l'l\\'llllX, IC;,lnatéJ'ieLcle l'illlilati,oll 
surut pOUL' Jll'oduh'c des chefs,-tFœuYl'e, II évidtmt. que ce 
'n~est III envisag'cl' (/IHl ·Ie eôté pittoresque, qui est lé c:ôté 
le plus !\troit. de l'al't. llya ,avanttont et :tn-dessus do 
tout, le cùlù moral, le côté poétique., . 

- Il fautqlle tout. s,c lie dans lInc œuvre d'art; les all
·ciilns comme les lIlodeJ"lles l'ont cOlliPI'ÎS. Haphaël, Poussin, 
LcsueUl',.Jean GOUjOll, Michel-Ange, avaient au pins l!<lul, 

'degré ces l'ares pel'fcctioIlS. C'est le cœur qui cOllllllisaiL 
leur ciseau ct lem' pinceau. Le style, c'cst l'homme, a-l-on 
dit; c'cst lIllC grande vérité. L'Hrti:ite Ile peut sc séparer 
dc l'homme. Celui (l'IÎ réunira Cil lui les (Iualités du cocur 
;i celle:> de l'homme instl'uit mettra dans son travail lu 
sentiment exquis (lui convicnt il chac\1l1cde lies œu\'res, ct 
unc entente délicate de cc qui est beau, 

- Faule tic savoir, ne senlant Jlas toute l'imjlorlance 
ct la beauté des doctrines des anciens statunires, nouti 
IÙlI'rivons pas fI saisir tonte leur valeur. L'esscntielnoi!s 
échappe, ct la pl'étcntion de faire cl'oil'C que nous pou
vons donner du nouveau nous éloigne de ce (!ni est J'éclle~ 
ment ]JCHU. ' 

---II Y a toUjOlll'S cu des novlltcurs qui, pal' systèmc, 
, naymond G~yl'Hl'd, née à Rodel., le 25 octobl'el777, cOlllposant :l\'ce lalcnt des oh,lets m~térielleJllcnt vrais; 

{,lmt le fils (l'lm 1;J!ll'icant d'éto!l'es. A la jll'ol'cssion de son i ont un asse;/, de honhclll' J1o\ll'l'éu~sil' i't r~il'c marchei' (1(\
tlC\rc il Ill'éfél'll l'orfé\Teric. 1\ avait !hi!. son appl'Cnlissag'e ; vant eux la rcnolllmée, il voir la foule les sni\'I'c cl les ad
riIez deux maitl'es lorsqu'ft l'~ge de vingt ans il fut oblig'é, mire!'. Mais le beau seul séduit, chal'Illc ct l'client l'homme 

(') AlfrPfl MalU'\" 
(') Raymond GI/1/l'lIl'd, (}1'(WClIl' e./ s/afutlil'c. noliœ hiugl'al,hiqliC 

Flal' M, .Iules DlII'"I,1859, ' 
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d'élit(j, que l'îll~truction rend plus connaissenr et 1111ls coup d'œil est juste, 'son 11illceau habile, son cisean sûr 'Gt 
difficile. hardi, et ljll'il peut prétendm Ihire un c]wl:"d'œuYI'e. Non, 

-Legéniccoll1ll1cllCC les"beaux ouvrages j lllai~i111lUt certes, Il lui faut Clicol'e un modèlll dans sa pensée. La 
q~1() le travâilles achève. vérité qui .ne montre que des choses vulgaires n'est digne 

La perfèction se compose de. ll1Înuties. JI serait ridicule que de inépl'is. De lios jours cela s'appelle le 1'éalismB et a 
de les négliger, ll1\tis 11lus ridicule encore de les mettre des adeptes. ct des proncllrs! 
hors de leur place. . - Il I1lllt étudier la nattirc cn philosophe: a,'eQ SOIl 

., ~ Le m~dèle vivalltn'est p~UI' l'artiste qlle de,.b ma-:-I espl'it et son cœur pll~tôt qu'avec les ~'e\lx} qui H.C voient 
. tlCre. Ce Il est llaS par cc fil! 11 a sous les yeux que SOIl que les surfaces et la lorme des choses. . 

. Hll.)'mulld Gaymi'd. - Dessin de Ctw"iglltll'u. 

_. Je n'ilurais pas la patience d'être hypocrite. 
- COlùbien peu lJal'donnent aLlli. autres ou il clix-mêmes 

tme tenlative manfjllée! 
- Une trop granùe allectiolln'a-t-elle pas quelquc 

tendance il la folie? 
- L'ol'gueil de l'hol11l11e en place Ile vient-il pm; pl'es

(lue LOlijoUl'S de la bassesse de ses infél'Îcurs ou des g'ens 
(lui le s611ieitcnt '! 

-- Une seule tache gâte Ull bel habit. 
- L'honnête homme est grand duns les pl LIS petites 

choses j le \'ic.icux dans les plus grandes. 
-L'ignorant approuve ou blâme ; l'hommo d'élite 

juge. 
. - L'indulgence réussit plus !lOUvent que ['exLrôme 
rigneur, Elle conduit quelquefois uu bien l'enfant qui n'a 
fJlIC des dMiluts, ct peut y J'amene\' celui qui a des vices. 
Cependant la sévérité prouve quelquefois plus d'alI'ectirlll 
illl'uno tendresse trop indulgente. 

--: Si un enfant doit il ses bonnes finalités (j'être le pre
micl' dans le cœur ùe ses parents, qll'i1118C de celle pré
férence enfa\'etll' de ses frères lIIoill~ dignes ou moins heu
reux que lui. 

CAMPols DU BRl~SIL. 

Le Brésil fOl'me une sorte de triangle immcnse dont 
la super/icie est évaluée, pal' quelques géogmphes, il 
3,80480 liellCs carrées. M. Auguste (le Saint.-HilaÎl'c, flui 
al'ait si bien\'u ce beau pays, est le premiel' qui ait insisté, 
pellt-ètl'Û, sUI'la JlI'oriigicnse ,'ariété de la disposition dc ses. 
terrains, SUl' la cOllditionclimatologique de l'empire, et par 
.conséquent sur la dilI'él'encc de ses productions. Rien n' cst 
divel', aussi co III Ille ses aspects et connue le caractère de 
ses paysages. Dans cet assemblage de montagnes llitto
J'csfJlIes cOlllme c.ellcs de la Scl'I'lt do Mar, de \'erLes col-
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line$ telles que celles que l'on admire il Hia, rIe ,simpl()s 
taillis, ùe forêts Yierg'es, de ,astesjllaines auxquelles on a 
dOllné le nom de camJlos, cOllllllrml trouver une loi géné
rale qui s'applique il tant le llays? Il n'~' n Ilulleallulogie, 
il coup sùr, entre Rio-Grande do Sul et la nouyelle )11'0-

vince de Rio-Negl'o, dont l'ensemble, )10111' ainsi, dire, 
n'offre qu'une vaste forêt. Les campos forment d'adllliralJles 
pàturages, Presque toujours ces plaines nccidenlées, dont 

l'étendue fatigue les regards, offrent., (le distance en distance, 
(les bouquets d'arbres donnailt leur ombrage aux bestiaux. 
Pendant les ardeurs de l'été, aLl mois de janyim', pal' 
oxcmp\e', le \'oyag()ur est qlwlfluefois arrêté par des nU:lges 
de flammes ct de fumée, qui se propagent avec une ra
llidité prodigieuse il la surface des cam'pos, Il s'en faut 
bien que ces incendies soient toujour~ l'effet d'llllC cir
constance fortuite; on cmlll'uso sOlll'ent le8 anciens pâtu-

Incendie d'lin Campos au Brésil. - Dessill tic Frucmall, d'itjlrès la Fluret lJr((siliellSis. 

rages au Brésil, il dessein ,camille les forêts. Le feu cst 
un moyen qu'emploie iweê succùs l'agriculture brésilienne, 
mais dont JlaJ'fois elle abuse: les cendres des végétaux, 
dans cerulÎl108 provinces, sont lin engTais plus coûteux 
qu'on ne croit. ' 

Les campos pal' excellence (el ce nom, dans le BI'égil, 
s'attache à plus de vingt l'égions), sont ceux qu'habitait la 
tCl'I'iùle' nation des GoaÎtakazès, ct qu'arrose le rio Para
hiba, Ces Indiens avaient apprécié eux-mêmes le cal'actère 
s]lécial du sol; ils appelaient tout le pays GUllitOllwpi, 
champs de délices. Ces plaines, si bien cultivées en certains 
endroits, sont parsemées de lacs d'eau douce, de lagunes, 
de marais: aussi la végétation y est-elle réellement admi
ra?le. Ce fut sous .1ean III {lue Pedro de Goes da Syl
VCira obtint les premières concessions de terres flui furent 

faites crans ces ,'égiol1s. Alais les r,olons, il l'origine, elll'enL 
des guerres terribles li soutenir contre les dominateurs, 
de ce sol fertile pal' excellence; lelll' 1101)1 est demeuré dans 
la dénomination g'énémle qui le signale aux étrangCl's, el 
l'on appelle Campos GOflitakazes l'un des plus riches pays 
du Brésil; sa callÎtale florissante est Il 240 kilomètres de 
Rio. Hien ne manque dans ce beau }Jays, riell hOl's le bois: 
ponr formel' de~ pfltl1l'ages ou pour établir des cultUl'es on 
a brillé celui qui existait, mais qui jamais ne fut abondànt; 
aussi le voyageUl' estimable que nous avons déj:'t cité écri
vait-il en 1833 : Il Le premim' qui plantera un bouquet de 
bois dans lescam}los, aura, nous l'osons dÎL'e, bien mérité 
de son pays. « Nous 11e terminerons pas cet arlide salH, 
dire qn 'on fait parfois au nrésil des campos artificiels; Il 
Minus-Geraes, il GOyllZ, pm' exemple, on hride les forêts; 



1 98 jll1\GASINPITTORESQUE. 

rie nouvelles forêts tic muindre hauteur s'élèyent; 011 les 
bj'ùlc cllcore : dc leurs cClidrQs soi'lent une fougôre Ct des 
,Irhrisseallx Ul1Xr(Ucls SLlCCëdc enfin une gralllinée qui 
bi;rl de pfttlll'age. On n'a eu recoUl's it aucun instrlllllent, 
niall pic, ni il la cltalTuc : Je feu a sufli, cL 1,\ cend!'B 
,~servi d'engrais. 

l\lEREET FILS .. 
1I~:CJ'f DU VJEUX TIŒl'S. 

!.lIante d'nne lanterne, elle est pres (j'llll graud édilice, I\n 
palais ... On une prison .• Le capucin Oll\T() une petite porte 
basse, et prie Hellée tle le suivre. Il lui fait montel' UII 

éti'oit escalier dérobé; puis il lui demande d'attendi'c lIlI 

instant. Il OIl\Te une autre porte; avant (lu'iI rait ref()r
mée, les yeux de Renée ont entrevu une vive lumière. Au 
bout d'une .Oll lieux miIiütes, qui semblent une heure il la 
dame de i\lolltarmé, le capucin reparnît.; i.I, Iii prend par 
la main; illüi rait traverser d'abord une sorte tl 'il1J ti
chambre; puis, soulevant l!1le portière 'C11 tapisserie, il l'ill
troduit dans lin cabillet richement ol'ué, dit de ~a voix dis-

Suito. -- Voy. p. '170, 178, -1\10. crète et douce: " Mallame de i\Ionlarlllé! )l ct il disparaît. 
Le lendemain .. Renéc alla voir plLlsi~urs 'pcl'ionncs a~scz Reliée i"eslntm instant étourdie, éblouie de la lumière 

haut placées, parenls ollarl1i~de.sa IirilliI1e.1We futreçne' de qilatre JiOllgie~ quibrûlaieilt dans des candélabres de 
avec politcsse; on Illictémoigllamêmc· dt) hsympathie; . bi'oùze;Mais bientôt sari attcillioll se concentra sur lill 
rnnis Ulle s)'mpHlhie~ tolite p;is~i"c;O}lhticdllseil\!1 ll'hl'- :vèrsonnag'~asiis l!imsungfiind fauteuil, dcvantllne t<lble 
tendre, deprCildl'Él patience,. desefenir. trapquillc. Los ·.diill'géj3 decpapiers; ctqlfi~e I.evaeollllllc ell~entrait. EUe 

,olli'cs de Sel''ijcll furcntfl'oidescL contraliües; elle put voir, , Icvoyaitliiflll' lapr.emiçj'e 'ToisjIl.UÜS tes J~lIX,~I',U1tlS et 
chez tousSNFX 11 qui el!cr;'adressait,lUlCllcur extrême Ile vifs, cGIl~zaquiliil, ccHè bo Il clLe bieu raite ct Drné~(nlljc 
se comf)]'QnwHre;;EII~ Tcùtra:i; Je. soir, fqrt. lasse 'et . plus élêgallt~ barlHJen pointe,'ééss.olll'cîls JOl't(Jl~lent illarq~1 es, 
tl'iste,qtle.jmnNs: ... ' •. ' '. ..•. . ' .' ". .'. ces cheycuxl1oil's etpendallts ,cct cll'scmble impos1uit,. 011 . 

UIJ·eoiiiilegci' fi'\iPliC il hi}Jorfe iilfei'l'Ql1ljïW le somlircltii; lui. a déçrits, lape;intlll'C'les}uiil'l'etracés: ~ne nepent 
eau,!'s d(lser';I~QI)sélls;La.costc; après·uvoii'échungé quel- 'Ies IlIéconlJaitre.Lecostll~ne,.d?[\illcul'~,sumrait. i~lével' 
qllèsJi'\l'Olc~r(we.G CellliJjl!illCurtùit,elltràvel's clle: ses doutes .. " . .....' ...." .• '.. ...., 
.":~~ C:est 11i}'J1ète C,lllllCiù;:lI1tùlùme,flllidëtllande 11 VUllS. . i\Iaisla,cHalcul', ,laslll:ilt;i~e~;J'.~i11'o~i.u'li;, lùi t'ollt "Julèlll-

parléreilpi.wticllliel" . . . ,ment I)lollterle sang inryi~llg.~';, eIWCl'iiÎnylè';Cl'\i~(J;;JÜl 
C:" Qu'ilyienne !. dit yivernent Rcnée... . éy,~nOl\i.~sémCllt.: elle s;Ylült.~il'9ter:soi1 in.mimlC;saVla\lt(), 
NIlQfollll esj)érance 1tvaittoutK CollJ) tl'uvel'sé son â11le.der.ilj~MrcI1iart'ièl'c 1,( dCi.jtùll'cd~\ ses;côilfes:: VllOniJllc, 

Si 'e'li~ai~' I~li(ltjgilisti~!, l\Iais.lc>lllpinc,dollL la ligurc était " flpi'.(\(~itf;q'I!lIq~wspafa.ü;rl!lvmlL(relle,s'al'l'êtc cOlün'lc 
à dCll~icacliét?P:\I'soh~capùcltoll,n'aY<lit llullcnHmt latoul'~ fVnpp~A~,sllhiiaüté., "~' ...• . ... ,... '. '. . .;, .', 
lIlU'Q tIc Jaetjitcs, ~ls?jlldjna;eil\il(JlJcedc\'ant !lenée, ct: '. ':-:;1\I'tilî,;fi~s,~foi1scig:nc111\ d'enHililjelt13llécaussiti'Aiîu'elllJ 
lui Tcmitilrr:papiCl\Ellc·l'oLivl1ÎtaveeCIll)!I'CSSCmcllt, et y ,se~èn~LJ.(f>sl?zJ~r[e: pO~Il'.parJ\1l', mOll. filsilof, .. ilviva!lJ'? 
ltltees: i)1ots traces d'ulle· éc~itùr.e,qlli JüÎ était ineollntJC : . , .' ......... cXel\ille~Xoüs. ;tsscoii:,i\I~lliu)1ë,'dit XinCOnlltlCnla 

,,~i I1lmo lleMolltilrmédésire' àvoÎl,t!es Ilou"cllcg do son: • d!}batr#~,sa.iitdè!lll_l)lailHl ct. /ltdit corùlu!sanivQl's iillfllu
liJs';iÙÙlIc'suive fil'l'évétcild'll{il:e rnii,ltiirelllettra celiillet,)}' Jeun. :,lj)§t",cci:hieli;;~.ous qnj:'êt~s'm;tdjlll)()dil 'i\loilt:lI)Il~~ '/ 

''..:..yoltss(i~~ez9ùestroon ûls? Hest yijant '1; '. ..... ,Voül>H1c.~~mbJ~.nj.ieun(l. :,~<,':,,- ' ........•.....•..... > .• / 

.. ~;~'Jc lie, \lllisJ'épQndrJ}t filadanIC;.il'auctmcr\e \'osques~' ~~ .. P1Jssi: jellùe;j'aihkhlùtijùaqntc' alls:~Xaitlllu:jm:... 
ti~i.l~.:nJa SCIlle !nisshm. èst de YOllscillldiiirelll'ùsde la·'liiJl~tô.m(iri;[g~gl\Iànscigntllll', ay('.~;cIÜJllia~sion diimlli:-;
Jlp\:~oune{(~1i'y9ns écl'it. .' ' ' ',; ....' ,lyre fluej~S\Hllft:(idc.Rui~l1r*.sd'Jjne :~!lillai~e ;llnllren~z-
:: ft~iJéé\Wriil~tant'jlrc'lJd son IlHlsqlle, seS coilles", sa 'moi ce.' qÜ!j;wOll.fiIs.'cstdcùinu'. .. ..: '. 
llHm\!i{qF::ditn(j citllUi;ÏÎi:' ., .. ' . ?-: Aitp<lr:)i:;tilt';. Madilllw,il Ihlitil(iie lioùs' [j~i()iIS cu-
',~~,Va.lî(oh~:,' .'. ;;' . ", . .... .:.. . .' senihle:inln~'!Ic!itd:~I~h~t~wt,: l)'aboril, sav.~~-cYlJIIS)IUi 

C.o,UlI)IC elle tl~ilyel'sUlt Lant,c1ullnbrfj;Lacpste sedlspo~,i . ostcclm(jllqo.llS pado! .. ' .: .... . . .... " , .' . . 
il l'acconipilgnC(:.,' .... . ... '.' > . .' ..." '. '~:Jcero\~iFoil' l'IiQllnélll''dcpürlcrkSon l~milJellce 

" .. ,lollsn~tJtl\li'el;'cllllll,Qflèl'c(Jt'hQmliléjlradalll!l; oh- inOllslligueur le cardil~alllcl~i(;)wl.imL ..... ,. .' 
scrva le capüCin êlls~ilt'l'êtant;> ....•.... . . ..•.. '. '~., .. '" ', .. ,..,.Commentle sa\'ez"':YousJ MIii'ijCnC','olls ai jalllai~ 

,-- Et lùoi'; s'é'âia\'ii'i'üilenlLacostc,jene Imis laisser Yl1..e, car je ill'en Slliivicndrais:. yotl'eyisage n'est pas de 
ma maîtresse aller sculc:.:I\·CClÙl"iliciml1u; VOUS:'IlC COIl- cellxfju'ollonlilie';' . 
naissez )las cette Yille, i\!;ulamc: elle est ]lleinc deillé- . Cc compliment, cc tOI1 de ga.lantcl'ic, produisirent sur 
cbantesgens. C'eRt peut-être Lill piég'e qu'on "OIIS tend... Henée la llllls (lésagréablc illljlressioll ; mais clic sut COlll-
~ Choi~issez, M~dallle, dit le capucin: on l'œtc:r., ou 1 mi~ndel' :'l sa phys!onomie assc.z Il?lIr ne lui l~isSé~ exprilller 

venez scnle :l\'ee mOi. '. ' .... flU une nohle et.lmp9santè .. cliglllté. ElIc l'Cpondlt slmple-
.. - Ne YClHlZ pas, mon bOIl Lacoste, dit la damc de lllent: 

j\jolltannéavce une clouCe autorité. Qui voudrait donc.me -.-.Mollseigu(Jur, j'ai VI1 aujo\ll'fl'ltuimème\1Il nortmÎL 
fail'cdl1ll1al" A la garde ùe Dien!. lIe vous. 11ft) Yoiciprète il' entendre ce que VOliS yondre? 

IWedescelltlit rapidement l'escalier sur les pas du e<i- bicn me dire de mon /ils. 
pucin, qni glissait dans l'omhre comme illl spectrc. Dan~ -- POlir l'hCIlI'C,il cst vivant et enbollne santé. 
h~ .\'cst.ihnlc de la maison était ulle chaise à 110l'lt:lIrs; il Y - Oue Ic Dieu de miséricordc soit béni! dit-elle tOtlt 
lit lIlontCl' llcllôe, referma la portière, et elle se sentit ra- has cn joignant les mains avec force. 
pillemcnt em]lOl'tée. La chaise marcha longtemps.·Onclquc-Mais, ajoula le cnrdinal en f1;onçant ses épais SOUI'

Ill'ol11ptemcnt (Pl() la courageuse dame rùt pri, ~()ll parti, dis ct ClI dardant sur Rnnée son regard perçant, ,icncdois 
lions ne répondrions pas qn'nlle Ile sr' rli'IlHtnrlùt pal' 1110- pas YOUS cacher, Marlame; qu'il s'cst mis dans une mau
Illcnls si, comme le cl'aignait Lacoste, elle ne s'était p,oint vaise passe. Sa· Majeste est décidée il en finir avec celle 
laissé aUÎl'cr dans 1111 piége. Mais clic ne se repentait nul-I COUllahlo manie des (lllels, fini rlécime la Helll' de sa no
lement de sa confiancc, et mÎt·elle pu retoul'Iler en arrièrc, blesse, ct rait répandre cn de sottes querelles le sang qni 
r~lIc ne l'mit IlHS fait. ne dcvrait couler qne pOUl' lc servicc du pay~. 1.0' rang le 

La chaise enfin s'arl'~te; le capucin aitleRcnée il des- plus élcvé ne sam:ait mettre 1\ l'ahri rlli châtimcnt celui 
cendre. Alitant qu'c!!r, peut s'en assurer à la lueur tl'elll- qui ose désobéir au roi; voyrz M. de HouLLeville, 
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: tions ent.recoupées? Fut-il 11.11111 1111 im:ianl il erltc \'lW, 
1 l'homme de bl'onze qni les contel11plail? La mère ct le fils 

élnicnt trop absorbé, Iloln' J'ubsel'Vür. 
lb; avaient }ll'OSqIW oublié sa j1l'éscnee, qllUlHl Jaeqlles, 

sentant Ulle main se poser sur son épaule, se l'ctolll'lla 
vi\'ement, ct vit, tout près de lui, 1'<Irhill'e de 'son sort l't. 
de celui de tant d'aut.res. 

Hiehelicu leur fit signe de le suivre, ollwiL une porle, 
et les conduisit dans Ull peLit réduit plu~ simplement mell
blé que le cabinet. 

- Je. \'ais vous laisser e!1semble, lem' dit-il; dans une 
Itellre j vous viendrez mo dire le résultat de "l1~l'e confé-
rence. La fin li la p'l'oelwille li1ll'aison. 

SUIt LES 'l'lfERMOi\nh'HES 

lllè M. WALFlmDl/i,. 

-- Oui, 1\lonseignelll'; ln roi, dan~ ce cas, a jugé bon 
de faire un exemple, .;\lais j'ose espérer que vous lui 
conseillerez, MonseigneuJ', de gracier un enfan~obscur, 
sans expérience, qui, m'a-t-on dit, a été pl'ovoqué, qui 
n'aurait )l!1 refuser llll défi sam; encolll'il' le mépris de 
Ions, du roi tont le.j1l'emict' jlcut-ètt'c. Cc JCUllC hommc 
est le dernier représenlant d'une ancienne ct loyale mai
son qni n'a jamais val'ié dans sa fidélité. Il n'a pas .dégé
néré; ·ct'oyez-en, ;\Ionseignenr, I1nemère qni Ile l'a pas 
quitté (Fun inslant ayant ce fatal voyage. Si YOllS saviez 
tontcClqu'ily a, dans CCttCl jeune fUlle,de couragCl, de 
Ihuicllise ct de bonté; vous ne pOlll't'icz soulfrir la pensée 
fl':tbl'cgel' une existence· qui pl'omet. d\\ITe si lltileet si 
belll~. Ah! laissez-le gagner ses éllet'Ons;. C1l\'oyez-le à 
la guel'I'c :. IOl'sflll'il ~' aura acquis unc. ~olide renomméc 
d'honIlBul' et de con rage, ·il 110l1rra refll~er lial'rliment de 
scha\.\I'e cri duel, bra~el~ il l'l'on 1. levé cet absurde et faux '. 
Jloint (l'ho nll emi si profonclément enraciné, en Fl;ance. Je 
ne yous parle pas de ma flonleu!' si je llimlais ce· fils Slll' 

!Jui j'aMl1is tant d'espél'allces, et flui est mon bien, ma vie ; Letlwrl11omètl'(Îlj'esLpas seulement l'iIlSh'lllnent ie j110s 
les .larmes ,.l'une fenllne pèsent lIeu , je le sais, dans la ba~ fn\qncmmcnt employé ell plt)'sil/ue, ihs~ èl'Îtlellllllunt eelui 
lallCCl rlr la jlù;ficc. i\lnis, si VOUS, me le rendez, qlielle sera qui,. enllous f01l1'üissanL le moyen d':JPIJréciCl~ la lempéra
Ilt;! j·ef'.OII1ÜÜssance la\'ec·(luéllcal'dclll'j'appellerai SUl' VOliS turedll n1ilieu dans lequel nous \'Î\'olls,a passèllu domaine 
les hénl\diclions d'cn haui.! .. , . exclusif des sciences il une applîcation pl ils génél'nle'; il es!. 

-Madame, .ie nll demande Has mieux qUe d'éjlal'gner celuidonHllsage s'est le pIns l'épandu ]lal'nü 110ns : aussi 
ïf)~I'C 'fîls; sà gl'i'tcecsL Cil. sa main; il sait ce.qn 'il doit sa conslt'uctionet s.1spcl'lectio"iHlelllenl.li stlf:ce"ssifs n'intè-
faire pOttl' l'ohtcnÏl'. lia eu . .connaissance d'un complot ressent-ils pas le physicien' seulement.. .. 
Il'mll!!., ~t contre I]oll'e jlCl'SOllne, ce qui serait poti Ile Une des modifications les plusimJlor~i1n~es fju'ilait suhics 
ehosn, c!. cllnll'C l'I~taL, cc· qui est hi en plus grave. Qu'il. dans ces del'llières années cOllsiste :'t I(! faim set'vil' il in
l'I;l'de JouI. ee .quïlen Slüt : SOli pardon estitce prix. diquel' de 1011g's degTés salls que son .résel'wii', qil'oll' Ujl-

,-~ Eles-l'ous hi en sÙr, i\10nseigne\1r,ql1'il ait eu GOIl-. pello aussi srI cLi\'etLc,. soit h'opvolullIincnx. POln' cela, on 
naissance rFuncomplot ?Te )l'l1n ai pas Sil .trace rlani> ses emploie des tulles cajlillaires; mais si Fon \'clIt que chaf[lHl 
leltres. Gomment., 11'aillcl1l'tij les conspirat.eurs, quels f{U'ils degré occll1le lin très~long esp[tce snI' la tige ct que le I.hcr~ 
~OiCllll., se sm'aient-ils conliés lt. UII si jeune homme, si momètre pOlte rie zél'O il '1 OG.dêg'l'és, par·exemplo, la lon
Ml'anger aux. inLl'igncs, et (lont ils devnient. redouter ln. gucllnlc l'instI'llll1cntllcvientLclle fJu'il ilC pCl1UlLI'[ll1mploy.(l 
lmndel11~'et la lllalaclrcsso? , . avec facilité. POUl' (n'itcr cet inconvénient, on, ne luidonlw 

-'--- J!l ne'suis lJas étonn(l, ~I;\dallle, que volre fil~ nc~ol1s (lue le nomhre de dcgl'és nécessaires pOlir l'usage auqllclil 
ait )las, dans· ses lel:tl'e~, enll'l'lcnu d'affaires d'Et"-t; les est spécialmnenl. destiné; ou hien, lorsqu'on. lui demande 
mèl'cs 110 doivonl.pas. ~,e. nalLer qu'on leur dise tout. Je ne des résultats plus rigol1reux, onle fl'actionne de llHlIliêrc olt 
pense pointqueyotre /ils nit réçll des conlirlences; je croisobienirile jllllsJongs llegl'és,. AiIlSi,polll'lésexpél'iellc:es 
fJl1'i1 aiB':t tont aplll'is,!Hil' has:1I'l1. C'est pourquoi je trouve (l!~précision, où chaque degré doit être partagé üi1 un 
I\tl'allg'e l'obsl.inal.ion qu'il a llli&e jusqu'à présent ill'efusel' n'ombm considél'ablede divisions ou parties, 0/1 Ile t101lIlCI'a, 

Ile meliVl'el' l~s noms de. ccs'couliables .mnchinatenrs. Je Jlnl' exeiuple, que 1 0 degliùs de" cOIll'se i, l'iml!.rumcnt }lom' 
eol1lprendl'ais, sans l'excllBcr, qn'il l'Il ['lISfltde trahir dès tOllteJa longueur de sa tige. . 
gens f[ui l'auraient :ùlmis dans leurs conseils; maison ne On consll'lIit. dù la sorte ce f[u'oll.fljlpelle UII .feu de 
!luit J'ien il qui ne nons a l'ien confié. Avant SOli duc.\, il a tlwl'momèll'es qne l'Qn emploie sllccessivfllnent, e~ rlon!.le 
dlcl'ché :1 m'avCltil': Mais de qlioi Ille sert que l'onmc crie: premier portera de z(ko li + 10 degrés, le scconrl de 
" Garrlez-vons! )l si l'on ne mè dit pas de qnel côté.jc dois W:I 20 degrt\s,un tl'oisitime de20 ;'130 rlegl'és, elc.; pOUl' 

me p;nrtlcl'? Vons sanrez, i\larlnme, nser lin Ilom'oiret de obteilil' alnsÏtoutes lcs intiienlÏolls(IUC le mercUJ'c pcnt.noll:> 
l'innucnc-e flue vons avez SI11' le jeune seigneur do l\'lontarmé roumir il son état liquide, il faudrait avoil' recours il llnp 
]111111' l'engager il flire sans l'é~el're (olll ce qu'il a pli saroir quarantaine de tltel'Illométl'Cs dilférenLs, qui,. pOUl' derenir 
Ilu complot.. . rigomellsement comparahles cn~re eux, devraient être COll-

._- ,Te le YCI'I'ai donc? struits dans d'égales jlroportions, avoir des l'ésnrvoÏt's flf! 
'._. Dans un instant.; je '\'ais l'envo)'Cl' quérir. mûme capacité, etc. , toutes conditions qui meltraienl cn 
Riclwlien écrivit Ilenx lignns, sOlina; le capucin cnb'a, défaut rhabile~é du conslt'nclenr et même celle de l'oh~el'-

N i1lni remit le papicr. Puis il l'CS ta silencieux, les bras vatcur. 
I~roisés et les yen x haiss!\s. Le physicien :1 fini l'on Iloit jes I.hermomùires il dÔ\'el'sc-

Le cœur de Renée était le théâtre r1f~S pins violents COIll- mont. Il !II(lxi1ll1l11< cl :1 millillw1JL fllIe,nolls (lI'OIisdécl'iIS(') 
hals. D,wait-Cllle donc conseillel'il son fîls de sc fairc déla- a cU l'hem'cuse idi!e de rel1lplat:er le}w de tllerinomf!lres 
Icm'? ~I;lis si l'inflexible ct dm' cardinal IlCl faisait gTàcc nécessaires pour olllenÎl' les indications les plus l'i~nlll'()11sCS 
qu'il ce j1rix, il fUllflt'ait. donc le voil' monter 811\' l'éf:lta-' l'[\]' U1/. .~eul 17wl'lllOl/IèI./'IJ fIni lIent, SUi\'[lllL Ir. lwsoin', se 
l'aud !... réglcrÎl touLes les lClllpôratlll'cs qu'on vent déterminer arec. 

Rienlùt f:CS com]lals, ses tcneurs, 10111 sc perd dans 1 llI'écision, 
IIIJ(! illllllcnsc joie: clic ont.cllii nn hl'nit Ile pas rlans'Ie i C'est l'insll'nlllcnt flnc fil. \Ynll(~l'flin a dr.;;i~né sous le 
f'Il\'I'i~lol'; la pIII'tir"l'o se soulù"c, ,lacqlles appul'nil: fl'.lIn i nOlil de Ihm'nlOmèll'c lI/(il(f.~t(f/iq/(e, liglll'cs .j, 2 cl- B (rie 
,anl Il c~1- 11ans ses hras., 1· 1Ilélislémi, changCl', fU~jll;ICel', Caim Jlas~m'), pm'cc fj.\lll Ir. 

Ah! fIni dit'a 'le dOlllnitl'clIX !lClnlwnr fIc ce,; tlCl1x·liall- (') A l'or.ea~inll ÙI~ la t()III)1~l'nllll'e dll !lllits ,Ir ,'}rcllelle, 1. IX, 18.\"1, 
\"l'C';; tIlIlCS, ICllr:: élrcintr~, Il'lIr~ 1:lI'llIcs> lenl';; excbnJ[\- : p. Hi". 
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niveau du.mercure pent changCl', se déplacel' il la volonté : mercure se voit au haut de la tige, il la température illa
de l'observateur. quelle J'instrlullellt avait été exposé ,\Ylllltqu' on n'eût produit 

C()Jlcevon~, par exemple, un tllûrmonli)tre ft mercure la solution de la colonne IUCI'curielle. Dans la figUl'e 3, le 
(fig. 1) qui 110 l'le '10 degrés seulémcnL-liour toute la 1011'- niveau du mercure sc trouve 111acé à la '1750 division, et le 
gneur de sa tige (soit de zéro ft + fO), ct donne 500 divi- mercure en excès Ilst, connue on le voit, retenu dans .la 
sions, où, par conséquent, chaque degré correspond·à 50 chambre.· 
divisions, . et qui soit 'terntimHI sa. !l<îrtie sUllérieurepar L'instrument ainsi réglé pourra. donc donner, fila leeltll'e 
ulle chambre en formedé'cône renversé: il est évident que di1'ecfeAaclilquantième pal'üe du degré centésimal entre les 
s'il est exposé ftüÏle tempél'àtul'e sllpérielil'eit 10 degl'és,le . deux limitès;exlrênles' de sa course, Veut-oll; lm!' exemple, 
mercure qui se-trouvait auhaütdè la tige id 0 degl'és va, en- ,(jh5el'Yel' les variations. quepellt présente\' la ch[llelir ilni
se dilatant,. pênét,rer dans la .chambre supMieui'e, comme, male? Voici comment a procédé 1\1. Claude::Bernard dans 
on le volt figill'e'2, etqllé Iaqlfanlité dénlerlml'e ainsi ,les bélles eXjlérieHces qu'il aJaitèsavéc i\r."Valferdinpoul' 
déplacée sera: d'ilUfaùtplüsco)lsidérable qheJatempérature . déterminel'Ia différence detemjlératlire -entre le sang 
il laqllelleol1lJ: sotlmlsrlnstflÎnieüt' sera plus élevée~ . . a1'térieI-ct le srmgveineux: .. ',è .. 

Si,!r une tempél,~ture vÇjisil]e dccellequ'ollveutdéter" .. Sachant:à l'avance que lalimite C}~tlième-de latempéra" 
miner àvec lli'éCisioi};.Olidoniw.une· seèOtlsse. ft I,'instrù-· ; ture il observer· tic âoit;pasexcéder+4Q:a~gréscenti_ 
meJ1t .en ··l'incliüant ml 'llewete.ü- fràr1p:l1l[avec le doigt :gl'ades, on placé l'instl'llIjlentdahsun:lllilielldecomparàisôiî 

-: '.-

Thermomètrcs métaslatiqncs. 

'de40:degrés environjonlui'iinp-çÎmè ènstiite ·lasecousse·· 
(flliprodtüt; àc.elte del'riièretémpéràfUl'e; lfne,siilùtiQi}ûe 
·la.:coJoilile>tleinèI'Cllre ,dans: la -ljattÎB··sllllèriell ré'(ie,l:v,tige;.· 
eC,comhie· J[\ limite inférielrrefi'estpàsliiOij1dl'~'>d~3('.hde~, 
grés, 1 ~i nSfl"llment iiidiJ{uèlli)isi; .il.la lecturé~direete,IiI;'êill:"' . 

. .• qilantièine partiedllde~rê c~n LésÎlllaL~ntre30(~tA(f~lQg'rês: . 
. La séried'expérierièes'poür:le~fHlCllèS, rillstrt)méîlL a 
'été ainsi réglé étant' terminée; on Ic'cliauffe'MriIa)iiél'è; 

'ql1 e le !UOI:Cll ra, dei la 'tige sé-.1J'oMé': eXi'coiltact a~eccc,tii . 
·Ilqli~est~ûstê~lls\lei)dlldans III elian:Iî~'eimpél'iem'e,,;la so. 
'11ItlOll' (hspa rmtalors:j:anrès lm I1cfro IdISSûm en t, le ·mercure 

rentl'cmHinticrdans hrrigc;et J'instrument revient .tIson 
;étiÎtjiritiaHlig~ .1').: . . . .. .. . 
• 'on:conçoit laciIementflu'aLl moyonde èepl'océ(\i'HIW'é.c 

: :renlessérics:r\:oliservalÏollslleu,;èlltMl'c,f:iÏtes arec la r11êine 
!'lwé9isÎQIl'11lo.ille autre fenrpéi;i\ttù)e~ Miiispoül'fjue le 11101;-· 

,_ ,':C\1I1e Qilcx:c4~plliss~ail\sisemaillteninlaùslachamb!'esllllé
." 'ri!)urr.;ekpour:quele:résCl'\'oil' 011 cuvette dü llICI'(l1,o1Jtètl'c 
";'m6tàsthtiflne: ne HOU ilasd' un \'olul11e trOll considé'Mblqjoll> 

. ""doit iJ1l1111oyer des tiges thermométriques dOlltleti:otrJli;'> 
," :téniètiI"so;it:U'és"éalliHaiœ.· On~ tl'Ollve: rluclquefois'de~,ÜgiJ,s
;, dontlê èalilJl'c èst d'une fellil'capillàl'it~qlH,i,- l()r,sQ~,Jii:; 

I;consttiuclion de lïnsti'umrnt."lû'mcliClirc: nè'.J1eJJt\l'énéfti~i;:·, 
.~ ·1 dans, la llse Tl.près flllC .Ie vide:a 1)t6)~i~i1ans, I~ j'cset:\,oh,; 

, C,eS~.ll\ la c(jl1strllcllOn de son tlrèpIlOl1l/itre:dilll!rclIliCl ,. 
(fig:. 3;4 ct 5) flué l\t WalfèrdiileinplQie:ée!l~si)ltQ~,de ' 
tiges. Il à l'eCOIlIlll i{1le ralcool' }ïénl;;aptè's,irncertain 

j tcmps\y lléliélrcl'; .ct;ulle fo~s flue)es:pal'ois intüri!lll1'üs.t!e 
. la tige sont aÎllsi mouillées d:~leo.ol,'ïlll'gIohùlll,del)lCl;clll:e 

s'y ollg,1gè aisément 'ct.s'ydépla·cliav.e.ciTapitlité· à,làjJlüs 
faible· variation. de' ,tcl1lpéi'a~lll'e;Où' constrllitainsi des 
instrum,onl'in!,lli llClIVlmt ne poder,qlle'tou2 degl'és, ou 
mt1mèmoins, llOttl"tonte la IÙllgllellnle lem'tige, e!>J1CI'
mettent.tFuJlpréciel' ):\\1lj\li{lIne varlie!ln degré· centesimal 
salis fjlW le résm;YOil';de fœmesphél'if[ue, ~it.pllls rie :} ,mil
liméh'es de diamèll'e, comme on Ic\'oitflglll'c 4. Le réser
voir, la tige et lIne partie de la chambre slIpél'ielll'e SOllt 

rellljl!is d'alcool; lIIl petit renflemènt de la chambre permct 
d'yreteni'r Il volonté' le globule de mcrclù'c, qll 'on IH! laisse 
redescendre dans h tige qu'II 'une température· voisine de 
cr.llc flu'on vcut détr.rminel' avec précision-. Dans l'instru
ment n° 4, le' globule de mercure sc voit il la 400" par!ie, 

Le thermomètre dilfércntiel de M. \Valferdin lieut éga
Iement être disposé (lig. 5) de manière flue le réservoir en 
soit facilement appli~able aux surfaces planes POIII' llLudicr 

ThCl'momèh'cs ùilTérenticls. la capacité des dilférents corps pOlir lc calOl'iquc. Dans la 

1111 COtl11 sec SUl' la tige, on pal'vient il séparer le merCIH'e 
qui occupe la )lurtie supérieure de la tige cie celui qlii se 
trouve dans la chamhl'c ct qui s'y maintient suspendu; on 
obtient ain:'Î llll Boureau thCl'l1lOl11t-lre où le nÏ\'cau du 

figure û, le réservoir forme un récipient thC\'l11ométrirluc 
dans l'intériem dUfjlleldes mélanges peuvent être opérés, 
et où les plus faibles variations de température sont accu
sées Jlal' l'ascension 01\ la descente dn glohule de merCllre 
d~s~!i~. •. 
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LA GRANDE CHARTREUSE. DE GHENOBLE. 

Yoy: la Table des "ingt Jll'l'llIiè"es années. 

Vue d'un site près 'de lit graude Chartreuse. - Dessin de .1 .-B. L~lIl'eng, d'après nature. 

La littérature et les arts peuvent, il certaines époqües, 
oublier la natlll'e; la mode du noble de convention ou du 
trivial peuvent momentanément fausset' le goùt; la nature, 
en nOliS ct en dehors de nous, n'en reste lIas moins le 
moùèle du beau, du vrai, du simple, et la source inépui-
sable de 110S plus vives admil'ations. ' 

Les arbres -taillés el alignés des jaroins publics, les llaf
terres à compartiments façonnés et symétricjues, pement 
plah'e à des esprits fOl'lllés uniquement au milieu d'une 

'l'o~1F. XXVIJI. - JUli'i 1800. 

civilisation luxueuse; mais comhien leuI:'eJfet est mesquin ;'t 
côté de la majesté d'nne belle forêt, à côté de ces ombres 
profonoes que les pooles allemands ont appalées la \'CI'to 

nuit, die YI'ii.1IC Nacht? 
Le moyen ~gc, aujourd'hui réhahilité quant' ail sen

timent qu'i! a\'ait de l'at'L, semble avoir été plus ,sensible 
que nous IlO 10 sommes aux heautés piltol'esques da la 
11aturc sauvage. Les corporations religieus'es, réunions des 
seuls êfres instruits de ce temps, s'étahlisRaient toujours 

~G 
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lection des ~)cilltnfes d~~;~stoir;~~ailll ~1~:no, r~) 
Eustache Lesueur ('). . 

MItRE ET FILS. 
Ilt;CIT' DU "JEUX TF.~IPS. 

rlans des lieux dOLlés de ces healllés il lin degré rem ar
quabl(L.Aussi l'on })eut llire ""ec cel'littiLle que }mtout où 
se tronve quelque monastère .debont encore ou ruiné, on 
rencontre un site magnifique. Celui rle la grande, Chul'
trell~e, près de Grenoble, cllef-lieu de l'ordre de Saint
Brllno, fCl'ait même pcnsel'qllc la heauté.du paysage 
était choisie suivant l'imjlol'taùce de l'ordre reli!?5ellX qui 
devait s'y établir; car, on le. sait, co site eshm 'des' pIns Fin. ·-Voy. p: -170, 1'i8, -190,198. 

merVeilleux qll't~n touriste puisse espérer; il, étttit sans Devant 1'1lnif(lle fe!lêt.re de ce l'M'nit, le l)arc!uet, reroll-
doute très:-admiréat\ onzième siècle, lorsqUe saiùtBrnno VCl'! d'un tapis, s'élevait d'une marche. SUl' cette marche 
vint s'y étahlir;il fi donné son nom II l'o:rdrefondépal~ s'assirent, tont près l'un de l'autre, la mèrcet le1\ls. 
ce saink •....•. ' .,.. . .., .. ;... " ' ... ' . Renée remarqua que les joues de JàcfJues, avaient pâli 

Si. depliisloi~~hiB,nd.!)s aâmirationsse sont éteintes, et s'étailmt creusées. ElleatiIra doucenJent "C1;S élIe cette 
celle pOll~ leli heautés splendides Iltsétètesdesill'ysages tête chérie ct menacée, Lui, un hraspassé autonr ,dll rOll . 

rle lagr:ll1dc Chartrellsescmble;:wwntraÏl'c, aller chaqpé rIe sa mère, appuyait SOI) Jrontsllr sa poitrine coml11è IOI'S" 
mmée en. atlgl11entant,. Il ,est YI'aiql\el'aliol'lldece désèl'l, qti'il 9tait eufant. , . . ..... . ~. < 
.iadisl1ffral~nt,èst dCvêQu.dejoLirelljoUl'plusfacile. On '. -- Cominent êtef:H'OUsv-en.üc ici',Il)U U)êl,c'?COml11eHl 
est conduit auprès par lecllfimin de fer· dit Dauphiné; ()t: a~ez-"otlSjlU savoir CI}le. félais (jétenu flans' cé llal~is,~t 
deSOmlliJJlIs,descalècl!~séleglulteS, dei' mulets, :vous parverih' jl1sql1'll Son Emilience? .... . .•.•........ ~" ' 
pl'omènént et \'.011S· hèréentà l'ombreôessapins ou des - C'est Son Ifminc!lc-C-' ell!;'-l}lêllll\,qui .tn:àfaiticliC1~~ 
IlIîlres,au bordô!lspl'écipic~s, aIl bruit des t;ascades" Sl!r cher; j'~?'norajs Y(itl'?~ ~ol:L;: .j~ Yi~lls.~:eF?PlltMdf:fljly 
un chell1ilJhordé Mtnou~sect (le jolies ficm's sauyag-rs, apell d lIIstants. Mal~Ii Ina. apPpl> l)Hl~ tlalltresclwses. 
vlllsJrl!.îcJ~e~ ;p]ùs hrillil'ltesque celles de ,nos parterres. Qn'est-ce dOllC f/ueçecompl'ot· dQnt,in~:i.."t-iJ· rlif: ,,'lmi; 
DesespritsJ)JécQlltetits, de ,tout et qUI n'iJntpL'ob.ablement av~7" lM, informé,. donl·,o.ils )'a\',ez l1yerti, ctdQi,Ï::VOliR 
l'ien"lldé larqtite récemment constrüjte pour lé plus voUs refllsez :l nommei' les atÎtmli's?Yous n'y'ir\'êz ]lu~ 
grand av:ùllagedeceux qui ,;eulent visiter cès sites célè- tl'emp6, j'en' suis slirc, , . ...- .' ..' . '.' . .' 
lll'es, n'onCjJasl)1anqué de s'êcrier que lll.dësent Il.'est --':i\10i, yotreWs,)TClil]lCl> ~lansd(;t(\nélJrensespl:a"': 
pIns Ull,dpsertetqll'onluia enlevé son CAractère pitto- tiques, dAns Ull }JfOjct d'assaSSinat r Il y il 1111 complnl, 
rcSfJUI) etsauvag(l.NollS qui fl\'O,\1S fi'éqt)enléces lieux c'm,t vrai; j'Bnai eu connaissl!twe,c'est"l'II) encol'e. Qnel
aV:\11tco.nlmea)ll'èsJa- nouyellè vpic,.nous l1oüsJaisolls un qJWS personnm:\ o)lt ul1<iol1l~lais~ééchallpill' d()~'nnt moities· 
(!ev(1ir lIe déclât;erqll'aucune industrie'humaine nè salll':tit .' naroles ml. il MaifvagllCm()lIl f)llesqon dr l'cl1YQrser leîlii-. 
modillè(.Je' caractëre d~s ptiysagesdtdaClrai'treuse, e( ni~tre. Je J~le permis de dire ilal'dÎ\l1l1nt·, comme je fe IJcn
que,'fll1"r.esle,J~admihistrationdes })onts et clmussées et .saIS, [lue SI tels· et tels se meltaient en pl lice du ranlina\, 
c(Jll(J.~dc~eat.x'étfoll~t~, touten·étnblissal.lt mlehemin ex- je mi voyais pas trop cc f(uc la FI'a\1cc gagnerait au chnnge. 
ccll~nt: 1\1' Cil ,cvnsh;ujsant , unp'olit élc"é sllr uu. affreux Les UIlS se f:\chèrent, les autres se raillerent rte moi. L'lin 
pré,cipièc,. ont llercé qlHlt,ilC t!illllels<l:ull efl'et charman~" 'd'eux m';tffl.rm.3, alors ct plus tal'd, (ill'ils li'i,iYaiimt:iill~i 
ct 611~vilsp(Jet.él,l1(1me les a"bres morts, SOIlVellirsÎl,I1po-. }mrlé (gw nal~ haqinage. Ils me Remblaient, d'aiHcI1fs;\.):bp 
~ants d~lHlè an~iqlle végétation. 'étourdis, trop indiscrets" trop in'cnIJahles,no\lJ'Îll(Jn~l:ifHn 

Iia.vél;te.obsctll'ité.Ms sapills, la grt\ccetl'éclat des quoique cefùl., et je ne m'inqpiëtajlilüt\ de cela, ~Iilis)ijltl . 
11l'lInelies .. dnhlltrc, les. CRUX Iimpides,pouiljonnant, entre JOUI', il me (omba dans los mains i.iltnnp'~l'qui ,11e:fItj·,oil' .. 
(lcs~locsM!'ocheh ct des louiles de t~lssilage auxgigan~ 'elaÏJ'llmeht qu~ils ne. p'laisantnierit poinLJ!l m'Mais.laiss!! 
tesfjul'.sféLiillcs,lcs gazonsémaiHés de s[lxifl'ilgcs, dec(J- cf,lndllÏ1'e,par curiosité ,chez Hile daineqni~ r6u'nWdwz 
l'aslÏullls\, ile~piJ'ées; de (rolles, de,gcI)Li;tIJcs; d~astrantias, • elle tous les heaux esprits. Il ym'aitlillllîcsietu'Col'llcilJr.. 
toutecctksauvageric estravissunteuu suprô'me degl;é, et II lut des vers qui me ravirent :jcn'avai~ encorecntc\Jrlu 
il n'yapas d.c cŒlIrhllmain qpilll1isse rester froid devant· rien de pareil. Je lesuvais écoutés si attentiyèilJellt, qU;en ' 
IIl1,têlltiiblêall.. . . . .' '. . sortant je les savais par cœ[ll'. Ml'i~,nal1.logis, ,ie.:Jes' 

C~rÜ!ÏDemmlt, ltcoté des sc6nes sigrandÎoses de la transcrivis dans l'inteàtion de vous.les cl1\'o}'cr:Lelenllc
l\atlli;r.alrcsl:t~c,' les grandsbl\tiirlCnts du monastCre sont' main, on me rendant chez mon maitJ;c iL clr~nt()):,.jcrCll
(1'l1neO'eUilssezprosilïquc (1). CCIJcndunt ce \1'cst,pas sans cont\'ai..,~., quelqu'un que je J1~av.aispa~ été vDirdêJllli~ 
1\11~rand int.él·êtni m.êl\1C sans émotionquc l'on contemple Irmgtel11ps, et qui m'enrepl'it amicalement. NOliS fîmes 
rt quaTon\'isile. cetagillJcélèbrè du silencc, de la Ill'icre, quelcjues tours ensemble>sul' lapHlcc,et moi, tout l'i1inpli 
IleS anstf!reS Ill'i,:ations, cIe la pénitence. Il y li là hien des des YC1~S, comme j'en avai.s copie, je les lui montnlÏ,.ncn 
Ira~iliOli~ "ivante~. (Ir. l'eslll'it religi[lIlx du' moyen tlgn. fut assczcontcnl, et l11edemam]a doles IninrôlCl' ]Hilll'lr:-: 
Avant de "i~itC1' clJs'liell'x, 01\ doit lire le septième volume faire conuaÎl1'ea unc da1l!è cilczlaf/uelle il sc rendait. NOll~ 
flll ]' IJi:~toil'e des Onll'es 1'efigieux, où sc tl'ouYent l'ajlpelés nOlis séparâmeslà-dflsslIs, En sortflntde ma leçoll, je rr
les slatllls flos Chartreux CI\ cc flui concerll() la vie spi- trol1\'ai.la même ]lCl'SO\Ule; je lui redemandai mes vcrs; il 
l'itnelle cteorporellc, eL la réception des étrangers. tirll de sa )locl)c un .papier qu'il me donna. Reuln; r.]1f!Z 

Anjon!'d'hlli, commnjndis, les femmes IlC peuvent péné: moi, je déplie le ]iapiei' .. , ,Jugez de maslIl'prise! il s'(\tnif 
Irer dans l'enceinte ·du couvent des Chartreux; mais elles tl'ompé, ct m'avait remis un hillet où, il mots couycrfs, 
~ont lrès- cOllvenal11ûment IlélJCrgées dans lin hâtiment mais intelligibles, m6me pour moi, on l'avertissait flue Ir. 
l.rôs-,'oisin, Oll la fralchclIr des eaux et des prairies, l()n(lemain était le jOllr fix6 pOlll' poignarder le cardinal 
l'omhrecles heu!lx arhres, IlCllyent les consolc!' des 80111- 1 }lendant une c()l'émonie religieuse. ,le fus saisi d'horrcllr; 
hrr.s voûte!; d des austères cellules dont l'entrée IClil' est mais, en mi\me temps, il me pal'nt qur. l'étrange conconn 
interrlite, rln circonstances fllli m'avait. livré ce. seCI'ct me monlrait 

On ne ~allrail., lIn reste, consultc!' rien (le mr.illrlll' comme que j'étais comme choi~i· ri!) la P\'ovi(lr.l1ce p011\' CI1l]1êdH'I' 
illnstranOI1 rlr, l'hlstoiro ries qt!nrtrr~!lX fjlle la célùhrc CO\- lin gr:tnd Crifl1ll, ,Jc 1l1ont:\Î il che\'nl e~ i'ou)'ns li lltlCil. ,If' 
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pal'\'ill~, non sans peillc, II pal'lel' seul il seul avec M. le 1 - Ne pa de pas ainsi, malheureux! 11 semblerait, il 
eardinal, qui illsllcctai~ leo travaux de ses jardiniers, et je . t'entendre, que l'échafaud est déjà dressé. 1\1ais cet homme 
r avertis qu'il cùt il ne pas sortir le lelldelnain. Il me llressa a voulu seulement nous ell'rayer; il ne peut pas envoyer il 
tic questions, me regardant de ces yeux qui interrogent la mort celui qüi lui a sauvé lu vie! 
plus encore que la houche; mais "il ne püt rien tire!' de - N'y comptez llus. La reconnai.ssal)ce est une vertu 
moi, sinon que l'on devait l'assassiner, le lendemain, dans embarl'ilssantepoui'ies hommes d'Elat. Mais ne Cl'oj"cz 
la chapelle, pendant qt!'il tiendrait un cnrant 'sur les fonts. pas (jlle je cherche la mort; oh! non; il mon âge, la vie 
Enlin, après s'ètre informé de mu demeure, il me laissa est bolle, et je volidmis surtout me conserver pOUl' \iOUS .. 
parti!'; niais j'ai vu delll1is qu'il m'avait faitsllivre sansqlle On lIemeferil llllspérir Cil se.él'et, puisqu'on\'euf des 
je m'en doutüsse. En traversant la place Royale, je ren- exemples, lly :lUta ul} procès ;je me défendrai. Les juges 
wntl'ai 111. de PI;érnollval: ... , peut-être auront pitié de ma jeunesse, et, ... 
~ C'cst donc bicn l.ui? dit, Renée en baissant encore la A ce moment la porte s'ouvrit, ct le cardiilal hli,.:nHllllô 

yoix. se présenttl devullt eUX. Renée Ilf;suylt ses !Mmes, refoula 
..--.': i\'j.ltmél'C, mll ~ière! pas Ull1ll0t lit-dessus, je vous sas sanglots et selint deDoüt.Jacques s'avança de deux 

C1i conjürll! Il ycut.'cnti:é: lions querclle, tèllde1H;OUS pas; son "isage étaitpàle, llH1ÎS call1lè ; 011 Y lisait cette 
dOllné; nous mimes Tepee àlamain ..... Vousallez me indomptable résolution tlui l:lÎt<l~s liéros ... étleslmù't:yrs~ 
L1ircl[ll(fj'ai: eu tort 'de l'épondre 11&On d6fi, n'le parler des - Eh bien, :Madalhe, ax~i..:voùs· vainëu 'lotre jeune l'C'': 
udits l'oyatix. POui" Un géntilhomDlc qui se voit ménacé belle? ... 
d'unsouffiet; il n'y,Céditilui"'tiellne; màmèJ'e. Oni, le roi· .. :....:... Non; Monseigneur, dit JacqLies; ainsiqllc fai:clllticl\ 
IhitColiilei'h tête dè Caux qùi sé baUent; ,mais il accable Fhonneürde ,iollsledire, jamaisje'ilecommettraiul1è ac'
de ~Ùl1 mépris (;CllX qui llese hattent pas !. .... lion que ma consClellcè coildarnne t:bI'mÎle déshonoi'liUre.' 

.,.'. PI\ls llàS;Jllns Jùs',' niol1énf:int ""dit: Reliée ;. CUl' -.c...: Milnséigneut, s'écria. Renéè,!!aighet':m:erÎliindfe(,. 
Jacljlléss'éclfaüll'àit, ·et. su ,'oix lélevaifalHlessns du chu- -Madame, un. moment de patience. JhcqllesPanlel, 
chol(Jmcill ~ dàns lequel üs . avaient convei'sé jUS(llÙl!OI'S. seig11eUl' de 1\Iontai'mé, je vous somme, jlOlll' la dernière 
. Où fùtClH'OtlS conduit pal; le:$" soldats qui VOllS séparèi'elÙ fois, de. me dénonce\' éèuxqni olHcomploté cont.l'() tlla vic 
lin votre anLagonishl?' . ' ct contre hl sÛreté du royaume·.' . . 
.- Ici, dUllscelnüais; on m'adonné P9~1l' logcmèntunc .:...... Je Ile. les déjloneerai}loint;l\iolls~igneur. 

pClite chambre sous les combles, d'ou l'on me fait des- . - Vous acceptez les conséquences de votre -refus? 
cendre tous les joUI;;> l)Ot~l' être interrogé;' toürn6,retoul'né -;-·Je le.s accepte. Mais, pourtant, je sllpplicVolre Ellli-
en tous smis pal' Son Eminence. Ua employé tous les· ·nencll. d'll)i(jil' égàrd: il. la doul~ul' de' hla~lnère .. i(l\1f m'a 
luiJyenspossilJlllsllollr me fail'edireles noms de ceux q~i . élevé aveCllIle. tend l'esse infinie, et ljùi n'a d'enfant que 
ollteorispil'é contri:dlli. Mais il n'y réussira pas! . moi. . .... . 

....:.... 'l~ouslcs llJoyel)s'posl:libles!pas!a tOl~ture,. pO,urtant?; . ~ J'y aur[!i égill'd. JacquesYart!e!, seiglJeUl' de1\lol1~;" 
·~-V:\S,élWOI'O;cela l'0uri'a ycnir;!miis les promesses, ,anné, Ihs hommes ti'empés CO.hIllLC vomi. liant t.J'y]) j'ares 

les mèlitièeseL .. hi 1l1ÎIJl1 Ol1i,SoIl'Eminence s'est imu:'" 1l0Ul'qlùin en d)ininùe 113 nornbl'e,EneOllsillél'l~UOl1· di.! 
'. giliéctU'ml' gm.'çon de mon ;îg'e;I'Qbust~et'llVeC Ull apJlétit bon office quc"VQusnous avez.rel1~tl,ll!rvotre jciLneàgc, 
Ileèam.llaglùU'lI,. serait plus maniable qu:tud on l'aurait fait, des loyaux sellvic.l)s de vos ancêlreset dügTaild:mérite~ de 
.iei.\iICt' , Iii/on aurait mené grand bruit il cOté de son gl~-· 'Mme vOke-liLè.re, nOllslll'rdleroils,tQl1le'p'IJli);stlÏte qlli'(IOHr.:.. 
leta!; ! POUl' SÙl'; après W~nte...:sixheul'es passées sans. rait!ltL'c dirigéecontre,vüus:atislijet de \'otl~oùuel, 

. IllHng'er ni dormir, 1IHlll.C~WpS était nit peu{aible, ètméme· -Oh! l\Ioliseigl1euris~écria Renée,loj's(llie vuùs ((ttrez 
IlIcs,irlécs s'emhrouillllÏimL l\Iaismavolonté restait; je me quelqllCchagrin,·. pensez, pour· vous consollll', (jue VOliS 

~uii; renJ'èl'lllÙ ÙlIilS 'Lili silence ahsolu, VOmt tout ce qü'on av.ezguél'i ~nl cœlll' hlüsé,. et·qu'lHlc.mère \'ous,')iénil:;1 tou~ 
Rgagn!i.·.·· les jom'sde sa vie.. .. .. . ., '..>.' . 

··~i\Ion. enfant bien~aimé, êtlis-volls sùr que ce soit par ....:...Jé vous ai priée d'attel1dt~, Madame.Jè ne :\l(\ii; ac-
• hOIHHllll' et devoii'; ct non }la~' obstination ct. vaino g'loire, cOl'dei' cette gl'i\co sans condition ;ce ~eraitdc ~l'oll,llra~l
fjuc,'o'nsrefnsez(]e parler?' vais exemple. Il faut que 1\1. dei\l?llt'U'1l1é<IPiHé Paris 
, . -Ah!je Ievois '. SOlrl~minence a gal'dé jlollr le din'.:.. demain, ou plulùtaujllllrdèl1l1i, cari! est minllit'pussé .• le 
Hicl' le plus lCrl'ihlede ses moyens, ,'otro tendresse, vos dois envoyer un eourriCl'à M,le dl\cdc R()han:, qùi()st cn 
instances, vos pleurs. Ci'oy()z-VOIIS (lue, dans il1a cellule AlsàCC; c'est VOtIS, jeune homme, qui sere!- ce coill'ricl'; 
solil.aire, je Il'nie pas lleséet repesé tout ce que vous dans les dépêches que vous lui remettrez se trOllVel'a 
}lOUl'l'el. Ille. dire'! que je n'aie jlas eu devant les yeux la l'ordl'I} de VOliS dOllller une compagnie 11: C,Oml111llldcl'. "oilil 
do\i!CIII' ülrl'(JI!~e ljue VOliS auriez Cil Ille voyant pôril' SUl' ,cc Ijtiej'ai imltginé 'POUl' "OUS .soustl'ail'e il la rig~lCtll' des 
l'éelJal'aml'r Mais, ma mère, c'est vous qui m'avez. enseigné lois,· Distinguez-vous il la gueiTc, ct l'!1VCnCZ ellsuite "ivre 
il raire ce llu'ordonne la conscience, quoi qu'il en Jlllisse 1 trilnqllillement(lans votre ehàteall. J'auraisvoulll "ous al
::rri\'el'. Certaillelllent, ce Il'est.pasvuus quime conseillerez tacller il. mapet'sonne, car vous m'avez inspiré UIlC ,'ive 
de livrer ail hOlll'l'eaLl des gensdullt j'ai reçu, on des jours 1 estime, Mais je \'OIS hienque, pour viv.re à lacolll', vous 
!:Ius heUl'cux, maiute marque d'amitié, avee qui j'ai famÎ- ! n'avez pas assez l'esJlI'iL de slIite. Quant.ù vous,i'Ilatlallle, 
hèrClllCllt cal\sé, donlla main a sel'l'é la miollne·. Non, je 1 vous ne devez pas avee tant de beaufé et lie vertns, rcs
le oili~ ; quel qlle soit votre amour, YOllS ne voudl'iez IHls ter ensevelie dans '~e manoÎl' ~olitail'c, Une place de dame 
.1t:helel' j10l11' moi la plus longue vie au prix .du· déshollllem', . d'honneur est vacante auprès de Sa Majesté la l'cine AllllC ; 

-~", ?\Ia~s n'd-ce]lus ronùre senicc 11 l'mat que de thiro " je vous y ,'cnx fai.l'e nommer. . . 
plllll! Iles coupable~,? . .. -Non, i\lon~mgn()lll', non; ,le vous rCluh; grâces, m1US, 

, -:- Pas en ce cas. Le cOllllllot est il vau-l'eau. Ne le IJas )llus quc mon fils, je n'ai l'esprit. .. dc cuur. 11 fanL 
tM-II ]l!IS, si e'eslnll sel'vic() Ijue de se faire dénonciateur, que je l'este 11 iVlonlarmé pOUl' admillistrerses biens pen-
Il est trop avilissant pOUl' le fils do mon l'ère, Ma bonne, dan,t.oll llbsellce. . . . .' 
ma tendre mère, "ous ·étiez .r.ésigil.ée il me· yoirallcr il la - j'espùre Ilue VOliS c;hangCl'cz de ré~ollltioll, MadalJlc; 
b'~I~lTe, d'où tant de gens ne fCviennent jamais. Eh llÎcn, • Ilo'manquez pas de m'en informer aussitôt. A~ieu; mon car
l'esIR11ez-vous aussi.,. ; rossevolls attend POIll' VOliS reeon(lllire tous deux chez VOLIS. 



204 MAGASIN PITTOBESQUE. 
---_._--,,---------------

Après :tvoiJ'de nouveau exprimé vivement il l'homme 
d~Etat toute leur gratitude, la mère et le fils le quittèrent. 
Qu'on juge de la joie de Lacoste en les voyant revenir en-
sellllJle. . 

Renée ollvrit la Bible ct lut le psaume Gill : ({ Mon 
àlllC, bénis J'Étel'llel, etu'oublie aucun de ses lJienfaits! )) 
Nulle parole n'aurait pu rendre ses élans dc reconnaissance 
aussi bien que cet hymne incomparable. 

l\lai~ son bOlll1eui' av~it des ombres; le llIOIllent vint oti 
son· fiI~ s'arracha de ses bras, où elle dut reprendre seule 
la route du château. • 

vélatioll il nos lecteurs. Pelldant que le cardinal avait laissé 
seuls la mère et le fils, il avait reçu, par l'entremise de 
SOn conlldent, le I\lmeux capucin surnommé l'Éminence 
grise, des Impiers livrés lmr l'un des conjmés. Il y trouva 
les inlormations les }llus complètes; celles fjU'jJ aurait pu 
obtenil' de Jacques lui devenaicnt lmr là tout à ihit inutiles. 

Mais la Mme et le sire de Montarmé n'curent jamais 
connaissance de cct incident; et, jusqu'à la lin de leur vie, 
ils C1'lll'ent à la générosité, il la clémence de Hichelieu. 

Les ordres dont Jàcques était porteur envoyaient le duc CHATEAU DE LA ROCHE-BAReN 
en ValLeline ponr déji\'rer la Rhétie des Autrichiens. Jac- .. 
ql1es dèMontariné s'acqoit en péll de temps la conliancr. ; [DEP,\n'l'EMENT llIl LA IIAUTE-LOIIIE). • 

de Rohati, qLli l'aima cOlllme unlils. Il partagea la gloire! Quatre grands pans de murs au haut d'1II1I'ocher, et 
du héros, et aussi ses' déceptions et ses chagrins. Il lei la trace d'uue enceinte crénelée, voilà les derniers vostiges 
suivit partout, le "it tomher il Rheinfeld, et l'lH ehoisi par de ce chàteau féodal de l'ancien Languedoc, dans la Haule-· 
la litmille 110lll' accompagner son corps ft Genéve. Puis il Loire, ]1rès Bal'. Quelques masures 1mbitées s'alirileiü du 
revint se fixer à l\Iontarmé, près de sa mère, qui • vieillie vent au côté méridional ;J1l où les riches seigilelll's domi
de visage, mais nonde cœur, eut la joie de le voir heu- naient, guerroyaient et festoyaient, de pauvres. paysans 
rensementmarié et père d'une helleIignée. cultivent qllelquespieds qe vigne, d'orge et de seigle, et 

Nous allons faire maintenant, en grand secret, lIne ré- vivent en paix, si l'on peut viyrepaisible avec· la misère. 

Le Château de la Roche-Baron. - Dessin de feu Cllilmpin ('j. 

Los statistiques font il peine mention de ces mines fCo- Baron; ils IlC répon~raient pus. Peut-être notre gl'll.\'llre 
dales. Ne demandez pas même aux dictionnaires géogra- provoquera-t-elle quelqucs informations }10siti"cs que nOllS 
phiques où se tt'ollvent les débris du château de la Hoche- aurions plaisÏI' 11 insél'er. 

(') Ce dessin, \111 \leu faible, est l'un des derniers que nous uit CIl- fin du Illuis de février '18130. Parmi les mciJ\eurs dc ses dessins puhlié. 
vOJés M .. Champin, ~ol\aborafcur du 111«!lfLsin /lif{oresquc depnis dans noire recueil, nous l'appellerons cclui qui reprodnit un paysa~c 
près de vlIlgtilllS. Cct estimable arlisle est mort., sexagénaire, Ters la de Rilisdaël (L XXIII, ·t855, p. 281). 
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PLUVIER DOllÉ est d'enYÎron dix ponces. Il H tout le tle:;sus du corps ta
chet.é de traits de }linceaujaunes elltremùlés de STis hlanc, 

(CHAI\ADI\!US l'LUYIAl.IS). . sur un fond lmlll noirâtrc : ces traits jaunes Ill'ilIent dans 
Joli oiseau, excellent gibier, manne d'automne ct de cette teinte obscure et font.parait.re le Ilium age doré. Les 

printemps, facile proie [lu chasscur, voyageant lJar troupes même couleurs, mais plus faibles, sont mélangées SUl' la 
nonlhreuses, le llltn'ier traverse notre France deux fois gorge et la poitrine. Le ventre est blanc, le .bec noil', et il 
chaq~lC année; il vient du nord, il y retourne, fuyant éga- est, ainsi que dans tous les llltlviers; court, arrondi et-renflé' 
lemènt l'extrême chaleui' et l'extrême froid. Il lui fauthis vers le. bout. Les piedssontnoirâtl'Cs, et le doigt extéc. 
terres humides qu'il fouille de son bec renflé à l'extrémité', , rieur est lié, jusqu'à la première articulation, par Ujlepe
que, de ses. larges pieds à trois doigts, ~l presse et frappe tite membrane à celui du milieu .. Les pieds n'ont que trois 
pOUl' en, f<lir~sortir les "ers dont. il se nourrit. Les pluies doigts, et il n'y a pas de· vestige de doigt postérieur onde 
qui nous am~nent le pluvier lui ont donné son nom; il doit talon: ce caractèl'~, joint an renflemeilt du bec, est établi 
celui de ChrLl'adl'ius à son goût poudes fondrières et les ra- parmi les ornitholôgistescommedistiiictif de la famille des 
vins, où il va chercher ~a proie Yivante., pluviers. Tousont aussi llIW partie de lajambe, aU~.cleS8lI8 

Le peintre de la nature l'a décrit ainsi: " du geliou" dénuée de plumes, le cou court,lès Jeux grands, 
" .Le phwierdoré estdela grosseur de la tourterelle; sa la tête lln pen trop grosse ,à proportion du corps. " 

]ongueür,. du,bec àla queue, é\insique du bec aux ongles, n Au reste, il Y ~ peu de diflërence, pOl\l'~üjtBuffoll, 

Le Pluvier doré. 
,,' . , 

enth:le mtileetlal"emelle {le cette espèce. Néanmoins les' uns contre, les tluh'es. Lesguignahls scrc\'c.iIleut:'c:demi, 
\'ai~ict4s 'iùdividuélles ouaceidimtelles sont tl'Ils-fréquentes, allongent langllÏssamment une patte, puis l' aùti~e,Ilél)loimit 
,Ill Fo~ntql1e, da)lSllullême sàison, il peine sur vingt-cinq alternativement leurs ailes , et se mettent enmoù"emellt 
untl'enlephlVicl's dorés en ti'ome-t-on deux exactement a"ec lenteur. Los chasseurs, idem' imitatioil,étendenUll1ssi 
sen,lblnbles. Ils ont pIns oil moins de jaune, et quelquefois successivement une, jambe, .. LlU. bras, et·, srins cessel' ùe 
si llCÜ {IU'ils cn, parilisseqt tout grkQuelqucs.:..unsportent suivre, ils copient de leur mieux les niouvements ongour
dcs taches noires sur IClil' poitrine. Il '. Il dis, la·dégaine disgracieuse. des échassi'ers:Cellx-ci se rc-

TeHe est laseconde.espèco(llle cite le nlltul'nliste, le' tirent et, sans le yoÏl'; se rapprochent peu àpéu du file(., 
llluvierà gOl'genoire; Sali ~iad!,l1ne blanc, f,on plastron noil" qui tout à coup retombe etrecouvrelatroupe s~upide. 
~clllsledistii1gueni du:pluviel' doré,et, "ans ([11' on cn sache. J'ignore si cette hurfesque miiniqlle sertit jeter la proie 
hienla :raison ,les Anglais, li la haie d'Hudson, où il est dans le piége en Ilréoccupant son atten~~on, où si, tout llni
commun, le nomment !l((.1Ok eye, œil tir: faucon. Le glli- ment, les premiers (lui ont chassé les guignards au filet 
gnard, autre variété plus }letitc, au plumage moir!! dc vert, ayant cédé, par plaisanterie, il l'instinct grotesque d'Î1ni
vient ensuite. Il llasse pour avoÏl' une chail' plus succu- tation que la nature humaine possède en commun avec force 
lente, Ce que raconte Willoughby de la façon de le prendl'e animaux inférieurs, il aura suffi d'une chasse heureuse 
dans le comté de NorColk est assez curieux. Les chasseurs, llour fairc passer la chose en coutume. 
au nombre de cinq ou six, disposent, de grand matin, leurs Cet attrait pour les mouvements et gestes singuliers n'est 
mc~s II quelque distance des oiseaux endormis, qu'ils lais- nullement particulier aux guignards. Parmi les échassiers 
lient entre flUX eL les rets. Alon; ils s'avancent doucement, voyageurs dont la voix, suivant Hésiode, « annonce, du haut 
Ihlppant des cailloux, froissant des morceaux de bois les des airs, au patient lallOurclll' ·qu'iI esL temps d'ouvrir la 
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tel'l'e '>, plusieurs se sont fait remarquer dès les temll:; La Illécanique, déjà étudiée pal' les aliciens, pent pr~lCr 
antiques pal' leurs IUOIlYCments « bouffons et ridicules." un appuisùr aux }lhysiologistes, qui cn connaissent les lois; 
Aristote, Pline, les nommaient danseurs ct balaùins. Un hl physique olli'e depuis longtemps les ressources sufli
autre échassier, la bécasse, cst lll'ise, il ce "Ille raconlc Belon, santes pour l'explication de la plupart des phénomènes 
il l'aide d'une méthode <ju'illlomlIlc folâtrerie, el qui rap- physiques qui concourent Il la "ie. IIlais il est uué science 
pelle celle qu'emploient les chasseurs de Norfolk avec le plu- qui ne date que d'hier : c'est la chimie, tout le monde le 
viel'. " Un homme comert d'une capecoul[)urfeuille morte, sait.. Et jusqu'au temps actuel, lorsque le physiologiste 
courllé SUI' deux courtesbé.quilles, s'apllI'ochera fi petits portait ses méditations sur lils clmngelllclits chimiques qlle 

pas de.la bécasse sans que celle-ci s'e11 eil'raJe; il h'appera ; subissent les matières quo l'être vivant prend <tu dehors, il 
àlors doucement ses deux biltons l'un Cl'intre l'autre, et ; était l'orGé de s'arrêter, sans espoir de J~s cOllliaitre et tic 
cette moult sotte bête,: comme l'apl'elle l'anCien naturaliste, : les expliquer; il devait se l'ésignel', en attendaut que-ic 
ly amuscrü.et alt'alcm lellemtm.tque le chàsseur n'aura: chimiste eût avancé son œuvre. 
plus qu'Ii lui passel' le lacet au COLI. » Cependant la chimie est. lJal"veuue aujourd'hui 11 d'itll-

Parmi de nombreuses vai'iétes de pluviers, la troisièine portants rési1ltats. Elle clmnaît un grand nombre de sub
copéce citée lm'r- Cuvier, là-quatrième de Buffon, le plu- stances organiqllcs : l'amidon, les sucres; les graisses, par 
l'iel' à collier, dont ;le diadème'~stnoü' aÏtlsique 10 plas"- , exemple; elle sait leurs transformations, les agents qui les . 
. tron, et qui-atfection'ilc-Iesbords de'la-ni.ei', fJst, 'ùit-on; le ' Ill'o"oqucnt; elle peut en retrouver quelques-Lilleslnême 
CllClradrios d'Aristote. Dans l'antiquité, cet oiseau passait: quand, mélée~ 11: des substances nombreuses, clics n'cxis
pour avoit' la vertu de délivrer de la jaunisse ceux qui le i leüt qu'en des proportions d'une excessive petitesse, La 
l'egardaient. Bien entendu qu'on n'était admis à le voir l' p'h)'siologie doit donc entrer dans une phase nouvelle de 
Illùl[lrès finance Les disllensateurs du spécifique vivant 1 développemctlt; l'heure est venue. 
,n'aient grand soin de le tenir à l'écart: aussi SO~l nom de:"'! . Dès q~16 le sUQÇes a été possihle, il il été Ob!.üIlU. Nol.rc 
"int-il proverbial poul' désigner ceux qui cachent les c~oses ! société, gutrnalg1'é ses défaillances tra:yaillc toujOUl'S, a 
précieuses afin d'en micux tirer parti. . , 1 trouvé des hommes ardents et llréparés_ Des expériences 

.1,0 pluvier de Vil'giliie kil(~ir (~harC(~I~i~IBVOcil~l'us )e~~ i biencondilit;s ?nt ~ait l'oÏl: que les matièl'CS pJ'asse~ sc for~ 
ddeste des chasseurs-;· parce qlul. WClfere le cn dont Il, 1 ment dans-l ammal' nourn de· slIsbtances aiimentmres qUI 

lire son nom, et a\'el'ti~ ainsi .les autres oiseaux de l'ap- n'en renferment pas trace; on a pu reconnaître une des 
proche de l'hol11me. tranSfQl:mations subies par les parties des l11llsdes (jur de-

Le pluvicr il aigrette, que l'on trouve au Sénégal-, est . ,'aientêlre éliminées. Aujourd'hui une nouvelle question 
armé, comme le kildil', d'un éperon au pli de l'aile ; le plu- est cnLreprise, celle de la formation d'une niatièl'c -sucrée 
l'icI' coifTé, le -}llllvÎer il lambeaux; le pluviel' armé, le }ilu" que l'économie animale produit aux dépens de tonte suh
l'icI' couronné, 80.111 autant d'espèces dont la. nomenclature stance.soif animale soitvégétille, et qui parait être Ull 1'0-
pounait s'allonger d'autant plus que, pal'lllÏles.animllux-- ·-suUtlt üidispensable des phénomènes de nutrition, 
qui "ivent en société, les méhmgesplusfl'équel1ts ll'itidivi" Illy II déjilquùlques années, 1\1. Bernard a lllonÜ'é CjlW 

dualités diffé.rentes üivol'isent les vililiatiollS do pluinagé et Jo· sung,· qui .tra"el'Sll le foie pour l'etournol' HU cœUl', se 
de fOl'me. De plus, chez les oiseaux: ,'oYllgellrs,lil change~ t;harge, on y passant, d'une matière sucl'ée. Le foie a dont: 
ment. de climat et de noul'l'itUl'u apPQrte de nouveaux élé~ . une forwtion spéciale, celle de produire cette matière. Au 
ments il cetteÎnfinie succession de nuilllces, parmi lesquelles début, les eXlrériellcCs du savant l'llysiologiste furent atta
la nature.et.l'homllle font leur choix, perpétuent en es}rèces quée8 vivement; Jll:esque seul il soutenait hL lutte. Au
certains accidents, et en l'ejettent d'autres qui dispurais- jourd'hui 11. a tellement "arié les preuves de sa dcmonstra
sent dès lors de réchellc mohile t!1!S êtres. . tion,que tout le monùe est a,et) lui. 11 est cel'!.ain qüe l\ine 

. Plusieurs naturalistes, Bullon, GessnuI' ut t!' autros, }HII'- des fonctions du l'oie consiste dans la production du sucre. 
lent du pluviers, de vanneaux, élevés (!11 domesticité. En On a donné fi cette fonction le nom de rondiolI glyco
effet, si l'instinct voyageur de ces oiseaux, qui poursuivent génique. 
leur nourriture de climats en climats, cst un obstacle II la Cette décou\'erte en appelait L1ne aufre; on ne pouvaiL 
domestication, d'autre p[lr~ leur instind social les y pré-j pas se contenter de s:",oi1' que le sucre se jlroduisait., il 
pm'il; Enlin,l~ll!ou\'e~l(). dir?ctiol1 imprimée à la SCiCl!Ce pal' importait de sav~il: aux dépel~s ?e quel,le substunceil faHait 
les Geoffroy Sumt"-Hllmre etend de tellc sorte la pmssancc 1 retrouver son ol'Igmc. JAL ehu11Ie savmt que li sn.cre pro
de l'homme sur tOll~ les êtres urganisés, l(lt'clle semble vient toujours d'üne transformation de l'amidon. En était-il 
ll'll\'oir désormais d'autres bornos que ses désirs. 1 de l1lêm~ ici ~ 1\1. Ilcrn~rd l'a fait voir i il a rch'ouvé .dans le 

, foie l'amidon même, (IUl, se transfoJ'mant, donne IlmssanCI~ 
- -.----.. ---- 1 il la matière sucrée; il a 'TU cette substance se fbrlll~r Hyet! 

1,.\ ~ClEN CE EN t 8 59. Iles matériaux que le silng rellfei'me, et sc c1H\llger en sucre, 
,., '" '", i exactement sous 'les mêmes influences que dans le labora-
.,('lI,,,e,Ef; NAI URELLES. 1 toire du chimiste. . 

.. Suite. -- Voyez p. ·102, 'l26, 'l'oute.<luestion en provol(uu mille autres; Sit.ôt que l'ünc_ 
Pi'Qducliondll .suc/'e dalls les o/'gctlles des animaux. -- ! est résolùe, une nouvelle sUl'git. Après avoir bien démontré 

P,lI'llli les études qne l'hollllllc sc propose, la plus COl11- h réa1it~ de la fonction gly(:ogéllÏl(Ue,l\I. Bernard s'cst 
plcxe, sans contredit, est celle des phénomèncs qui s'at)- demandé si elle se l'appol'tait aux premières époques du dé
':omplissent dans les organes des êtres vivauts. Le physiolo- vcloppement des animaux, alors (IU'ils s0nt encore il l'état. 
>liste doit démdler les tbl'ces physiqucs, les forces chimiques embryonnaire et flue le lbie n'est pas formé; il a chcrch6 
et les l' o l'ces ol'O'aniqllcs qui an'issent eonfonducs; il doit quels organes étaicnt alor~ destinég 11 la remplir. La lonc
distinguv.I' cc qu~ jll'oduit. chac~ne d'elles, trouver moyen Lion glycogénique étnit aUribuée Il celte épolluC Ù 1111 grand 
de les mettre cn évidenl:c, ct, après lll1e anal~'sc péiliblc, nombre Il'organes j ella est. diffllsée dans plusieurs des 
t\tire connaitl'C eomnlCnl loutes ensemhle clles conCOUl'cnt tissus [lui constitucnt l'(ltre cn "oie Ile formation, g{~lléra
nu 11l1t délinitif, lilllllint d:lIIs les tissus cutanés. Le tissu nerveux, le tissu 

Dopuis longtelllps, quelques-unes des sciences dont la ossenx, ne contiennent aucune cellule qui·produise la sllh
l'"~'sio)ogic a hesoin comllle auxiliaires, sc sont constituées. stance capable rle se transformel' eH Sltel'C, 
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'1\1. Serre.s a pu, grâce aux résultats précérlents, expli- i aussi ne prétendons-nous appeler l'attention sur elle quI' 
quel' l'usage ,de petits c~rps. ql.~~ appm~aissent dans l'œuf 1 }l0~1I' conS!at~l' .so~ amour~.ée,l\~m?nt lonabl~ pon~' le trn
(le 110ulet aJlres quelqucs JOlH'S d mcuhallon; ces corps sont "ml, et dire ICI cl autres fmts' gencralemcnt Ignorcs. 
des cellules [lui conticnncnt.l'amidon destiné il produire! On abcauconp écrit sur l'ol'igine de ccttcreligion Bon
la matière sucrée. 1 velle; on ne cOllnaîtl'emplacement flue cc pellpleétrangr 
,. lei; il est impossible de !lC n.as faire un.eremarque sur 1. occupe que par .rles dcscril!tions pIns ou moins erronécR. 

1 Importance qué )lrend la fOllcLlOnglycogenique aux pre- ! l.a vue de la "Ille des Samts qne 110115 donnons cst, Il.IIn 
miers temps lin développement de l'organisme animal. Ge 1 rarelé. 
n'est pas ulle. fOIlCtiO.ll llauvremenl relégnée.dans,un se.nl Le lac S.alé, Cil.lia imposé son nom!l la Y.iIle. '. est ~i.llIi:. 
organe, tel qlle le foie; c'est llIi!! fonction qui s'exécute entre les 4,0 et 42 degrés de latitude nord,..est et les 1'M 
l~rgement surtontes les parties de l'être qui commence; 1 et t 16 degrés de longitude ouest. Tout le nionM (l~t(ràe
si lJÎen que réyoluWlIldes 3nimaüx s'accomplit au sein du 1 cOI'cl pOUl' l'.anter l'emplacement choisi par les Saints dl)!: 
m~lllc. milien que celle desvégétuux •. Gm', on le saitdepnis 1 del'l1iersjours afin d) éta)JliI' la, ville principale dC)!lIU' 
longtemps" levégéLalse dé\'(lloppedans un milieu formé 1 empir(} naissant.. "Las,ituation de la c~Jlitàlo (les ~Ior-
rIe cellules qlii donnent l'amidon et la matière sn~rée. 'mons ,a dit .l'ahhé Domencch,. est admirable .. A. l'~st e"· 

Sn.!' la question f!uiliOUS occupe, nous signalerons en- au nord, . elle ,i)&t. dominée llal'la chaîne rles'V llh.,.Satch , 
core::. Ull nlémoiro. de 11'1. Sdlif1', qui a· l'ail une éLllcledé- dont les cimes gracieuses se perdent dans les nües ;.Ies: 
taillée del'àmidon déposé dans le foifJ; Ull trayail de i\'I. Collin i· montagnes descendent daus .Ia. plaincpar gradins foril1àrit' 
où setl'O\l\'ent ét1l(1i{~()s les ca~lses fjllilleuvent. favo1'Ïsr.r - rIe belles terrasses Yerdo~antes, qui COniniimdent tOlite la 
on- dimiIHier la forl))ationtlu sucre; enfin., une Ilote de • YlllIér. d'Utah; il l'01lest, la ville.esL arros{:epar leJo~Ii'~ 
;mt ·Berthelot et de Luca, rlui onl. obtellu le sucre ainsi clain, tandiS qu'uue lllllltilnde de tOl'rentsferlilisenL les 
IOl'mé, \ l'état de p)1l~eté, ct ont pli Ill-OU\'fJ~ flue sa n~- i plaines. d'alentour, alime,ntent de petits l'llisseaux :el 1'1\,:-. 

tnl'O dalt eelle dn slIcre COllteull dans los fl'lllts des Ye- 1 pandent la "ûl'dn\'e. ct 1 abondance nans les,Ell'dll1s. Au 
g{:(aux. lIord se tl'olne lllJe sonrce d'eau thermale, qui, par le. 

Méln1l1ol'phoses,. '·-:rOllt le monde sait que le papillon, moyen .de conduits \,outcrrains, est amenécdans, une mai":, . 
ainsi (tlle beaUCOUp (l'ni1l.rl\s insectes, Il'arri,,e il1'6tat par- sonde bains. Plus loin, il en existc une antre de 14'8rlc
fait qn'cnpas8ant pnr 11110 série de lmnsl'o!'lliations qn'on. grés, qlli tombe en cascade dans \lll hassin naturel (ro)'. 
apJlelle des métamorphoses :de l'œllf.sortIa èhenilIc; (lui .1. XXVIl, 1859, p. 240), Les Mormolll' onl, sn tirel' parli 
~r (léveloppe elll~ampant.; la chenille, dév.eloppée;dépouille. de toutes les ressources de çc pa~'s p01l1' l'cmlJClli€sfJ
~a forllle, .nevient la clu'ysalide, qui, dans une retraite ment, de lem' \'ilIe OIl le développement illl[nsWiel cie lnlll: 
nhse.nre, reste immobilo, d:llll, r(Jpos SeIl111lahle il celui de colonie.)} 
lalll~)'t; .tOl1~ .à coup Fanimai déploie ses nHes, s'élance De notnbles changelllenls ont dCL se lll'odnil'e dans 1,1 ca)li
tians les nil's". et re.tI'D.Ll\'e pluslH:lIe la vie (juillemhlait tale ~les i'Ilormons depuis rrilloqUG olL notl'O imng!) r1nguCl'c
JlCl:dne. Beàucoup (l'ank.cs animaux subissent des change- rienne (p. 208), q~1Ï date déji't du 1ll9is de septcmlll'e {855, 
Illcnls ilnillogues, LiLgrenonillc rcsscluhle il un poisson en a saisi les traits princijlanx; 1\1.. Jules Remy flll fmjlpé 
r1ails lesprenliers temps de sa ,oie; elle cn.a plusieurs rIe son l'iant aspect n; mais il avoue quo r,'était alors 
rIes organes, vît cOIU)lI6temcnt dans l'mm; puis sa' queue bien pllltOt llllassemJl\ag:c de villas qu'une ville capitale 
disparllît, les paUes se montrent, des orgallesnollveaux comme nOlis pouvons 11'o.US la fig'urer: (, Les rues d~i11 
sc frll:ment, et l'être parfait est constitué. Ces faits, pris bâties ou simplemèn'tpl'Ojetées ont 40 mètreR (\cla!'gem', 
parillilesphis connÙs,sont nOlnb.reuxell zoologie, et ell ctcoili'etit du no.rd allsnrl et de, l'est li l'ouest ;'ellc~ 
er. mOm(lIlt,llne. série rie découvertes 11 appelé tres:-vive- se coupent il angles dro.ils «. pour former dcs blQcS Ile 
ment. l'attention des savants sur cette curieuse qJiestion. ,,202 1l1ètres lie côté. l> JI 11'y avait,.!l cflttp élloqne, que 
On a>vu particulic\rcment qUQ les vers intestinaux: }lellvent le palais· Lin go IH'C l'Il.C 111' (fJ\i fùt cOllstrllit~nllierre, Ir.~ 
sè transformer; Lcmllmc animal sc présente sous des antres habitations olfrilient, des lllatél'iall~ beallcou)lmoil)~, 
aspeets t.rès~ rlilfèrent!;,. et les ,naturalistes, qui avaient solides; on les avàit llâtiessans doute ;'1 la hâle, ayec rc:> 
r!istingllp,aullll1t (l'[lsplÎces r]lwdc formes distlnct.es, avaient' briques srl,chées au soleil ct parfois slilidifiée~par l'Clllplol 
r,01ll1l1is de.gra\'es erreurs. AnjPllrrl'hlli, cette llartic de la de la paille 'hachée qll'onapJlèllc adobes. Ces maisol1R sont 
scicnen est en voie de perfectionnement. Dans\'nnnée '1859; pro.pres ct mème élégantes; quelqucs-lInr.s d'cntl'eelles 
\'1. Lcuckar~ a Qt!lhli que la ,!,-l'ichilla sllÏ1'alis et 10 '1'1'iclro:- offrent de grandes dimensiQns, mais elles son,! phu; Zén~~:, 
cC)lhalë n'étaient r(lÙ1I1 seul et méme êll'edllns deux ùtals !'nlemeill peLites. Cc qui cOlitrihlHl.à léur donner lllf'nspect 
partir,ùlir.rsde développement. . . riant, c'est qu'un espace de 20 pieds los sépare de la i'lIe; 

Ln ,mile rl. une antl'G 1i1lra.Îsoll. ct qlle ce terrain est consacré à'la culture des plalltes 

N'()tm vic est semblahlc :1 une chamhre ooscure : les 
imtigescI'unrmtœ inondès'y rcLI'acent d'autant pltis viyr.-
men!. Ijn1r.l1e csLplus: sombre.· .TE~N-PAUir. 

_.::..:::....._'-' -::"':".-~----

LAVILLE DU GRAND-LAC-SALÉ, . , 

vo:;.t, XXVI1,:I859,p.1'2 et'!!3n. 

La colonie du Grand-Lac-Salé n'Il pas lrcizll ans 
d'existence el. elle a déFI COUVet't rIo sos llahital.iiHis,nolls 
<lirions presque rie ~os 'mOnl1l11ents, lm vast.c espace ahnn
~lollllé nl1x races \osphls IJnrhaJ'cs, Mieux \'alldmit, dira-
1-011, 10 tl'iompha des froyallcm; Iwï\'r.s dn pauvre ~fmYl\ge 
~l1r ln g'lnl'inc~qo,~l q!l [:Ilttr ROC~O IilSf:l1H!!0 ~t !rnlllo!'nlr: ; 

d' ornement. La }lolice municipale sc fait avec yigililllce , 
chaque hloc de la cité étant .so.us l'ndministra!.ioll d'un 
personnage auC[uellesl\lormonsollt imposé le lIolll.d'é
vêque, (lui Il lni-Iilllme. SOIIS ses ordl'po~rles eTdill::~ où 11l'f1-

tres et des diacres qni n'onl, rien rie commun dans leu!'s 
fonctions, o'nle pense aisément" aycelr.s 'dignitaires do 
l'Église O.lI leurs snllOrdonnés" [<cls que· lpsl'eeominîl 
1'&6Iis\l catholique 011 mêinelc cnlle réMrmé rI'Ang!eLcri'c. 

Un étr:mgerqui ani\'c l'L Gl'ccll!uke City n'êsl, Ilulle
iucnt cmliarl'assé POIII' s'y logrl';iFy tl'Ollve (Ills anhCl'gr~ 
ermfortahlr.s; fré((lIemll1ent r.lIes sonl. tenues 11al' des éll'al1-
gcrs que les Mormons rpwIilicnt dù litro de gcnlils. 

Le palais destiné aux trcnte éponses du chef rIes Mor
mon!' ,(je ;,e)ni fl'ir. scr: CO!1lpntTiotr~ ~lip~l1enl, simplemen.( 

(') \'o~, /,lét)to r/1I Pnni~ql/~ [lu fi ,!qm:lrl' IBfiO, 
: ,':1 " . ," 
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frére Brigham, mais que les étrangers tl'aitent d'exeel"
lenee,. doit être al1joUl'd'hui un lles pIns spleiidides mOnu
ments de la cit(} nouvelle. L'architecture mOI'mone, qui a 
de hautes prétentions il hll'iginalité, a réuni dans cètte 
gl'ande consLl'llctioll tontes seséléganc~s: l'éaifice entier 
n'a pas 1110insde 30 mètres de long sur 12de làrgeur, 
Pour le construire on a réuni diversés sortes qe pierres, et 
entre autres un granit d'une espèce :vraiinent magllifique. 
"Les lOiigues ogives saillàntes des fenétres' de l'étage su
périeur dont'tent au toitqu'clles d.écollpent l'appul'ence 
d'un diadème crénelé •. »l'rente mUle lliastres. a:vaient été 
déj1i dépensées, ~n 1855, pour l'édificatio.n de celte somI)· 
tueuse habitation, . et l'on supposait qn'~lle devait coûter des 
sommes, iinmellsès'llce~ui. q~ü .. la ràisait .hâtir;mais. nbI' 
Il'étùit·en peÏOe sur son Tutur achè.vèment, car on'n'éva~' 
!tlait pa~"i éeLteépoque, . il inoins de deux millions la for.
tUlledcJtèreBrigham.,. ..' . . . .' 

.Hn'ya,dansla capitale (ks l\1ormons ni cabarels ni 
maisons~ejeti ,mais~nyaconstruit tille salle qu'oll 
désignes9us Ja dénomination tout hospilalièl'ede Social
Han.On yfai&" des cours. de lit~ératnre, d'histoire il l'u
sage deqSaints clés, dCl"nicl's jours, et rl'histoire n;ltUl'elle; 
11éânmoüui cetét.alllfssf,lmenta aussi une rlegtillatioll moins 
sériaùse: 011 yreprésent~ ,pài'fois des pièèesdramatirlues, 
et l'on y èxéclItB de leinp~ il autre la U!usiq!)rl desgràmls 
muîLres; nous aimons il pl'évenir ici leiHliIettautirju'OIiy 
entend Haydn, Mozart, Beethoven ètRoRsini, tlont les 
chefs'-rl'œnvre.laissellt mOÎllsildésil'el',nous ùit un \'oya
geUl~, {{lledans beaucoup i1'iluti'es "iIlcsllc l'Union. I.es 
Morinons donnent aussi des bals etontinyenté de gra
cicUses contreclunscs dans lesquelles un cavaI iCI' figure 
toiJjoili'S ~vec ùeux (lames. . . 

. !\LJis·;.il liien {lire ,Gl'eflf lake Cil!l.l/est nullement une 

ville de plaisir; c'est une ville d'industrie èt de travail que 
M, Jules RemY'éompare, ft bon droit, ;'t 1ll1efourtnilicre 
dans laquelle UI! labeur inccssant est une' loi de premièl'e 
obligation: (( Tout· ce petitpéuple, dit-il, s'agite liti\e~ 
ment, justifiantjlarfaitemenll'emblème de la ruched'â
beilles placée par le président de l'Église snrl~ faUe de 
son palais. Ce sont des maçons qllibâtissent, des cliar~ 
penliers. qui équarrissent,desjul'diniers qui bèchent ou 
qüi arrosent, dès matéc!}uuxqilÎ forgettt,',des moisson
neUrs quirentl'elltleursl'éêoltes,des 'pelletiers qtii l)tépa~ 
l'eilt dé'riches fourrures ;.tlés enfants qui égrèuèntJe 
Thaïs, desbouvièrsqui chassent leurs. troilpealix ,des bi't...; 
cherons qui revienilentde lai1lOi1tagnelo~irdenielltchar~ 
gés', des .peignellrs qui cardent la lainé,· des chilltistès ql1i 
pl'éparentdu ~alpêtreet dela poudre, des mClmicrs;des 
scieursde long; desai'1l111riers q.uifont ouquiré'pllrentiles 
1'iflles! en un mot ,des l.ra:vaillenrs.enctqùt gen~e,l\lJllli"oit 

. ni oisifs.:ni dési]}[wrés. » .' 

Lés l\'[o rfl10 ilS , qui ol1t,ilwenténil hlplu{bct; Ile donnent 
pastolltill'ipdustrie; leur \'iUècstiHleville:unl'!crsitilîrc': 
" En outre des écoles primaires,nQùsdilencorelVL)Liles 
Remy; )Vya [Hl. Lac~Salé .uné Sorbo~ll1e~f(lI1Qéelll2s:ré~ 
vl'ier1.850, sous Je titre d'Univel'sité 'deDes~i'et;'Cet6ta'" 
blissemenLest adminish'é par c un cllancejiét 'EI'èrec0l'son 
Spencer,: douze régents, llnlrésorier etun secfétaire,)) 
Les~cienc!ls matliématiques y soiü. en hohne~m;.niais, on 
y enseigne Jé F)1'ec, le latin et'méme au.besqih lfMbreL). 

A l'épo[!ue où cette capit;Üo fut :vi~itéeparùolr(kuatu"c 
raliste, elle était fondée depui!) 1847seulëllJeilketelleron- . 
fermait dç,jit UIH).· population de 10000, ingiVidus .. G~é~ai\ 
LeaUCOIWjSIUisdolllC, pour un empil'edeUO:OOl} hahrtànJs' 
Toulo&fes.régions de l'Europe s'y trmmii~\ltJ'(lpr~s~lité(lS 
]lnr qnrlr!ùp nrtifilld\l~I1,irl ;' tmiIHfoi~,M, .1nIP.R 'Bilmy 

". . 

J,a Ville (Ill GI'a\l[H,ap~Sall;, ~D'apl'ès unc image dagllel'ricllnc 11l'Îse \laI' l'il. Jul~s Remy; 

aml'me que cette population n'offrait, on 1855, qn'u!1 seul. part si minime fournie aul((.Ue1~ dll1J Snill1s. par ma pitti'ie, 
Français, .né .au Havre j il Y avait CJIworo dans les l~tats j'éprouvai un sentiment d'orgneilnationalr(lli. Venait !le 
de l'Utah cinq de nos compatriotes et deux Françaises, ce qtie je croyais l'cconnaltJ'(), dans cil chiffre siglllficiltil', 
NOliS l'épètcronl\ bien volontiers ici ce que dit il ce propos unell0uvellc prellV(l tl\l bon s~ns' nat\l1'çJ dn 1\1,1,'$ COUlpa~ 
noh'e voyageur; II Je confesse f(!l'Iln présence d'ül1eqLiote- : tl'iotes,)) 
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LA HOLLANDE. 
SlIite,-Yoyez p, 45,97. . 

AMSTEBDAM. 

La vieille ~glisc il AIl1~lcl'(lml1~ ~'llcssill ~c 'Holl,II'glle, d'ôll'l'Î!s natul'C. 
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La ville de Harlem cOlllmence il ne plus m'êtm inditlë- Après quelques tentatives inutiles pOlit' découvrir, san~ 
rente: G'est l'heure de lui dire adieu. Je referme ma interroger personlle, le Musée du Trippenhaus (maison de 
valise 1t regret; tout départ m'est pénible. Oserai-je avouer Trip), où est la Ronde de nuit de Rembrandt et où j'ai le 
que j'éprotlve comme Ul! sèrrement de cœur rien qu'à vague espoir de rencontrer Bob et Baph, je me trollve in
parcourir d'un dernier regard cette pauvre chambre d'M. opillémclIt cn facc. de la -vieille église qlle rept'ésente le 
tel où J'ai l'eposé trois nuits? - Amours rivaux du voyage dessin de 1\1. RouarguG. Au même instant, pal' bouhou!', 
et du logis, ardeur de l'inconnu, soif du repgs, comment un des gardiens, vêtu de ·noir et en cravate planche, o(lYrc 
vous concilicr'! Comment· faire un seul pas Cli avant sanS une petite porte latérale, el j:entre tandis qu'il surt.. Une 
rompre quelque attaché du passé? - « Je ne te verrai l(müne, la sienne sansdOltte,) guimpe lilancbe ct il lit\111'C 

plus!» 1'i'istespm'oles! A combien d'êtres et.de choses de nonne, m'aperçoit du fond d'une jolie cltafTlbrc, hl'il~ 
aimables neles jetons-nous 1111S chaque jour en détournant· lante de propreté comme tin illtériellr de Gérard Dow; 
la tête! La vic ,même .Iàmoins .aventul'euse, n'est qu'une elle "ient it moi. Je lui dis, chapeau bas, que je désire 
suifede sépar<ttions, et, comme 011 l'a dit, ùe petites morts. visiter l'ég'lise; elle so"urit sans répOJlùre~·ct mil présente 

J'avais del1Hilidè' Ull COlllillissiollilaÏt'c. Lc serviteur en ulle pancarte où je lis éette inSCl'iptioneti làngue li'illlçaise : 
cliel'du Mon-d'Ol" dou): eLpîtle; prend mil vuliseet m'a'c- (rJ:églisc,ditelaYieiUe, fut Mtie au comrnèlicement dil 
compagne jusqu'à la stàtion .. « lllùt'i'ait rienltlilite à l'hô- Il qllatorzicme siècle~ Elle est sOlitenuepat'quarantc-deux 
tel, me djt~iL J' élaisl'uniqlle ~oyàgenr qu' 011 cùtil y sBrvir~ Il piliers. Elle il 300. pas de long sur '25 de làl'gc. OhvoiL 
Pelit-être CIl vil.llidra-t-i1 unuuLtie lm!' le prochain convoi. Il d'abprd (un) vitrage maglllfi!1ue repi'ésentant: les arilles 
Un voyageui' suffit au Lion-d'Or en automne. Ce lI'cst pas Il des boürgmestres de la<villç depuis '1573 ; 2°mic lënêtre 
1/ Ile le. \'ieih hôtel soiten décader(ce; il est toojouts le meil- II représentlUlt Pllilippe IV, roi. d'Espagi1e ;qlii ;li la'l'uix 
leur dellivillë, et il lilllt "voir comme il ést peuplé pendant Il de Munster, en '1643, déclamlessept provillees.desPays
les mois des flcurs!Vers ce temps-là, on ne suit cn vérité Il Bas libres etjndépendailtes; 3~trojs vitrcs;-pcilItCS'}HU' 
comment ~atÎsfairc tout le monde: aussi n'est-on pas fâché Il ·Digmall',. représentant l'Annonciation ,hi Vhiitütioli, ·Iu· 
ll'ayoirdes saisons de rcpos. )l. Le pauvre homme me ('(\- )1 Massacre des innocents: au-des8us, un Temple magni
conte qu'autrefois il a é.té lui-mêmc maître d'hôtel ù Gand. )l fique, .tÙIe FClflmc mourante· teoallt une chandelle allu
l'lIais c'était pour lui une trop grande responsabilité. Il Sil » filée ... )) 
trouye bien Vlus heureux sons lc paisible empire de se~ Je· m'arrête ; cette femme mouraIlte que je regarde, c'e,t 
trois hôtesses ; fille, mère et gt'and'mère, vivanL eOIllllle lu Vierge. La pancarte est-elle ignorante OH tr:QP discrète'! 
lui depeuet se conliant il l'honnête. et antique renomméil Est-ce un in\'entàil'C' jait, il contI;e.cœnr,!lar·un icQno
dtl ln maison, J'écoute a\'ec lliaisir ce sage discours, Il est daste '1 . 
l'arc et'agrcable de rencontrer un rlOIlltlle modeste et con- . Les peinhlres dc ces vitraux, de f550 envÎt'on',.i;onL 
tCllt de SOI1 SOit, loin d'être sans valeur et mériteraient d'litre hieüdécrites: . 
. De mtrlcm itAmstel'dam, Ulle denü,..lICure; il pcine le. un nuage·plus épais ou la nuit qui approche en ullgnlente 
temps tic til'el' Ult rideau s~\r leleegh-watel', la stat.ue de l'effet, mais neme }lCl'met plus d'en étudiet' le détail. 
Coster; le vei\leurde nuit, le ::;émonllcllr, le llont du Lait, Quelqlles ]licl'res tombales encastrées duns leSIJIIlI's 

. III Ilharmucien étollne, eL dlJ me preparer it ties illlllres~ions Ill'attirent Vbici le vice-amiral Abrahalll Yan~der;..Hù.M~t : 
nouvelles. . il est cO.lIché ettientltll' sabre d'or,; vis-ilcvis,celuid'Isanc 

NOliS aVQlls traversé un be~u pont de fer surléSpaul'Jle, Swerin ; plus loin, je rencontre les tomJjeau~ dcl'iUiül'l1i 
ct u}lerçlt ~ mi~chemin le château dulJourg des C)'gnes Jacob Vall-Heemslicl'k, tué, Cil Hj07·, iiGihraltal'; d'ull 
(Z\vanenburg) où siégenL les directellr$· des digues: . autre amiral, Vall-dcr'-Zaan, mort ml Hj(j5; du Il1lU'échal 

UnomnilJusemlJOl'tè Illon léger lJ"gage it llrak's-Doclell de camp Paulus Wii,tz; ct de deux riches époux (lue je 
lloter, DOeleilstraat. Je veux marcher .en errant ct mettre ne connais guère, ditmeJ:'llcrèce Van":-l\lcrkcll' et Nk:(jlàas 
il ilrofit les ùernicœs heures rlUjOUl'; Van-Win ter; ta vièille église est, comme on lcyoit , nlle 

Je cheminc Je IOllg d'un qliai en regilrdallt le golfe du sorte de Westminster-Abbey ou de Panthéoti. Elle était 
Zllider;,:ce, l'y, La mm' reflète un ciel blafard; lm vent jadisdédiceà saint NicolJlSj c'ost la }llllsgI'alldc dt:s 01lW 

frQiù' et baôla couvre. de petites l'ides jaunes, A mesure églisesrles réformés hollandliis d'Amsterdanl. 
qu'cn. voyageant olia"alicc "crs le lIord, 011 dirait., que la Il est trop tard pout' sunger encore au J\Iméc. De dé
mer vieillit. A BaÏa et ft Sorrento, ûmcs chers souvenit's! tOUt' en détoUI', .fiu'rive 1i lit grande l'ue de la ville, la 
elle a seize aus. . Kalverstraat. Elle est dejà remplie de Ill'omeneut's dusoil', 

Je met(lUrne vers la dt:é et m'm'rêtc SUt: le Dalll, uù étrangers, célihatair:cs oisifs, qui cherchent· it trolllpà lcur 
s'élèvent trois gralid$ édilkcô : le palais du .I:oi, vaste bâ,... solitude et leU!' Cil nui en sc Ihisallt· foule; ce Soilt, des 
timent carl:éen l)iefl'es, bâLi, au dix-septième siècle, SHI' ombres quise couùoient : rien, à mon gré, nt JHu'ait plus 
t365911ilotis; l'église Neuvc, construih~ au qninzÎ()me fastidicüx, Je remonte cc Corso, IOllg,étroit, irrég'ulicr, 
siècle,ct oùl'(jn célèbrc l'inallgmationdes l'Ois; la BCitI rse, ct j'arrÏ\'e . il Brack' s~Doe)en ~Iotel. La première voix que 
acheVée en -1845., sur 34000 pilotis, ornée dedix'-sept j'y entends cst celle MTIob. Le bon jeunehQrnmè Itit
colonnes. pauvres filles d'Ionie proscrites dans ce ]Jays de ran~uc un serviteur; il lui recommande avec une certaine 
tourbe et de briques! J'avais imagiiJé bien n<\Ï\'cmelit {lue emphase de préparer il SOli. ami Raphull lit plus doux 
je verrais les pilotis; mais le sol les contient ct les couvre. que. celui de hr nuit. dernière : ({ Non,·.certes, dit-il, un 

J'cnU'erais volontiers ùcette église ( « neuvll ). depuis· maltl'e d'hôteln'est pasobligéd'étre'lêttré comolli· un 
quatrc siècles), où, suivant le Guide, j'aurais il voir ulle académicien. Je ne suis pas si exigeant ; je ne demande 
helle chairc en acajou sculptée ct le tombeau !le Ruy tel' ; Illas ft l'tl. Brack oli ft 1\1. Doelen(comments'a}lpelle-t~il?) de 
j'en lhis deux fois Ic -tour salis Il,~\'iner il quelle porte je 1 savoir pal' cœur, comme. mon itmi.Raplt, les Dialo"gucsde 
dois fi'appCl'. Il serait bien, simP.le de r1t.lCstionnel'. u.npas-,. Platon; il p. o. u.t,.rait lui ]ll'endrc cn.,.iQ dc.me récite!' legratlll 
sant, mais ma langue est liée et mes l<lvnes restent c10sesj et le petit Hippias, et je les cOnnais. nIais qui Ile sait qu'il 
il n'cst pas toujours facile de leur l'aire faire ce ({u'on y a une littérature spéciale ;i extraire de toutes les œu\'l'CS 
';eul. J'ai hien souvent été honteux de leUl' obstination, 1 eonnues pOUl' l'usage de chaque profession? Et quand on 
Et tO,ntefois je crains toujours moil]ti lel1\' tacitul'I1ité que 1· a, l'hontleLlt' d~ gouY~l'Ile!: J'un des pramiers h?t~ls ~l~ 
leu\' tlltempél'allce. 1 Em'opc, est-II perttlIs d Ignot'C!' ces dlJUX Yel'S celebres. 
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Ou'on Cl,t IWllreux de trouver cu voyage 
Un hon souper ct sUI'fout. H11 hOIl lit ! )} 

Cette fin du discours est chantée en basse-taille; des 
lülcs étonnées s'avancent delolltes les portes dH corridor. 
Le servitclU' gourmandé "emble être cloué SUI' le sol. 
Raph, un )leu confns, tirll Bob )lal' la manche. J·aime:.... 
rais mieux Boh un )leunloins bruyant, Ull<lleU 11lus ou
hlienx des traditions de l'atelier ; mais sincèrement j'ai 
plaisir ft le revoÎl'. Le ridicule du singulier type français 
flue \' on appelle, souvent à tort; le commis-voyageur, est 

. rl~ parlerheallcollll, bruyamment; Il vide: il: lnailque d'Hll 
. fonds d'instruction sérieuse,. et quel que soit son esprit 

nat.uœl\s'ilade l'espriq,sesparadoxessontcommuns, sa 
V0rl'I1 est stérile. Dès sa première' til'adq,,il est apprécié il 
sa j\lstevaleur, môme parles étrangers. Bob il aussi le tort 
do s'esclamer. parfois trop étourdimentjinilis iLtl étudié, 
médité-;. ila du hOIr scn~ ,. et il est rar(J qu'on l1'ait pas il 
so souvenir utilement de quelques-unes de s~s parolés. Ce 
qu'i!nolls dit., au soupér,. cllqjrofit que 1'011 pourrait tirer, . 
dans . tou~ niéliel', de. la lectùl'e des poëtès, estyraimept 
ingénipux.Sès eitotion~".li1ès ":'.!lxactes, prouvent f!t1'i!a 
IJCaucollp lu., et ses commentaires, qu'il a bien comllris, 
Ilaph. est maintenant lier de lui, ct moi-même je COJ1l

pt'ends)llienx leut'amitié: 
La suite à une (mh'e livl'u.isQII,. 

HfSTOIR'E ·DE LA SCULPTURE .EN FRANCE.' 

rtl:rUODRGAULOIsri ET GALLO-ROMAIN P: , 

NOliS a,'ons déjà·llUblié sur la sculpture en Fl'lùlce un 
gùmdnombre /l'articIeset de gravures. Il nous a paru 
utile de compléter etdecoOl'donner ces diversdocumellts 
disséminés dansla collection. En esquissant unc histoire 
général!! de cet art dans notre pays, nous rllHacho!'ons, par 
/Ie~ l'envois, les monuments llo.uvemlX que nous rcpl'ésen
teronj; li eeLix qui ont Faru antérieurement, afin que ces 
divers ti'avanx trouvent ainsi la suite et l'enchaîn!lment 
/luilelll'ont.lllanqué jusqu'ici. 

. L - :I,I~S OHHHl-mS, 

li semblo (1110 notre sculpture nationale ne prenne 
rûellenllmt. rang. )larlI!i Iris nrts. qu'ml trcizièmesièc.lc, 
IJÙ elle llaÎt avec l'architecture gothique dll hrillant épa~ 
llouissetiientqüi est 1'1!olltle·ur de cette épDque. On peul. 
tol1Lefois· commencer Il en· ch(ll'ch.er les Drigines aux Lemps 
dc~ Gaulois, des Romains et des Frallks, IJien que, 
pendnnt ces /liver:;es Fériodes, l'étuile des monnments 

. RClllptés apparLienlle surtout· 11: l'archéologie, et. ait pluR 
/l'intébît nu point de vue de l'liisto.it:e q11'au point de vuc 
,le l'art· . 

SClIlptm:cs d.es races Jll'Ï1Ii1livcs de lctGaule; 

A proprement p:\l'lel" il n'y a pas d~ sculpture gftlllDi~c. 
Qllclqucs statuettes contestables de divillités('),les sculp
tures .bizart'esde Gav{innis et de Rhuys, lm:; bas - reliefs 
/l'Entremontot. du lllonLDonoll (2), qU,elques objets de 
bronze (ro),/luelques mOllnaies, sont lès seuls monuments 
sculptésqùe l' Oli Cl'Ohl pouvoh' attl'ihiler. i\ ces époques 
reculées. •.. . 

Les' Gaulois n'étaient pas étrangnl's cllpondant anx arts 

(') Voy. 1. VIT, 1839,p~ 93, unt! slatucltr- nn t~rr() cuile conservée 
au Mus[\c cél'amic[uc de Si\I'I'~S, . 

{'} Voy, t. XXVI, 1858, Il. 388. 
(") Voy. 1. XVI, 18,[8 ,'JI, 200. Nous avons puhlié la gravure d'un 

~anglicr gaulois en hronze. I.e sanglier, el. non le coq, était l'inslgnr. 
llalioll~l. Les Gaulois portaient UI1 ~anglieJ' di! hrollr.e ~u b~ut ~l'un~ 

,h.ampe, comme lill) Romains IIne 10111'1', 

---- ... _------_. ------------

du dessin; mais leul' religion parait leur avoir rléfen/lu de 
sculpter comme elle lelll' défendait d'écrire. On doit re
gretter que la statuaire n'ait pas été en honlleur chez lltlC 

natioll dont .les artistes avalent poussé la lltbl'ication des 
monnaies ('), des bijoux et de l'or(évrerie à un si haut 
point de perfection, dès les troisième et deuxièmc siècles 
avant l'ère chrétienÎle. Le gOllt et labeanté des objets 
incontestablement orfèvrés et émnijlés par les Gaulois, con
trastent tellemeilt ayccln ·laideur et la grossièret4 sauvage 
de certaines sculptures attribuées jusqu'ici aux G~ltcs, 
/lU'il est très - difficile d'.admettre,. 11 .nott'e avis, queJ!lR 
lins ct les autres aielit été (aitspar le même péuple. 

C'est ill'etllllographie de lirGaule qu'il faut demander, 
non pas.ulle. sDlution de ce prDblèrrié, mnis rieS faits géné
raux et prohables,qui }lermettcnt à l'esp'rit d'élnlJlir quel. 
ques graüdes divisiOflsau.111ilÎellde ces oJJscurités. . 

Il est biell certain ulijourd'hui que la. Gaule â étéhàhitéc 
pm' .des ùat.ions très - dilfél'el1tesqui vinrent s'y établir li 
plnsieursépoques. On lleut slIpposer!iu'elle fut d'abord 
peuplée par des races sauvàges, ll/ltitesèt àdJevcllx 
hruns ,conquises et asSCrl'ie8]llus taropm'lcsrnecs gau
loises, plus civilisées ou lllüs aptes à la civilisation, belli
[lueUSes, grande~et blondes, qui. devinreilt ·etitiérement 
maîtresses ùu· sol et (les anciens habitants· réduits !ln 

. " l' 

1 

sel'l'age. 
. A quelle race appartenaient les hahitan.ts primitifs de ln 
Gaule? Nul nc le sait positivement. Oncl'oitqu'i1s étaient 
IlHlres, 11cllples de race finnoise qui paraissent avoir cou"' 
l'Cl'!; tout.e l'Europe, et· quiparlout , sauf en Esplignll 
(Ibérie),fllrcnt soumis pal' la race indo-ellfOpéc\me, ici 
par les Gaulois, lit Il al' les Germains ct les Scnndinaves, 
les Slaves et les nations italiqlles. Cc sernient cès )lO)lllla
tions primitives, et non·llftS les' GaJllois, qui, il des cpoques 
t.rès-anr.iellnes,. auraient construit Ics monllmentsque 1Ïous . 
appelons il t.ort ml;lllllmentsdrllidiques on celtiqües, et 
que l'on trouve (à ne parler qué de l'Europe) dans la 
Suède, le Danemark, Ills !les BI'itanhiqlles, le lIord de 
l'Allemagne, la Hollando, la France, le Portugal, en Corsc 
et en Crimée, cn général sur le bord dû la· mer ou le long
des grands fleuves. Ces populations étaient slluvages fit . 
vivaient de la cliasse et de Ia. )llÎche, commole prouvent. 
les objets trouvés dans les dolmens, et!i~\i consist·etlt en 
haches r pointes de flèduis,. do .lances' ourle harpons, en 
silex et en oR,et d'unllfahricaÏigll gl'ossi~'t'e. . 

C!est auxpopnlalionsprimitivesfjfi'npllarlicnnentévi
(lemmeritIesgrossières idoles en bois i)culpté trouvées ,1ans 
les tourhières des environsn'Ahheville )ln l' M. Boucher 
de Perthes, et don~ nous reprod~lÎsons Ijuel~ues êchuntil
Ions, d~allrès les plancIws de SDn. ouvrage n. Plus tard, 
ces l1euplâdes sauvages, Jaisànt quelques progrès vcrs la 
civilisation et ayant li IClIf usage deSlnstrillllents'rle bronze 
ct de fer, construisil~ellt quclquesdolmenssclIlptés. Les 
plus célèbres sont ceux de Ne\v-Gl'ange en h'lande,celui 
de. Gavl"innis, et la tombelle de Rhuy's dans le' MOl'bihan, 
D1apt~ès quelques érudits el, le monumcnt de Gavr~iimis, 

. dDntJ10US représBlltonsdcux pie1'l'ès'(p. 212), ne sei'ait pas 
gaulois; il serait dù. lces ràces priniitivcs et prohablement 
finnoises qui ont peuplé la Gaule à l'Drigine, Comme on le 
voit, il s'agitici de nos antiquités les plus reculées. 

Tous les blocs de gl'unit qui fornwnt les parois du 1ll0-

(') Voy. au 1. XXI, 1853, p, 136, notammenl Iles gravures d~ 
monnaies RI'Vernes en Dr et Cn argent, représentant Vercingétorix, ou 
plus exactement Apollon avec le nom lIu l'Qi arverne. On ·peut juger 
Pilr ces momiuies de l'hahilet6 desm'tistes cie GergOl'ie, 

«) Antiquités celtiqlles et lInlédiIUlI;clllles. 2 1'01. in-8. 
(a) Nous adoptons en partie, SUI' cc point, les opinions dn savanl 

antiqllah'e·danois M, ,yo)'saae, inspecteur rlll!\ n.lonumcnts l*tol'i~n(), 
d~ DN!cmllrk. 



212 MAGASIN PITTORESQUE, 
.. _--_ .. _--- _._-_._---_._------~_._~~----------

manant ou galgal de Gavr'innis (1) sont sculptés et cou- les comparet' qu'au tatouago des insulaires de la Nouvelle
"erts de dessins bizarres. {( Ce sont Iles courbes, dit Zélande. Souvent, sur la même pierre, il y a des divisions, 
1\1. l\iérimée, des lignes dl'oites, brisées, tl'acées ct COlll- des espèces de compartiments, qui séparent du fond et 
binées de cent manières différentes. Je ne saürais mieux encadrent une l~ol'tion des dessins. Potlr gl'aver tous ces 

Jd.olc~,C1jbois·.SClli\lI~. tl'op\'lic~auxelll'ihins d'AIJb.èville pUl"lIk n.ouchc!' llcj'cl'lhcs, et altl'iJJUée~ al\l:races·Ilr\'nljti.yes,quUiahitaicilltlè~ol 
.' .' " .. :, olt le~ Celles villrCllI clIsuiles'éJahlir. '7 D'après les A!lliquités celtiques et anlêdillwiclll1cS; . . :: 

. -

U';üts<bizancS,QIl n'a pas pris le soind() polirp1'6alable- . COrée de sculptui'es, 4ecolli!lrsl1ar exemple. La table des 
llHmtlasul'f[l(!(f diJ)a llie.l're, caJ',.Bl1)' Pl1esquetoutes, 01\' marchands, il Locmarialwl".ôJfreaussi quelq\lés.omements 
yoitcQ~, gl'andes: onllulations, quepriésente la cassure d'un en relief... . ..< .. '.' 
hloed(l g,t~llit;;PQni,tllJlt. aucune' n'Qfl"l'Qcl:a.spél'ités tl'Op Ces gl'Ossiéi'es sculptures, attri.buées j\lsqu'icrau:x.'G~tI'
mal'q~lée!l'.Letrait'llesde~sins, gl'av.6 Cll <;reu-xjom demi.,. lois, sont· p'i'oliablcment l'œlivre d'tine allWe nici!. Quelle 
pouccc>t;le profondeur,ii .peu près, roqne' comme' un canill . qu.c. soit, la harlmrie des scnIl1tul'eK 'Qont . nOllS_ aUI'olls· il 
lllusétr~if au fotlJl (lu'!I.la sl1l'fac{l . .Çà.et.I;'t,qllelqu!)s . parlel' -lll'ochainem/,mt ,il y abi.cn Qntl'o elles et les]lréçé
dessLlls':se, (létachènt: en: l'elief SUI' le, fond, »lies pienes 'dentesles' différences qne nous pOUVOllS50UpçOlll1el'!avoir 
tlo. G.l\"i":ini)i9,·in~lépendammentdeslignesdo .loutes sortes existé entre les llOplIlations fillll()ises. et leg p()~lples gaulois 
flune~;McorBIJt, sont ol'l1écs do tl'uitsroproscntantdes dont les Hrts ct lacivilisatioil, étaiQnl incomparablemellt 
coins·,;Ilesfi'g~Œf;J~i fJlIipeuv~nt ·êLrelWiscs ,pour des ser
pents., et, de~s:~sel'peSOll erochets av.cc un manche UI'

rOI) (]i '. Toutes ces figlll~es SOl)t on l'clief;:L() potl-,de combi
naisons fjlie' P.11éS!lllteIJt les coins ne· senihlo pas pcrmeLLl'o 

. Picrrcssculplécs de Gavr'innis (lloi'llilulII). 
. . . 

d'y voir des caractères cunéiformes; et c~pcndai1t il est 
prohable qlwles hommes qui les ont gravés atlacltaient 
une idée, un sens à ces signcs, el il ne' paraîl pas dou
teux (lue cc soit autre· chose qu'un simple ornement. 
Mnis qui découvrira la sign,ilicaLion de ces hiéroglyphes? 

La tomhelle de la preSf!U Ho do Rltu~'s est également dll-

'. ('! C~ nom sc comllose de dellx mols IJrcloll~ : (/([111", clll\l'l'c, el 
1111118, Ile; on prononce GÛffr'llé. - Vo)'., p01l1' compliHcl' noire ~I'a
l'ure, les pla~JChcs du Voyag(l rlalls l'rl(e~1 de la FraI/PC, p~1' Mél'h 
1l16e; 1 ,"o!. IIl-8, 1836. . 

SUlléri()ul's. 

LES AQUEDUCS DE SA:LER~E •. 

. Salemo,. ville du royaume'de Naples, da.tede rm1 300 
avanUésuB4~lirist. C~6tait,i\'cclte époque, comme presfJuo 
tOlltesl()svUles'dll littoJ'al, italien., une petite colonie de 
pécheurs, .LesHornalns la fOltifièrotlt, vel'SI:nll.2~5, p·Olll' 
retenir dansl'QlJeisslInco les HPicentes D', qui avàieilt lwis 
parti pomle Canthaginois Annibal, d()j)t chaql)opas en 
Italie était marqué pal'lIllQ victoiro. Au milieu du onzième 
siècle, Rohcl'tGuÎscaI1d l~eflt. .èo' flu'avait fait A.nnibal; il 
conquit rapidomentJa. Ponillc, ln Calahre,et ln SLcilè~:'AJll1ès 
la lll'ise tle Reggio, C111060, le VIs de Tancrède QcHallLe
"me sc décernrt le titré (le flucqlle luicoilfirmli.1'el)t suc-
. cesshcment les pnpes NicolnsIIet· Gi'égoireYII;' ct cô· 
dernier, ayant été as'siégédans lé châteauSaint:-:Ange llnr 
l' cmperem' IlOlll'i IV, qui s'Mait rendtlmnltre doHOllW, 
fut délivré .Ile (lC formidnbleadversaiœpal' Robert Guis':' 
cm'd, accouru ft son secoUl's,R:pherb motü'utdé maladie 
dans l'île Ile Canope, le 18 juilleti085, apl'ès·a~'oirHorlé 
au. plus haut noipt la puissance des NOl'mlUulse!lItalie. 

C'est il Robert Guiscard qu' 011 doit la cathédrale et les 
afl'lCducs de Salerne. La cathédrale est environnée d'un 
portique ùOIlL les colonnes de }1orphJrc ont été enlevées 
aux temples' de I?œstum : elle renferme les reliques de 
saint l\[althiell l'Evangéliste et le tomlJCau du pape GJ'é
goim VII, l'obligé de Robert Guiscarù. Quant aux aqne
ducs, ils sont cn rnines aujour(l'hui; mn.is ces ruines-là 
]lcrmettent de juger cc qu'ils étaient allonr,ième sirlclc. 
L'herbe y CrOHfJll ahondance; la nlPll~~(l, les saxifrages 
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ct les pariétaires rong'cnt lentement les joints de ces ma- 1 se cOl1sor\'cron t IJrob~blement longtemps encore ainsi. Ils 
jestueux déhris qni résistent du mieux qu'ils llcuvcnt et qui dominent la ville ct 10' port constnlÎt liaI' Jean de Procida. 

Huines d'aqucducs lIol'luunùs près de Salcl'Ilc.-UessÎlI de Thél'olld. 

1 .. 
Ùl cél~hre llersonnage était médecin à. Salerne, et nos lec- Naples, Salerne était le point le plus fréquenté de la côté. 
tCl\I'S savent quel a été le renom de l'Ecole d~ médecine de Elle possede, outre ses antiquités, un monument model'ne 
cette ville: un grand nombre de ses préceptes ont étu COI1- très-digne d'altcntion, c'est le palais de l'Intendance. 
sidérés pendant longtemps comme des orades. 

Avant les grands.déveloll}iCments que prit le port de 
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LES NRIGES AU NORD DE L'EVROPK 
, facilitéqu'un obstacle ponr la circulation Sllr les routes, 
: mais non pas sllr le chemin de fel' (de Christiania ft Eitls-

'J'olls lès arbres l;ésinellx (écrit un vOJagclll' qui a tra- i voltl). Dans quclqLics endroits où les neiges offraient tro)l 
versé IlencHtnt le dernier hiver l'intérieur de la Finlande), 'de résistance, on était réduit à décrochCl' la locmnotil"e el 
et surtont les sapins, étaient tellenlent chargés de neige, llia lancer de toule force contre la masse compacte, qni 
qu'ils ressemhlaient.1l d'immenses Ilains de Buel'e,ou à des était alors refoulée de. chaque cOté ou repoussée en ayant.. 
honllnesde neige d'une taille c.olossalè, solls l'uniforme Jllane Lorsque la machinca vapeur s'était ainsi ouvertnn )laS
desquels perçait-ç1l HUl' quelcjuè rmùèaU.vert .. Que l'on sc saS'e, elle retournait prendl'e le l'este (hl COllyoiet sc re
figm'e rasp~c.t é~range que présentâient descent!lineset meltait en lllarche. Parfois la neige étnit sÏ.ferme et montait. 
des iuilliers, de cès géants .rangés des dellx côtés de)a II Ulle telle hauteur, flli'elle formait comme ulle voùle a11-
l'otite. VII grand nOmbré d'en.treenxs'élaient déjlt nffais':" :desstis et autù\Il' dutl'ain, Cil sorte fltùl étaibmpossihle aux 
sés ~O~IS ll,llü' farpeau .. Lee haS:irdvoulut que je fusse moi.. 1 vO)~4geurs deregarder onde tendl'e la t~le pin: les fenêtres. 
m~1l1e térhoin d'imspectaèletelqlle je n'aurais jai\1ais pi.! 
, m'en faire une idé(J','lfiême en rêvé, . V(Jl'smidl s'éleyaIHl' 
-vCllt>fj~ri,sans' ~èlre Qienviolent, . suffit . p~urk·ült.lL· faIte' 
perdrC:i' éqùi)ilWir aux arhrès,q~ü .)lloyaiént déFl sOlls leur· 
tharg'e inacco~1t11mée.l\la!heur· alors auX }lins ou aux 811-
pil1s.ql.lin'étâient)lassailis)d'inférieur, ou qui n'avaient i 
}las.iOlêd?assez profondesiiaciililsdalls le sol natal! Jc.Ies 
ViS:tOll1ber' antour rlè:moi" .ll droite et ILgalldlC ,nonplns 
mi Il .1Ül, Î;pmme 'uüpàravant, IIi·· de ql1ar~d'llenl'e en 
rlual'td:hellf,e.,cmais en mas_~e ct cnftles ,):omme des 
TiWils'fl'appés dcs fùüdresde Jl1pîter, Tout à la ronde, 
c'lilait.unfl'llCas·.sCluhlaIJ)eilune tCl~rible canonnade. MOll 
e}lCYal se cahra pll1sieUl'sfois devant des-sapins rell\'el'Stls, 
qlliCl]Combraien~ ln routé de leUl's 'del)ris. Ce qui rendait 
èc; tahleauencol'C plùs imposant, c'estqlle les arbres l'eh 
tés·dehoutseèouaie.nt lel1J~clIC'I'ell1re hlanche, et [pletoule 
la for~t était'Cll.mOl1Yen'Wlll et J'emplie de touJ1IJillo\lsde' 
ncigc,Ileslo à l'egr~ttérf(lle l1!ltreexcellent paysagiste, 
Ferdinand Von;Wl!ighf, n'ait pas' été l1i IJo~mreprQdllire, 
avèc.soll pilwcallct JiXer SUI' la· toihHctte. scènc de magni~ 
fif]ucdésimIPc .. (l) . . 

lLest égalemont tomhé en Nor\'ége uue masse ext'ru-' 
otilinaÎl;e deneige, qui, Cil durcissant, devient plutôt une 

- ,.-

.', ".",. ',. 

CE QU'ON VOIt sun UN CHEMIN BE F,ER', 
l'renlieràl'l icle, -

Lorsqu'on; vOJtlglleIL~~1iemindcrcr, OnrellGontre:1 
chaqueinsttmt,.aux· cmhatcaâêres èt sur la VOlé niêliJc, 
des objet.s qnisont de ll~tul'e;ite~citer:1.a<cllriùsiLéet .11 
intéresser l'esprit ; mais .entremillevoyag'elll's .pris au. ha
sard, combien s'entroU\'e-tcilqlli·,a.ientselllemcntqllelql1cs 
notioris jlositi'icS sm'cc'qll.Î s'ri(fre il' Ièl1l's l'egal'l:js? .• 

C'est dunsle désir.d'augmeiltèl'i autant que possible, cc 
petit· nombre de voyageul's.ingtruits que nous nOl1s jlrO
jlo:sons de publier llIH) sétie d'articles et ,de.gravures sur la 
'conslrl1èlion ell'èxploitation des .cherjJins\le fér. Nons 
nl)lpelleronS'UllSsi ,)1' l'occasim)·, His 110til)I)$, relnt.iv.cs an 
même su.iet ,qui se trol1vent diss~minées cla!ls!Cs diver>; 
volumes dfî ccrecneil(:I}.· .' . 

Sm'vice des MUels. 

Commençons il l'entl'ée même chinegal'e, e,t approClhons-
nOlis des guichets. ' 

D 
1-C 

1~n 

ServirA) Iles hillels.surles cllCmills deCm'. - Maclline Il dalercn: timbre ~,cc. 

A lItl'efois les billets. de. voyagell~'s étaient de· petites 
bandes de papier, qni sc chiffonllaient' et s'égaraient aisé'
ment. On les a partout remplacés 'par Ir.~ petits morceaux 

. rIe carton fjlW chacun connait. 
Dans chaque hUl'Call se trOllye une )ll'ovision de hillets 

pOUl' tontes les stations où doivent s'al'r~tel' 1eR (~OIwois. 
Chacun de cos billets 1101'1.0, impl'irÏ1és d';lVance, ln nom cle la 
station, la désignation de la classe et le 1l11111él'O d'ordre dll 

(') Tmdnil ,le Tle/,'ÎII[J{ors 7'er/l/il/fla/' (Gazcll~. d'!Iclsingror.<, 
nm~ic ,mlll'ope, grull!l-Ilur,hé Ile t'in]ali,tr,); mn'jcl' 'IllûO. 

hillet. Exemple: Pads ci Di.ioll. '-... 2mo èla.~sc. - 34380, 
Au moment 01'1 Femployédéli\'l'e le billct,iLy marque 

la date cL le I1Ulllél'O du train au moyen rl'ulle llctüc ma,.. 
chine spéciale, que l'oll pent voit' fonctionnlll' clans toutes 
les gare;;, el qui es!. dlle il i\L Lecoq, ainsi (JlW touLes les 
allll'C8 machines Ull lisage pOllr le scr\'icedes billets. 

(') "oy. notammenl!. Il, p. 28,62; lH, 2H;; 1\',35; V, aRR: 
VII, a!l,~; IX, 137; 'Jill, !l(H; XI\', !lS8: 'JilX, aG1>i XX1\', R8i,-
NOLIS mcommandolls la lecture Ile l'c~r.cllcllt OIl\'I'llgc ,Ir ~l. penIn!!" 
net: NO/;OliS Uéliél'flle~1 sr!l' les 1:!IC/lii!IS rie (er! 
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Étuùions cette machine avec un peu d'attention. Hien' qui étaient ù'abord il une distance de ImiUimètre environ, 
de plus simple j mais encol'e, si l'on veut s'instl'uil'C, lhut- 'l' sc sont rappI'ochés au IlOint de devenir tangents ,l'un il 
i1}Jrendre quelque peine, i l'aUtre. Le billet phlCé entre les deux ccrcles sera donc 

Maehil/eà da tel' en timbre sec. - Chaque jou\' , l'em- ! fortement comprimé. 
ployé dispose dans un composleu1' :ùes caractères en relief i On olJtient :linsi une, pression équÎ\'alente ~l 300 kilo-
qui no sont autres quedes'poinçollsd'acier llll peu tl'Un~ '1 grammes environ, , , ' 
chants. \1 C01l!jJoseainsi la dàtedir jour et l'introduit au~ 'Le timbre sec ainsiobteriu présente Taspect indir!lu\ 
dessus de la paJ.'tic C, dans l'intérieur de la Inaehine r!l~ }lar la flglll'e1'':' Oj inâisii'n' est' pas impl'imé en noir j il 
Ilréselltée ligure 'i;.. Â:. Léscatactéres portent sur lecutél est simplemen~grayé cncrclix; , ", . , 
de~ ér:hancl'u~es düus lesquelles s'engage Hne pièce qui les ' Ln inachi~le à d~ter eu.timbre sec est la seule i(l1e~e 
mllu1tle14t solIdement co place,." : voyageur ,plUsse vOIr fQllctlOlInel' danslesblll'eaux. filins 
, Dans iallosition indiquéep,\rla ligureL,--A; il existe avmltd'àrdvera cottti machilte;lc~ billets sontd'"bottl 
entte le poinç.on d'acier et ùilc pièce }1Ialësi{ù6e all-des- imlwimé'Sc'et hUlllé\itités il' l'âid\); d'uDO' machinê plùs COlll~ 
sous lUl intervalle égalill'épaissem'd'ull billet, c'est-il-pliqüée; représentée figurès2-:- k, 2- TI) 2~ C. ,," , 
dire il: 1. millimètre envil'on" L'emllloyé introduit dOllcle ,1I1aèhiilè à 11n]l1'Îtnel'et'u'uméi'otel'les billets. - Eu lUX 
b1l1etdtUls cét eS!ll\ce libre, C. " heures' dé travttil cette, Itlachihe ,(lui coùté3500 franc;;, 

Jlrcllant en:suite il lamail'da partie 1\1:, il la pousse de- imprime et numél'ote 7000QbillcLs. " ", ',,' ,'" ',' 
vaut lui d'un mouvement brusqne, dèmanièreèt\ faire pas- l ',Elle opèrèU'uueniallièi'etoütà>Jait t\Utoi111ltitlue.~L'ou
sel' la machjne r)e la llositi(!l1!\ü'indiql1èlafigtire'l ~ A ft I,vl'ierqilila conduit doit seulim;ûmt entasseV lescal'.tons ' 
celle que représente la jjgùte l~K' EnWela pi~ce mo-dêc()l1pés' daus une coulîsse \'crticale L eHoiiî~ùér{da,l1laiil 
hile Het la partie Hx.eT, onjnterpose' ulllllorceml de lia mallivelle-l\I, , ",,' ',' "';,', 
caoutchouc aJiil d'amol'til'leoèltoc.· , , ; Une c]laÎllllsalis lin G -( ([ll() l'onIJO!llll1e, C1Ùlî1W de 
" H;nilant, ce, m.0uveni~ùtylè, billet' s~ trol1ye~ùrt,emènt 1 ~ailé); ï~eço'it pa:rdes'etigi'cilag~s,l~lnQu"~meIC.d~'l1F lU11':' 

sCl'rtlentrele pOlllçon ct aérer et la partle plane SItuee au- 'mvelle M. Cc mouvement est cl mlleürsreg'uhmsepal' JJlI, 
, dessous; les caractères pénètrl)ut dans le carïonde ma- ,'olant V. ..,.. , , ; , ' ,;, ,:'" 
BièJ'C its 'y gravCl'IJl'(jlbndêment en, creux, Chaql1efoi8,qu'unemaill~ de la c,llaîne passe au~d~ss~llS 

})OUI" cOliiprendrecpmll)!lnt 'le poinçon se rapproclIe didqiile dc'cartons entassée,dalls htcotilisse JJ,' elle, en
ainsi de la'llartièsitnée ul1'-dessous,Hfaut remarquer que ,ti'aînele clirtollclui commoüce Iii. pile 'etlepO\ISSe,pül'lc 
ehacunedeces,d~u!X piècos décrit un cercle autour de la , c6téle i11us lai'ge, dans,une raiUlIl"ellOril.OIJt[t\e:' , , 
partie sllpéI'.ÎêUl'e on de la ptlrtieiuferieul'e de la vis V, '1 A cecarton.succède aussitôtc,elui qüi'èst placé'aLi~det;
Dans la seconde position (fig, ,. - TI), ces deUx cen;les, " sus; de sorte que tous lcscartolls se}Qu,sseiltaitisiruli il 

-;:':,\., ,._ .. Machinc il ÎllIprinWI' qj, llumérolcr les hillcls, 2~B. - Machine à iinpriuwl' cl numéroter les billct5, 

I,l suite de Fautl'c (hllls lu rainure horizontale. C'est ce 1 creul'S E qui viennent }laSSer Hu-dessous du poinçon chaque 
IIU'OII peut ,'oÎl' sur la tigilrc 2 -TI, flui est une coulJe 1 fois '\l1C celui-ci serelèye après avoir imilrimé. 
suivant la 10010'uelll' Ile la machine. ' En exécütant cc mouvement, les c.ylindrcs C1ICI'elll'S 

Chacun de~ cartons al'l'ive ainsi il l'instant vonlu au- roulent sllr un feutrc enduit d'encl'C d'impression qui 8'6-
dessous du poinçon P qui l'impl'Îme, A.ussitôt ilùJlI'imé, il talc uniformé11lCllt sur toute lellrsurf~ce, , 
tombe )Iar le conduit incliné II dans une autre conlisse Le poinçon im}H'imeul' se compose de deux )Jal'ti~s : 
i'Cl'ticale L', où tous les èarlons imprimés viennent S'e11-\ 1 0 ~'unc. partie invariaJlle jc'est, le. pO,illçOl~ pl'~pre-
lasser régulièrement. , ment dit, fjm porte gravées toutes les lIldlCatlons IdelltU[UeS 

C'est encore la manivelle l'Ii qui dofmc Ull mouvomont : llour tous les bl1lletins. Exemple Paris - Gellèv(~, ,-
lie haut en bas au poinçon imprimeur et aux rouleaux en- l 'l te classe, - Gm'der' ce bu/./elin, etc, 
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2° D'une partié composée de pièces mobiles qui chan
gent constamment de }losition pal' sllitedu, mOllVement 
général de la machine. Cette partie se nomme lé comptem'; 
c'est elle qui imprime sur chaque carton le 11l1mél'O d'ordre 
qu'il doit porter. 

Chaque carton est d'abord imprimé par la pàrli~ inva
l'ialJlc du poinç.oll; pu,s iL arrive poussé Jlarlecarton 
précédent sons le compteur qui impi'Ïfneà SllSt1rface .le 
JlLunéro d'ordre cOlwèiJable .. Penda1ltcè.temps,·)e carlOll 
llrécédent ési imlJrimllll,u'Ja paitiein:ya~.îa~l~ dlijOinç{)Jl; 
et ainsi de snite. .. . _ , ._ . '.. . _. __-_ _ 

Ce\.te fourchette fonctionne comme une ,'éritable main, 
1\ quaLI'C doigts de grandeurs décroissantes. 

Le premier doigt agit d'abord seul. 
Il se met en prise avec la pl'emièl'C roue (ou dn moins 

avec un rochet faisant corps avec cette l'oue), et il chaque 
mOllvcmcnt ,que fait la main F, il fait. uvuncerla roue 
d'une dent et, llar conséquent, faitoparaître Ul1nouvCilU 
chÎffre. . . ....... . 

,Quumlla Pl'énliére roué ~f~itw~ tQlll' c()\1iljj~t, d~ ma-

Chaqh1e fois qll'tll1Catiol1se prés~nte;Jjll1rêt~'C\lm~riil]:~, _ ' 
il faut qlJe le nOIll~remaI'qué par: l~e'omp~el)l\llug,mel)te • 
li'une unité, Ge résllltat paraîtd'ahorclrortdilIici.1e:il'ol\~. 
tenir; -voici COlll\11en t fil.: LeGOq. èst ardSQ ~ j'éS.ol11le.ceÜe" 
(lif11ctiltépar: lin lhécani~mesifl1ll1eet fO,llctioli llal1t à coup. 
s11r. .- . - . - -

Le .C_Qjillif~pr.se. cCQl)lpos~deqlla~I:i-i' l'ouest ;'WolJi~'es. 
sur. Uil nl~fiJ c, m,e:, fixé {ftg<'2;' D h: ,,~hacl1lic,deCès );O.[]·èS, 

est· rPll~'alitolll'dej'axe;, c:est~U",ditc·qll'èJl,e.·pel1tYnll'-. 
ner lIh·1'.emenLmitoùé de l'axe sans' entraÎnel:iès.:ulitres - ".- . . - ' -, ", -';",: 

roues> 
8u~·.Jè: COi)tol1,l'.(Ie;chaql\é.·.l'oill,se~j~OUVètli·di~ Mlits-, 

por.tanfdi~ .. c~l'~c~è\'es.enJ'eli{1f: .' 

0;1,2; 3, 4.,5,6, 7, ~; 9, 
En fais'ant;toUl~;l(jl' h'Ia. màitltlia~Ù~~ :qcg:-l'oue~,on 

poul'l:ai(d?ilc~:am~lJûsur une il1ême lÎglW' tels~liitlhs_ 
que 1'.li!lV~ü~li:\ütjd!} manière à çl,J1n]l~lier)out no.\n~lre 
comprith;clltre 1· et ·g99\) ,Toutes: les.To.ullsêfan t WabHrd 
au zél'p~,pl~;alU~l\i~:sucçess~verflent les, figllte~·.sÜiYant~s.; 

0000 ODtO 0'100 
(')OOi QQ11 Ot!H 
0002 OU4'2 otO~, 
0003 OQ13 ·.oum' 
&c, &G, '&c. 

COllunctoujoUfS;. cilszél'osplacéslrgau~h~ne comptent· 
pas, _. ..., .:. . 

Cc tt~a\'aif s'exéCute \ll1 pi0yen .&ntlorg~llefort simple, 
qui. consiste :en'.WlefourdietteF Il;quatl'e.:hl'[\nches:in~gales 
(fig. 2~D) ,rglÎ;l:eçpih'tih m~u~'et):iellt(le va· e~· vient 
transmis' p~l' ,la" manivelle l\'I, 

2"~; .~ Details dlt Cmn[llcur; 

doigts()rt de l'entaille etcontinUelll1lal'dwl'comme dans 
le pl'emi!Îrc()s,:,~ansql1e.]e . l\ecQ il li doigt agis.se suda se
condel'oue. On verra donc pumUre tous les 110mbrcs 10, 
11, 1~,13,H.;, 15, 16; 17,.18;1.9;:ll:co:ile.i1nicr 
nombfe, la '}Jremière:I'Ouc: ayant Üm11iné Ult s!lc.On(Ftour, . 
le premier doigt rentrera dans l'entaille ct le second agira 
de nouveau SUI' la seconde mue, qui présentera le chi fi'r e 2. 
En même tom[ls la première roue commenCera SOIl troi-
5ième tout' ct donnera 10 zéro; le nombre 20 apparaîtra 
donc, et ainsi do suite. 

De m~me (Ille la seconde roue Ile compte que les di
zain.es 1 de m(Îme la tL'oisiéme ne comptera qne les cen
taines, la quatrième les mille. On }leut mêmo aller au àelti 

2-C. - l\lachinc àimll1'imcl' eLIlUln61'ot~r-tes billëls .. ' 
- " . , 

nièreil dOl1l1er tous Jllsfùop1bres,cQJ:nprjs'del1(~ileplle
miel' doigt èntre clans ~llle. ç.l1tail1(iipl;ofo,ncle quép,orte la 
pre/llière, roue ,.Le second' di!igtse; ,]:amiroche. aIW~S'sJl ffi
salllmcnt. pour se, lllèttl'merrc.r.Jiltact;a"~ii\Jw~eJ\oitrle'r.oue·; 

,les . deuK, doig~s agissali~. 'siwultan.éli1~nt,. Ji'L'premièl'c 
\ roue. présente le. z~ro-,lus,eç~pd~ l~\~phifrre. t,:ce. (lui 
,dolineW. .' .... ' . ..... . .... 

!\Tais al1ssitôVCll1e::.cc~rèsultl\fe~st,:Ohtêilti·; l~:é~rCmicr 

.c ...... -: ." .. ,' ", .'" 

2~E~~ nillct;dé·chemÎildc.itli: . 

, , ,~. . - -

avec un plus' gralld lIornllFe derouesi njaisq~laLœ. l'oMs 
suffisent, ]eslli\lets éLantllPmérotés .pnriériesde dix 
mille,mUl'quées chaclüled~Ullelettl;e particulière; 

COl:nme' .la m:cmièl'e l'(Jtw',.· chacune des,l'(jues su ivantes 
. porle.lllle .entaille de gl'und.cUl' eOl1vcnable,.qll(sc.)lrésenlc 
seulement après que la IJme a fait un tom complet et qni 
reçoit le doigtcorreSllondant; ce n'est qU'Il cet instant fIlle 
le doigt voii'iJ1 peut agir sur la l'Olle placée immédiatement 
après. De sor le qu'en résumé: 

Chacune des l'oues ne tourne d'une dent qu'après que la 
roue précédente a fait un tOUl' com)11et 1 et, à ec mOlllent, 
chacune des roues 11récédentes tourne aussi d'une dent. 

La :mite ct une pl'oclul-Ïne li.v/'aitolt, 
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CHATEAU DE i\IONTSOREAU 
(DÉI'AI\TE)lf;~T Ill: !l'\I~E-J-:T-J.(JJ/lE). 

Le Chfttcau da Montsoreau. - Dessill de Bligny_ 

Le cMtean de Montsoreau (Molls SOl'c1li) , situll an 1 Iluuillc )H1i5santo, {4es tit.Pfts de l'ahJwye (le .Juill,\' Cil '1'011-
contlue)]!. rie la Vienne e~ rie la Loit'c, appartenait il UllO l'aillC quujiflçnL (lC }ll'inct) Lrùs-chl'éliclI Gauticl' rie 1\10111-

- , 
To~m XXVIll.-,jJJIl.LRT 1860. 28 
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somau, Était-ce une hyperbole de reconnaissance CIl\'crs fju'iln'y a plIS longtemps qu'il a e;;té inventé par lin )1l'cslrr 
le fomlntcur et le hienlltitenr plutôt qU'il ne qualification i Ruvergnat, îlOllll1lÔ Pierre de la i\lallhièrc, h~qucl n,'oil, tle
lâgitime? Quoi qu'il en soit, l'hi~loirc nous monlre tics. ]]louré r[llClqlle temps aUpal';mlllt au j1<l'ys Il'Allrlllaguc, où 
~lontsoreau en Pabtinc, il lacol1r de France et il Angers, • il apl)J'i~t 'Cet estat de lloil'cissenl', ql1i fusl, l'an '1523, el, 
Ull autre Gautier, lib de Guillaume, expédie de Mespha aillsy que m'en n fait le rùcit celui qni lui snecéda, (lui est 
GU Apulie des lÎ'anchiws allX cOl1vents de sa baronnie', mort l'an -I 583, au. faubourg et près la po rIe Saiut-,lac
pOUl' son âme, celles de ses p<l1'011\.& et cellc de sa .femme ques de Paris, nommé i\'icoJ<ls Gayant, dit le Poissarl. 
'Gl'iscie, C'cstune comtesse de Mont.soreau qui est empoi- (Voy. le Gnl1l1l ftlsuhtij'c, d'AllIlp\ Thcyct., mal1115cl'it eOIl

~ollnée, ayec Je duc de Guyenne, p<ll' Louis XI.UI1 Guil- sCl'\'é il'laRibliot.hèquc imporiale, }l, '216,) 
lamBc Ile Montsol'cau soutient, da~s S:l forteresse, un long 

AU SEIZIÊ~Œ sntcLE.' 

ûôg'c contl:e Henri Plai1t~genet., comte de Touraine et 
(l'Anjou, plus tard roi d'Angletorre, La forteresse était 
réput.ée imprenable; elle fut prise avec son noble défen
t.CllI', ct détùlÎte, Qllclqucs lInnécsaprlÎs; un convoi fn
nèhrc passait al1pr(~s de ce;; l'uinesâ plline relevées_: c'était. Eklmils tics 11Jemo;l'es de 'J'holl/a" Jllattel'"pl'OfeSSelll' et impl'imeul' 
enlui dc Plant,agcnet qu'on allait enterrer il son ahbaye dc i, nùl~, pèw du ctHèhl'llll1édecin Félix1)la!l~1' (il· 
Fonle\'rault. Le ehàteau, reeonstruit au fjuinzièrne siècle, l\lon eher fils Félix e), tu m'as souvent ilrié, el pln-
avni~nn·c façade percée d\lIlemliltitlldc do portes et tle sieurs homllies illustre;; et sal'ants (Ini ont été aul.rclbis 
croisôes; des tours halites et crétielées Ic:défendaicnt, èt mes disciples Ill'ont aussLcjemandé d'écriee ma vie (]bpllis 
ses toits Cl! jl)'r:unide semblaient, défier les plus llautes ma jeunesse:; car, eux el toi"YOUS aviez plus d'ulle l'ois 
Cl\llCs-!lela LÙÎI'c, quienvoyait'parfois ses flots tui'ljulents entendu parler deTextl'.(lIl1e 11:tuvl'etédans laqucllri je slIig 
jusflnc Ilalishtcolll' d'honneut'. AU,mois d'aoùt 4 572, deux né, des c1àngers que j'ai courliS, d'abord lorsque je SCI'

messagers du i'oi Charles se' rendirent, l'un à·: Angers, vaisdalls.llos rudes mOllfagnes; puis)orsfJlw J'ai sliivilps 
l'alll.rr, ,'t Montsol'eau : il s'agissait de lll'éparer, dans les écoles; enliu, {le mon mariage, ,ct de 'ln manière dUIIl, .il' 
)ll'oyinecs, la Saint-Bm'thélemy, L'ul1 des deux messagers suis parvenu il nOlll'rÏl' et il éllweJ'.Jmifamille, il gr;lIltll' 
alla tl'ollvel' J,ouis Thomasseüu de Cursay, un ancien sol- i peine eL travail. 
dat (Ill l'oi, fIne 'ses hlèssUl'es avaient· condmmié Ilia vie Po nI' que le tou.t, ]luisse te servir, pOlll' que lu con,i
seigncllriale. Voici la réponse écril.e pal' iVl. de Cursay iILl dèms combien Die.lI m'll plus d'une fois llIiracl1leuSelllell1 
dur. dn Guise. g'ardé, ct' 110LH' quc Lu remercies le Seigneul'r1ans Je ciel 

de t'avoir fait. naître dans une position meilleure et pré-
:' i\'fonseignclll', 1 scryé de la misère, jev(mx satisfaÏJ.'c t()n désir, cL l'asselll--

".Ie )Iol'Led'ho1l01';tbles marques de mOllzèle et de ma blel' mes souvenirs aussi llien fJlke Ilossible. Et ll':t1lOl'd, 
.. fidélité poul'le service de Illon roi. ,Te chél'is plus ces ce que je sais le moin~, e'e~t l'époque t't laquelle rhllfJlIl' 
Il hlessUI'es que les mar(lues d'honneur dont Votre Altesse chose ost arriYée, D~a)ll'es ce qu'on nÙl dit ct lIIes ill'llJlI'CS 
.. vuut me dBcol'el', parce que je les ai acquises par des calculs, 10I'6(ll1e je sllïs ,OIlU au monde, ollcolllJltai~ H·!)\!. 
Il actiolls nollles: Vous Ille d6nigreriez dans votre' cœl\l', C'étllit le mcrCredi·desCendres, au mOlllent nlt.lme Dt'! l'nll 
"Monseigneur; ~i je les accc]ltais envonsohéissant dallS sonnait la messe, et, Il ellllse de cela, fOUle'lit faill'ille~e 1'('

" UII office, qui Ile cOIl\'ient qu'aux ennemis du roi et de jouit et se llromit que je serais'un jour prèLI'è, MOI) IHlre H' 
)1 de son Etat. n n'y a, pas ici un seul homme dans lesnoillmait Anlhoni Platlcr,du nom rie n.oLm ,l\lIllillc, qlli 
»,I:ito~'o)]S ni dans lal'alfetaillc qui ne' soit pl'étit sacri- ,'Ïent d'une maison hntip' SUI' l'a' plat'eilu,'frtin'I'oclll'l' ~III' 
,i lilll' son bien et", sa vie )JOUI' le service du roi; mais lille très-lulilte moutagnc, auprès d'UII' village tf]ljlclé (;1'1)11-

)1 il n')' en a pas un seul, dans CilS différents états, qui chen, lec[uel d6pllnù de la paroissi3 de Visp, bourg r:on~i
l' l'onlt)t exercer lin officc' aussi odieux et si contraire à . déraille du Valais. Ma mère était Ulle Sùnllllermallcr : snn 
" l'humanité. J\' lJère a vécu jusqu'àl'âs'e llc cent vinl3t~six :lns. i\Ioi-nlLlllH' 

je lui ai parlé six :lllS avant sa mort, etH m'il dit qu'il COIl-
L'autl'e messagel'tI'ou\'aM,del\Iontsoreau plus traitable. naissait ,dans le domaiire de Visp; dix hommes plus ngt',; 

Le massacre s'accomplit à Montso l'eau , il Saumur, qui cn est, que lui. A l'âge de cent :ms, il uvaitépousé ulle fille qui 
il lrois lieues ;ll Angcrs, les,magistratsvinrcnl cOLlr;lgeusc- ,en avait trente, ct il fm avait cu ml fils: il llmit vu blall
mell\ S'oPllosel' àhr pl'olongation dumcul'tl'e : ils disaient. chil' les. elrevéux do ses enfants quand il mOlll'Ur. La mai
qu'il valait mieux convertir qllo tuer, 1\1. dll 1\Iontsorcau SOIl où je snis né ii' 'Grenchen a'appelicAn den Cm/ml 
joignit, ôans eet.le circonstance, UIlC intègre probit.é :iux 1 (Pl'èsdu Fossé); Ma mèrc eut mal au sein après m'uvoil' 
cxc~s du fanatisllIc: il empêcha le pillaga. Les lliens des Il mis au monde; clic ne llUt m'allaiter; je n'ai jamais sud 
huguenots avaient été donnés ]laI' le l'oi au dne d'Alençon. le lait de femme,et ma mère disait flue mes peincs 'avaient 

La b:n'onniIHle Montsorcaul'ul élevée cn comté en faveur commencé- dés cc temps-l1l. On me I10ltrrit avec dn lait (l,: 
de 1\1. (Ie Cliamhes, doM la famille était alliée aux Ch.:l- vache, flu'on me faisait sucer flans lIne lletite corne, 
teaubriullt. Un manoil'c1'aspcct antiquc ,avec tourelle;; et commc lorcill'on ycut sevrer lin enfant; Cat', dans noll'I: 
créneaux:, itorncments de style divers, attire encore l'at- Ilays, on ne donne aux enfants flue dn lait )Jollr tout.e nOlll'-
tellLion du voyageur qui visite cettc contrée si pitLoresqne, ' .' 

LA \'ENTE DU NOm A NOmClR, 

Maitre André Thevet, auqncl on doit l'introduction du 
.tubac cn France, cst. l'homme des petits dt\tails oubliés, ct, 

n'en déplaise au rigide de Thou, c'eslIH\l' cela qu'il vant 
quelque chose, Voici llIlC origine quc nons trouvons ùans 
nu de ses maullscl'its inédits: (1 Et pOlll' alllont qll(l je Ilm'Ie 
jey tic noir il lIoiJ'cÎI',-qIlC 1'011 voil cl'ier à PllriS ct il d'autres 
èndroits de la FranC(', je veux hiell iey atll'cl'tir le IiSlllll' 

('l Gns Mémoires ont été écrits pal' 'l'homas Pla,ltel' cn dialcct" 
suisse. 'J'oute la premièl'e pUI'tic, qùi sc l'apporte il l'enfance cl il la 
jeuncss'c de l'aulclll', a clé tt'n,luite tml' M, j?locoll el publiée dans llIU' 

Hel'Ile fl'aucuisc {iiii pama il l'éLI'1II1~CI' ( Ja Libre Recherche" al'Cf' 
une inlt'oducl.ioll pal' ~I. V. Clmufi'ollJ'-KestllCl', Huloll1' des BlUfrC" 
tl//' les 1'/!(ol'1/lf/lelll's dn seiûème siée/c, Nous avons été au lods'! il 
j'eill'odniw ici quelqucs pages de cclle traduction: elles nous parais
senl. Ilcindl'(l al'ec un relier saisissanl la condilion misérable des PUll
l'l'CS enfanls un lIol'd de l'l~\U'o]le qni chorchaient, au scir.ièmo sied,,, 
'1 ael!uéri!' 1111 pou tl'illstrnctioll. 

(2) \'oy., SUI' [Iélix Ph,II('I', la BiOfJl'Upllie tmive"selle tles !i'èl'('S 
Michaud, 
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ritnJ'C, et cela quehlucrois.jusqu'ill'ftge de quatre ou cinq sortir; mcs souliers y restaient, et je re\'en;tÏs il la maison 
ans. l'JOli père mourut jeune, et je ,IW l'ai jaillais YI1. C'e~t pieus nns, grelottant dc froid. Mon maître avait plus de 
la coutnmechez nous fine tontes les fel11 Jl1 es sachent filer quatre-vingts chèvres, que je dns garder pendant sept il 
eL wmlre, et, ayant l'hiver, les hommes 'l'ont ordinaire- , huit ans; ct j'étais encore si petit que, quand j'ouvrais l'é
lIlent (hllls le llays Ile Berne acheter de la laine .f[lIe les Il tahle, si je Ile me rnngeais pas de côlé bien vite" elles me 
l'emmüs ment et dont e!les fOI;t des llahi~s ,1~~Ul' les gens 1 ~'cnvel'sai?nt, me marchaient ~ur la tête et Sll\' 10 Hos; é,~r 
Je la campagne. Mon llcre étmt donc aile li 1 houne llour ; Je. tombms Ilrcsquc chaque fOIS slIr la figlll'c. Lorsque je 
iichclcr de hl laine; mais il y fut atteint de la }Ieste, et il 1 les menais an-dessus du pont rie la Visp, celles de de",lIlt 
mourut. Ma mère sc remaria bientôt api'ès,iI un homme 1 couraicnt dans les champs de bM : je les chassais, niais 
appelé Heinlzllliln am Grund, d'une maison située entre 1 penrlant ce temps les autres)' entraient aussi; alors je 
ViEp et 8tall1en. J':wais ùeilx sœurs, dont rune est morte.1 pleurais, car je savais bienf(lle la soir je serais hattu, Les 

, Ile la peste dans l'EntlilnlClr; trois ft'éres, dont deux sont 1 gardiens dfls autres paysans '·enaient 1\ mon aide, surtout 
Ill()rl~ il la guelTe: le troisième est mort dans le paJs de un qui était grand ct s'appelait Thomas,an Leidellbach: II 
Bi'me. Le~ muricl'savaienL tfülement ruiné mon pém, que avaitpiticj de moi et me faisaitheallCollllde hiell, Quand nous 
tuus ses enfants durent se· lIIeLLI'C cnserv.icc aussitôt qu'ils avions mené nos chèvl'cs 8lü'les grandes monLaS'lles, à de 
le pouvaient. COlllnYè fétais le pIns jClllle, mes tantes, les terribles hautQUl's, on s'asseyait e,t l'on mangeait ensemble: 
:;œnr~ lIe Illon père, m'on.t(!;m'dé près d'elles, chacune il nous avions chacun SUl' le Ms Uil petit pannel'on de her
lellr to.nr, pendant quelque temps. .' ..ger, 01'1 il Y avilit du fromag'c ct du pain de seiglè. Aprè:; 

.II! IllC rappelle très~bicl1. avoÎl~ été auprès d~Ui1e d'elles 1. avuir mangé, 'on s'amusajt il lailcCl' des pierres. C'ctait sur 
Ilui s'appelait l\Iarg~1(lrite; 'élIe me porta dans une:ll:aison un plafe~u.biell uni,. au som~nef d'un i.mmel:se,roel1~r .. ~n 
nOlllllle~J DCll/s le Desert, chez 1mB de ses sœurs qUI tl'a- voulant eVlter lIne III erre qlll Ille 'l'cnaIt lh'm! il la tete, JC 

\'aillait alors avec tl'autres ·femmes·: elle prit une petite tombai à la renverse <Ill haut du. rocher; les bergers 
!lOtte de l'aille fJui t;(J tr?lH'ait pH\' hasai'd dans la challllJJ'(), criaiClIL: Jésus! Jésus! jusqü'ù eeqne'jc c1is]lanI5se [lIeurs 
1;1 j1o~a S\I1' la talile, nie mit dessus, èt s'en alla avec les yeux; car j'étaistomhé dans 11n endroi!. (jù ils ne pouvaicnt 
alllT<~s. Un soil', mes tantes, après m'avoir couché, étaient plus me 'l'ail" otils me cro)'uienL mort. Je me relevai pour
,lIll'es il la 'l'cillée. Je rilC levai et je, courus 'Vers t1l1e mai- . tant ct je revins <Juprès d'eux. Ils avaient d'abord pleurô 
SI)II auprès de laquelle était lin étang. Quand mes tantes de cllilgrin, alors ils plenraicnt.dc joie, Six semaines plus 
IW Ille virent ]1IU8, :'t len!' rctou!', elles furent en' gl'anrle . t:u'd, une cbèvre'tombaallmême cndl'oit, ct J'ut tuée l'oide, 
peine; enlin elles Ill,e trouvèrent dans cette maison, cou- Ainsi Dieu m'avait bien gardé." 
ehé ent.re deux hOllllllCS qui me réchaullaient, car je m'é- PeuHltrc six mois plus tard, je mennis un jOllr de g1'alld 
t.'lis "dé dans la neige,. })11Is tard, quant! je flemenrnis en- matin mes cllè\TCS par-dessus L1ne cOl'llic.llc nommée 'Vif
core dans le J)r!s~/'t, 111011 l'rère uÎni\ revint tIc la gllCJ;l'e feggell: je l11~j'trouv~is avant tous His autres, parce que 
tlallô la Sa"oie: il m'apporta un petit chevàl de.bQis qne' nous en demeùrions plus près, Mes chevres prirent il 
.ie Iraillais llUr UII iii devant la purte; tilorsjil croyais fei'- droite snI' un petit rocllCl' large d'uu pas; au - dessoH~ 
lIIelJl{~llt (1110 le cheval ]Iol!vait mnrehér, et je m'explique s'ouvrait un terrible abîme, 11rofond de plusieurs mille 
trùs-hi!JII pourquoi les Cnfa!lts croient que leurs lJOupécs pieds, dans la roclle nue; Puis les chèvres se mirent il . 
:;Ullt -vivantes, Mon fJ'èrc 1înssa Ullè jambe par-dessus ma gril11llc)' e~lcore, montant uno Il une IlIl ét.roit sentier où 
tètc et Ille dit: ({ Ah! Thomilly, il Ilrésent tn no grandiras clics pouvaient 1t peine pOSCl' lCllI's petits pieds SlU' les 
plus! Il ee qui me fit beuucoupde .chagrin. toulTes d'herbe'qui croissaient Çll et Hl dans les fentes dn 

.ravais t.rois ans lors~\le le carrlinali'tlathcl1s Schiner rodwl'.Je voulüs los suiue, mais jo n'avais point encore 
l'ilit. \'i,itcr Je pays ct LlonnCl' laconfirmatiol1 1 'suivant Pn- gril1111é la valeur d\1I1 pas rm m'aid:JIlt ll~unc toulTe d'herlJc 
8age cat.llOliqne; il vint aussi il Grenchen. I1~' avait dans qtùl mc fut impossible d'aller plus loin ;je ne llouvais 11011 

notre village UI1 pl'{~ll'e <lp]lclcllI. Anthoni Platter, vCl'slequcl plnR l'emettre les pieds sur le petit rochci-, ct j'osnis hicn 
011 Ille l1Ienil ct flui !lcv;lÎt être monparrail1. Aprè.s avoir moin~ encore santer en arrière, car .ie craignais de.llenll'e 
IHne, le f;al'rlillal (]lellt-ôt,I'C était-il alorsseulemellt év!lque)' F.équilihl'c et rie lomb()r dans l'aITl'eux précipice .• Je restai 
~r. rendit Il l'rlgliscpolll' la confirmation. Je no sais cé qui donc :ls~e7. lon~;lemps imlllohile, cl j'attel1l1ais l'nirle de 
Ill1llHlcha mon cousill de sc trouver là'llOlll' me cOII(!uit'c Dieu. Ton!. ce que je pouvais ]lOlll' moi-même, c'élait de 
VCI'S lui; le cardillal était assis sur sa chaise, att,cndant me tenir tles deux mains il la loum) rJ'herhc, d':l}l}luyer 1111 

qu'oll lui amenât les cnfants, Alors, je réfléchis un 1II0- doigt tlu pied fi \lne autre tOllllh, et de clwngcrde ]lied 
mellt., puis jeeoul'lIs il lui.' f!ualul j'étais fatigué. Dans celte flétl'essc, ce (lui m'ag'i-· 

- .. Quc veux-ln, mon .cnfant '! me demanda-t-i1 en nIe tait le plus c'était la peul' des gl',ll1ds vautours qui )1la-
,oyant BCUI. naient au-dessous de moi: je craignais qu'ils ne m'cm]1oJ'-

,,_. ,le vomIrais lJien être confirmé, lui répondis-je. tassent., comme il arl'Ïve quel(luerois qu'ils enliivent ries 
.... [':t eOIJIIl1Cnt t'appellÎ}-tu? dit-il Cil riant, enfants ct de jeunes lJrebis, Commc .le me tcnais ainsi, et 
Je r"pon,lis : - ilL .Thomas. quc le venL relevait ma petite l'C~tc, car je JI'avais P;IS ne 
11 l'it., 111111'Jl1l1\'a quelques mots que je n'entendis pitti, pantalon, Jl10n canwratle Tholllas me "it rio loin, mais il 

leva El i1Jain ct m'en donna 11\1 11etit cou Il sur la joue. En ne savais llils au juste' ce flue c'{:tail, ,ct. en voyallt floUer 
cc lTIonlünt sm'vint mon parrain, qui s'excusa de Cf) fJue.ie mon habit il crut d'abord que e'élait. 1111 oiscall. Mais 
ll1'étai~ lll'éscllté seul; l() c:lI'dinallui ré]léta ce que j'a,'ais (jlland il m'cut reconnu, il eut peur, il pMit ct me cria! 
(liL, eL ajouta: "Stlrement, cet enfant sera quelque chose "Thomilly, reste bien trrinql1i11e! "puis il ,'int. sur le 
d'extraordinaire; pent-être un llr~tre. " Et connue j'étais petit rocher, mc prit par le bras, el 111e porta en alTière, 
lié just.e an moment où l'on ,onuait la megse, lJeaucoup de pOUl' que nous 11llssiolls aller rejoindre nos chèvres, Plu
gens croyaient que je serais prlltrc : aussi l'on me miL ÎI sieurs années ill1l'ès, quand je revins des écoles des pays 
l'écoll) plllslùL qn'iln'cst d'lisage. . jloilltains, mon camarade me l'appela coniment il m'avait 

Lorsquc j'CilS passé l'fIge de six ans, on m'ellyo)'a dans: sauvé I:l vic (cc qui était vrai, mais j'en rJOllllC sm'touL 
la vallée cl' Eistcn, aUj1rès (lc Stfllden , chez le mari d'une l'honne\1l' 11 Dieu), èt me dit que si je devenais lll'êtl'C, je 
smnr cie ma mère, pOlll' gardel' ses cllèvres .• Je me souviens: dÎ}vi'nis dire une messe et prier IIol1r lui., 
qne j'enfonçais souvent dans.la nllige il n'en ]lolr\'oir )llus . 1.,(1, snile a ulle aulre livl"ltisoll, ., 
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. ANTIQUITÉS EN SlBÉRIE.· 1 nél:~iJ'es. D~s ~(HI~lle~ ntile~ il l~lIit ou dix, jOlll'~ ùe la ville 

I
de lomsk, situee a 4, ,00 kllometres de Salllt-PeLersboUl'g, 

Au dernier siècle, le !,;olIVel'llementl'llSSe, averti pal' des SUI' la '1'0\\', rivièl'e qni tombe dans l'Oby, conduisirent;\ la 
rela~ions de voyagequ'il existai~ ut: gl:andnombre de,l!t-I déco~lvcrte de div,m's o?je~s: lIne sorte de t~hle de clI,ivr,c, 
Inuhdalls.les déserts de la RUSSIe d ASie, eJwoya un otÏlClel' des Idoles, des tetes li anunaux, desllslclIslles dont li lut 
et des soldats pOlir fouiller quelques-uns de ces tertres th-I cl dont il est encore dilficilb de déterminer l'usage, De, 

'. , , • - _. <. 

Divcrs objets trouvés d~ns,des tUlIltIlllS, cn SilJél'Îe, - D'après l'Al'cl/œolo(Jfft, 

dessins de quelqueS-linos d'cces 'antiquités· ont été conml11- vue frappait les Anglais (l'épouvante; ils avaiGnL i;eçu, de ,a 
nirjués pal' i\I. OemidolTil i\1. Peter Çollinson"eL.publiés dans part une lettre où on lisait: « Ilclll!Gdlla Pucelle, (lui est 
le deuxiélllÛ'vollll1lC dela 11l'ccÎclise collecLion anglaise illLÏ- envoyée par Dieu; les clefs detolltesle~viliGs que vous avez 
tulée: Aj'cf/œolo[JiŒ (1). t Jlrise~ en France.» Et au dos:' ,d<:I)tt\ndcz' les nOllvclles 

i de Dieu et dG la PlIGellc. ,,(8 mai '!4·29.) 
: C'est l'époque glorieuse de JeantHlDnrc. Rien ne lui ré
: sisle. En IlUit jO\ll'S(juill), elle recouvre Jnrgeau, Bcall-

CARACTBIŒE'l' i\lISSION DE JEANNE DAlle. Il gency, i\Iellllg; hat et prend, il Patay, Sutfolk e, t Talbot. 
,Fin. ~ Voy. p, 1!J3; Charles VII se lailise mener, }Jar Chàlons el Troyes qui 

, '1 sel'Cndcnt, il Heims qui l'acclamc(l); il est saCI'B cn 
Le 29 avril, Jeanne entre dans Orléans réduit aux grandepolll]le ,aux côtés de Jeanne, qui l'ombrage ile 

abois. Trois sorties font le'lcr le siége, Sans, elle, il est ce\'- son étendard; mais c'est au llied tic l'autel, les genoux 
tain (lue la ville était prise. Un envieux vqulut engager uiJ 
combat tandis qu'elle dormait; déj11 on pliait, et si elle ne 
so fût r6veillée il temps, la l'ctrnite ctlt-été lIne déronte. Sa 

(') Al"chœologia ~,. Jfjsrel/allCOll.ç 1"{/l!I.ç l'elfl/il1l/lo aIlIÏt/II.ily, 
)1ublisbcd hy th~ Societ.y of antiqllal:ians of London, 

(') Le dessin' (lue IIOIIS donnons n'a la prétention de représenter 
avec exaclillltic ni les physionoll1ies, ni mênw les costulIles. IIII'oxiste 
aucull portrait ilnthclllique de Jeûnne Darc; nous m'onti publié les 

, rlocnllwllts fignrés qui cxislcnt., ,dans noIre 1.01l1l',lc .. (le \'f/i&loire de 
~ ]?l'wll'e d'après Jes monuments, p. 518 pl ~ulr;lulps. 
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embrassés pal' sa libératrice. que l'envie lüi souille l'iU-1 celle et l'invoque :1 grands CTis, le roi s'abandollne aux 
gratitude, Tandis que le peuple baise la robe de. la Pu- suggestions llerfides. 

·Enlréc de .Jeanne !Jarc. et de Charles Vil à Hcims. - Composition el dessin de Karl Girarde!. 

." ,le Ile crains que ln ll'ahisOlI )\, disnÎt ,Jeanne. IWe sen-I cl enlin l'éLoun'cr (Jans les Ibmmr5. JlcIIL- circ pmliL~ elle 
tall au 10 l1l' d·I'Hr. cc sr.l'prnl rJni dr\'nil ciwhaincl' ses cl1ol'ls dès lors la eCl'liLudc dn Ili"illj1hr.. mais clic COIISCl'\'U ln 
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l;omhre résolution d'aclllJYer SOli lCU\TC. Pent-être dOnna-\ était mort; tous ses complices se déchargèrent sur lui de 
t'-elle un regret 11 la vie des champs, mais ellc ne demanda Icm' part de hOnte. Qu'importe. celte réhahilitation à la 
jamais, ([uoiqu'on l'ait dit, la permission de la reprendre. mémoiro de (( la lillo au graml cœur,,; en fJui plus tl'un 
Cc sel'ait erreur de croire sa mission limitée au sacre j .11 1 historien moderne a vu la figure de la France? 
quoi bon la couronne sans le royaume? Jeanne Darc voulait 1 Nous avons cherché plul.ùt ici il donner une idée juste 
l'expulsion totale des Anglais; elle rêvait même la paix ct 1 du caractère de Jeanne Durc, de sa missioll, de son procès, 
la réconciliation dalis une croisade. Tont lui eût été facile, (!ll'à faire un nou\'eau récit ùe sa glorieuse cx\stcrlce ('). 
sans l'ingtate molll)sse du roi. Charles VII, malgTé la. Pu- i Les travaux définitifs de ill. J. Qlliehm'at, les narrations 
celle, malgré SOl) armée, refusa de prendre Paris prêt il ehaleU\'cuses de i\lM.l\Iiehelet et H. ~Iart,il1, le liwe récent 
~e rendl'c, et, regag'na hontensement la Touraine et les de l\1. Wallon, ont, pOLl!' ninsi dil'e, épuisé le sujet. Ceux 
plaisirs. . mêmes qui s'intéressent au nom, ,'1 la famille, Il la ligure 

Jeanne, nCCllsée d'avoir écllOUé devant Paris et la Cha- 1 cie l"hél'oïne, pOUl'l'0I1t sui\'re dans ses l'echet'clles JI. Val
riLé-sUl'~Loire, Ihnguit tout l'hiver à Chinon dans lle sté- 1 let de Vil'il'ille. Mais il nous u· pal'll utile de 1lI011tl"Cl' Cil 
l'iles honneurs. Elle lie peut ollte/lir une armée. Comparée Jeanne Dare la femme agissant par :sa ,'olont6 ct fière de 
il d'imbéoiles visionnaires, pour comble surveillée, elle son .idée sulJlime, la Jeanne Durc humaine, la \'aillante ou,
,'échuPl)CJlt j'assemble une petite bande dé,'ollée. La sainte vrière d'une œuue rélléehie, et non, comme on a wulll 
d?vi?nt\n~ ll~ll'tisHl~ ,C?ml~le la Hireou ~ailltl;aille5, Voill! 1 l'expliquer matériellement, l'instrumellt rloeile d'Ülie in-
ou 1 Ol1t,.i:()d .. Ulte .Ia 1 remolllè., et l.es fa. \'orls:, . . .1' f1uence nm'veuse. 

On salt le reste: son entree dans Compiegne ct sa sortlC· ___ ~ _____________ _ 
Illlleste. llne semble pas qu'elle ait été trahie par les t1é-
fensem's·,deCompiègne; l'abandon venait depllls haut, ct LA GLACE. 
t1éjit.scsvoix attristées lui ayaient prédit sa perte. _ 

P:risii'll\U; le lH'ftan.l de Wandommc, venduo. par Jean de La vente de la glace et de la neig'e, consc)'véos dans les 
Ll1xembonrg,jngée parViTincheslerel pal' CaiJchon, Jeanllegrottes du Vésuve et dans les parties les plus haütes de 
fut 1Jrûlée il llou·en', 1030 mai '1431, '1l1rèsun an de cap- l'Etna, a été longtemps une branche decommercc consi

.liyité. . dér,JlJle pour N~llles, Catane et les \'illes voisines, l\1nis il 
Anglai~ et Français, l'ois, évêques, Uni\'érsité, luttent ét:lil'I'éservé aux Américains d'étendre ce c-ommel'Ce dans 

. ici tic bassesse. Bedford conclut lë mm'clté, Philillpe.le Bon des proportions qu'on n'aurait llU pl'é,'oÏI' untél'ieuremcllt. 
l'apJ1rollv~; l'UliiyersÏté siège, ct Cauchon préside j Chnr- L' extrême chaleur de l'été dans les contrées du centrc ct du 
les ,VU sndélourne, et sim chancelier se rëjollit: les llIlS midi dOllne lieu natlll;éllelllent· :lllllel!cm.itHlc de glace, 
sc trempent dans la' 1l1l1gll, et les autres tondelit. la joue aux CJUC le fl'Oid ex.trême des États de la Nouvcllc-A1lglllterre 
écla)lOllsslÜ'CS,· . permet de satish1.ire, L' cau vive des Ines voisins dc Bostclll 

BeMOl,li ctsOil frèl'e, lecarrlinal Winchestcr, choisirènt etd'nutresgrantles 'Villes sc cOllgehint.lll'ol'ondément Cil 

pUUI' lieu du prOG~s ROlWll, vraie capitale de leurs jlrovinces hiver; on en tire dll.la S'lace qui est ùéJlo~ée drins de VilS tes 
1'I'l\llçaises. Le tl'illllnals fnt réuni ; Jeanne, qui a\'ait en glacières et5'endue en détail pCildant l'été. 
vain t,l!lil!l (Ii) se tner, y fut conduite en décembre 1430, et Vers les commellcements dit ce siècle,d'ingéllieu:x ,~pé~ 
le fallleux pl'OCÔS commença. Il sc }loursnivit sans relâche, cnlntcllrs curent l'illée d'cxpéllicl' de la gl·ace dans-les Et(lls 
11Cildant l~inq mois; tontes les formalités)' fllrentobservécs; !ln sud Ile l'Union américaine ct dans les Indes occidoll
les témoignag'es, les intciTogàtoires eL les discours, in,.. laIes; la spéculütionayant ré:llssi ,ce cOllllllerce g' étendit 
rlltÎgahlenHllIfprodigllés; les ,iuges les plLis ilIusfres, I~s ensuite ,il\squ'itla péninsureospagnole, ],Amél~jquedIlSl1d, 
plus honorés, y pl'irentpart, On cite Thomas de Courcelles, et lilus récemment 11 l'Europe, il lTIindoustnn eUlln Chine. 
jellne, imstère·, une des lumièt'es du, concHe de nille; L'entmprisc est devenue de premièl'e impo'l'tance.:dell!lm
Érard, lI-iÎdi, Cauchon lùi-milllll). Il est généralement en- breuses compagnies et une gran~e q~lüntilé de biHilnClits 
seigné que ln Pucellll fut condamnée sans forlne et sans sont maintenant occupés an tl'a·nsport de la glace eXJlcdiéc 
juste cause; C' cst une erreur formelle: le pro Clis fut régu- de 1308ton. A raison de l'extrême industrie et del'éconoillic 
lie!', et les plus simples maximes de \'inquisition autoriscnt avec lesquelles· r exploitation est maintenant· dirigén, hl 
b ruses ct l'espionnage 'dont JeunneDarc fut victime; glace, qui, ily a pend'ilnnées, rüvenait il ô cents lalivre 
de pins, Jeanne Dal'c était hérétique, et t.OllS les doct.eurs IlIa Nouyelle-Orléans et ILIa Havane, peuL êll'C maintenUllt 
eOlldamllèl'Ollt justement celle qui niait l'autol'ité du Jlapo livrée h.1 cent. Une pareille haisse de prix .s'est aussi 111'0-
et l'apportait tOIlS ses aèlcs il l'J~glisc triomphante qui la 1 duite dans l'Hindoustan ct c1an.s-des Iicu.x plus éloignés ch
guirlmt dll haut du deI. Le procès fut régulier, III con- core. Il a été récemlllent construit il Calcutta, pour la 1'13-
damnation inévitable; i\I. Quic1wrat l'a prouvé de reste, 1 CCjltÎOII de la glaceapPol'tée pal' les navires, tillimmense 
Ilans un excellmilouvl'uge. Cela montre que le sens moral 1 bâtiment où elle e~t rcvendue' en détail' suivant les hesoins 
était éteint au. ({uinzième sièl:le, ct 1.1'amOindl'it pas la gloire 1 du public. Ce sing.ulier magasin a de tri.llle.s murs, cinq 
de Jeanne Drirc. . combles distincts; il couvre environ trente arcs, ct peut 

Cauchon résuma les :tveox IIU'il avait obtenus; on )lou- contenir lllus de 30000 tonneaux cie glace. 
"ait prononcer de suite; 011 préféra obtenir une abjura:" ) On sait (lue, pendant cm; dèrnièl'es années, Londres est 
lion et une rechute, .leanne eut peur de la mort et rcnia 1 devenu un débonché important pour la glace :tméricaille. 
pnbliqnenicnt ses: croyances' ct 'sa mission. Ses juges Cc marché, cependant, n"est qu'accidentellement ouvert" 
cl'oyaient l'avoit' couvcrte de hOllle; mais elle se releva dans le cas seulement 01\ un été trl\s-t1w[1(1 suit IIll hiver 
hi en haut sm' le Meher (30 mai 1431). doux. 

Lorsque Charles VII eul rcpl'isRouen, en '1450, il La glace expédiée d'Amél'iqllo sc lire principalement 
youlut l'éhahilità la mùmoirc de Jeanlle Dai'c; mais tant de différents lacs placés sm un terrain élevé!, il environ 
tle Ile1'50nlHIgcs renommés l'a\'aicnt condamnée, ct dans un 18 milles de Boston où elle l'st transportée llal' Il! chemin 
procès si solennel, (1110 le saint-siége se refusa longtemps de fer; On la conserve d,ms de vnstes inagasins r,llnligus 
illilré\'i&ion cie l'allail'c. Enfin, en -1456, un trihun:ll jll'n- anx Incs jusqu'il l'époque de l'CXpéllitWll, Dans la c:lle des 
rient jlrouva comllle il put que .lt~ilnue·n'él.ait.jlas hérétique. 
I.e roi. et les premiers juges furent épargnùs. Cauchon (') Voy, sur .Icalllw Darc la 'l'ahla drs vingl IlI'CmÏl,rcf\ ann~cs. 
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liàtimcnts qui sel'l'ent au lransport. cie la glace, on laisse: Les habitants proposèrent ft l'inteililant de Flandre, 
enlre ce.tle·rnalièi'o elle bordage UI1 espace qni est. rempli, M. le Blanc, (1 Li'i 1 fùt j'ait LLll 1l0UYC<LU canal pour la dé
de seiLlL'C de hois on d:Ull iLlltL'e corps non conducteur. La ehilrge-de lems eaux, il i\1ardyl~k > lequel servit'ait aussi il 
glace américaine cst parfaitement transparente, excmpte leurs vaisseaux. Le roi décida que le canill de i\Ial'llyc\; 
Ile parcelles d'air, et se trome ol'dinairement en lllocs serait établi, ct i\L Pelletier, c-hill'g(~ de l'intendance des 
tl'un pied tl'épaisseur. En 'l_840, 156540 tonneaux de fortifications et du génie, mena l'amül'e a\'ec ardelll', au 
glace OÙI. été expédiés de 130ston, ct en\'iron 20000 de g'l'.111d scandale des Ang'iai\;, En '17'14, douze bataillons se 
:'II;\\'-York. La consommation (PW -r Amérique fait de cctletnirent à l'œll\'l'e, et le 'J 1 janvier 'J 7'J 5 lou!. était achevé. 
dernière glaœ est évaluée de 2(\0000 à 270000 \.Oll- On ,\\'ait établi un grand canal large lIe '18 loises, com-
ncanx, (i) menç,lllt 11 l'extrémité du canal de Bergues (dont on avait 

------- démoli l'écluse qui le joig-naiL au port ùc Dunkerque), .long 
Habitl}ez-vous il voir la grande beauté de Iil \'ertu hu- de '2000 toises, ct finissant il deux écluses parallèles, l'une 

m:lÎnc au milieu de toutes sesimperfectiolls, et employez três-Ial'ge, l'aut!'e plus litroite, et longues dû. 80 toises. Là 
,'otre imagina Lion morale non lIâs tant il mettre ces imper- _ commellçait un long chenal pratiqué entre les dlllles ct 
rections en contraste avec le modèle de la perfection idéale l'estran jusqu'à la mer, et défendu dans toute SOil' élen(lne 
qn'à mêlcr. nolilement quelques -unes des plLLS hrillantes par deLlX: j~tées en fascinas!). Le èhenal avait t 200 toioGS 
rouleurs tle celt.e dernière aux plus belles teintes de la de longueur SUl' unelargenr de üT toises il l'cnt!'écel
,crtu réellement, éprouvée, augmentant ainsi sa splendeur de '18 il )' écluse. 
:Julien d'en élargir l'ombre qui doit nous entourer ,Îus- Un healldessin manuscrit de 17'J8, dessiné par P. Ho
(Iu'au jour où nOll_;; nous réveillerons de ce songe dans ger, et dont nousdollnolls ici une rélluction, nolis montre 
d'autres sphùrcs lrexistence. l'ensemble de ces grands tra'l'aux qui donnaicnt il DlIll-

Sm .1. 1\1ACKINTQSH. kerquc un po!'t'au moins aussi st'tr cl aussi bon que celui 
qu'on vell ait de démolil'. 

DUNKEHQUE ET I\1AB:DYCK. 

On remarquc, il CjuatI'e kilomètl'es tl-l'ouest de DLlll
k(:l'I11111, le petit village de Mardyck, où Louis XIV, alll'ès 
la deslruelion dit port,-ct de:; fortifications de Dnllkerquc., 
'1.i]luJec ptir les [,j'ailés d'Utrecht ('1713), fit exéènter d() 
gl'allds travaLIX qui avaient pour but l'établissemcnt d'ull 
t::ll1aLmlll'itinlC destiné à dé\'enir un excellent perl militaire 
et de COlllmet'ce, et il l'cm placer le port de DUllkerque. 

. Les détails- qui suh'cnt ~ont tirés de doculllents et cie 
dcssil1~ Înédil.s. 
- L'Angletel'l'e avait exigé, aux préliminaires de Londres 

('I712),(jui pl'écédUel1t la signature de la paix !l'Utrecht 
(1 if3), qlle J.ouis XIV fit démolir les fortifications de 
Dunkei'que, eOlllhlCl' le llort et ruiner les écluses qui' SCl'

\'aieilt au nettoiement dudit port. ,tes corsaires de Dun
km'que et de Saint-Malo avaient fait éPI'OUVCl' au commerce 
dli Londi'es des perLes énorilles. La course était alors trùs
impol'tante; «( et hl France, dit Vauban, a des a\'antllgcs 
POIlI' la course qui surpassent cn tont et partout ccux de 
nos. voisins. " L'Ang'leterrc, nI) )louvant faire comhler tOIlS 
nos IlorL8, lit détruire celui qui était le plus redoutable pOUl' 
Londres, celui Cjue Cromwell lui avait acquis en 'J 658 et 
qlleChal'les II aVilît \'endu il Louis XIV on 1662, et qlli, 
Ile -1 702 i\ 17-12, avait lancé 7tH corsaires contre la marine 
aliglo-hollallll;tisl). 

-Pour s'assUl'el' de la démolitioll de Dunkerque, les An
f(lais cl1\'oycrent ('10 juillet 1712) une. garnison composée, 
i1e six IHlI,aillons forts dl) 6722 hommes, d'une compagnie 
(le -100 hombardiers, avec 20 pièces de canon. On envoya
,llIs8i (("(leux commissail'Cs pour la (hjmolition_ JI Le 7 oc
loill'Il!le la Il1I:me année, _huit hataillonsfl'i\ncais ct uue 
eOlUpagnic de mineurs commonc-él'ent l'œuvre de destruc
tion, qui était ache\'ée le 6 aotit '17'14. Le 20 de ce 111Ois, 
~cs Anglais <ivacnèl'cnt Dunkerqne. On a\'a.it dépellsé 
;)80000 livres ponr détl'uim l'enceinte bastionnée de la 
ville, la eitadelle, le l'Olt Hbban, les IJeux longues jetées 
<In chenal, les batteries qui lcs (léfemlaienî, ponl' comlllc!' 
le poIt et !l(\Ll'lIil'e les l\cluses. Un halardcilu rnL établi dans 
I~ chenal, il l'entrôe du port. Les eaux, Ile ]l0Il\'anL" plus 
s ~eoulel' dans le clICnal, l'clHlaicnt Dnn\;Cl'rJlw, rléj11 mal
~all1, ahsolnmenl inhabitable. 

(') ~tac-Clillorh, Dic/W/{(t/'II ur ('lJlI/lIIc/'r:c, 

Les plaintes des Anglais. l'urellt vives: J,ouis XIV iiilt 
hon; mais le régent, en '17'17, au 'l.l'aité dn la Haye, «sa
Cl'i!ia le canal Llo Mardyck pOUl' ŒLre hi en aVllc l'Allglc
tene. " 

On détruisit les jetées du chcnal 'et la grande écluse, 
qui seulc donnait }ltlssage aux navires. On le rélluisit il 
ne 8ervir (( il antre LIsage qu'il l'écoulement tics caux 
flui inonderaient le pays, et <lU commerce nécessaire: pOUl' 
la subsistallceet_ l'entl'Ctien LIes peuples de ceLLe pal't-Ïe 
des Pays-Bas, qui sera seulement titit par des hntilllenl~' 
qui ne pourront avoir plus de '16 pieds .de largeur, )l 11 cn 
cot'tta 450000 livres llOUl' ilccomplil' la destruction !Jue 10 

traité de la Ha,'e ordonnai L, . 
Le8 Dunkerquois se rctournèl'cnt alors \'crs lellL' anden 

IlorL; les eaux, sefaisa~t lJas8agc iL tl'avers le hatal'lle<lll, 
10 détl'uisuiellL' peu il peu et coulaient datls le' chellal; les 
habitants aidaient le tl':lvail des caux pendant les nuits cl. 
lorsque le commissaire anghüs s'absentait; le ehenul cl- le 
pOI't mdovilll'ont praticables. Le illinislre -de la marine, 
M. de l\'Iaurepas, en tempol'isant el Cll faisant quelfJL1c~ 
concessions aux vives instances de l'Angletcl'l'e, parl'int il 
conserver au port de Dunkerque la navigation que la IICl'

sévérance de ses marins lui avait. rendue. Enfin, pendant la 
guerre de la succession d'Autriche ('l HO-48), le port de 
Dunkerque fut. l'établi et les fortifications rcconstl'lütCls en 
terre_ Malgré sa victoire de Fontenoy, Louis XV conselllil-, 
il la paix d'Aix-Ia-Chapelle, à détruire !le Ilou\'eau le porf 
de Dlmkerque et tous les forts du cùté de la mer; les An
glais, de leur· côté, consentirent. il laissé!' subsister lc~ 
fortifications du côt.é de la terre. PendanL la guerrn de Sept 
ans ('1756-63), le port. de Dunkenjlle fut encore l'étahli, ct 
encore une fois détruit après la paix de Paris. ( Il sera 
pOllrvu, __ dit l'mticle 13 de ce honteux traité, il la saluhritt\ 
de l'ail' I,)t à la santé des habitants pal' quelque moyen à la 
satisfaction du roi de la Grande-Bretagne.» Davill Gl'é
gOil'C, riche marchand de DunkCl'(jUe, se 'rendit Il Lond!'('~ 
ct ohtint flue ces clauses désa5treuses ne fussent pasl'igou
reuscment exécutées; les choses restèrcrit dans cel élal, 
pl'O\'isoire, et une certaine ml\'igation se faisait cncore 
clans le port, lorsque, lJCndant la guerre d'Amériqlle, sou;; 
LOllisXVI, onrele\'a les fortifications ct on rétllhlit le pOit 
rIe Dunkcrque. Le traité de VOl'sailles (-1783) obligea 1., 
roi Ile la GnllHle-BrcLagne il consentil' il l'ahroga~ion el 

,uppl'ession complète dc Lons les articles dn trait-~ dT Il'I'ch 1. 
rclLllil's il Dlinkcrl]ue. 
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1. Écluses de Mardyck consl1:lIifes cn 1714. - 2., Bassin: et petit cUliaiqui a sel'yi àapPol'tcl'lés hiatériaui pour la,consh'uclion des écluses 
de l\lat·d~ck. - 3. ~làisons cl ~curics 'des cnti'epreliem's: -'4. Pont deI'etite-SaintesUl"le petit'canul. - 5. Lc gl'alid canal tic Dunkcl'quc :'t 
Mardyck. - 6. L'écluse de llourllourg (à droite des vaisseaux placés al!. commene,ement (lu canal). - 7 .Le Mail. - R. Pont Honge SIII' le 
canal de Bergucs. - 9. Pout sm' celui dc la Moël'O. -,- 10. 'Callal do Frimes. ~ 11. Fours IL chaux. --12. L'éclnse de Bcrgues, détruite. _ 
13. Celle (le la Mo[!rc, ir/cm. -14-. Magasins à pOlJ(lre. -15.1'01'10 Hoyale. ,-16. l'orle dc·Nicllport.-17. Une parlic {les soulerl'aillS 
((IIi exislenl. - '18~ La petite r,1H1pclle. - '1\). Le pclit cluilean. -- 20. l'orle de la })oissolllwric. -:- 21. l'orle du Qnai. - 22. Porlc de la 
LOUI'OIlIIC. - 23. l'orle cie la Cifmlcllc. - 2,1. Porte du ParI; .. - 25, L'lnlendance de la marine. - 211. Magasins aux rOIll'I'agf$, el M,lIl'irs 
dll bastion ùe Sainte-Tlu!l'cso. - 27. l,a gl'Ullnc églisr.. - 28. l,a citerne. -- 29. ),cs Hécollcls. - 30. Les Capucins. - 31. ),cs r~nvr~~., 
Anglaises. - 32. La Douclwric. - 33. Les }'(Inilcnlcs, - 34-. l,cs Sœurs-B1allr,]res. - 35. Lcs Cal·llles. - 36. L'Hôpital. 
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FORÊT VlERGE 
Ei':TRE MATURA ET JUNnICUARA , SUIt LES BORDS DE L'AlItAZONE 

(,ÙSSiONS DE L'.UIAZONE). 

l"orêt vic!,!;c enlm Matura cl· Jundicuara (Brésil). - Dessin de r'rcumall, d'après la Flora Bl'a8ilienfir. 

Tom: XXVIII, -.111II.1.Q 11!(lO, 2\l 
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Es como el pll1'uïso! " C'est comme le paradis! )) s'é- ' l'n~age de l'He1w( Cl/ïal/el/sis, cc précienx caontehonr 
criait naïvement llll Indien, cn s'adressant à '~I. de Hnl11- 1 dont l'industrie ne saurait plus désormais sc passcr (,'oy, 
bohH, dont il ôtait le gnide, ct. qn'il ,'opit tout ému, con- la TaIlle des \'ingt. prelllière~ mmécs). On pent l'oir dan~ 
templant une t(m)t américaine: Le grand artiste, le sayant l'intércssant Voyage d'Oscnlat.i la \'ariété tics armes dont 
)lUSSlOllIlé, nous avoue lui-lI1ème qu'il ne pouvait détacher ils f~lisaicnt usage; ct la mêmc relation, en l'ctraç-ant les 

_ ses yeux de cctte scènc vraiment ravissante, ct qu'il en'tit.n- paysages agrestes qu'ils parcouraicnt naguèro, nOlis Jlonnc 
diait tous Ics détails sans pOli voir sc rendre eompte nette- Il' aspe et dc leUl's malDeus, composées de chaumines ver
lllent de ce IIl1i faisait.naîlresoll enthousiasme. Qu'était-ce 1 doy:tntcs, abritées pal' les plus, heaux palmiers, et dam; 
autre chose que la s}lleildeul' tl'anquille du paJsage qui lesquelles l'abondance r~giJait toujours. 
pouvait lll'l'achel' cette JlUl'ole au pauyre hahitantdesforêts? Ce serait fatigllcl'l'es)ll'itdlllecteurqlle de réunir ici 
1IIl'a,'ait jamais quitté ses grands hois, iL ignorait les au~ l'aride nornellchiture des peuples. qui erraient le long Iles 
t.l'CS magnifiCences i'èpandllcsdans le monde, il n'al'àit t:i\'es fcrtilesde l'Amilzone â,'allt hi conquête (1). Pour Ilf' 

l11ème aucune idéi3desheautésCrééespai' la nature en eompter- que les plus. célèbres, all.:<Œl1aguas sc joignent 
d'autres licux; maisiilsclltaitintéi'ieurcment que lu Provi~ dans c()ttc énumération les M:IYI1(\S, -lps' Paraviallas, les 
dcnccavaÎt réuni SUI' ce poitit de la terre ecqn'il y a de plus; Manaos, les ~lundül'L1cl1s, lm; ~ll1I'as'; etc: Ces trihlls,dis01l8-
adnlÎl'ahhrdilns la créatioll :l'élëgànce llniell1u'majesté, lri en passant, qui padaient des langues parfois fort. diffé-

,i-ChoJJe:iu' group-e dii-vé~étaùx, dans lllleforêtdes ]lol'lls l'entes, étaient si considérahles (Iü'un !JùliCJl ~'pl'étendaJit 
rie. l'Amàzone, l'ers la part.ie ql!'o.nnommil le> SolimouJis; dOllnel' une idée de lelll"mnIU]llicit(~ ~I1l' le fleuve-et SUl' 

r.stpiillt~êtretoJllhèdéjli SOllli la cogllée du colon, diœz~ ses aflluents,llrit une pojgnée de sable sUl'la rive, la dis
\'ous,cal'toilt va yite tlansce siède d'imlllstrip; aujpur-" }lersR en l'ail'; et aflirl1J~i" il ullvoyagcur [!ll() Icsgl'uins 
d'hui, Oll se i'end Cil hateau ÏlvalïeuJ' en moillsôe. quatorze II U'il jetaitain~i ycrs Icciel rie donJlaicntq~t'uiie-raible idée 
.iolll's il Nauta, et les.al'bJ'Cs de lariYe vont I.oinlici'.» Qu'on de la population des forêts. Sans nous arrêter lii~cttdlglll'e 
sc l'assure; cette forêt, voisine de Matura; appeléc naguèJ'e de rhétorique saul'ugellll peu tlÜh1maire:, -nOllS POIlVO!lS 

Castro.' Il'Aile/aIlS, l'ai 1- pal'lic tic réserves pom;: ainsi dire affil'lI1erqnc SUl' le flellvelilème la population des Olila
inél~llisahles.· Et cependant Saint - Chrislophe de Malul'a, guas, si. l'épandue ailleurs; ne pl'Qsentait}las mginsrlc flmi-
situé Sil l' . la' rirc australe tlü. ~'J'alla Jlen\'o,. i(210 IiclIesl'lllllc mille individns, . . . .. ;..._ 
a\HleSSlisdn conJluent LIn IIi il Negro,fllt dùi'antbiendesLes Cambebas 011 Omaguus:parlaicnt lalanglicliai'ilio
années le. cher-lieu des. siX missions Olt l'on a réuni pOUl' \lien se des Guaranis qui fOl'lI1aient les missiriil~jés(jltiqiim; 
lapremièm Ibis lagmndll nation desOmag~1as, I[uel'Q}j\ dll Pm'uguay. .' ...;..... '. 
llom1iJuili.1I11Ssiles .Cmnbcbas, Cctte bOlll'gade, (jlli ne mÎl:': NOliS l'enons de lll'onouccl'iemotde -ll1ission~.: Pe.I'soflur 
['crrncplus: qu'une yihgüiinc tle l'eux, est pOLIr ainsi. dirc lI11joul'd'llUj; sansallcundoll~c, n~igIJ0I'ece'ïlu'àht6t'éc(ille, 
en fllCC.dùPutullJayo o.ltHio Iça,donL les forêts maglli~ du Paraguay; mais qui sait mainteillln~ c~ i:Jllèftire!li.jain~ 
fif[IHis s!i)1't,eomnle~elles !ln JtÎ]lura, paréos de tàlltQS les celles du fleuve des Amazouesou.dü n.io'N()gl'o,?Etcepeii~ 
mm~vci1lesd'llllll\'égélntio.llllClivc qlii défiera longtemps le . liant, ljuoiqlJe moins célèJJl'es, <lequel iIJti?rèti1c,sbiit::rlles 
tra.vaikdes Ilolllllles._ .' ..... . .. . pas entolll'ëes ,!. Qllelquûsaute~i\1slC)? velllcIJUilire.+cllloll.,-

J)ailsllcslllu'agessilllllLCXploi'és;lU:lll'olit dclasciClwe, tel' ILia fin tlu seizièrnesiècli:l, a' \<'époqilco~i l'iIifâtig~bJr 
:l\'ill1r~l~lllills,\'i"ait jadisI.anatio!l pùissanlc<!es Omaguas, p, FUI'I'Cl' commença ft purcollrÎl' Ics·fotllts;d~i, Hilallriga 
l'éPalltlüeégillement sU.l'I'immense tel'I'itoirc tle.la GlIymie.et du Napo, catéchisant les IndieJlsaupèl'i'!"lo SiL\'!!l,Cêt.tr 
Geshonmllls actifs ercoUl'agcllxpl'étendaient,slll' les. bOI'ds dale est peut- être trop ancienne. POli l' el) ,avüit'uIle plus 
drll'Amar,ono;itlll j1l'ééillinencc·que )'ëclamaient les GlIay- précise, il faut se l'eporlm\ au tempsoWJa'gl'iùidC' nàtioll 
enl'\ls sur cellos dllPal'UlJa; ils sc proclamaicnt hau/emcnt desl\faynas, ayant été plutôt massticuéo>queso'llmise, 
les prcmiel'sd'elltl'e les hommes, les llomillatellrs slljlrèmes inspira assezd'intéJ'~t lf Flin dcs"illc.l~ois llonr.ê(IÜ'il da
.le la Jorêt ; ils se disaient les maUres liés dcs autres In-mandât au pl'ovinci..il. des Jésuites, li1,ancÎsco dc·FlHlIlles, 

- ilions, . I~es Omagu,as, do.nG. fcXist{]nco ·se lie au mythe résidant ll\1!uiLo, des ()ll\'del's' évailg-éliqlles èapables dl' 
l'amcux de l'Eldorado ,se fuisaient une étrllllge idée de la l'élmÎl' de nOllvcauleshidieJl~ errants. Ol",ccd nons rc
b()auté humaine; selon eux, 011 s'éloignait du type de la porte ill'unnée 1637, AceUe t'poque, un l'cligieuxsarde, 
pcrfection, réservé il leul' race ,dès qu'on n'avait pas, II Te p, Gaspal' Cujia, ct le p, Rivera, qüi avaient déjll\'IÎc'1J 
l'orce dCllatienceet d~llrt, arrondi le visage desguCI'ricl'S de parmi les nations indiennes; ne cr:iigniœlltpas.flcs'C\lfoil
fhçon à ce (IU'il présentât l'aspect de Il!- hllle tians son CCI' dans ces grandes forêtsiucOUllllQS quilùtvaient·eilco.rr 
plein Quel<llIes voyageurs, ct ce sont les plus model'lles, été parcourues que pal' dcsaventllricrsmus availtLout !laI' 
affirment que lelll' pr.étention était d'unc .nal.ure beaucoup l'espoir du lucrc. Cc-fllrcnt les promicr~ IllissioiJnaÎl'cs qui 
moins relevée, ct qu'en s'aplatissant ainsi la face.ils avaient cxplOJ'èrent coul'ag'eusemcnt le haut Amâzone, Ikfran
IJour hut ùnique de IR Jaire l'CssemblcI' :i hl. carapace d'tille ehimnt le Pongo. de Man~criche et flJ'J'ivcrcnt aUlUilieu 
IIll'lue,'dont ils avaient adopté le nom (1). des régions ôù le Ilellve, hordé rleforèts splendides, coit1P 

Sans cxamine\' ici le gelll'C de modification intellectuelle sans ohstacle juS([U'il l'Océan, . 
fille pouvait amener une telle défo\'maLÏon de IR boite 08- Le p, Gaspar CUJin ne trouva plus lin· seul j1üe]jlo. de
sense. ducerl'cau, n()lIs dirons que les Camhebas ou Oma- bouL parmi les Maynas;. il comprit l'immcllsitéde salâclw 
g'llUS deyaiimt être cOllsidé\'ésplutôt cOlllme dcs peuples cL il commença lJa\' fonder il San-Borja un séminairc dans 
barbaresque comme des sauvages proprement di[.s, Ils sa- 1 lequel on pllt apprendrc les langues indicnneset se fOI'Jl1C\' 
vaient tisser des étoffes, dont ils so fabI'ÏI{lHtÏent des espèces 1 il la ,science si difficile de l'allostolât, Unuutl'c mission
de tuniques, ct l'Europe ne saurait oublier que c'est il eux 1 naire, le P. Cueva, vint bientOt l'aider p:U' ses gônérellx 
(ill'on doit Icspl'cmiel's rensllign'emcnts {(u'on ait cus SlII' eft'ortg, et, en '1640, s'éleva le lll'elllim' village (l'lndiens, 

(') Les Indicns disst;millés dans les forêts onlrmlOncé tout réccm- sous le nom do Nuestm,ScJÎQI'll de lebe/'O.~, donL le P. Lllca;; 
ment il l'usage 11IZaITC qlle nOliS signalons ici,. La Mfonimtioll de . 
la facc s'obtcnait graduellemcllt chez eux, cOllùnc chez les Caraïhes, . (i) l~n. consullnnt Velasco !l'III1C pari ~ ct dt~ l'nlllre' ill. LOIII'l'Il(:il da 
par dcs procédés mécanÏljllcs fOl'! in~éllicllselllcllt expliqués, ~J'ikc iI'l S)']\'<I Araujo Il Amazonas, 011 am:a lille idée cxaclc dc ces nallOlI, di
lin savant médecin dc Geni!\"c, le dor.tcllr L.-A: Gosse, - Voy. son 1 \'Cl'ses. L'olll'l'age de ce !lcl'nicr est inlilulé : JJier:i01I11/'io lopo!l1'll
/?ssai sm' les défrirlllfliioll,< urti{idellcs dU"fnille; Paris, H~r.5, ; liea his/orieu r/esr/'iplillO dit (:OIll(I/'/:{/ do "lin j\II1((~OIl(lS, ]\,)rif,', 
ill.:8, avec, pl, -1852, in-"l8, 
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fut le fondateur j bielltùt le~ restes des llojllllations maylJ:1s religieux, l'ecomm:ll1dables ccjlendant ]laI' lein' zèle. lisse 
fnrent réunies cu petits ,'illages. rendirent dans l'intendance de Tal'lna, où ils grossirent le 

Tout ccci semblait encore P(lll de. chose il Iïntréllirle nombril des sujets d'un souverain inca que I(~s chroniqueurs 
missionnaire italien j il s'en alla vers l'Ucayale, SUl' les désignent sous le nom presque burlesque de Grand
bords d'un grand lac inconnu f1u'habitait. la féroce nation Chollc!1O du Pérou. 1\1. de Humboldt connaissait. la légende 
. CucClma, issue des Omagutls, et; dès {G4,4, il avait déjil SOLl- ct Ill' rapporte en souriant. Proche parcnt du Païtiti, le 
mis plus de onze mille guerriers appartcnant il ce peuple ChoncllOavait édilié, dit-on, des palais magnililjues au 
redoutable. sein des fOl'êts antiques où il se faisait re,loutel' des chré-

L'année suivante; le P. Cl1jia; aidé de nombreux· mi~- t.iens. Cc fOL là qü' en '1740, il l'cçlit, assis SUl' son trône, 
~iOlillaires amél'icailis, fit plus cnf.orc· : il alla trouver ces lesamlJassadeul's que la ville den'ois lui envoya pour in
lameux Omagnasquc \cs vieilles ehrOlliquesse plaisent it voquer sa modération. Il y avait dix ails alors [jUe l'infati~ 
appelel' les Phéniciens dlll'AIlI<él'ique; il les soumit,eu}ë gahle p, S.Fritz était. mO!'t. Aujourd'hui, la houl'gRde 
qui se targuaient d'être la pl'emièrenation de l'univers, et qu'il a fondée près de cette forêt. Ch:;II'Iilante a recueilli les 
plus de trenle:millen~ophy.tes, .réunis en villilges, api['7. l'cstesdesCail1vic.cI1as, des J ul'is, desPrtriUlHfS; dcs Xonia~ 
mémnt<paisihlll.ui!\ilt les rive,s, de l',AmitZOlle. Lcsl\Ia}'nas nas;unis; aux andens habitants,; mais tOllL-celanllvagllCI'C 
n'~taictltpas.cepen4(tIltolibl.i,Gs,;:l!isp~r~és de no!weJ!ll;, al!, ,aU dcl1~de cent cinqllàhtB Indiens répàrtis,entre ~'ülgt l'eLix.' 
bOlltde huit années de travaux' assidüs, i~3 étaient de,nou- Si VOLIS interrogez C(lS pauvres getJs, ils ne pOI1l'rontpllüt
~eaU soumIs. êll'Cvous dire le llom dlLfondateur de leur aidée; . mais 

Nous COIist,i~ons ces ol'iginès; nOLIs Ile 11ollvonsmôIIle son œllvreparmiles sauvages' Hait honlle, et(llle n'est pas 
cXIlllser iGi: le' développ"tncnL<llc c.cs établissements l'Cli- encorcouhIiéc, < 

, gieux ,{l,1sjlltis: fille· nous ne pO m'ons r~conter l'héi'oïsllle __ < ____ .'. __ 

d~S.' .. <.~I.l ... l.t.l ... t.J. 'l ..•. S.:. N.,1
011S 

.. 
Il 
.•. O.',I.I.S .. c. O~l. t .. en. Lel .. or.l. s de dil'.C. _ .1.' r.i q Il? .1es.. 1 

nllSSlOns âel'Amazone>dllreœnt cent trente ans, qn ellesVOYAGJ~'bE' GŒTHE EN.SUISSE<iç!J\ 
sOlllllirenrillus âè··ccnt,cinqllailbrnations, et que sur ce· . . 
1l00r,tIWêqWù';,I*"d:(lntreelles parlaient .ceq~l'on<lppellc ~\ . CIJ<lIl1ollllix,5jauvier 'l.7i9,ml,§oir.;." 
t!eS,.!ttilglies111Ci'es. ' ", . <II me faut toujoul's~ faire; ul1effort, conlille '}lOtll'Ulo,j'cter 

N!i~i.sù~voLllollspascëJ1endal1t laisser ignol'Cl'lr nos Icc: tians l'etUI froi<le, avaùtfjUe je parvieilneir )ù1cnârela 
teursce' qtre de\'inrentcei;\)iltHgUtls~tI911t l'existence so plul11c.J '<auraisVllaiment ellYic. anJollrd'hlli dù ,"ous, l'cne 
raLtllocIHfJ)lüSl)m'Licll\ièmmcü~ 1Illotl'cpaysage. CatéchisésniYCl\illudesCl,iption qna,Bolln,it,ce[l;i'iillpeUl' paSSiO!lné, 
pOllrHllirelllièrC'fois piîtilcP,ÇuJitl Cil' {644; évnngélisésa faite des glaéiersdp Savoiè., . . " .......... ' 
eI)sI.IMjw'<lel1;L\ICero,. quks'êllJllla le.s trollVel' dans . 'HesLaurépal' quelqlles verrcsMbon vin ct nal'la;liên·' 
leul~sïlès;Ilt1J(j8t,iJsde\'illrcn\;, vers 168.7, l'objet de t~nte-' sée que ces feuilles vouspnrviendrollt avantles-Y0YQgeul's 
la< iiollicituded;(HJ'jès~lÏt{)alll)rnl\nd, le P. Sa(nuel FI'ltZ,' ct le<livre de Bourrit, je veüx,faire tout Ilion IjosSi~le;LiI 
ql!i;}ë'i;~ulîaitéll hli; pal': sesl\,lIuièrcset-}lal.'son énel'gicj\'alléc deChamotmix ,où lloùssommes, esL tl'és::-CICVGC 
toV~e»l~wvel:Lus .du.,·nissiol1llUire,Le ll. FriLz fit sorti!' les. llans, les lllonLagl)esi. elle a six.ûuWI1[. liellm~; de longuclIj" 
OllltiglHl~(dcleut;s îles et,l'él'Jalldit lClU'S "iIlag'cs sUl'les, ct se dirige itpeupl'èsdnspd au nord. Le·. CHl',\clçtcfll1i 
riv~s<de'VAI)lJliollc.Cesaldées intlicllllcséLaiellL allllomlll'e me 11nraîL hl disLillg'lIci'des<imtres, c1est'qlle-.lelllliliell~st 
dC'r[lIill'âiite'; )!~P. S. Ft;itzcn cOllVl'it un e8pacc de presque sans plaine; ct (lue, des bOl'dsdeFAl'yc,'lë:sol 
250;Iicl!üs·.' .' ' ' s'élève immédiatement; comllle une liucho;, c,QI1ll'e les}lln~ 

C~;:1l11i811!as' elrnuclilue~ llloLsqu'on lleut fnire saisil' ici hautes 1llontagll~s. Le mOllt malle ct les hauteurs qüi .ell 
le d6"iJ.inlll1eIiVdece l"l'êtl'c infatigable. 1<:111687, slIccôm- desœn(Jenl., les aillas de glace [lui l'emplissent ces éiJol'lllm; 
bant il hl f<Uig\ü)" iltolUblt malade r..t il crut qu'il n'y ,avait ravins, fonnent le versant or)cntali duquel; dtllis tOlltc.la 
cie sllint pOUl' lui qu'cri se l;()ndunt ii l'Océan. 11 descGndit IQngllCUI' de la vallée, descendent sept glaciers de divcrscs 

, le neuve alors jusqll~iIBelem,cnpitale du Gran-Parai mais gmndems. Les gllid?s ql\(JnoLlsa~'ionsUl'l'ètés llou!' visitel', 
là il se vit retenu, comme s~il étaitprisOllnicl': on l'accu- la l\ler de glace SOllt al'l'ivés ft point. L'un est un gaillar!1 
sait, nousiUlsquclque fondement, d'avoil'fmnchi les bornes jeunc et robuste j l'autre, lin hommc déjil nll'I!' qui fait le 
du désert au Ill'ollt de l'Espagno. Bientôt, il cst vrai, il fut capable, flui ùst trouvé en contact avec tous les savants., 
mis culiberléet illlllt remouter l'Amazone; de III il passll Hrangers, qui connaît fort hien la structure des blat;icl'ti, 
à Linl<l;Capitalc de 'la vice-royauté du Pérou. C'était au enfin un tl'ès-hahilehonlJlle. Selon sa déclül'atioll" depuis 
début du dix-Iiujtièmc siècle; l'inll't1pide missionnairc n'a- vingt-Imit ans qu'il conduit les ctl'ilugers sur lesi11oll-' 
vait qùe tl'ollhicn le sentiment dll dallgCl' qui menaçait son Lagnes, c'est la III'enlÎère fois qlùl y. mèncqueltlfl'tlll il 
œuvre de civilisalion.: une époquc si tltnli\'l~, après la Toussaint. Et u!)JlCndanl, 
. LoI''; de la gncrt'e de Succe~sion, tic ·1708 il 'l Tl 0, le nous devons touL yoii', aussi hien qu'au Illois ll'aolÎl. 

p, S., Fritz était ahsent des forêts magnifiques oùs'éle- Munis de vivres cl dc vin, nous avons'gral'i If) i\)onlanycr(, 
vaienl cn paix Ics six missions, et il en n\'ait conné la dil'Cf)- où devait llOUS stll'pl'endl'c le spect.acle de la Mei' tle glne,). 
tion ml P, J.-n. Sana, quand les villages furçnt ,a!taf(ués Pour Ill'exprimer sans emphase, je la nommerais Jlropre
pal' les Portug'ais; A la fin de l'année 1710, un offièier ment la Vallée OH le Fleuve de glace. En eIl(1(" les Jl1;lsses 

génél'1l1 se présenta devant Matura avec Yillot ct une Clll- . ." . < .. ,. 1 . . . . Il ", . 1 (Il Gœlhe avmt. deJtI \'lSlk )a 8111~5C cl, les Alpes Iill"l{ll II " aecOIll-
l~rcallOns portant e~nt ~l'CI:te so [ats e~ trOIs r:enls 11- pagna, cn 1779, le gra,;d-tlllCClmrlcs-Allgllsle ~" \"<'YIII"I', ;1':; \'uya_ 
,hcns (1) j la ]IOplllatlOll mdJCnne ùu florIssant Village, fut 1 gcait incognito. Les deux amis arri"ùrclll il MUllsler (Mlilllicr), tlaus 
,lispel'sée sans gt'and effort. D'autt'cs religieux, :lpparlCllant Ile Jum Bernois, le 3 octobre. Ils s'acheminèrent. 5111' Gent'!vc pal' I~ 
il l'ordre dûs Cilrmes, ct qui depuis nomlll'ed'allnées caLé- 1 p~ys de Vaud, visilèl'cnl; la \'aHéc dn la" do ,l~~IX, l~u;s,~la~s c:ollto 
h' . , 1 1 ù l'' N' "11' .1 saison lilrdlYc, encourage:; pal' dc 8,IIISSIII'O, qn Ils \'\r(!nl " Gene\'c. 

C Is:uent avec S:lCCCS es peup es~ n. \\0 ~gl'O, S et:t ) \l'?nl 1 ils se l'cmlircnl il Chamollllix 1 1101\1' passel' dc IiI dans le YaIùis. 1\"\15 

itlurs dans les villages 'l"e les ,JeSUItes aVaIent fondes. ,Bien' Ci1lprulllons ;1 la Ir.dllclion IlOUl'cIIc dcs ŒlIl'I'cs de Gœlhe pal' 
des Omaguas vaincus ne "oulurent pas se soumettrc il ces! M, ,1aCllues l'l'l'chal, Il'Ois loll,·cs. mIes fCl'olll pal'lic dn. ucnvi.èmc 

Il \'olllll!e, qni n'csl pas CnC01'C sons Il\'cs~I" Nos lcelcllr~ Il'oll\'cronl 
. (1) Velasco püt m01llln' ~es forces au chi~rl'c. exagél'~de '~lÏnr.c !:Cnls sall~ d.o~le i, ~es ~<é(i1s inlimes ct. f01'1 simples Ile .ri!IIl~ll'e éi:ri\'~i.'.' 
!IOIIIIlWS. -'0 \'o)"[/18lo/'/(/ clcll'cyllO <le (JIII/O; Qmlo, iI8!!; 3 vol" ullllllcrcl Il:trllcllltcr, en sc reporlanl pal' la pensee al époque dcp 
1\1-8. recuIt\e oil ils furent ,k,'i!s. ' 
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énormes de glaces s',mmcenL ll'une vallée profonde, il la cime:,; des rochers vis-il-vis, et plus bas aussi, sont denLe
yoird'en haut, dans une assez grande plaine. Dans lefond lées en pointes très-aiguës: c'ésL qu'elles sont formées 
se tCI'mine en· pointe une montagne, des deux côtés ùe d'Ilne sorte de pierre dont les couches dcscel1dent presque 
laquelle les fiots de glace réunissent, dans le courant prin- 1 verticalement vers le centre de la terre. Si quelqu'une 
cipal, leurs masses énchalnées. Pas un flocon de neige 11e vient il se décomposer, ln sui~(lI1te reste debout dans rail'. 
cOIl\Tait encore la smface .anguleuse,. et les creva'Êses 1 Ces pointes sont nommées aiguilles,. et l'aigllill~ ~e pru, 
blel.le~ jetaient I~ }lIns hel eclat.. Pen a ,lJeu .le temp~ sc 1 une de ces Illlutes eL remarquables Cimes, est "Is-a-"Is {,Ill 
com'rlt; jn vO)'3!sflotter des nuages gris qUI semblment l't1ontanyert. , . . 
:lIlnoncel' la neige, et comme je n'en avais jamais l'li. Nous YOlllùl11es aussi marcher sur la Mer de glace, et 

A la place où nous étions se trouye la petite. huLte en r obscI'I'er. ces masses énormes en les foulant sous nos llieds. 
pierres construite 110ur le besoin des· voyàgeui's, et qu'on Nous descendîùles la montagne, et nous fîmes. quelques 
appelle pilr plaisanterie le Château de lVIontanvert.· ..... centaines de lJa3 snI' ces fiots de cristal.. Le coup d'œil est 

i'II, Blaii'e, Ahghüs;qni demeure à Genève, ;enu'fait admirable lorsque, debout sürla glacemème,on regarde 
,Mtil', lUI Ileir au~dessus, .lÎneplu~ spacieüse, dans un .en- les masses q~ti sc pressent d'en. hallt~ séparéespUl; d:éton
droit plu8conuhode.Assisaucoin d'un bon feu, on pelit; nantes crevasses, NIais nous, ne jugeâmes.pas il propo,s de 
de la, l'cmlti'o, . COlitempler . ton te la Vallée !le. gla·ce. Leslrèstel' dayantage sHI' cé sol glissant; nous ,n' é~iOlls ponr\';us 

Yue de la 1\lcI' de glace prise du i\!oulanvcrL - Dessin d'après nalllm, pal' A. \'al'in. 

IIi de crampons ni de souliers ferrés; la longue marche 
ilvait même poli et arrondi les talons de nos chausJiures, 
Nous remontâmes donc aux cabanes, . et, après quelque 
repos, nous nous disposâmes au dépaI'L Ayant descendu 
la montagne, nous an'ivàmes il J'endroit où le fleuve de 
glace pénètre par degrés an bas de la vallée, et nous en
h'àmes dans la gl'ottc où. il répand ses eaux. Elle est large, 
l'rofonde, du llius hel azur, et l'on est plus en sûreté dans 
le fond qu'à rouyertnre, où de grands blocs de glace se 
détacllcilt sans cesse par la fusion. 

Nous prîmes le chemin de notre auberge, en passant 
devant la demeure de deux blondins, enfants de douze il 
tjualol'zo ans, qui ont la peau .très-hlanche, les cheveux 
blanes,. mais roides, les yeux l'oses el mobiles comme les 
lapins, La profonde nuit qui règne flans la vallée m'invit~ 
de bonne heure au sommeil, et j'ai il poine asse? d'entrain 
pour vous dire que nOLIs avons vu un j(mne chamois appri
voisé, qui se comporte parmi les chèvres comme ·le fils 
naturel d'un grand seigneur dont l'éducation sc fait dans 
le pai~ible intérieur d'mie f~mille bourgeoise. Il n'est pas 

II [ll'opas <)lle je vous fasse part de nos' entretiens; Jèsgl'a
nites, les gneiss, ks mélèZ!!s et Ic~ pins, ne VO\1S intéressent 
guère :ccllendant il faudra que vous voyiez . proçhainemenL 
des fruits l'enIarq'lables de 110S herboI'Ïsations. Il me semble 
'Ille je suis accablé de sommeil, ct je ne pllis ecl'Îreunc 
ligne de pl us. . 

Ch:Ullounix, G nOI'cmbl'C I17!J, le lllatin. 

Satisfaits de ce que la saison nous a permis {je voir, nOll~ 
sommes prêts à p:ll'lil'ponr passer aujolml'hlli même-dans 
le Valais. Toute. la Vallée est çouyerte de brouillardsjl1s
qU'il la moitié de la hauteur,. et nous devons attendre ce 
CIlle le soleil ct le· vent voudront faire enllotre fayeur, 
Notre guide nous propose de passer le. col de Balme, haute 
montagne au nord de la vallée, du cùté du Valais, De ce 
point .élevé, nous pouvons encOl'C, si '110US sommes hou
l'eux, contempler d'un coup d'œil la vallée de Chamouni~ 
ilYCC la plupart de ses merveilles. Tandis f~l1e ,i'écris ces 
lignes, il se !lasse tians le ciel un magnifique phénomène: 
les ])l'ollÎllm'iis, qui clwminent et qui se déchirent çit et Ul, 
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laissent 'tOil', comllle lJa\' des soupiraux, le ciel bleu ct en 
même temps les sommets des montagnes qui, Iii-haut, par
dessus notre voile de vapeuf.s, sont éclairées par le soleil 
matinal. Sans lJade!' de l'espérance d'une helle journée, 
un tel speclncle est pOUl' les seux une véritable mte. NOLIS 
avons enfin quelque terme de comparaison 1101ll' juger de 
la hauteur des montagnes. D'abord,. du !ond de la vallée, 
les hrouillards s'élèvent assez haut sur les pentes; de là, 

---'---------- .. 

des nuages supérieurs montent encore, ct l'on voit par
dessus re.llliredans le ciel radieux les somlllets des mon
tagnes. Voici le moment 1 Je prends cong'é li la fois de célIe 
chère vallée et de vous. 

~laI'tiguy cn Valais, 6 u!lycmbl'c '1779, au soir.' 

Nous sommes arrivés ici heureusement. Eilcore.ullc 
:l\'cnlul'e menée à honne fin, La joie de noIre bon succès 

Le glaeicl' des Bossons ct la rallée de Clmmolluix: - Dessin d'apl'ès lIature, ]laI' A. Varin, 

l.iendl'a ·ma plume éveillée e1lCOl'e ulle demi - heure. ' vlmes cllsllite notre marche vers les sources de l'Arve, sur 
Après a\'oir clH1rgé un mulet de notre hagage, nous de sauvages pelollses et de misérahles gazons, et nous ap

sommes partis ce matin, ,'ers neuf heures, du Pricuré. prochàmes toujoUl's plus cie la zone des Iluages, qui finit 
Les Iluages, cn mouvemenf, tanl.ùt laissaient paraltre, par nous envèlopper tont il fait. NOliS montâmes (juelql1c 
tantôt cachaicnt les crMes des montagnes; }lUl'fois le soleil temps avec paticnce, ct tout il coup, dans notre marche 
pOll\'ait pénétrer obliquemcnt dans la vallée, parfois la con- ascendante, le ciel commença il s'éclaircir SUI' nos têtes, 
tl'ée était rcplongéG dans l'ombl'e. Nous montÎlmes en cô- Peu de tcmIls apl'ès, nOlis sortîmes des nuages j nous les 
lOJilllt l'écoulement de la 'lalIée de glace, et plus loin le vîmes il nos pieds peser de Lont leur poids sur la ,'allée, ct 
glaCier d'Mg'entière, le plus élevé de tous, mais dont le nous )lûmes voir, signaler et nommer par leurs noms les 
plus lIaut sommet nOLIs était caché par les nuages. Nous montagnes qui la ferment à droite et il gauche, 11 l'exèeption 
tlnmcs conseil surIes lieux, llour savoir si nous prendriolls de la cime dll mont manc, qui était comerte de nuages. 
}lilr le cor de Balme ct si nous laisserions le chemin de Nous voyions quelques glaciers descendre de leurs sommets 
Vulorsine. L'aj1llarCnce n'était )las très-favorable; mais, jusque dans les masses de nuages; des autres, nous n'aper
comme nons n'avions rien il perdre et que nous avions cevions que l'emplacement, parce que les masses glacées 
heaucoup il gagnel" nous prîmes hardiment notre chemin étaient masfluées par les arêtes des montagnes. Par-dessus 
"ers la sombre région des brouillards etdes nuages. Quand touLe la lllaine de nuages, nous découvrions, pm' de\:'ll'ex-

, nOI\S arrivâmes vers le glacier du Fonr, les nuages se dé- trémité méridionale de la vallée, des cimes lointaines éclai
chirèrent, et nous vÎmes encore cc beau glacier en pleine rées pal' le soleil. Que sert-il de yaus énllmérer les noms 
lumière. NOLIS Cimes ulle halte, nous. htinieH une bouteille des sommets, des crêtes, (les aiguilles, des masses de Ileige 
Ile vin, et naus prÎmes fJuel(lue nourritlll'(). Nous pOlll'suf- 1 et de glace, qui n'on'l'imicl1l ~ voll'e eSJlrit aucune imagc 
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ni de l'ensemble ni des détails'! Il cst plus intércsstlllL Lle : antre, dont illllc Illlhtit ellCOl'e garder les chèvres. ell 

vous dire COlllUlC lei; cbjJrits do l'air Eeil1blaient sc l'aire la : jOlll', une peLite fille (pli g<)rdait aussi celles de ~on jJèl'l' 

guerre sous. nos pieds. A peine étions-nou~ arl'êtés depuis 1 s'amusait à jouel' avoc moi au bOI't! du canal qui conduit 
l'luelques momenLsllour jouir dcccg'rand speelacle, qu'une 1 l'eau des montagnes dans les telTes. Pendant ce telllJls, 

'fcrmentation cnllemie paruL sc tlévelollpel' dans le hroUil-l' 1I0S chèvres avaient grimpé nous ne savions .où. 'Je llIis 
lard, qui tout ft coup se traîna \'e\'S les· hauteu\'s el me- alors habit bas, et je lllontai tout en Imut de hllllontagne : 
lI~ça. de nous enveloJlpet encor? ~ous hilttmlCs le J1a~ }Jour la ~eun~ f~l!e .retou,rnaj't la IIHliso.lI sans ses .chè:l'Cs ;. lIlHi~ 
llllechajlpCl'dc .nOUVC<lll, I1ms 11 nous devança el nOlis 1 1l1?1 (llll n elats qu un pauvre }JetJt paysan, Jen aurms ost! 
couvrit, Non::; montâmes toujoul's avCG jllus d'm'deur, et i rentt'cl' sans mon tl'OliPeau. li une. gmnde hauteu\', je \'i~ 
biclltôt un vcntconLraire vint de hl moptagne même II Botre i de loin un jeune chamois qne jnllris pou!' une des Illes 
secours. Il soulllait par le eoLclltre deux sommités, ctl'C- ! chèvl'CS, car il lui ressemblait beaucoup: je le suivis jus
poussa le hm.uillal'll dans la vallée, Ce mel'veil)ellxcomlmt i qu'au coucher du so1eil.Jeregardaidu côté du village, el 
se renouvela sou\'ent. NOI!S pat~\'îtlmés enfin heuJ'ellseJlleilt ·'I! je vis qu'en bas il faisait pl'esrluénuil ;je coll1ùlençaidollc 
an col dcBalme. L;aspœt avait un caractère étrange. Le :1 descendre: mais hiontùt la nuitdC\'int tout à fait)lOire, 
hautclu ciel,lJal:·desstls lcs m'êtes desll1ontttglles, était 1 etje me glissais d'un arhre il l'autre, elllll'aCCl'ochan~)IUX 
nu~g~u~; ~!l?S ]lieds, n~us v05'ion,s, 11 t.r,avers le bl'oLüIl~rd _ . i'a~ine~". qui ]lClwcu~cment étaient dégafllics ,cl? terl:~" 
qUI sedeclul'alt quelquefOis, la vallceentlcl'e de ChamOlll1lX,· . gTace aola pente rapide dll so]. Ces al'brcs ctalCnt di)& 
et,. eutre. cesdeuxcoudws de nuages, les sommets des mélèzes, dont on tire latéJ;ébenthille .. L,t illlltdevcmiit·de> 
m,ontagnesétaiellt ,tous vi.sibles. A l'ol'ient', llousetions.ülJ-· !llus Cll]llus noil'(J, lc sol de }lhlS-Cllplljs rapide, et il lIte 

fermés pal' des monts escarpés; au couchant,. IHltre YlIe litt impossible d'aller jllLlS loin. DoiIc,metell<1nt,œll11c 
plollgeOiit dans de sauvages Yullées.où~se montmien(pour- Ii1;till suspcndu. itune racine., de l'alltl'e; féçat1t.ais)a t~\'r~ 
tant,dàn~ quellfues pâttll':lges, des habitations humaines. en fouîllant sous l'arlll'e: j'entendais la terl'es'é~pjÜeJ'. Je 
DfJ\1l11t nOll~s:étenùait Il) Valais; où \'011 pouvait voir, d'ul1. H1eglissui sous les racines; je n'avais ni souliersl~iochit
coup d'œil, jns(iu:à l\lartig'ny .et plus loin encore, lm laby-. peuu, rien qu'ulle chemise·; j'a"ais tout. laissé: au fond du 
rinthe de montagnes ({uis'élevaient leSU.l.leS au:-déssllS canaLCol11mej'étaishloltisoIlS!llonaI;bl'C,lesçorheaux 
des autres. Entourés de. toutes parts desommiLés qui s'ét_aicllt sansdonte aperçus de Illil IlI'ésence; j!ss:agitaict11 
sCllIblaientse multiplie\' et s'élever toujours dav,tIllage il . sm' les branches et cri<iÎent.Alo%j'elis 1lI1Q gmnde]ltitlr, 
l'horizon, nous étions aux limites l\fl hl S[tvoie ct du CUI' je craigmlis Cill'il n'yeùt ml' oms dansIcsell~iJ'ons; j~ 
V.dais, priai Dieu .et jem'enùorlllis. . ..._ 

Quelques contl'ehandiel's gravissaient lB passage avec ,Je dOl'mis .uinsi longtemps, etfe sQlcii étaitdçjllhant 
leurs !lllllct:;, cL ils .ellrenl peur de-nOliS, clU'ils IHl s'atten- quand j'oul'l'is les yeux; l11ais,itce llIoment,,FéIJl'oU\'aLla 
daient IHI'; il trouver àlorsdu.lllondc Cil ce Heu, Ils tirèl'cntplus grande lcrrcllI'qtlC .rai~l~csscntiednma-vic :jeyisWIl' 
Ill! COlll] de fllsil,colllmc pOlll' nous dire :.'" Vous voyez si, dans!a Iluit., j'étaisdes.ccnd,ldellx.plI, trpis pieds plm 
qu'ils sont chargés! l'cL rlln d'entrc ·e.ux s~avançH (1 la bas, jt) sel',tÏs tombé d'une ]Hluteur ten:jble,.,(rllllllllll' d~ 
(lécolI\'et'te, LOl'squ'i1ellt reconnu notre !:\,uide et observé rocher ùe quelques mille toises, :Et cPlùmcllt-mllill(llIlHII[ 
nos illnoœntes figures, les au Ires s'avmlCèl'C11t il leur tour, me tirer de là '1 Jb ralllnai Cil nÙ.lccl:oehanL d'LulU J.'ù!!ilicll 
dnoüs pass~lllesdtJ part r.t d'autrceillioussollllaitant un l'autre, jnsrlu'à ce quc J'clisse gagpli lInl) )lla~tJ ùù:je Jloue: 
bon voyage. Le vent était fort, et il commençait à Jotll!JurYllis me .tenir sur les pierls" et jQ repri~ ln chemin de.s PI<1Î .. 
tllI pell de lIcig'ç, Nous desccndîmos IH)I' un ll'ès~snù"ngc . sons, Anivê HlIx.lirnÏlesdc hi forêt, Je,l'éncontmi UllcllHt 
ut trôS-l'llLle- sentier, à tmve\'s une l!,!ltiCjllefor(lt de sapins aycc meschèwcs, cnr elles étaientl'cntrf\cssclllcs penC' 
'lui m'ait jlris racil)C d\lIlsun Illalcau lll! gnciss. HmU'cl'sée8 dant la nuit;- de quoi les,e;cns de. lalliaisoliavai~11l étl' 
pal' le ycnt les 1H1Ils.slIJ'les autres, les tiges pOl1l'rissaient très:-cll'rayés, pcnsnt)L lJl1Cje _m:élais· tué .. OIJ ayait- cll\'o~'é 
SUl' place av.cc Icursracines, el les roches, rotnJlues Cil demanLler chez ma t,Ill te si clic savaitcef!ue>j'étai~ tlcl'en.lI; 
luèlllC temJls, gisaicnt llêle-mêle Cil blocs sallyages. Nous alors celle·t~i et hl villill~feml)1ede mllllmalt.re ,n'aient pasHé 
panlnlllcs lJllflll dalls hH'alléc. Oil le, 1"rietlL :s'élmlctJ d'un la ,nuit 11 genoux,. priant Dieue~ lui dcmandant lIe lUe gar
g-lacicr ; nOlis lai~sfllllCs to.ut près tic nous le IJctit village i det' si je ·\'ivais'encore. DCitUis cette époquc, ellc~ ne VOII

de Fricnt il lIolrc llroitc; et cnlin, ,'crs six. heures, nous 1 lurent ]llu:;lIltJ·laisscr glll'dcl' les· chè\'rc~, parcc qu'e1b 
sùllnlle~ m'l'i\'l\S dans la plaillt) ÙU Valais, il Martigny, où <lvaient cu tl'Op grande jJem·. 
llousl'onlons Jll'mllIrc du repos pOlll' dc nouvelle.s clltre- lin JOIll', pOUllant tille j'élais c1w;( e(~ lIIaitl'c, je tomlJai; 
pl'i:;e~. dans. une cJHludiè,'c de lait lJui était sm lu l'cil, et je l'IC 

__ . ____ . _____ ~._ bnîlai, dtJ sorte {lue les marques m'en sont rcstétJs loute, 

La lIIeiileure idée d'ul! autcul' est souvent ecllc Cfn 'il a 
de lui-mêllle, J. PETIT' SE!'>!'> . 

LA VIE D'UN 1tTUDIANT 

Suite. -. Vo)'. Il, "lU!. 

'fout 10 LelllJls {lue j'al se ni Illon maîtrc, j'ai IhiL de IllOll 
mieux; de sorte flue, plus [m'CI, il a dit il ma femme qlltJ 
\lCl'sonilC ne l'avait jamais sord aussi .hien, tout jeune ijue 
j'étais. i\Iais il venait souvenl. aUllrès de mil tilnle des gens 
rl~li lui l'olllontl'Hient comhien c'était dangcreux .. et flue je 
finirais pal' me tucr. Elle tléclm'a donc Il Illon maîtl'e qu'elle 
IIC YOlllaiL plus m'y laissel', ct elle m'cmmena, [tu gi'alHl 
l'egl'Ot du passau, A Gl'encltcn; eUe Ille pInça chez 1111 

la v(e. Tu les a "lies. Une autrefois, j'étnis lIaIlS la forêt' 
avec lin cllCI'riCl' de Illon flgC; lions disions tu utes SOJ'lc~ 
Ll' ellf.1nLillages, et nous souhaitions al'oi\' (les ailes POIlI' 
pouvoir \,olel' pm'-desslIs les llIonl.nglll's .iusf!ll'en Allema", 
gne; e'cst ainsi qlW, dans le Valais ,on nUlllme hl Sl1is~c 
allemande, En ce moment, Ull \aulour LI'unll laillc énorllle 
vint Sll!' moi, et nous fùmes saisis rie tel'l'ClIl' il la pensée 
qu'il allait m'emporter. NOLIS pOllSS~llIeS de. cris; 1I0U~ 
agitâmes nos bâLons et nous priâmes Dieu jUli!IU'Ù ce que 
l'oiscau s'r.1)"olflt. Alors nous dîmes ensomblu que nOUE 

ayions mal fait de sOllhaitcr des ailes, ct que Dieu ne nou~ 
avait p:IS faits pOUl' "ole\', mais pOUl' mal'cher. Ulle autre 
fois encore, j'étais entré dans une CI'CYaSSC de l'ocher pom 
y cIlCl'cltCl' ùes cristaux; tout Il couJl. je vis une pielTl: 
g\'osse COlllllle un fOll!' qui sc détachait de la masse; jl~ 

1 me jelai la face contre terre, Ile ]louvant me samet' : Iii 
picl'I'e tomba ,i quelqulJR I.oism' au-dessus de moi r.1. rc~ 
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hondit ,sans IllC ~o~lcher, c:u'. SOllvcnt les Jli~l'l'es l'ej:lillis- l, pas ,I.outes l~s ~venture?; mais rIIlClfjl!c::;-uncs m'c sont 
sent tres-haut. ,1 il! cn, tamils que Je gnl'dms les chcnes, restees en memolrc. Un JOLll', nOlis caUSlOllS Cil mnrchant : 
hc:tucoup de joies ct de pl:tisil's que j'ai oubliés. i\'Inis cc 1 Ics)mcehants l'acontaient que c'était la cout.ume en i\lisnir 
flue je sais bieu, c'est ([LW j'ai eu l'areincllt les doigts des tle }wrmellre aux étudiants de ,'oler des oies et des cn
piCtls entiers; ils étaient pl'esfluc toujoUJ's déchirés, J'ai unrds, et qu'ou ne les punissait pas s'ils pomiaient échap
souirert de la soif plus flu'on ile pourrait se l'imaginer. pel' au propriélaiL'e. A quelque lemps ùeHI, nOLIs vîmes lin 
.rai fait phls d'une chute. Le matin, 'avanl le jour, on grand troupeau (l'oies non loi Il du village; elles IÙI\'aienl 
nous donnait une bouillie de farine dl) seigle; pOUl' la jOllr- pas de gardien. JI) demandai il mes compuf{nons si nOlis 
née, .du pain de seigle et d ufromage, que nous empor- étions en l\lisnie; OH me répondit oui" A lo;~s je }lris ulle 
tions SUl' notre dos; le soir, du lait. caillé: de tont cela pierre, je la lançai; j'atteignis une ole ILia Ime, et elle 
assez. En été, je eOllchais sur le foin; cn Iliver, 8ür un lomha. J'avais àppris à lancer des IIi erre!'. du tùmps que 
sacdepaille rempli {lo poux ct de }lLlllaises. Telle est la yic je gardais les chèvres, et personnB n'y ('tait pIns adroit que 
ordinaire des Ilauvres gal'des qni senent chez les paysans moi. Je ramassai l'oie,l:t eàchaisoils majaquet.te, et lious 
dans les mOlilagnes llésertes. traversâmes le village. Mais le garde cou rut aiH'ès nous, 

On me m doné. garder les vaches d'lli1 paysan qui avait âiallt que i10us l'nvionsyolé : nous jll'Imes bruite; 16.~ 
éponsé ulle de mes cousines, Puis, un peu plus tard, on }laysaiJs nous }lol1l'sllÎvirent.; on \;oyait les paHes de l'ole 
me fit renh'Cl~e.hcz mon parent, M. Antlioni Plalter, pOlll' qui d6passaiçnt monlmllit, et SOllpoids m'empêchait de 
YilJlIJl'ellllt'e leg écritures; c'est ainsi qu'ils disent quand hien courir, Je la laissai tomber et je quittai la route. 
ils yeiJlent met.l.rc qnelqll'uu il l'école. Jeponvais avoir do Dell:\. de mes compagnons fUI'C1itpris ;ilstomlJèl'ent :i 
neuf 11 dix· ails. ·Alors seul'ement je trouvai la vie hien dure, genoux, demandant grâce, ct disllllt quèce n' ~taïi, pas Cll:\. 

car ce mOllsimu' était LrèR~colérique,et moi, llll lJallvre qui avaient pris l'oie. Les lJa'ysans les laissèl'cnt partir et 
petit paysan hien: maladl'oit. 11 me Imtlüit. chICHement, l'amasHèrent la volaille. Moi, pendant cette's~èllc, je fl;em
et, (Iuelqucfois il me soulevait de term lJar !es oreilles, Je hlais et.ie disais: .{{ Illon Dieu, c'est sans cloute puree que 
cl'iais commeUlle cMvl'e qu'on égorge, ct les voisins lui Je IÙt~ pas fait ma prièl'e ce ma\.in. II Nos Imccl!allls, r[ui 
l'n faisaient des reproches, 1tli' dem:mdallt s'il voulait me marchaient devant nous, étaient 'enll'ésdans l'aulJergl.l du 
!.11er. Mais bientôt il arriva 1111 de mes cousins qui nvail. village; les paysans voulaient les forcer il payer l'()ie. Il 
;;ltivi les écoles à Ulm et iL 1\iunich; c'était lm Swmner- s'agissait d'environ deux Latz (cine{ sous). Je Il'ai pas su 
m:allel', et il s'ùppelait Paulm. Nospurents lui }larlèI'ent s'ils Ilay(Wcnt ou lion. 
ile moi, cl il promit de Ille llrench'e live!: !Lü }Iour me faire Dans. la forêt qui est près de NUl'emhcI'g', nous f6nw~ 
;<uiwe l'es écoles en AllellJa'gllC. A ciJtlenouyelle; je tombai accostés par un !mtidit- flui essa'ya de jouer avec 1108 }i(IC
il gelloux.,et je l'cnieri:iiii' Dieu de ct!"qu'ilme Mlivrait d~l dwnts' ponr les retcnil' jusqu'à cc que ses compagnons 
llr{1t.rel[ui Ilcm!uppl1Cllait riellbtïnebattait si IIO,l'rible- fussent arrivés. :Mais nousaviolls uvee nous un hm\'O gar
IIlcnt;car toutc()quefavllis'ripprissolls .luise bornait il çon, nommé AnthonySnlwllJeslel', dcVisp, et qui ne.crai
ehanter nn petllQSàlviJ 'RcUilla. et il jouer avec les autres gnait pas fllJat!'e ou cinq hommeS; comme il l'ahien fuit 
,~coliers.JeTÙsdonc.rejoiiidre P;mltts il Stalden'; mais voir depuis. li menaça lehuntlit, ((ni elltpem' et nous 
5ur lill'oüte dcmclIrnit tm SU1nmerl/U/llel', un fl'èm de quitta. Il était fort tal'd : nous mm es forcés ùe 1I0US arrll
ma mère, 'e~ q.lli dc\,ait êtl'emontutenl' : je fus le saluei', tel' au premier village; mais 1t l'aullel'gc nous rccol1nùmes 
ct il me donna unllorin'd'Ql' que je portai dans ma lletite' Ic bandit; ses (lotllpagnons l'a,'uient rejoint. Quanllon eul 
main .iiISflu'à SJulden; l'()gunlan~ bien des fois cn: chemin .SOUP!! il)el's~,nnene voulut rien donlle\' il nous nutl'es 
si jr. l'avais encore " puis-je.le donnai 11 Paulus. Ainsi nous }JallVrespetits, c~rjfiinais nous Ile nous mettions ;\ table 
qltittàmcs 'le llays,Sl1r la :ro~lte, je mendiais ct je rem ct..;, pOUl' Illangel" et \lOUS couchions ton jours il l'écurie, ~lai~ 
I~is lout, IL mOldJuCéhaui (1), 1\1 a nnïvetétoucbait les gens, lorsque les bacclIants sc ILwrrent pOUl' s!allcr coucher, 
11t 011 me dOll1initbeauco)II)~ An passage de la Grimmsel," Anthony dit il l'au~crgist.e: ({ Ill1l(l semble flue tu as de 
nous cnl.râmesduns ullcauberge; je vis 110UI"lapl'cmière singulim's .lîôfes, ct tn ne }larais }lUS vnloÎl' heaucoup 
fois 1111 Iloê.lc en faïence; h lune l'écl\tirait :. jele pris 1l01ll' mieu~; tâche flU' 011 nO\ls laisse dOl'lilÎl' tranquillement, ou 
1111 gl'alHl vean, et comme ,je voyais lilim seulemenL cleux hien llOUS te fel'OllS ulle llistoirc lt faire tTcmhlcl' ta mai
cm'I'caux, je pensais que c'étaient ses yeux, Le lendemain, SOl1,,) Nous voilà donc tom; il l'écurie. Pendant la !luit, 
.il) vis aussi pou\' la pI'cmiel'c fois des oies j et comme elles on essaya de l'ouvrir; mais l\ntllol1)' avait, fermé la porte 
venaient cO~ltre moi, hattant des ailes et criant, .il} crus avec. UllO grosse vis, eL comme' il Ilorlait loujours sm' lui 
qLw c'était III diahle qui voulait me manger, eL je me sau- de quoi faire !In l'en, il alluma une bougie et r~"eill:t les 
ni èn jetant de grands cris. A Lucerne, je vis des 1l1nisons autres bacchants. Les bandits SI} sallvèl'enl. Le lendemain, 
COHvertes cie tuiles, ct ces toits rouges m'étonnerent fort.. nOlis ne lrouvâmc~ plus ni l'Mte ni ses domestiques: il 
Nons \'Illmes ensuite 11 Zlll'ich : là J.>aulus attendait rpwl- une lieue de liL, nons rencontrâmes des gens rlui, appre
fines cOlllpagnons de route. Pendant tout ce temps, je le nant où nOlis avions couché, nous .dirent qu'il était r~l't 
nourris presrlLlC entiçrel11cnt, en\', dans toutes les uu- surprenant fille nous n'cussions I)as été tous égOl'gés, le 
berges où j'entrais, on aimait fort à m'entendl'e parler le village entier ét~nl peuplé de meurtriers, 
Ilatois du Valais, ct on me donnait toujo\ll's rjuelf[ue chose. A un quart de lieue de Nuremherg, nos IJaccllants étaient 
NOliS pm'tÎmes enfin pour la i\Iisnie : c'était 1111 long \'oyage restés il boire dans nue auberge, eL, dans ce cas, ils nOliS 

llour moi qui n'y étais Jlas ]mbitué, et qui devais, cnoutre, envoyaient tonjol1l's devant, flnand nous vîmes arl'i\'cl' toul 
me nonrrir en chemin. Nous étions llUit on neuf, troi8 d'un COllJl huit hommes il citerai armés rl'arhalètes, cal' 
petits écoliers, lcs nutres gmurls bacchantR : j'étais le plus dans ce temps-lil les cavaliers ne portrlient pas cncor!' 
jeune et le plus }lctit de tous. Lorsqlle .rétais fat.i~wé et d'arqllebuses; ih, nous clItollrèrent, rlirigQaut leurs flèche,: 
lin.e je ne pouvais plns milrchel', m.on COll5in Paulus arI'Ï-,. contre nous, et r1elllalldan~ Ile l'argent.; I,c plus grand des 
vmt ayee tics vergcs ou lme baguette et me ùonnait des nôtres rr.po1Hlit: ({ NOliS n ayons liaS d m'gent., nous som
COIl}lS SUl' mes jambes nlles, cal' je n'avais prlS de pantu- , mes de pauvres écoliers.)) Mais on répétait .toujo\ll's : 
Ion, et seulement de mauvais souliers. ,Je Ile mc rappelle: ,( L'argent! l'm'gent!)) Et lui l'épondait: "Nous n'en 

1 ayons pas.» Alors un cavalier tira son épée et lui <ell 
i') On IWlIlllHlil ainsi ics éludiants cn Âllcllla~ne, 1 donna ~ul' la Wte \III COllp (lui tl'anrha le cOl'llon de ~nH 



232 J\IAGASIN PlTTORESQ UK. 

honnet; Fuis ils renlrè,renL dans le hois. Un peu plus 1 filll.'C ewpressemellt, à Chéronée; l'ostentation, 11 Plalée; la 
tarù, HOS Lacchants nous l'cjoignirent; ils n'avaient pas i Hène, à Oncheste; la stupidité, à Haliarte; et tous les yices 
rencontré les cavaliers. NQUS courùmes pins d'une fois des 1 de la Grèce sont répandus dans les villes de la Béotie: " 
dangers du même genre, surtout en Thuringe, en Fl'al1- 1 Les SpmtiaLes HlÎsaient apprendre par cœur ,\ leurs enfants 
cOilie et en Pologne, i ces litanies de la médisance. N'était-;ce ]lointpar un re8-

La suite à mil) (tut'/'e livmlsoll. sentiment profond con\l'e la ligue 1Jambéolique et surtout 
èontre leurs pl'Opl'6S tel'reurs 7 Il serait difficile de su'(oil', 
aujourd'hui ce qlie sigllifiaiL le fanx emprcsseinent de Ché-

ACROPOLE DE CHERONÉE.' ronée. i\Iontons aux mines desOll Acropol{l;ct, en regard 
,- " . , d{)s injures si chères aux Spllrtiateti, plaç.ol1s les souvenirs 

Chéronée! Encore 11l11iom g\lÏ,av,écèeirxdè P!até~, deplu~ bicl1\'eillants de l'histoire. , 
Thetipies; d'OrchiHl)ène,de ThèIJè§'eJ deCuùiriée;'I;ecom~ 'Homère ,1'adésiglH\e sous le nom d;Arn~; elle s'appela 
matllle à la 116s~érltéces (lalHfes -Béotiens; tailthafoués pILls tard Cltel'onea. C'est aujourd'hui C~prannou Skrllpi. 
des )loëtes. ,CenmidanJ; . Hésio,d6; ,CQXiiin'j); tlindal;e,Épa~, A néinquièmc siècle, les Béotiens y rCl1l110rlèrènt.llne grande 
JtlÎnondas, PluTarqt1e, cttanld'ànttesj,étaieii,t de EMile. victoire SUl' les Atljéniens_; Agésil:ls y (ut recueilli plus tard 
CeLteii1jilsticedesnncièn$Ii'~st-elleias"erilièd'une de (out COlI vert ùeLJessures; en 33,8 avant J. C" PhilipIle de 
ces haines jalotisesqLiÎc]18I'JaiéllllespeUtsÉtat$ âèla : Macédoine y écrasal()strolJllCS,d:Alhènes cLde Thèbes, 
Gll,èceà::sedétrliiii~]lal're!?m;hies,pm,:lac~liil1frii~9umêine et,dcs Iarmes~q'Jlitiéjaill.irel1t de ses yeux [iuant! il vil le 

, par J'iu'và;sio.I1,étl'1ingère?OJS,\uHF criJ~reDièeilliq).l~lùl·S- b6tailJ~ÇI,de.sIl~tiüres étllnd,iilçlllt ,entiel', la' face contre 
q~I'il dit,: .~, VClfvrea.(l~é soi! sejovr- ,!i.: ll~l!agre i, \';miQitl; : :telt,e\. à ~1~:)lace;wéIIJe"ùti'Jl~avaient 'combattu.; Dé.\l1os
dès ·,gaiU~iIUcitl)s.;.1i -Qrope.'.;-,_ frsprifcle: ,contradibtioll, ,if. 't)lèi)e"moirîs:1i'eureux olr nl()iill$,jjten' ÏLlspi~é, aVil:i~~lir~réré 
'l'hf\sRie~; ',I~ vi91enéê;~:à'Thèl\es;ràvjditii;, a'Airtlï6do~'iJè, : Je; suicide, 1'eievÜt'1I01kb~1ie:lltwlfl,!tla (allrés ~voir.jeté dcre, 

Iks!cs de J'Acropole ,le r,héI'0I1(\e.,' 

rièl'e Ini son hOllc.lier, cc lJui n'é1ait pas bien), comille dira 1 Avant de quiltà'les blocs carrés qui indiquent le tl'ilCé dl! 

pins tal'dHol'ace en parlant de la bataille (l'Actium, ct, en \ l'AcrO}lOle, rappelolls-nous que nous sommes sur celte 
pro'clamant sa fuile pour cmpêcher ses ri'lanx de la Ini rc- montagne où Bhéa emniaillottait si. hien lès pierl'es, où 
Pl'ocher incessamment.. C'èlaÎt nne nUlle; mais Démosthène Satul'l1e avalait ses enfants, Oll Jupiter donnait ,i l\lercurc 
l'a expiée ]lai' la mort et effaséc pal' tOlite lIne vic rie Inttes cc fameux sçeptre de Pélops, cr Atrée, de Thyeste et d'A
pOlll' la p"tI'ie et 1" liberté. Qne ceilli ql\i n'a jamais fui 'g'fll1IenlnOn, SCCpll'C qlli avait. ses prêtl'es e~ ses sacl'ifices : 
devant anenn dc\'oil' jette la prcmièl'o picl'l'o "li grand 01'<1- on lui oITrait dl~nial1des ct des confitul'cs., . 
teur qui fllt LIli jolir un IlHlllvais soldat. Sur cc même chamJl Un trcmblement de terre a détruit Chéronée an sixième 
de bataille, on Be\'a nn lion en marhre. (1 C'est 'le signe siècle; elle commençait il sc relever quand l'invasion des 
ii.ll1èbre fltl [1olyallrlrion des Thébains" (lit Pausailias (1. IX, Barbares la ren\'cl'sa de nouveau. Le christianisllJe~' a bâti 
ch. XL), qui mOUl'lII'cnt en comhatt:lllt cont!'C Philippe. On fjlwlqnes challelles, et l'amené quclques habitalits qui culü':' 
n'a placé qu'un lion, RU!' lcur lomhcfll1, en· symbole de leur vent les. marais en rizières. Ces ,agricultcul's ont penin le 
cOllrage; on n'~' a point mis d'inscription, parce rfllC la ro\'- secret' t1el'ongucnt contre Ics rhumalismes.Cct onguent 
,Inne trahit lelll' vnlclll'. )) Non loin de là sc troment qucl- était compo~é de l'oses, de lis, de nal'CÎSSCS et d'iris. Lems 
~ues ve,!'tigcs du I1lOlllllnent quc Sylla drslÎnait il perpétucl' ancMres possédaient, en oull'c, la rccette d'une mixtllfc 
le sOllvcnir de son tl'Îompllû SIlI' Ai'chélaüs, général cie conlre les "crs et. contl'e la décollljlosition dn hois; ils on 
Mithridate. Dans une' petite église, on conscne ulle pierre faisaient un grand commerce. Anjol\l'(l'hui le pays est 
fjllél'OIl nssUl'c êtrè lin fragment de la clwil:e de PhI/arque. pauvl'c comme les ruines de l'Acropole. 
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LES GEIWOISES, 

Muséum d'histoire.naturclle. -'-- Gerboises. - Dcssin dc Fl'ccnmn, d'U111'ès nallu'c, 

Pürmi les rongûlll's, les uns grimpent comme l'éCllI'Cllil, ! membres üntérielll's, ils fouissent la terl'e eL. porlent les 
les autres com'enl il la"Juilniere du l'nt; cnfin il cn est i1~au- 1 aliments il lem houche; avec leurs mcmlll'es postériclll's, 
tl'CS fJlii sautent, telles sont les gçrboiscs. Chez clles, cc ils échappent :'lIa poursuitc de lenrs enncmis aycc UnCCl)
mode dc locomotion est porté il un leI point, que jlelJ(]ant lérité telle, qu'au l'apport de quelques voyageul's, les mcil" 
longtemps les anciens ont cru ces pctits mammifères bi- leurs chevaux ont peinc il lcs dcvancer -ou m~mc il. les 
peûes; de III le nom de DilJlls qu'ils leUl' ont dOllné, et qui 'suivre. De lil plusieurs des noms qui leur ont été donnés: 
est del'enu le nom génériquc du gl'OUjle dont ila été figuré Alaciaga jacu/.us (juvelotou trait l, Jllus sagitllt (rat-flèche). 
quelques types, _ _ Il est bon toutefois do faire remarquer que si lèlll's 

Cette locomotion particulière est dne iL la disproportion membres postérieurs les lancent en avant avec force, la 
qui existe entre les membres antéricm's ct postérieurs; la puissanccd.e ces membres est paralysée aussitôt que la 
figure qui accompagne cet arlicle rend celle disproJlortion quoue se trouve coupée; privées do l'appendice caudal, 
assez -fl'allpante lJOUI' qu'il soil supcrnn d'y insislcr. On les gerboises cessent rle se teuir en équilibre et (ombcnl il 
voit combien les mcmlll'cs n)llél'iell1'~ ont été ditilinués ;lU la rCllvèrse. L'action de la Cjueue comllle appal'cil loco
profit des jlosLérieurs. Cet nl'l'<111gemellt hizarl'C est, du moteur est plus cOlnmunc-qu'il ne Rcmblerait nu prcmiel' 
l'este, le meillelll' possible pOUl' cos animaux; avec leurs abord; nous pOUl'rions en cite l' de nombreux exemples; la 

'['Ol!l~ XXVIII. - .IUII.I.ET 18CO. :10 



234 MAGASIN PITTORESQUE, 

fllleUe-rall1e des poissons, des cétac·és et de bien d'autres nous. Mais flnand 1I0llS filmes al'J'i\'l)s il Bl'eslaw, nons 
encore; la quelle-main dlls singes du lIoLlveau cont.inellL troU\'<Îll1es de I.out cn abondance, si bien que les pauvres 
qni, s'enroulant autour des,branches, sert constamment de écoliers tirent de grandes maladies ponr avoir tl'Op mangé. 
citH{uième main il ces aninlaux ùans leurs pérégrinations La ville de Breslaw a sept églises, dont chacune a son 
SUI' les arhres, etc. li n'est pas salis inté,rêt de comparer école Il part. Les écoliers ne pomaient pas aller de l'une 
la queue du kangllroo il celle des gerboises. iL l'autre, mais ils ·se chassaient e~ sc renvoyaient mutne\-

Dans la loeoll10tion des kangnroos, la queue est 1'01'- lement, et souvent ils s'assemblaient et se livraient de 
galle le l,lus important: c'est SUl' la queue que l'animalse grands combaLs. On dit {Ille Ir.ur llolIîure s'élevuit 11 plll~ 
repose constamment; c'est en s'éleymit sur elle qn'il dé- de mille, tous vivant de charité. J'ai soment rapporté le 
chire ses ennemis avec les Ollglm; acérésqu'illJOrte aux 1 SOit.'. 111l0S bacchanls plus de cinq plats di1fémnts. On ai
membres postérieurs; c'est enfin grtteel1l'impulsion que mait il me dOllner, parce que j'étais petit, et aussi paree 
la queue ajoute il celle dé~iit donnée}lar les membres pos:.1 que j'ét.ais un Suisse, car les Sliisscs étaient irès-Ilien vus, 
térienrs que ccsgra!lds'animaux peuven~ Ilxécuter des sauts 1 et on l1vait pitii3 d'eux; c'était justement l'époque où ils 
jll'odigieux et fl'ancliir des espaees énormes avec la rapidité avaient tant souffert lt la grandehiltaille de l'IIorigmlll, el 
de In 'flèche. . . le peuple en disait:. « Voilà lesSllisses qui ont perdu leul' 

Chez les. gerlJOisés,. si.laql1ellea. une grande iinpor- meillclll' Pute!' lIosfi!1~.: D: Cal'; avat1!cela, on les croyai~ pres· 
tance pOlU'la Sl:l~ioll', eile e»3:unemoil'tclre ]l.otli' le saut, que Î1îYincibles. . . .. . 
car elle. est d'liné gi'acilité extrêine. Au )iel\defortés.yer- Unjo)ll', sur le marché , j'accostai deux messieurs cn 
tèbres~, hérissées .de grandes ct iargcs apophysesdonmint lem .dcmandant la charité , comme c'est la coutume des 
attache1~.des ri1ùscle~d\!ne extrêmepnissance,Aovtes les .pauvl'Csécoliers. L'ullctait. U11: TIenkenower, l'antre un 
vertèbres· caudales~les gerboises ,sansmêljleen e:xcep,terTuggCl': . Celui-ti me fit quelqlles questions.; puis, après 
les prel1liéres ,sj)n~·grêles et allongéessaùs auculle aljo~ 's~être consulté avec son ami ,. il me dit:.« :;li tn es \Tai
phYse· distinct(J.· . . ment lUI Suisse, je te prends avec moi; tn seras Illon fils, 

Ce trait caractéristique de l'allongement. des membres je t'adopterai devant le conseil de Bresla\y; ùlais il faut 
110stélljenfs ne leur est pas absolumentparLieulie)' itout que tu mil promettes de restel~ avec moi to.utntavie., ct, 
l'or!1r,e. des r011geurs participe, qlwifl1W 11 des degrés diffé- en rJuèlqne lieu que faille, de ni'attendre.» Je répondis 
fonts,ll cette tendance générale. Les lièvres· et les lapins, que j'étais recommandé il qUf,llqu'un de mon pnys et fJue je 
l'éc~lrriuil, le rat lui-même, ont le train postérieur beau- devais d',lbor~ prendre sona~is.i\1aisfJlland· j'on p:u'lai :1 
COU)lPJus.Jluissantque l'antérieur. Paulus" il me.dit: "Je t'ai emmcnù de lIoll'elJ:l~s, il f:lut 

Lesanimai.lx qui composent le genre gerhoise ont deux que je te l'elide aux tiens, pllistll fe\'.us cc IJu'ils. te conscil
illcisÎ\'es.à chaqllè mâchoire, six molaires it. \'inférieure et lel'ollt.)) Je refusai don9 l'offre de Tur;ger, mais toutes les 
huitlda sùpérieUl'e. Comm(J presque tous les animalix fois IJ!Je j'allais dans sa maison, jl) n'enreveuais jamais les 
lIocturnes', les gerboises ont les yeux gr~nds et Il /lem' de maiùs vides. . .. . ... . . 
. tête, Elles ne peuvent, eu elret; supporter lil,lllmièrc du, Nous l'estâmes' longtemps Il.nresla~v, ct pen!l!lnt l'hiver 
jonr; elles no sortent dos terriers. !J\l'elleshabitellt que je fus trois fois malade: on me mit i1l'bt,Îpitli\., car les éco
"ers le soir, et se mettent alors en quête deleur Ilourl'Î- Hers ont lin hôpital et un médeeill it)lal't, La ville paye 
turc, qui se cOIllJlose de racines, de bulbes, d'insectes et pour chaque malade seize halIel's par·semaine, moyennant 
même de petits oiseaux, qtlOi on est Ilion soigné ct on a dc.bons lits, mais lllcillS de 

LA VIE D'UN ÉTUDIAN"l' 

AV SEIZIÈME SIÈCLE. 

Suite. - "oyez p. 218, 230. 

JlOUX gros comme des grains de chènevis; de sorte que 
moi et bien d'autres: nous aimions mieux COUChCl'SUl' le 
sol que dans le lit. Souvent je suis alléu.ll bord·de rAider 
la\'erma chemise, fiLle je faisais séclwf Ù UnbtlissOll ; pen
dant ce temps; j'ôtais 'de m@habit laverminc, flu(J j'en
fouissais dans un trou en terre, etjcm'cn üllais après avoir 
Illis une cl'oix dessus. 

Al'rivés li Nuremherg, ceux r!'entre nous flui savaient le En hiveI', les écoliers coucltaient par terre dans l'école; 
chant· allaient cltanter en \'ille; moi, je mendiais; mais les haccllanls, dans de peti~es chambres, dont il y a 1l1u
nous n'allions Ims il l'école. Le maîtro fit dire il nos bac- sieurs centaines :i Sainte-Elisabeth. En été, nons COll

chants qu'ils eussent Il venir, ou qu'il irait les cherchel'. chions totis dans le cimetière i nous Y portions la paille 
(t Eh bien, f(u'il vienne! Il répondit Anthony. Des Suisses qu'on Male dans las rues devant les maisons des seigneur;;. 
qui se trouvaient là nous IJré~'inrent dn .ionl' où l'on vien- S'il pleuvait, nous cOlll'ions 1I0US réfugier itl'école, ct s'il 
!Irait, pOlU' qne nous ne fussions 1Jas pds 1\ l'imIJl'oviste; slIl'venait utl ol'age, nous chantions toute la nuit le Res
Anthony et les bacdmnts occupùmnL la porte; nous autres lJolIsol'Ïa avec le sOlls-maUre de chant. Quelquefois, apl'l'~s 
petits, IIOUS a\'ions entassé des pienes sur le toiL Bientôt le souper, nous allions dans les brasseries demander de la 
le maître llarut,. sui\"i d'une procession d'écoliers grands hière, et les gl'Os paJsans polonais lIOUS 011 dOllnaient tant, 
el petil.s; mais ils prirent la fuite sous la grêle de 11icI'res qu'il m'est arrivé ùe ne }llus mLrollver (e chemin de l'é
que nous lancions. Nous fl\mes découragés, ct nous quit- cole, quoique je n'en fusse éloigné que d'un jet de }lierl'c. 
!âmes la }llace j mais d'abord nous prîmes dans l'écurie dn, l\Iais avec tout cela, on n'étudiait llils beaucoup. La langue 
voisin trois oies grasses qu'il gardait pour les noces dJl sa grecque n'élait pas ·encol'e connue dans le pàys, ni les 
fille, et nous les mangeâmes· avec nos amis les Snisses. livres imprimés. Le maÎtm sen! lJOs~érlaillln Térence illl
Puis nous partîmes 110Ul' Halle en Saxe, ct de là ]lour primé. Quand on lisait, il fallait d'abol'ri rlicler, ]luis clis
Dresde et pour Broslaw. Nous souffrlmes beaucollil de la tinguer, et puis cOllstruire et enfin expliqllcr, de sort.e fIne 
failli en ronte; pendant plnsienrs JOUl'S, nous n'mimes rien les bacchants étaicllt toujours chargrls de gros tas de pa
it manger que des oignons, des g·lands rôtis el ries fruits piers en BOItant. 
s:l1Waglls. Nous couchions 11 la belle étoile, cal' personne Nous quittâmes 13reslaw IJOur nous l'endl'e il Dresde. En 
ne '>:oulait nons recevoir ni nons laisser ap)ll'oclwr des l'ouI/) , nous eÙllles heaucoup il souffrir rie la faim. NOlls 
maisons, quoique nous demarulassiolls hien doucement étions huit; nous résohimesdc lIOUS sr\parer pendant toulc 
l'hospitalité: souvcnt même on .làchait les chiens a}lrè8 1 une journée: les uns devaient aller chercher des oies, les 
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autl'es des, OignOn, s ct des camttes ; un de nous portait une 1 usine possède ,trenle-six fourneaux pour la préparation d,es 
marmite, POUl' les petits, ils deyaient entrer dans la yille cornes ct des écnilles de tortue servant il la IhlJrication des 
de N'ewnml'ck, (lui n'était pas loin LIe lil sur l~ route, et peignes, et cent vingt presses en lbr il ims de 'iis qui mar
l;'teher d'avoir du pain ct du sel; il y avait hors des lTIlIl'S 1 chent constàmment pour lc découpagc, Les peignes se cou
lIne font,aine : c'était lil que nous del'ions nons rcjoidl'c et pent il la vapeur, On taille les poignes communs il l'el11-
jlôlsser la nl1it. l\lais dès qu'on allerçut de· la ,'ille nol!'e porte-pièce, deux il la fois dans tin morceau de corne. Les 
leu, on tim sur nous, heUl'eusement SUtlS nous atteimh'e, jolis' petit,syeignes de toilette Sont coupés au moyen de 
NOUi; nOlis retirilmcs derrière un talus, auprès (l'un ruis- scies circulaires bien fines; quelques-unes de ces scies sont 
seau ct d'un petit lJOis. Les grands coupèrent des buissons assez fines' pour lhire (IÜal,<wte dents dans lm espace qui 

1)0\11' en t,air,e ulle 11l1t~ : on !l,IUma l~s oie, s,' ,011 fit, ,CI ,lire ~es,,1 d~IJaSS,e."1l,,pe,in, e, 2"C, elltimètl',eS et, de,llli., Elle, S font cil ,Hl mille 
carottes dans la marmite, on fit rô!.tr les Oles embrochees "revollltlOlls pal' lIllnute. ' 
il des Mtons, ct dès (IU'ily avait un llIorceaullecuiL, un OnfaHrique dellxmille sortes de peignes, qui, rétlllies, 
le COUpltit pOlU' lemangel' bien vite, PeiHlant la nuit" nous donnent un total d'eiwil'on neuf mUlions de pcignés, Si on 
cntendimes duhl'uit: c'était un Ii~ang !lu'On avait 111is,1i les lllaçait tn'Ils les uns aulJout des autl'es, on ohtiendl'ait 
seeet dont les poissôns' sautaient dans la vase. N'ollsell 11l1e étendue àeplus de 1.'13 ,myriamètres, On, consommc' 
lll'Îll1CS [!lttant que nous IIOllViollS en IlOi'tCl', pendus à ùrÎ ;ülnuellementp(ùil'ccltc(abdcalÏonenvil;ùli sept cenHI'eIlte 
bilton cl cachés d'une cheniise, et, :all pl'ochailnillagc, mille comes de ,bœufs; Ia·collsomrnafioir dês sabots s'élève 
nous en donnfnncs uné parlÏainiujlaysan palU' qu'il nous Il quatl'cmillions;cellede Fé'éàillc<detortile et de la COXÜ1() 
n~ cliil'c les autres dlllJsdelahiè,l'c, , " '" ! dc)jufile,quoiqucIJeaücol!}lIIwins' éOhsiiléralilê, n'cu ii 

Sur la routc, non loin de Brestle, jem'ét[iis rendn- dans pas Illoillsunéyaleürcorresrondantetl~ès'~ rell1arquable. 
1111 Yillage pOUl' mcndiçl' i le paysan' Il III llOrle dllqncl je Disons enfin- qu',iivantdcl1eyenü' un'peigne pr~tï( senlr; 
m'Mais arrêté me demunda d'où j'etais, Dôs(IU'il apprit 1111 sabot de chéVal' subit onzeopéliationsdi'tféj'etltes. (') 
'1tic fél,aisSuisse, il \'olllllt~a\'oir si'je lÎ;lYi\is:pas de COJl1- -

pagnOlls;sur lllaréponse, illlledit,dc les faire \'cllil', ct 
IIOUS, prépara un hon repas, avcr- rIe lahière en abon
dallce: Pendant que nous hm'ions Joyeusement, ct le pay
san avec nous, il dit il sa mère, qui était ail lit dans la 
chambre: ," Mère" tu as Ilit SOI1\'C1Ü qno tu voudl'ais bien 
yoÏl' un Suissc avhnttlc !l10IH'il': eh bien, regarde, en voici 
plusielll'3 qllé j'ni.invitésl101l1"te faire plllisil'.ll La yieille 
alOl's,remerCia son fils, 'selll'cssa SUl' SOIl sénnt, et dit: 
" J'lIitOlljOUI'S clItendll'dirc. t:;uü de ]lietJl des Suisses que 
j'ai souvent souhaite d~OIl voir 1i11; il mo selllhlemainlenant 
IILte jemoulTai' plus contente: alllllse:r.-",'ousbien! Il et elle 
retomba: SlU' son lit,,'NOllS rOl11et'lliftilles le paysan, et nous 
purUllIcs. 

Unc coütumc tl'è\i-im[1l'udente dès peres eL tl'csmè:res, 
des institutelil'se~' des domestiques, c'-esr de faiLlc' naître 
ct d'entretenir- entre les fl'ères uUe certaÎllè émlllaLÎmi qlli 
dégénèrc Cli discol'dc[orsqlùls sont' d'll11ftge' ]lïUslt'.'ancé, 
et trouble la paix: dcsfaIllilles. ' ·In,CON. 

COlUÙ!lSPONOANCE DE -BÉHAN'GER; 

, A fi!. JOSEPIl IlEHNAl\D,. 

Mai-lS3i1, 

, VOliS' ,'oi là 'clone il Ron1\); ll1onsiol1l' le Mpllté du Val'! 
Eh I!icn! que dites-yous de la ville étcrnelle? VOliS 

promenez-volis bien sur, ses allias de ruilws? 
; Et ses palais, et ses, temples, ct Saint-Pierre, ([u'en· 
PCllSCZ-YOllS'! Vous devcz être f,ltigllé de chels-(\'wU\'re, 
! ., 

Quand, nous m'L'iyùmcs il Munich, les portcs dc la ,'ill'e 
étaientfennées, eln'olls dùmes coucher tians les champs. 
Le ICLHlcniaill'matin, onnc voulut 11as 110l1S laisser entrer, 
11 moiJ!s' que-nolls'ne"COlll1UssiollS fluelqlles bourgeois qui 
répondissent de nOllS" !)uulus ll\'ait demcuré 11 Munich; on 
lui'jlCl'mit d'aller tl'ouvcf'celùi chez lèfluelil avait logé. Il 
vint, réponditpolll'noÏls,: et n,ousênt:l'Ilmes, Nous log'ellmes 
avcc Paulus chczlitr marclunid 'de sayol1, nommé Hnns 
Schl'lel; il a\'ait 6lHiusé une jolie, ftlleavee laquelle il est (') ,Jvlt!,Il,al or Jlijnilli/; jJfUllu(aclul'cs mlll A,',. 

1 1 ' 1)'1 • b' l ' (') G01'1'eSl)(l1Itlanc~ de B4m 11.rJCl'_, l'ecueillie. pal' l'nul ,Boileau , 
venu Il us tal'( -a ,il e, ou' lClll cs gens se souviellnent ~ \'01, gl'andin-8, PaL'is;'Pcl'l'olil),"1860, 
encore tic lni. J Il l'ai' plus' souvent aidé iL" faire du 'sayon La l'rclllil\m des' MireS qill' éOlllposeilt ces 1[lIalm rU[lIInèsesllhll'éü 
que je n'allais il l'él:ole, et'ic l'accompagnais datlsles yil- 1 de rail 2' j'l7?,J:); I~ d~l'nitil'e,(\lIl11ois t1ejuinI85'l. (Pél'a!!get: csL 

,I:I"'C, s mi il achetait tics cendres. Paulus allait il l'école de 1 mo~l,lc -16 J~II,lICl smyalll 1'« I!.'X,',' ou d,O, u~.l! V,OI~Il,Ie~, l:I,',',~III'~,ICIlL Jla6 
Al '" " . SUOI a conlollll' Jos !t'OIS lIullc pWCCS qu'Il,nous a cie Jl_CI'IIIIS, 1l/l1ll0lll" 
Lloll'~-J)ame, mms mm, tl'Cs:-ral:ell1~llt, caI',11 me lall;IIL \ d'uu ail, dc recueillir, dill'éllilcul'. Nous ~il,d~ill;OIlSà-]lC,li Ill'ès la 
COUl'Il' les rues et chanter ahn II avoll' du pmn pOlU: m011 moitié,,, - ,', '! ' ',' 

baœhallt (lue je scrvais. La femme de la Illaison m'ùimait Dans cclte ?OI'l'CSIIOndallce familière de Illus ll'un dèmi-siècle"l,lé-
heaucoup, parce que j'ayais grand soin de son yiClIX chien rau~er ,aplli~rall tcl ([ue nons ,l'a\'olls COllnll ; modestc dans s~s Ilc511'8, 
!loir t' '1 "', 1 d d t t '"'. ' hallltllc ,1 "I\Te dc pou, dOliC d'uu' rare bOL' scns; ùonnaltl a 10115 de 

e ,\Veug c, ~llll ~~,aym" pus e cn s, e (lue J? 1alSalS sa~cs conseils, IOlljOlll'S bienveillant, ct d'tilla charité illl!lllIisaIJlc. 
manger, Il Y avmt dCJ;\ quelque tcmps que 110q5 étlOllS h\, 1\ Y Il lJ"cltjlJCs mois, M. PClTolin a puhlié aussi "n choix de chau
lorsque Paulus eut une qUel'elle avec le maitre, Alors il ,sons de llérallgm-, ~OIlS, Ge titre: le llénl1lrlCl' liés' {amilles. NOliS 
sc !Iécida 1l rctoul'l1el' au pll)'s . car il y avait près de cinr{ n'~lll.~itel'ons Jlns à déclal'er qn~ lions a\'ons 1l0\~s-l.nèlllc dr;llI.an?é, con
'11\8 "l''' . \ Â',,, ,', sCIlic cL apln'oll\'é ceUe IlIIhhcallOn, Un écm'alll aussI CIlIIIICIlf. ct 
" (lue .'1011:;, ll\ L011S ql!l tte , mSI I~OUS nOlis 1 cnllmc~ en aussi souvcntl.icll inspiré qlle Bérangm'nc l,euL rcslcl'cntièl'cmenL iu-
loute, l~n al'l'Ivant an pays, !Iles anus ne me COll1jlJ'f~l1aJent (:onnll!le pCI';;Ol1I1C, Ses accenls patriotiques, qui ont si nohlclllcnt 
plus, cal' j'étais si jeune que .i' a\'ais gardé (1l1clquc chose i é~1lI1 n?lre jC\ll~cs.s(j '. :lllllarli;-nilCIIL il l'histoire et sont ,deslinés à SIII':-
Ile la lanO'ue de chaque pays mi j'm'ais demelll'é: ! VIVl'e a n?s peUel'aholls: n ault'es dc scs ~II3UIS, (11Il apprenncnt :1 

" " ,', ,.' ," ' senlir et a anum' ce ~Il'll y a de 110ésiC l'él'llallle dans les plus hlllll-
La SUite rI, une a1/{1 () 11/1101801/, 1 hIes conditions (Ic la vic, n~ pcnvcnt CXCl'CCI' qll'nnc,hclII'cusc inHllcm:e, 

1 

S\II' Lous COIIX qlli sOIlO'('cnl. Il nOlis ,U l'am Jlon (Jlle cl,:l..Ie Ilm-lic dc~ 
------- œuvres du )wële fIIl. offerte an puhlic llans Ul1C.éd!~iOl(S(\pm;éc, co.nt-

posee avec gOlît cl aVI:': pl'llllcncI). En acc~dallt il lioh-c Msil', qui al'!tlt 
UNE FAmÜQUl~ nE ])ElGNES. ! Illé CXjlrinu', souvent, mais cn v"in, pcndant la tic Ile )]énlll~cr, 

1, , ., ~1. l'errolin anra rail pins et mÏtmx I[n'unc Spéculation cOllllllcrciale, 
~nü des pIns grandes lalll'lqucs, Ile pClg'IlCS du lllonde , il aura l'empli le devuir d'l1l1IIfJl1nC,lc llOlIlilie cl hi ml scni ];\I1JGllwire, 

elltlC]' sc tl'ouve lL Aberdeen, en Ecosse. Cette illlmense 1 dl! grand IIOElc dont il s'hollorait 1l'(,II',C l'ami. , 
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Lc nom dc i\1ichcl-Angc assourdit vos ol'eilles. C'est Lin 
g'énie prodigieux, n'est-cG pas? mais qui sent un 11eu son 
barbare. II nous faut cela, il nOlis autres modernes. Et 
mon Raphaël, admirez-le surtout, je vous en prie! Dieu 
avait. ,oublié de· donner celui-Ill aux IJlus belles écoles de 
la Gréceantique : félicitez-en bien lc catholicismc. 

Je pense que vons ne restreignez llas vos explorations il 
l'intérieur de Rome, et que vous parcourez ses campagnes 
si riches en sOl1venirs, HOI'ace et Virgile il la. main, voire 
Cicél'oll. Il me semLle qu '011 vous êtes, je regretterais tle 
Ile pus ~avoir le latin. Comment causcr avec tous ces débris . 
d'une autre langue? Là, pcut-être prendrai!!-je ·gOllt aux 
,'iellx Romains et il leurs auteurs jusqu'? vOllloir me mettre: 
au rudiment. Oh! que de fois j'ai nlaudit.cette làngue latine!, 
Vous ne vous I1gurez -pas le mailletl)' d'un pauvre jel111e:, 
homme po lissé pal' le démon dès vers et qui n'a paSitlême 
décliné ilfusao!A.vingL i:\llS,. honteux demoilignorance, 
j'élndaisaveè-soin-les occasions qüi l'auraient mise à nu, 
ou, quelquefois,; je faisais ,en rO~lgissant. raveude mon 
malheur il CClIX qlli me.paraissaient être aü~.dessus des 
préjugés; 'mais pre,sqllc·tous, hochant hi: téte"avec ml l:e:... 
gal'd de_ pjli~(nl'iJngageaient il mil mettre ft l'étude. Ti'iste 
rcceltè lJOltr moi, si paresseux, et qui me rappelais que, 
tOllt jeune, et malgré mon heureuse mémoire, je n'ayais· 
)lU apptmich'e mesp.l'iéres en latin! Et püis alors de'bcaux 
désesJloil's,! Combien souvent fai été Sill'. le lloint de re-' 
Iloncërà là ]loésie! Je VOUg assure, mon' cher 'ami,' que la 
misérem'a. bipnmoins. tiJllvmetil.é quccetteidée-tantré-· 
pandlle _qu'ul1 homme, slins le latill', ne pOllvait hien écrire 
Cil Ihlnç;lÎs. Dèsqu'ull peu lie réputation m'est venu trou
Yel', j'ai· avoué mon ignol'1lnce, car je bais le mensonge. 
i\Iais alors Jai éprou"é tin aut~'e désappointement. J'avais 
beau protester que je n'axais lu Horace. qU'il l'aide des 
traductions : Bonne plaisanterie! me disait-on. Ne voit-on 
'pas que -yous l'ayez etüdié â fond? Vous J'imitez sans cesse. 
JI est encore des gOll~,. ~~li n'en veulent pas démordre. 
Vous comprenez,. a'apl~è's cela, mon antipatltic pOUl' les 
Latins. Vivent' les Grecs! leur langue n'est ]lus du domaine 
des Sganarelles: aussÎine nùH-elle' jamais jimé de vilains 
tours.· -

AllI. GUEIINU.·· 

Passy, 25 juillet 18all" 

Est-il bien llOssiblc, mon cher Guernu, que tu veuilles 
Il toute force faire ton (!ébut sur la scène poétÎt)lwl1 l'àge 
où, moi, je pense à ni'en retirer?Es-tu mordu de Pégase 
it ce lloint qlwlu dédaignes ta dOllce obscurité et veuilles 
te hllleer sur Ullomer battue de tons les vcnts, vents qui 
vous ponl'suivent jusclue dans le port, quand ils' n'ont pas 
réus~i à fail'c chavirel' votrebarqne en 'l'oute? Je te croyais 
dcvenu plus raisonnalJle. . ...........•...•. 
..•... Crois-moi', quelque mérite qu'i! puisse y avoir 
aux "ers 'lue tu cs sllr le point de jan cel' au jlublic, ne tc 
hasarde pas dans le champ de la publicité. C'èst un désert 
où il faut entrer jeunll, séduit pal' d'éclatants . mirages; 
mai:; où l'on est bl'illé par la soif. Une petite ~ourced'eau 
)Jure vaut mieux fIlle tous ces ,'ains prestiges. Tu te loues 
de lit position actuelle; ta santé se rétablit j ta gaieté re
vicnt : bénis-en le ciel ct vis en sage. 

Pm'donne ces conseils il nn yieil ami qui te parle avec 
expél'Îence, et garde tes "ers dans ton portefeuille. Ne 
cesse pas de te faire un amnsement de la poésie, pourtant. 
'C'est 1111 joujou qui si cd aux vieux enfants, mais que le 
public brise dam(lcurs mains quand ils l'étourdissent 
avec, cn colÎriillL les rues et les carrefours. Peut- être 
(liras-tn que ce langage c'st bien étl'angedalls ma bonche? 
Mais c'est ce qu'il y a d'étrangc il cela qni doit te donner 
confiance dans mes avis. On Ile raisollne ainsi SUl' la pro-

fession qu'on a exercée avec quelque succès que par une 
suite d'~xpériences qui ont milri la raison. A vingt ailS, 
un pareillallgage de la part d'un hommc de cinquante ans 
m'Cllt paru de la sottise. l\'Iais toi, tu as les cinquante ans, 
tu sentiras mieux ce qa'il peut y avoir de sage dans mes 
paroles et d'amical dans le ton que jc prends avec toi. 

A M: ALEXIS MUSTilN. 

Pads, tG ll1a1'S 18B5. 

La vie n'a de pl'ix que par le llÎell qu'on peutfaire. La 
carrière· pllStorale il laquelle vous a\'c~ été dest.iné est 
Ulie de celles où l'on peut faire le pIns de bien, et, si 
elle est selon votre conscience, ce qui est la première 
condition, je YOl1seonsei!le de ne pas cn chercher 
d'autres. 

Olrparltlbeuucol1paUjleUplè de sesdl'oits el-pas aS::iez 
de ses devoirs (1); il est bon que des hommes qui l'aiment lui 
en· parlent au nom deXÉvttllgile, ot y joignent l'exeluplo 
de leur IJI:opre conduite. 

. Vous ferez (l'-autant mieux,' l\lollslelll';, de- demeurer 
fidèle à yotre vocation, que III culturedes,.]éLtres pourfLI 
vous suivre dans ,hi retraite avec biell llImitltidignité 
qu'au sein de notro grande fhbrique littéraire, que, du 
i'este, vous cOliï1aissez. 

A M. ÉD. CH. 

Fontainebleau, 6 n,ol'clllbm -1836. 

.. ~ .. VousyoiHt dOliC marié. C'est une situation que 
j'ai évitée .pal'suite de la position où· j'ai toujours Yécu, 
n'ayant ni présent ni avenir de .fortune quelconque. Volis 
êtes plus hellrell:X.jet, quoi Qlle vous ayez la bonté de 
1118 dire, vous n'avez plus ·besoin des avis de mon expé
rience. ·Votre cœ~lr est là·, et youssayez,i1 y: nlQngtemps, 
qUClls sont les devoirs de fhol111éte homma.,Volls avez dé
sOl'mais de grands Cligagemeilts- il' remplir., mais \'ous en 
serez bien récompense par la stabilité. (Iu:i\s vont donner 
11 \'otre vie· et il vos 11elJsèes. Q~llmd on a le' bonheur des 
autrespolll' bllt, ·olvcessedè flotter auhasarcl •. C'est un 
les~ qui maintient noll'cballon dans, ·Ia région ·la plus 
çalme. On prétlii1d' qu'elleast la moins }loétique; lllOfjuez
vOlls.de ceux qui mettent .Ia poésic il toute sauce, et qui 
laissent la morale el le bonlteur pendl1sal1: croc. VOliS 
yoilil dans lc vrai; soyez hel1l;ellx en faisant des heureux; 
vous méritez un Ilareil sort; tOllsvos.amis s'en félicite
l'ont, et les vieux gàrçonscommemoi, en vosant Yotl'e 
bonheur, regretteront, de n'avoit' pas su prendre la même 
ronte. 

Adieu; que ,le mariage tOlltefoisne \'oils fasse }13S ou
blier les lettres, et railpelez-volls de temps il aulm cenx 
qui leur ont dû l'avantage de vous· connaître ct de VOliS 

appréciCl'. Croyez sUI'loutqucje silis; parmi ceux-lit, cclIIi 
qui tient le plus il votre bon souvcnir. 

A vous de, cœur. 

A M. JOSEPn BEI\NARD. 

3 mai 1838. 

Dans.qllinze jours, ja semi logé Il 'l'Olll'S, rLle Chanoi
neau, non loin de Baour-Lormian, aveugle comme Ho
mère, qui, je ne sais llar quel caprice, est yen Il sc fixer 
dans ce pays, où il ne connaît persOI!ne, dans Hne bclle 
maison Il 2000 francs de loyer. Ce llue G'est que d'ùtl'c clp 
l'Académie! 

Vous concevez bien, mon cher ami, quc je nc me dé
('l Cette sage pens6e cst devenue fort commune après 1848; clIc Ile 

l'était pas cn 1835. 
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sole pas de ma déconfiture, qlii d'ailleurs m'a procuré des venus; mais, quelles que soient la bonne volonté de mon 
témoignages d'un"éritable intérêt, et des amis de Paris débiteur et Ics preuves qu'il m'en donne, je ne peux 
et de ceux que j'ai ici. Je "ous dirai même qu'il ne tient comillc!' SUI' la durée d'un pareil secours. Moi et ma vieille 
qu'à moi de me croire' rentré dans mes anciens petits re- amie, nous allons vivre sur le pied de 1800 francs, cc qui 

n~rangCl'. 

me pel'mettra de servir eneOl'e 1 300 francs de llcnsions que où si gaillm'dcment j'éprouvais de semhlahles lessives sans 
je me suis imposés. avoir de vêlements Il danger, je me fais mouiller avec 

Vous voyez (Ille je suis en mesure de vivre .• rai une lelle plaisir, comme si Je l'ajcunissais il la llillie, Il en est de 
habitude de ces petites tempêtes que je n'cn fitis Ilue rire, milme quand un nuagc de pauvreté viont encore il Cl'evel' 
Quand il m'arrive, 'dans llIes promenades, d'essuyer de sur moi: je HW revois au LcmJlli.où je n'aurais SOUVeJlt pas 
fortes ondées, quelquefois d'abord je m'en fâche, parce dîné sans le crédit que vouliiiL bien me faire un petit trai
(lue 111<\ course est intel'l'ompue; puis, pensant au~el Îlge, . teur de la l'lie des Prouvait'es. Cc sont 11\ mes retours de 

.~~..., .. 
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jeunesse i el je puis m'cn vanler, cal' je me trouve le même: lin long tempsdevünt toi, Habitue-loi 1t te rendrccornpte 
courage pOUl' lnm'cr les a\'Crses i sClIlement alors j'ilvais ! de tout; c'cst le moyen de ne l'ion oublier, A ton âge, je 
assez d'imprévoyance ])oUl' n'cH pas moins rég'aler mes n'en savais guère plus qllC toi, et, même sous le l'aIJ
amis d,llls l'occasion, AiJjouJ'd'hl1i, j'ai le ùwlhel1r d'être port de la langue, je ne soupçonnais même pas qu'on eût 
devenu llius prudent pal' l'obligation où je suis de penser il apIlrendm tout ce (jue tu sais, Mais je regardais, j'exü
il ceux qui attendent Ie.ur pain de moi, m'étant.dit qu'il minais, j'approfondissais les moÏrull'es choses, et surlout je 
faut être économe qU:ll1(! on IÙI pas l'aY:lntage d'être tenais. bonne note de toutes mes fautes. Ce del'llier point 
ég'oïste, (1) est lc plus imllort,mt .• 

A ~lllc PAULINE BÉGA. 

Passy, 26 octobre 1848. 

J'ai fini pal' me donner ainsi la seule instl'Uction dont 
j'étais susceptible, Fais COllnue moi, ma chère Victoire, 
ethientôf la mé}llOirc de\'icm]ra l'inSll'Lunent le pll1s aCtir 
M.ton perfectionncment., . Sais-tu pourquoi, chère cnfant, tu nC[1eux

o

pas ecril'e~ 
il il], le Guré? C'est quc tu te ligures qu'illui'faut(l'au~i'es 
phrases (IU'11 moi, et. que tu Ile veux pas te COmEli1tel' d~.é. A M. DE YALOIS, 
aire comme tu parles,' . 1'<lS5)', 27 niai ·18MI. 

. Il ne s':lgit pas de llli lmlee de son liVl'Bsollsle rap- Vos leUres m'aUi'aien(touresl~itgl'anù plaisir SI JO 

port littéraire olt,jJhilosophiqlle: il ne te raùt qlle Ic re:,- n'y m'ais l'emaI'qué dé cesplwases mj1;<tntlll'o)liques dont 
merder du présellt qü'il t'a fai~, du fruit que tu espères les poëteset les jeüllcfjgel1S ont faiUillltd'abus.Daus ce 
l~eLirer tle sa lecture el LleJobUgatioll que, SOlIS ce rapport, monde j; 1I10n. chili' enfant, . l'llommèqui>s:oècupe plllsdes 
t.u vas lui avoit,.et« l\lonsi~tlrkcuré, jesuîs votre ser- autres. qlledeluic.rnême, 'œrtes n'evlLepas les)lcines l(ui 
van Le. "Il ,u'estpas nécessüil'c ,d'.en tlircdavanrage .. Ne . nolis assument salis cess~, mais. fùüt;tolljoUrs pal' eu 
yoiIiH-:i!IJasl" 111er il hoire '!Ce qui fait lasullériorité: triompher il lowjde coumg'e et, de )'ésignation, ,'crtns 
presque géliérale qnb IcsJcm01es ont. ,()ilFrallCc,. dans le qui0l1t.jllns deparcllté ((U' on nelepèiJSIl."'<·" 
style épistolaire" c'esr' le laisscl''-alJer de.lë~il'Pll1me'l' . Chaleauhriandme djsaitsOllYènt: ('Mlne,suistolljours 
Mn," de Sévi~:l1éi.doi1tp.eut,...êtl'e t~1 n'as p~ll.eJlj;Ore lu les . elllluy~é, ". 'l'Qi1jQUrs)e lui répondais :(t .C'est qUèVO,US ,Ile 
lettres, li ,danslaplllpart, cette façon agIle et naturelle VOlIS ete~ pas o'ccllpe,dcs autt'es, n Sa temme ,eSjll'lt fOI'l 
tl'éerii'e; qllÊllquel'ois pourtant on rcmiu~(lùe; qu:ellepense singulie,r, s'écriait: (1 Vous avez biel] raison! VOliS avez 
un peu il. la gtaqde SÙliiéJ'é (Iuidoit voirIes lettres quI sont bien 11aison,! n. Les "Wlémoit'es d'outre-tombe n sont la 
censées Il'êWeqlle llolll'safilIe;cela nelliiiùtcriell Mson preuve qu'cp'.elfet cc grand hOlnme de leUres ne se 
eSlll'U,' mais,lèpi'Îvecks.<.\ IHliyeté .. Si tin Ire.ati jplIr tu. as préoccupnitguèrc que de hli, Les (t René Il qu'il se r'c'" 
de l'esprit, tu verras eeq1Ie'tll'doi~ CIl f;lÎr,o, En attenciant, proche lravoil' ihit !laUr'e devl'aient corriger de l'imita
pusse':t.:,~npolll'l\L po!'hièl'Ci et padc:;-luicomme 'tu )laI'':'' tion .. Dieu ne'nous a pas mis ici-bas [lUlU' nous, mnis 
1er ais. Il ton frère' ouit moi'. . . . . .,.. . pO\ll'les autres, I:\:emplissolls 10 mieux que nous 10 ]lOU-

von.s coLte mission ,.' et même ici - bas nous. trouvet'ons 
'. i nOtl'e récomperisedans Ulle satisfaction int(}rieure.que rien 

.' :f8noi'cmbl'() 18:18~ 1 n'égale. . 

LA SCIENCE EN '185!), 

Vous livez' faiG. ul!portrai~ bien emhelli, 1I10llsicUl'i c~ 
partant JIOehluefois nell·l'es~cl1lbI~lllt.; Vous êtes· j!lune, 
sans dou[ç;' CUI' on dirait ([ue c'es~ J'enLhousiasine; (aeuM 
dosâmcs nell~~ë~.,((ui V(Jus. a fait faillir, Ah.!i\1011~ie\lr, 
que je suis lohld'(l~réo co quo YOUS mo faites r Pauvre l'i-

l . l' [ .. , . . ,. , . .,.., , , Suitc .. 'c-YiI)·cr..p, '1'02;<1\16, 206. ment' (o. m~nsane, . on, pasSJOlln":'{(JIIl Jal.tOt1JOlll'S e\.~ 

pOUl' ma llall'ie, il Ii:y a.jamais eu rien dc bien gl'H\'.O, gans Ni4s .des JlOiSSOIl8~. - On sait, dC(luisAl'isLole, 'Ille les 
Illon existm)ce ct meS. (açons d~êtne. Aussi l1uh'tI, Mé phJs poissons ont la facultn illstinctil'ede conslruire des nids, 
etollne que moi lo'l'sè(llC, j'ai Yuqll'on me h'ai.tait do gl'lIlld "et leUl' travail est aussi mOl'veillclIxqno celui tics oiseaux, 
citoyen. Chez nous,.le~,gl~arids niot8 ne coMent ilas Il pro- Cc fait, constatn pal' les anciflllsi Fa-tcil Méliar eux d'ullc 
diguer, et ilmo semble quevol1sy üvezajouté foi en me manière qui ne laisse auclillc'prisc'all doute? On l'ignore; 
IJrenant an sél'ÏclIx,Saycz-voUs, lIIon sie\1 l', ((uevous aveZ mais les observations de la :sciclIcemollerne sont LI'~S
fait un homme bien gravcd'ull v.ieilhlrd flui rite\lcore pIns précises. Celles de M.Valmont. de. Bomare doivent être 
somcnt «n'il ne gl'ondc? . particulièt'ement .citées: '. ~J. Lecotl, de Clerlllont, est venn 

ensuite, el Il: fait.une admirablcétude des mœurs des épi
noches : il les Il: yns il Tœuvl'ej il les a suivis dans tous 

6dGrmnhrc '18.18, ,< leurs mou\'cmmlts, il a assistéittcutcs leurs diverses opé-
'l'u t'ellnuies, pauvl'Il fille! J'en soü/Tre pout' toi, jet'as- mtiong, Ilscons.trliisent 'de~'nid~, et cc fait est facile li 

sure; Illais, ]lllisl}llC tll te mets il travaillel', l'ennui Ile dli, vérifier, car' dailsles cours d'cali du nord de la France 
l'ci'a pas, te travail, sous totlles les l'oi'mes, esl hmiqtlC l'épinoche esLull poisson qui est asseZ commUn. Enfin, 
remède. aU mal que tll éprouves. On envie la richesse :sÎ ponr citer cncore un fait bien cel'lain, M. Serres, dans 
lu savais combien de gens ricllBs s'ennuient, et eela parce ses viviers du Collég'e de l?i'ance; li vu lIll de nos poissons 
qu'il est l'Ul'C qne la l'ieilCsso n'enfante pas l'oisiveté il la 1 d'CilU dOllce, le Gaslcl'oste/lS flGu/tialus, construire son 
suile de la satiété qu'amènent bien \'ite des plaisil'8 tl'op nid. 11 n'y a. dOllC plus de dOllle possible. Cette année, 
l'aeiles! 1'ravaillll dOlle avec cœlll', mon enfant j insti'llis"" M, Valeilciennes a 11I'ésenlé 1t l'Académie des nids fjui ont 
toi j ne t'cllhye pas fic ce qui te manqne cllcol'e; tu as été pêchés Il Tcne-NellYe. Ils sc tl'Olll'aicnt à unc prof 011-

. (') 1l(;rangcrs'6fail. cngag~ it doiwcr dmttllc Illois dc jlctiles SOlllillCS 
d'aI'gcnL 1\ plusieurs pr:rsoiincs pauues dont ses mllis les plus intimcs 
ont longtcmps ignor~ les nOllls; eL l'on voit.lju'en <1838 le lo/al dc ces 
SCCOlU'S régulicrs s'élevait it 1 BOO fmnes, \1 lie songea pas Illl suul 
mOlllent 1\ tes réduii'c; tlUoiquc soil rcvenu ne ml plus alors llue llu 
3100francso 

,Ienr de 60 mètres environ, Ils out nn diamètre qui varie 
de 15 il 3 centimètres i ils sont ronrls, il lJal'ois épaisses. 
Lelll' étnde révèle ((u'ils sont formésp:u' l'enU'clatclnent 
dcs tiges grêles c,t déliées dcs pulypes hydJ'aircs. On y. a 
distingu!: de nombl'eu!l l'ameallx lill sCl'tulilriécs, lIe cel
laires, de Cltlènicelles, de eilSculaÏl'cs, Mais ces nids, qnel;; 

.~ 
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sont les animaux qui les ont couslrùits? On l'ignore. Est- 1 pratique avait fait rccOlinaitre la l1€cessité de ces débris, -el-, 
ce le capelan, petit poisson (lui est abondant dans ces lJa-': , }lOLll' rendre la terre plus fertile, on la recouvre de fnmiel' 
rages? Est ~ il sûr même que la construction soit due il i depuis les temps les plus anciens: dans un espace relative
un poisson? Ce sont des questions auxquelles on ne peut! ment Ilctit,- 011 accumule les éléments nutritifs, et un gi'and 
répondre; car on ne sait pas si le poisson, parmi les ani- 1 nombre d'êtres peuvent s'élevel' avccviglleur la où le sol, 
maux marins, a seul la faculté de construire des nids. Les 1 aJjandonné il lui~m~tUe, aurait a poine nourri un seul in di
piJchem's des côtes de la Bretagne rapportent, en eifet, qLle 1 vidu. On pourrait croire et on a cru même jusqu'à ce jour_ 
les langoustes conservent leurs }letits dans des nids artiste- que l'azote du fumier est un aliment que la }llante pènt 
ment travaillés, - 1 s'apllroprier. 11 n'en est rien. L'azote il l'état de nitrate 

Etude des eng/'(/is azotes. - L'agTicnlture, malgré sa 1 ou il l'état d'ammoniaque, est seul assimilé plU' les végétaux. 
haute antiquité, est encore un art dans l'enfance. La- néces- Une honne terre, biell cultivée, bien fumée, qui contient 
sit.é, rude insmutrice, a enseigné il l'homme certaines pra- 1 100 kilogrammes d'azote, n'en contient que 4 kilogramnws 
tiques qui se transmettent d'âge en âge. L'agricnlteul' ose qLlÏ aient des elfets immédiats sur la végêtation : 96 kilo
it peine les modifier; il ignore la YQie qu'il doit suivre grammes sont engag'és daits de telles combinaisons que la 
pour faire de llouvelles expériences, et- redoute surtout les plante ne peut pas en faire SOI1 aliment. Sur un sol tel que 
conséquences ruineuses de ces tentatives IJrolongées où il celui que nous avons défiili, il ne peut venir qu'une récolte 
faut hasar(lêl' Il)'esque en a"l'eugle des biens assurés. Les 1 contenant 4 kilogrammes d'azote; il est "impossible d'es-
plus coui'ageux reculent, les audacieux s·euls se jettent en 1 péret plus. . 
avant. Hélas! combien enest~il qui n'ont fait que d'inutiles Hélas! dira-t·on; quoi, l'agricultenr transporte pénible
sacrilices! Cellendant les sciences sont arrivées à- notre 1 ment SUI' la terre qu'il veut engraisser un poids énorme de 
époque il de tels accroissements, q,Cellcs sont CIl mesure 1 matières fertilisantes; et les 4 centièines seulementseretrou
d'entreprendre la révision de toutes lès œuvres de la pra- veront dans la I110isson péniblement gagnée: Faut-il dimi
tique; elles peuvent indiquer la voie du Ilrogrès et y COI1- f nLler notre travail? Commeut le pourrons-nous? La science 
duire rapidement l'llUmallitéimpatientil. Déjlda mécanique dit-elle qLiel procédé l'on. doit cmllloyel'pour cxtrah;e ces 
combine ses leviers, ses poulies, ses engrenages, et les 4 centièmes seuls utiles? Non, là science ne ditcncorc 
f.'lucheuses, courant dans III II laine où sc dresse la moisson; rien; eHe se gardel'ait bien de parler tout dèsuite, car los 
couchent les épis, assemblent les javelles; chacune anssi vrais savants n'ignorent pas qu'en présence de la nature 
rapide qu'une armée de moissonneurs (voy. t. XXVII, '1859,· vivante ils sont comme desjugos. qni n'ont recueilli (lue les 
p. 333). Bientôt le pa)'san ne sOlllèyera plus ce fléau qui premières informations. Dans la question qui nous occlllle; 
brise ses bras: les-batteuses mécaniques vont de .. 'ilIage en il faut rechercher si la matiôre azotée restée inerte cette 
vilhlge (voy. t. XXVII, 'l859, p. 3(5); en quelques jours, ,muée, si ces 96 centièmes qui n'ont rien produit sontirré
elles accomplissent le travail de plusieurs semaines, puis vocablemenL improductifs. Ce n'est pas il croire. Sans an
recommencent dans les campagnes voisines. Des machines CUll doute, la faculté d'être assimilable ne s'exerce pltlS 
(lui défrichent, d'autres (lui sèment,. sont il l'essai; la va- avec l'énergie que réclame une végétationrapide, mais los 
jJClU' 110 tardera pas il les mettre en route, et le pénible ini1uences météol'Ologiques, en opérant des changaments 
labclll' de l'hon.mle des cham Ils sera changé. Portant le dans la matière, lui fOnt sans doute récupérer ses propl'iétés 
poills d'un travailpllls modéré, vivant dans des conclitions dissimulées. Peut-on hâte.rces changements? Le chaulago 
salutaires, en plein air, 11. la vue du ciol et du soleil, libre vient pl'obablement les favoriser. Les nitrates, l'annllo
de donnel' il la cultul'e de son intelligence des moments de niaque, se constituent aux dépens des matières primitiye':' -
repos, il pourra être envié des atitres travailleurs, et c'est ment sans action, ct, pendant de longues années, le tra-
avec vél'ité que l'onl't\pétera l'exclamation si connue: vlIilleul'l'écolte le fruit de ses labeurs passés: dans la terre, 

Houreux l'homme des champs, s'il connaît SOli bonbeur! (') il a enfoui un trésor qu'il retrouve ou qu'il laisse en héri
tage aux générations qui suivent. 

La mécanique ne s'applique pas seule il améliorer les . De la 1lécess'Îlé des lIhoslJhales comme ei1[JI'CI.is. - Les 
conditions du travail agricole; les sciences physiques et na- débris organiques ne sont 'pas les seules matières du sol 
IUl'dles, en étudiailt les actions ({LÜ influent SUl' la Yégél.a- auxquelles les végétaux empruntent leUl' nourt'iture. Pour 
tion, en suivant, chacune dans ses limites, les phénomcnes se constitUe!" la plante s'assimile les substances minérales 
[lui se rapportent 11. la vie des plantes, commencent it saisir au milieu rlesquelles plongent ses racines: elle fait son choix 
quelques vestiges des lois [lui les gouvernent, et elles ne selon ses besoins, et si les éléments qui lui sont nécessaires 
tarderont pas il donn8l' des préceptes certains. viennent il manquer, ellc dépérit et mcurt. La présence dr. 

Celte année, 1\1. 130ussingalllt s'cst occupé de reellCl'c1lCl' ces éléments arrachés aux }liCITes clu sol est mise cn é\'i
[pICl était le rôle des divers principes azotés du fumier. Ce flence l'al' la combustion des Yégélmn;. Les cendres, qui sont 
rôle avait: été tlé.iit étudié pal' quelilues savants, mais les lesmaticires terreuses que la pl:mtc s'était apprOlJriées pen
résultats ollten:us -semblaient contl'adictoi\'es. Pour lever . dant sa vie, l'estent, et leur qualité indique ;'1 l'agl'iculteUl' 
toute difficulté, M. BoussingauJ( s'est placé dans des con- quels sont les éléments qui doivent constituer le sol }lOUr 
clitions tout Mait inattaquables. Il a semé des graines dans que la végétation soit abondante. 
un tel'l'ain préparé et dont la composition était bien connue; Parmi les matières tCl'l'Cuses que l'enferment les lllanlcs, 
il a ehercllé, li raide des réactifs du chimiste, quelles étaient il en est une, le phosphate de chaux, qui abonde surtout 
les substances dont la lllante faisait sa nourriture, . quelles dans les végétaux dont l'llomme et les animaux domestiques 
étaient celles qu'elle dédaignait. Suivant son mot expressif, font leur nourriture. l\lalhcurensl'ment clle n'est pas ditfLl
il a demandé aux; plantes leur opinion SUI' les qualités des sée avec prodigalité dans la nature: il est deR terrains flui 
aliments qu'on lenr fournit. . en sont entièrement dépourvus; pour surcroît de malheur, 

L'azote, cet aliment si essentiel à la vie d~5 plantes, i l'homme, afin de consolider la charpente osseuse ((ni donne 
sans lc((uel elles dépérissent et ne }leuvent pas al'l'iver à 1 aux memhres leur solidité, s'assimile le Ilhosphate de chanx 
matnrit6, l'ar.ote, dis-je, leur est fourni pl'incipalement pal' 1 de la plante qui lui a servi rI'aliment; la tcrre, d~ià pauvre, 
les débl'is animaux ou végétaux qui recouvrent le sol. La i ne retrouve plus le ]lhosphate dont elle est dépouillée charlue 

.r') 0 fOl'lunalos lIimiulll, SllU si hona lIol'illt 1 année, et les meilleurs tCrI'ains deviennent moins productifs. 
Agl'icolas! 1 Les os des animaux employés par l'industrie, ceux qui s'ell-

1 
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fouissent dans nos cimetières ou dans les cataeombes, sont ici. Contentons-nous d'observer que bien des armoiries se 
d'incalculables richesses perdues }lOU! l'agriculture. D'a- composent d'armes pal'lcmtes, comme on dit(l), et que ce 
près des calculs approximatifs de 1\1. Elie de Beaumont, si pourrait bien être iii, n'en déplaise à Ménage, l'origine du 
l'on évalue Il un milliard le nombre d'individus qui ont vécu rébus. Les armoil'ies de Racine (voy. sa lettre du 1 (j jan viel' 
SUI' le sol de la France depuis qu'il est cultivé, évalual.ion li G97 il Mme Rivière, sa sœ\lr) étaient un 1'at etllncyguc, qui 
qui n'a l'ien d'exagéré, 011 trouve qu'ils ont emporté en se prononçait cine (2). Génin s'estempal'é de ce passage 
moural1t ùeux milliards. de kilogrammes de pllOsphate de 1 pour démontrer surabondamment que GN, jadis, S01l11fât 

chaux. Quantité.qui est loin d'êtr.einsignil1ante, "LI la ra- 1 simplement N •. Il n'cst pas le seul linguistc (lui ait appelé 
reté relative de la substance.. Ile rébus à son aide. En rélms, dit le Dictionnaire de 

Au· commencement d. Il ce Siècle,. des essais heureux on.t 1 Tr.évoux,on lll. e.t Jlfpour signifier (Îme, lJarce 1!1.!'311tmfois 
fait connaîtrc à l'Allemagne.la fertilité que la lerre acqué- cette lettre se prononçait am et· non em, comme on lait 
l'ait quand on employait les os bl'oyés pour fumcr les terres. 1 maintenant. Ainsi on trouve dans quelques .épitaphes: . 
L'Angleterre s'empara bieIllûtùe la découverte, et l()slle- })l'iez.pourson lIf,c'est-à-dil'e p.our son âme. J:aÎ\'u dans 
mandes de. son agriculture aug)llentèl'entavt;lc une ,élon", . de vieilleshl.>lIl'es ... ,. un rébus manuscrit' contenant l'épi: 
!Janle rapidité. Des usines s'étaJlIirent;ct l'une d'elles bl'oy;l· laphe d'Anne de Bretagne en quatrevel's frllnçais .. POllJ' 
par jom' jusqu'à 2.000 kilogramlP.c~ de poudre d'os, qui le premier vers, il.y avait unc aile d'oiseau, l<uyllàQe 
furont jetés sur Iflsol.Lacon.sommation grandissant tou- est, ù!luxflèt<hes ou t:raits, deux pas, la syllabe sée; pour 
joUJ's, 011 hUa jusque sm; les champs de bataille de l'Em.,. le sepond·, la 1I0te de musique la,.la syllabe nQ; ulle table,; 
pire,enAllemngne et.én Espagne,œcueillir lesdéb:ris d'os- une daméitjou.er; pon)' le ll:oisième, dèùx Toliels enlre .les 
sements accumulés. .. . . syllabes' f1'an' et C!!, tIlle· COU1'Oll11eSlIl' la. syllllhe c·a,et 

La Frallce mal'cha lentement dans cette voie, mais enfin· nOUl'· le qllat.rième, Pl'iolls lBS gz!'il ait. son: M. Cela 
elle s'est décidée; Lesraffinel'ies de sucre fO.llL~nissenL à son· signifie: 
agrieuHl1re le ')lhDsphate qu'cne i'éclamo; et la ville d.e Elle eslll'éjJasséc, 

Li ùolulJle dame, Nantes, où cecomf\lerce s'est développé, distribue environ 
17 millions de kilogrammes do cet engrais,. qu.' elle tire soit 
de ses nropres. raffinories,soit. de celllls de, l'étranger. 

.Los effets produits par de tels ellgrais ayant]JOlIl; cause 
le phOS]lhato qu'ils contienncilt', les rccherches il fuit'o, sont 
indiquées: il faut c)lCrclier si ,dans la 11aturB,il n'existp 
pas des roehesqtiiro.Ul'Jlit'ilientIe pl'écieuxélément en aboll- 1 

dance;.il faut ,'oir si le Ilhospltate,tr~u1/ù aill~i., joucra bien 
le rôle espéré. . ••.. . , '. '. 

Géologues, cbimistéi?,. agl'jclllt!jurs,.tolls se sont mis à 
]' œuvre. 'Mnl. DauUellyet Widfiligtoll sont allés Cil Estl'a
madure visiter des giSe!lle~Jtsde.PllOsphatede chaux sig'na~ 
lés depuis longtemps,; ils ont. el)seigti4·:qll~l. seraiUe .mo,il;.; 

,lour rnoded'expl<ii~atioll. On; a fait mieul( :enfouillant le. 
sol deTAngleterre, en fouHlan tle sol de la France, on a 
pu recol)naître,dat~s certàines' contrées, le minéral si dé-. 
siré; et, en ce quicOQ(lCrlle notre pays, lepltosjlhate de 
chuilx découv.ert· dans ,les .envit:ons de .Valenciennespar 
MM. l\ieugy et pel~llOlIeest, dès ilpré~ent, eX)Jloité par 
!\ii\!. de Molon ct Thurncyssen.Les ~griClllteurs du nord 
et ceux du centre en ont fait Ull lisage he~lreux; on a tl'Ouvé· 
qu'il pouvait se sub~tituel' aux ossements broyés. Dalls'I~ne 
no~eprésenn)e récenl1n~nLà l'Académie, M.dc Molon 111'-
firme qlle de5 centaines d'agriculteurs lui ont déclaré qlle 
lesréslllta~s obtenus avec le phosphatll fossile étaient su- . 
périeurs ft· ceuxqlie donnait le Ilhosphatc des raffineries.)1 
propose,dll'plus, désoutue~tre les' animatl~ itlllll'égime 
(lui con8istcl'3it.il mêlet' le phosphate fileurs aliments .. Il 
annonce quelques résultats qui semblenL JavDrables. Les 
animauxsllr Illsqucls il fait ses essais sont ceux dont les 
aliments sOnt chargés d'une trop faillIe !]l!:ilititéde sub,.. 
slance minéralll; ceu.x ·!]ui,. dans les fermes du nord, en 
]JarticIlIier, sont nourris aycclcsracines eL les pulpes pro-
vellant de la distillation des betteravcs. 

La suilc.à.U1/C allll'e}iu/'cÛSOII. 

Deux fois cn Fmnce cOUl'onnéü: 
Prions J ésusqu'i! ail sOldlmc; 

On VOYrlit autrefois, surIes 11l1l'rq,du cimetière des' Cor- . 
dlllict's de Dole; llIH) inscription. mqraIe:ùnsi fig'ul'{)c: .. 

. . . 

Nous :pou~l'iol1~ nlll~tillli~I'.l~s ~xcl1lples de 1'1Isngc du 
rébus en .ch9ses graves et snilltes;: mais·. il· (aut savoir se 
bomel''' Ci,tO!lS encore cCllCudant celui que reproduit la 
gl'Uvl1l'e ci"':dossolls .' ' • 

Ce r6lills se trouvèen Jacelln titre d'un livre d' H~IlJ'es 
COMI\IENTON PRONONÇAIT JADIS LA LETTRE M. à' l'usagé deSoyssolls,imprimé à Paris en 1545, in~32. On 

cOIlIIlI'eridra sallspeinequc le vendeurn~ait· pas négligé de 
Le rébus, tel que nous· le donnent' au,iourd'I,lIlitant rie donner, ayec son rébll!l i la tradùctio)l suivante: li On ven!! 

joul'l1aux ilustrés qui l'ont J'emis en vogue, s'appelait au- ces (ceps) 11résenttis Heures sur le pont Notre":Dame ; :1 
trefois rébus de Picardie. Qui voudi'a connaître les causes l'image Saint-Pierrll et Saint-Pol ,pal' Pierre. ~icoaJ't, 
de cette appllllalion, Ilt savoÏJ' en quoi le rébus de Picardie libraire juré, ft Paris .. Il 

dilfGre du rébus simplll, pllut consulter le Dictionnaire 1 (') VOl'. les Tahles des t. l, VI, IX, cl XI. 
étymologi(lue de Ménage. Il serait LI'OP long dlll'exlllirjtwl' (') VO)'. 1. VI, 1838, p. 28. . 

Jlaris. -Trpogr3p~le dr. 1. n~S!, fliC Si!illt·lI~ur-Salnt·G('rmaill, -Hi. 
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PROJET DE FONTAINE PAR PIERRE PUGET 

Voy., SUI' la Vic clIcs ŒlI""es de PiClTe Puget, la TaMe des yingl ]lremières années. 

Projet de Fontaine par Pierre PAlgel. - Dessin de Despérct, d'apl'ès 111\ dessin inMil dc PiCl'l'c Puget. 

Une femme est assise SUI' un piédestal; elle lient un luue vCl'gueaYcc nlle ,'oiln de navire repliée'ènfotlTle Ile 
écusson. Près (\'elle on voit un lion coÎwhé, ct deni.ère haldarjllÏn. Celle figure allégorique semhle représenter une 

TO~IE XXVIII. - '\0111 18GO. 3\ 
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ville maritime, pcut-êt.\'e IIIarsoille ou Gênes. NOlll; avons' pOUl' moi. Une annéc plu~ tard, quand nous retournions 
dit que Puget avait beaucoup travaillé pOUl' ces deux \'illes. i (ill pays, en passant par Ulm, je llOl'tais encore le dr<Lp et 

"\u-dessolls de la statue, Slll' Utl plan pIns rallproché, ! je mendiais pOlir la façon; de sorte {Jue· plusielll's Ill'ont 
e~t la proue d'un ll<l\'il'e vers lequel deux hommes, l'un . dit: «Petit drôle, l'habit n'est-il pas encore fait? Je crois 
à gauéhe, l'autre il droite, tirent unlileL. Ces deux ligures, que ln cs lit! fripon. )l Je Il() sais ce que le drap est devenu, 
par leur attitude et leur. force llIusculaire, rappellent. le ni si l'h<tbit. a jamais été Ihit. 
célèbre lIlilon de Crotonc du même artiste, qui c~t:tll 1I1u- Dll p;lyS, nOlis rcvînmes encore unc lois il l\IuniclL C'é
liée dll·~ollVl'e (voyez t. IV, p, 337), et les llellx.cariatidcs i tait l~ndilJ)anche : nos IJacclmnts avaient trouvé des loge
de 1'olllon (t. XIV, p, HiO). Sur le devant du navire, un ! ments; mais nous autres trois petits ~coliers, lIOUS n'cn 
dauphin lance ulle eau abondanto fluiconle SUI' des masses 1 avions llas, et nous résolûmes d'allel' Ilia Gl'euette, passei' 
deJ'ochcrs. i la nuit sur les sacs dehlé. Il}' avait duus la rue plusieurs 

Ce projet., {lui u'a pas été mis ir exécution, n'est conll!! : fcmmes ;Issises qui 110 us demaudèrcut {flli uous Miolls, où 
'lue d'un petitl1()mbre d'amatcuJ'sjlar l'esq.uisse inédite que InDus allious, et,' ayant entendu que nous n'avions pas de 
lIOUS reproduisons, Le dessiu, dunt Ics contours sont ar- Il logement et que nous étions Suisses, Une biJUclIère qui se 
rètés avec une plUlulifemleetvigollreusementlavés d'Cllcre . trouvait là dittl sa lille: "COul'S à lit maison, f~is·chau(: ... 
de Chine eL de histre pour les oruhres, II 52 centimètres 1 fer la soupe et IR viande q~li nous est l'estée; il faut qu'ils 
JçIarge sur G9 de haut, lllhi~ partie de la collection de ! passent la nuit chez nous. J'ainH3 les Suisses, J;âi sCI'vi ft 
M,A, Despél'et. . '1: hl~P.I'uCk dans.une a~lhe.l'.g ... c o,Li J'elllllerCllI.' ~1 .. axilîiiliel1. te-

liait sa cour. Les Smssc_s avalent beaucoup a fmre aUIJl'e~ 
de lui, ct. ils étaient toujours si s'cntils :{!ùe je lelU'YOU
dl'Ui du l}ien toute ma vic. )) Elle nous di:lI111if clonc il 'man
s'el' et à boire en abondance, un boli lit; Jluis, le matin, 
elle nOLIs dit: <l,Si l'un de vous veut rester Jll'ès de moi, 
je le noul'I'irai et le logerai. )) TOUSI10US le youliollshien, 
et nous lui dîmes de choisir celui qn~elle voudrait. ConullC 

LA VIE D'UN ÉTUDIAN'Î' 
AU SEIZIÈMll' SIÈCLE. 

~llil0, -- Voy. ]l. 218, 230, 23,1. 

. Petulant ce tetllps, ma mère avait pris un autre mari. je pal;aissais plus !tardlque les üutres, aya.nt aussi; plus 
Elle amit épousé lUI hOlllmc de Termine, apjlclé 'l'humas - d'expériencc, clIc lIlelll'it. Je n'avais rien il faire chez elle 
an Grcl'stcrcll, en sortll (Ju'il sa llIai~on jene l1le'~entais pm; qu'itservir de la hière, et il J'accompagner quelquefois au:x 
chez moi; je demeurais 'plus yolonticrs chez JH~S tailles eL chamJls; mais il me fallait toujours servil' mon bacchanl. 
chez mes cousins. Bicntùt nous repartîu)cs jlOUI' Ulm, ct La femme n'aimait lJas cela, au~si me dit-ClIc un jour ~ 
Pau.!ns prit encore ayec lui un antl'e écolier 'qui s'appelait "Reste chez moi, ct laissc ton.bacclHlnt; tu Il'amas l,lus 
Ilildebl'llndus I(albel'1natlel', et aussi jeune que moi. On besoin de metHlier. "PCIldant huit jours, jc lI~llllaillidlCz 
lni dOIll)tl dn drap pour s'en faire un habit, COlllllle c'est mon hacchant ni [1 l'école. Alors il vilit, et. frajljlailla pol'le, 
la: coutume chez nous. A lfIm, Paulus .J)lC dOllna le drall L~ femûle me dit: « Ton IJacchant est lit , dis-lui que tu 
Ilt:.:Jile dit d'aller dans les rnes qlH1tel'jloUl' la IhçOl} de es mahide. )l Puis elle le laissa ent,fet', et lui dit: . 
FlîJlbit,De cette muniure, je rccus beaucoup d~m'gellt, ~- Yousêtesvraiinent 1I11joli monsieur; vous n'êtQs IHlll 
ea.r j'avais appl'Îs à nattcr et il mcndier, mes baçchants selilement\'enll voir ce qu'avait Th!)ll1as.; il a été malade, 
m:ayant exercé if cela heaucoup plus (ju'à aller it l'école; ctill'est encore. 
je' Ile savais liaS même lire. . - J'en suis làc!té, l'épilndit-il; glll'con, qUllnd lu flOIlI'-

J'allais dOlle rarement il l'école, et je jlortais partout ras sortir', reyicns vcrs moi. . . 
Illon drall : :;OllV(J))~ j'aviiis gnulll'faim, cm' tout ce qu'on Le dimanelw SniYillÜ; apl'ès Ycpres, i1viilt il moi et Ill[! 

Il1b dunnait, je le J':tppoltais illllOIl hacchant, ct je n'on dit: ({ DI'ole, si lu·ne l'eviens pas. auprès de moi, je I!~ 
aurais pas m:mgé le plus pet.it· morceau, tant jecl'aignais l'ouerai de coujls. » Jerésolns de ni'cnfllÎl' plntôt que llc 
lcs C()~ljlS. l)i~ullls avait pris avec ,lui U11 autre bac~liant, Illltl laisser ha~~r? ~c ,~ellllemain? j? dis ,ii III bouchèl'c : 
nomme Achacills ,de' lIIayence; lhldehrand et mal nous l ,( Il faut que J aille a 1 ceole, mats Je dOlS Il ahOl'tl la "(ll' 

,levions les servir; mais mon cOlllllUgnon dévOl'ilÎt }lI'esclue mes chemises, !l Je n'osais lui dil'C ee flue j'al'ais clans la 
Lout ce qn'on Itli donnait; en sorte qne les hacchants le ' tête, de peur qu'elle 11a le répéti'll. .le partis l1oncdei't1l1-
~uivaient dans les l'iws pOUl' le sllrprendl'c, ou hien ils Ic nic!t J{j cœur Ilien t.riste, Cil jlilrtie de quitte\' Illon consin 
l'orçaient de sc rincer la bouehe avee de l'can qu'il lleyait avec lequel j'avais nlit de si longs voyages; mais qui était 
l'ejeter ensuite, pou\' voir s'il avait lllangé, Alors, ils le l'OUl' moi si dur et si impitoyable, ct je regrettais aussi la 
jetaicnt sur un lit, m'cc un. coussin sur la tête pour étonllcr hOllclulre qui ilvilit été si hunne envers moi. Je jlilssui 
se':; cris, ct tous les deux le fmppaient il n'en )louvoir Illns, l'Iser, Cilr je craignHi~, si je IIlC diri,ljeais \'crs laSuis8e, 
CVlIlllW j'Cil craignuis autant pOUl' moi, jc l'upportais tout d'être rejoilit jl,U' Illon cou::;in CJui 1I0US avait -souvent l1lC~ 
;\ ·lalluiÎson, ut nous avions souvent tant du pain qu'il sc naeés, si nous nous enfuyions, dli nous l'attraper et ÙC \lOUS 

IIIpisissnit.On coupait .le moisi, ct on nous le dounait il rompl'e les os. . 
HÜlIlgel', Il Iiw lil!lut lllus fI'une fois mendier en clHlnt:tnt De l'antre côté tle l'Isel' s'élève une l)ètite colline: .ie 
.ill·SfIU'il minuit. m'assis lil, }llelll'allt amèrement de n'avoir pills persollne 

: Jc nc dois Jlas ouhlier de dil'e (IU'à Ulm, ilS n"ait une pOUl' prendre soin rie moi .• le jlrojetais d'allcr il Sah:llUul'g 
!lulmc dame, lHIe YCliYe, clui vivait al'ec. ses denx filles )lOll 01\ il Vienne cnAlltl'iche, En ce moment passa UII paysan 
Illal'Îées. SOIl\'ont, en hiycr, la hOlllle l'cm'e enl'elOl1)lait avec son cllal'iot; il avait condllit du sel ill\luniclt, et S'Cil 

Illes pieds dans un pan de l'olll'J'lIl'e bien clrallllc, ([u'elle re\'C1mit dt\jit gris, IJieil lJue le soleil sc levât il peine, .1r; 
avait placé-c:\fll'cs pour cela dCl'l'icl'e le poêle, cl elle Ille . le priai de me hli5~Cl' Illon ICI' allJlrus llc lui. Lorsqu'il 8'al'
,t1oimait une (jcnellc pleine lie lJOuillie a\'ant de me laisser· rèta-pol1r faire manger ses chevaux, j'entrai dans h~ \'i1-
1lartir. ,J'ai cu tellement faim, que je ùisputais aux cJ!ÎCIlS ,.Iage.pour mendicr, ct, 110n loin du village, je l'aLt(mdis (~t 
~es os qu'ils J'ongeaient tIans la l'Ile, et que je l'amassais les m'ondormis. Qüand je me réveillai, je pcn~ai qu'il i",lÎl 
·miettes de pain dill1S les Icntes du plancher de l'école, dl1ô't dù passer ou Il'!) , ct je Illcllmi hien 101't; il me seltl ... 

Nous revÎnllles ensuite ft l\lllnich, où jc dus cncore l)lait que j'avais 11crdil illon Jlèl'c. II revint pourtant, mal, 
ll1Cl1llier pOUl' lu fa~!on du drap qui pOlll'tant n'était. fias cOl1lplétement iVI'e; je rcmontai, ct le soir il me dit: 



MAGASIN PITTOIŒSQUK 243 

" Voilà le chemin de Sal1.hoUl'g. » Puis, il prit une aut,re ' des petits .• l'avais J'air d'une poule entourée de ses POllS
route; 110US avions fait cc jour-là huit milles. J'cntrai sins. Un jour, Sapidus, lisant lalisle do ses 61èves ct trou
flans unvillag'e. 'Le matin, il Y avait une gelée blanche, vant heaucoujl denums hm'hares, \'Olllllt les làt.inisel', Il 
comme s'il était tomM de la neige, et je n'avais lJaS de nous métamorphosa donc, moi, en ThOliws P/al/el'us, et 
souliers, mais des bas tout déchil'és, pas de bél'et, rien! mali compagnon en AI/thol/ius l'elletus, puis il demàùda: 
qu'un petit habit sallS plis. Je me dirigeai vers Passau, l "Quels sOlit ces ùeit}!,?» Nous nous levâmes, et il dit 
pensant m'yembarquer pOUl' Vienne sllr le Danube, mais 1 alors : ~ Faut-il que ces deux galeux portent de si beaux 
on nc voulilt pas me laisser entrer 11 Passau; je réwllls noms,?» Et cela étaH vrai en partie, sui'tout pour mon 
Jonc de retourner -en Suisse et je demandai au gardien de compagnon, qui était hOl'l'iblement iufecté, Nous restâmes 
la porte le chemin le plus COUl't, Il me dit: là depuis l'automne jusqu'à la Pentecôte; mais il sUl'\'int tant. 

- Par Munich. d'écoliers que je ne pOIl\'ais Illus nous nourrir, et nonspar-
- Par i\lunic11 ! m'écl'iai-je, j'aimerais mieux faire lin tîmes pour Soleure. Là, l'école était assez bonne et la vip 

détoul'de dix lieues! - meilleure, mais il fallait }lerdre beaucoup de temps li \' é-
Il m'envoya donc· vers Frisigen, où il ya aussi une glise. Nous retournâmes au Valais, 

hante école. Ur, je trolly,aiplllsieurs Suisses qui me deman- Au printeIi.lpssuivant, je quittai de nouveau le pays 
i1èrentrl'mi je venilis. Au bOlitde, deux ou trois jours, avec deux de mes frères. Quand nous dîmes adieu à 1I0tl'e 
Paulus arriva aveculle hallobarde ! Les écoliers me dirent: mère, elle pleura et s'écria: ({ Que Dieu ait pitié de moi, 
"Le hacchant de. Munich est ici, et if te cherche. Il" .Je qui dois -laisser aller tl'Ois fils dans la <misèl'e l » C'est la 
lll'(lllrui~ comme !i!ije \'-avais sur les talons; jB:jJl'is la route ,seule fois que je J'aie vue llieurer, car c'était une femme 
i1'mm, et je me réfugiai chez la bonne veuvc qui me l'é- courageuse et virile, maisdllre. HesLée ,'cure après la 
cllaufl'nit ulltreCois les pieds dans unc fourru\le. Elle me mort de son troisième mari , elle faisait tout l'oln'l'age d'un 
l'eçnt et m'employai! gardel' les rayes dans les champs, ce homme pOUl' mieux éleyer ses derniers enfants; 'l'l'OIS tle 
que je fis , et je né fus plus 11 aucune école. Mais 'quelqUes ceux-ci moururent de la peste; elle les entet'l'a de ses 
semaines après, .11n des compagnons de Paulus arriva,et }lI'OpresmuÎtls, car, dans ces temps de eontagion, il en 
me dit:,,, Pau.!us est id, ct il tf) cherche.» Il m'avait coûtait trop pour faireenterrcr. Avec ses prem:ieJ's eu
sllid)!entlanf dlx..,hnit iiJilles, cUl~ il avait llerdu >etl moi fants, elle était tres-dill'e, de sOI'le que je venais peu :i la 
un bOllrevellll; je l'm'ais nOUl'ri durant plusieùrs' an~ . maison. J'ai été absent du lJays cinq ans de suite, et quand 
Il,écs, 'Q'uand je reçllsectte nouvelle, il était presque nuit" - elle me vit rcvenir, clio Ille dit: 
nHiisju- jlHl~tiS 111'.insLuntdans la direction ,de Constance, ----Est-cc le diableqlli te Tamène ? 
pleurant :i .chaudes Im'1l1es, tant je: regrettais la bonne -- Non ,répondis-je, ce sont mes pieds; mais'je ne \'OIIS 

yellye.' serai }làs longtemps' il charge. 
Allprè:s tlél\1C1'sboUl'g, ,ie rencontrai Ull tailleur de -- 'l'u ne Ill'es pas 11 charge, 'l'eprit-elle; litais cc C(lli 

pierres qui était de' Thurgovie. Un pen plus loin, nous Ille f:\che, c'est de te voir ainsi aller ct venir', ct, t.out cela, 
lroul'âme's Ull j()llne paysan, et le maçon me dit,: '«!l, faut salls doute, pOIll,'nel'ien apprendre, Tu ferais bien mieux 
qn'ilnons donne cte.l'al'gent.» Et il lui cl'Ïa : «( Paysan, d'apprendre l'état de tOl1pèl'C,car tu ne seras jmilnis (lI'(1-

ta bourse, où celil im m111 ponr toi l,; Le paytian eut IlCUl', Ire"; je il'am;<ii pas' cc bonheur-là. 
01 moi nussi,. J'aul'ai~ youl,u être hienloin. Cependant, le ,Je ne re,stui dOliC, que deux ou h'ois jOlll'~ ,chez clip.. Je 
paysan tirait sa bourse, quànd le maçon le l'assura et lui 'pourrais en citer bien d'antres' traits; mais, sa rudesse à 
dit qu'il avait seulement voulu rit'c. ,le traversai clonc le part, c'était une femme picuse et bonne, ct C'()~t ce (1111' 

lac, et j'entrai il Constance. LOl's(jue après avoir passé le tout le monde a dit d'elle, 
poùt, je vis flllClques paysUlmes suisscs avec leul's jupes Mes deux frères rCRtèrent [Jans l'EnLlihllch, 1l10ijc viii;; 
blanches, ah !.1ll011 Dieu! que je fus content l Je me à Zul'ich, il y avait 111 maître Wollhug Knowel, de Bal'l', 
el'Oyais IlresqllC cn paradis. ,l'arrivai il ZUI'icb, où je trou- canton de Zug; il venait de Paris, et on l'appelait le G/'allrl: 
vai de gl'andsbacchants du Valais;'jc m'offris il les servir, 'Diable. C'était nn homme de haute taille et probe, mais 
il condition qu'ils ni'instl'lIÎl'aient : cc qu'ils firent aussi pen qui ne s'occupait guèl'e de son école. J'aurais bien voulu 
(PIC les antres, litüdicr, cal' je comprenais qu'il en était temps: 

Qnelqucs mois plus tard, Paulus m'envoya de Munich La ,~It'Ïle ci ?tl/e lJI'OcTtai,/le lill1'uisoll. 
fion écolier HildelJrand, jlullr mc dil'e de rel'enir,et.qll'i1 
mu pardonnait. Mais j'aimai mieux l'estc!' Il Znl'ich, où ce
pendant je n'iltlldiais pas, 

Il y avait là llll Valaisan de Visp, nommé Antbonius Ve
llesp, qui me plll'Ruatla d'aller avcc lui Il StrasIJourg. On 
nous dit. qué dails cetle yiIIe nOlis trouverions beaucoup 

Jamais je Ile dirai d'ulle chose l'aisolluable qu'elle soit 
impossible. CUARLES QE Hi'MUSAT. 

,l'f!coliorf\, et pas' une bonne école, tan,lis f/u'il Schlestadt La "l'aie grandeur est celle de l'homme, même le plu5 
l'école élait tl'ùs-honnc. Nous nous)' rendimes et nOlls IllU1l1hle, qui remplit sa tâche sans sc lll't\occuper, de ,son 
nons pré.scllLtlmcs chez le jlrofesseur .Toannes Silpidus, (lue 1 jlCl'sonnage, ni du brnit, ni des regards, fort tIn de\'oir 
j'ai tant aimé. LOl'sflu'il snt que nOLIs étions du Valais il accompli ct de ~a confiance en la Providence, *** 
nOlis dit: « Ce sont dcs méchants paysans, qui chassent 
Ions leurs évêques. Si pOll1'tallt \'OUS 'Voulez bien étudiCl', 
'Ions pOlll'rez SlIivl'll mes leçons; autrcment, il vous fall
tira IlIC pa)'er, dussé.:.jc prendre l'habit fille VOliS a,'cz SUl: 

PIERRES CELTIQUES A CAMARET 
(ni:I'AIlTf.lIENT \Ill l'IXJ8Ti:lII:): 

Ifl COI'jl!> . ., Ce fut la prcmiilre écolo 01\ ilmo jlarut qu' 011 , 
,·'tnc!iàt. Sapidlls nut il la fois jusqu':'1 nOllf cent.s élèves; il La haie (le Camaret est comprise cnll'e les ICI'I'ns de, la 
avait all;;si plüsielll's sa\'Unts compagnun;;, le (joctenr lIiCl', jll'eS(lllïlll de QlIélera Ilt la pointc (lll,GI'and-Gonin. Elle est 
Gelllllsa~ns, Jean H nhet'IlS, c~ heaucoup !l'autres qui !1r.pllis 1 !'.jladellse, le mouillage Cil est sit!', ct elle esl (l'une grande 
~ont dC\'t1nn:> r.ôlôhl'lJs. Il'c;;sonl'ce, surtout. pOlir les hfttimcnls cahotcui'S,Le hOIl'l!.' 

Lorsijilii j'tinli'ai ,Jan, l't':èolc, je ll!l~a\':iis ri(lil, pas de Camaret n'onh, rie,lI de l'elllal'quahle; ;;on châ,leau, 
\H(ll\le lii'c : .ïii'Î·:ii~ rlix~htlij àiis, el,i'(:t:iis ii!;sÎs 1\1\ !ili!ieu cOIl~Lrui(. slir ln lll'llé, i\'!,,\ait. fpl'liii lirtit for( àllfl'li'1 V;\\I-: 
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ban ajouta quclqucs ouvragcs. On \'oit auprès une petite 
chapelle du seizième siècle. 

Les environs de Camaret" sont nus, sablonneux, presque 
incultes et stériles. En butte 11 la fureur des vents pendant 
l'hiver, ils sont pendant l'été brÎllés par un soleil ardent. 
En sortant du bourg et se dirigeant vers la pointe de TOll-

lingnct, letcrrain s'élèvc rapidement. OntrOIl\'c, près du 
moulin de Camaret, un dolmen incliné dont la taule a six 
pieds de long'ueur; un de ses bouts repose ù terre, l'autre 
est soutenu, Il quatre llÎcds du sol, IJaI' une pierre verti
cale. A pell de distance, on \'oit Ull second dolmen dont la 
table, de figure carrée, est longue de sept pieds. 

Piel"l'Cs celtiques pres du Camaret, daus 10 Finistère, -: Dessin de ''l'hél"Olld, d'apros M. Prosper Saint-Germain. 

En aPlnoel1ant de la,pointe de Toulinguet, entre cette 1 pauvres, en cette circonstance, s'y donnent le luxe de 
pointe et celle de Pen-Hi!', on l'eneontre un mOl1ument re- ! longs repus assaisollnés de chansOlis; le bourgeois )' dé
mal'quable : c'est un alignement de quarante et une pierres 1 pense le rcvenu d'lInc année; les riches y étalent llll 
plantées, se dirigeant directement du nord an sud, Deux: luxe colonial, et, dans toutes les conditions, l'on dine 
autres alignements, parallèles cutm eux, viçnuent se ren-, amplement, longuement. Les cérémonies dont pade li. Pi· 
contrer Il angle droit vers son milieu, leur direcLion ·étant curt étllÎellt d'un pittores{[ue tour il tom' plein de sé
de l'ouest 1tJ'est. Celui qui est le plus un nord des lignes vérité, de s(mlÎment ou de grâce. Quelle charmante pétu
est et ouest sc compose de douze pien'es dont deux sont lance dans l'intimité du Palmknoopen! - La veille des 
des menhirs de cinq à six pieds d'élévation; celui qui est noces, quelquefois l'avant-veille, les fiancés convient leurs 
le }llus au sud a quatorze llÎerres. Tout auprès, et à l'est amis à venir }ll'èparer les fleurs et les rameuux de l'épouse 
de l'alignemcnt nord et sud, est un menhir de sept pieds: et ùe l'époux. Les invités se rangent autolll' d'une grande 
c'est la pierre d'avertissement, c'est-à-dire, suivant cer- table éclairée, pal' des cierges uu lieu de flambeau~; deux 
tains archéologues, celle qui annonçait l'approche d'un aïeuls llrésident il cette réunion où los jeunes gens ap[lOl'
monument sacré. A côté de ce menhil' est cc qu'on sU]lpo- lent leur folle gaieté, où le bonheur des fiancés ferait 
sait 6tre l'uutel du sacrifice; c'est un dolmen très-mutilé. aisément tourncr les t~tes ct les cœurs. Dans une vaste 
A quelque distance du côté de l'ouest, est un menhir isolé, corbeille d'osier se )1l'CSSellL des rameaux. entassés, ra
de cÎlul pieùs et demi de haut; la longueur du grand ali- mcaux artificiels en hiver, de sé\'e natUl'clle aux autres 
gnement est de 1800 pieds. (') saisons; une jeune fille les dépose, faisceau pm' faisceau, 

sur la table; 11 mesure que les invités les ont taillés, dé
coupés en paIJncs, en courO!lnes, en serpenteaux, on les 

LE PALlIŒ.NOOPEN. recueille dans une autre corbeille. D'hahiles ciseaux fa
çonnent des flellrs en papier d'Ol' et d'argent que, l'oll 

Les Hollandais, suivant B, Picurt, appclaient Pahn- attache aux "crtes branches; ct quand cette coquette be
knoopen ulle des fêtes calvinistes qui pt'écéùaient, Il Amster- sogne e~t achevée, le flegme hollandais se change en "i
dam, la célébration dn mariage. Cc peuple labot'ieux cl 1 vacité française. Les chants, les ris, les gaietés décentes 
économe était enfant ]ll'odigue dlis qu'il s'.agissait des ~o- 1 éclatent; on Illet en pièces le gtltean des fiançailles, on parc 
lennités mat.rimoniales. Encol'e al1jOlll'(l'hui, dit·on, lcs 1 do YCl'dm'e et de flours les flamheaux, le~ lllstl'CS, les fianc(~s. 

1 - Les aïeuls se l'appelaient avec aLlendl'Îsscment cetln 
(') Voy. Fréminville, 41lliquitcs dit Finislèril, 2° partie, 1 mte de leur jeunesse, ct ils demandaient il Dieu d'uccol'dn 
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"!I,UX futurs époux des jours flol'Ïss~nts, ~ans cette pr~para'l aPI1?lIc encore, ~ tort ou li raison, le bon vienx temps, c'cst
tIOn des palmes ()t des fleurs, qUI d()yalBnt, al! matlll des il-dire la }10ésle IlaÏ\'e, les réunions patriarchales de la 
noces, OI'I1er les attelages et les habits et sc. répandre SUr 1 falllille !lt le cuita du. foyer domestiqua,· Les fleurs du 
le passage des mnriés) il Y avait lin pal'flll11 de cc flu'on : PalmknoOjlCn pmlYitient sc flé~rir; cette ycillée des fiall-

La .Pallllk.nuopcll, ancienne mie Cil Hollande. - Dessiu de 'l"lulrouù, d'après llul'iHlI't! Picm'l. 

ç.ailles laissait au cœur des époux la fraîche l'osée -des joies· niellts; d'aillellrs Ja. société, comme elle est, vcut les 
Illu'es cL tics souvenirs toujoL1rs jeunes. gmndes villes. Ceux qni sont obligés d'y "i\'l'C ne peuvent 

cependant se -llUsser de meilleures conditions d'existence 
physique elmol'lllc.Commcllt donc loutconcilier? Quel([ues 

AUX BORDS DE LA MEn, semilill~~ de repos,. quel.flllCs mois, ?i on le peUL! enlevés i aux athures, donnes, ·SI. on Il des blCns 1 aux soms de la 
Rien n'est iml1luable; tout se détruit, ou plutôt tont sc Illl'orriété l'lll'ale, consacrés il la promenade, aux bains, il 

transforme: les rochers tomlJés sont perdus pOli!' le pro- la contemplation de la nature, "oilll le secret j il est infail
menenr j ils no le sont pas pOlir le plan inconnu du grand' lible pour ce.lIx [lui comprennent ct qui sentent. Toutefois, 
œU\'l'e de la nalul'e. La HICI', qui Pal't chaquc JOUi' et il ne faut pas :tIJllser de cet excellent remède: prolongel' 
chaque jOlll' revient avec son étcrnelle ponctualité, la mer IIne villéginllll'e SIlIlS but, végéter sans travail d'intérêt ou 
apporte sans cesse de nouvelles l1lati~rcs, de nouveaux d'es]lrit, c'est s'exposer II l'engourdissement de l'inlelli
Hl'es animés, et elle eùgloutit incessammcnt la vie. Ses gcnce, Quand le curps a repris ses forces, quunrll'insll'u" 
l'évolutions sont }lel'pétuelles : ses l'a\'agcs apparents lie ment de la penséo s'est l'ell'elllpil, retournez uu C01l1111et~ee 
sont fjue l'accomplissement mystéi'ieux des lois de SOli des csprit5, au momcmcllt des idées, aux épreu\'cs de la 
existence. .société, 

- Pl'ès de la lIlel', l'agitation de l'ail' rafraîchit J'atmo- - En l'Cgardant de près il la plupart de nos malheurs, 
sphère, ct cc secoul'S manque rarement. C'est dans les nous arrivons il décou\'l'ir, si nous sommes sincèrc$<'wec 
grandes villes (lue les étés deviennent insupportables. La nous- m~l1le, qne notre faute y est pOtl1' quclquc chose. II 
santé de l'homme a besoin d'air, de lumière, d'espace: les n'est llas JUSqU'll notre mort, presque toujours plus on 
villes pOjluleuses lui refusent tout cela. On fait, il ed \Tai, moins prématurée, Oll nos imprudences, nos négligences, 
maintenant, les rues les plus larges; mais, il l'intél'ieur nos faux raisonncments, n'aient ilussi leur part. 
(Ics maisons, la cupidité mesure la place plus étroitement - La natul'() n'a poinl d'ùge; ses changements Ile sont 
(lllC jamais, ct exige lin prix exorhitant de ccl air, de cette IlÎ des progrés ni des déclins; elle ,'urie ses prodiges, ct 
hUllière que le })on Dieu a donnés libéralement li tout le \'oilil tout. Nous reflétons un instant Dieu SlII' la terre: la 
monde. Est-cc :1 dil'e qu'il faut déserter les \'i1les? Cc ne natLll'e la rel1ètc étcl'l1cllcmcnt. . 
s~rait qu'un déplacement momentané; il s'en formcl'ait - La mer raconte chaque joUI' la destinée humaine. 
"lto d'ilutres : les l1l~IllCS besoins., les'1l1~mcs llassions, les 1 Cettc immense étenduc, c'est l'innolllhmhle quantilé (l',\trcf; 
mêmcs yices auraient bientôt l'alllené les mêmes incollvé- 1 Yi\'anls jetés dans l'uni,crs; comme ellc, ils marchent, 
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marehent tOltiours ycrs le llllt assigné. Les llius fOI~tes va- de bquélle on a l'ayanlage (le dominer tonie la contrée 
gUfls, comme les plus forles âmes, s'avancent hautes et en\'ironnante, et de se faire, par consé1juent, en un clin 
rh'oites: JJientôt elles tonlbent et disparaissent; au-des- d'œil; une idée générale très-exacte de sa disposition d'en
sous, des nappes d'cau sans cesse renoll\'elées expil'ent semule et des connexions naturelles de ses diverses par
mollement on sc dissipent en écume fUJUeuse: c'est le tics. Gette montagne ressemble il un dôme colossal, dont le 
vulgaire des individualités subalternlls. Gh?-cun de ce~ sommet s'élé\'erait il 13 500 mètres au-dessus de la mer. Sa 
atomes d'un iilstant composait tout il l'heure la vague; l1lasSll est formée lmr les !llrrains de grès, dll Illarne el dt) 

d'autres les reml)lacent ; la mer· n' çst jamais la même èt calcaire qüi appartiennent il l'étage géologique dil grès ,'cM" 
ne finitjanl'ais; De même. ce grand tont, ·rhlllnaliité, voit et l'on voità sa base dllbelles assises fossilifères :;~enfoncor 
:'t cllàque-seconrlè tomber des existenClls dans le gouifrc de avec ,llls inhombrablescoqnilles qtt'elles rellfotnlont, son~ 
la 1ll00t; lilSlipmmes passent, l'hümanité resle.Chaque celte énorme superposition. Les pentes inférieures sonl 
gontted'e..1:u a joué sou_rôle dans,laformation do lanier; gm'niesde.vignoblesfournissant un vinclmleurè~ixanalogllc 
dmqllehlimme,a pris.,sapartdansTœU\'l'e deltrvie, et il Il certains ,vins d'Espagne; .au-dessus se·h'Qü'Nimt~Îls 
cèllesa']iJaècJ(!ce\rX_[lùU·~slliyentsUl' les ~rèves où lil viC' champs-db blé; })rotégés contr~ le:;dé\'astations'~elal)ltiiè 
expire. La gQutted'eau,la bulle d'air, le caillou .roulé, pat' desniillill!'sc\ll terrasses en pierl:esèchrtl.lli~ôlltÎei1l1()til 
hlpianlemaï'Î11O ;$ui\;ent, sans les eOl1uuître,:Jes lois do III sol en suh'ant Ions lescontournèmelltsilô 1a:"lil6i1tug6é; 
lelll'destiiiee :. nlOatlUe lessubil/en ICsachanf. En pré- et li leur suite commeuceunczone Qdorêts c,olüi1Os~es dé 
;;enéerlesgl~alHls Clétcp'Jelsspecl'lcles.dè,lanatu1'ü,liri llins eL surtoût de chê)1esYer~s. I"e som/)wte.st';il~iùldjjet 
perdhlls, jamais de vue .1CI)(lllqy~dilrellt lesch~sesde ce porte ftéqllemulm1t de~Hl" neigc,q\lrantlesmols' drbiVe!'.. 
monde, et lè .peu qUjJ:'nous SOIl,lmeS dans \' ensembla du' ,Aux deux tiersellvirouèdeJa' halltri»ritotallJ, 1a,'zoiulJol'es~ 
grand plan de Diéti... .. . ... _ , ... _ . tièresè tr()l\\,~ interç(jmpue lIaI' ~!J'~pttifellli"hte~quéh!)~ 

',-,;-El.iv~glle:qüifai~ incessariimeritplaàl à la vague, rizontal; de peu de largelll' ,rrii\is,,·ilhiiî/iiise~:gr:)ndMy~
l' éciimeAl'êcutnei J~gbutte,11,la gQuttè;lIe,sontpas alléan- Joppement, ~t .d\int(j/):l plloIl6\i'p:oiIîl'1~hWrer:le" sofçl 
ties ;ell'esperdentlclm forme, mais ne périssent)as : \' fiait établirlme jplic ferme ql,li; joil1te ii\lPll~~\li'ç:con:striietioj] 
s'innItre daIls le sable, ou, <lu. retrait de la marée, se loge. rllrale' située à là rifêmii hautem:,aiIIiI.tjtlltrVde lielleUo 
dans le creux des l'oehers,on s'évapore et devient nuage' dislance, forme le se,1I1 point baJii~~çe'làdjiontagne~,f:esl
pOUl' ~llllll' plus loin tomb.er ènpluie, Aucune .partie de assez direqiJeIes, tàul'istes, qlli:s§~~iell~tellt~sde,fail'(l 
la matiél'e ne meurt~ L'âme, la plus noble partie de là. l'ascensionne devraient .pas s'imaginc.~':derenconWel'.iI 
création, serait-elle sOUlllÎseil une autre loi? Le supposel" Courmette les ressoürc~s'auxqllelles~le~:Â'lpes dl[ Noi'Cl; les 
ce sel'ait' hl ruvalerau-:dessous de. la matière,· ce serait ad"oht habitués; et- cep.erdàriUe. spectacle;: ,q~Ji .lesattend; .au 
mettl'll une ànomaliE) dans run.iver~'foù tllut est Qlldre llt .so1lJmet~e lamQntagrll"-e~t ~~~llr~.nlfl9~',~ig!J!l;diêtrê,·rriis 
hal'monie; Si la matière existant';; uërait que' se transfor- en pal'llHel!l avec lel>;~pe.ctacles qm, ÇI1,S111SS!l.;~j)o.nt!,lllpos.,. 
mer" il semhle,qll~ily en.ait une qlJautité- determinée, un, session d~attirèr.llhàq!le;anJiéeles:plil~'graud$:l'as~emble'
réser\'oirmarqllp,. 01\ le mouvement et la vie se puisent et ments devisiteul's. Parsa IÜlUtOlIl' et i;:!)ll,c#(\['Jèl'e ÔC}lflste 
l'etolll'niJilt éternelIilment.L'a quantité, dévie hllmaine este avance,(jiilsi !Illèip,ar.·ral'l}pleur' etln::Pf~!I~~s_e~~Je_~9!J:~n;t~ 
elle aussi fixée? Les individus qui 5111'gissent ne font-ils norama, Gourmette mériterait d'iitl'è nomméc, lé Riglii du 
que tomher, apres la-mort, dans la masse Ilommu!lede ,la Midi,; et lleut~être un j9UJ; son, POÎlltculminant,_ alljolll'
vie, ou bien consel'\'ent-ils leur "ie pl'olll'e? Pour chacun, d'hui si abandonné que des années SB }Jassen-tsUllsqn'lIl1 
I-Ollt ,le Jll'Oulèllle~le l'étel'nUé est lit. Le dogme chrétien pied hUll1üin, pas môme c()lui d'un .pâtre, ne s'y pose, verl'a
etIe 8pÎl'itllali~,mep~lilosOI)hique .tl'anchent la fltICstiori dans t-il aussi quelque opulent Mtel s'élever ct ilosécnlaines dn 
le sens :(le J'im\ivid'!-'nlité :doçtrines èonsolant'es, senlas Cil voyageurs salue!' chaque malin le lever [Insol'eilet le spi en
accord"aveelanoliQlldll justice,de récompense ou de peine (!ide horizon que l'ash'c éclaire. 
après répreu\'e de la liberté sur la tlm'e. En sc tournant vors 10 midi, le spectatom' aperçoIt il so~ 

- Les lllIS ailllenL la mm' (Igitée, d'autres préfèrcnt la pieds, il trois lieues de distance environ, la nappe aZlIrér 
mOL' calme. Ainsi, dans la vie, celui-ci aime l'existence de la Méditerranée. Vue d'uno telle hauteur, elle }mra1t 
paisibl(), enfermée, au coin du foyer, sans accident j celui- s'étondre il l'infini et sc confondre dans le c-iel, surtoul 
III aime mieux vivre tont en dehors, cherche les aventures, lorsqu'il arrive il quell(ues légères nuées de flotter assez has 
va au-devant .des agitations du monde, se plalt itla mêlée pOlll' se projetel' dans la pâsJlcctive sur le Illeu de la mer 
rIes passions, au ballottage des événements, et no rcvient el complélCl' ainsi l'illusion, Dans les-paysageslIlaritimcs, 
il la famille [IU'allrlÏs avoir été battu par l;t tempête. Qnel on ,'oil d' ord-inairc les voiles ct les mâtures rIes navires se 
est. le plus heureux? La palt Ile bonheur dépend llloÎlls des dessiner au~dcssus des eaux, et les longues truînées des ,'a
situations que des caractères; cequi rendrait l'llll luiurèux peurs se mêler avec les nuages ; mais IIlb1nd ils sont )lris:1 
ferait le (Iésespoit' de l'autre. Si 1'011 demandait fllWI est le Ulill aussi grande élévation, les· navirè~ -\le sont 'Ill liS qne 
plus sage, la l'éponse serait peut-èll'll plus facile; roais qui dos points blancs disséminés li perl.e dé vllé S\II' l'azur el 
reconnaît, surtout jeune encore, la route de la sàgessc? sOllventillleine discernahles. La continuité de la liglle d'lio
Qui est-ec Ijui réfléchit assez pour COlllI)l'ellllm quele parti rizon, Sl\l'un développement que l'on llcut harr1iment é\'a
III plus sage esl ans.si celui qui l'llndle }Jlns heu!'eux? - luer il plus de soixante-dix lieues, n'llst intcrrollllllle [(lI'eH 

Les -ètfets de ln colèrol'essmnlllcnl il la chute d'llIlc 
maison qui, (ln iotnbant SUI' l\nc aull'o, se hrise e\lc-
même, Sl~NI~QIJl':' 

Courmette est il) l1oinrl'llllc lI\()lil!lll:lic siltieti rÎÜi'ii 
C:UlllCS el. Niee, SUI; la 1'Î\'C (ji'oito du \nt" ct rlli !i(ùii 

_ un seul point': dans les temps claii's, pUl'ticulièr()menl an 
levei'et au éouchcl; du soléil, Oil distingue ulI-{lessus d(, 
cclill ligne un g'l'ouJle dc-cilllllS dentelées; e'est la Corse qui 
,'iellt se mêler àu tableau, COlllmo pour indiquer par ceUr 
marqne visuelle (Ju' cHe ost bien :'t juste titrc nne tIc fl'an
çaisc. 

A l'Ollllst, par-dessus \lllO acc\lll1ulalion dll montaglw> 
qni _sc slIccèdent comme los ondulations rl'I\I\C mer "(ln fu
rp-ul', \Ille eÎmp. nlJ1'\I(llc" conpée ail mir\i pl'eSrllle 1\ llie, H' 

Wofilli wi' le cicl; c'esL là jjcllclitoiila!!,'né fié COlldOli, rjili 
clonii!1ri Ic friild rie la l'àtlil !le 'J'lililhl] , A \'rilrroi~rdiL la 
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distance est de pIns de trenle lieues. A sa suite se llresenle: Le nom de Napoule, dérivé de l'ancien nom grec Nef/-
la e.hainc granitique. des Mores, dont les croupe~ arron- jJolis, donné !lIa colonie fondée au pied de l'Esle!'cl, rnp
.lies ahritent contre les riguclll's ÙU nord la ville d'Hyè!'es , pelle il l'imagination le nOIll de Naples; ct l'amtlogie dcs 
cl son pittorcsque al'chipe!. Gette chaîne.plonge dans la merdeux noms n'esl pas trop démcntie pal' . celle des deux 
"li cap Camurul, que l'on reconnaît facilement au llhare galles et des deux natures. Gc golfe, dont on commence à 
élancé qui le surrilontc. Au-d(l~:;GUS dn Ilhare sc dessine le : appt'écic!' de plus en plus la valeur, jOllit cn ellèt d'une 
golfe profond de Saint-Tropez, }lépinière de rudcs ct in- ! l'arc beallté, ·D'llll cùté, les pentes tourmentées de l'Es
tré}lides marins; il .Ia suite, celui de Fl'éjns, dcveilll. de .tercl plongeant il pic dans la mlll', avec ·leurvcrt. manteau 
Illoins en moins important, depuis les temJls de l'empire de pins, de mFt~s ct dc bruyhes; de l'autre, la presqu'îlc 
romain, par l'effet de l'ensablcment de son mouillage. Il de la Croisette,--couverte de hois ct de villas,s'avançant il 
()st séparé de celui de la Napoule par la petitecIJaîno de la rencontre des deux îles de Lérins, qui sortent des flots 
montagnes de l'EslCl'el, la plus llittoreS(jue ct la plus ol'i- compte d~ux·c01"!Jeilles.denQurs, l'une avec son \'ieux mo
ginale" par la multiplicité .el la \,at'iété de ses dentelures', nastÔrede Saint,..lIonorat, semblable à une forteresse, 
qu'iL y . ai,t en France. Cette dmîne, (rUile Jmuteur de l'autre U\'ec' son fort 'ahruptede Sninte-'l\'larguc!'it!l, qui 
500 il GOO mètres, est cntiérement composée de roches servit jUS(!lIC daus ces dèrniers tenips de priilon d'Et.atpour 

']lorphyriqj1cs sorties du sein du globe !lune époque reculée, les Amhes, après [[vbÎt' retenu, il y a deux si.èclès, dans"lm 
qui, grâce il la dureté deIeur substance, ont conservé, de fiescacllots,dul'ôlnt de longl1esannecs, cett~ victime 
lltalgré les siècles, des arêtes d'une 'vivacité et d'une 1Iar- de J'arbitl'ail'c monarchique <iemel1rée sicélèlire ~ sous le 
Llicsseremai'quahles. Lc cap Houx, ainsi nommé d'apré5nom consacré du Masque de fer. La colOl}ie de hl Napoule 
sacotlle111', eh forme la partie.la 'plus saillatite ei IH plus n'est plus aujourd'hl1iqu'un misérable hameall;m':lis il 
aCGidctitée~'!Lêt ligne fèiT~~ de la lVléditemtnée, q~li e8t est aiséd?y retrouver les traces de la ville gTe~ql1e: le 
obligéedetl'aversel' cette chaînesouterraillcmellt, y tl'ouve . port ensablé, l'acl'opoleportant encoi'e !t S0l1S0111nie't 
les' plus grandes Llifi.icllltés lJarsuitè de la résistancll, de . qllelflues ruines, le platentl sm' lequel reposait li! ville, 
la l'o'clie; et, :malheüreustmient réduite, par' des motits i les. champs, 'le lleuve auxolldes hleucs,conser~m)t., 
d'éconolilié, à longer d'aÏJssi près que possible, au sortir, en mémoire de ceux qui lCllomlÜèreht,. sonllOmgrec 
du tunnel, les bords de la mer, elle a sills'nlièi'eulCllt Cya!lne (le Bleu). Au milieu de la plain.e fCl'tile 31'

trol!blé, pal' ses tranchées et ses remblais, le charme sans rosée par cette charinalllc riviêre, ~'élèl'e un "tertre chargé' 
pareil de ces 'l'ivages : tristcs représailles de I:indllsl,rie d'arhl'ès sécul'LÎI'p.s ct illustré par le 110111 de saint Cassien, 
contl'elcs rébellions de.la natmc! l'un des pères du monastère de Lérins un sixième sieele : 

lltllli C:"tIlX. Hotllè (le la COl'nic.hu. P. Mt-AIIJan. Nice. Pllill'U ct 1'~It1C tl!! ViJlcrI1I11t~hl', 

Corse. 
nOUdW5 du \"al'. Cagne. 

il c~t \'l'ai~cl1lblahlc (Ille le ehristiallblllll y aVilit :;uh~titllé l.iolll'd'hlliencol'C il 5\ ll'llnVe lIlI Cl'lllÎlitpe. ;il. l'0PllIJsè de 
1111 de ses templcs il (1'ICIquc' telllple pilis al1cÎcu, ct all- ! hl P\alloule, à l'autre extrémité dn golfe, &'élilw' sur un 
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tertre granitique layieilleyillc de Cannes, avec.ses alen-jlJrêLer il la culturc de l'oranger ct des autl'cs plan Les par
tours chargés de jardins (l'orangers et de maisons declUu- Ihmées qui font la richesse de Cannes et de toute la côte 
pagnc qu'unc longue colline couronnée de forêts de pins jusqu'à Nice. i 
abrite du nord. C'est il cette colline, dont le sommet le An-dessous des îles de Lérins, eL abl'ité également pat,' 
plus élevé est connu sous le nOI11 de Croix-de-Garde, que UI1 massif de forêts .de pins analogue il celui de:la Croix-; 
cette ptU'tie duliltoràldoit le climatpri~ilég'ié dont clic dc~Gardc, s'ollVre ,le golfe de JOUlt.n, moui\lagcl>récieux 
jouit,; cari iliàlgré lèlll'}itoximité" les llOrdsdc !il Cyagne, 'compri5 entre la presqu'île ql1i,s'riyancc vcrs les îles et ln 
n'étmH liaS IjI'ésètv~sde la .~lênWinailièrè; ne peUYC!l(se l'pœsql1~île sür laqüelle se tl'OliYe Mtie la jolie ville d'An-

.' .. :' .', FOI't:r;arrû; , ,',' ' , 
l'laIne ùel" Bi'''Sllc. '.' Ph.,de:la ,COl'Ollbc. 

lll,ot. ~il(jh~:-: 

.. ' BI~Ca5siclI~ " Napoule. Cap ROllx. 
PI)liilc:de lo".Cy.ngnC!, , Clmitln d(d'EstcrcL 

tibes. La montagne (10 COUl'mette étant située presflue yis
il-vis cetle dernière presqu'He, 011 no la voit, du sommet, , 
(Ill'en l'aecollt'ci, ce qui ne permet pas d'en juger exacle
ment la longuenr, (lui est de plus d'une ,lieue. Antibes 

est li l'égard de Nice ce qn'cst la Napoule à l'éga\'(l de 
Cannes: les deux villes Re l'egnl'dent, ct de lil le nom 
d'Antibes, dét'ivé d'ilntipolis, la ville yiS-;I-yis. 

La fi'lI ft Ifl lll'oclwine Iivl'flisoll. 
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Le golfü de Nice est plus vaste que celui de la Nnllollic 1 !>os caux llHl'ilisscnt rl'un Illen plus tClllll'c, Dans 10 milieu 
et Ilue celui de.Jouan, el, probablement 11 cause rie ses'(ms- sc décharge (e Var, il ('eltl'émilé c1'un della Ill'oéminent 
ronds formés lIaI' des l'OC]IOS etdcs galets de couleur blmlche, composé Iles drtrilus .I(u'il enlù\'e durant ses inondations 

'l'mIE XXVlII. - AoUT 1860, 
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ml:>:: nanes des montagnes. 1?lellve singulier, à demi perdu i 
rlans les sables ct. partagé en quelques ruisseaux qU'Oll i I1YPltn IDE, 
}Jeut: ft l'ordinaire, sans ditllculté, passel' il gué, mais qui: 1 ORATEUR ATHÉNIEN. 

tout il coup, pal' de fort?s pl;l.ies ou do In:lIsques fontes de 1 " 
neiges; so gonl1e au ]lomt'!Iegaler Idlhlll}1e11dantqnel~- Dans lallltte mall1eUl'euse que SOUtlllt la Greee p01l1' 

rlllCs heures-. Aussile Iiontdu VUl'èst::-il'd'ml'ri IOligueùr qtlÎ défendre son 'indépendance menilclÎe par l'ambition l11ae~
dépasse de ]lcallcoup r.clledu }lOl1t deI\èlil,dlttendnque, donienne, Hypéride fut au second rang ce flu'était ])(,
tont cn roulant le mêl11evol'ume d'eauijueleRhin;Ie Var mosthènc au pl'cmier. Par lIne injnstice ordinair!5, sa gloirr 
n'a pas la-nHlùlo profondeur ct: )'éllrcndi~pai"Cl)riséQuent, s'est absorbée dans celle du grand Dl'ateur. Orateur émi
compensation enlargeur.A la sllit~ 'dh Vai',nné côte}llllLc, !lent lui-même ,gl'and citoyen,. son nom sUl'I'Î\'uit il. peillf', 
,ul'mimtéepai: desliglles de collines éhargé.es,d'oliviers, attaché ft dc~ déJJris épars, souvent inl'ormes', lorsque !lP, 
l'ondl1it:'t Nicc'CIl.·üilehèllté, ·€ettevillil:;.'u!l.sisé.en::rer 11 découvertes inespérées sont venucsllermeHrc rlerel1dr/\ :1 
r.l)()valnntol1r'~~11n rochérpittoi:çsquêet êOtlY~rt:.~éj:ll'~ son talent une Justice tardive. 
rlinsqùil>épul'illc;qt\artierd'l! pOl'tqù, qIHu;tièll.J1bsêh'Hn- . Disciple db Platon, auditeur.!l 'Isoci'ate , ila}lparllt snI' 
c"ers, csthimétr(jpolc(letout;ë'cette'~.ont!;ée';Ahcun;argü-. la s_Cèuo.jllilit.iqnetlix an~ aprèB Démoslhène (B,f.-! a\'. J .-C.). 
~1ent: ned(\h1i:mt.i'c niieu:x; qu'elellaI1o)'ajimèle.:GoÙI'iIieUe . Arrlentennemi dela i\IaclirloiiHl, il ]1l'it. ]1al't., sons les ol'dl'ù, 
qne de Nii'\è;lù,pied; MFEstei'elibl~yirl'ici"f~tui)'es~elTIhlel de Phocion "il l'expédition. qni !1ég'agea Byzanec;assiégr\(' 
:'t nnn fl'0I1tlÔl'c(;lc}lays: ét.aütd~!)sJolit_c(H)~rGon.l;s:}iar-,! pal'. Philippe. La m[)me Hnnéf\,lin;sfjlle cc prince menaçait. 
failcmçiit ~ont.hlli:t'l:YrlIôcst.ilol~Iitiéeaii·'no'rdp~'ù·llnc l'Enliée et P.I](lol'mai~. Alltèile8 pardês nfgoçiations, il 
l11olltngi1ildëi~utlée ihiilS s:lp.att.iesUÎ1:Miçth!ü';et· nommée monta IlIa trihune pOUl' proposer laJonllaliond'lll1é DoUr. 
pOllrGètCc:ral~~ll; le' n16ntGiJ't!};,cril(1'~st':ràl'liilec~lIine de quarante galèrcs; llli,....même en éfluipadenx Il ses frais. 
pitlilrc\>quèuo!riül'éoJiJ.lUO\1t"[lOj'OIi?mÜ:rail.slijlliodul)s la On le voit encore sechargeallt do négocior .IUle alliHllrr 
mer r.l'8(~riarcle'golf~deNicë{lêlailaH\}lirofonde etàd- entre le pal'lilliltional et les émissaires de la Perse~ Il re~t:<I 
mil'ahlemr,nl abdlé!idllVilIefrancl,lè;Ccs hordscl!ilrnil\nts punIe ]'01' des barJJal'cs: Son 110111 ue lîgul'ail pas.rlan>; Jef; 
ayantictéiléjitt/édritidalls cel~é~iiën',nous.n'a\;ons,bcsoill pièces tl'oméesll Sai"des pnr Alexan.rlI1j}, ct qui mcnt.ion
fluC rIe lcs. ment:ionnm'( V?y. pl'~NiQe :r't)lfonac(I" LXXI, naient les sommes reçues. pal' Démosthène. La pl'Ohit(~ 
'1853); C'est il ce point que. cesSe', ,dans 10 p~noral'nHde d'Hyp6ride ne fut jamais attaquée ùans llIle cité où le prr,
GOlll'metle,la' ligi1hdii la-1I1er:1e massif cleu10lîtagnes (tilÎ miel' ven il ]lomait, la loi cie Solon en main, interrlirr. la 
dèsecnd desAJJ1~smlll'il.il11·esetqbiJo1'll'!iihr;l1ouYcllè fron- tribunc il tous ceux dont la vie, même privée, ne m61'i
lièJ'() de France ,dorüin~ l'horizoii; etl'ollvoit les. cimes t.ait pas l'estime publique, C'est llll graild t.émoignag·e" cn 
:;'ô1c\'ci' gmdncUénient jl1sqù~au',niy~aü dès neiges du col ce temps de haines violentes. Homme incorl'llptible, cc 
dr.Tcnde. .... .' n'était pourtant ni un Phocion, ni un Lycurgue; il ne ~c 

Lil HOlUll1ellc'd la lignedes'A1lliis;11\'ec'ses:ciIries dente-montra ennemi ni des plaisil's, ni de la honne chère, "II 
hie!; ct: ses pies ,-fjUi,COllsmWent,. même dans los ch,aletll's elll'icilira lcs marchands do 110isson)\, dit maliciclIsemmlt 
d!1l'c\tA,la livl'6ea~Fhi':iJl' étornel~·C'é.stavec·adIiliration I1n poëtc comique. Ce. fut lin hommc' du niondeincapahlc 
qne ,du, haut de 'Coul'l1Îelto, le sreciatflùrconremp]eces' d!tllle bassesse, trop peu soucieux d'ilmitél'it.ê. Avocat plein 
sl1hliili~s colosses qni, diipi'oclie en l)\1oellè\elènsedoll- d'habileté, il se fa,isait pnycl' il haut prix ses plaidoyel's, et 
llilnt pOIl1' ainsi (lillo·la lllaiü;v()nt l'iJjoin(h'eJ!l\ii'sfrères'et (J'était 1llni quo s'adressait hl fameuse Phryné citée de.yant 
l'Î\'mix.:rleTHolvétio. IAùr'c!taîne sc }1otlrsuit jtisqu'lr cc l'aréopage. Il la fit absoudre Cil la montrant allxjllg'os telIr. 
que la' chaîne secondaire du Gheiron, lllticéeà: quelques qu'cHe se monlra elle-même aux At.lréllicns le joUI' de ln 
Iieuos au norcl'dc COlll'l'rietfeet. s'élevaiiUI trois ou quatre (ète de Neptulle, et laissa au sonvenir d'Apelle cet ifh\al 
r'ents mi:treS}l\lls llaut, viimnes'iiltèrp'osà etformerun f(u'ilréalisa dans la Vénus SOI'tanL rie l'onde (A\ladyomtme). 
l'Ot.Olll'ql1Ï. ·art'êtela vne: Au liell'!lcsgrantlés Alpes, on II. remporta (levant Jo mêmo trihullai un aut)'.11 t.I'iomplU' 
Il'apCI'çoitplus rI('ls lorsque les basses' AlilCs, aveC leurs d'avocat, dans une cause qui Î11téressnil du moins l'honneur 
rrêt.esalongéeset rlénudé'es, (llIaht rejoinèl\'e la Cii110 es- natipnal. A l'exclusion du h'aître Eschine, il avait ét6 dlOi~i 
l':\l'pér.' rie COllllon, par làtjllelln noùs ·nvoilscornmencécottc pal' les jnges comme digne do soutenir les prMentiol1~ 
l'apide l'evne~n, faùdl'1lit pOIII'lar.onil'llétet" apl'èsavoir . d'AtlHines il l'intendnnce du temple de Délo.s. 
flér.rit.,collnpenonsJ'avons nlit, laliglüidwlittoral, rlét:i'ire SOli rôle gl'amlit avec les événements. Après la défait!' 
:lllS$Î la l'égioilintermédiâh;il :Iahlahdw' ville de Grasse de Chéronée (338 av. ,J.-C,), 11lll11iliell de la j.;tlljleUl' gél1(\

assise SIll' la'pelit.ë' des mont'aglle~,aveèscs tel'l'asses'char- l'ale, Démosthène anêant.i no trouvait de \'oix fllIO pour pro
gées rlc ja!\mins,' dè;l'osiers, d'orailgers/de palmiei's;. MOll~ noncCI' l'éloge des morts; Hypél'ide prit toutes les meslll'c~ 
g'inR, niot., Villcllj}li've, Ctlgnes,'Sàint'-Palil, Vence, Saint- nécessaircs HU salut de la ville. (( Que les esclaYes soient 
,Jcannet., hlanches hOlirgades placées:ü\':sblttmet descollit\es . libres , les étrangers Athéniens, les citoyens flécl:lrél; ill
rommc Hn tCÙlpS '(\cs' ilivasions harbal'iisqiiris>; cette futaie fàmes réhahilités.)) 'l'clics étaient les ·dernièrm; Jlal'ole~ 
incompal'Hble (F olivi ers' couvrallttonfela'contl'éc rIe l'Es,.. cl'nll décl'Ct qni donna desdéfenseul's 1\ la·réj1uhliqllr. et la 
terel .iusqu'à Nice, ct dont le revenu s'élève 11 uno ving-, sauva, Aristogiton ,lin misérnble DMri !In nom de Chien 
taine de. millions; la gorge profonde' du Loup, coupée il . du peuple, y vit une violation des lois. De l'apologie d'Hy
pir, ~m' les flancs de Courmctteetenvoyant jusque dans )1éride Ile suhsiste qn'ul1egmnde ponsée sanvée par l'ad
la mont.agne le bruit plaintif rie ses caux; snrtollt f.111dl'ait- miration' des anciens. POlll'quoi a-l-il violb les . lois? lui 
il ponvoil' rlonner iMo «le l'éela! ct de la limpidité (le cétte dcmande-t-on. {{ C'est, répondit-il, que les armes des 1\1;1-
lumière [hl Mirli (Iont le soleil, réfléchi dans le mil'oil' 1t cérloniens m'éhlouissaient. Ce Ilécrct, ce n'est pas moi qni 
mille faceUes dc la i\lédite\T:mée, douhle encore l'inlell- l'ai port.é, c'èst la halaille do Chél'OIl{'C. )) 
sUr.; llienir. pm' sn l'ollrxion f'.1Il' les onu x et rejaillissllnt, de Les hOIlIl(\tes citoyens n'avaient. pas sculemûnt :1 Inltrl' 
has (ln hallt, r.llc conlillUnif(ue aux oh.iot.:; nne sorte cJr. tlia- r.ont.re Philiplle, mais 11110nr~ui\'l'r, flans Atht\I1CS les traÎll'(\, 
phnnéiti\ ({IIi njollto Il l'elfrt g{'l1ùl'nl rIes lignc~ 1111 earac- ycnrlus llllhlir(lwment. :'1 Philippe. <( Crs mCl'cenail'ûf', rIe la 
tÔl'e étrange: c'est gl'nndif1sr. rommr l'Ohrrlanfl; pt r.'rsl i\lacédoine, tom; lr.s Alhrniclls les connaissent, dit plm; tard 
rihrl'p /'illlll1W l'0l'i enl, . H~'rél'id(); los enfants qui sortent rlr.l'(l(\olo les connaissen! ; 

,,- tO~lt le 1)101H1r. ~nit, qllel~ ~(lntlr.i\ o!,ntrll!,' ypnfl!l~ il l!l Mn'; 
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l't'doine, et ceux qui donnent l'hospitalité aux émissaires surtout cc qui nous a été consen(>, cc qui a frappé les an
des Macédoniens, (lui les logent cltcz cux, qui ,'ont il Islll' ciens dans ses harallgues jlubliques. 
t'encontre SUI' les chemins. Il. La même plainte, dans -la L' exil de DéJllOsthenc lè laissa seul, 11 Athèncs, dc tOlli> 

lJoli dHJde Démosthènc', prend llll autre caractère·c!'1ll1lcr- les orateurs patriotes. Lorsque, après la l)JOrfd'Alexandre, 
[lIllIe; il Y il la di!lül'cncc du talcnt aug'énic: II Philippc la Gl'èce se souleva contre Antipatei', daus cette lutte d'ml 
l'ut un gl'and avantage, ALhéniens: chez les Grecs, llun an (323-322) qui a pris le nom ùe guel'l'e lamiaque, cL 
dliJZ fjuelrl'ies'" uns, mais chez tous indistinctement, il se qui fut, depuis les guerres médiques, lé mOl1\'emcllt nalio-· 
jll'lJ\lllisit lIlIC telienloÎtiSOn LIll traîtres, d'hommes "Clidùs , nulle plus 11l1illlime, Hypéride fut sans !loute le cun«nillcr 
cl haïs des dieux, lIlle jamais 011 ne se souvient d'en <t\'oil' i d'Athènes, comllle Léosthèlle en ·fut le général. A défaut 
tant Yn. Philippe premices hommes pour auxiliaires, pUlll' i de documents préeis, tout autorise celte conjecture. Il m'ait 
c~:~Jplic.es;. eL gl:<'lCU. 1~ Cl. lX ; les cités gl'CCq. ues, l.li"iSé~S l' Pl'épUl:é une armée 1.1 la c?nfél~~l'atioJl ?ll conseillant d'cn
deJa, tombenhlans Ulletat pll'e encore.· Il trollllJC ceux'-cl, tretemr les mercemul'eshcencles }Jar 1 ordre d'Alexandre j 

achète ceux-lil, sÙlile partotit otsous tontes les formes' la Il il s'était compromis pm' Ulll) joie presque criminelle il la 
~Oi'l'~JltiOl:, di.Vise les ye.u.ples en ün,.e fOl~le ~I~ pal:tis j q~Ullld. ~lIortdu,l\iaCédolli.en. Le ~oUl' où il s';~gi~ de!'orme .. I' la ligne: 
11SllaUl'ilWnL·tuus flll uu soul ct mem.e lllLe\'et :1 emjJoclwl' Il alla detachel' les HhodHlIls du parti d,AnLlputet', Cellx-el 
Ile devenir grand, Il La peinture de telles misères morales 1 lui objectaient la douceur de ce soldat grossie l' et l'usé: 
llOUS l;lÎt tloublomell,t .atlmi\'~l' la :el'tll agissan,te des Dé- 1 « .Je. Ile ~'eux pas (~e ~llaîtl'e, si ~Oll et si doux ~[Il:iI ~oit », 
lIJUstlwl1eet des HYllill'lde, qm, aLI heu Ile se J'enlermer dans' J'epllqmut son patrLOtLsrne. A lUI ,sans duute, t11aut J'np
le patriotisineehagl'În et dêCOlll'age d'U\j,P1!or;ion, '. usèi'ent pOlter le décret IJlti ('[lUa. dêchu'alion degUQl're. EnfiJl;> 
,ullPosm' tlulllai toùjoUJ'scl'oissant lem:inlàt,igi\lJle.\'igil;ulce.: lorsque ,ullrès troisvicüiircs, on 1louyaÎl espél'erla}'llin-ec 

Hypéride accusa Démacle; Philom:atQ, le~'pltlsill1pudcntsde d'Antipater, il fÙLçhargédlllJl'pnoncer l'~!ogefnllùbJ'edes 
luudes 1mîtrei), et d'autres sans:dQut~ ;.maisiLput se trois soldats tu~s devant:LanlÎ<t. ..' . .... .; 
l1111tenlc ll'llvoir accuséjan)uisJ!tüù1èsçnlülniÏ$politiques, . Ce discollrsvalM'(letoLÜe ,l'antiqllit~çommesoll;clter·· 
bion différent de ses Tivûü~';qIH cÙ\lvl;aiel~tleurs.haÏiies ll'œuvre, et que l'on !louvait cl'oire pel:duslIns œtolll';il 
pri"écs d'tIll faùx zèle poutle liielklnllilic. .' été retrouvé ily a trois ans, et.l'econquis Iigncit ligne sur.' 

Aprés J':t\'énement d'Alexandl;e, les DI'ateurs pl\triotes ,l~ lltljlyrus qui en gal'dàit les ct\ractères il dcmi> dMruits. 
J'éclam.és plu'le wlinqllelll'de Chéronée, Hyp61'ide commc Eloquent bulletin de victoil'e,où sont vivemel1t l'llt:ontés les 
les llutl'es"ne purent échapper que grâce il l'intervention incidentsde la lutte, il est l'éloge de la ville, das suldats; . 
paStiedu "il Démade. Pendant ce règne de douw années, . du. gén6i':tl (1 qui s'est donné il AtMnes, et quia d9111ié. 
époqued'inactiou pOUl' Athènes; HYIlél'ide accepta la triste AthcncsàJaGrèce pour S~l1yti.1'l'indéllendal1ce. lI· C'était urie 
lIIission d:aGCllser Démosthéne comme coupable !l'avoit' J'eç.u innovation· helll'(llISe d'intl'oduiJ'Bl1lJ' é1Qge' Îndivid.uel, dh~; 
1'01' étrange!', LI} STand oratenr partit potlr l'exil. Le procès faits précis, dans lIlI S'cn!'e de disço~lrsJiiscill'(\lors consa-' 
intentè HltX enfants Ile Lycurgue fut moins all1igeant pOLIr : Cl'é jmlistin.ctemenl 1i tOtlt.c§ les victiinesd\me glol'ièllsc: 
le part[iu,atio'mll. Lyclll'glle,lda-fuis oratetll', soldat, finau- journée. (1 La patrie seule était grandc tians le.sllcri!ice de' 
ciel' ~lIiiqüedllnsl';\Iltiquité, récompensé pal' des honneurs scs enfauts; ci'était SOI1 tl'ionipll!lql\e}O\1 eélélJl'lliL ItleL1r~ . 
extraol'dib:lit'csPOlll' son zèle et son intégrité, s'était Illit fùnémilles, C!!Waitle !!;éni()l1~Athèncsqi1il;èmplissaitFélol5e 
Jlol't~l'·motlllaÜl(\IlSén[)tafintl'y rendre sescomJltes; :1jll'tlS dei ces héros !(nonymesqne l'orllteUl' enyeloppait dansLHle 
sa ni\wt,.sQsenlienÜsjelaient ses enfants en pl'Îson ,leu!' c0I11Ill11l1egloil'e.» Ainsi llarlait fil.Vil!cmain dans les pages 
dispnlil!çnt,VJiéritage }liltel'ucl comme fmit des rapines ct éloqllentcso'ltil jugeait l'ol'aisoll funèhre chez le~Gi:eC:~. 
de lti,c(i1ict1~Jlioii:.H~'I)él'idcmL lèül'avocat, cr DémosthèllC, Ilclle Qt nohle idée, suns doute, tlt\ns ~a jalo\piie dé.nlOcrn-' 
tlu IÏJndtle .solvexililitù1\lgidc;}lCllplii de sun ingratitllde, titIlle, mais qui fraplJait C(J genre de slél'i1ité Cil le cUllt1alll~. 
lIu ]lliiiâo'y'cil'd'Hypél'ide; nOlis lI'avoils que quelqlles lignes j Ilant ILIa monotonic du lieu COllllllUll. Hypéride lit mieux 
cHe:; méritaient d'édlilPJler (11'ouIJ!i: li Que diront ceux qui encOl'C, il introduisit dans SDn œuvre (( les idées d'un élel'
)lasseront près du lombcaù de LyclII'gue? Lyr.urgull, lli':" nel avenir, les 11I'omesseHeligiuus(Js Il quc l'illustre llIaUre 
l'unt-ils, il VéCll en hOllllllC de l)ien. Chal'gé de l'adminis- regl'cLtait il hon droit 110Ul' cette éloqucnce Jusqu'alors (( pa
tmlioll des finances, il a créé des ressources nomelles il triotique, mais lmmaine et terrestre. " Dans les COll sola
Athèncs; il a construit des vaisseaux, le théâtre, l'Odéon, tions rassurantes (Ill 'il adresse ii la douleur dcs amis ct dllB 
tics gymnases; il a creusé desp(jl'ts. Et cet homme, la ville parents, 10 disciple de Platon ne semlJle-t-il pas llUllS ré\'é
l'a déclaré infàmc, ellc a jeté ses enfanLs dans les fers. Il 101' aussi le secl'et cie SOlt'}ll'o}lI'e llcvouoment? (.C~est ·llli 
Lycurgue était l'ami politique d'Hypéride; mais, dans la sacrilége cie dit'eqn'ils sont morls, ceux (lui Ollt quitté la 
vic privée, ilss'éLaient . rencontrés pour se combattre. Les vie Jlour une belle cause :. il faut dire qu'ils ont passe il une 
deux plaidoYlll'S rctl'ouvés, ilprès deux mille ans, aux el1- ,'ie meillmll'e. En elfeL, s'il est 11011l' l'bomme lm lieu tle 
\'ironsde 'J'liches, dans la 110ussièl'e d'un saL'cotihage gl'Bco- l'émnnùmtion, la mort est pOlll' eux le commencement de 
(!gyptien ,. ont été 'colllllosés pOlir des citoyens accusés lJa!' grands Ilions. Comment ne lias los juger bienheureux! COlll
LYGlIt'g'ue. Onj a l'econllU ces qllalités aimahles lllutùt ment croire qu'ils ont llcrdu la ,'ie, au lieu de renaître il 
,!u'énergiques admit'lies doscritiqllos llnciens : grâce ex- ulle existallce ]llus liclle! Leul' premièJ'e naissance en m'ait 
qni,e, lllaisilnterie délicate, traits malins frappant au huI., fait de miséJ'alJles enl'anLs; aujourd'hui, cc sont de \'l'His 
d surtout cette fleur de l'aLticisme (( si difficile it définir eL hOlllmes. Dans leul' IJl'èllliùl'C vie, c'est li fone. dc temps 
il imitel', el qui était le hon gOt'lt de l'antiquité; Il Au té- et de llé!'i1s qu'il:; ont dll faÎl'C leurs preu"cs; dans l'autre, 
IIlUignage do tous, la qualité dominanlc d'Hypéride était ils ul'I'ivent déjà cOllnus ct cél(\bl'é~. " . 
l'esprit, cl:ms le SCt1S français du mot. Ces dons, joints il 1 Ce l'ut le dernier discours d'llniôritlc; un iI"enil' de dù
L1I1C l'llllC élevée, peu\'cnt faire llll graild avocaÎ; ils nc fircnt· i solation·ap}lrochait. La victoire do Cl'al1ollli"r~ AtMllcS 
Jla~ un Ol'ateUI' llolitiqne Ile premicr ol'dl'e. ,leté par la fol'- ! il la disCl'étioll !l'Antipater. Hypéride s'enfllit il Egine, nl'I 
tUile an milieu des orages clc la t1émocmtie aux abois, cet: il reneonlm Dtimosthène, el là , ces deux grands citoyens 
h?l\llllc du, m~nde, cc .raillen!' de h?Jl tOl~, :~It expose!' sa j divisés un instant se :'éconcitièl'el!\. avant ,de . 1;10 Il J'it', P?!i~' 
l'LO avec herDlsme, môns ue put attellldre a 1 elnqucilce ar- 1 la même cause. Arcluaf?, le " tl'aqueUl' d eXIles" , etaU 11 

donte ct ]l[lssiollnôe de Démosthène. Des réparties illgé~ lieur poursuite. On sait que Démosthène réussit il s'clllllUi
nieusllS, des traits d'lm IJonhem' piquant, des mots, vuilà i sonnel'; Hypéride l'ut Ill'is et CUllduit de\'ant Antip;t[('l', Ilui, 
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a"ant de le li"l'er à la mort, lui fit trancher ·Ia langue. 
Peu de temps après, les Athéniens éle~ércnt à Démos

thène une statue portant cette inscription: CI Si ta puissance, 
ô· Démosthène! cÎlt égalé ton génie, jamais le Mars macé
donien n'etit commandé aux Grecs. II Ils ne firent rien Ilour 
Hypél'idll. Même apl'ès la mort, le grand orateur fit oublier 
~Oll émule. 

ARCHÉOLOGIE GHECQUE. 

Bien fjlJe.la Grèce attire depuis longtemps les sa"ants et 
les artistes, on ne· saurait croire combien de parties de 
cette terre, partout cotlVerte des débl'is de l'antjquité, sont 
ellcore ine:xplorées. C'est l'honlleur de notre Ecole· l'rall-

c;aise d'Athènes d'augmenter chaque jour sur ce point 
l'étendüe de nos connaissances. Les deux gra,'ures que nous 
donllons ici sont tirées d'un ouyrage récent de M. L. Heu
zey, ancien membre de ceUe Ecole. L'autcur décrit deux 
régions l'estées jusqu'ici il peu Jlrés inconnues, ct cepen
clant riches aussi en t'uines, en faits nouveaux et curieux, 
en détails intéressants pour ('histoire de ('art.· Nos lecteurs 
cn jugeront par les exemples qui suivent. 

1. - LA VOliTE CUEZ LES GIIEGS: 

Dne oJlinion généralement l'épandue veut que la- vollle, 
e.l1ljlloyée dès les premiers 1Îges pal' les Romains ct par les 
Etrusques, n'ait été connue en Grèce que forL tard, el 
seulement vers le temps de la domination lll<)c.édonicnne, 

Porte d'arscnallt Œniades en Acal'llanie.- Dessin de l~recman, d'après M. lIcnzcy, 

Les faits 1l011yeaUX recueillis par M. Heuzey nOlis ap
prennent cc qu'il faut accepter de celte ollinion, Voici, en 
effet, une ,"oùte grecque qui présente des caractcres d'an
tiquité incontestables, puisrju'ellc csL pratiquée dans un 
mur cyclopéen, ({ percétl en plein appareil polygonal, au 
li milicu de l'enchevêtrement le plus bizarre et le plus 
CI éomllliqllé des blocs il'l'éguliers.» C'est la porte d'un 
ürsenal fortifié, il Œniades , cité acarnanienlle dont la "as te 
enccinte , à Jlcine ruinée, sc dresse encore llrés des bou
ches de l'Achéloiis. Remarquez dans cette construction 
primiti\'e la rudesse, la gaucherie de l'exécution et, tout 
ensemhlé, la mel'\'eilleuse solidité de l'assemblage. lC Il y 
» a, dit l'auteuJ', dans llll urt il la fois ,si habile ct si gros
» sier, je ne sais quelle puissance de contraste qui étonne 
» les yeux. Les ouvrages d'un style primitif ont cc privi
» lége, de nous faire mienx sentir le ]lrix de l'invention 
)) ct la difficulté du lI'avail; leur beauté est surtout dans 
)) la surprise qu'ils nOlis causent. On peut affirmer quo 
)) cette portc d'Œniades serait moins admirable si clic 
» était plus régulière. Ellc l'este ainsi en llarfaite harmonie 
» avec los antiques murailles qui l'avoisinent. Telle qu'elle 
» cst, c'est uu cllof-d'œuvre d'apiomb, d'adresse ct de 

.» rusticité. » Cet excmple curiellxcsl loin t1'être unique 

en Acarmmic. 1\1. Heuzey, qui décrit, dans cette région, . 
plus (le quarante villes ou forteresses hellcniflucs, y re
troilve presque par~out le cintre ct la ,"où te; il en signale 
même remploi en EpÏl'c et jusqu'en l\!acéùoine. Des raiLs 
positifs permettent donc aujourù'hui de tracer COllllllll 
l'histoire de celte fot~me d'architecture ct d'en sui\'l'c hl 
transmission en Grèce. Les Acarnaniens paraissent l'avoir 
empruntée M bOBne heure Il l'Italie, dont ils n'étaient sé
parés que pal' la mer Ionienne. Les populations il demi 
ci"i1isées de la Grèce occidentale ct scptentrionale ac
cueillirent les premières ct consCl'\'èrent un· art longtemps 
inconnu aux autres Grecs, ou, tout au moins, négligé par 
eux. C'est chez elles assurément, c'est en Acarnanie, en 
Épire, Cil macédoine, que les architectes de J'époque ma
cédonienne vinrent plus tarù en chercher le secret, et nOI1, 

comme 011 l'a prétendu, dans les écrits et dans les calculs 
du philosophe Démocrite. 

Il. -- L'IlEIICULE Dlè LYSIPPE. 

Le second dessin, tiré du mème ouvrage, représente Iii 
ported'UllC fortercssc qui faisait llaI'tie des défenses d'Al)'
zia, autre "ille de l'Acal'llanie, riche et commerçante, SIlI' 
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la mer Ionienne. lei nous avons des lignes droites, un 
linteau horizontal, selon la vél'Îlable tradition hellénique. 
'l'ont l'intérêt de ces ruines est dans le bas-relief d'Her
cule taillé il vif dans la muraille, il l'angle même de la 
porte. « Ce n'estltas sans intention qu'on a sculpté, Il 
)) l'entrée de la citadelle, l'image de cc dieu. Hercule est; 
)) il celte IJlace, le dieu gardien des portes, le dieu de la 
)) foree, qui l'end les ais solides et les verroux inébran
)) lalJles, qni fait tenir les gonds contre le choc dll bélier. 
)) Appuyé sur sa massue, il fait là pOUl' les Alyzéens une 
" éternelle faction. Les Byzantins, par une id-ée analogue, 
)) ont IJeint il l'entrée de leurs églises l'archange n/ichel 
)) en sentinelle." lIIais observez de plus près cette es
quisse tracée légèremeut sur hl pierre: n'y rcconnaissez
vous pas un type célébre de la sculpture antique, l'IIcr-

cule au repos, l'Hercule vaillquelll' du dragon des Hespé
rides? Tête petite, larges épaules, COll de taureau, poitrine 
épaisse, un athlète dh'inisé IJlutôt qu'un dieu. Le corps 
sc repose et s'appuie SÜI' la massue; l'uu des bras, détendu, 
pend le long de l'arme redoutable aux monstres, tandis 
que l'autre, ramené derrière le dos, découvre la hanche 
qui sc courbe par une flexion puissante. 'l'elle est hien 
l'image que nous ont transmise les sculpteurs de l'ère im
périale dans vingt statues, dont la plus fameuse est l'Her
cule Farnèse, œuvre de Glaucon. Le has-:rClief d'Alyzia, 
sculpté SlU' une- muraille IICllénique ct certainement anté
rieur Il l'époque romaine, prend alors ulle grande illljJor
tance pour l'histoire de l'art. Cette antique copie prolwe 
(cc qu'on n'avait fait encore que &oupçonner) que toutes 
les représentations COlllllWS d'Herwle au repos sont hien 

Porte d'UllB forlercsse d'Al)'ziu en Acurmmic. - DBssin dB Frccm:tll, d'apros AI. lIullzcy. 

les imitations d'un chef-d'œuvre gree plus ancien. On 
attrihuait le lll'cmier modèle au célèhre Lysippe; le bas
relief d'Alyzia èonvertit cette supposition en certitude. 
NOIlSYOYOIlS, en effet, dans Stl'abon_, que Lysippe avait 
tr'lwülJé pour Ills Alyzéens; il avait sculpté, 11 leur de
mande, ulle série de statues représentant les Douze 11'(1-

NI1I.V d'Hercule, chef-d'œuvl'e qui fut de _honne heure 
emporlé il ROllle. Dans le nombro se trouvait nécessairc
nwnt un Hercule vainqueur du dragon des Hespérides, qui 
deYint, -il paraît, l'objet d'ulle admiration particulière. Los 
AI)'zéens, les premiers, sc IJlaisaient 11 reprocluire jusque 
sur leurs IJorles ct sur leurs murailles leur c1tef-cl'ocuvl'e 
llnlional, longtemps avant (lue les sculpteurs de l'épofluc 
romaine n'eussent multiplié et popularisé par IClll'$ copies 
celte magnifique étude de la force dans le calme, cette 
noble j'eprésonlalion de la ,'ictoire pal' le rCIJOS qui la suit 
ct qui la couronne. (1) 

<:l L~ MOili Olylllile. et l' ,leal'Iw/lie, exploration de ces deux 
l'~glOlls, :\l'CC J'étude de !cü'rs allliquités, de IC\ll' populaliolls ancielllles 
el.modernes, dclellr Séogl'aphic cl de Icurhistoircj pal' M. L. IItl\lwy. 
Ihdol, '1860. 

LA YIE D'UN Ib1'UDIANT 

AU SKlZtf:ME SJl~CLl~. 

Suite. - Voy. p. 218, 230, 23,1-, 2.~2. 

A celte époque, on nOlis dit qu'il allait anh'er d'Ell
sicdlen'un maître, homme fort instl'uit, zélé, mais 1111 pell 

hizarre. Je mis un siége dans un coin de la classe, non 
loin de la chaire du professeUl', ct je IllC dis: -(1 Lil tn 
mourras ou tu apprendras. Il C'était 11 l'écQle du Fm/lClI 

Munster; elle avait été nouvellement réparée. Le maître 
dit en entrant: (1 Voici une belle école, mais les écolier:; 
ne me semblent pas fort habiles; c'est cc que nous all'ons 
voir; ç.:i, que l'on s':lJlplillue ! • POLlI' moi, ei\l-il dû 111' l'Il 
coûter la vic, jCl Il'aurnis pu en ce moment réciter la pre
mière déclinaisolJ, et cependant.je savais alors tout Donat 
par cœur. Plus d'une fois ce maUre m'a fait mouiller ma 
chemise de sueur, saIJs pourtant me donner Illl COH}l; si 
bien que j'en fus g.uéri de mes rhumatismes. Il nous lisait 
aussi les saintes Ecritures, ct 11 ces heures-là ,'enaient 
beaucou.p de pel'sOlllles qni n'appartenaient pas il l'école. 
Quelque dur qu'i! fùt avec moi, il m'emmenait souvent chrz 
lui ct me donnait il manger; il aimait heaucoup il O1'c11-
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lcndi'e raconter cc que j'avais soull'crt en Allemagne, et chez lui ne savait thil'c. Il y cUlisentit. ,Il Ille donnait UI! 

.ï l'II avais encore la mémoire loule' l'l'aiche, ... " hatz Ilar semaine, et j' l'II adielai de la chandelle pour tra-
. , . , . J'élais devenu trop gtand polÎr 'pouvoir aller dans ,'ailler la nuit; 

b j'ues mClIllicl' en chanlanL. Je tombai donc dans une Je connaissais il Bttle l'imjlrimeur Cratander, homme 
l'xtrênm misère. Je demeurais chez une vieille femme; savant ct pieux; il me fit présent d'lin Plaute imprimé pm' 
Dieu sait eOlllbillllj'y al souffert de la faim l Lorsque je lui, in-8°, mais nOlll'elié. Je pl'enais les feuilJes les UlleS 

n'ayah; Tien ilmllllgcr, je lll'iilis la vieille de me donner nprès ks autres; je les aUaclwis il une fourchette fichçe 
un peu de sel, que je Il1Cttais dans de r eau ]JOllÎllanle, et dans le chanvre que je cordais, en sorLe que je pouvais 
je "la bilvais pOlll' apaisel"lna faim. Mon loyer me coiltait lil'c, soit en avançant, soit en reculant, ct quand le maître 
Ull halz par sell!üine. J'allais ([uelquefois fail'e des COlU'SCS arrivait, je les couvrais vite ùe chanvre, Je me li,û 1\\'ec 
pOlU' les bourgeois. On me donnait un batz pal' lieue, et plusieurs étudiants, qui voulaient que je Ilri~se le docto
ainsi je paytlis mon logement. J'aidais aussi il portel' cIt\' rat, ct qui m'oifraient de me présenter il Erasmo, ann 
bois', il faire d'aull'cs ouvrages; 'on me donnait à manger, qu'il me recommandàt ill'évèque. Tous' deux \'inrent, uu 
cL j'êlais bien content. J'étais aussi Cllstos, et chaque üco- ellet, nie trollver un jour sur ,la place Silint~PiulTc, où 
liel' él,ait tenu de me donnel' un li,ll'll par ail il la Notre':" j'nidais il' faire une grosse corde; mais leui's instances 
Dame; il pouv~it y en avoir soixante, furent inutiles, cal' j'étais résolu :i bien apprendre mon 

Cette vie miséruble dul'a ju'S(IU' au mOll}eut ou j'entrai" état. 
chez maÎLre HClIl'ich Werùllluller pour instruire ses deux. Peu de temps après, je me liai avec le docteur .Opul'i.:.. 
ms. Ul je me mis il étudier séj'ieilSomellL Jo ,'oulais ap~ nus, qui me pria de lui enseigner J'hébreu. Je lII'eXClltilli 
lll'elldre il la fois lelaLÏIl, le grcc et l'hébreu: Je me pri- sm' mon peu de savoir et SUl' le malique de temps; mais 
vais de sommeil, et, pOlir ne pas dOl'mil', je me mettais il insista tellement, que mOll maître Ille permit de m'ah
LIe l'eau dam; la boùche, ou lin sable qui criait entre III es seutet' chaque joUi' de cÎlHf il six heures ,du soir,AIOl':) 
dents, J'étudiai seul Lucien et Homère. POUl' l'hébreu, Opol'inus afficha, il la porte de l'èglise deSainL-Léonard, 
j'eus (juelqucs leçons de l3ibliandl'ulll, qui avait rédigé une où lui-même tenait l'école? qu'il Y aUl'aiLullc IllÇOÙ SlU' 

Grmuniairc Itéhraï(Iull; comme il était pensionnairc de les éléments de la langue hébraïque. En y arrivant ù 
Myconills, j'allais chez lui dc gl'and matin, et je cOlliais l'heure dite, et le croyanttt'ouvCl: seul, cm' je lFayais pas 
sa Gl'anuuaÎl'e pendant son sommeil; mais il ne l'a ja- lu ccL avis, je me trouvai en présence de dix-huit COlU
lIIail:i su, pa~nolls ,tou~fort instruits. A cette \'ue jn voulus iue 

Cette 'mtlmc, année, Dal'mion Irmi, de Bâle, ècri\'itil sauver,nlaisQpol'inùs me J'ctint ct 1I1e rassui'a unpell, 
PelIicllll, :1 Zurich, qu'il partait }JOlIrVenise, et qu'i! en J'étais tout lüintenx de Illon tahlier de cordier; mais 
l'apportel'<li~dcs lJiblesen hébl'eu, au plus hllS prix. Pel..., enfin, je m~:laissai pcrsuader, èt je commençai ~l lire hl 
Nean lui en demllnda douze; eH es revenaient lluneCOLll'OlUle Grammainl":dudocteur l\1ust'el', qui n'étui! pas encol'e 
chnclllle; JI 1111} l'estait une couronne de mon héritage lla- connue il 13àk:\je leul' lus aussi de mon mieu~le Pl'O-
tel'llel, que ra\'itis reçu peude temps avant; j'achetai une pMte Jonas. ' , ' 
llible et je cOlllmcnçai i\ l'Ctudiet', Bientùtplusiem's lll'ètres Cette même année arriva dans la ville un gcùLilliomilic 
IIlC jll'ièrcnt do leur enseigner l'hébreu j jlarmi ceux-ci se f'raI)çais, envoyé jlill' la l'cine de Navarre pOUl' ilpprendre 
trouvait un \'ieillal'd de fjuaLt'e-vingts ans, l'héJn'el1. II Mait ricJwllwnt vêLi.1, coinë d'une toqHedo'- ,; 

Il ,'in!: alors i\ Zudelt nn jeune homme de Lucerne, rée, et suivi d'un valet qui pOl'[ait SOli nlUlJt.eau: et son 
BodolllItc Collin, aùroit ct instruit, cordier de son état, épée. Il enhi.1 dans J'école, ct comme j'étais ll.8sil:i dans un 
cL qui m'eullucmdl Constance, Quand il yfut une fois in- cGÎn, Qel'l'ièl'e le poêle, laissant les étudiants se rilliger üu
~l1\LIe, et qu'il eut obtenu hlll1aHl'isll, je le pl'iaïdilm'ap- tour de la t.able, il d!)lll"anda cnlatin: 
l'rendre 8011 métier. Il me répolldit qu'il n'avait pas de -- Où est dOllc le ill'ol'eilseul' '! 
chamre, J'[lvais quelque m'gent de la succession de ma' Opol'il1uS me llIontm de la main: l'étl'allg'CI' Ille regarda 
mère: je lui achetai un quintal de chanvl'e, et j'appris de d'un ail' très-étoI111é, pensant salls llCine qu'un IWlllllle ill
IIIUlI mieux. IIhlis j'avais toujours l'amour de l'étude, et stl'uit aurait dùl1l1'e mieux hahillé que je nu l'étais. Aprè~ 
quand le maître croyait que jll dOI'mais, je prenais en se- la leçon, il sortiLavec, moi, Ille Ill'it la llIain, ct me de
cret ses versions d'Humère. Au travail, je portais toujours manda cOll1ll1entil sc litisait' que je fusse si mal. JUea 'l'CS 

llIon Homère avee moi, ct je l'étudiais tout en faisant mes ad ,'estim rediit, répondis-je. Il me dit alors que si .il) 
(~ordes. Il s'en ,iperçut, ct me dit: Plattct', plul'iuus in- voulais allel' en Fl'ance , sa l'cine me recevrait COlUllle lUI 
telltus minol' est, ud siJlfl/tla sellSlIS; étudie ou travaille. dieu; mais je rcfusai. Il suÏ\·it assidûment mcs leçons jus
Ull jour, il souper, il me demanda le jlremier \'().l'S de qu'il SOli départ. Neuf ans plus tard, cL, cluand il IllC "il 
Pindare: ' auprès dos Augüstins, il me cria de loin: 

--ArisLolllllCII to "ut1ùr, \ _ 0 salve, domine Plllllel'e! 
réJlondi:;-je. Je lui demandai où il avait passé tout ce Lemps; il avait 
,~Eh bicn,"dit-il en riant, suivons Pindilre, ct, jluis- pal'colll'n la Crete, l'Asie et l'Al'aJ)ie, étndiaut all(lI'~, de, 

'lllll nOlis n'avons pas de vin, ])Uvons de l'cau. plus savants rabbins, ct il lla1'lait l'héh1'eu COIllIlle sa 
,Je, ]lal'lis LIe Iil pOUl' aller 1\ 13Me. J'entrai chcy. Han:; langue maternelle: il se l'éjouissait'fol'l de l'eLom'ner cllez 

Shehelin, slll'nolllmé le Cordier 1'ouge, ct qui a,'ait la 1'é- lui, ct slll1lise était tOUjOUl's fort l'iclIe. 
putation d'être le maître le plus grossiel' qui mt SUl' les Un peu IlhiS tard, je revins il ZlIJ'ich, et j')' étudiai 
hurds du Hhin, IlIa justifia cn elfet dès le jlremiel' jour. quelque telllils sons i\1yconius. Ce fut alors que sa femlllc 
COlllllle je n'étais IlôlS encore fort habile, il me dit en jn- ct lui me conseillèrent d'é}lOllSer la jeune Anuy, qni lm; 
l'ant: ser\'ait, disant qu'ils, nous feraient leurs hèriticl's; etlc 

- Va l'Ch'ouver le malLI'C qui t'a lljlpris il travailler pèrc 1I1yconills nous maria, Nous pm'tlmcs ensuiLe Jlour 
ainsi, eL arrache-lui les yenx : Lu ne sais rien, tu n'os hon 1 Dl1hendorf, et nous céléhrflll1eS nolre noce chez le hean
:'t ricn. " fI'èrc de Myc:onius. Cehl se lit avClC UIlC telle pompe que 

,Je n'osais lui dire (lue j'avais déjà cordé Ull.l(uintal de les gens de la tahle voisine ne S'Cil doutèrent même }las. 
dmllvl'(); mais je le Jlriai instamment de Ille gal'llel', m'or.. Deux jours après, jc me rendis tians le Valais IlOlll' dire il 
Ihlllt il tcnir les cCl'itul'es de sa maison, ce (l'le persollne mes parents 'lue je m'étais marié; ils ell furent très-mé-
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conlrmts, (laI' ils a\'aÎIlllt. t.oujours espéré flue je serais comme la seconde, et avec l'appui des fait.s, les lois.géné
}ll'M.I'B .. AIOI's me ,'int. l'idér- de m'y établir, d'y oll\Tir l'ales qui régissent le détail. C'est. Ù jll'OJlI'ement dire ceUe 
Hne école, ct de cOIlf.inucr en 1ll{1me t.enl}lS Illon métier de dernière qui mél'iteda )lOl'lcr le nom d'école r!'ançaisc, 
cordier. , . . . , étant complétemcnt dans le génie de noire nation, comme 

A Visp, je monlai mon atelier de cOl'diCl', et j'ouvris; la seconde dans le génie allemand et la Pl'emiùre dans le 
lll1!) {\eulc : en hi,er, j'avais JUSqU'il trente élèves; leurs génie an~lais. Le nom de Geoffroy Saint-Hilaire y est nu
p:t!'enls nons donnaient tont ce dont. nous avions IJesoin: turellement attaché, et: l'oU\Tage dont il s'agit ici lui est. 
das œufs, Iln lait., des légumes, de la yiande, et nous yi- voué par sa mêthode et ses tendances, aussi hien flue ]1111' 

"ions dans l'abondance, ccttebelleépigraphe COll sacrée par le liIsilla mémoire lin 
La. fin' ci. -mw a.u.t1'e livmisoll. 

Il Y amait {lc q\loi faire !Jicn des hènreuxavec lout le 
hnl1h(,.I1I' qui f;C 11erd en ce momIe, LI~YJ8 

L'fIlSTOIRE NATUf\EUJ~ GÉNI~RALE. 

NoIre siède,fl'Ii, entre aulres mérites, aura aux yeux de 
l'histoire œlui d.'a\'oil' accompli dans le domaine de la na
ture. liUlt (le In;ilIantes décollycrt.es, s'est bell.lIco\lp plus 
UPplirl'!Ô jusqllïci 11 l'histoit'o naturelle particll1ière qn'ù 
l'hisloll'c nat.ui'(lUe générale. CeUe-:-,ci n'est pas, COlllÙ1C on 
jlOl\1'1'ait.êtl'c parlé Ille penser,Ja totalité des histoires na
lumlles parl1culièl'cs rap}lrochées les unes c1es autres comme 
dans ulle. sorte d'encyclopédie; clic 11eut être définie: La 
réUliioll rIes luis g{mérales qni 1'6gissent toùtes ces sciences 
]lat'lÎr!lIeg, IWe c~I.1t leur égard ce qu'est la mécanir[ue eé
lesle l'e!ntivementll l'exposé descl'iplif de III forme, de la 
posilioll ct tics lllOllvemcnts de chafJlI() planète en particu
Hm'. On ponrmit avoil' rassemhlê dans son espl'itl'énorme 
flllnntil.é de faits Ilal'ticnliers que 110US l'évt\leTobservation 
atlcntivc Ile III nature dans las règnes ol'{!,'anique et inor
g'aniquc sans posséder autre chose. que des notions éparses 
ct Ilésordonnécs, .si l'histoire natlll'ellegénérale ne venait 
eOllronner le tout ct. lui d.onuel' {tllI 'fois l'ordre et la co
hégion. C'est asse? inrliqncl' la hnut.e'valclIr ct. la nécessité 
rie cette. science; fini n'est en dénnitil'e aut.re chose que la 
philosoillriede la nalure. . 

Les voies qlli y c:o\ldtiisent ont ,été ouvel'tes 011 ]llutôt 
inlliquées pal' Huiron, et depüis cèt illusll'e naturnlisle, les 
)lIns gl'ands esprits qllÎscsoicnt occupés nu m~me sujet 
y ont t01lS nJlJlOl'té, dan~lInc; dil'ection ou duns·une aull'e, 
1f1 tribut de lelll's lumièJ'cs; IlInis nul n'a 'osé tenter une 
r.o!ll'dination gônél'alc et, systématique, hl. matière lelll' 
ayanl, san;; Ilou1.e Sfllll]l[é et h;op vasre ct jusqu'il eux tl'OP 
]leu eXlllol'ée. Peu il peu, ccpondallt, pâr raccllmnlatiol1 
Ilc~ travaux paI'lieuIiCl'S, le jonr s'est fait, 'et dès allj011l'
il'hui on Ilent .sans témérité eontemplcr et Jllême cnlm
pmnrh'e (j'esquisser]' ensemble !Iii tahleau. C'e~t il fluoi 
~'nJlplif{l\e en I:C moment un de nos 'savants les plus adifs 
nt les ]11u8 distingués, ~1. Is. Geoffroy Saiut-Hilail'c; ct 
110U8 Ile sauriong mieux raire, P011l' donnel' nne idée pré
cise de cc f{n'on doit entallrlre pal' llist.oil'e natllrelle géné
rale, que de pl't1scl1tcr il nos leçtclirs un aperçu dn tJ;avail 
f[ne se 111'I1POil() l' alllel1l'. 

Cc t1'i1\'ail' doit sc di\'igcl' Cil six. )lm'tics, non comjll'is 
unc Inlroduclion higlOl'iqne tléja :]lllhliér. 

La )ll'Cmil'rc truile principalement Ile III méthocle :'l cm-
1,loJCI' dnni; l'éI.uda de la natnre, Notre sièe.le présente SlII' 

efl )loÎ1]t tl'ois écoles pl'indpalcs : celle de Cm'icl', celle rIe 
Sr:hr.lIing, cr.lle tir. Geofi\'oY Saint-Hilaire; la fll'èmiùre flui : 

père:·- « l\lêlile étant fait par moi, eet onvrage eslle t.ien.)I 
La seconde pmtie COI1IIH'Cild les notions générales snr 

la vie cOllsidél'éê soit dans nndividu ,soit dans . l'ordre de 
succession p:\\' l'espèce. Lit se présente 11llec1es r]nest.ions 
les 11lusgénérales. et les !llus importantes qlle soulève 
l'étude ap'profolldic dé la nature, L'èspeec ;e'est-à'-dirc I~ 
sliite des individus issus des mêmes parents,' est-elle' cOli
st·ante ou, an contraire, variable seloll ,les temps et. les 
circonstances? L'ohscrvaliOii des êtres monstrIWl1X,' des 
métis, des racés liiodifiées par la domesticité, des espèces 
il génération alt.el'l1anLe, l'orme lesprolég'omènes de ceÜf' 
grande question,' que les cOJlsidë\'[\l.ions philosophi(Jues le~ 
Ilhls élevées ]leu\'cntseulcs résoudre. . . 

La troisième IJartie lraile des fails cL (les lois rélal:ive~ 
aux êtrès organisés consÎtléfés en e\1x'-mêmcs ct dans leur!'. 
élémen!s; c'ast-à..,;dire (le la clasgification, des aualogies, 
de l'unit.é de composition, cie la concordance de l'cmlll'So
logie .et de l'anuLomiè complll'éc, <les rapports entre leg Or
ganes et les fOllctions auxf!uelles ils sont desl.inl\~. 

La fjuatricme est consilcrée atix ins!.inc(.s, aux mœUI'R, 

ut, }10urpal'ler plus généralement, aux manifestations "itale~' 
extérieures des êtres ol'gatiisés. Elle passe dOllc en i'cyue, 
llonr en déduire !les lois générales, les diverses hahilutlcs 
};elatives il la conservation soit de l'individu·, soit·de l'I'R
pècc : la nourriture, l'habilat., les nlÎ'gra(.ÏolIs, les déplnce
mcnts, les assocÎa(.Ïolis telll]lOl'aÎl'es 0\1 jlcl'manentcst!e lli

ycrses sortes. 
La cinquièrna partie, continuant il s'élever tians rOI'lh'e 

des génél'alités, li pour ohjet la Ilistrillut.Îon actuelle ainsi 
que. les distributions antéricures Iles animaux ct. des ,;()
gétaux .il la surfilee des continents ct des tics, dans les 
océans, les mers intéi'icl1l'es, les flcuves, etc. Les <Iélll'is 
fossilc~, éléments d'une science si vaste et si sublimc, 
trouvent ici leUl' ]llace pal' la comparaison h l!lnhlil' cnlm 
les divarses popùlations (lui ont occupù Ic. glohe tel'l'c~11'!J 
aux différentes époques de son existence. 

Enfin ln derniùrepnl'tie conchlt l'ensemble cll'dollnant. 
les prcuves et los raisons de la c-OIwcrgellce de la science 
tout entière vers l'unité, lion llal> l'unité conruse li la ma
nière des Jlantl}(\istes allemands, mais l'unité ,'él'ilahle, 
c'est-i1-dil'e l'nnité par la vaI'iété, loi supl'ôme éfahlir. par 
la provillence pour ln richesse ct l'ordre de l'llIli\'el's. 

i\'Ialheul'C\lsnment, le monument dont nonS.VOllons r1ïll
diqner les lignes I))'incipales, loin d'l1!re cnCOl'e lm'IlIÎIH), 
n'esf al'l'i~é jusqu'ici (Iu'n. la seeollde )lnrtie, f)ùjh, dans 
l'ulle ne nos précédentes ]ivl'nisons, nous lui ayons 111it lin 
emprullt intél'essant au sujet Ile la r1isparit{) des fOI'IlIC~ 
dans les deux scxes(\'oy, p. G1, 14-5); nons cS)1I!mns 
(lue la silite 1I0US Cil fournira d'ault'cs du même prix. 

L'f10MME 1D1~AI~, 

prétcnrllimilCl' la ~c-iencr. :1 l'exposl! de~cripLif Iles faits; la r.h:.ICIIIl Ile nOlis p(lI'le en lui-mi\me \In homme i(lrnl 
~cconfle la fnisan\. wllsis\.cr, an eOlitraÎi'e, dans \Ill l'ai~on- fllI'il s'ellorcn Ij'imil.el', Gomme le;; aelel11's, f[lianrl ilsjollcnl. 
nrmen(. spée\ll:llir pos,\ SIll' lIns pl'Ïncipes abstl'nils, inrld.,. 1111 ]lCl';;ollnagc, so le repr!lSentr.nt en i<1(\r., r(~glcn\. SIII' ceUe 
prnrlallllllcni. rIe Lonln oll~(Jl'l'al.ion; la t-l'oisit\me s'aJlpliqnilnt HW lelil'\'oix, Icurs gr.sLes, IIHII'fI 1ll01l\'enwnls, r,nlrmll. dans 
1;11 IwmllÎel' lion il l'ohscl'l'alion dos fait::; romm() la jll'cmiùro, : FilS ROnt.imen!.::; el. POIll' ainsi r[jl'r. rlilll~ 50n ilmr., ainsi 11(lllg 

nwis 1'11 s(!('Ii)1fll!en !'1'C!lr.!'c)lnlll il' l'nill0 rlll'1'niNlnl1rl11enll ' fotlî:, fill)' 1~ ~fril11\ rl!1 mOI1(l<1, qnrl fjllC ~ri!.1I0fr(' l'I\le: l'O!~ 
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VOliS sel'l'ira de rien. Je vous assllre 'Iu'il y a pat'mi nOlis 111: graud 
nombre de médecins qni passent pour d'excellents praticiens ct qui, 
relativement du moins, Ile sout pas ]Jlus cu étilt de guérir des malades 
qu'un che"al de brasseur. Visez il de~ellÏl' le premier médeciu d'An_ 
gleterre. 

ou vulgaim, héros ~u figurants, llouSjouOIlS un personnage, 
qui est l'homme, et nous ne le jouons pas sans l'avoir 
conçu intérieurement comme un motl~le qu'il nous reste:\ 
copier. Le modèlc est différcnt pour les différents individus: 
selon que l'ou est pIns ou moins bien né, on l'im~gille plus 
ou lnoins]Jcau;. on l'imagine aussi sousdcs traits divers, L'estampe ne disait rien de plus. C'était assez, du reste, 
selon les temv·s, les pays, les emplois; et.ce qlÎeTonprend pllllr.dtlimill' 11 croire que cc Martin van Hutchell à longue 
pour l'idéal n'est souvent que le type inlparfaitd'tmpeuple, barlJc. n'Mait qu'ul! llauvre diable de charlatan courant le 
ou d'une époque, ou d'une profession, l'exagé~ation il la pays sur son poncy et débitant SUI' les places des balivernes 
fois de ses qualités et de ses défauts; ,mais qu~lqlles~lj!îs, . pour yem!J:e quelquos rouleaux de « vulnéraire suisse. » .11 
favorisés du ciel, ont l'heureux dop dcc9qceyoirJ:~oinme . se h'ollva toutefois, après reehel'ches, que ce soupçon n'é
pur, l'homme vrai,q\\in~à Has nosl11isères:yoilil,là:v,Îsiiln, tait pas tout à fail juste. 
qui lllJ\\S obsède. ElIe,se,tientprèl? dL1SaYant;prèsdeT~r~·)\rartÎl1 vall.I3utch~Il, d'orig'inefl:lInand~, étqit né à Lon· 
tiste; près de l'homme d'Etat,dans']èur(long~iei> :veiIle~ ;Ie: . dres, Je 5 févrie!' 1735., Sml pè~e étàit tapissicr du roi 
voyageur et le missiollnalre la, ~uivent)l.tr~yefsJê~ terr,es;· Georges IL Pour lui; il aimait às'instl:'liire, ets'lldonlla aux 
à tl'aversles mers ;,et Ilous, tOU\i, :obscU~sou\:riers·,elle sciences. Sir ThOlnas RobinsonlllÎpropOS<t d'accompagnèl' 
nOliS tient debnpt r\)~tàel).~,I)oJisiri~n~él:l:Qu)loitsellcJ)it:.,. Son fils dans unvo~age, s,ur l,e, c~ntillellt; mais, quelque 
rage; rayonn~nt(ldans.nnë,iâriJ~s6~cin.~"sorll]ji:!l:dans uneavantagmisè qüe flÏt' la''!nioposition; Martin van Butchell 
fmle troltblée,elloest. ;Lopjq"nrPil;è{d,\ns'lçslUolllçnlsoù refusa, pource.lUotifqlleJejelllfe 1I91llllleét:üt d'ülle ma\l
la ,passioù nOlu; erripDr:té, .ilqti~J"lèo,îiYnirs, no\i8 llOUS ,dé..., vaise natllrp et. qu',ll.luIlallaitlll). gouverneur d'un eortain 
tOllfl~OI1S;, nous, rerniQlis)e?Y~(lx'PPlÙ;nifp\ls)a voir. Etre âge et d'uneautorittiqu'llllé sè s..entait. pas, Tllartin fut 
un homme; nOl\sle\'()i1lqn~,iioùslé pouVO~S;JIOUS lesomnw~, ensJ.lÏtesenitent p(lIldll11t neuf anS dans la famille de Ituh· 
rarem~nt; hIais,ql\~l1c\ lious le SOmnleS, il ya,là un elî~r~ Talb(lt, Il.i~ cêsi;apoint.Phn~a~t ce}eri1ps~'é~pdier; et il 
qui i'adiète JJien' ll~sfaililess:()$,et\ln, tel contentement qqc pri~ il.1~ pn)a résoliltlp/lp;tit,ucliçr la chimrgieç~ la mti
la l'ie. n,;ec ses t1;l~tessés inl1ni~s Ile. paraît pris trop cMre. il dGd.l)e phez.dellX l1}é()e(;itÎscél~Jjres, les !loc.tetlI'S WiIliam 
ce p!:ix, Otezdoric [ll'humanité cette ,'isioll qui h! soutient, . ct Jiihn Hü,nlel'.Hde~ipt piisezhabilc pOlir olJ'c ilULtJrisé 
ôtez ce ~/anllJ<lnt.ôllie,et elle.s'abat. Ils fOl1teela, qu'ils le il pl~çn(ke Je . titre de·chirurgien du roi et de.ses armées. 
sachent bien, ceux qui,sot,is prétexte de sciel)c~, r:imèn.cn~ On pày,ait foi'l cher ses cOIJsultatiOIl.s : â uncnnpl'ÏX il n'allait 
l'homme allx orgàn.es dù corps, sonexisten.cei\ l'existence ,:oil; chcr, eux les malades quipom~ilicllt~vcllirchezllli. . 
,li1C01'llS, etljC Jlii dqllllC,lit ,lWC âme qa'anta'l.t q(l'ilClJ faut 
pOI,i' servirleçoYjls. Qu'ils S<lc)lCnt. billll, ces esprits posi-:' 
tifs, si anjis. du· r6uJ, C[uècèt lfonjll1~ où ils se coniphÜ~eJ1L 
n'existe pas, quecethomme'cs.t\1I1e Ptll'C chimère; que si 
l'homme r~er ,1lIill)gl,i;, boit ct. dql!t ,ill'oye aùi;si, il rove 
éveilh\ et'ri!I~HpOlir~uHnl)strl\él1}ent 1'6lijet de ce rêve de
puis l'heure ou sa l'ai~on. s! éveillejtisqll'il' la tmil'.L".ati·avers. 
les apparences tilt monde jq,w le~ S9CÎptéqllvent COmme 
les individus, IltU'cequ'cllessoritcomposéesd'êtrcs qui 1101'

terit partoîÜleùr illstinct avecel1~;etqü'~nnni( est faJ1X ct 
sOl1vel'ainemeot injl\~te d'aptleler'du nom (]'honimeun êtm 
qni prend ce IJolJ1;et iWlItSe I~ass()r dri grandeur. (1). 

i\!AHTINVAN BUTCHELL. 

Il était il11]lossilllc Je ne pas s'arrêter devanl l'estampe 
qui représentait cc singulier homme. Comment ne pas lire 
la légende gmvéc au-dessous? 

Le premiel' magistrat 
cL Lous les amis sinclÎres Ile cc pays· 

sont informés avec le plus profond respect 
qu'il y a ((lIchiUes finné.es MARTIN \',\N BUTeIlE!.!. 

fut invilé il se rendre 
(dans la maison de lady Illlnlokè, place de Stl'affol'd) 

pm' son éminent maître JOHN HUNTER, esquire, 
lequel l'emmena à Gl'Osvcnor-Square, 

puis le.fiL montel' dans sa voilure, 
et. dès qu'il y fut assis 

lui ùit: 

- De IIue1le maladie VOliS occupez-vous? 
M,\RTIN. Du mal du roi (les écrouelles). 
.JOHN IIUi\TER. Je Ile sais pas guérir le mal dn roi. 
MARTIN. Je sais 'lIJe vous Ile pOUVIlZ pas le guérir. Si VOliS le pou

viez, je ne prendrais pas tant ùc peine 11oUl'le llOlIvoil' lUoi-même .. 11l 
veux savoir non cc qlle vous savez, mais ce IIlIe vous Ile savez pas. 

.JOHN HUNTER. C'est fort juste. Ce 'lue noussavolls est bien peu (le 
chose 11 cùlé de cc qlle lIOllo ignol'Ons. Mais chel'I~hcz Il'abol'd à vous 
fail'c ulle j'éputation, ct tout le monde alors vous tiendra pour un habile 
homnlc : si VOliS ne faites pas parler lie VOliS, tOlite voire science Ile 

l') Ernest persa1. 

Martin van Bulchcll. 

Il sc maria deux fois. Qnand s:\prcmière femme mOIl
l'ut, i1l'emhauma et la plaça, vûlue comme de son vivanl, 
dans un fauteuil du salon Ol\ il recevait ses clients. 

Cctlri prcmièl'C femme avait toujours été v/ltuc de noir. 
i\Iartill van Butchell pria sa secol1de femme de lui dire 
quelle coulcnl' elle adopterait. Celle-ci préféra. le blanc, 
et ne porta jamais d'habillements d'ulle autl'e couleur. Ell" 
faillit péril' cn lmVel'Sallt la Tamisc cn bateau; mais elle fnl 
sauvée par un des fils de Martin van ButcheII (on ne dit 
)las s'il était aussi le sien on seulement ~OI1 hean-fiIs). Cc 
jeune homme, ((LlÎ avai~ dix-huil ans, la l'oy:mt enll'aÎllé" 
)laI' le cOllrant, ·la sai8it ct parvint à la porte.' an rivnge; 
mais, cn faisant un elfol't pO\ll' la déposel' li terre, il s'y 
brisa le crâne et mourut. 
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LES l\lAIU\IOTTES. 

Voy. t. XXVII, '1859, p, 4O'n, 

Marm~lle J1oÏl'c (AI'clomys nigl"Ct), - Mal'lllOltc de Pologne (A. Bobae). - iIIannotlc ùe QUéhec ou du Caüaùa (A. c/JIpr-rm). 
" ", ,,' '~.' . ,,'Dëssin lie lIrccman. ' 

Le philoSO]llw qui nommait les animaux nos amis ill{é
'rients (lisait une chose vi'aie, une belle ct bOlllle ]lal'Olc. 
Cc sont des inférieurs qu'i!nolls faut traiter avec huma
nité, quelquefois ]wotéger, parfois élever ct, instruim. 
En revanche, sous nombre (le nppOl'Ls et d'une infinité de 
manieres, ils nous sont utiles, nous senen't, nous amusent, 
nous défciHlent, nous aimcnt enfin (qu<lllll nous consentons 
i\ nous laissel' aimé.'), ct SOllVCI1t 1l0US, instruisent il ICUl; 
loul'. Partout où l'homme ]lcut ,rcspirm' ct vivre SUl; cette 
lCITe, cl1ll}im désormais trop étroit pour quiconquc llC fait 
fllI'cn cOlem'el' la superficic, nous trouvons des slibordon-, 
nés, ùes êtres animés qn'il est de notre ùl'oit, de notI'e 
devoil' de connaître, d'utiliscr, de nOlis appropriCl" C'est 
notrc sentence, Oll j1llltùt notre helll'ellx pril'ilégc qllc de 
conqnérir en détail, de soullIettre tout cc qui pellple cc 
ùomaine si )'jehe, qni ne nous apparLient que sous la COIl-

TmIE XXYlIl. - AOUT 1860. 

dition d'un incessant 'tra'iail et 11 luesure que nous appm
nOlls il le mieux exploiter. 

An pied des glaces éternelles, dans des liellx presque 
inaccessibles, où là l'ie végétale elle-môme sem hIe sus
pendllc, l'IIomme J:ctl'Ollve encore quelqucs-ulls de ces 
hUl1Ihlcs compagnolls. Entondez-l'Ous, (lu haut de cc ro
cher qui surmonte une pctite oagis de verdure, elllendcz-' 
VOliS partir Ull sifllclllcnt aigu? La marmotte 'iOUS a' dé
couvert. Avertie de votre approche, toute ulle jOyclIso. 
compagnie qui s'ébattait lit, au soleil, a disparu. Ne cher. 
chez pas la double issue du tcrrier si llabilemenl crell50 
pnr les intelligents l'ongeurs j clic cst (1'0\1 bien dissim\lléo 
~OtlS ries débl'is de l'oes, des llÎcrl'ailles, on tics bnisSOtlb 
d'airelles ct de rho(lodendrons. Les deux galeries en fOl'mo 
d'>-<i grec eotlcheé (l'une supôricllrc large, l'autre inlï:
l'iclII'e étroite), I[lti mon lent eL descendcnt ]l01ll' sc réunir 

'33 
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il la cluimbre commune, ont tic huit1l dix mètres rie lon- ment il sa létlmrgie, un coup de deni est donné au mobi. 
gneur, et si vous tenliez de les explorer, le palais souter- lier d'herbages, et l'on se rendort. 
rain auquol elles a!loutissent s'enroncerait de plus en plus, " La marmotte, dit le grand descripteur Bulfoll, a le 
Vous ne sauriez lutter avee les }letits miucurs; leurs agiles nez,. les lèvres, la forme de la tête du lièvre, le IJOil et le, 
pattes de devant, divisées en (Iuatre doigts munis d'ongles ongles duhlaireau, les dent.s du cast.or, les moustaches du 
forts ct crochus, travaillent mieux ct plus rapidement que chat, les ~'eux du loÎl', les pieds de l'ours, la queue eOUlte 
la Mehe, la pioche et le pie. Attendez p'lltôt : immobile et ct les oreilles tronquées, ct la couleur de son poil SlU' le 
~oig'neusement caché, ohservez; les mamJOttcs l'Ilviendront, dos est d'nn ronx lll'un jllus ou moins foncé, )) II n'cst pas 
ear leur r(>eolte est préparée. Les gramens les plus fins, surprenant que ce rongeUl', ra}lpelant tant d'espèces di
los plus doux, coupés pal'les quatre incisi,;es, rllcourbées verses, trouve difficilement sa place sm' l'échelle scienli
P,t t.ranchantes, dont leurs 'm~choires sont armées, séchcnt fique des êtres, et que Linné, réunissant, dans ses largcs di
Ncndus an soleil. Ne vous lassez donc pas, et·vous verrez ,'ision,s marmottes, loirs, lérots, muscardins, campagnols, 
tout l'arrinsanthlànége des )letits rongeurs. Màis ils sont. ondatras, lemmings, gerboises, etc., entre l'écureuil el 
prndents, et, nne fois alarmés, ne se rassurent ]Jas tout de le castor; ne voie qne des rats. 
suit.e, D'aIJOrd,.it l'entrée de la plus large des rlcuxave- Prise jeune, la marmotte s'apprivoise ai8émen\.; c.'est un 
nues, de celle'tlont la pente est descend alIte , pointera le hôte aimable et doux, saur pour les chiens, qu'elle déteRle, 
museau, aux poilsmoiUé noirs, moitié blancsj rlo ladiJyenne Elle appl'end il gesticuler: dehout ·sur.ses pieds de rlc\'
Iles marmottes. Avant qu'clle 56 hasarde, sim œil perçallt rière ct tenant nn bâton, elledilllse, fait tous ses tours, 
fi exploré les environs. l?lusloin que l'observateur armé' ohéit Il la voix du n1<lÎtre. Comllugne docile de nos lIon
Iln la IlleilleurflluneUed'àllpr!lellC, clle pel1tvoir : méfiez- veaux comlllltriotes ltis S~voi8iens, c'estcl'clle {Pl 'ils ap
vous donc, cachez-vous bien, Si rien ne FÎnquiète, elle sort prirent, dit-on, en hi voyant. grimper entl'C deux rochen, 
hilJlltÎlt suivie d'une aulrc ,et toute la bande, parrois de Fart de monter aux cheminées. PlusiclH's des enfants de 
fluinzc il seize, vient déjeuner, puis sc jouer, )luis faire ses· ce pays pauvre' et alpestre ont gagné leur vie' en portant 
provisions, Les herbes fortifian.tes 'et parrRmécs, la vesce, SUI; leur dos, dans une petite boîte, et montrant il qlli,'eut, 
l'oseille, le plantain, sont la nourriture favorite de la mar- la voir "la marmotte! la marmotte Cil ,'ie! n AssurénienL 
mol la, Elle ne dédaigne pas les racines, aime les fruits, le petit danseur est lourd et peu agilc; mais. partout la 
rton l'accuse, quoiqu'clic soit dépom'vue dedents canines, main creatrice laissa des traces. de grâce ct de belinté : la 
rie manger, qualid' elle peut, les œufs ct jusflu'aux petits marmotte a sa gauche gentillesse .• Jadis, les 1mbitants des 
des oiseaux, Campée sur ses longs picds de derrière il cinq Alpes faisaient cas de ce g'ibier, surtoutàl'automnu, low[ue 
divÎsions, ellu 110rt.e' ses aliments il la, bouche ,comme l'é- son dos et ses reins se charg'ent d'nne graisse ferme et 80-

cureuil, ayee lespatles de devant. Le repas terminé, c'est Iide, (( assez sumhlable il la chair des tétines dc ]lœuf. )l 

plaisil' de voÏl' les jeunes animaux, tandis qU'llll des'vieux, .En l'an iOOO, si les moines de Saint-Gall voyaient un l'Mi 
dn haut d'nn poste élevé, inspecte les alentoùrs ct fait sell- de marmotte apparaître SUl' leur table, ils se Mtaient (\'a
l.ineHe, courir; se poùrsuivre, s'agacer, se culbuter l'un jouter àleur Bénédicité ceUe prière: '1 Puisse notre b6né
l'aut,re, les petits balançant en mesure lenr tôte pencllée diction la rendre grasse! )l Nos palais modernes, phl~ l, 
ct letH' queue touffue, Puis, assise Sl1\' son séant, chaque' préjugés, ont hesoin d'assaisonnements rigoureusement 
marmotte fait sa toilette, peigne sa grossière fourrure grise, épicés ]Jour su'pportcr la forte odeur de terrier flue COll

hrune ou souillée, rase. SUI' son dos large et serrée sur sa serve la cllair rl-e cet animal, en dépit de J'extril.mf.l pro
poitrine; olle nettoie la barhe épaisse qui l'eCOllVI'e sa preté qui lui estnatl1relle. 
lÙl're fcndue, les longs 110ils jallnflh'es de ses joues, ct NOLIS· devons peut-atre le verbe (( mat'motter" 1111 petit, 
Male voluptueusement son lourd ventre au soleil. murmure de satisraction flue f.·lit entendre la marmotte lors-

Mais l'astre a passo le zénith, il décline il l'horizon. Il qu'on la cm'esse, ou quand elle se régala Ile lait, boisson 
s'agit d'emmagasiner le foin coupé d'avance, et mainlenatlt qu'elle prefere 11 tout et qu'elle avnle, comme boivent les 
fant~. L'un des rongeurs se COUCllO sur le dos; il elê,'e ses poules J en renversant sa We en arrière. Alltmfois, COR 

(Iuatre pattes en guise de l'idelles, entre lesquelles ses com- l'ongeurs Ilttllulaient dans les hantelll's où en été réson
pagnons ,'iennent déposer la récol~e {lU 'ils ont réunie. Dne nait de toutes parts leur cri strident. Ils y deviennent au
fois chargé de tout le foin qu'il peut contenir, le chariot jourrl'hui si l'arcs que défense est faite' de les chasser 
vivant est tralné, la queue servant de ctlble de halage, par l'hivCl', C'était vraiment pitié d'attaquer l'innocente 11etile , 
'les autres petits faneurs qui ,'eillent il ce que la voiture Ile bête au moment Olt elle est 5ans défense, ct {le l'al'l'nclwl' 
\'erse 11as; chacun ayant sa part de conée, est tour il tOUl' avec une espèco de' barhal'c tim-bouchon il son terrir.r et 
tirant·ou t,Îl'é. il sa torpeur. Si l'on en Cl'Oi!. les montagnards, la chair rI 

Pline qui, le }lremiel' parmi les ancieulI, parle de la mar- la graisse de la marmotte. douées, d'étonnantes yerlus, 
motte, floJlL les Gr,ces ne paraissent pas avoir cu connais- g'uérisscnt la lilupart des maux; ce petit animal pr(ldiL le 
~Hnce, l'appelait <1 rat des Alpes Il, Mus alpinus, et )'acon- temps mieux flue les meilleurs baromètres: tant qu'e11r, 
tait tout Il'abord l'inllUstrieux }nocMé, sur lequel depuis recueille son foin J. il rera hean; si le temps change, clll! 
r~essnCl" le meilleur historien de ces rongeurs, donna de l'annoncc pal' un cri }lnt'ticulier. Ferme-t-ellc hermétifjuo
plus amples détails. Du l'este, si l'on 'ne connaissait leur ment son trou, l'hiyer sera rude; etc. Sans espérer dc~ 
manége, il serait difficile rJ'expliqnCl' Gomment de petits marmotles un si gmnd nombre de services ct de rensei
animaux lourds, trapus, qui dorment les deux tiers de gnements, )leut- être trollverait- on qnelqne utilité rlans 
l'année, trouveut mo~'en de rassem)ller dans leur terrier l'étude approfondie de leur sommeil d'hiver. Buffon, IlCall' 
plus de foin qu'il n'en fant }lOl1l' la charge d'un homme, coup d'mItres avant et après Ini, et récemment ~1, Regnant 
autant an moins qu'un cheval en peut manger cn une nuit. de Paris, ont décrit lem torpeur hivernale, compt6 l'ahais
r:e n'est llOint une Ilfovision (le honche; la marmotte, qui smnent des pulsations du pouls lwnclant ~a durée j les encts, 
l'este engourdie huit mois de l'année, n'en aurait que fllÏl'e. SUI' l'animal endormi, du froid, du cllanrl et de l'a}lsol'])
C'est la tentlll'Il, la couvCl'hu'e, la couche enfin où ehaque tion dû Ili[f{n'ents gaz. En conlll1uant ces (~tlld()s, on arl'Î
famille (lolls les petil.s rlarmllUrg l'ouMs .ct semis les nns vcrait pellt:-I\ll'C il (Ie~ ronr.lllsiolls lItile~ nllime eu mérle
eanlre los fnüres) passe la froide ~aison. S'il survient unc cine. 1\ r.st aisl\ lIn l'mnal'flucl' ellez quelqncs yieillal'lls, dm; 
1\lévntion dr. tel1lI1él'ahn'e, rt filin la Il'olljle (;r.happc llllllHb , "es.~ens f:lihlm; eL nr.rvcux,. [[ni mangent, prm et rrnignpnl 
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fort le l'mit!, ulla grande sOlllllolence à hl rude saison. ou'hlie pas! J'aillle mieux mang'er 1111 beau }loisson que 
Peut-être un médecin, en lJOlll'suivant ces recherches, d'ètnruwngé par lui! 
trouverait-il que, chez l'homme aussi, ces sympWù1es, con- Le digne Goderroid dit: - Je ne lUe plaindrai pas, llUis-
sidérés souvent comme des indices de congestiolls, vienllent (IUll je partage le sort de mes Ihire~. 
du reli'oidisscmcnt du sang', dll ralentissement ùe la l'es- 1 Le roi Charles était assis au gou\'el'llail; iln'a"ait pas 
piration, ct demandm'i1ient des stimulants, des l'ortilianl.,'et prononcénn mot. D'unc'nmin sùre il dirige l'esquil', jus-
de la chaleur. , ' qu'a C~ que la,tempête sc calme. (') 

Les marmottes et autres animaux il sommeil hivernal 
écha}ll'cnt. ilccetassoupissement s'ils passent les temps froids ' 
dallHll113 chambre bien 'chaulrée. CUVÎCl' II remarqué, d'antre 
llal't, (IU'Un loir du' Sénégal, qui n'avait jamais connu ce 
genre de torpeul' dans sa patrie, s'endormit dès le premier hi
vcrqu'illlaSSll en Europe, et nè'se l'é\'eilla ((ll'lm IJrintemps. 
D'mitl'csrongeurs, qui s'enfoncent aussillalls la terre pOUl' 
leur sOlllL1leild'hil'er; ne. dorment pas si on les contraint 
de restet~ ft la surface; il lel1l' faut être séparés deTair 
extérieur. pllr quelques pieds detel'rc~ . 
Nou~ üvons donné la liguré de la marmotte. des AJpes, 

(t. XXVi!, 185\J, ]l. ~W5). Les tl'Ois espèces dela gravure 
. de cu Illltüéroapplll'tielJ\HJut il trois]lays ditrcrents, ToLltr 

au b:ls est l'A'I'ctomys émIle/ta., espèccqui grimpe augsi sur 
les al'lJl'(~s: elle est grise avec les pattesinfériel1res rousses, 
VAl'clomys BobllC, ~u"-dessus, 1t1l}lOll plùs petitc (Iua la 
marll10ttedcs Alllcs,ll'eu lliJlëre qlte pal' sOl1]lelage d'uu 
gris llloinsi'Oux. et d'un jallReplus pâle. Elle a, aussi un 
ong'ie QO plu8 1\ Res pattes de !:lovant. Elle habite les mon" 
lagnesl.lt les CollilHlslte la Pologne, ct on la retrouvc jlls'
llu'au Kamtchatka. La couleur plus foncée de hl marmotte 
noire, tout au haut de la illal1clw, la distingue. Du l;esLe, 
la ressemblance entre tous 6es lletit~ rongeurs est tone, 
et leurs 1mbituùcs sont tellement ntpprochées, que 13ulfoll 
u'bésite pRS'tl voir eneux'une seule et mlÎme espèce, et il 
ll'~ssigIlO d'auLI'e cause aux légères, variétés de gi'al1deur, 
de, cO~lleLU'et de l'orme que les ditl'él'ellces de climat. 

'l'ItAVERSiliEDE L'EMPEl\EUR CHARLES. 

LA GRILLE DORÉg 
AU .KREML DË' Moscou. 

Ausommetd'ulle éminence qui don1ine Jà rivegallche 
de la, Moskva, auéelltl'c,de l'ancièntie.cil}li~illëde Iii Rüs
sie, s'élève l'antique fiJI'teresse quellousuollullol1simllro
prcmentIe Krellilin,: les Rüsses lü n{)lllnÎenL le}ù'em[. 

Ce mot, comnle . 110 US l'avons LléJâtlit,sigtiili~ ullelol'
tercs~(l où se tt'ouventdes églises, ImepalliisetlUl nOl1Jbre 
considérable d'Milices; c'est ulle ,'iIle 1'olterènrel'llIéQ dam; 
UilC ville ouverte. Nijni-Novgol'o(l ,Kaz[lIl, Astl'akhan,pos
sèùenl cllacunè leur Kreml, moinsjl1lpOI·tal]tsllll~ 40tlt~que 
celui de i\Ioscoll, mais cepenùantd'ul1c étenduec{jnsiilérahle. 
, L'aspect de cette. fortere~se ·n':l.riün de. sinisttie : ses 
hautes murailles, les tourséleve~sdont -clleestflanqllée, 
sont recouvertes d'unc peipture hlanchesoig'neus~ll1ell t 
entretenue; un jardin anglais aux .llelousés yei'doyantc8, 
aux massifs d'arbres toulfus, entoure une paltic. de son 
enceinte jl'intérieur pi'!isenLe égalelllent. un,spectRcle,'arié 
très- originul.Ce sont d'ilbol'd ses cinq cathéclmles, 1'01'-

'mant un vUl'italJleqninconce d~égliscs tuutesouvnmt l:iLU' 

un même parvis, églises véritablement russes, avec lelll's 
cinf( coupoles, dorées affectant la forme bulbeuse, trahis
sant par la leu!' origjne indienne, etdontcleslIlumilies in
tcrieures sont couvertes de lleintùres byzantilles aux cou
leurs vives, de dev,ll1lu1'esd'autel( iconostases) i'e\'è.tues 
d' 01', d'argent; et d'images tic saints ornéesd(jJliet'l'es lll'é
cicuses; l'UIlO d'~l\escol1tie\lUcs tOl1)bellUX dCl'illsieul'ti djls 
czürs tle la descendance LleHuriket d'Ivan le TCI'I~ible. 

l'Ali Illlt!.l\n, C'est enCOl~c le trésor (Oui'ojeni(iPa{atà) qui l'enferltle 
L'empCl'ClIl' ehadcsvoglluit surllll1lel' [lVec. ses douze des richesses archéologiqnes d\1l1.e. imHw1l8e valtnir l1Iat6-

pairs; il gouvernait "C1'sla terre sainle, et la. l1ef étaIt battuc l'ielle, dépassée pal' leul' ii1tél'êt historill~le, iJt!jui pllr,
tle la LC\llpèLc, '. . mottent de suiwe l'hisloi\'(} de l'm't en Russie depuis !(Jti 

Alors L\iLlebl'ilvo Holand :-Je saisfl'allPCl' ct pal'cravec tampsles plus reculés . , 
l'épée j nwis eetle science ne me sert de rien contre les ,11!tlsielll's Illonasttil'os, ll'ho1l1lJ1esal de l'elHll1eS, le palais 
\'agne~ et lcs orages., dl! séliat, l'arsfltml, où l'on IHlut itlhnircr des pièces d'al'-

Ogiel' le IJanois dit à SOIl tolU' : -- Je sais jouer de la tillet'ie en bronze d'nne grande IJeal1té de Lt'avail, et !lnlin 
harJle; mais II qllO~ hon, quand les \'anls et les flots se dti:.. las trois palais impériaux, complëtellt cet enselllble, unique, 
chaînent '1 pl'ObaIJlemcnt, au monde. 

Siro Olivier était triste aussi et rcgarchtit ses armes: - II Le plus considéra hie de cas palais ellt Gcllli Ilui a été 
\J'en estp:ls de moi comme Ile Hautcclaire.. bilti pendant le règne de l'empereUl' NicolasJ 0'. Ibert dn 

Lellerfille Ganelon mUl'lllure à parl : - Puissé-je me ti- résidence à la Iltmille impériale pendant les dil1(\relll~ sé-
l'CI' de lil! ct vous, puisse lc LliaIJle vous empol'ter! jours qu'elle fait 11 i\loscou',ll renferme, outre les ,habita-

L'ilrchevêqua Turpin sonpimit fort: - Nous solilmes lions particulièl'es, d'énormes salles de 'réception décort\cs 
lm; clmlllpionsdu Seigneur; doux Sauveur, descends sur la avec un luxe prodigieux ct qui ]lorlcn~ les nOllls ùes suinb 
mer, :ct que ta gri\ce l1OU8 Gonduise! les plus \'éllérus en Busl;ic, Saint-Vladi!l1ir, Suint-Georges, 

Le comte nicllal'Il Sans-Peur s'écria: --Es)lrits de l'en- Saint-Alex<lllLlre, Saint-André. D'imlllenses drcssoirs cou
IcI', je VOliS ni rondn nmil1t service, à votre tour aidez-moi. verts de vases d'ol' et d'ars'ent accolllpagnent digl1eniclll 

Sh'e Naimcs lit celte réflexion: - J'ai c1éjà donné ]lI us 1 la profusion d'ol'nemclILsqui l'ecouvrcntles murs. 
d'uli çonseil; mais cau douce ct honconseil sonl, chère dcn- La maison ùes Chevaliel's, 'plus allcienne (lue ce llillais, 
l'ée ~UI' un vaisseau. y cst anllexée al! muyen d'Illill gilleric soutcime. pal' des 

Alors rcpl'Îllevienx sire Riol :- Je suis une vieille arcades. Lit sont logés les ministrtls et les grandes charges 
èpée, el je ,'oudrais bien laissCl' mos os sUI'la tcne ferme. do la couronne, 

Gui, le galantcheva1iel', se mit ft chanlel' : - Que 1113 Vient onfin le lI'oisième palais, réuni égltlemcnt il cclui 
snis-je un llelit oiseau! je m'envolerais vers ma bien-aimée! hàti par l'cniperclll' Nicolas· 1 Cl'. C'est' l'ancienno demeu!'e 

Le nohle comtc Gal'in llit : -- Yeuille Dieu nous tirer des czars; llllwbilé aujourd'hui, il cOtlsene encore quel
de }16ril! Jc bois plus volontiers le vin YCI'mcil que l'cau fines pièees remal'Iluahles de l'anciCl1 nmeulJlcment. Là se 
do la mer. ' . 

LalllbClt, le joyeux compagnun ; - Que 1Jieu ne nuu:; (1) Traduit pal' M, ~'I'éùél'ic Sœllllée. 
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trouve la gt'illo DOl'ée, vestibule conduisant aux apllar- Iles femmes oe la famille imjlél'Ïale, el où l'on voit. ulle cha. 
tcmcnts intérieurs, au Tcrema (gynécée) qni l'cnfermait , pelle de petite dimension dans laquelle les souverains de 

Russie vont ~ntcl1dt'e le sllr\'icn divin en gl'andc cérémonie, \ l/arc.hitecLlll'c de cc palais fi Ic caractèl'Il ùe lourdeur 
ce que l'on nomme 1/ne sortie de cour, proprc il l'époque hyzantinc, mais l'acheté Imr le fini ct la 
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grâce de l'ornementation. Si la Hl1ssie n'est pas riclIe en i a IJesoin de contrastes 11hlS puissants, et IOl'sc!lle dans l'hi
monuments anciens, du moins cClIX qu'elle ilossède, gTtl~e i Yel' la neige enveloppe tout le pays d'un blanc linceul, les 
il \1n entretien incessant, ,sont d'une admirable conservation. parties des coupoles qu'elle ne peut couvrir il cause de leur 
Peut-être ne l'este-t-il rien des peintures primitives j mais, déclivité font penser il ces fleurs htttives qui ouyrent lenl' 
comme le dommage est réparé i\:mesurr. qu?j\ se manifeste; corolle a,'anl qu'un soleil bienfaisant lcs ait débarrassécs de 
l'ensemble reste toujours satisfaisant èt l'harmonieest tou,-_ 1 leul' sliaire glacé. -
jours parfaite. _ - , - _ -- -_ 1 .. ---

. De la terras~edu Krenll, lenanoral11f1 .d&l\'loscou cst a~l-' ! LA CrlAM13RE _ DE >JUSTICE -EN 'l'HG. 
'1l1lrahlc. La Mo~kyaserpentelentement a travers unfoml- - - -- - -_: -
lis de m;lÎsons anxtoits de fer peints en l'ouge ctsni'tout Ala mort de Louis XIV; on {iécoùvriL toilt'ir coup les 
en- vert édatulIt?surmontés d'une -multitude. de coulîoles iné\'itables. er- désastrimses . cons.éqllcnces du desliotisme. 
dorées, Rrgrintées,Tecouvertesd\lll blend'nz,nr aux étoiles 1 L'éclat s'éyunoùit; on vitl'abîme;PririèQs etcourtisàmi 
d'or, oli dcccyerl lJullllroduit:lecniyre:- Chaqnùlimat a 1 s'étaient. avilis dans _ la sel'Vitude· dOi'lie -de Versailles, ct 
son llal'l:üJtlÏequi lill.est pro/lr~, Ces coulçurs ,'iolcnte~; llcvaient ]Jientôrdoi1nl'l', peildàntplt!s d'tindemi:-:sièclr., 
Cl'lHlS mcmo,blessonuont peu[c.,e1t:c les yellXSOl1S le solml 1 le-S!lectade et-1 excl11lJlc de la corr.upLlonla plus hOlltcuse_ 
ardent de Naples ou ùe; Cadix ;Ià dOl1celuIliièredti Nord 1 Le faste du grand l;oi ,:i~exaiél'ntlondcsini1Jôts,·lesex:ac.-

MALVERSATION& pUNIESrAI\ LII CHAII'lBI\E- DE JUSTI 
- 1716 •. ~-"'p,n_~IL_ -

~~~~~~~~~~ 

17-16. _-:-Dourvalais dciTièrc la_cimrrctle, - Gravurc du cabinet deseslampcs. -:-_ DC,ssilidc .lloeourt. 

liolls, la réyocation del'Cditdc Nantes, les gùerres, avaient 
miné la France; le trésOl' étaitvidè. Toutefois, il n'eût-pas 
été Ill'll(ICllt,im commencc1I1mit d'un liollveau règne, d'exi~ 
gel' imméèlialement de nouvelles contributions dupcuple, 
déjà mécontent ct accablé dc charges .• Saint-SImon proposa 
tout simplement la hatl(!ucroüle: c'était le mcilleul')uoyen_ 
possible, }lensail'-il, de discréditerla royauté; elle IJe,troll
,'erait plus il emprunter, cL alors i11uiJuudrait bien conipter 
avec la noblesse. '!VIais. qu~aurait fait, poül'rappClOl' I;i 111'08-

pél'ilé puhlique, lanoblessetotijotli~s avide de privilégcs et 
habituée à vivre des faveurs et des laq;'esses royales? Le 
conseil ne Illtit il personne. On imagiilaqu'jI fallait d'nhol'o 
calmer les l'lImeurs alarmantes ct détourner la CUJ'iosité 
(le ceux qui ~l1l'aient voulu regarder de trop pi'ès aux dé
penses. de l'Etal. Le-moyen auquel on s'm'l'êta n'était 1)as 
d'une grande finesse: on propagea le bruIt quc l'embal'l'as 
(les linances avait pour ct'lt1se principnle les hénélices exa-

gérés ou fmiduleux que les traitants oumaltôtiel's avaiellt 
Ihits dans les marchés avec les ministres pcilllant les der
niè-rcs ànnées du règlïe de LOliisX1V. Aussitôt l'on établit, 
p;ir-lettl~espatentes du 12-mars 17'16, sous le 1I0IllPO-Il1-

l)eux de « Chambre de jùstice ", ùne conl1l1ission de ircnte 
jugés cIifll'gée de l'cchécheret punir «ceux qüi avaient 
cominis des ahus dans les fiIianccs.ll Lc lieu cles séances 
de celle commission' étaille cotivont des GraIlds,Augusti)ls. 
Une gl'andegravure-du- temps représente les riommissaircs 
réunis: au-de&sous, onvoit-l1n prossoh~ où des malheùrclix 
écrasés rejettent de tous côtés de l'or, ct 011 lit ce quatrain: 

11 faut rendre, il ràut rendre uvec gémissement 
Le sang flllC les illllJOsls -ont cXIll'inlhtcs vcines 
nu Clergé, ùu Marchand, du Noblc ct Paisun, 
Et puJel' par tes maux l'inlcrcst de leurs Jleines. 

Cc .fut le chanœlicr de Fl'ance Voisin qui otlVrit la jll'C

mièrc sémrce. Parmi les l1Jem]Jres, on l:cll1!\l'ql1ait ~li\l. de 
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tamoigtlon cl Portail, présidellts il mortier; les maîtres 1 disait-il, qu'au Palais-RoJa!. BOlll'\'alaisne fut aucunemenL 
des requêtes de l\Iaehault et d'Ol'llICSSUll ; nUunllt, pl'UCU- 1 trouhlé Llans les délices LIe ses imlllenses richesses jusqu'en 
relU' g'ûuél'al lIe la Cll<lIlIbrc des comptes. L'institution de i 17'16. Cette idée politique de la Chamhre de justice coupa 
ee tribunal d'exception ne pOllvaiL lllalHluer, au lléhut, de 1 court.à sa pro~périté, Un JOIll' où il l'Cvcnait de sa tenc de 
]ll'Oduire lIue impressioll fayomble sur l'es[ll'ÎL puhlic, C'était '1 Champs aycc ses hôtes, i\1. de Simiane et le sieurVezou, 
alliclte!' un scntiment tic justiee' qui étatt tic hon augure p!'OCUl'CUl' au Parlement, il rut arrêté par trois exelllilts et 
et s'engager il pl'cvenil'le retollt' d'abus contl'C lesquels on i wlIduititla Conciergerie, Sa fimuue l'ut chassée de sou hÔlel 
sc llIontrait \;Î sévère. En mêUle temps, on avait persuadé '1 de la Chancellerle, et on lui assigna une pension de J 2001i
au régent' qllC ,le seul em'oi inspil'é aux traitants pm,' la \'l'es, HOlll'vR,laidut succesSivem, ent conduit da, n,s se,s domi- , 
Clllllllbre de justice les déterminerait à olli'il' des sommes ciles de Pnl'is ct de la campagne pour y assister aux scellés 
cunsidérables pour s'exempter de toute recherche, En ellet, 1 Ulis sm'les portes et les meuhles, Unprètre de SainL-Sul
uu. assurait (lue l,e sie~ll' B~~ll'l:alais, l'un ?e c~ux qui sc s~n- 1 pice, nommé Roy,. auquel il avait confié qu:lqlles alla~rcs 
taIent le plus menaces, s etait cmpl'csse , des les premIers Importantes, le denonça comme ayant place sous 'un Jaux. 
bruits, tic donner avis qu'il saurait tllire rell1Cttl'e jusqu'à nolU 500000 francs de contrats Slll' hl "ille de Paris. 'Pen-
80 millions au trésor royal si l'pn voulait l'énoncer il l'étR- tlant l'instmction du procès, Boul'\'alais Jlltcllfermo dans 
blis~el1lent tic la,commission Ile recherches. lIIais le chiH're la tour de la Conciergerie dite de·l\Iontgolluwy, I)tl avaient 
eIe\'é de cellé olli'c fut cause qu'on espéra ohteliil' des été entiJl'més Havaillac et Damiens, Le peuple -Ile dout:üt 
milliarù:; en poursuivant les traitants Il outranèc. })oint qu'il lie dùt être rouo ct }lellllll :il n'en fut rien; on 

lloll!'\'aluis fut l'un des llremiers qui comparurent devant n'en vOlilait qu'à ses richesses, Encore la Chambre de jllti
la Chambre, Il s'appelait P,1ll1 Poisson (dit DOUl'valais ou tice ne 11Iipl'it-elle que .1, 400 000 livres, Ye!'s le Illois 
lJum'yalet), II étaitJils d'un paysan des environs de Rénllcs, de mai 017, il lit, au nom de Sil femme eL au sien, un 
mrBretaglle, Al'l'ivéfort jeune il Paris, il avait été employo abandon volontaire <lU roi de .ses bieng, sauf la l'éserve de 
C\llllllle teneur de lill'es che~ ùiYcl's marchands', Il était de- 450000 livres, En juin, on lui l'iJlItliL l~llibel'té,Cc n'étaiL 
VCIllI factcm;; puis, s'élL\llt Ull moment découragé; il avait pas assez 'il ~0l1 gré, Il lj~ UlLtest:imellt où il y ,l\'ait pour 
pris le parti tle retom'nel' dans· son village et de s'ylhire -'l00 000 livres de ieg's11 diverses personnes, des tondations 
hUÎ5);ier. M, de PonJchartraill, qui fut depuis chanccliel' de de messe, elc, li l'eh'OllVa des pl'otectem's, et, le Hi septem
F;l'allCe, étüit alors premier lll'osi.dent à Rennes, Il l'cm ar- hm 1718, ollIc l'établit, ]Juur t1eslllotifs inl~ollnlls, dans hl 
(1[111 l'huissier Poisson ,le trouva intelligent, ct le ramena possession tic ses biens, il l'exœption de l'hôtel de la plucu 
liParis, où il lui -fitdOllÏlcr le poste de piqueur au pOllt Vendôme ct des tmTes tic Champs ct' de i\lanliincl. Il l'es
Iloyal, que l'onsubstÎtuait all vieux pont de bois qui était .tait ainsi l'Ull des ho 111 l1les les plus l'idHls de FI',ÙICe; lIJai:> 
devanlles Tuileries, En 1687, 1\1. de Pontchartrain étant toule cettc affaire de la Chambrc de jU8tice a~ait altéré Sil 

devenu inLclHlanL des finances, Poisson, qui ll'(aiL pris le sauté, !lmolll'lü le fi iëvl'Îel' HI\), Safcllllllehérita dc 
nom de llolll'\'aiais, h'oll\'allloycll, grâce il son lll'otecleUl', ses hiens, ct llleua gralld train jusqu'il Sl lIIort, cn.'l723: 
1\'~trB elllplu~'é et intéressé dans ce qu'on appelait alors, ta gmvure (lui relll'ésenle noul'~alahnlerriël'e lllchal'
eUJlHlle aujourd'hui, « les allhil'es » (Dieu vous eu gqnle !). rette 'illn\i~le et conduit all' pilOl'i est dOIIt: ulle fictiQll, On lit 
..\lI~lacieux e~ pell tourmenté de Slw~ljlules, il 1ll0lllil 1'api- Slll' cette gl'avul'e: 
dClllent,les échelons dc la fortune, Dès -1 G88 il ]Iussait dllJit l'm' de justes lllTêls !l'ulle dlll1Jlbrc Ulllbliù,' 
p(llll' fillanCÎm', 11 épousa Ul]() Iille assez Jaide nOlllllléel\Iurie- POUl' (JuniL' dos fuil;; iUljlllllb,' 
SuiallllH GuillOll, lelllllle de champl'e cie i\'lmc de 80ul'- !.:es rl'ilIUIIS, en jlcl'duntl'honueul', les hiens, hll'ic, 
t:lws, qui lui tlppOl'~a cn dot seulement 400 livres mais Ne pCrdClll}IllS ]llus [(u'ils Ulltl'ris, 
ailtiû ,de llouvclles protections par les maîtresses, qu'elle Au-t1e8so11s etaient les tl'ois mauvaistlLHltl'aillS sllivant8: 
avait sCI'I'ies. OIIYit bientôtnolll'valais aequcl'il' des hôtels, 
1 l'lu·tisans qui l'at' lIIill~ ililposts, 
les maisuns de cam,)lagIie, de 'gl'andestCl'l'eS, tles charges, Sans consulter hlcouseicllcc, 
tIcs tableaux l'arcs, des meillJ!cs précieux, des bijoux. Il Avez lant troublé le l'CllOS 
al'ait llutmllllleliL acheté la maison de la lliace Vendôme {jui Delous les sujets lie la [lmucu; 
il été delJuis J'Mtel de la Chancellerie ;, il était seigneul' LIe lllrttllles VflutOUl'S llc 1I0S ]jUUI'ses, 
Champs, l\lantlincL, L01<IICS, Lmml'd,' GOlll'lIii.\,', 'lilliers, 'l'ynuis liais de l'Vllivers, ' 

v Nous 11'0\1\'0115 culin nos J'esuUI"CC~ 
Croisy-:-le-GI'illlt!, la Haute-Maison, la Frclollncric, et Jal'- Dalls l'équité de l'OS royers. 
sai, La maison de Ch,UllllS, il qmtlrc lieues de llul'is, était Avouez icy saus cscuule 
Illl }Jalais, cl de, ectLcsenlc terre dépendaient quatorze QlIe (nls-justes sont les arrels 
yilIagcs dont Boul'~alais avait acheté toutes les propriétés Qui l'ons cUlltlalluwnt il hl hOllle 

1 t l, I)·' Pour les lIlaux qlw YOHS a\'CZ rails, ' pmll an und (Isette, ilrmrses (juatol'ze ou qiunzè charges, 
011 cOLlljlt.ait celle de secrétaire du cOllscilde finance i (lui En même tCl1)ps quc. Dom'valais, on al'l'êta el rOll pour
"Ii l'ilJlportait 500 000 livres, tille de secrctaÎl'e du roi, suivit une cuntaine tl'autrcs individus, ]llirmi lesquels 011 

LIeux oHiccs de conh;ôlcUl' génél'nl des finances du comtc cite l\1iot, Durand, lcNormalld , le B1allc, Gruet, Pllplll'Cl. 
tlclloUl'goglle, De Jlareils~ monopoles nccusaicnt autant La faveur dont avait joui hl CiIambre de justice se lourna 
l'admilllstrütiulJ que lloul'\'alais lui-nième, Lé public s'in- bientôt en mécontentement et en raillerie lorsqu'on vit que 
dignait. En mai 1705, la veille du jouI' où lUI intcndant l'Oll ne punissait ]las les accusés, !jue rOll entmit Cil COlll
d,li [lt'illce de Conti, nOLllmé Llilloue, fut mis illl pilori llour position uvec eux, (lue les plus malfamés échappaient 
être Llel'CllU tl'Op riche par tles moyens illlalog·ucs, on avait même Il la taxe moyennant LillS lll'otections achetées :i la 
alliché le fjuaU'ain suivant: cour lll'esque sallS aucun mystèl'e, D'ailleUl's, les perqui-

De fmancie\' jatlis j<lquais sitions faites <ll'bitl'uiremcl1t, sous pl'OIcxte de la l'CChCl'cJlC 
Ainsi la forlune Stljouc; des fortunes, étaient deyenucs nne vexation et UI1 sujet de 
,l~! VOliS llIonh:c m~iourd'hlli ];.L i\tlIlC; i crainte ponl' 1111 gl'ant! 1I0mlll'e rie llCl'Sonllcs innocentes. 
\'ous verrez hlCnltlt BO\ll'\'a!;us, 1 Qui savuit où le désir de l'emplit' la caisse (I,c l'l~tat uo con-

Cette l'oÎi:, llonrvalais ne fH fjne l'ire, Il étaiL atllllictlx 1 rluirait pas cc[,f,e (~ommissiou armée de pOHvoiI's absolus el 
avec les [lriucnsses cl, les princes. i'IIonsienr, frère (lu roi, sans conl,rùle? Cc qui pal'aîlrait incroyable ~i 1'011 n'avait 
alhlit joncr ct l11all~cr cItez l~li, et s'~' trouvait mieux seni, Lies témoignages sérieux, t'est f[Ue [out ret al1ll,u'oi! d(', 
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rigueur ne profita qu'aux cOlllti~ans, complices des mal- '1 dans son pays pCllt-êlre fIlle n 'en ,lYaient apporlé les premiers 
tôliers. Les taxes, très- faibles, ne }lroduisirent qu'une 1 conquérants. L'actiyilt! pel's6\'éJ'allte de la Hollande a rayi am 
somme insignifiante. "Le roi, 4it Massillon dans ses l\Ié- . POl'lugais cc <lu'on appelait jmlis le commCl'ce des épices j 
moires sur la régnncc, Il'y tl'OllVa Jlas de quoi payCl' les frais la culture non intel'l'ompuc de l'orangCl' de la Chine est une 
de cetle détestable commission extraordinair!l. " Alors ce sonrce intarissahle de richesse fille le Portngal lIC }lcrdl'a 
fut s\lr la Chambre' de jllstic6 cUe-même quecominellcérent jamais. Uappelons en passant f(Ue l'inll'oduclion des !Jellos 
à }lleuvoÎl' les sat.Îl'es cn vers ct en prosc, hune des plus plai- oranges de l'Inde, qu'il ne faut pas confondre uyeel'cspèco 
santes est intitulée: (( Billet d'EntCl'rmIienfde la Chambre chinoise, se lie cn Portugal aux grands soU\'enirs laissés pal' 
rle justice)), et commence ainsi: « Vous êtes prié, de la llurt Jean de Castro, le hùl'oS désintéressé qui emprunta lino 
de M.le Chance!im', d'assister aux convoi ct enterrement de somme cOllsicléra]Jlesur sa moustache, ct qni, ne laissant. pas 
hante et llllissant!l dame i\Illle t.A. CUAMIlRR DE .TUSTICll:, qui dans sa caisse de quoi faire enterrer décemlllent le "ainrlueuI' 
se fera le llmdi 22 mars '1717, il dix helll'eS dn matin, dans rie tant de l'ois asiatiques, demandait un lineeul au pays fill'il. 
la salle des RH. PP. augustins du grand cO\l\'ent, où elle avait enrichi. 
sera inhnméc .... , II 

11 cou l'nt aussi une requête ail régeilt où sc troment 
ces vers; 

Pl'incc l·égcnf., dont nn conseil mcnlcur 
Osa ft'omJlcr la politiflllC, 
(En) dill.misanl. la chamhre iniquc, 

An' Fl'alwais indignés Ji\'I'CZ l'immonlle auteur 
Ile ce trihunal fréllét.ique. -. 

CE QU'ON VOIT SUR UN CHEMIN DE FER, 
Suite. - Voy. p. 2-1-1. 

! Quand les billets sont imprimés, il faut les complel' 1'1. 
, lès cnvoyer aux différents hureaux. r.et.tc opél'ulion pOllr-, 

l'aiL s'exécute!' il lrI main; lin senl el11jlloyé cOl1ljll.erait 
trcnte mille lJillets en dix henres cie tl'uval\. ~Iais il pmu'-

La vérité est qu'avec le détestahle système de finances rait sc h'omper: anssi emploie-t-on a\'ec pIns d'a\'allla~·1' 
qni condnisaii insensihlement la monarchie française ~ sa une machine qui compte, sans erreur }lossi!Jlc, 250 000 hil
pert.e, on a\'ait lwsoin Iles ~l'aitanls, et qu'on avait il la fin lets pal' jonr, -c'est":'il-dire qui fait, avec un simple man
eompl'is .{u'il etit ét.é impolitique cie fermer par la penr les œnyre, l'ouvrage de huit employés. 
hOlll'S!lS malhonnêtes où 1'011 était bien obligé <Ir, pniscl' il ! Cette machine est rcprésentée figure '1. 
cerl.aim; jOill'S de Mtresse. . On entasse, comme pl'écéllenl1lltlllt, les I)illets dans Lille 

TRAVAIL. 

coulisse "erl.ieale L. Uno ehaîne sans fin G, mise Cil mOll

vement il l'aide d'ullc manivelle li! , agit Slll' la parLie in
férieure de la pile dos billets et les pousse il la suÎto lrs 
uns des autres dnns une rainure horizontale, II'OÙ ih l'C-

TI'al'ailler, c'est appliquer ce que 1'011 saiL, tombent en s'entassill1t avec ol'rlreilans une autre couli~~11 
Ittm1inz donc )l0lll' apprendre; vel'tienle L'. 
Appl'enflz pOlir savoi!';· Le mOllYOment nécessail'C pOlir raire avancer Lill billet 
Sachez 110tll' lravaillel'. d'nn l';\llg fait aussi mOll\'oil' la main <l'tlll COlllptell!' 10111· 
Travaillez pOUl' payel' \'otre dette :\ votre famillc, il la semblable il celui que nOlis aYOIlS décl'it plus IUlIlt. 

socil\té, il cellx qlliyous ont tl'nnsmis l!l fl'nil.de lours ll'a- i SUPJlo~ons qu'on }lrCnne une }lile tle hillets sortant. de 
vaux pOUl' qlie vous le tl'Unsl11ctt.iez <'t d'autres allgmenté la machino ,1: imprimer: 10 compteur. élant ll'ahol'd mis 
dn fl'llit de votre propro travail ; autrement ,"-OUS lù1tes rllùm au zéro, lorsque cette. pile mira pa!'.sl\ complétcment tle la 
Imllf(lIC1'outicl' qllc le ('.orle pénal ne punit pas, mais f{lIll coulisse L dans la cOlllisse L', il sullil'a de lim le Ilolllhi'il 
l'iu{)xOI'able force des ehososehi\tie·sans miséricorde. 'l'l'a..., indiqué p31' le compteur llour avoÎl' Ill· nombril de ces 
vaille7. pOUl' payer votre dette il vous-ml\me, cal' le tl'Uvuil billets, -
porl.e avcc lui sa récompensé. "Mon r.œlll' S'1Jst l'éjoui 110 Enfin, pOlir donnCl' lIne idée complét.c Ile la fllbricnlion 
lout Illon travail , dit l'Ecclésiaste, ct e.'cst tout cc j'ai cu de des billel.s, 11011S diroll~ quelques mots Ile la machine il 
tout mon tl'3vail. II (C. 2, v.lO,) Ainsi, cel\li~là qui dit ({lJe couper les cartons, maellinc qui pout d'ailleurs Sfll'YÎl' il 
tont est vanité, sellt f(lwlque chose dc réel d,ms son cœur d'uutres usages. 
dont il se réjouit : c'est le tJ'avai!, c'est le sen liment de la 1 En une journ6c de trayai!, cette mm;hine dér.oupc cinq 
dette ucqnittée, c'est la mystériense sat.israction de tout Mre cent mille cartons. 
intelligent qui s'associo en <luclque sorte ail somCl'ain arlÎ- Elle se compose essentiellemcnt de deux arill'es llaral-
san de~ mondes en eréant Illi-nllime quchluc chose. . : hiles pOl'tallt chacun dix lames d'acier circulaircs, 

"** ! Ces lames ont un tranchant très-obtus, comme celui tic:; 

LES PREMIER.I~S ORANGES Dl~ LA CHINg. 

ciseaux ordinaÏl'es. Elles s'entre-croisent cIe maniùI'c à 
agir SUl' unn fCJlille de carton COllllllO fcnlienl. dix Imires Ile 
ciseaux (lui l'entameraient en même tcmps. 

Lorsquc, clans l'AIJaI'c, l\lolièrc fait dire pal' Clénnte flu'on Une feuille de carto,n sc \.rol1\'o ainû partagée Cil dix 
doit apportcr quelqlles has~ins d'oranges dn la Chillc pOUl' handes égales, fjui soilt Clmlitc l'cconp~r~ :1 la gTanl!clI1' 
\";Il'iCl' une collation dont Harpagon a dressé le menu Il exigée II0U!' les bill el s.
heancoup moins de frais, il signale un fruit déjilré}lUlHlu il: Les voyagelll's se demandent souvent pOIlI'«llOi 101l1p.s 
Paris, mais encore inconnu ail commeucement d~1 gl'anrl . les lignes de clwmins tle fm' n'nnt pas adopté 11n '-nlO \lni
siècle. Toutes les oranges dé la Chino qui s'exportaient alors: forme pOlll' les hillels, ct pOnl'flnoi Slll' tille 1l1~.m(\ ligne ri' 
tic l'ol'Lugal dans les grandes capitales provenaient d'un ; type a ~Ol1\'ent ehangé. 
arln'Il unique, (Ilm D. I~raneisco Mascarenhas avait fait vcnh" C'est fjU'Ull lJillet rio voyagclll' duit 10njOllrs in,lir(np.l' 
de i\Iaeao il Goa et do cette capitale fics Indes il LiRbol1nc. Ce . nettement le point rie fMpart ct celui (l'm'I'iv!''!}, même 
merveilleux oranger fuL planté en 1635, dans le jardin de . '1uand il a été coupé en deux pour les demi-places anx-
Xahrcgns, fjui apparlennit ail {~I'mlll seiglll\ur dont le nom . ff11Cllcs ont droit. lrs militnire~. . 
~loriel1x Re lie ainsi iL r.r(.[c aimallie nntllrali~nlioll. D. Fran- Pou;' rl\~nnwl' tOlil. cr. flili jll'r('t'·!lil, nous Ilonnons ici 
cisco i\Iascal'llnhas nr. sc !lolllail. Jlrohahlrml'III. pm; qU'l'il (n~. 2)"ull rn('-.~imilf. (l'nn ·11illet Ilr lroisil\mo e1il,~r" de 
planlnnt.rct o\'anger de la Chin(!, i1.iel:\itl'll1~t\r. Hl\]l]f\rilil'Il nnlln~;1 p(lnl-~'Ail\. 
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Non-seulement les l!enx stations y sont indiquées ]laI' : Cette opération s'exécute, comllle nous l'avons dit dans 
lellrs 1101118 en toules lel,tres, mais encore pal' les deux notre premier article, all lIIoyen de la macliinc re}1l'éSelllée 
chillhs 3 et 5. Dc pins, la lettre Il désigne allssi, llal' ligures 'J -A, I-B, eLc. Ainsi, le timbre de la figure 1-(; 
convention, la même station que le chill'l'C 3; de sorte que, indique la date ,dn 30 aoùt et 10 Ll':Ïîn n' 00. Les dates se 
si l'on cOllpe le billet en diagonale dans un sens ou dans J'apportant toujours à l'année conrantc , le billet ne porte 

• l'autre, chacune des deux .. llloitiés porte toujours des imli-'! anclIne indication d'année. . 
cations sufi1santes pour qu'on puisse constater immédiaLc- i Nos lecteurs seront sans doute étonnés (le la complica
ment le point de déllal't ct celui d'arrivée. ! tion et du nombre des machinl,ls cmployées pOUl' le sel'

Toute la partie que,nous venons~ de dccl'Î1'o l'csteinya- vice des billets. lis se dCml)uderont peut-être si cc même 
ri able ; clic esUloIlllée parle poinçon fix,elie\a machine il scl'I'ico n'aurait 'pas Il,u sc faire plus simlllement il l'aide 
impl'illlcr. <, d'emilloyés Ol'dinaÎl'üs travaillant sans le secours de l1la-

A la droite du billot,'oIi lit: D 3066. C'osrle, COll)pt~Ul'< chincs. ' , < " ' < " 
(lui impt'ime ce nombre, hiquel inùique que léblllet Il ris" ,Afin de montrer, combien" ces l'cssoçrcçs ~el'aient insur-
110UI' Cxclllille est le ~ tl'ois1/iiUe soiixllllte-sixièllle de la fisantes pOlir un service aussi actif, nous· allons cÏlOl'quel-
sÙl'ie D. Chaquesél'ie se 00r11p03e de dix ,mille billets. ;ques ,chUfrcs cU,l'icUX'tHOl1JJaitre. ,;" " ' 

Enfin, il hi gauche dli hillet reste une marge qui reçoit 1 La France, cu cg~anl li sa surface et il St\ population ,ne 
l111 timbre sec in di CILHtntla date' eUé Illunéro ~dn trait1. possètlc vas flutnntdeligncs,<ùe, e<hemil1s de fer que l'An-

l'w. -\,' - MachiilC il complcr les billllls de chemin de fcr. 

gletel'l'e et la Belgique. ~Iais c'est SUl' les chcmins de l'CI' 

français qne le mou vemcnt lIes voyageurs cl des marchan-
dises est le plus actif. -, 

'Pendant l'année 185 ï, le mouvement moyen a éte de 
260 000 voyageurs ct de 270 000 tonnes de ll1al'Ch~lllliscs 
(la tonne vant 1 000 kilogrammes) sur '1 lIilomètrc de 
longueur de chemin de l'Cl'. 

C'est-il-dire qne si ]'on divise le nomhre tolal des \'oya
genrs trans]lOl'tés St,,' nos chemins (In fm', pendant toute 
]'anllél~ 'J 857, ]lai' la longneur lotale de ces chemins, on 
ll'OLl\'ü pour quolient 200000. 

Anx I~lats-Unis, le 111011\'mnent annuel des \'o~'agcll1's 
sur 1 kilomètre est de 200 000 j Cil Anglülcl'I'e, dü'l 03000 j 
pn Allemagne, de H-8000, . 

On reproche souveut aux FJ'allçais on Ile pas être ilSSCr, , 

voyageurs; mais les chiffres précédents pl'ouvent que si 
nous u'aimons pas li ([ui~ter no~l'C llâys, lions le parcou
rons yolontiers d~ns tons les sens. lb' nOllB.G 
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CHATEAU DE NOGENT-LE-ROTROU 

.lInÏlws du chi\tcau .de Nog(ml-le-Botl'ou. - Dessin ùe Bligny. 

La petite ville de Nogcl1l-le-l).olr()u no s'est 1Jas loujolll" . cartnouclJe5 Ï!H!uiétaicllt Iccomle de Wal'\\'ick el rendaient 
contentée d'êtrc ulle chal'llJatllc SOllS- préfeellll'C, ayec l'espoir aux assiégés d'Orléans. Le comtc ùe Salisbury 
ehamhrc consultative, lllunufactUl'cs, trihunul de première parvint il s'emparCl' tilt chÎlteau en 14.28, le perdit, le rc
inslance, trois églises et trois hôpitaux. Du temps qu 'clic prit, l'incendia ct fit pendre la garnison uyec le braye la 
s',\ppelait Novigclltuln Rol1'ltdmn, bien ayant quo le Grand Pallièl'C qui la c'ommandait. J,cs FJ'aJ1ç,ais réparèrent les 
Perche ne se cJmllgeâ.t en Orne et Eure-et-Loir, c'était n1llrs, y mirent 1.1I1e ga1'l1ison nouvelle; et les Anglais, 1'0-

l\lle duché-pairie ressortissante au Parlement de Paris, au poussés inccssamment, purent }lfesscntir leur expulsion 
diocèse de Chartres, il l'intendance d'Alençon, il J'élection ùe F,'anee. N'est-cc point il ces soul'enirs de gloire nalio
!le Mortagne, avec châtellenie, bailliage ct justice royale, nale que Nogcnt-Ia-Bolroil l'estait fidèle en rcfllsanLrlc 
église collégiale, COll\'euts de capucins ct. d'ursulines, changer son nom, mulgl'é les lettres Ilatentes dn roi qui 
]lI'ielll'é des filles de Saint-Benoît; eL SOil chfttcilU flanqué en faisaient ulle dllché- pairie sous le nom d'Eng'hicn-Ic
de cinq tours défiait ses ennemis, protégeait ses ilmis. Geof- Français, en faveur de HClll'i ICI', comle de Contl()? malgré 
froi ICI', !ilg de Hotl'OU, vicomte de Chttteamilln ct seigneut' d'antres lettms ]'oyales octroyées au petit-fils ùe Sully, SOIiS 
de Mortagnc, l'avait bAli en '1030, sur les ruines d'une le til.reele Nogcnt de Ilélllllne ct dllché~ilon-pairie? Près du 
forteresse romaine (Bry de ln Clergerie, HistoimdnPcJ'clw). Illur de J'hôpital fondé par Hotrou III, en 1598, sm' l'in
Qllah'e des tours avaient reçu le nom ùes seigneurs qui en scription funéraire du tombeall de Sully et de Hachel de 
cOlllmandaient la garnison en temps de guerre: Montdou- Cochefilet, sa femllle, on rdl'Oll\'e écriie cette qmlification 
cct, Ill'llnellcs, ButOIl, la Chaise; la cinquième al'ait pOil!' de ({ Nogent-le-Rotrou, dit de Béthune." Les gens du 
]latron saint Georges. Plus d'une fois les Anglais lenlè- pays n'ont point rntifié les décisions du roi, hien qu'ils se 
rcnt de détruire ce refuge de vaillants hommes dont les es- . sou\'iennent avec orgueil du ~éjour que faisait parmi eux 

Tom; XXVI1J, - AOUT 1860, 3.\ 



:;W6 MAGASIN PlTTOlŒSQUE. . 
le grantlmaître d'artillel'ie, (1 en laquclle c1wl'ge; dit ton- ' mc dit, quelques jours après, 'luC ilia ICllIlllC avaÏ[ ('té t'II 

jOlll'S l'inscription, cOlllme portant Ics foudl'cs de Jupitcl', grllm! danger dc mort. 
il prit ct rem'porla Montmeillant)l, SIIllS compter ses autres L' é~êque, i\lgl' Adrien tic 1:1 Hittnm\l.el', ayant ap-
mérites. pris lJuo jc voulais quitter le Valais, JJl'en~oya SOli cousin 

De l'ancien ch;ilcau qu'il habita, et qui :n'ait \'llnaitreaux pOUl' m'inviter il Ille rendre auprès de lui il SilLen : je de
!Jords de l'Huisne le peintre cie /([. 1WtU/'8, le IradllctclIl' viendl'ai~ le maître d'école de tout le pays, cl je 5"agnerai~ 
poétique d'Anacréon, l'ulle des étoiles de la Pléiade li'an- lJcaucoup, Je remerciai Sa Grâce, et lui denml1llui iii j!er-· 
çaise, Hemi Belleau, il Ile reste pIns que trois tours, les mission d'aller é\.udier encore quelques années, me Irou
débris des autre,;, quelques cl'éneaux courollnés de liene, vant trop jeune et pas assez savant. lime menaç;l du doigt.. 
et lIll point lie \'lle ctel'llellement pittoresque. et me dit: II 0 Platte!', tu as assez d'fige ct de sL:ÏQllce, 

LA ViE D'UN ÉTUDIANT 
AU SEIZIÈME SUlCLE, 

Fill. Yu)", p. 218,'230, 23J, 2,~2,-253. 

mais tu as autre chose Cil tête. J'espère, {11Ümd nous te 
rappellerons pIns tarcl, que tu aimeras mieux senir tOIl 

pays qudes étrangcrs. » . , 
Nous llartîmes, ma femme et moi ,emportant tlOllZC (Il! 

treize pièces d'or et quelques meubles, J'avais mis le ber
ceau de mon enlant SUI' lllie hotte que je parlais sur mOIl 

A mon l'etolll' de Zurich, j'avais ,ivec lUQi LIli écolier dos, et je tirais ma felllme al1rès moi; cOlllllle lllle varhe 
qui eut gl'Hl1t1' peine li passer la Grimsel, eL peu s'en lilllut SOli veau. 
que nous ne fussions geles tous denx. Il voulait s'antJtcl', Arrivé à Bâle; je de.vins le ]lro\'i~elll' du docteul' Upul'î
mais je lui disais toujours d'avancer, cal' jO"cOllllilissais le !lllS. 01) me donnait piiür traitement :tO livres; personne 
danger de~ montagnes. Un jOlI l', étilllt encore jcune, j'a- avant moi n'cn avait. reçuttutul1t. Je payait; -10 livrcs de 
\'ais pas~é la montagne couverte de neige; ct, me sentailt IOYe!'; tout était fOit chcr : un quarteron de Illé coùlait 
tI'ùs-l\ltiguo, je m'assis pour me reposllr, Alors j'CliS des 1) livres, une niesurc de vin 8 nt]lpes(2. sous); cal' l)'étalt 
sensations étl'ilnges; une chaleul' agréable me gagnait, ct alors llIl temps de disette qui,belJreusemenl, ne i:lma pa8. 
je m'endorJllis, les liras crois6s 8tH' mes genoux. ~lais un J'adwtai au marchè un petittonneau de yin que je r:IJlpur
homme Yill~ aUlll'~s (je lIWi, IlIC mit IIlle main sUl'chaflue lai [du maison SUI' mes 611aules, et'qpi fit Iianl'e entre 1I01lS 

épaule et me dit: plus tl'une dispule. Nous n'avions qu'un gohelet, el je di-
.~ Lô"c- toi ct marche; ne rest,e pas üssis ! s,lÎs il ma femme: 
Je Ile sais cc que devint tont il COli Il· cet homme; je pou- - Bois, toi; lu dois nourril' tOIl cnlimt.. 

l'ais voir ilU loin, cn lIaut eL on bas , mais je ne lereyis ,Et clic réliOlHlait : 
J1111;;;il avait disparu. Je mé levai, et, après avoit' mangé ._- Bois toi-même ;-il Ihui fiue tu travailles el (Iué lu 
lin uwrccall de pain, je me remis en mm'chc. Lorsque je l'a- ticlIl1esTéeole. 
toulai ,cela ulIxholllllles de la riloptagnc, ils me dirent que Plus tard, UII de nos bUlls amis IlUUSdOIHUI uu YCITe lUI 
.j'ayais étéAdeu}i duigts de la mort., carloI'squ'on est saisi pllI' pell plus grand et {lui avait Et lllrlllll d'\In1l lJOlte. NUl!i; 
le fl'Qid S~ll' ees gl~andeshal1te\1l's ct 'In'oll s'al'l'êtc,oll res- n'avions guèl'ede meuhles illutiles; niais dlTii.cc il JJiou , 
tillnt (J'ah.OI'tlune douce chaleu!', parea que le snlJ~ scpOl'l.n nOlis IIC malHjuions ni de pain ni (le "iit, ... 
au \'i~àgcel anxcxtl'élnilés, et si ['ail s'assied, i1auandonue Je quittai· Bille ,IYCC lin doctelU' tle iucs arniiS, nUlllmé 
le mur el 1'011 meurt. Jellcnsai dOllc,e~:'iIS'c!,urent ilussi, Jeall Epiplwnius, deVcnisc,fIui sn rendait il Porelliruy, il 
que Dieu lui-lIIèmc m'ay~it pl'ésel'vê. li' n'{àlms ·tlcll10l'l la COIll' de l'évêque PhilipIJccJe Glll1tlelslwilll ,. Cl llui Ine 
plus f'ICilc. Un ll'oU\'c sotlveill dans la mo'nlagno des gens pl'it il S011 sm'vicc avec nm fel1llllc, Kotl'c}Jetile IiIle ClIllI

as:;h; qui )lul'llissent dormir, mais ils sont morts. A~lssi, mençait il marcher, Cjualltl elle fuLuUCinte de la pesle, ct 
ecux (lui dui"cllt y Imsser la nuit, GOl1naissiillt le danger, mourut le troisiême JOIll'. Alm's Allnydevintsi triste lllle 
!ie \!l'cllIlellL pal' la main et llunsenten rond jusqu'au joUI'. la femmetlu (locleu!' craig·nit. qll'clle ne l'tiI. aussi _llLteinll' 

QUllild je revins il Visp, ma felllme fut bienheureuse de de la contagion, et elle Ille pria de la lllil'c partir. ,le b 
HW rc\'oil', cm' le seigneur de la pül'Oisse était malüde (!c conduisis li Zurich, A 1lI0ll retour, je trollva! le dodeu!' 
lil peste, On se c(JlJ(luisit fOl't'lI1ala\'ec Illi : '.ullne mOlllle tellement iVl'C IIU'il Ille demanda pOUrlI1Wi je les aVHi~ 
J'avait abumlollné; il n' élait l'esté (Ill'UII jeulle garGolI au- quittés, ouhlianl que c' (!tllillui-mèllle qui IlUlIS avait (lit 
l'l'ès de lui. Ma fellllllll était dulie fort iuquiète de ce qui lui de parlir. Il llI'apjlrÎL quc sa femme était ail lit, maladr 
llI'1'h'el'ait si clle lomllilit lIlalade 11 SOli tOllI'. ,J'avais déj!t de la pesle. Il dinait 11 la cour rle l'é\'èqne, où il hnl'aillk 
passé llill'l1l du teIllps Ijllll j'étudiais :\ ~\1l'ich, Oll il Y cut SOli mieux, llllis il ]lGssaiL 11 la cave et se Jhisait encore ap: 
aussi ulle lel'l'ible peste: 011 jeta dans lIlIe fosse, au Gross- portel' du yill chez lui, de sorte 1I11'il était soment as~i~ 
Munster, neuf' cents )lel'80111108, et scpl ecntsdans IIIlCa\ltl'C. dans le' jarJin ,jUSqU'il minuit. 'L'C\'èlIUC, d'aillelll'~, l'ai-, 
,Je partis alors pOlU' le· pays avec quelques compatriotes. mail cl le ,:onsirlérail lJeaucollll, car c'était llll llOnlllw 
,J',i\'ais itn alJcès II mie jamhe; je crus IllIe c'était la peste, lorl savant, Le lcntlclIIaill, il fut aussi ,Meinl de la )leste, 
et ce l'nt il peine si l'on youlut 110llS Illisser entre!' Ù Visp. ct il youlut quiller l'ol'Cnlruy pOUl' suivre l'é\'èllllC, Ijui 
,l'allai 11 Grenchen, cllCz la tante Fl'llllZy, et, SUI' la route, s'étltÏL réfu~ié 11 Délémont. En y:l1'l'i\'ant, on ne youlut IW' 
je m'endormis dix-huit fois dnn:; l'espace d'une demi- nous laisser entrer, JUSqU'il ce que J'évêque en Clit dOl1lu: 
journée. ~la tante m'enveloppa la jambe de feuilles rie la pCl'mi~sion. Celui-ci fit a~scoir, il 'souper, le docteur au
chou, et je guéris avcc l'aille Ile Diou. Personlle n'cul la près de lui, et, voynnt qu'il ne mallgcait pas, il lui dit: 
]lcste, mais, Ilendant six semaines, nous n'osions appro- - Qu'ayez-volis'! Avc7.-YUI1S perdu votre gaieté'! 
cher (le ]lersonne. }llus tard, je yis encore IIl1e peste il Il répondit qu'ayant Cil forl chawl Cil l'onte , il aY;lil· 1111 
Zurich. . de l' CllU froide. CL (jlùl ne se sentait pas hien. Le lende,· 

A Visj1. ma fel1llllll accoucha de son ]lremiCi' enfanl, cl main, l'év(lql1e fnt il la chasse . .II son retour, il me fit li\,
fut fort cn danger. Je ne la quittai ]las d'lin instant., car 1 peler ct me demanda si je n'avais pas penlu HII cnl;lIlt 1'0111' 

dans ,le Valais e'Mait la coutnme qlle les maris ['(~stassellt 1 cause tic I~cste, e~ si la femll,l~ ~l\l doctel1~' n'cil ét.ait Ilas 
:tuJll'es de Icul's femmes pend:lI1t les douleurs tic 1 enfanle- i malade, J Cll convlI1s. Alors 1 eYuque me llil : 
llIent; a!in que plus hll'll ils Clissent plus de ilaticncc avec 1 - POlll'llllOi le docteur est-il vcnu id'? AUl'Uit-ii aussi la 
elles. L'eufant fut IInptiséc; on la nomllla l\1ar~uerite, On peste? 
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- ,Ic n'cn sais l'ion, répondis-,ic, il ne m'cn a ricn di\.. 1 exercé un si puissant c/llpim sllr ses contemporains? ~a 
Mais l'é\'~rJlte m'orrlOn!la de le l'aira partit' an plus ,'ite, , beaut.é, si grande qu'elle ail été, ne pent Ml'e la seule causr 

.1(\ cherehai dans tonte la ville un asile POlll' mon maître 1 d'lin tel succès, La beautiln'a pas unc action siétendnc; 11 
malade, ct je trouvai enonun gUe ehez. une femme qui i ne lui est lIas donné, dans nos mœlll's chrétiennes, cl'ar
(pnait. auberge, Alors mon maître me dit: . ! complir une si haute mission, Il faut que, par un l'am prl-' 

-,Thomas, cours auprès de ma femme et dis-lui flue, villige, les qnalités de l'âme lloussees il un éminent degr{' 
Ri ellc vent, me voir cneore vivant., clic se hâle, aient, chez Mme Hécamier, rele\'é cet henreux don; qnr 

,Tc fis mon message; mais je trouvai la dame très en la hiemcillancc, hl honLé, la eJmrité même aient en ICUl~ 
colérr., part, et la principale, dans celte grâce irréSistible et uni-

- Le coquin, dit-elle, m'a quittée quand j'élais malade;, versellernent jll'Oclmnée, Un rapide coup d' œil jcté SUI' eet.lr 
je ne Iienx ni ne ycnx le yoir. vic, qui semlile si meneillcuscmcilL lavorisée, sumt il en 

PelJ(lanL cc temps, l'évêque avait forcé le docteur de 1 expliqlwr et ù rn justifierT éclat, 
partir pOlU' i\'Iout.iel's; il était tombé de ehcval en chemin, Mme Jllliettc Hôc:lmier appartenait Il une famille hour
L'aubergiste avait été il Délémont; il Y a,'ait sallS doute geoise de Lyon; elle llaquit dans ceLte yille Il la fin (Ir 
ap\ji'is-la maladie de mon maître, car il voulut nous faire l'année '1777, Son père, M. nànàrd, d'ahord notaim, fuI' 
partir au milieu de la lluit, et ne nous garda jusqu'au ensuite,grâce il la protection de M. rie Calonne, t1)l)lclé il 

1l111I,in (Ille SUl' mes iilslantes prières, Dans notre chflmbrc Paris et nommé receveur des finances. Le charme qlle 

logeait aussi un prêtre qui devait prêcher le lendemain, Je , Juliette exerça (lès son cnfance sur tons ermx rlui ét.aient 
le conjurai de demander il la llaroisse assèmblée fln'elle i en rapport avcc elle hallS rappelle le mot do l\lassi\loll ml 
aceordàt 11 mon maître un coin où il put mOUl'il', ne fùt~ce sujet d'une ault'o femme également mais dilfércmment 'c('
II1ÙlllC masli!'e ahandonnée ou une étable à cocItons. On lèbre. Charg'é de s'enquérir des sentiments religieux c1,1' 
refusrrtoltt, ,T'aIlais .dn maison en maison, demandant seu- Mme rlu Dellhnd, alors toute jeune fiUe et dont on soup;
lament un petit coin rIans une écurie où. il p. ût mourir, cm'!. çonnait. l'incl'édulitô précoce, pour toute réponse il ceux 
je voyais hien qu'il ne vivrait P'lB longtemps. Enfin, je . fIui lui demandaient le résllll.at de SOIl examen: "Elle esl 
tromai lllie femme sur le point d'acetlncllcr, A mon récit, 1 charmante, J) dit-il. SClllemrmt l\lme R6camier, san~' iHl'r 
nlle Jlleur~ et fllt saisie d'llllC telle p,itié f[~l'c.'le pro:l1Ît fleln,JOins sÎl,lc~re, resl~ tOlljOlll:S lirl~~l~ :mx jll'erni,ll'IlS iI1lJll'{)~
le rüCevou', Je dus donnBI' un dmlll-lIorlll 11 unc lelllme 1 slOns rcliglOllses flll clic ilY:Ut plllser.s an eouyent. c1r. la De
jlOlll' m'aidCl' il le transporter, bien que l'nQJJCrge ne t'fit· sr,rt.c, à Lyon. «Cet.!.e époqlle si calme et si pure, dit.-r.IIf> 
ùjoignée que d'Ull demi-,iet, de pic l'l'e , Les paysa11ss'étaient dans ses SOItlJe1ÛI'S, me l'evient r]lwlquefois èomnHl Ilall~ 
r:tngés ,les deux côtés pOlir nOllS voir passer, ct je leur un vague et deux rêve, avec ses nuages d'micens, ~cs C.I~
l'Cpl'ochai leUl' conduite. Deyant la maison, la femme avail, rémonies infinies, ses processions rlans les jarrlins, se~ 
]ll'épuré une chaise slll'laquelle nous le nmes asseoir; puis chants et ses fleurs." C'cst sans doute Il ces vives illllll'e~
olle lui donna un llflll tIe sou)le, ct elle.Je IJaisa sur la sions de foi reçues dans l'enfanC()fltle je dois c1'avoit' cou
!louche en pleurant, cal' c'était un hel homme et bien mis, sel'vé des croyances relig'ieuscs an milieu rletantd'opin\Clllf' 
NOliS le n1l1nflmes dans une petite chambre, mi elle a,'ait que j'ai tl'aversées, J'ai )l1l les ()couter ,les comprendre, 
pré]laré un hon lit, Elle me laissa ensuite senl auprès de les adniettre jusqu'où elles étaient adniissiblçs, mais je n'ni 
Ini, après l'avoir embrassé encore une fois, Alors le doc- pointlaissille cIollte entrer·dans mon cœur. Il C'cst.'l l'âgl' 
ICIll' me dit d'nne voix si faible qu'il peine je pouvais l'en- de onze ans rlue sa touchante heauté 'Iui \'alnt le prcmi(!r 
tendre: de ees triomphes qui dùs lors s'attachlirl!l1t partont il SOR 

._-- V<l il nnle, il nâle! pas, Conduite il la cour, elle y fut remarquée et louée de 
Et comme je refusais de le fluitter, il se mit cn colùre, tous; Louis XV[ et Marie-Antoinette l'Cliunenèrent r\:in~ 

el. me fit compl'Ollllre fIu'il fallait Ii.ü oMit', li ôta de SOil leurs appart.ements particuliers pour la voir de pins lm\!> ot 
l'OU un ruhan où ét.aient attachés deux ou trois )lagùes ct ' l'admirel' 11 loisir, 
1111 cnre-dent d'or; il pd! aussi la bague ct le cacllCt. qn'il ,Tuliette Bel'llal'd n'avait rlue quinze ans 101'sljù'elle épousa 
portait un pouce, el, me dit d'aller il Bâle remettre le tout de son lliein gré 1\1. Jacques Hécamim', d'un :Ige d~Fl mû!' 
il sa femme, me recommandant surtout d'allee vite, car il . (il avait quarante-deux ans), d'lI11 caract.ùl'C aimallle, mai;; 
eraignait qn'aill'I\s sa mOl'\. on ne m'amîtât et ((u'on nc me léger, Fnnt.-i1 chercher dans l'ignorance cl. la candelll' [II~ 
prit ces ohjet.s, ,le dis :'l notre hMesse que .ie re\'iendmis la ,ieune fille, touchiie (l'une aOèct.ion sincère, l'Oconnail'
hientùt; mais je savais fille les habiLs de mon maître suffi- sanIe d'un hommage lIat.teuJ', \' explication de cc mal'Îa~l~ 
l'aient il payer la (Iépense, ct ,je partis, .T'apllris p1us tard disproportionné? Les mnitiés où sa tellrlresse ~'esl. de IOll~ 
qu'il M.ait mOI't le lenrlomain de mon ilépllrt, et qn'il'avait côtés ré]l:mdue n'ont-clles )las été une insuffisanle revanche 
Mil r.nterré honorahlement il Montiers, (') rIe son cœl1l', capabln rI'un sentiment pIns cxr:111sif, ]lIns 

i\IAUMŒ nÉCAMŒH. 

Sans génie. sans talf.nt spécial, sans naissance illustre, 
pal' (Iuel.seeret i\I111" Hècmuier a-t-elle acquis la réputation 
rm'ojléeune al.tachée il son nom? ]laI' quelle magic a-t-clle 

lll'ofond? Nul ne l'a SIl lju'elle-m'!l11e, Nons inclinOlll':1 
croire, avec i\1. Guizot, flue i'lm" Récamier eùL ]lu, IInns 

mana la 11111me année, e!. il cul cncore de sa Ilouvülle fcmme CU HI 
I\nfanls, li 1I101l1'nl. dans sa !(nall'c-yiI1gl-rlenxlimlu mmée, pal' suil" 
d'une chule, hrit. son fils, cl' mIssi de la faihlessc Ile son grand .îge, 
Wehel Monlaigne, tians son VOll(l(fC d'lIalie, parle de Félix PlallCl', 
dont la maison, il n,Ue, élai!'la mieux peinle cl la plus Ol'lll\e de la 
"mc, li vanle fol'! l'espl'll cl. la scicncii ,le cc médecin, che? lequel il 

('l. L'aulolnographic conlinue; mais la vic Ile l'étudian!. est. finie: l'il, 11ou!' la pi'cmièrc foi~, IlIl herhier d de HI'andes pièccs d'analomie 
e'c~1 telle dll llO\Il'geois Ilui eonmlCUCC, Thoma, l'Ialtel' s'(;lahlil il I,ien eouscl'l'ées, Fl!lix l'Iall,"· IIOUS a lai~s<'i aussI son fiulohio!{l'apluo. 
B,Ur, Il cnseignc le gl'CC cll'héhl'CU, cl,.en même lemps, il ronde une (lui conlienl plusieul's récils assez intércssanls, SlII'loul dc ce Ilu'il l'it 
im)ll'imeric, al'ec Oporinlls el dellx anh'lis, r.ellc IIl'cmilll'c Icnl:uivc nc llCndanl son sl;jour il ~lontl'cllicl', oil il assbla, lui pl'oleslalll, au SIII'

rénssi!. pas; Ics associés se Sl1parcnl. l'Ialllir s'I"lallhl sClll; il )ll'Ospèm, ! Illien des prolcslauls fmurais qne 1'011 hn'Ilail l'ifs, landis 'Ine Il's ,\111-
nchlile ,les maisons cIlIes lel'J'I!S, r.~ fnlit eetle !;PO{(IIC {(11'ii impl'inm . Ihanlsétrangel';; cOllscl'micnlla li\lerlé ,le lem l'nlle. 
l' 11J.~/illlllOl1 cie r.ah-in, Il eUl'Oya son !ils )I,\lix, œhli m'quel il 5'a-! Ces ~1(,llloircs lin p!\re cl. !In fils sonl ""l'ils ru !lialecle sniss,1, Id 
,h'ussc cn commcnçant son r,ldl, {,IIllIiCl'la ml'lIccinc il MonlpelliCl'. A I)u'oule )lade cncore :llIjollJ',l'hni; ~lIrlolll ccnx ,Ir. Thomas, qni, ,:),,\'0' 
'''Il 1'l,lom', il Ir. maria al'cr, la tille ,l'nn mmnhl'c dn conseil !le la ville, clans la mlmlagnc, :tl'ail Anl'il,', liIalgn' ,", l'III'!I'.;:, la I:tJl~llr dr;: pay-

Prvcllll1'mif i. l':i~~ 11r. ~OiX",llc-!lomc 'lIl:', 'l'llonws l'JallcI' se rc- ' ,nns cl Iles hCI'l1er;:, . 
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d'autres circonstances, faire de son âme un plus sérieux 1 admirable, An nombl'e des pllls assidns citons, }larmi les 
emploi, (( qu'il y a pour les créatures humaines vraiment hommes de letlres, Lemontey, Leg'oU\'é, Lahal'pe qni pro
supérieures pIns d'lIne destinée llossiblc, ct qu'elles por- fessait une espèce de culte ponr' cette jeune femme, dont 
tent en elles bien des puissanClls qu'une vic humaine, tou- la raison de seize aus, disait-il, faisait houte à la sieune; 
JOUl'S si étroite, n'éveille et ne développe }loint. » parmi les politiques, Bernadotte, Moreau et surtout la frère 

Misa en lumière par son mariage avec ün des pl'inces de du premier consul, Lucien Bonaparte, dont l'ent.housiasme 
la finance, ]laI' sa g-râce toujours croissante, J\lme Récamier trop exalté dut être répl'Îmé pal' ulle fermeté enveloppée 
se vit mitourée d'nne fonle d'hommes d'élite qui se pres- de tlollr.eur, }lar IIne il'Onie tempérée d{~ bienveillance, N'ou
saient dans les salons de son hù. tel de la nIe dll Mont-Blanc, IllIions pas le plus dévoué de tous, celui riant l'affection épu
at l'été au chttteall de Clichy, tOIlS charmés, tous avides rée na se démentit jamais, Manhieu de Montmorency, qlln 

rie plaire, tous maintenus daus les strictes limit.es de I"de solides comictions chrétiennes liorLl,ient il se soucirr 
l'amitié avec une pl'lHlence étonnante, avec une sagesse avant tout de la beauté morale de son amie. (1 Je voudrais, 

CIIUIlllJl'c ,I~ Mme I\écamim' .1 l'àbhaye :Ul:( Bois ('), - Dessin dc lll'Cûman, li'après une aquamlle de ToudollZC, 
COlISCl'l'éc pal' Mm. LenOl'mullt, 

lui écrivait-il, rcunil' tous les droits d'un père, d'un frcl'e, 
d'un ailli, ohtenir votre amitié, \'otl'O confiance entière pou!' 
une seule chose au monde, pour vous l1ersuader votre 
lJl'oprc honheur ct VallS voir entrer dans la seule voia qui 
peut VOLlS y conduire, la seulc digne de votre cœur, de 
votre esprit, de la sublime mission à laquelle vous ~tes ap
pelée, en I1n mot, pour VOliS faire prendre une rôsolution 
!(wta ... Faites tout cc qu'il y a de hon, d'aimable, cc qni 
ne brise pas le cœur, ce (lui ne laisse jamais aucun re
gret. Il 

Peut-être sera-t-on surpris de voir ainsi graviter dans 
le même cercle des csprits divisés pal' les opinions, II,U' les 
intér6ts politiqu,eSi mais la main dôlicate qui les réunissait 
excellait à découvrir, au-dessous desdiffél'Cllces sUJlerfi
cielles, les l'apports plus sérieux cL plus profonds, 11. faire 
ressortir pltltôt ce qui rapproche (lue ce qui divise, à meUre 

il lelll' vraie l1lace, au-dessus tic tout, le médte dll. carac
tcre ct la distinction du talent. 

L'année 1806 marque le commencement d'une nouvel!r. 
11ériofle dans la vie de Mme Récamier, Jusque-Iii si heureuse, 
elle se vit en bu tte aux coups de l'adversité. Son püre, qlli 
etait administrateur des postes, fut accusé de cOlllplici!l\ 
avec les ennemis du gouvernement ct destitué; son mari 
perdit sa fortune. Il fallut vClldra l'hôtel, rellonccr au luxe, 
à ces habitudes de généreuse hospitalité, sourcc 'dc tant 
de nohles plaisirs, ct se mesmer pOUl' la prcmièl'e fois avec 
la 11(!ccssité. Mais quelles que fussent les cirr.onstal1ccs, 
Mme Récamicr avait Cil elle ce qui établissait SOIl empire cl 
lui conciliait les sympatlIies. A la nouvelle dc sa mine, 
Mme da Staël lui écrivit: . « Certainemcnt, en comparant 
yotre situation il cc (lu'ellc .élait, vous avez]1crclui mais 
s'il m'était possible d'envier cc que j'aimll, je dOllncrais 
bien tout cc que je suis pour être vous, Beanté sans égale 

(') l,cs fautenils Ir$ pIns raprl'Ochés de la cheminée, J'nll li drûilt;, en Enropo, réputation sam; tncllC, caractére fier et gôné-
l'anlre il ganche, étaient tOlljonrs occupés ]laI" Mme H,Ir.anlicr cl ]lar II ~ 1 b) '1 ' 1 
Ghaleanhrinllil. Les Il'ois tableaux sont: Corinne ail cap Misène, par r?lIx ,: Il,110 C Jortulle. (C on, lelll' en~ore t ~ns cette !l'Ise 
Gérard; le portrait de Ghaleauhl'iand; pal' Girollel; celui dc Mme Ile "le ou 1011 marche SI dépoUIlle! Chcrc ,Juliette, que lIotl'e 
StaiH, par ~Imo J,chmll (?), J amitié sc resserre, (IUO cc Ile soit plus simplement des 8CI'-
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\'iees génél'cllx qui sont tous vcnus tle vous, mais une 
correspondance slü,'ic, LIll besoin, réciproque de se confier 
ses llensées, une vic ensemble. Chère Juliette, c'est 
vous qui me ferez revenir ù Paris, car \'OUS serez toujours 
une }lerSOnl1e toute-puissante, ct nous nous verrons lOlls 
les jours; et comme vous êtes }llus jeune que moi, vous 
Ille fermerez les yeux et, mes cnlimts seront vos amis. II 

Ce l'ut chez lI1:n• de Staël, 11 Coppet, quei\lme HéeamiCl' 

rencontra le prince Auguste de Prussc, qui, snhjug'né par 
tant d'attraits, bien digne de plaire lui-même, la sUllplia de 
faire rOm}lre son mariage et de consentil' 11 l'épouser. La 
vhacité d'une teUe a/fection, qlÙI}lpuyaitul1c tclle Ill'euve 
d'estime, toucha fn'ofondément cclle qui en était l'objct. 
Elle fut ébranlée, se troubla jusqu'à promcttre, puis, rcvc
nant ù la raison, prit le parti qnc le devoir lui commandait. 
Pourquoi laissa-t-ellc quah'c années d'incertitude ]leSer S\1I' 

Mme Récamier, - Dessin de Chevignarù, [l'apr!ls Gérard, 

les espél'anccs du prince Auguste? PCllt-êll'c son cœur ba- 1 vous offrir, avec ce sentiment fI'ateme!, l'hommage ,lu pell 
lançait-il encmcet clwrchait-il ù échapper le plus longtemps que je suis, Mon dél'oucment scra'cnLicr ct sans résel'l'e .• Ir 
possible aux elTorts de sa volonté, voudrais votre honhem' aux 'dépens du mien. Il yajustiee ;'t 

Le rang, la distinction extérieure, n'avaicnt pas seuls le cela, c~r l'OUS \'ale;,: miellX que moi. » Et plus tard, avee 
(ll'ivilége d'intéresser Mme Hécamier, A Lyon, elle trouva, un enthousiasmc cl'OÎssant : (1 Ma destinée fi moi, tout en
a!1l11it ct s'altarJul il .Jamais M. Ballanche, qui, sous un nom tièrc, consistc peut· être il faire qu'il reste que!rlue trace SUI' 

encol'C ohscur alors, sous des dehors humbles ct peu faits œtte term de votre nohle existence. Je rcgardll comme 
Jlour attire)', cachait tin grand esprit ct lm cœur excellent. une chose bonne en soi que vous soyez aimée ct apprëci~n 
Dès le llremiel'jolll' il fut conqnis. (1 Il nÙII'I'ive assez souvent, lorsquc vous ne serez plus, Ce scrait un \'l'ai malheur ({U'Une 
(Icrivait-ildans sa reconnaissance, fic me lI'ou,'er tout étonné si cxcellente créature nc IlassÎIt que comme ,une omhre chm'
des bontés flue vous ayez pour moi; je n'avais ]loint \ieude mante.» Et encor(l : (( Vous savez hien que vons êles mon 
m'y attendre, llUrce que je sais combien je suis silcncieux, étoile ct que ma destinée déllend de la vôtre. Si vous veniez 
maussad(l et tl'isle. Il faut qu'avec votre tact infini vous a,'ez 11 entrer dans votre tomheau de mal'1Jre blanc, il faudrait, 
bien comjll'is tout le hien flue vous pouviez me faim. Vous' bien vite me faire creuser une fosse où je ne tarderais 11as 
qui ûtesl'indlllgence ct ln pitié en JlCl'SOlllHl, vous avez vu d'entrer;'t mon tonl'. Que fcrais-je snI' la târc? " Trentc
en moi une sorte d'exilé, ct YOllS avez compati 11 cet exil du cillq ans de fidélité, cie d!!vouement allsolll, ont )ll'omé qne 
bonheur. Permettez-moi il votrc égard les Sûntiments (l'nu U. Ballanche ne ()épassait IHIS la puissanccllc son cœur Cil 

fl'ùrc pour sa sœLll' . .1'aspil'c apl'ès l'instant Ol't je llOlIl'l'ai ùCI'i\'éU1L tic telle ]lal'o!rs, 
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Dans tons les milie_ux qu'elle traversa, en Italie comme lant de déceptions et rie ce "irle si trisle que lui -lmssait 
en France, comme en Snisse, i\lmc Hécamim' l'ccnt ln mt~mn tonte chose. On a I"ailllll crime il 1\1. de Chateanbriand de 
aCCliliil. Elle n'était étl'angrrc nulle parI.. Partont Ol! la sa tristesse: è'est pal' elle, nu contl'llil'e, qu'il se relève il 
poésie étail sentie, elle était comme dans sa })<ltrie Oll pln- nos yeux, c'est pal' elle qll'il rend involontairement hom
tôt-dans SOil royaltme. A Home, Canova ne pnt la cOllnaitre mage;i la vérité tont en pOlll'snil'ant l'erl'Cur, c'est 11<11' 
sans préférCl' son intimité à tonte aul.l'e, et sans employer eIln, plus encore que par ~on génie et par sa gloire, qu'il 
toute la délicatesse de son talent il l'eprodnirn ~.etle exquise captiva Mme HI)ramim'. ]\[. Ballanche disait excellemment 
beanlé. Il ne réussit pas eomplétcmenL :1 expl'imCl' ce qui il leur amie commune: (( La ITistesse dont il est obsédé ne 
Mail. inexprimable, ct fJlland plus tard Mme llécamicl' lui m'Monne pas; la chose il laquelle il avait consacré sa yir 
demanda ce qu'était dcvenu le husle: (111 ne l'ons a\'nit, pas puhlique pst- accomplie. II se SlII'yit, et rien n'est plus trislf' 
plu, j'en ai fait-une Béall'ice)), répondit-l'at'tiste. que rio sc snl'Yiwe, ponr nc pas sc survivre, il faut 8'ap-

A Naples, reç1\() eommc llno amic par !\'Inrat cl. pal' la puye!' su!' Ir. sentiment moral. Vot.re douce compassion sera 
l'cine, nlle profila de son influence, uu JOUI', }lIinr rléchil'cl' son 111eillcul' asile. ,l'espère fine l'ons le comel'l-ircz an scn
l'ordre (l'exéclltion d'un condamné il mort:, et., Hnc antre liment-moral; vous lui ferez comprendre- !jue les plus hclle~ 
fOIS, pOlir III'ononccr ulle c-ol1l'agense el. nohle pamle, inspirée faeultés, la plus· éclatante renommr\e, Ile sont qne rIe 1:1 

pal' un palriolisme rl'aulant pIns mcritoire cher. elle qu'exilée jloussière, si elles ne reçoivent. la fr~collflité (In ~rll!imclll 
de Paris elle avait il soufTI'il' rIe la nmlveillanee di! chef de moral.)) 
l'ÉtaL On était en '1fH4; ~IlIra\:, pOllssé pal' l'opiilion pu- Si le sentiment 11l0ml ne devint pas jln\(lominanL ehez 
hlif[lle, par la volont(: du peuple qui réelamait lap~ix :'! LDl!t IlL de Chateaubriand ct ne suffit pas il alimenter sil vie, 
prix, venait de signer le tl'aité qt\i le rlétachait de la, Fral1ee du moins son cœur dut ôi l'affection de ~Im" Réc.amier de 
et l'associait fI la coalil-ioll. La nirlcc de Mme Ilécamier, se sentir plus simple, plus nat-lIrel, plus tendre. Dam'; ses 
Mme LenormlUü, qni, l!\rwée pal' clle, a dignement. pa)'é sa Mémoires, en parlant de l'abba~'c aux Bois, il dit : ~Agi!{, 
,lette de recollnaissance en la faisalll. eDllllaÎtre dans sès an dehors par Ic~ occ.upalions }lolitiqllCS on !légollté lm!' 
intéressants SOIWe1l1I'S, raconte ainsi eeU.c scùue: "An l'ingratitnrlc des cours, la placidité rlu cœur m'aHpndnil 
moment de i'imrlre celtri transaction pllhlique, l\Inrat, ex"- an fond !Ir, celle retrait.e, comme le ft'ais des bois allsorlil' 
tTilmemenL ému, vint, dwz la reine sa felllme; il )' \.roll"a d'ullc plaine Im'lIante. Je l'etrouvais Il) calme alljlrùsd'UilP 
Mme Récamier. Il s'apPI'ocllil d'elle cl., espérant sans doute femme dont. la sérr,nité s'étcndait :mI.OIll' d'elle sans ()Ill' 

fIll'elle lui conseillol'aÎl, le llaJ't-i qu'il venait rlr, pl'enrlt'e, il ccll-c sl~réllit.li eùt l'iell rIe trop égal, e~1' elle passait. au 
lui dcmandH ec fin':,! SOIl avis il flovait. faire: "VOUS M.es Ira\'crs (l'alTections profondes. Le malhcur do mes amis a 
, Fi'ançais, Siro, lni l'épondit.-elle; e'esUlla Fl'1lIlcequ'il lhul. SOlll'ClÜ penché sllr· moi, et je ne me ~uis jamais dérolll; 
" Mm fîtlùle." Ii'lnrill,pôîlit:, ct, OI1\'I'aut. violemlllent. la fonMre nn fhrrlcan sacré; le moment de la' rémllnération est. arrivé; 
d'lin gmnrl halr:on fjui donnait SlIl' la mer: « ,le ~ujs <Inne un attaelwlllenl, sérieux daigne m'aider il supportel' ce qllf' 
un tl'aifre! )' dit-il; el en même temps il montra rlc la lem mu\l.it.ude ajoule de pesantelll' ft des joul's 111 a ll\'ais, 
main tl i'l'[>'uo Récalllier la flotte ang'laise entrant il tont.es En approehaut de ma fin, il me semble que tout cc qui m'a 
voiles dans le port. fIe Naples; JH1is, sc jetant SUl' llll eôlllallé ilté cher m'a été cher dans Mme Hécamier, et. qu'elle était 
nt fondant 011 Inl'mcl\, il eOllvrit sa lignre rie ses mains; Il la sOlll'ce caehéc de mes affections, Mes sOI!venil's drs rli-

Rentrée ô\ Paris après le rétilblissell1ent de la monar- vers ôîges, ceux de mes songes COI1lIlC ceux de mes rééllitils, 
chie, Mme RéeôUlIicl' y ret.rouva (fllCICjlles années de sa vie se SOllt péh'is, mêl~s, eonfolldus, llour faire 1111 COl11pw'(' 
hrillante rl'anh'crois; mais bientôt \lnll nouvelle catastrophe de chal'mes ct (k douces -sonlTrances dont elle est .lcvllll!w 
en int.errompit, le coms. Les opéral.ions financilires de l'il. Rfi- la forme visillle. Elle règle mes sentiments, de 1111!Il1e f[lIr 
eamier f\c1lflulÎl'cnt lIl1e seconde fois, cL elle voulut pal'tager l'autorité du ciel a mis le llOnheur, l'orrke ct la pnix rlan,,· 
~a mine. Héduite dès 100'S 11 Ulle modeste aisance, clIc mes devoirs. Il 

qnil\.a l'hMel qu'clIc llUbil.ait clnns la l'tiC d'Anjon, ct, après C'est pOUl' le puhlic qu'il parlait ainsi; il elle il llit al'rr 
:lI'oÎl' asslll'l) l'exislence rle son mal'i, ellc so l'elim an Coll- plus d'Ilbanrlon, pIns do simplicitô et aussi, selon 11011>:, 

yent rie l'abhaye aux 11ois. Elle y occupa d'adord lin petit plus d'Moqllel1ce: (( Songez (IU'il faut que nous achl1vion~ 
logement ail troisième étage, \Taie cellule de recluse; plus nos jours ensemble .• Ie YOIIS Ihis un trist.e préscnt fIne ri., 

. tard, clic y cut \Ill appal'tclllont pins vaste, dont le salol1, YOUS donner le reste de ma vie; mais prenez-In, ct si j'ai 
g-il1'IIi rIe IlIcnblcs très-simples, n'ayant }JOIll' tont orncment llel'flu des jours, j'ai rie quoi l'endre 11l0illcnrs cenx qni 
'Ille le hean et froid tablean fIe COl'i1l1/e 1I1I1J/'0iIisaJ1l- mt 1 seront tous pour Yous. 
1){f}J J1iiRèIiC, )lUi' GÔI'Hl'd, le pOI'lrait rie Mme de Staël ct Il Quand me reposerai-je auprès de VOLIS? quand cessp
r.f\llIi rIe Chalcallhriand 11(\int pal' Gil'orlet, est rlcyp,nu eé- rai-je .Ie pCl'lll'c slU'les !;l'amls c.hmnins Ir,s jou!'s qni 
ltilll'c llôll' les \'isitenl's (Ini I:ont fréfJllcnti,. On y ,'it ell- m'étaient lJl'iltô;; }101l1' en faire un IllCil\CIU' usage? ,T'ni rl6-
semhle on successivcmellt_, salls llô!l'lcl' rie M. de Cha- llCllsé salls regarrlel' tant qne j'ai étli riche; .ie cl'oyais II' 
t~anhriand ct de 1\1. Ballanche, rfui Cil r\taient les Mtes trésor inépnisahle. Maintenant, fJnanrI je voii4 c.omhicn il 
IltlotirliCl1s, la dnchessr, de Devonshire ct son fnlre le comle cst rliminlll) ct combien llell rlr. temps il me reste }10111' 

(Iii Bl'Îstol, le tille !l'Hamilton, l'illustrc chimisle anglais \'OIIS aimer, il 1I1e }lI'C1Hllln grand serl'Ol11enl. de crom'. )' 
Davy, miss Edgeworth, Alexandre de Humholdt, 11. de l\pl'ÙS la l'évoluLÎon de ,Tuillet, comme il n'a plus h 

-!\él'atry, M. Duhois (lu Globe, :\1. Bertin l'aîl-:.3, Bell- distractions de la politirlue ncti\'C, 1\'1 111" Hécamicrsc dorllll' 
jamin Constant, lIL Villemain,· M. Alexis Ile Tocqueville, 1 110lll' mission, et elle -y sacrifie lout, repos, libert6, santr;' 
:H. Sainle- Beuve, fi'!. Ampôl'C, et (l'allt.l'es non moins rie consoler sa "ie en lui témoignant une affection profondr, 
tlignes dc ligmcr dans les rangs (lc cel I.e aristocratie de (le l'animer en l'entollrant de l'a(lmil'atioll et du respcrl 
lïnlelligence. (le ses cOlltemporains. Il le seut ct il le dit. Comme SOli 

Mais le centre rIe cc cercle fl'Mile, le familier de ce amie {~tait malade, il lui écrit: (/ Ne llUl'lez jamais de e,~ 
~alon ouvert;\ tontes les g'loirCf;, il tons les l11él'ite~, c'était. qlle.ie rleviendl'ais sans vous; je n'ai ]las faiL assez rIe mnl 
M. dr, Clrateallhriand, fJu i rlovinL M~ol'l1lais le principal an ciel ponr (IU'il ne m'appelle pas avant voI1s. ,Je \,(Ji~ 
inf~l'ôL (Ir. la \'ie (le Mm" Réwll1iel'. Polit.ifjllc innnent, ayee }llaisil' que je snismalnde, (IUC je me slIis mal tl'Oll\'{' 
minislI'r, amhassarlnlll', il ;,:r IOIlI'nail, dé,ih \'ers elle comme cnCOI'O hiC!" .qno je ne l'oprends pas de fOl'ce. ,Tc hénil':li 
verii 1111 porI: olÏ il a~pÎl'ail. :" sc rl'pOSel', à HO console!' Ile - Dien (In tOllt- cr.]a! tanl. rflll\ VOliS \'Oll~ ohst.inerr;z ;'1 ne pa;; 
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\'ous guéril', Ainsi, m3 santé esl. entre vos mains, son.,-- '1 sislel' au couronnement, ou remplissant (IlIclijllC charo-e de 
. f' , 1 1 û o'cz-y, Il .- i COli lance a a cOllr; ~u es attol'lleys (pl'ocl1rcUl's) dans les 

. ,l~e. temps l11,archait ,; hOIlUlIC,; et cll~ses, touy s'~taiL \l~O-I' colonies.' IO~'S(IUC les dépaJ'tell1ent~ dn conseil et dus aLtol'lley~ 
Ihlle; la colome de 1 abbaye aux BOIS, tantot dlspersee, y sont reUlllS, . 

tantôt. rénnie, était entrée·cn llicine \'ieillesse. On l;ichait 1 . . -

de ne pius trop se séparer, on se serrait les lIllS contre les, C'est lIne llOlitessc dont 011 a souvent besoin tIans III 
aliLre~, on renforçait le lien de l'habit.ude, Chaque JOUI', 1 monde, que ~e ne pas entendre ce qu' 011 cntend fort bien, 
;'l la même heure, 1\"1. de ChateaulJriand arrhait chez et de \loyer dans sa propre bonhomie ce qui n'est pas lrè:s-
'llllo Récamier; }mis la porte s'ouvrait aux visites. M, Bal- 1 lJOn dans cellx qui le disent. SISMONDI. 
Jauche "eilait le premier; le plus souvent' il avait déjà \'lI 1 . 

SOli amie,D'ault'es intimes le suivaient de pré)" C'est aiilsi . . 
qu'ils allaient, gl'oupés en faisceau, au-devant de la mort. PORTEUR D'EAU, A CA LCUri'A , 

La mOlt seule, en effet, pouvait délier ici-has ces cœlù's 
si étroitement unis, M. llallanche fut enlevé le premier. . Les gens qui, dans l'Inde, l'emplissent eette utile prules
A la llOllyellede sa maladie, ]\lme Hecamier, qui venait de sIOn sont désignés SOIl.S le nOIll persan de bihechty, dont les 
:subir l'opération de la cataracte, oublia toutes les précitu- Anglais ont transformé l'orthographe en beasty, C01lJme 
lions recolllmandées }lOUr voler à sou chevet, et "perdit toOs les peuples qui ront un usage habituel. d'une alimen
ilalls les larmes toute chance de recouvrer .la vue ('), Il latiollvégétale, et. qui n'usent que forL rarement de bois-

Puis ce fuLlé tour deiVI. de ChatmwbrÎl\ud, Quelque sons spiritue~lSes,leshabitants de l'lnde sont d'nue dé!i
tUllIpSaUp<lravant, devenu veuf, il ilvait sollicitéson amie,catessll.extrêmesUl' là pureté de l'eau dont ils font usaO'e, 
veuye elle-même, de porLer SOIl nOI)l :: " A quoi hOIl? avaiL- On appelle kaivcl' les seaux dans lesquels ·les hilld~ll:; 
die n\pondll, A nosàges, ql1ellecol1YerHlnéelleut s'oppo- transportent ilU loin l'eau ùu'Gang'e; mais notre porleur 
oC!' aux soins qlleje :vous rends,? Si la 8ùIitude vous est d'eau, dont l'1ispect a été si hiclI saisi par la IJhotugraphie 
une tristesse, je sllistiiütcprêt.llà m'~taiJlil'dans la même de i\I. Mallille, l'aiL mmgelrolllms en cuir, et ce seul fait 
Illaisun ljllO YOllS, Le;n1ondc, j'en suis certaine, rend justicc 1I0US prollye qu'il appartient· à hi. l',lCCmuslllmane. Po nI' tiC 

à la pureté .de llOtl'l} liaison, et on llI'approuverait de tout procUl'Cl' l'eall qu'ils. délJitent .iL liB prix tii ll1oduré, iet; 
uc qui me l'Clldl'ait vlus facile l<t t~che d'clltoUrel' votre porteurs d'eau dcTllH}e sont obligés parfois de descendre 
vieillesse de hOllhem', ùe repos, detêlldresse; Si nous étions dans ces yastes puils. llluliis de marches qU'OIi apllelle 
plus jeunes, je ll'hésit.erflispas;. j'accepterais avec joie le baoui'y, tandis (lue ceux qnin'ont point de degrés portent 
droit de yomi consacrer ma vie, Cri dmir,Ies ,lunées, la lcnom de koûâ. . 
cédté, me l'ont dOllné; ·1l(lëhmlg·!)o!JS rien 11 uue allcction Qu'i!\ll'ofesse la l'eligion de Bl'ahma Ol! de Maholllet, 
pal'(aite. n ... ' ',. notre pauvl'e hihechty se gal'de hien d'aller olfl'irSOll eau 

Pt'ivée de ses deux: amill 1esllius chOl's, M"'" Hécamiol' ,à l'Hindou de haute caste, qui la r\Jj(lîterait avec horl'ent". 
Ill} pouvaitphls vivI;e, A l'heure où ils avaient coutume L'ahbé Dubois, si'ex,lCt dans ses assertions, contient SUl' 

!l'enLI'er dans sOII'~[llull, si la porte.s'ouvrait, elle Sentait ce fait, indiffcirenL cn tlllpal'ence,des renseignements que 
~1J11 cœur déf~ilIir,te choléra do 1849 acheva de tl'atlclLer nous ne saurions laisser échapper ici. . 
(;CLtc existence qpi n'a'iait plus de racines SUI' la ter1'O, On ~I L'eau.est presque la seule boisson ùes bi'ahmes, dit-il. 
diL tlue daùs"'hi -morr, pal'un privilége extraordinaire, les POUl' llu'elle soit puro ct ne souille pas celui !Jui la hoit, il 
II'<lCe8 du terrible Iléal! qui l'avait franpéa s'en~1cèl'ent ct est indispensable quicHe ait éLé puiséll ct· purtée par Ulle 
.lju'cllc lJrJtunll surprenante beauté, quelquc chose de la personne de lelll' caste; 1J0iJ'e de l'eau puisée pal' des mains 
lIlaJesté (l'lin ange avec Loutes les grâces de 'la jeune étrangères sel',lÎt une transgression considérable dont il 
femme d'autt'efois:· . liwdrait se }lul'lfiel'ilgranùsfrais nal'de }ons'ues cérémo-

Maintenant que. nous avons assisté fi cette vic dont la nies ('), Dansquelquc1!liellx, le brâlimo et lé sudl'a yonL 
llet'le successive .de tous lesayantages extérieurs ne. dimi-I chcrcher leur eau il la même som'cé; maissÎ, pal' hasard, 
Hlla pas l'influence, lle.l'CCOnnaltl'ons·nous pas avec l\1mc Le- . le vase de l'un touche celui de l'autre, le brahille s'elll
Bormant (llHlla puissance de l\lllle Récamier lui ve.llilitde [ presse de briser lesiC!.J, s'il est de. terre, ° U.d !l. le récurer 
sun rIBle, qu'elle a régné surtout pat' la bmJté, pal' l'oubli il tour ùe 11fils, s'il elSt de cuivre. Dans les contrées qui 
d'elle-même, par le dévouemcnt ahsolu II scs aflecLions, 80nL sous la domination des princes indiens, les hrahmes 
)l, Ballanche n'avait-il l'as cu raison de lui dire: « II vous 1 interdisent l'approche de leurs }lUits aux autres castes; 
:;cra donné de ~uire comrll't:tllli'e ce qu'est en ,soi la beauté: nu~i~ ~all~celles, qui ~Ollt soumisesau~ mah~mé,tans, et ùal1ti 
un sau\'il que c est une chose toute morale ;. Il ne sera plus 1 les l'rlllCll'aux clahhsscment~ europcens, lln est pas trop 
permis de douter que c'estull reflet de l'àmc,·» '1 j'am tlu voir le brahme, le sutlra, ct même le pariah, puiser 

, au même réservoir. J'ai été cependant témoin, sur la côte, 
------ --.. ,,~--. d'une violento élucutC occaslonnée par l'inconcc\lable cff rOll-

ESQUIRK tcrie t1'UIl~. femme pariah qui avait osé puiscr dc l'can 
. ; dans le }lmts commull. ». 

Tout Allglais qui \'cul se dOIl Il Cl' Ull eerlain ail' d'itll- I[ 
portance se donne aujourd'hui le titre d'esquire (écuyer), (Il, Jlfmun el institutiolls Iles pCl/lJles .!le l' ll1de; t. 10", p. 255: 
("., . -., " l' , E " \" On ht un peu plus lms, dans le mêmc ouvragc: « Tallt flue lesyase, 
.• est :l\1 usage que }ler~ollne l,te Conl?stc pus.,. ,Il 1 ca It~, de terre ~Ollt neufs ct enll'(J les mains du potier, loutes sortes de. gell~, 

le drOIt de }lorter ce tItre Il :ljlpartlCnl ou Il:l}l}lal'teUatt 1 lIHîmc les pariahs, peuvent lus manier sans cOII~é(lueIlCC; mais du mu
Ijll'aux personnes suivnntes; JoIes /ils.de tous les puirs et 1 m~Ilt; qu'ils ont cuntenu de l'cau, ils ne pe~v.ellll)lus servir !(u'~ celui 
IOl'llst1u Parlement; 2° les noMes de toutes les nations' 1 qUI 1 Y a vCI'séeou aux perSOllllCS avcc !fUi Il P?ut a.l1er ~le pau', Les. 
;);] l ,/'] 1] b' t t 1 /'1'·' é 1 1 \',. Ao 1 '. 1 brahmc:i Iloussent le scrupule sur cc jlOlnt Jusqu'a Ile jUIll<US permettre 
~ cs 1 S • C aronne e cs 1 S ~11I S (C C leva ICI ,:f es 1 il dcs étrangers d'cntrer dans leur cuisÏrm, dont la porte cst toujours 
]ler:;Olllles auxquelles le SOUYCl'ilm donne des H1'llleS et de~ 1 soigncusement fermée, de pCUI' que quellJue profane IlC vlul.à porlcr 

. ICLlI'cs patentes d' t)clIycr; 5° les t!CllyCl'S de l' ol'dro du Bain 1 ses regards sur la IlOlerie qu'clic l'cnfcl'llw; cl qui, souillée jlar ccla 
d leurs fils; Ûo les ayocats; 70 les jucres de paix et les l' seul, ne, serait pl;15 bOlllle qu':, ~Iré I~li~é cu pièces. C. 'csi aussi l'OUI'. 
IIl'ti' " 8°1 . fi',' ,. l' l' , ,l> " l' ." d": lte pas {Îlre CXpOSCC5 au Iln1rnc IIlCOnVClllcnt que leurs femmes IJe vonl 

• leS, es 0 ICIeI:; (e ,l COUI onne, ou a) tlut ( 1 01. ,IS- 1 jamais IlUiscr dd'eau dans tics vuses du tCITC; elles emploient toujolll" 
(') Mu'" LCllonllaul, . il cct tlsage des vaisseaux ùe cllÎlTC. ]. 
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Pour pen que l'on soit familiarisé av cc la théogonie in
dienne, on com}ll'end pal'faitement ceUe étrange suscepti
bilité. L'eau n'est pas seulement une pure émanation divine, 
c'est la divinité elle-même. Le sandia du matin, que tout 
brahme doit réciter dévotement ct dont la formule se 
trouve dans l'Ezow'-Vedam, est ainsi conçu: 

« Eau de la meri des l1euyes, des étang, des puits et 
enfin de tout autre endroit quelconque, soyèz favorable 
à mes prières et à ines vœux! Ainsi qu'un voyageur fatigué 
}lar la chaleur trouve du soulagement il l'ombre d'un ar
bre, ainsi jluissé-je trouver en vous du soulagemnet il mes 
maux et le pardon à Ines péchés! - Eau, yons êtes l'œil 
du sacrifice et dll combat, vous êtes d'lUl goiIt agTéable; 

vous ayez pour nous les entrailles d'nne mère, l'ons en 
avez aussi les sentiments, etc, etc. li 

Ceci noüs a conduit bien loin de notre pauvre bihecht.y. ; 
Celui que notre gl'avlIre représente a pour aide fidèle un 
ladou-byl, un bœuf de charge. Cet utile animal remplace 
prosqlw partont dans l'Inde l'âne d'Europe, et les Hindous 
l'accablent parfois de charges énormes .. Le ladou-hyl est 
plein de docilité ; SUl' un signe de SOIl maître, il tombe il 
genoux et se laisse; charger. Dans l'Hindoustan, les bœuf~ 
sont d'ulle petite espèce, et presque tous hlancs. Celui~ei 
n'est }laS conduit au moyen. d'une corde dont la narillCl de 
l'anhnal est· traversée .. En. gènùl'al, les :bœufs tle charge 
sont menés assez l'udementpar ·les. Hinùous ;et ils nr 

POl'teul' d'eau, 11 Calcutla. - D'~pl'~s une photogmphic de M. Mallillc. 

participent que rort médiocrement aux procédés pleins de 
manslléttidc dont on Hic en hiCll. des. endroits il l'égard des 
yaches. 8olvyns, qui était un observateur si attentif, s'é
tonne à bon droit (Iuc·les Inôiens ll;aitent avec si peu de 
ménagement un animal qui leur paraît, 1JOUl' ainsi dire, 
sacré: « C'ést, dit-il, une contradiction dont il n'est lJas 
facile de deviner l'origine. )) . 

De même qu'il y a un cnisinic!' en Litre attaché. il cha
que régiment, il y a Ull bihechty qui remplit sans cesse son 
oflice. Les maisons considéralilcs Cil ont également d'atti
trés. L'eau dans l'Inde est l'ohjet de soins iJarLiculiers dès 

qu'clle est destinée il l'usagcde~ bonlles 'nwisolls; il Y il 
des âbdâl', des domestiques dont l'unique emploi. est dc.la 
faire rafraîchir aussi bien que Ic. vin; ils se scr\'C1ù pOlIl: 
cela d'un "ase de plomb relllpli de salpêtrc .dans leqllel on 
intl'oduit une bouteille pleine d'ull liquide quelconque, ~L, 
III i faisant faire seulement cinq ou six tou!'s pendant qlle le 
salpêtre se dissout, ils rendent le vin ou l'eau froids comme 
la glace. (1 Il n'y a que des âbdârs de profession, dit l'o
rientaliste que nous citons, qui réussissent à faire rafl'ai
chi!' les boissons avec autant de dextérité. 1) 

rot;" - T)rograrb;e je J, I:c", rue l';IIH1aur·)~IDI·LNma;n,15. 
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LARCHITECTURE ROMANE EN ITALIE. - ÉPOQUE PISANE. 

nUSCHETTO.- RAINALDO. - DIOT! SALVI. ~ BONANNO • ..:... GUlDETTO. 

L'église Saint-Marlin, il Lucques, construilc, en 120,~, par Guidello. - Dessin de Lancelot, d'après M. Georges llohault de 11\cury. 

'1'oME XXVIII. - SEPTF.MBRE 1860. 35 
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On ne voit pas, dans l'histoire de l'art, de génies iso- , place parmi les homl1les qui suivirent 'l'impulsion de CI' 

lés, Où apparaît un grand artiste, on est toujours sùr de \ nouveau mouvement dans l'architecture, On lui doit le 
trouyer nne grande école. Apellcs et Phidias ne sont pas, baptistère de Pise, tJig'ne de riyaliscr avec l'église, et dont 
seu!s dails le siède.?e Pé~'iclès jni Vi~ruYe, S~lol1 et Dios- III~ ~orm~ 1~['iI~ili\'c, avant, ~u:nn mauvais gOÎlt ne l' CÙ~ 
conde, dans le slCclc cl Auguste j III Jl.aphacl, Bramante gatee, etait sI svelte et s[ elegantc. On a encore de Il!! 
et Michel-Ange, dans celui de Léon X; ni enfin Poussin, l'ég'lise du Saint-Sépulcre, 
Le.sueur, l\lansart, Perrault ou le Bernin, dans celui' Presque en même temps que le balltistère, on voyail 
de Louis XIV, Et même, entre ces brillantes pléiades d'ar- s'élever snr cette m.ème ]llace de PiSe le beau campanile 
listes, on rencontre d'au~res groupes d'hommes éminents du dôme, sous la direction de l'architecte Bonanno, A celle 
dont il est nécessaire d'obsen;er de près ct d'étudier les helle tour on retruuve les ordres, les arcades, les colonnes 
œll\'l'eS, si \'on veut se bienrenùre compte des trans- ùe l'église et du hapti:;tère, la même disposition a}'(:hitec
foi'mations llrogressives de l'art, Telle estcertainemcnl. turale, avec II1lB i'at'iété. inHnie, Son inclinaison (1) ne loi 
J'époque pisane,. considérée à juste titfQ comme la pre- a pas f:LÎt perdre tonte son élégance, quoiquestlll ,enronce
mière reùai8sance de l'architecture italienne, _ ment dans le. sol, qui la fit interrompre et empêcha dl! 

Ce fut, en effet, il Pise que se fit sentir lepremier mou- l'tSlever aussi haut Cju'on en avait le dessein, ailllù nuire 
vmnent de retour vers les rormes antiques. Aussitôt queles beaucoupit son effet généraL 
Lombards eurent été chassés par Charlemag'ne, et que Pise C() ne fut pas seulement à Pise que les imitateurs lie 
Hut recouvr~ la. liberté de se fol'lllCl' en république et de , Buschetto adoptèrent sun style et continuèrent les beaux 
sc gouvern()r d'après ses lois,.on vit rèfleurir Farchitec- 1 Ilxemples du dôme, . 
tm'(), dont. les barbares avaient entravé le dâvelol1llement. 1 La raçade de la cathédrale de Lucques, élevée en ,1201" 
Saint-PuuI, l'ancienne cathédrale de Pise, Ull dès plus est digne de rivaliser avec celle desPisans; et si les liglJe~ 
vieux édifices de la Toscane) date de. l'entrée triomphale n'y sont pas si pures; si' l'onyreinarque déjll une recherche 
de Chnrlemagnedans cette ville. . d'ornementation qui annonce la déc.adence, ollue IlCut mé-

Lepremiel' architecte célébre de l'écele du onzième ' eOllnaÎll'e que rajour du porche lui donne un bien grand 
siècle est Bllschetto. Avaut lui, on peut sans doute.' citer em~t e,~ qll~il exprime heureusement cette' helle pensée 
quelq,ues monuments où s'annoncedéjit le style qu'il mit en que l'Eglisc doit abriter ceux-lit, mêmes qui sont encore Cil 

honneur; mais aucun nOnl d'artiste ne nous <\été transinis dehors d'ellc; 
par la tradition,Il est donc permis de dire q~ Buschetto La tradition nous a conservè le nom de son auteur: cc 
fut fondateur d'école autant qu'il est possihle de J'être, La fut Guidetto. La sltite cl une autre. livraison. 
cathédrale de Pise, dont il es! l'auteur, est. restée le type 
le plus beau etle plus parfait du style roman en Italie; 
elle en marque l'épo(jltc laplus hrillante; et peu de temps LUCHËCE mtVl1TÉ PAHLUl-l\lÊME. 
s'était écoulé a)lrès son achèvement que l'on pouvait déjà 
entrevoit' un commencement d()_ décadence.' Dans le siècle dernier, le cardinal. de polignac avait 

Bus'chetto, enco~cevant le de~sin de la cathédrale de publié ,sous le titre d'Auti-Luc1'èce, uUClréfulation de 
Pise, s'empara rranchement du plan des basiliques un- Lucrèce, A la Faculté des lettres de Paris, lesayant pl'O
tiques, mais en l'adaptant à son génie et ILIa destiîlatÏOIi fesseur 1\1. Patin a prononcé un discours où ila fait ulle 
du monument qu'il avait à constl'l1ire, L'a~chitecture lui cho8e plus piquante encot'e, la réfutation de LllCrcice par 
dnt ce progrès de rentrer. dans le cours des,traditions que Lucrece lui-méme. .' . ' -
les invasions barbares avaient couvertes de ruines. A la Il prend en main le Poi/me ie la Natll1'e, ct, le parcou
VÔl'ité, il se senit simplement des restes antiques; et la l'ant soigneusement, il Y souligne dOlltes les éontradic
gloire d'avoir remis en usage les ordres gl'CCS n0 lui. 1'0- tions invololitajres, toutes les objections tacites qui sont 
\'ient;ql!e 110Ul' le sage emploi qu'il sut en faire et le talent là cornille des réfutations· anticipées de Lucrèce, ct de sou 
qu'il:déploya en utilisant,d'une part ,des fragments tirés étrange tlHiologie, qu'on appellerait plus justemclit SOI1 

d'anciens thermes d'Adrien qui av;lÎent existé SUl' l'empla-· athéisme. ~~ . 
cement même de la. cathédrale, et d'autre part, des En effet, uld'oxeml1le de son maître Epiçm'e, Lucrcce 
more.caux de sculptures que les Pisans avaient rapportés 1 admet des dieux; mais quels d,ieux! en dehors du, monde 
d'Orient On ne saurait trop admirer l'art avec lequel ces 1 qu'ils n'ont pas créé, qu'ils 110 gouvernont_ pus, nu sort du
lUal'UreS, 6tmngm'sles unsuux autres, sc rénnirentsous '1' quel, daus leur innltérnblc (lllÎétllde, ils demeurent étt'au
son ihspiralioll pOUl' former un des plus beaux temples du 1 gers ct indifférents; dieux inutiles et honoraires, saluô;; 
c.hristianisni.e. Une admirable harmonie règne dans tout; officiellement par Icpoëte, .mais auxquels il dit peut-être 
l'édifice; et sous ces mifs mystérieuses, ou le cœur et ~ tout bas, CO[lJme le Spinosa de Voltaire : . 
l'imagination sont doucement entr<\Înés dans une sorte de Je SOllp\'OnIle, entre 110115, que VOliS· n'existez pas, 
religimlse rtlverie, on oublie la vnriétédcs colonnes, la di..:. Reste donc le hasard. . 
,'ersité de leur origine, de leurs fOl'mes et de leurs dimen-' Mais les rencontres de cc hasard, auquel les incrérlllll's 
sions, ou peut-être même ces différences ajontent-elles veulent bien croire, se renouvelant sans cesse, et protJ\1i
encore au charme que l'on éprouve. sant sans cesse les mêmes effets, Lucrèce, cet obserl'a-

L'al'Cllitecture de cette prcmièrerenaissance n'est donc te ur si attentif et si cIair\'oynnt des choses qui fmi1]lCnl 
)las ~l'éatrice de détails; mais peut-être a-t-elle surpassé ses sens et son intelligence, Lucrèce y déeOll\TIl tOtlt [lii 

celles qui l'ont 11récédée et ql1i l'ontsllivie, )131' les elfets ensemble de lois: 1'ationes, {œe/cm, leges, dit- il llli~ 
grandioses et religioux dont èlle a su revêtir sos formes, mémc. _ 
llal' elles-mêmes un peu grossièrcs. . Or, toutes lois rév.élanl un législateur, quel sera potO' 

Buschetto ne vécut pas assez longtemps pour roCHet' il Lucrèce ce législateur suprême? 
fin l'exécution 'de cc chef-d'œnvre; ce fut Rainaldo, son - La nature, répond-il, lIal1ll'a cl'cal'/'ix, nallll'(( [Jubel'
t\léve lit Sûiî associé; qui ent l'honnelU' de le terminer ct nans, la nature créatrice, la naLlll'e gou\'ernante, Alot's, 
ll'élevel' le portail; dont lc luxe ct la richesse n'exclucnt (1 n'ayant pas, commc J'en félicitait Virgile, le honheur Ile 
pas encOl"é la ]lureté, 

Dioti Salvi, qui vient après Blichetto, OccupCllllle gi'alide (') Voy.; au Sllj~l de celle illt,lillilistJll, t. XX\', '185'7,1', IIi. 
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r-ollllaître les raisons des choses, mais les choses mêmes, 
il excelle à -les voir et 11 les montrer. » 

Na/w'a cl'ea/1'ix. 
Et voici comment il nous la peindra : 
lI_ Maintenant, je reviens il la nouveauté du monde, au 

lendre sein de la term, Il ces productions nouvelles qu'elle 
a, pense-t-on, les premières fait paraître il la lumière et 
confiées Il l'inconstance des vents. 

» D'abord les herbes, avec leur verdoyant éclat; la terre 
cn enveloppa ses collinés, et, sur toutes les plaines, bril
lèrent, émaillées de fleurs, de vertes l)fairies. Aux arbres 
rIe toutr; espèce, croissant, s'élewlIlt [1 l'envi à tra,'ers les 
airs, la carrièl'e fut comme ouverte ... 

» Ensuite clic créa en grand -nombre, par des moyens 
diyers,.les espèces aniulales ... 

» Partout donc., en des lieux d'une disposition conve
nable, se formaient, au sein de la terre , comme des en
trailles féco·ndes; et quand, au temps marqué par la matu
rité de l'âge, \' enfmlt avait ouvert cette IinveloPl1e, fuyant 
l'humidité de son premier séjour, et aspirant à l'nir, -la 
nature alors appl'ochait de lui, les exprimant du sol en-
tr' ouvert, des sucs -noimriciers semblables it ce lait dont 
la femme, quand elle a enfanté, se remplit tout entière, ci 
qui court enller ses mamelles.· C'est ainsi _que la terre of
frait Il l'enfant lailolll'riture nécessaire; pour vêtement, il 
avait ses tièdes -vapeurs, ·et pOUl' m le mou duvet de son 
herhe lIbondante. 

» Cependant la nouveauté du monde ne prodüisait en
core ni froids trop durs, ni chaleurs excessives, ni vents 
il la violente haleine: toutes clIO ses ont ensemhlo leùr ac
croissement, leur progrès. . 

)l C'estdoIlc, il fant le redire, bien justementqne la 
lerl'e a reçu le nom de mère, puisque c'est elle qui a crrJé 
le s·enre humain, Iltlisquc dc SOIl sein se sont l'épaildus au 
temps marqué tous les êtrcs animés, et ceux qui errent 
sur les 'montagnes et ccux qui volent dans lcs airs revêtIls 
de fOl'messi divel'ses. » 

Ce doux nôm de famme, de mère, que Luerèee applique 
il la tel'l'e, cette com)laraisQn de ses sucs nourriCiers avec 
le laiLd~s mamellcs hlllnnines, du duvet de son hm'lle 
avec celui' d'un berceau, tont cela.n'est·il pas vivant, c'cst
il-dire divin? 

Neretrouvons-Ilous pas là quelques traits de notre 
Providence? 

Nal-lu'u f/llb/J1'11alls. 

- ------- ------~-------_._------ -----
auxqnelles s'élèyent, en dépit de son système matérialisle 
et athée, la forte intelligence, le cœur ainiant, \'imagina": 
tion émue du poële? » N'esl:-il pas l'emarqnable cnfin dc 
voir ce poëte, )laI' la llllissancc même de ~on génie, dé
passer malgré lui le cadre étroit de ses croyances et 
devenir, pOIll' ainsi dire, ({ comme uu premier Allt-l
Lucrèce? ») 

Finissons donc en regrettant aussi ({ qu'uu génie de 
Lucrècè ait manqué une meilleure canse, et it cette cause 
le génie de Lucrèce)); concluons pal' ceUe juste et conso
lante pensée, que l'ing·énieux professeur a exprimée dans 
son discours: li Le sentiment religieux est si naturel chez 
l'homme, qu'il sè fail JOUI', pàr ,moments, il tl'ayers los 
doutes du sceptique et les négatiQns de l'athée. J) On 
pourrait adresser à Lucrèce cc que le poële moderne qui 
l'a réfuté dit il Épicure: "Tü fuis les trac.es dc Dieu, 
mais tu ne peux les effacer; partout elles te jlOur
suivent. )) 

INFLUENCE D'UNE llOUGŒ ALLUll1ÉI~ SUR-LE CO~i~IERCE, 

Le spirituel et brave Cadamosto, qui nuviglllliL; en 144.5, 
pour le compte de l'infant don HenriqLÏEl, s'en aJlait réso
lùment parmi les peuples inconnUs de la: côte d'Afrique, 
et il n'hésitait lJas, quand J'occasion s'en 11résentait, :i 
prcndre sa II art des festins sauvages qui é~aient offertsliM
ralement à l'hommc hlanc qu'on voyuit 110ur la }lremièrc 
''!lis. Or, commc il était parvenu au Sénégal, dans 'les 
Etats du roi Disboror, il s'aperçut qu'une des 111\1s grandes 
merveilles qu'on admirât sur sa caravelle était la modeste 
lumière que répandait une chandelle allumée. Notre marin, 
bon observateur, ne tarda pas Il remarquer aussi que ces 
bonnes gens, grands amateurs du miel parfumé des forêts, 
ne manquaient JJaS de rejetcl' la ciredcs rayons appétissants 
que parfois on lui présentait. Interrogés sur le motif de 
leur dédain, ils dirent tous qu'ils ne faisaient aucun cas de 
ce qui pal' le fait -no pouvait servil' à. rien. ({ Or, dit le. 
voyagellr vénitien, je fis quelques clutndelles de cire en 
lour [lI'éscnce, et ensuite je les nlluriuii. LeUt' admil'lUion 
fut. granrlê, et ils so prirent 11' dire que tout savoir était èn 
l'esprit tles chrétiens,» Ce que ne dit point Cadamosto, 
et co que nOLIs révèlent les vieilles relations· qui viennent. 
après lui, c' cst qu'après son p3ssago au SimégaJ la cire 
fut l'ecueillie soigneusement dans les lieux où on la perdait 
jadis SlI11S en faii'll la moindre estimr;. -

Et la voici encore: ({ Je (lirai commant, dans leur COllrs, 

le soleil et la lune sont guidés, gouvernés par la puissance 
souveraine de hl nature. )\ PIANoS. 

Ne l'etrOl\\'ons- nous 11 as , lit encore, quelques trait.sdu On estime les produits annuels de la fabricat.ion des 
Dieu que Bossuet I.IOUS représente" tenant du plus haut 11ianos, tant Cil Europe qu'cn Amérique, [l la somme d'en
des cieux les rênes do tons les royaumes?») ,'it'on 75 millions de fI·anes. Dans cc total, l'Angletel'l'e 

Sans lJUrlcr des 11assages où le philosophe matérialiste, figUJ'c J10ur 27 millions, la France pOllr 10 millions, les 
où le poët-e athée confesse involontairement l'existence (le divers Ittats de l'Allemagne ponr 16 millions ; les Etats 
l'âmfl, en nous disant que « quand au doux sommeil sc , du Nord, la Belgiflue, la Suisse, l'Italie, l'Espagne; le POI'
sont abandonnés nos membres fatignés, que gît étendn, 1 tugal ct les États-Unis d'Amol'iqun, falll'iquf'Ilt ]10111' Irs 
sans aucun sentimcnt, not1'o COl'pS accablé, il Y a cepcn- 22 millions restants~ (1) 
l1ant en nous quelque antl'e chose qui, dans et) moment, 
est llicn diversement agitâ, et mi peuvent pénètrer 10lls 
es mouvements de la joie ct tous les vains sOllcis du LES FRESQUES DE SAINT -VINCENT DE PAUL, 
cœUf. ,) Sans lJal'ler des }lassagcs où il trouve le véritable A PARIS 

accent ùe la piété, en pl'enallt volontairement la Iilngage '. 
d'lin croyant pour ÏIwol!ucr ces dieux populaires flll'il a 1 En peinture, chnquc genre a son but ct ses conditlOIls. 
déclarés 111us 1.I~nt {( des ,rant~mes vains, ouvrage d'une Le paysagiste. cherch.e ses n!oyCl1s dm!s la h()l1~ disp~sitiol1 
lCl'I'elll' superstItIeUSe», n est-lI pas remarqnahle, comme 1 des grandes lIgnes; Il tend a l'eprodmre les ellets brIllants 
le fait ohser\'cl' 10 jlldieieux critique, (1 n'est-il pas remar- ou harmonieux rie la couleur et rlll clnir-obscur; il .doil 
(l'tahle que cc poiimc, d'où la rlivinité !levait êtrc absente, plaire pur le choix des formes variées de la ,'égétatlOn. 
nous la fasse rencontrer si sOllvenl dans ces irlées de Sll

pl'(\IUe sagesse, rIe sllprr1me jluissance, de suprême honté, : (') Félis, RUIJ]JO/'t Bir!' l'BxlJOsillOll lI/1;liCrRrllc llr. 181;;;. 
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Le peintre de g'enl'e, c'est-à-dire des scènes familièms 
ùe la "ie, doit joindm lUI mérite de rendm l'aspcctde scs 
œUl'ms séduisant Jlar le côté pittoresqllecelui d'une touche 
spirituelle et agréable. 
, Dans le portrait, le but principal est sans doute la res
semblance j mais on n'est grand peintre de portraits qllC 
par l'idéalisation dLl modèle (1) et par la savante dispositiou 
de la pose et· des accessoires. . 

Il est inutilè de dim que le jleintre d'histoire est tenu 

de fairc pl'Clive de connaissances en architecture, ell his
toire, en archéologie, et avoir un sentiment prorond de la 
vérité morale, tout en se montraut expert dans les moyens 
tC!)lmiques de l'art ou du métier. 

Enfin, dans la peinture religieuse, qui peut, sous plu
sieurs rapports, être considérée comme la division supé
rieure de la peinture d'histoire, l'Ul~tiste doit unir aux pIns 
l'ares qualités de la science et de l'exécution une sensi
bilité morale très-élevée; cal' ila pour missiotl d'exprimer 

S'VAl DE TRVDE )'VINCENTIVS MADELGARIVS S 'l\Df\IANVS S' NATALIA 
S' MADELBERTA S' LANDEf\ICVS 

S'ADELTF\VDIS . S, DENTLINV3 

Les Saints Ménages, fragmont des fresques de Saint-Vincent de Paul, 11 Paris, pal' M. Hippolyte Flandrin. - Dessin de Chevignurd. 

des sentiments surhumains, à l'aide de forllles dont la jlu
rcté et la noblesse ne sauraient être rendues que si ]'on 
possède une très-grande science dn dessin. 

Cette réunion des qualités nécessaires pOllr faim de la 
vraie peinture religieuse semble devenir de plus en plus 
rare. On la trouve toutefois dans (jllClques-unes des œu-

(l) Lo portrait étant deshné li consol'\'el' la mémoil'C du motlèlo) il 
no I.mt pas qlle la représontation soit seulement celle des traits pris Cil 

un cCI'tain maillent hom'cux ou malheurcux, comme fail la photogra
pllÎe; elle doit donner ulle idée grlnérale tlu caractère hahiLucl ct pOUl' 
amsi dÎl'e de l'illdil'idualilé mOI'ale. 

"l'es contemporaines, ct 1I0US nimons Il citer comme exemple 
les fresques de Snint-Vinccnt de Paul, il Paris. Leul' au
teur, élève de iVl. Ingres, n'a pas fait grand IJrllit dans le 
monde; il est m(}me possible que pins d'un de nos lectel1l's 
ne le cOllnaisse que vaguement, pOUl' l'avoir entendu nom
mer, ou }Jour avoil' YU de lui un très-beau portrait de femme 
qui figurait il la dernière exposition (1859). Si l'on veut 
apprécier le talent supérieur de M. Hippolyte Flandrin, il 
faut visiter llon pas seulement. Saint-Vincent de Paul de 
Paris, mais encore Saint-SlivCl'in, Saint-Gürmain des Prés, 
et h\ nouvelle église' de Saint-Paul, Il Nîmes. 'l'oules les 
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peintures il fres(lllC dont M. Hipp. Flandrin a décoré ces 1 une variété admimble. Chacun des groupes et m~llle pln
édifices sont remarquables pal' la pureté du dessin, pal' le sa- sieurs figures isolées formeraient ùes tableaux ravissants 
vant agencement des groupes, par la noblesse des poses, et, de grâce et de dignité rdigieuse .. On ne saurait, au }Jre
en même temps, elles sont saisissantes pal' une belle expres- miel' aspect, il quelle figure donne!' une préférence de 
sion de sérénité, de tendl'esse ct de piété mélancolique. La sympathie ou d'admiration. Sainte Ursule regarde an ciel 
contemplation de hl procctision (les saintcs, clans la frise UYCC lin élan plein de noblesse; sainte Agnès est do lice et 
de Saint-Vincent de Paul, .semble enlever je spectateur naï\'e; sainte Zita la sel'l'ant.e est humble et. Torte. Les 
il la terI'C et le pénètre jusqu'aux larmes. Il ya dans cette sept petits enfants qui marchent devant sainte Félicité at
pOl'lÏon .de rœ.u~l'e plus de soixnntefiglll'CS groupées avec taclwnt ll}s l'cgards par leur grtlce enfantine, ainsi que le 

ELZEAR S'OELPHINA S'ISIDORVS S' MARIA S'ARNVLFVS S' CLü DOf\LD V S 
S' I\NSEGISVS :)" BERTHA _0 E CABEZA 

S' CHVNIBE RTVS S '\VLlANVS 
S, BASILlSSA 

Les Saints Ménages, fragment des fresques de Saint-Vincent de Paul, 1\ Paris, par ~1. Hippolyte Flandrin, - Dessin de Chevignurd, 

groupe de sainte J nlita, de sainte Crescentina ct des enfants 
([u'elles tiennent, comme les madones le petit Jésus. Sninte 
Aglaé, sainte Thaïs, sainte Pélagie, dans leur tunique 
grecque, sont belles comme des statnes antiques ct pins 
touchantes. Viennent enfin les Saints Ménages, que notre 
gravure relJréscnle : suint Elzéar ct sainte Delphinc, 
saint Isidore ct sainte Marie, saint Adrien et saintc Na
thalie, qui sc tiennent la main avec un 1ll011Vcmrmt ex
pressif d'affection. Au souvenir des ptintul'es originales, 
Il est i11l)lossilJle de ne pas regretter l'insuffisance de des
sins de si peu d'ÎmpOl'tance en dimcnsion que les nôtres 

pOlir dOllllCl' une idee juste d'un travail dans lequel!' exé
cution est il la hautelll' de la pensée (i). 

Les peintures de Saint-Vincent. de Paul sont terminées 
depuis déjil plusieurs aonées. M. Hipp. Flandrin travaille 
actuellement li décorer la nef de l'église de Saint-Germnin 
des Prés, dont il a peint le transept et le chœur il y a lll'ès 
de vingt ans. tes fresques qu'il achève en ce moment mOI1-
ll'Cront chez le maître, outre les flualités de dessin, de st~lc 
ct d'expression religieuse qu'on a reconnucs en lui dès sés 

(1) 111. Flanùrin a lui-même lithographié ou pllltùt autographié celle 
fl'isc de Saint-Vincent de Paul dans uue série de quatorze feuilles, 
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débuts, d'autr.es qualités dont on était disposé lt le croire 
moins doué: celles du pittoresque' dans la comllosilion, et 
d'une savante elÎtentc deS' dispositiolls des coulenrs et du 
clair-obscur, (1) . 

L'ART. 

Les llius noblesaspiGillons de Fintelligenëe en mèille 
temps que les plù, secrets sentiments du cœur ne trouvent 
souvcnt ]las de IllOt.S pour s'cxprimer; mais quelques SOIlS 

qui font vibrer une harpe, quelques coups de pinceau sur 
ulle toile, une veine du mar]JI'e mise en relief pal' le ciseau 
du sClllptCUl', ,'ont releverjllll' une communication mysté
rieuse et transmettre même il la dernière postérité tout ce 
fond intime de l'âme. 

Quand la langue est muette au bégaye; la musique, la 
peintul'O, l'art, en un mot, sait parler. L'arta une propriété 
merveilleuse 'de reproduire 1~ la. fois, par des secret qlii lui 
sont propres, ce qu'il y a de plusdllrable et ce qa'il y a de 
plus passager dans nos impressions; et ces sensations vagues 
qui échappent il toute pal'Oie pl'écise, et cet idéal supéricur 
à tonte l'éalitéqtù\uclIne ex.pressionne pent t\galm'. Ce qui est 
trop fugitif pour êh'e saisi ou t.rop sublime pOlir êt.re atteint 
IJat' le langage, est dll·ressort de l''art; c'est un miroil: qui 
reflète et la vapeur qui' fnit il l'horizon dcvant les regards, 
et le soleil qui les éblouit. ALDERT DE BROGLIE 

CE' QUE RECEVAIi' JADIS UN ROI DES ~!ÉNESTRELS. 

n'avait également qu'it loyer la maison ll'Auteuil, qni lui 
servait d'asile contre les pOlU'suites des fâcheux et les tou\'
ments domestiques. li est Ill'Ohablc que sa générosité, son 
esprit de bienfaisance, et les dispositions de sa femme il la 
dépense, nelui permirent pas de faire de tres·grandes éco
nomies. Il est certain du moins que, gràce aux succès de 
sa I.roupe et à,Ia fl'équcilte repl'ésentation de ses ouvrages, 
ihécut dans nne aisance brillàtlte, surtout ]Jaur letemps. " 

" On s'est génél'C\lement accordé il dire que ses .l'cv/mus 
montaient à vingt~cinq ou trente mille livres, sommecOl1-
sidérable au dix-scjltieme siècle. » 

C'est, el1 effet, it ce dernier chiffre que Grimarest, ct 
nprès lui Voltaire, élèvent la fortune de ù1olière. Dans sa 
DeSà)'jption ~11 Pm'nasse {l'ançais, 'fiton du Till.et la ré
duit itvingt-cinq mille livres, et PeLitot adopte ce!.teré
duction, que nous )louvons, nous, réduire encore d'un 
quart environ. Grâce au registre de l'acteur Lagrange, 
registre où cet ami '. et camarade. de Molière a tenu un 
compte exact des recettes et des dépenses de la troupe des 
comédiens dont Molière était le chef, jlnous est lJel'mis de 
préciser plus exact.ement aujaurd'hui la situation.de for
tutie du premier: de nasècl'ivains comiques;. 

Ce point d!histoir.e lIttéraire éclairci, le l~ctenr, li l'aide 
de l'état flétitillé des droits d'auteur de Moliére, que nons 
allonslllcttre. SOl1S ses yeux, aliprendraq~ùucnne des 
tl'Cnte et une pièces: qui composent son théâtre ne lui.a 
l'apporté, comme honoraires, ce qlle ,lemoind1'e vau ... 
devilleheureux met ,de nos' jours dans la: bOllrscd'un 
anteuren renom ;.et que llIême,. si .on additiollne ,.en le~ 
triplant, liour tenir comptjl do la différence des éjlüques 

Il y eut llll quinzième siécle un roi. ùes ménesLI'els, et de la valeur relative .do Fanscnt, .les sommes tollcltées 
comme il y eul au temps de Louis XIV un roi des violons, . pari\'lolière pour la représentation de. sesœuvl'e.s. com
Ces fjomierains de' l'harmonie ne l'uinaient nas ceux qu'ils' plétes, 0I1n'atteilldrlt.q~e,le chi[re de· ce qll'areçuou 
charmaient. En 1426, l'habile homme qui" pQrLait."cetitre pourrait reMvQir, pmw un/,l seule pièce ilgrllnd su-cc(Îs, 
était un 'certain Jehan Facicn l'aîné ,originaire, de la . tnl de nos auteurseontm:nporains, . 
France'; il était venu Il Dijon attiré pal' la magnificence L(I fortune de Molière s'est composée de son bien, jllltri
dn duc de Bourgogne, ct cc prince J'avait accueilli. Hétait monial, de sa chal'gede valetdcnhambrc tapissier dlil'oi, 
donc obligé de le suivre llans ses excursions et Ile se fC- dn prodnit de ses œùvres, dela pension que Louis·XIV lui 
posait point lt la cour sol01180n plaisir. On lui donnait, ]}on accorda, et de sa pllrtde Ml1énces, comme comédien,dans 
an mal nn, 22 francs Il pour soi aidicr.et al}illim' (l01ll' plus lus receUesde la t1'ollpe qu'î\ diL'igeait. 

. honol'a])lcment servir l\lonseigneu\'. II L'année suivante, il Nous ignorons l'état de fortune de ses llal'ents; mais 
est vraL, l'heureux artiste reçut 31fràncs 10 sons. On nous savons que la profession demaltre tapissier exigeait, 
suppose que Facien dut monrir. en 1438. Le Vestris de ce an dix-septième siècle, des fonds assez cOllsidérnbles, et 
tcmps était un certain Estevenin Parècis: c'é!.ail lui qui l'édllcàtioll que Molière rcçut, ainsi que ses frères, lill 
dansait la.morisque devant le duc quand celui"ci (( y pl'enoit moinsl'un' d'eux, mort docteur ell théologie et doyen de 
plaisir Il. (Voy, Léon de Laborde, I~s DItes de Bourgogne.) ht Faculté de Paris, IJ\'o\l\'e ussurement l'aisnncede sa 

N'entretenez pas de votre honllCur un homme moins 
heureux que VOlIS, PYTHAGORE. 

ÉTAT Dl~ LA FORTUNE DE MOLUtlŒ. 
DOCUMENTS INÉDITS. 

«( Il IIC nous est parvenu aucune donnée SUl' la for[unc 
!le Molière, li dit ~i, 'l'asdlCl'eau, son historien; nous igno
rails s'il laissa, à samort, quelques biens-fonds. Après son 
rclour Il Parig, il demeura successivement rue Saint- Ho
noré, vis-it-vis le Palais-Royal; . dans la m~me rue, IJlus 
pl'ès de Saint-Eustache; ruc Saint-Thomas du Louvl'C, et 
l'IIC d~ Richelieu, dans la maison aujourd'hui n.umérotéc 34. 
Mais illl'était CIue locataire des pl'Opriétés qu'il habita. Il 

, (1) On !t'onveune ap]lr!icialion ]llus étenduc des œllVl'CS tic M, Flan
Ilrin, ct ùes cOl1sidérnlions phI, développées slIr la ]lcinhlrc rcligicnse, 
dans un rcmarquullie arlicle de M. Ilcnl'i Ilclalw\'(le, inséré dans la 
RerlIIe dc~ Deure Mondes, Iluméro du 15 déccmbre 1850, 

famille. La mort de sa mèro, on 1632 (il n'avaitqllc (lix 
ans), le mit sans doutc, .quel~ul:\s annees plus tard·, cn 
possession d'une part d'héritage snffisante POlll' le faire 
cOllsidérer comme riche dans le quartier rie PUJ'is où il 
était né. C'est Hi du ùioÎns Ull fait anil'lné par Ull contem
pOI'ain, Donjlau de Vizé, l'auteur (les Nouvelles 11 9 live lies, 
'~lIi " en Hi63, .disait : « Le fameux' ilutem' de VEcole des 
Maris, ayant dès sa .ieunesse une inclination toute parti
culière pOlll' le thétltl'e, se jeta dans la comédie, quoiqu'il 
se pût bien passel' de cette occupation et qll 'il mit assez de 
bien pour vivre honorahlement {lansle monde, Il , 

(( Les valets de chambre font le lit du Rov, dit l'Etal 
de Francc, les tapissiers étaut au picd pour . les aider. " 
Cette charge de valet d(l chambr(l tapissier, acquise pnr le 
père de Molière, transmise 1t 1111 ae ses frèl;es, et que Mo
lilir!} avait rC\lenrlifjuee, en 1661, l'da mort de cc frère, 
lui donnait, outl'e le pri\'ilég'c de faire jlendant tl'ois mois 
la cou\'erture durai, 300 livres de gages ct ::I7.li\'l'cs 
10 SOlIS de gratific:ition; \lons pOl'terons ceUc sommo SlIr 
la listc des l'OI'(mllS de Molière dCjluis l'année 1(j(H jus-
qu'au 17 février 1073, date de sa 1Il0l't. . 
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Bnlin, si nOLIS nH\I1ll1l0nS tic renseiguements Sl\l' les pro-
duits que Moliere il pu relire l' Cil librairie de lavcnte de 1666 ,- MIÎLICEIlTE, COllïDON, - Aucun droit d'au-

teur n'cst indiqué SUl' le registre pour ees 
ses œuvres, nous savons dn moins que ces produits n'ont deux pastorales. Louis XIV ne dut pas lalssar 
pu être bien considél·ables. C'est sans son consentement, s,uns récompense un travail qu'il avmt. COlll-
parfois même cont~'e son gl'é, il s'en est plaint, quelllu- mandé. . 
sieurs de ses pièce, furent imprimées, ct leur débit ne 1G67 - LE SICILIEN. . . . , . . • . .• •. . 

1667 -- TAIITUFFE. - l'om l'unique reill'éscntatioll 
profita qu'aux singuliers. édil.eilrs qui les lui a~aient dé- donnée ayant l'interdiction de la pièce par 
robées. Ces façons d'agir le décidèrent à s'assurer par des M. de Lamoignon. • . . , ..•. '" . 
lll'ivilèges la propriété de (juelql1es-ulls de ses ouvrages; - - Pour les représentations doimées en '166\), 
mais Ta.rlitR'e est l}J'obablel1l~nt le seul qui lui ait procuré après la levée de j'interdiction.. . 

!J'olal. 6811 
lluelques bénéfices réels, Tal'tuRè se vmidit un écu l'exem- -1668 - A~IPIlYTIIION. . . . . . . . 
plaire, au ]lrofit de l'auteur, clJC.zle libraire Rihou; un tel 1668 - L'AVARE •••••••••• 

prix est sans proportion avec celui d'allClllle autre comédie 1668 .. ,- GEOIIGES DANUII< •..... 
du temps. « Un honnête hOnlIUe, l'aconte Raymond Poisson 11109 - .M. DE POUlIGEIt.U.GN,\C. .... ;. 

. 1670. -- LES AMANTS ~IAGNJFIQUES. -'- Hic'n sur.le l'C-
tians sa préfacedll 1)oé1e basque, un jour q lie je passais' dans . gistrc; même Obscl;i'ation qùe pOll!o lIféli-
la galel'ie du palais, voulut donner trois sous du Baron cei.·le etCol'Î<lon. 
de ln G1'Usse, el le libraire, en 111C montrant, lui dit: 1670 - LÉ 'BOUJ\GEOIS GENTILI!O~I!m .. 
({ Tcnez, voilà l'auteur qui sait bien qoc je ne pnis le '1671· - LES FoimuEJ\lES DE SCAPJN~. 

l "1' 1 l' , • t d' WH -- PSïGIlÉ. . , . . . . . . . 
n (Olll1er a 1110111S le clIlq; a rc LUre III en COli C CuX. Ir 1672 __ LES FE~l!IES fA",'ANTES •••••••••• 

C'est le 3 novembre 1658, comme l'on sait, qne Molière 1 "/672 - LA COMTESSE lJ'ESCAI\UAG~AS ••••• .' •. 

commcnça Il jouer en public sur le théâtre du Petit-Bour-.I 't673 - I,E ~~AI,AD~ I!IAGINWŒ. - POUl' 'qua~l'e !"C-

2'19 

25 '15-1 03 

HII 

217 

6·59.\ 

2555 H 
1124 2 

URI 
1417 

2470 18 
742 

{j ,~02 

2 mw 12 
,t30 10 

43S bon. Il n'apparaît pas qu'à cette époque Molièrc, qllia\'ait 1 presellt~tlons ... 
la charge de dirig'cr ses camarades, en recueillit quelc[ucs Total. .. 49500.1.17 

avantages; sa troupe, lui compris, se eomposait tic six 
hommes .et quatre femmes; on partagcait la recette èn dix QUaI'ante-IwuY" mille cinq, cents livres, telle est t1011c 
parts, et Molière n'avait C{IW la.sienneeomme les autres. exactement la somme (lu'ontvaln il Molière tous seschel's-
Ses deux lll'emières piècGs, I.'Etourdi et li{Dépit a.vio/!- d'œuvre. A}lrès sa mort, stl veuve retira encore quelques 
l'WX, qüi furen~ jouées duns les'cinq premiers mois de sail profits du Malade i1nagi.1laù·e; puis, cette pièce, et toutes 
établissement à Paris, ne lui renûirent, nous le cl'oyons, les autres, torriMrcnt dans cc (IU'On appelle le dumaine 
aucun droit d'auteur; ces' deux, comédies àvaient été' déjà}luJJlic" et, depuis;bientôt deux CGllts ailS, on sait si elles 
l'cill'ésentées dans les provinces ,et fm'ent sans doute C011- ont été }lroductives aux libraires qui les ont vendues et 
sidérées cotume le bien comllluri 'de hl troupe. Lagrange , aux comédiens qui lesonL jouées, . 
qui n'y fut admis qu'a}wès pet.te première campagne de Remarquons toulefois que si Molière, comme homme 
cinq mois, dit bien (lue l·Etolwdi . . et le, Dépit amoureux de lettro's, n'eût eu }10Ur vivl'eque le produit de sa plUllIC, 
« passèrent pour pièces nou\'ellës il Paris; qu'clics ohlin- sOillixisteriee an dix-septièmc siècle, pendant les treiw 
rent un grand succèsll'; mais il· ajoute « que chacune années au moins où il'composa son théâtre" etH été uisé~ 
d'elles produisit pOUl' c.haqne actem' une jltll't [le soixulllc'- . ou du moins indépendante. La carrière littérail'e deCol'
dix }listoles Il, soit '1540 livres pOUl' les deux ,et il ne· neille fut plus longue et plus dilIicile. . . 
mentiollne aucun hOlloraire pOUl' l'auteur. !VIais, con va, lB "oÏl', cc n'esL pas seuleiüclll l'ailialll'C, 

C'esHrla date de la première: représentation des PI'é- c'est la richesse avec la renommée, qu'à défaut de ÙOll
Giet/ses l'ÙI1CU.1CS que Lligl'angecollllllènce 11 noler exacte- heur l\1èJlièrê a eu- ici..:.bas eh partage. Aux revenus dl' 
ment lapal't d~ chaque auteui' dans leHecettes. des pièces su pltil11e, il son bien particulier, augmenté sans dontc, 
nouvellement représentées, et il établit ainsi Je compte de en 16ô9, pur la mOI'! de son père, al1X 337 livres d'ap-
Molièl'e: . pointements de sa 'charge auprès du roi, aux arréragus de 

sa pension comme llOmme de lettres, il faut joindre enCOl'e 
la part qu'il avait dans les recettes de sa troulle. Cette 
part est établie pal' Lagrange de la mauière suivante: 

Ann. 
·1658 - L'ÉTOURDI .....•...•.•..•. 
1658 - LE DÉI'IT MIOUREUX. • . . . . • . • . . 
'1659 - LES PnÉGlEUSES I\lDICUI.ES. -- l'l'ésout fait 

par la troupe. '. • . . '.' • • . . • . 
16GO - SGANAI1E!..Ul.:- Présent fait pal'Ia h'oup~ .. 
1661 - D .. GAI\Cn, DE NA\'AI\I1E. - Celtc Ilièce a cu . 

peu de succès . . . . . . . . . . . . 
166-1 - L'ÉCOL!'. m,s MARIS, - Il~ux parts '(\'ac(c\lI' 

dans la.l'Ilcctte. . . . . . . . . . .'. 
1661 - LES }'Acfi~x. - Présent fait par la troupe. 

._ Parlagooc.l'argent donné pal' le roi pOUl' cette 
Jlièr.e ............... , 

1662 --, L'ItcOLE DES FEMMES.":" Deux parts d'adcm' 
sm' la recelle, suivant l'usage d~j1ll\labli il 
j'hètel de Bourllognc, et toujom's ainsi llal' 

. la suite. '. . . '.' • . . . . . . • . 
IGtl:! - L,\ CI\I'I'JQU~DE 1: l,cou; u"~ J?I;~I~ŒS.

Cette pièce, toujours jouée a"cc l'École 
tics Ii'eiumes, semIde Cil dépcn<ll'ü, ct !lC 

reçoit pas de rélllUllémtion. 
WG3 - L'bn'1l011I'TUU\l \'~;IIS,III.l.IlS. 
166,1. ~ L~; MAillAGE FOHC;I\. .. 
"l66,j. -, J,,\ 1'1111'<:.:85.; Il'El.llII·; .• 
1(;65 .. _. J,I> FESTIN ilE l'IEn:;;:, 
1665 ,,-, Ji AJI0UI\ Jl(:])EG10 •• '. 
t666' -LE MISANTl\I\OPE ... 
"1666 -LE MliuEGIN uAumin.l1I .. 

1000 
'1.500 

!:i50 

s. 

2920 4 
-1 '100', li 

880 

65l! '19 

1323 
610 '11 

2031 10 
2 UGI 10 
'159,1· ! 
14n 'J,i 
1 51\1 1:1 

25151 03 

\lu 3 novemhre '1658 il ]';\qucs ·16fi9. . . • . . . 
-1659-16(\0. . . . . . . . . . . . . . . . • . . 
1660-1661. • • . . . • • . . . . . . . . .. 

<1 A la fin de l'anllée (héùlt'a!e dc-! GGt, M. de Molièl'e 
demanùe deux llUl'ls au lieu d'une dalis les r~r.clles. 
On les lUI accorde pOli/' lui et ,~(( femme, .~'il se mu
t'W, Il ~ Il se mal'la le lundi 20 fé"I1Cl·1G61. -.luge 

qn'à sa mort, il touchà les ùeux Jlill'Is. 
166~-16G3. 
16ti3-16M. 

, 1665-fGG6, 
'1 666-1li61, 
:1(\67-1(\(\8. 
16G8-](i!i\l. 
·j{\1\9-·W70. 
'·1{i70-'ltii l. 
Hi71-Hi'i2. 
1Ii72-lliï3, 

A ccs (Ii!ii:,.enlcs sommes prOI'o,llallt des l'cl'cllcs 

lhé!tlralcs, lHllIS devons joilldl'fl : 
'10 500 livl'CS par an slIl""Ia pension q\l~ Je roi "e

cOl'da il 1:1 troupe de Moliëm"il Imrtir de 1661:1, ei, 
pour duC( ans • • . • • ; '.' . • . .'.' 

'1 540 J. » 
2 90ti -JO 
2477 t) 

li 235 \tj 

\JOLiS B 
,\"186' HI 
fi 704 '12 . 
fi 217 1\ 

'10 \151· ti 
S onu l':! 
\)218 
SMiG 
!llï'l . [, 

87 \Gl I.I~ 
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20 1 000 livres, - )lartage d'ulle graliHcal-ioll de 
'12000 lincs pour des rClll'ésentalÎons données à 
Saint-Germain, du 30 jàmicr \'670 au 18 février de 
la même année, ci , . . . , • . . • . • 

Total •• , . 

Ainsi, dn 3 nOI'embre 1658 au 17 féVl'i~r 'Hl73, 
Molière a reçu: 

Comme autcUl'. . . . . , . • ; . 
Comme hommc de lettres ]Iensioitné . 
Conime valet de. clI:lmbre du l'DL'. 

Comme comédien. 
'folal. 

87 HJ.I 1. t'.l 

1 000 
88164-1.12 

,,9 479 17 
'\0 000 
,t 3n '\0 

88 'lM 12 

'1520211.19 

de la l'I':pl'ésentution de Tm'/uffe, ils s'élèvent il 2'1190 li
vi'cs. En résumé, l\1olière, s'il n'a pas cu Ics trente mille 
livres de l'en le que lui attribuait Voltaire·, a joui d'un re
venu [lui était cncore, au tem}lS de Louis Xl V, ëelui d'un 
homme riche. Il avait des laquais, Ull carrosse, une ltalli
Lation aux chamlls, un bon train de maison; mais 011 sai\. 
l'honorable ,usage Cju'il faisait,cle, cette forlune; l'aumône 
était son habitudiJ: On, sait encore qlielles distractions il y 
apporuüt; et cette histoire du pauvre dOI]t la vertu lui il 

peut-être inspiré une des pins helles scèn~s de son Don 
JUfl1/-. Sa main libérale fut toujours OIIYerte aux IJauYI'es 
com]lagnolls de ses tJ'1\\'aux i il aida Racille de ,sa JJOlll'se; 
il, consola, pilr cl' affectifs, egarDs la, vieillesse Délaissée de 

A la vérité, c'est 'três-iilllgalement quecetlc,somme de Corneille ,il se chargea deJ'édl!catioll de);l;lrdn, "joignant, 
152 02'llivi'es gagnée à P~tispar Moliêre s'estréparlie, suivant les tcnuesprécis,de:Lagrange, ({ ;"illllIllél'ite; 1111I1C 
sUr les treize dr.rillèrcsannéjls de sl\ vic;'En1135\l; scscapacitéextraordinaircll, lll)é,honnêtclé ct Ul1e'hlatiiéte e11-
gains ne montent qu'à 4 3S3.livres; cn -11368:-69, année. g(lgcantcs») q~li relevèrent toujours sagénérosÏlp 

'Noli~re SOl;S'SCS COSllllllCS de~lascaril1e èt de Sgànal'elle. - Gl'avul'C d~ Chan\'eau; s'cl'vant de fr~ntisllice il un 
", Recueil des Œuvresde, ?!):oliere plllJlié par Barhin; Cil 1073'('), ,: " " ' , 

('). La première édilioncon;lllèle (les 'œùvies dé Moiière né parut 
qll'cn1682, neuf ans 'après sa mo'rt. Dc SOli vivàni, toulefois; le li
hraire Barbin 'avait eul'idéc 'de réllliir ell corps 'de volumes les ]Iièces 
séparées qu'il 'avait cn illagasiri. Celle collccliop, à laquelle Barbin 
donna le,tilre d'Œ-iwi'cs (le Jll: Ile Molière, èst' rarc. Chaqlle pièce y 
a son impression et S~ pagillafion ]I1'OPrcS, l~n tille oil Ilremier vOJ 

lllll1C, Bm'bin plaça la gravlll'll ci-nessus, qùi rllprésente Moli~re dans 
le persollnagil de Mascarillc des Précieuses !'illicules, cL dans celui 
Ilu Médecin malrfl'li Illi. AUClln doute n'est possible, au 1Il0iilS sur 
le premicr de ccs deux costumes. Son exactitude est garantie Ilar un 
écrivain contemporain de Molièl'e, Mme lIe 'Villedieu, qui ]Iublia, 
en '1660, un Iwlit ouvrage intitulé: Récit en lIrose ct en ve1'S dc la 
r(/1'~e des Précicuses, olt se trouve unc curieuse description du, 
costume de Molière, qui, à part quelques exagérations, se rapporte 
bien, comme on va le voir, à la gravure que nous reproduisons. 

« Le marquis' cutradans ml équipage si plaisanl qilCj';ü Cl'unc, )las 
vous déplaire envons en faisant la desci'iplion Imaginez-VOus dOliC 

que sa perl'uqùc étoi,! si gl'ande qu'eHe'J)i!la~oit la illaccil chaque fois 
f[u'ii faisoiL la ré\'érence, cL son chapeau' si petit qu'il étoit aisé de 
juger que le marquis le portoit bicn plùs sOllv.ènL dans la main que 
sur la lêle; son rabat sc pouvoit appcler un honnête peignoir, Ilt ses 
canons scmuloienL n'être faHsquc \lOUr servii' de caches aux cnfallts 
[lui jouent à la clignc-museLlc. Un 11I'andoll [le glands,lui sorLoiL de sa 
poche comme d'une come d'ahondance, et ses souliers éloient si cou
verts de rullans qu'il ne m'cst possiblc de vous dire s'ils étoient de 
l'Oussi tic vache d'Anllietel'I'C ou de mal'Oquin. Du moins sais-je billll 
flU'ils avoiellL un demi-pied de haut, ct que j'étois fort Iln peinc d,e 
sa\'oil' comment des lai ons si llauts et si délicats Ilouvoicnl porter le 
corps du marquis, ses rubans, ses canons et su poudre. Jugez de J'im
portance dll personnage sur cetle figure, » 
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LE ]1ONT AIGUlLLE OU INACCESSIBLE 
DAl\S LE DAUPIIll\t. 

I,e Mont Aiguille, dans le Dauphiné. - Dessin do ,j ,-B. Laurens, d'après nature. 

SllivantChOl'ier,l'anciet11Iistol'iûllcluDaUllhillé,LouislX, 1 vcillcscil1 monde, qu'clles égalaienLpar lenr nombre (1). 
n'étanteneol'cquc Dauphin, sdaisai~gloircd'{lIT(llc Jl1~lll'()' (» tes sep~ merveilles du Dauphine ont été. é616brées dans d~,~ 
d'utl pil~S .dont les merveilles surpassaient les s!lpl mer- silves cn \'crs latins pal' (lé )loissicux. Ce 1lI0111llllClli li1h:mire [In db· 
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La montagne inaccessiblo qne nous VOlilOlis faire connaître \ tendues. Ce fut sClllement iL cèUc dernièl'c tlale qlle CIU€I
alljourd'hlli était comptée comllle la seconde de ces llIcr- qllCS habitants cles tillages envirollnants elll'ent le désir (le, 
veilles, et les Alpes, (lIs1I1t-on, n'm'ment riell.de plus éLon- i l'cnomeler 1'1IseenSioli de Dom Julien, l'éclteleUl' du roi 
nant. Elle passait pOUl' a\'OIl' la forme d'unc p~Tamide Charles VIII. Mais un seul d'entreellx, 1111 paysan du lw
renversée. "Les autres montagnes, écrit Chorier, s' Mré- Illcau de Trésane, nommé Jean Liotard, panint an SOIll
cissent :\ mesure qu'elles s'élOIgnent de la terre; celle-ci, met.. Les journaux du Dauphiné et même ceux de ParIs 
au contraire, g'élarg'it el semble descendre du ciel. On ne parlèrcllt beaucoup deoolle ascension qLie jllllsienrs autre, 
pCllt la regarder St\llS en craindre la chute. " Elle a été ont tentée depuis lors avcr succès. li Cil fut dressé un 
pendant longtemps un sUjet non..,.seulement d'admiration, pl'Ocès-verbal détàillé dans lequel disparaissent tout fait el 
mais encOI'c dcbcallCoup de fallles, d'a~ltant plus 11ifficiles toute observation contradictoires il la science moderne. 
il récuser qu'on ne ]louvait g'lIère ane./' vériller l'état des Nous avions il nos côtés,jlellllant que nous,dessillionsla yu!' 
choses ct des liimx· sn!' un soinnwt qu'aucun être humain jointe il cet artide, un jeunc homme qui, vers l'âge de treiz( 
n'~v:üt j~nlais escala(\~: AmsiOl] ttssUl'ait(lll'à une époque 1 ou quat.ol'ze ans, ~v~it.fai.tla,l11ènleascel1sion ~vec11l1dè sef: 

tl'es-ancIenne, ~navllltobseJ'\'esul'ce sommet un beau 1 camamdes, Son reclt etmt IlaecOI'tl.a\'cc celUI de Jean LlO' 
mOllton c1mrgé de sept. toison~ }lllls·hlanchesqne la neige; tm!. Il ~. a sur cè 'plateau un gazoll épais et des fienrs dil~ 
on disait alissique,Jolis Ic~ ma t .. ins, on voyait du linge 1 fél'ent.csfle celles qll'OIivoiLau fond des vallons, ce qnicsi 
étenduenqnantitésUl' lapDintede ces esearpcnwnts. . tout n:Ùurel. Selon ce jeunn h01l)me, la montagne est de-

A cause c1ù grand i111.érêt qüis'attachait ainsi il cette venue vràimcnt inaccessible il la suite de l'ébüulcmclit d(' 
montagl1c,Chal'les VIII, sc l'elld:(nt~n Halie,en Il:\ssant par quelques IJal'ties de l'OChllrS qui él:üenUes seuls moyens 
G:rtll~0111e, ,iOI1IÜ[fjll'lll1';dBSès officiersJeslîlus in~réJlides, d'~Jlpiti pOur fain~ 11Ih:hemin aussi. diIncilc .... 
DOIll.Jülien c1é.lI1oljtéliniàrt"s.uÎ,'i.evairlé dé Raymond 'l'lib, Voi~i mahitcnunt ccquen0118 appl'enüen~ hl science ct 
échelimI~ dn l'()i'; et[l.e [ll1elc(l1es autres hommes bion ré- l'urt lIIodel'11es sur la farneuse1l1olltagllc. Quailtàsa forme, 
soltis,tentat deparv·cnir àùnl1lle créat.ure hlinHlil)é n'm'ait lJotre dessin. la représente vraie .sollsIe contrôle et 1": ga
encore mis les piods. CettQasccllsionout1ienle25Üün '1"H12 '. r:uitie de.cotingélliCllx instrl11l1entd'optiqlloinveIlté presque 
el fllllj(jlirollnéfj. (l'un lllein slieeès, ... . .. .dcnosjourssous leno)11dc CCl1Jtei'(1 lucid((, (voY:p.;Ii?)). 

'l)oin Jüllfll1~tai~sur le sommet dümonlAiguillè tlcpuis EllcOmpal'tint ce 1.\13 im<igc réelle <1vccla dcsrriptioii qliisc· 
wois jours, lorsqu'il adl'essa b letft'c suivante an président tl'Ouve dalls:l'~lllcicnlivl'e de Cliorier, on ne]loUl'ra, cel'tai
du:Padement de (}renolile; cett.e lettre, datéè donc du .·l\CIllCnlmilllql1ei,·de s'filnil11cr dela maniArctlonl on~qri-
28jnÎn, IJortait ccqnislIit: . .... .. "ait l'histoiredesbeàutéspittomsques qela oatuj'Caullijlicll 

i{ Obéissant aux ùnlres du roi, j'ai trouvé, 111\1' suhtils du dix-sèpHèmesit\C1e. l\lais sLThistoriendmipbinoi.s àC·I'I'(~ 
moyens et' eligeins ,la fuÇOll de parvenir SUl' la montagne i'tfégard de la forme dllmontAignillri; sÎi)'ICC nO~l'câayon 
inaccessible, et n~enIJalniI'ai que ifaie votre réponse, alin 1I0US r!limollti~ollsies erJ1eLirqTosa Inumc;.l1OIls.rc$I.Qlls 
que SI YOUS vOlllez cllvoycl'qu,elc[u'un pOUl' nous Y '1011', bien d'aecol'davee .lui èt ave()tous'ceuiquilollgt~i!lljf; 
f:üre le]lllissie7. j YOllsavisant.tlllc"01Jstl'ollVcrez fort peu . auparavant ont app:èlécettc'rilontàgne l1ùeÎner\,è!llh'.Gci 
.l'hommes qni, quand ils nous Verront, dessus, J'osent Îmmenscrocllllr, porté sür.un IliédcstaLtapi,s!>é,defol'çls . 
venit"cm' c'est le plus horrible et I\pollyaiitable ]lassage accidentées" tlnmi!iclldedn:; .. \:illlCl1I:JJleue c!el'~iJ:,·e.sJ[rJlII 
que je vis jam:Lis. Il y a l~ monter uno dtimi~licue ]1ar efro~ saisissant etsolenncL. ... ... ". '..... •..• . .•..• . 
éclw1.les et nne limw par d'autres eliemiils. C'csf le]llus ,L:tgéologie "parrorgane:dc.~L LOl'y,']Wofosséudt-la 
hea~lJien quoyissicz jamais Ilill'-r!cssuslc tout. J'y aifait ·Facu\té des sciencès'!leGl'cllohle'"nol1s, aI!\JrmltJ;.que. sa 
dire la ,messe par mon aumônier, fait lllantel'll'ois cro~x lllassc ost de même nnf11l'c(WOèClleclç '1:t,dHlînlldl1'~raml 
aux cantons, et l'ni fnitnoIllmcret baptisill' Ai[Jll'i1k-Pol'l. VeyUl()nt) qui s~ét(J1J(1 nu llOl'lljpsqtlejVel1S Grenobleo,· p.en
Elle:e'st couve/'Ie d'un benl! jll'é pnrcdllssuS, otavons trouvé dant llllespncede 551dlomèLI'cs·,en Ill'ésalltant rlilllslp~ll.f' 
une hllllo garenne de chamois rlui Jamais n'en )lourl'ontce\.l.clpngueIlJ'llc 'sllllCI1!JCS oscarpenroJlts;Lahuutp.tllÙIIl 
sortü';·ctde.s jJetits.i\:Ycc eux de cette ann{)(),. dont, jusqu':'! .. mont AiguilIeatHlessl1s dlltliveau de ln IIJm:e~tdcê0(j(i rM'· 
ce q~wle roi ait au trer)lent On10111111.; l1~eIlYClixpoil1t laisser 1.I'cs,tnndis q~1C celle de la ilal'lie dn .grnndVeYl)1f1nt fJni 
]ll:ellilre. )) . . . . . '. . .. l'avoisihe est de 2 34,6.metrcs. JAl, Il;11Il(J11I~.deJaIH1\'tii' 

te: }Jadehlenl . envoya tout Ile suite .~1ll hnissier pOln' inaccessible esL d'cmirrin 300mùtres.GclLc,·milssee~t 1'01'
comilateI' la prodigieuse ascellsion .de Dom Ju lien; mais, méc,de calcaire néoi~omi()n sllpil)'iclll' Ir':s,-comIJade, (l'lill 
cet huissier; effrayé an seul aspect. de la In'OIilagnc, l'cvint blanèj;iunù[l'e,CnII'Cmèlé. d'assises dr. ealcnii''; .. m~p:nt\sjci1 
tOllt,tliomblant il Grenohle, en disant qll'iln'avait ]][\8 Cil ct même de dolomie grenue, tnis-·rh~vr.lo]lpée wrs l;~. n]iili, 
le courage de l'escaladnl'. ..' .. où cllll Cs.t exploitécpol1l' piCI'I'a;.de taille. Le piédés!al l'si 

Il dcfiint d'hllis~ieî:·,Jes compagnons de Dom Julienrl l'CS- formé pardescolichesillaJ'llo-siliceuseshlcnMres del'r!:Ip,e 
sèrent Iln'Ill'ocès-vel'llal:dans lequel, en faisanll'in'lclItaire néocomién inférieur (calCaire :\ spalang'ueset il' criQc(~ras). 
,le ce qLI'ils voyaient, ils laissent penseI' qu'on obsCl'vait Ces, ,collcllüssmit très-visiblement indi(lnées dans 110.11'1' 

hir.n]lcula,llature h leur époque èt:qll'onét~itsol1s c.e rap- dessiiJ. .. ... ..•. . ' : . . 
)101'l très..::Jilin.de la.llôtl'c,OÙ les sciences natnrelles occu- En desccndànt il la bnsr, tic. la lIIolltagnc,vers le ha
])cnt Hnc si grll1lde· part dans nos éturles, Toutparnt à ces meau do 'frésane, d'OI'l n011S av.ons)ll'is notl'0}10int (le \'1111, 
gl'impellrsint.répirles différer de ce !f!li sc lJ'ollvnit ailleurs. le termin néoèomien se terminc)1u·I' des marnes hlclH's 
C'c~t nécessairement. plutôt parce que les plantes (le celle l'en1]llies d'ammonites et' de bélemnites il l'étalr pyrilcllX. 
région asscz élevée différaient de celles de leurs champs Ces marnes fOl'ment le fond dn vallon ct reposent iIllI11{o~ 
cultivés ou (le I.curs jardins, flue pur dcsfliffércnècs rtiellesl diatem~nt SUl' le cnlci1Ïl'e jUl'ussirjl1e. 
a.vcc J,a vég~tatl?1l des l1~ontaglles d'ullc semhlallle éléva-: Nos anciens, pal' d'étl'illlges cxagérations, avaient appel! 
tlOll, il .laql1e!]c Ils n'a.valent probahlement jamais regal'dé, : 10 mont AiguiIlc uno Illcl'\'eille il canse de beaucoup de par-

qU?1 qU'lI Cil SOit, depuis 1'<1nllén '1492 jllsqu'all 1 ticulal'ités fini n'existaient fine dans leur imagination, 1':11 
Hi .,ll1~n. 1 ~34., P?I:SOIIIlO Ile parl11t 11\'Ol!' plé pris par la ! dOllnnnt l'image fldèle de sa fOI'llle majostueuse, et CIl !If". 
r~nrlosltc ri aller VISiter ce p~lit monde de merveilles llrli- 1 signant lJn!' des indicatilllls g(~olog'iq\lcs quclques trait~ çlü 
septième siècle es! COl)~~I')'(, en 'manllscl'ilill~ !lihtioâu\(Jl1Q Ile ',Gre:;, '1 l'histoire de Sil fOI'matioll, nons, l101111l1eS d'ull siècle)ll'(:.,. 
!!9hl~, . . ...... , , . . . '., , .. ,tendu trop lW~!tjr !l~ dé)JOUl'VU de ~w~sie, 110\,\~ ne l)(lI1S01i~' 
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alOi!' rien lhit qui puisse amoindrir les titres du mont Ai- 1 des sanglots: u Ah! il est trop tard, trop lard! )) Puis 
~uille à l'admiration. 1 Oil referma la croisée" et, tandis,.,q." ue.le vent" .Ie t01l

nerre, la [lIme, Il0Ul'SIIlWuent leur concert, maIS SUI' 1111 
mouvement plLls calme et en haissant le tOIl, toute voix 
humaine se tut. 

TROP TAUD. 
NOl:n:LLE. 

1. 

J'ai entendu Ilire que les artistes, dominés qu'ils sont 
pal' la· fantaisie, ne brillent. guère par la ponctualité ni 
l'exactitmk Eh llien 1 moi, peintre dé mon métier, ct (je 
Ill'CII flatte) ,trtiste autant qu'un (mUe, je m'inscris en 
filu:C contre ecLle' acc~ü;atibri,mimoiIJSputir CC (1 III Iile 
eOllcCt'ne.: Jesolln1le' mes amis' eL èollèglles dB déclarer si, 
da!ls'JJi}S relldez~'Ioüs, je les [Ii jamais fail attendre: QLJalld 
je YO:j'age cri 'chemin de rér, je craîns tellement de mill1-
qtwf leeOllYoÎ, [[ile j'til'rive toujottrs à la gare \Ille lienre 
avant le départ du train, quitte à trqmpel' l'enl1LiÎ dc l'at
tenLeencroquallt tout ce qui me tombe sous les yenx. 

Il}' aquarrè ans de cela. J'étais alléel\ Normandie, li 
'l' ... , pour affaire!:;, non de lleiillure,1ilais d'intél'êt. Joies 
tCl'1l1inai en toute hâte, CUI' il fallait ahsolument que je 
rllsse:,dè retoul' il Paris àun cllrtain jour. Afin de llcnlrc 
le moiils',de tClIJpS llossihle, je voulais rcpartil' par uiltraill 
lIil'Bct, La station étStit à trois l(umts dé'lieue de 'l' ... Je 
Ille !nis en l'otite tle très-bonnc ]Jeurc, à pied, mon sac de 
voyagriil ht main, mon. al!JUlll dans ma poche, espérant, 
[luisque j"aI'aisde l'avancé, trouver sur mun chemin ([uel
I[UC petit flcssinen.llllssant. 

Vunité des projets humains! J' étaisjl1ll'tl [liu'un soleil 
éclatan~.·.4; la vél'ité, la 'chaleur était étouffante; d'épaissCt; 
cL blanches nuées s'amoncelaiCl\t it l'horizon, du côté de la 
ll1er~ Muis Je ne hl'un im[uiétais guère. Tout à coup une 
brllsqllc l'iIrale' me 'prend à dos , m'enlllvc mon ehupeau, 
l'aiL toul'billonncl' feuilles et poussière, et plie à grundbruit 
IcsllI'bres.Les· nuag'cs arrivent, pressés, rapides, r,omllJO 
Iles, arméeSStHCndant à lenr (llHlltilll" général. En moins 
rie' rien ils onLobscl1I;ci l'ütrrlOs)lllère; IlU milieu du jouI' , 
un se cl'oirait cn plein crépuscule. SUI' ce fond noit' ,des 
cclail's' dardent IClIJ"slangües de fell; le tonl1eri'e l'Oule, 
cclüte; il sonfl'ucas ré}lOnd le rugissement de l'Océan. 
Voici venir de grosses gouttes de llluie; d'abol'd Inl'ge~ 
lIlèl1t espacées, 'elles tombent bientôt avec une YI'aie Jureut"; 
d'énormeS' gnllons; s'y mélellt. Bref, je suis pris ')lUr IIne 
LClllllèfe' (llÜ sci'aiL magnifique il contempler d'une fenêtre, 
lIlais, qu'il est rort dcsagI'éahle de subir en plein chamJl' 

Heureusllment j'a l'ais avi~é, il (juelques pas, une maison 
lie campagne qui bordait le chemin, ct dont le ])iur était 
pi'l)tégé pal' UII ample avant-toit. J'avais ,du temps de 
!"este; jc n'élais ]las bien loin de la station. Je m'abritai 
sous ce toit, espérant que la violence mêmc de l'ouragan 
C!1 abrégerait la durée. 

Il, continuait, en attellflant. AumolUcnt où sa fureur 
sl!l1Ibhllt portee il 80n comble" un homme s'élmiça impé
tueusement hors de la maison; sans prendre Jlul souci 
ries torrents tic pluie et de grille, il sc mit à courir de 
toutes ses l'orees, ct disparut en un clin d'œil au détollr 
tin cllCmin, me laissant Lont étonné de cetle soudaine ap
parition. 

Comme je me demandais s'il s'enfuyait, ou s'il allait 
cheJ'cher llll médeclII, uu-dessus de moi une rcnètre s' ou
ITit, et 1111e voix I]e femme s'écria, d'un accent passionné 
ct dtlsespéré ([IIi résollne enc.orc il mOIl orCille: (1 Andl'é, 
.\ndl·é, J'~\"iel1s, .le ~'·en siJpplie! " Je leVaI la Wc; reusi! 
licille le lCI1l[l5 d'entrevoir une femme penchée en dehors 
dc lit fen~tre; j'entellrlÎl; encore ces mots, prononcés avec 

CeLte scène, dont je venais d'être le témoin involontaire, 
faisait naître en mon eSllrit une foule de conjct:tllres. J'mi
rais 'l'oulu qu'il m'eût été possible de retrouVer cet André,. 
de lui tlire: "Retournez, on vous a rappelé. "l\'Iais 'conl~' 
ment le rejoindl'c, au train dont il allait et avec l'i1)·'UIClJ,. 

qu'il avait surmoi? La route se bifurqnait non loin dé ln; 
quel chemin a\'ait~il pris'! Bref, il n'y fallait passone;er.' 

Profitant d'ml inslall't mi les élémentscléchaînés' ~cm:C: 
blaient a,'oir fait; trêve, je me remis en il-iarche~' Arri\'é it 
la statioll un qlwrt d'heure avant le dé]lart, je me slIl'[ll'is 
à regarder soigneusenieùt les ,'oyageurs qUI se trollYaÏ.ent 
dalls la salle d'atteute pOlir 1'0)1: si, })(tr hasard, André ne 
serait ]loint parmi eux. Je n'aurais pn le recollnaître qu'à 
8a tournure ct il son costU111e, cal' je. IÙIY;ÙS pa~ cu le 
temps de distingIICI'.,ses traJts. Mais persOllue ne me, le' 
l'appela. Dans le même wagon était mou té un gros Ul;Il":

c.hand dehœnls, accolllpagné de s,lfcmmc et de sesfillQ$. 
« Qui done ,luidis-jc, demeure 'dans cette iJ~t.tte ma,isoll 
blanche isolée, au sor/1lnet de lacollille, avee· deux 1Il<IÎ'::' 
rOllniersii l'entrée et ml groupe de lilus il côté'!,)} Ill'igno~ 
rait; il n'était pas du canton. . ' 

Après tOllt, me disais-je, que tll cs fOll de vouloir il 
toute force qLl'il J'ait undrame intime 'lil-dessolls ! Peut:.. 
êtl'e l'appelait-on André tout simplement pOlir lui donner 
\Hl Jlilrapluie, un manteau, Iles SOC[IIWS? Le ton déchira'nL, 
['accent tl'ag'Îqllc, c'est ton imagimttion qui en a fait les 
Ii·ais. 

Le printemps suivant, il IImfalluL l'Btourner à 'l' ... Les 
aflhires (lue j'avais cmal'rangées ne l'étaient pOint:, dli
canes, menaces de prucès,trRCllS de tout genre m'absor
bèrentà tel point, qu'i! ne l1Je vint pas même' a. n[lée de 
m'inlol'mel' de la maison blanche et de ses hahitants. Libre 
enlio, je repris le chemin dc la station; cette fois j'étais 
pressé. TlnpeuUvlIllt (l'atteindre le liant de la collme, ma 
l1lal'che fuit retunlée utl illst<U1t [laI' UII convoi (Hli vcnait 

, en sons inverse. Le cercueil, recouver~ d'ull poêle hlan~ 
ct décoré l!'unll eouronnc tle lieurs, était porté plil' des 
jeunes filles en robe blanche et cn ceinture noire; des 
femmcs en 'deuil, tenant des cierges, le, suivaicnt, ainsi 
(lu'un certain llomLrc tl'hommes. La tête dccouvcrte,. le 
cœur ému Il'un sym]lathique respect, je me rangeai coiltm 
la hnie. Je saisis au pass,lge ces paroles échangées il 
demi-voix entre deux de eellx (lui lllÎs,tient pmtie du 
cortégc : 

- Et AlIlh'é '! 
- On lm <llnen écrit; seulement, c'est si loin! Tuut 

était lini avant qu'il mit }lllllléme, recevoir la lèttre. Il rc-
viendra, mms trop tard. . 

J'allais lleut-être céder il la tentation d'interrugcr les 
derniers tlu convoi, lorsque l'horloge du villilge \'oisin 
sonl1a ollze llClIl'CS. i\liséricorde! lllus qll'l\I\O demi-heul'e 
jusqu'tIu départ de l'express! nIais tll radotes pellt-ètre, 
honne villageoise. Pain t; ma montre eu dit autant. Il'lli
je, pour satisfaire une ,'aine curiosité, llHUÙluCl' le train, 
inquiéter ma ramille, qui conn aIL mon exactltude ct (lui y 
compte 9 Non, nOI1; pour moi qui me piquc d'être ml ' 
homme raisonnahle, il y all1'a"itlà de la déraison. Puis, il 
seI'ait indélicat il un étl'llnger de rouiller dans le passé de 
ccttn jlllLlwn Hile! Laissons-HI se rendre Cil paix où ie~ 
mcchallts Ile tourmentent plus, où ccux qui sont las sc 
reposent. 

Je marchais l'apidetn()llt i cependant, en passant devant 
la maison· blanche lIont le toit m'avait été si seconrahle 
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l'année llrécédente, j'y jetiti un coup d' œil. La fenêtre 
d'où la voix était paltie était toute grande ou\'erte; la 
funèbre odelll' du chlorure de chaux s'en exlmlait et alté
rait le doux pUI'Ium des lilas. Le portail de la cour, ou
Vert aussi ,semblait attendre le l'etoUl' du convoi. Pas un 
être vivant aux "len(ollrs, si ce n'est un cllilt noir qui se 
pourléchait au soleil. 

J'arrivài il la station li'ès -essouH1é, tout juste assez Il 
temps pour inonler en wagon. Là peut-être mes scrupules 
tie délicatesse auraient - ils cédé il llla curiosité, si j'avais 
trouvé le moyen d'avoir que1clues renseignements sur André 
fit celle qui 'l'avait rapllelé trop tard. Mais je ne fus pas 
mis il cette épreuve; Ines compagnnns étaient des Anglais, 
roides et hautains, qui nB prononcerent pas uue parole 
pendant tout le trajet,. 

La sui te ù ht l11'oc/wùw livraisoll. 

LE RENARD. 
j'OEME PAil GŒTHE ('). 

Suitc.-yoy,]l. H. 

, Hinzéie~h~t.,àvec toute Sil malice, n'eut Ims plus de 
Sl1CCèsq~lCBl'un l'ours. En route, il rencontra un merle 
q~üyintchantet' sur :l1n arbre " il sa g'auche Il : mauvais 
présage! Il Ul'I'ivlt, lecœl1l' attl'isté, devant 10 ohâteau de 
MalllertllÎs. Le traltre: renard, Reineke, elait assis an 
fl;~is devaJ1t sa IIJ1'te. ,," . 
, ~'QtieÙieu vous. accorde uuehel1reuse soirée !lui (lit 

Hln,ié .. )l'ais ,le roi, \~OllS feJ';1 mou 1 il' si vous refuse~de 
i1(ac~ompagnCl' 11 la coll!' }Jour y répondre il VOSilCCllsa-
teurs.' , 
;",-,:-Soyez le bienvenu', tr~s-,cher neveu, répondit Rei,neke. 

Mon,iJ!tention ,n'est.na~de dé~~béir al\ roi. Nous Catl8erons 
d~a,n:~iresdemilill. ~Bl'lIll;leg:lou~oni est 1111 lourd et gl'os
siq,[Icrsonnagejil ne lue, cOIwe.nait jla~de voyager avec 
lui. 'Volis, c~eSL,a\lt~eç,ho~e ,:ilU, po\ntdu .iour.nou~ ,nul1l\-: 
"ons ensemble, Ce sÇlir,: laissons les:sQucis "et songeons 
d'abord au sOllpel':O/l~ dort mieuxapl'èS;fwbqn )'epqsi' .: 

Hinzé, méfiant et jl,ressé de. sortir du. 11é,l,n, fît observ,er : 
qn~i1vaudl'ilit mi~ux partil'sur;-le-ch;II11]l., , ," 

c.La hll!e, dit-il, bl:ille SUl' la.hl'uyèrc, ;et les chenlÎlls 
tiont secs. ' ,: ' , 

Rejl1êkea~Sllra qu\l y avait desv'olél1l~Jlm' les champs 
eL ,qu'il:n:étaiLpas nécessaire [le lilI1~ sC.!lûtel" Il fallut bien 
que ~Iùm) prît ,S()/I11(lI'ti de pa~s(Jr la nuit avec son maudit 
onde.' .' '" ' ',' 

Reill~ke Iu'i~IfdtJloue souper dés,ray~l1s Ùe miel dorés. 
Ilinzé fit lù grimace; oùlrc qn'il aimait pen le miel, il se 
rallJlelait les mésaventlll'es de l'ours. , 

-Non, répondit-:-i1, j'ai des. gqÎlts lI'ès-simplcs; la 
11l0indrepeLile:solll'is me ~umr\l.' 

- Des souris! s'écrin Rcineke, C'est a 1llC/'veille! !\ion 
voisin le curé a)uns sa cour unllgl'ange où i1y a iantde 
souris qu'on cn l'cmplil'aitdes voitUres. Je /le sais cc qu'il 
ne donnerait pas llollr être débal'l'assé de tonte cette en-
geance! ' 

, -I\Ienez-mol donc il la gl'il/lgc, dit le chat, cédant 1\ sa 
passion favorite. 

Rcilleke s'empressa de le conduire vors le lll'eshytèl'e, 
ct lui montra un trOll que lui-même avait pratiqué dans un 
mlU' pOlU' volet' les ponles ch, pratre. Le méchant savait 
que depuis deux jours l'on y al'ait préparé un lIœud coulanL 
11 son intention. 
~ 1\Ion cher neveu, dit-il illlinzè, entrez hnl'diment pal' 

cette ouverture; je monterai la gaJ'tle au dehors, tandis 

(') Voy, la traduction.de M. Itdolliird GI'cllicl'j colledion IIcltc], 

que vous chasserez aux souris: dans l'o!JsclIl'ité, VOliS en 
11l'cm!J'{!z pal' douzaines. Ah! écoutez comlllc elles silllent 
gaiement! comme ellcs habillent! Ouand vous en aurez 
assez, revenez ici; VOLIS me t.rouverez 111. Il IJC faut. pas nOLIs 
séparer ce soil .. Je vous ramènerai coucher il fllalpertuis. 

Hinzé eut ui1 moment d'hésit,ation; maIs la gourmandise 
l'emporta: un trou et des soùris, il ne voyait pas 111 de quoi 
s'effrayer. A lleine entré, il sentit le piége : trop tard! La 
lIeur le saisit: il se démmm et buudit avec force; le nœud 
se resserra. Reincke se prit il rire: 
~ Hinzé, comment trouveZ-YOliS les souris? Elles sont 

engl'aissées, je crois. 
Et le perfidc s'en alla. Il riait encore, et ses dents 

blanches brillaient dans l'ombre. 
Cependant le neveu du curé avuit entendu les miaule

ments douloureux lIe Hinzé. Il descend cndonnunt l'alarme, 
Le curé~ la cuisinière, accourent armés de bâtons; ils tron
vent le chat et, IhlJljlilllt à tOI'\ et il tJ;a,'ers, lui crèvent un 
œil; Hinzé exaspéré rompt sa corde et se venge par des 
égratignlu'cs. Puis ii fuit il toules jam}Jes vers le palai:; 
dll lion. 

Quand le roi vit revenir son second amha~sadeur avec 
1111 œil de moins et les, oreilles déQhirées, sa coière fut ter-
rible.' , " ", 

- Je crains bien, dit:"il, de ne pas t;'ouver un troisième 
messagel' jlOUl' }J0rlel' la derni~ro sommation il co ~us6scé
lérat Quiest-ce:qui a llll œil delro~? Qui est-ce' qui est 
assez téméraire llOur risquer sa vie auprès de cd m'chi
traîtm, et, en 11n de comllte" [Jour ne pas me l'amener',? 
, Un profond silence réppndltseulit ces paroles. Toute

fois, ILIa 11n, Gl'imbert le blaÏl'eau olTrit ses services"qui, 
bien ,elltendu, furent agréés allssitOt. 

Cetle Il'oisième sommation [il, rMléchir, Reincke. 
,-'Si VOllS ne senez ]las, lliidit GrlmbeJ't, dèsdcl1lain 

le roi, ,111a;téte dc ses vass.illlx,viell.dl'a certainementvollS' 
assiégCl' dnus voire' fort ,de Mal pertuis , ct vous '1lBI~jrez 
corps ct bi,cn, vous, yolre lelllme eL vos enlllnts. . 

Ce JJ' était llas une menace l'ainc. Ueineke .comprit qu'il 
{allai! )'esJlc~tel' cetroisième lllénipotcntmiœ" siwf it aviser 
aux moyens tIc, se ~i\,~I' IrémbaJ'l'as :quand,il:serait à !acol1r. 
Il tlédal'tl donc Il GrimlJCJ't qu'il éLniLprêt à le suivre, et 
III à safemmc les Il,lus Lendres, adieux: " ' 

, - DanlC El'IJwlinc,pl'encz soin dOl> cl1fünts;je ,"O(IS les 
recollllllande: s,urtoHl leplllsjeu~le, Reinh;ll't i .Ualc~ 
dents sihien1'<lllgées dans sa petitc!gueule! cc.sel'u' tout 
le JJOItrail de S9n pèrc; et nosscl, le }letitcO(luüJ,; qllC 
j'aime autunL!]Ue l'autre, Oh! rqgalczhimlles enfants 
pendant mon ahsence, je "ollssaurai gré, si 1II0.JJ J'e(opl' 
cst heureux, !l'avoir suivi mes recolllllHlIldatiol1s, , 

Ensuite il partit, accol11pag'lIé de Grimhert. 
lis avaient déjil fait ,un hout dc ,chemin, lorsque Hcinekc 

dit il Gl'imherl : 
- Mon: tl'ès-chel' neveu ct ln~s-dignc ami, je dois \'OUS 

avouer que je tremhle (reffroi. Je Ile }JlJis me soustraire il 
l'horl'lblc pcnsée (lue jc manhe réellement 11 la mort, Je 
vois devant moi tous les peches (lue j'ai commis. Ah! ~ous 
ne saliriez croire' toute l'inquiétude que j'en ressens, COJI
fessez-moi; fIUil\](l j'aurai soulagé 11I0n cœnr,'je paraîtrai 
pIns facilement devant mon roi. 

Grimbert dit: , 
- Renoncez d'abord au \'01, au brigandage, il la trahi

son, à ''os ruses hallÎluelIes; sans cela, le repentir ne 
"OllS scrl'ira dû rien, 

- Je le sais, répliqua Rcilleke; maintenant, cOlllmen
çons, et écol1Lc~~ll1oi avec recueillement. Je reconnais quc 
j'ai fait hi en des Illalices il la loulm, au chat ct il maint 
autre; je le confesse el j'en ferai pénilence. J'ai péché, 
comment pOlln'ais - je le Ilic.r? contre toutes les Mtes 
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vivantes. 1\1011 oncle l'ours, ju r ai pris dans un arbre; il 
ya lli'issé fia peull; il a été assommé de coups. lIinzé, je 
l'ai mené il la chasse aux souris; mais, pris an }liége, il 
eut grandement il souffI'Îl', ct il y a perdu 1111 œil. Henning 
le CO(I se plaint a,ec raison de ce que je lui ai vole ses 
enfants, grands ct pctits, ct que ,l'ai pris plaisil' il les dé
VOI'CI'. Je n'ai lias même épargné le l'Di, et j'ai eu l'audace 
tic lui jouBI' llius d'ull tour, il lui ct II la reine elle-même; 
elle le llécomrira plus tard. Je dois avouer, en ontre, que 
j'ai fait du tDlt IJion yolontairement il lsellgl'ill le loup; je 
l'ai 101l.l0Ul'S nonllllé mon oncle, eJ~ hadinant: nous neSOl11mes 
Ilullem~nt parents. Maintes lois je l'ai exposé aux coups et 
aux bourrades avec lorcc infamies, Je lui ai apill'isà prendre 
des poissons; mais la pêche lui a l1lall'6ussi. nue fois, nous 
allâmes ensemble dans le pays de Liége; lious nous glis
sâm~s .dans la maison d'un prêtre, le plu;;: riche de tout le 

llays, Le digne homme avait lin magasin tic jallllJOns tléli
cieux, entremêlés de longues handes de lard appétissant; 
de plus, un qUilrtier de \'iande salée tout fraîchement se 
trouvait dans le garde-manger, Isengrin pal'\'inL il prati
quer dans la muraille une ouverture 'assez large })OUl' le 
laisser passer. Je le poussai il tenter l'aventure, ct. sa con
voitise le poussa encore pJus. l\lais il ne sut pas se mo
diil'el' dans le bonheur, Il se remplit démesurément, ct SOli 

corps, tout gonlléde llourrHUI'e, ne pouvait plus passer pal' 
le même trOll. Ah! comme il se lliaignait tle èette perfidie! 
Le tl'OU qui J'avait laissé passel' alfamé, l'arrêta, rassasié .. 
an retour. lIloi, sllr ces entrefaites, je fis grimd hl'llit oam 
le village, de manière il mettre tout le monde sur la j)istc 
du loüp. Pendant ce tmhps, je courus il la maison duboll 
prêtl'e; il était en train de dîner et l'on "enait de lui servir 
un chapon gras bien rôti: je sauLai dessus et m'enfuis a\'ec: 

Le DiJlel' l'cmcrsé. _. Dessiu de l'auquel, ll'après Kaulbach. 

le cllré voulut cOlll'ir après moi en tout? h:\lc, sc délllena cL \ où il, g'isa,it Tout ~e monde arriva' cl cria :« Tue 1 tl~e! » 
culhuta la table avec les mets et les bOissons. « Prenez-le! Je ln enfUIS, ayan~ a mes trousses tous les gens de la lllaISOn, 
haLtez-le! percez-le! tuez-le! Il criàit le jll'êtl'C, Il Lomha 1 qui voulaient me Cail'e un mauvais parti. Celui qui criait le 
sur le parquet inOlirlé; cal'il n'avait pas VlI la nnqnc liqllide . plus, c'était le curé: Il Quel fieftë voleur! il a osé me 
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prendl'e un Cha}lOn sur Illa table! )) Et je courais toUjOlli'S. pCl'llit pas de YlW un instant; il bondit et le frappa pal'der
·J'ai'rivai an garde-Illanger; là, je laissai tomher le chapon rièrc. Les plume, volaient déjù. 
JJiell malgré moi, le trom'ant trop lourd il la fin; je m'é- nIais Grimbmt indigné lui reproche ceUe rechule hon-
c.happai }l,li' le trou, et la foule de mes persécuteurs me 1 teuse : 
perdit dl} vue. Ils trouvèrent le chapon, ct, en leramas- .- E~t-ce ainsi 'que YUlŒ "ous conduisez, malheureux 
8'.Uit., le pre.'tre, ayànt aperç:u le loup, 'se mit aussitùt. il 1 oncle? Et voulez-vous retomber dans "os péchés pUlIr un 
cl'iel' de llius belle: " Ici, ici! lle le manquez pas cclui- poulet'! Voilà un beau repentir! . 
Iii! C'est un autre voleur, un loup flui nous est tombé . Et Heillcl;c dit: 

. dans les mains! S'il s'échappait, ce serait une honte ; ~ C'est vrai! j'ai commis ce péch6 en pensée, ù Illon 
on se llIoqllel'ait de nous dans tout III puys de Liége,)) chcI' neven! Pardonnez-le-moi enC01'!}! Je Ile III ferai plus 
Qlwnt al! loup, il faisait ce qu'il llouvait et cherchait il: jamais, et j'y renonce ,·ololltiers. 
fuir; mais les coups se mirent il. grêler sur lui et à Je LClIl'chemin les conduisait tont autolli' du couvent; ils 
IJlcssergtièyement. Tous criaient ~ qui mienx mieux. Les curent li pas~er SUl' un petit pont, et l\.eineke se retuurnait 
autres paysans accoururent et le laissèrent pour mort pour regarder encore lespoIJlets. C'était en vain qu'i! se 
SU!' la 1~lace. Il I~~ s'é~Hit pas en~oi'e tr~lI"é ,clans 1UlelJa:- 1 cO~ltraign;~it j si onllli a'lait coupé lt~ t~te, cIl? aurait d'ellc
l'mile delrllssc. SIjamms on en fHlt le sUjet d un tableau, Il meme yole yel'S les }loulets·: telle etmt la YlOlence de ses 
sera curieux de voir comnient illlaya le lard et les jambolls désirs. Gl'il11bcrt le yit et lui cria: 
du curé. Les 1Juysans le jetèrent sur la route, c.t le tl'aînè- - Malhelll'eux oncle, Oll égarez-vous vos yeux'! Vrai-
rcnt dans les pierres et les hroussailles; il ne dOllnait lllus ment, vous MilS lin a1l)'eux g'louton l 
sjg~(l tic vie; Alors on lejeta aVB.C dégoflt hors du village, . Reineke répondit: . 
dansull fossé plein de boue, cal'onle croyait mort. Il resta - Vous avez tort, Illon neVCll; ne VOliS pressez pas tant, 
là,sanscolJ.naissance, je ne sais combien de temps avant de. et ne me troublez Ims dans la lutte ([ue je soutiens contre 
reve!lÎr Iduh .. méme et au sentiment de sa misère. 'Je n~ai moi-mème. 
jallluispll savoircOilll11ent il Cil était réclJappé, Après cette . Grimbert sc tut, et· Heineke le renard ne détourna }lill5 
aventure (il y a de cela un nll), il Ille jllrafidélité il toute les yeux des poulets aussi)ongtemps qu'i!li\IL les ,'oir: En
épreuve; niàiscela ne dUl'a pas longtemps. Car j'uvais com· fin, les deux voyageurs se rcLroL1Vèl'cnt sur lagl'underoutc' 
prisfacilem!lllt la cause. dll la lleI'sistance de SOli amitié: il llt s'a}llll'ochèl'entde la COllr. Loroque Reineke aperçut le 
aurait. bien. voulu IIne bonne fois·(]ll la volaillll tout son soli1. donjon lh .. roi, illomba dans Ulle IJrulolllle tristesse, ear il 
Pour le tromper de la bonne façon, je lui fis la description éüiit gravement incUlpé. 
d'ullc poutre SUI' laqtwllc·ün.·coq avec ~eJlt poulets se IJCr-' La sU'ile à une cwtl'e liv1'lIisOlL 
cItait ordinairement le soir. Je leconclll'isis tians cet en-
dl'oi~, uneblllie nuit, ·ell silence; minuit venait de sonner. 
LCl'oleL. de la i~1lMre, mtenll· par nne petitc cheVille, était 
encore ouvert (je lu sayaisd'avancc),je fis comffiesi je ''ou' 
lais entrer, mais jo cédai le pas Il mon Ollele ::« Entrez, lui 

LA PROCESSION DES l~LAMBAllTS 
A DREUX. 

dis":j~; si vous voulèz travailler, vous ne manquerez pas Là procession des Ilambarls, dont l'originu trcs-an
d'olivrage; je parie que· VOU!; trouverez des poului'des~ '"Il cienne est inconnue, s'est contÎnnéellDrenx jusqu'en -1 71)0, 
se glissa jlrudemm~ent dans le poulailler et tâta doliCement maIgre les etl'ortsdes intelldallt~génél'aux poul'abolil' cotlü 
~:à et III, et linit pal' me dire ,en colère.: {( Oh!· comme coutume où· ils voyai()l~t lUI' dllllgel' incessant PQ.Ul' la SUCll-, 

Yuusme guide;: Illilllje Ile trouvepas.seulemenCune plume rité ùe la ville: Dès '1723, après l'incendie si eHi'oyable de 
de poule. )) :Je . réllôndis : (( J'aLdëjiléilris lcslloulets qui la presque totalité de ChlUeaudun, unill'riltéavait étérendù 
I~tllilmt dC\'1wt; les311tres sont peri:.hé~dJ.ilTiùl;e. Allez tou- interdisant~ les f1amliilrtset poi'l,lnt défense il toutè péi'
jUU1'S en ayant ,. mais avec prudence. 1) La llOutre sur la- sonne d'en porter li l'ayenir, sons peine d'umende etd'.em
flucll'e nOlis .marchions était Il;ès-6tl'oÎte. Pemlant qu'il jlrisollnement. L'lllltorité ecclésiastique jit c.tluse cQl)llnUnO 
Illardwil lOl1joUl'S en ayaùt, je in'ilrrêtai:,jc l'epassaillar la avec l'autorité eivile;et du haut dllS chaires des églises 
fenêtre. et tirai la cheville; Ieyolctscjilit· 11 battre avec fùrent lancés lliusiclirs fois de~ blâmes sévères contrllle~ 
l'uree; IC"lollp,cft'rayé et tremblant, tOIl1.ba lourdement de sectateUl'sde cet allcicn lisage. ~Iais riennellUt vaincnl'oh .. 
la petitelliJUtresürkplanchCl'; Les gens qui dOl'maient stinalion des habitants; ils furent insensibles auxamendc5 
prés dll,reh se réveHlèl'ent ensurs.uüC':ti:Qni· est.é.cc qllicst de l'intendant allssii])ien qu'nûx sermons de IIlUl'S CUl'ésj 
entré ]lar la fenêtre? 1) s'{\crièrentcils Loùs. Ils se relevèrent chaflue année ,iiL ci'oilrH le nonibre déS délinquants: bientôt 
bien vite, allumèrent UllC lallll\e, cttlécOllvrÎl'clIt dans un les magistrats de ht ,'iJle elix-mêmes se mil'enUda tille cles 
coin messire lelollp, il'(IUi ils tallnèÏ'ent forleillent la }leall. contrevenants,' et 1'oree fut de laisser tomhel' en désuétude . 
. re sUis bien étonlléqu'j[ n'cn soit;' pas morL.. l'arrêté sévère de 1723. 

Grimbert ne savait trop s'il' devait croire au l'enentir de Le Hambart étàit un IJl'in de chêne long de cilHJ à six 
It~ineke; ou si tout ce récit n'était flue pure jactance. uil pieds, lcntlu et'! lllusieurs éclats par le gros hout; on Ile 
illl.:idellt vint tout 11 coup éclaÎl'el' .ses doutes. Comme il pas· peut mieux le comparer flu 'il une lardoire, Quand il était 
~ait avec son malin compagnun pal' ulle riche plaine, ils fendu, 011 le l'<Iisait sécher HU four pour le l'Cndl'C plus com
aperçul'Cut sur leur droite un couvent. Les nonnes y noul'- bustible. Le jour de la cérémonie, qui était toujours la veille 
rissaient dans lmll' eourforce poules ct Jloulets, :ù'ee maints de Noël, il cinq helll'os lll'écisesr!llsoil', toutes les pm'sonnes 
beaLlx chail ons • qui sortaient parrois pour chercher leur qui voulaient prendre ]lait il la fête, llOnunes, femmes, lillc~ 
nourriture hors tle l'enclos. l\.eincke avait l'h<lhitude de les ct g<lrçons d'un <Ige l'aiSGtlllablc, ~le tont état, ùe (outes 
visiter. Il dit il Grilllllcrt : coilditions, s'nssclllhlnicnt pal' '11w1'tier. Au premier SOli tir: 

-- Notre plus court chemin est de. passel' près du mm'. la gl'osse cloche de l'hôtel rie "ilIe, signal ordinaire, ils allu
_. Mais le l'usé pensait aux poulels qui avaient pl'is la maient ICIlI's IImnharts, les mettaient SUl' l'épaule, COllllllC 

clef des 'champs, II}' conduisit le blaireau ct s'approcha des on porte Uli fusil, ct parlaient tous Cil rallg et en bon oi'dre, . 
poùlets j alors le drôle se mit il l'on 1er des ~'CIlX pleins de ; aCColll]lagl1~s de t.amIJOLlrS, ,:iolom; ct 'ailtres inslnllllimLs;, 
1~lJllvoitise; IJUl'-.dessns tout, 'un coq jeullc ct gras qni mal'- 1 pour sc j'clHlrc llall~ la grande rue'. Qiland ils y etaii:n~ lOUt; 
ehait dm'rière les autres lui donnait dans l'œil: il ne le ! arrivés dus diyers points de la ville, ils se rangeaient d(~ 
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nouveau pal' ordre ct par état; les violons et les tamllolll's Les écoles pl'imail'es sont des inslilHtions jllll'r,Jllcnt com
s'échelonnaient de distanee en distance; au centre rlu cor-' munales. Dans 1eR villes, il Y li une école par district., pt 
tégese plaçaient des jeunes gens "Mus de blanc, 1Jortantdcs dans les campagnes, il y en a Une pm' dist.l'il:t l'llml de tin,! 
crèches SUI' ries hl'ancards; pnis la procession se mettait en ou six milles carrés; des citoyens nomméspllr les électenr:, 
marche. On faisait trois t'ois le tour de la halle en chan- ~ont préposés il la surveillance ct il l'entretien des écoles: 
tant: Noël! Noël! Noê1! Delit on se rendait il l'église ils ]lot'tent le nom ~le IJ1'l/(lelltial commiltee men (menihi'l" 
Saint-Pierre dont Oll faisait le tonr ulle sen le fois; aprés dn comité de IJmdence); d'autres ont charge de veiller am 
quoi tons les flamhart.:,; étaient. déposés en U11 'monccau études, de choisir les maîtres et de lem' faire subir h,,, 
devant le ·grand port.ailde l'égli~.e, où l'on chantait l'hymne examens . 

. de Noël: rCI/i., Teàemplol' yenli1l1Jl.; et, 10I's[I']e ln derilière La 1'1I'ofessioll de maître d'école est tl'ès-llOllorée. n irn 
flamlllcMait éLcÎiite, chacUll rcLoumait tranquillement dans n'est plus commUn que de rencontrer un AméJ'icaiil qni il 
sa rlelllcllm. tenu une école dans sa jeunesse; c'est lIlle sorte de com-

Quelle Mait l'origine de cette étrallge r-érémonie? Un plément cl'éturle, une]ll'é]laration à la vic. On 'ltquicrt Vlw; 
souvenir rIes premiers temps du christianisme, s'il faut. en en enseignant qu'en apprenant. 
croire les habitants rie Dreux. Voici, en effet, ce (IU'ils disent " Nous cherchons, disait le célôhre oratelll' Daniel \Ve!lf:
dansuue requète ac\re.ssé par eux le 15 février 1755 il l'in- I.er en '1821, n011S cberchons il prr\vcnil' dans Ilnc ccrtainp 
tendant général de la province. pour qu'il lui plitt rétalllir mesure l'extensionrlll carle pénal en inspirant, tians U11 ;l~P 
la pl'ocessio11 desflamhal'[s, supprimée, commé nous l'avons tendre, les pl)ncinessallitaires et coilservateurs de \'ertll 
vu, de droit sinon de fait, depuis l'au née 1723. et d\\ducatioll. Nons cherehom; <i exalt.er le sentiment ri!' 

Il JI est certain qlle les druides, nos ancêtres; avaient la res]l,eetabilit.é et deh conscienCe'moralë'enélal'g'issilnt 
llressù dans ml antre, longtemps a,rant la naissance de l'étendue et en augmentant laspMl'erle'sjonissances Întrl
.1éslls-Cltrist,Jlll autel dédié il la Vierge qui c1evait enfanter. leetuelles.Par llneinsLmction générale, iiOl1S cl~erch()lls 
Cet. antre snbsiste encOl'e, : c'est la chapelle de Notre-Dame autant qJlepossible il jiurifier l'almoSllllêreniotMIl,·}lliYain ...... 
SlllIs-/ferre dans la calhérlrale de ClwrLl'es. Cet autel fut tenir les hol')s sentiments, lttom'l1crle'tbtt cOllrai'iLdes con
donc l'effet del'inspii~(ltion divine. D'ans le prèmier siècle, sciellces ct de l'opinioil; aussi hien qlle les censures de la 
Sainf.-Potentien, et ses compngnollsYinrent il Chartreg et il loi. et les dénonciations de la religion, contre l'immoralil.t'l 
Dreux pour J ,prl1cherla foi. Ils prirent occasion de l'in-, et le crime. Noug espérons fonder unc ~ccllrité placée ail 
~cl'iption dc cct 'alll.el dMié il la Vierge, de prêcher rÉ\'an~del1t de la loi et an-dessus de ht loi, dans la préponùél'anr.r. 
gile, cOlTlme saintPa\iLII Athènes IIl]Jl'I1cha itI'occasion de dès sentiment.s 1ll0l"aUX ct des hons pl"inr..ipes ... Nous ')lH 

J'anteLqn'i! trpüynlt·érigé il un dieu inconnu. Les (\t'nides, nOtlS attendons pas il troityCl' en toUtllOll1ll1C lin philosophe 
Chfll'll1és d'apprelllh'e l'accomplissement dc leur lll'ophétie" et. un homme d'lttat; mais nOLIs :1\'rllls cOllflance, el notre 
écout.èrent avec plnisil' les vérités qu'on leur nnnonçait. Ils ,espoir en la durée cleo notre sy8lllmc de gouvel'l1cment l'C
rtaientnlol's rasscmblés ft Dreux pour y faire leurs~sacl'ifices; pose Slll' cette cl'oyance, que, pal" la diffllsion des connais
mais anlicu (l'all'erc1ans lafol'Jtcouper le guide chilne av'ec sances génél~ales' et des lJOIlS et vcrtnclIx sentiments, l'érli
la sm'pe d'ol'"ce qni ét.ait chez eux Hile grand'ecBrél1lOnie, fice poli,liquepoul êtrega\'allti aussi bien contre les violences 
ils J'eçurent l'Evangile; l'CnQl1cèrent.ii leurs·ancie,nnes·super- ollYertes.qlte contre la lente, mais !litI'C décoll1[1osil.ion Ile la 
l'titiomi, fil'ent des felles poul"llOnorer la naissançc de \'011- licClllce.)) (1):. 
fant divin, et, lJ1'fllant cc qu'ils .waient adOl~é, portèrent 
des flàmbarts de ce boi,s de; chêl1e qu'ils vénéI'aiellt autrc~ 
fois ... Voilà, MOllseigllClir, .troll Houssont'venus lesf1:u:n-
h:lI'ts. )' , . . 

.Qnoi (lu'i1 un soit·~~ cette ol'iginè.lllerveilIeuse,.la prd
I~cssion des flamhartsdeDJ'(Jllx avait une grande repntation 
amlll i 789. En '174:0, le.Mi11'clI1'e consacra un longmtielc 
il Cil faire hdescl'ipt.ion. Le24 décembre 1'785, le duc de 
Prmtlliô"l'e, qnÏ. résidait en Ci} moment il Anet, sc r.r,llflit 
flxprès it Dreux pour jOllir (lu coup d' œil de la cérémonie). 
Ulle représentation fidèle de cette procession était antrefois 
gravée SIlI' le pourtour rie la cloche deThôtel de ville dû 
Jh'cnx, fomlue en 1551 ; 011 y voyait soixante-quatol'7.e 
pcrsonnages, llrêtl'es, magistrats, échevins, femmes et en
fants, portant des flambarts allnmés sur leurs épaules 011 

les allllmllnt cn marclwl1t. Cette cloche avant été cassée 
cn '!f138, on a rcpI'orlüit le has-relief s1lr 'Ia cloche qui a 
N() fondue pOUl' remplacer l'ancienne, dont un monlnge 
cn plfill'e est. d'aillenrs conservé clans la salle (le la Illhlio
tlll\f(llC rIe la yille de Dreux. 

L'INSTRUCTION PnIMAIRE AUX ÉTATS-UNiS. 

A Boston, en 1857, il Y ayait 2'l1 écoles primaires. 
Chaqlle école rr,ceyait, en moyenne, 60 élèves; le )lol11hre 
total rles enfants s'y éleynit ft 12 733, dont (j 73·1 garçons 
I"! 5002 'filles. Les enfants nègres l'ont. inclistinetement 
:trlmis dans tOiIS' ces étJlhlissclllllnts; il n'y a ]llus, commo 
en d'autres vi)le~ !le~ Etats-Uris, des ~r:oles spéciales p~nr 
eux, .. : .. , . " 

LA l\'llSltRE. 

D'mi ~ient",eIle? Qnclle est la cause rie SOIl ahandon, III' 
, son horrible rMmÎment? N'importe l la yoici,:nceahlée rll! 
toute les sOll!fl'anclls, ahîméc dan~ toutcslcs mis61'cs [lue la 

. nature peut iilfligeril llnc créat.llre 1l11111ainè~ NI'. rlétotll'l1ol1S 
pas Icsyeux ;malgl'é l'imill'essioil pénible flont ce tahleml 
nOlis atrectc, malgré notl'e eilvie de rctolll'iler il dr.sspectacles 
plus doux, forçons-nous :'t considél'er tous les maux nccu
mulés.sur cette pauvre femme. Vaincue pnr l'épuisci11Unf, 
elle est tombée SUI' le sol, dans 1\n pli de tel'rain , sallS c10utrl 
pOUl' ne pIns se relevCl'. Sa tête n'a d'antl'c oreillCl' que 1:1 
t.el'l'e nue. La hlaigreuret l'cffl'ayantc st.upeur de la 11101'1. 

sont déjà Slll' .ses tl'nits. Ses memlll'cs sont nlfaigsr1s comnw 
ceux d'tlll cadavre, ct s'ils ret.rouvent le mouvement, cc sera 
110ur se tordre clans les flerniCi'cs convulsions rie l'agonie. 
Personne )1e la yoit, personne ne Illi portCl'a SCr.Olll'S: 1:1 
emnpagne qui l'cntouree;;t cléserte. Pent-ètre, dans sa r.ollrsc 
errante, a-t-elle tl'aversé flnelcluc yillage; mais 011 ncilli a pas 
Ofl'C1'[ l'hospitalité, on ne lui a ]laS donné 11n morceau de 
pain. A son passage, les enfunts ont eu peur ct se sont en
fuis ail fonel Iles cours Oll dM maison5; IcsfcIlll11CS ont \'u 
le bâton fjlleserrait sa main dé-chal'1l6c ct l'ont 1wis 110111' unp 
arme mcnnçantc plutôt ~I'Hl pour lin sOllticn fic Sil faihlcs~rl; 
les hlllnmes eI1X-llll1l1lr~" n'ont pli la l'eg;aI'lICl' gan~ I~rnin[c: 
ils ont pensé allX granges, aux lllllllics rlr, lM: ï'l:crmlilienl 
incllmliées clans les ch:inl]ls; ils l'ont Inis!'ée pas::r.r, et.le\lr~ 

{'} A. Lange!, l't?rlllf,ufioll dlm,~ III .wniolo omél'fr.llil/e. (ne\"l1~ 
des Deux Moudes, 18IîO.) 
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chiens ont. aboyé après elle. l\1ainlcnanL elle n'a pins rien 
à attendre d'aueun de ses semblables, d'aucun êlre vivant. 
Elle meurt, dévorée par la faim, par la-soif, e~ plus cruel
lemen~ encore peut- êt.re par les angoisses cachées de son 
cœur, tandis qu'aulour d'elle la llU~ure Îl'Hlifférente llour
suit le cours de sa vie joyeuse, tandis rlue l'alouetterassa
siée monte en chatüant dans l'azur, que la moisson mllrit 
:mx doux l'ayons du soleil, et que l'al'lmste lJalal1c~ lm vent 
ses houquets épanouis. '-

Devant celte scène si navrante et (llti, n'est malheureuse
lIIent que la fidèle peinture d'.une trOll fréquente réalité, 

COl1llneilt ne pas se sentir profondément troublé, et ne pas 
chercher avec allXiété, ft travors toutes les profondeurs du 
monde moral, une réponse satisfilisante il cesombreproblèmc 
de la misère salls secours, de la détresse sans consolation? 
Oh! avec quelle reconnaisslll~CC alors nous nous emparolls (k 
ces étonnantes pat'oles de l'Evangile, qu'au milieu dulJi~ll
être nous n'avqns peut-être pas comprises, mais qui sont 
maint.enant.noh'e seulélmnière; not.re seul recours; « Heu
reux les pauvres'!Heul'eux ceux qlli ont faim, car .ils seront 
rassasiés! Heureux ceux :quipleürent, car, ils seront dUlIs 
la joie ~ )} Et si, . jlliilosophes, moralist.rs,all fond de notre 

La Misùl'c. - Dc~sin de Gavill'lli. 

cabinet, au ~einde not.l'e honheur, nous avons quelque- la fange dn 'c1lCmin, d'autres amis que les chiens errants 
, fois ,'oulu trouver à ces avert.issements des interprét.ations qui \'enr\ien~ lécher gCS plaies j mllis enfin la mort vient, ct 
subtiles, comme nOllS oublions volontiers toutes nos théo- voici la fin rie toutes les souffrances, -et \'oici J'heure des 
ries! En présence de telles angoisses, comme 110)18 l'cnon- compensations: il monte au ciel, le pauvre lépreux, il entre, 
çong tic hon cœur il cxiger qlle ceux qui souffrcnt si cl'llel- 110l'té SUI' les bras des anges, dan~ leroyallme jes bien
lement aient au PnI'd011 et au honhcllI' cl'autres titres que llCllreux, et il s'asseoit, avec les glorieux patr.iarches, les 
lems terrillles sOllITmnees 1 Qnclle admil'ahle cL nécessaiJ'C' rois ct les )ll'ophétes, il cette tahle divine où coulent. à 110ts 
doctrine que celle de la paralJOlc du pauvre Lazare; sa \'ie in6pllisahlcs lil P1ilnpll céleste ct les eaux étel'!lel!e~! 
n'a été qu'un tissu d'humiliations et de tortures; il a en 
fnim, il il ClI soif; rnalalle, il n'a cu d'!\u~I'()S conche que 
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GIlUE DE l\'IANTCHOURIE. 

Grue dc Malllchouric, au jal'din des Plantes, - Dessin d'~pl'ès nature l'al' t'l'ceman. 

Les naluralisleg appellent grues de gl'amls oiscaux 1 Les jal1lbes sont il moitié IlUCS, et des trois (Ioigts qui 
\to)'agcurs que l'on l'encontre dans les cinq parties du sont cn ayant, deux sonl réunis par uno pelite Illcmbr:lIw, 
Blonde. l'cxleI'nc ct le médium, l'illlcl'Ilcélant Iihrc. 

Ces oiseaux, Cil gé::6ra\ de forme élt\gante, ont le hile On connaît plLlsicurs genres de grucs : le gClll'C grue 
allongé, robuste, droit ct coniquc; on en pOlll'rait dire (Grils) proprcmcnt dit, où SOllt ]llacées la grue de France 
autant dn bec dcs Ml'ons, dc cc bec en poignard qui peut (Gl'IIS cillc/'ca) ct la grue qlle nous figurolls ici (Gl'Ils lCIIClI
devenir ]lnt'fois si djlllge!'cux j mais \c bec de la gl'UC est gCl'anQs ou {figalllca); lc gCllrcAlllhl'opoïdes, que l'on a l'ap
moills l'edoutallle, moi Ils long }lI'opol'tionl1eIlmnellt :1 la ]lol'té Il' Mriquc, d'Odessa cL des Indes orientales, ct qu.Î l'en
taille de l'oiseau, et moins l'olmste. forllle deux cspùccs; cnfin}e gCl1l'C halt!:1l'iqne (lJalcl/l'icll), 

Les ailes sont :Impies ct allmig{)cs, la Ifllclle est comte qui Iln l'Cllfcrl11c C(U'UIlC seule eSjlôcc, la grlle COlù'ollllôe ou' 
avec dcs couvertures très-longlles ct disposées Cil touffe. oiseaul'oyal, qui \'it cn Areique ct surtout au Sénégal. 

'l'mm XXVIlI, - SEI'TEllilHE tSGO. H7 
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La grue de Mantchotlrie ou grue blanche (G1'lIS leuca

ge/yU/os) habite le nord de l'Asie, et principalement la Chine 
ct le .Tapon: c'est un gTand oiseau, dont les couleurs sont 
disjlosécs comme dans la grue d'EllI'ope; seulement ce qui 
est gris-cendré dans notre grue européenne est du blanc 
le pllls pur dans celte espèce. 

M. Toussencl, dans son Monde des oiseaux, décrit 
ainsi la gme européenne, et celle heureuse description 
pent servir pouda grue de l\1antchourie, en prenant pour 
blanc cc qui est indiqué être gris, et en grandissant la 
taille : 

" La grue d'Enrope; dit-il, est un oiséan de noble 
prestance, aux-tarses et au hec noirs, au. manteau gris
cendré uniforme .. i •• ,Elle porte un collier noir.; le sommet 
de la tête est nu et vel'millonné chez les mâles (ajoutons 
qne, -chel. les femelles, celtè coIOl~ation,R'obsr.rve aussi 
assez souvent). L'oisealt ;;cmhle:avoit' été taillé: sUr un 
patrol1'llhlS avantageux que tOtlS ses congénèrcs ;Jes pro-
11ortions entre les diverses parties du corps sOiltplus lIaI'
l1}ollienses ;Ia légèl'etés'y marîeàIir force et'Ia g'l'âceà 
la majesté. Une disposition to.ute IJarticulière des. pennes 
secoildilil'es, ,qui se retroJlve chez lecyg'ne de \' Aust.ralie, 
force l'extrémité de ces pell II es il sc, (;elever en arrière en 
Ull. somptucux panache qui donne i1,Fen~emblede la punire 
un aachet .de meherchccL de cO!fllCtterie. Il . 

La dcriJarClw de la grue de .iVIalltchollric il terre est 
noble et majestueuse; en progrcssnnt, l'animal donne il 
tont son corps ulle sorte de balancement très-original et 
qui rejetlele cou enal'rière et en avant alternativement. 
Elle ost aussi tr.ès·-di~lJoséeàcel'tnincs èvolutions, que l'on 
peut. appeler danses j il en est de même, d'ailleurs, de la 
pln[iartdes oiseaux de ce groupe. De tontes les grues, 
l'oiseaul'oyal {Baleal'ical est le plus danseur, et 1\1. Tous
Rcnel, que je ~itèl~ail encore ici, en parle d'une manière tont 
il fait ]1,ittoresqlle.: ,. 

'( La 'lillls ,colipetLc.de.toutesles gl'ues, dit.,..jJ, ceUe qui 
raffole le lllus,de danse et de colifichets, est lagrlle:du 
pays des nègrcs,celIllqu:on Iljlpel\e.la gl'uecouronnée du 
lI>énégal. Cet. oiseau a/liche une gaieté foltltre que la capti
vité altère ilpeiilC ..... On pourrait reprocher il cet oiseau 
Ile sc trémousser trop vivement dans ses passes etd·ap'" 
portel' dnns la danse des poses risquées et orageuses sen-
Innt lelll'bamboula. Il . 

Les autl'cs. grues ont plus de retellue et savent allier la 
gl'iÎceiL hl rlignité dn maintien, ct la grue de l\lantcIlOllrie, 
dans ses évolutions les plus folles, conserve toujours une 
dignité sével'e, ulle gl'avitéqui ne se dément jamais. 

Cel.te dispmütion naturelle des grues il l:l dunse a été 
mise il profit pal' les Japonais ct les Chiliois. 'Certains ba
teleurs y enseignent à ces oiseaux l'art de danser' pOUl' 

l'ilmllsemeut du 1mblic, qni, dllllS ces pays, est 'très-avide 
tirs spectacles rJ'nnimaux dressés. . 

La voix des grues e8t sonore, milis illlClllle n'a la voix 
pins hruyante et plus vibl'ante que la gl'lle de Chine; le 
cri du mâle el: celui de la femelle diffèrent, quoiqu'une 
oreille IJeu exercée ne )misse facilement en saisir la diffé
rence. Le cri du mâle se compose de deux notes, l'une, plus 
basse, qn'il tient pltŒ longtemps que l'autre, )lIns haute. 
La femelle ne Ilollsse ordinaÎl'ement qu'une note, en géné
raI il l'unisson avec la note gl'a\'e du mâle; quand los 
grues chantent ensemhle, la fumelle pousse son ni quand le 
m.île a achevé son clUlllt, ct le m:lle recommence ensuite: 

Les grues de Mantchourie sont, comme les autres, 
gl'anivores, mais elles s'accommodent. tl'ès- bien rie "crs, 
de grenouilles et d'insectes; elles mangent aussi assez 
volontiers de la cllair. On assure mÛllle f!ll' cn Chine ce~ 
grues serviraient à nn supplice cl'llel, où Ir. cOllda1l1nB ~CJ'ait 
~lérhiré yiyallt )laI' dQll7.C 011 r!llÎn7.C lmr.s :wh:ll'Ili:~, 

La gTllC que nOlis représentons page 289, donnée il la 
ménagerie tlu i\l11séum ]laI' li\. de i\fonlign)', consul rlr 
France à Chnng-haï, n pnrfaitcll1ent supporté noire dimnt 
Nul lion le qne ces oiscaux Ile IlllÎssent SCI'I'Îl', comme le;; 
cygnes et les paons, Il l'agrémcnt et à l'ornement de nos 
}larcs. 

~ TROP TARD. 
AIŒCDOTE. 

Sl1ite.~ Voy. p: 283.· 

II. 

Il est encore une accusation quipèsc-injustemcIlI, il mon 
gl'é, ~lll'lcs artistes. Est~il vrai 'Ille l'en\'ie, la jalousie, 
règnent r.hez cLlx en souveraines; qu'jls-sOI)!. toujours prêts 
il se déchirer les uns les autres.; il sedéprécier"ù se.lluire 9 

.rai Vll"poUi' ma part, bea_l1cou}J Iteprmwesdu contrail'C, 
heatleoupde traits d·abn~gation". de .génél~os\té, Il}leut y 

avoir;, iL)' a sans doute des artistes' méchants , haineux', 
harg'neux ; mais je soutiens gu'irs sontt~lspnrce fjne c'est 
-leill' caractère, nOI1· pane qu~ils sOl1t'll'listés.J~1l une autre 
carrière, ils eussent été les' mêmes, 'llires peut-êl.re; J.!' 
parle des peintres; quant IlUX l'ùusiciellS'et:allx littérateurs, 
je n.c les:col1nais pil~ assct pour prendre leu!' défcnse. 

(;Je quia pu autoriser ul1peu:cetle· ()pinion-mall'ondéc, 
c'est, il faut en convenir, lacolèreguinous)lrcndquantl 
nous voyons la faveur populaire, lesoufIle:cle hrmode, 
porter aux Ilues un talent médiocre ou f.'1!IX; -quand nous 
entenùons exalter une misérable )ltlÎnture dont les. défallt~ 
nous crèvent les yeux. J'avoue que, tout, pacifique:,toul. 
optimiste que je suis" ces· égarements du g'oùl: nl'::lg·accnl. 
les nerfs. Mais qu'un tal~nt supérieur etyrai vicn!lll'toUI. il 
cou]1irse produim ,qui le proclamera toutd:abOrll? Les 
m'listes,~csconfrères. Devant tl.ne belleqmvre, quels'yeux 
s:animent les premiel's, qllelIesyoii,s' écrient,qucllesmains 
applaudissent?· Celles dés artistes. Oui, c'est une joie pOli l' 
euxd'olwrirleursrangs au jeul1e.conscrit qui vient de Ihi!'(' 

, sa llremière campagne ,de lui dire: « Viens, fI'ère,lutlons 
ensemble:; parcourons ensemble. notre noble carrière 1 Aux 
forts.Iavictoire, et que Dieu nous ni de t01lS !» 

J'ai vu celalorsqlle Néry, ce Néry qui a si vite perdu le 
Monsieur, fitpat'aÎtre au salon sa prellliem toile. Il pont 
j'avoir quatre.uns; oui, e'était:à mon'second voyage fIT ... 
A mon retour, je courliS' :Ill: palais des Champs"Êlysécs; 
j'y étais exposé, et en . plusieurs ~aIles; il me tardait de 
voir quelle mine j~ faisais 1:'1. 'l'ont à coup, avant d'avoir 
YU un seul de mes eadres, je m'arrête, frappé, saisi." 
Ah! le beau, Ir. beau, soit dans la mture, soit dans l'art, 
cria me remue toujours! Ce n'était )las un gl'andJablc:lll, 
ce n'était pas un vaste paysage: unlJOut de lac , de granr1s 
bouleaux aux brandIes plellt'autes et frissonnantes, IlllP 

grève pi etTe Il se , deg rocs moussm;, lill calmc solèil du 
màtin argentant tout cela. i\Jais que rl'air, que de \'ir! 
quel dessÎl) suaye et pur! quelle peinture large, franche, ct 
délicate pOllrt.ant! Qucl site frais et riant, et rependant 
quel soume mélancolique! 

.T'allais recourir au livret pour savoir qlli nons avait. rail 
ce heau présent, quand je vis, au coin de 'Ia toile, lin;; 
signntnre Cil rouge: A. Néry. -Qui est Néry? rlemandai
je;i mes confrôres. - Nul ne le connaît. C'est un lout 
jeune llomme. Il a travaillé, ]laran-il, !l:ms l'atelier de F ... , 
mais ,ans jamais se môler aux autre;; élù\'es; c'ôtait llIl 

garçon taciturne, lin Jliocheul' 1)1I1'<111;é. Maintenant., il esten 
pays étranger. 

QlIi qlln tu sois, llcnsai-je, 01'1 fille tu sois, je te salu,> 
comme mon maître. ;roic le soit! jeunc élu. i\1ai~ il h' 
~rra llPnncollp dClllnndl~, raI' il t'a rtr\ hr.aucoup dOllllll • 
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Comment Néry il teilll les pl'omesses de son début; \ trop courte, dit gravement c.e sage de \'ingt-o.:infj illlS, pour 
comment, loin de se Iaissel' étolll'll1rpar le concert des l'lIscr 11 ~e haïl',)l Très-seryialJle lui-même, il sait employer' 
louang'cs, loin de s'endormir SUI' le mol oreiller des })l'C- son influence pOUl' engager lesauLl'es il l'être aussi. Sllr
Illiers succès, il a marqué chacull de ses pas pal' Ull ))1'0- toul, il ,'cut que, IOI'S(IU'OIl a un scrvice il rpndl'e, une 
grès nouveau, chacun le sail. Est-il réaliste? est-il idéa- honlle ilction il faire, on agisse tout de suite, sans le 
liste? L'un et l'autre, suivant la manièrc de l'observer. Il· moindl'c (Iélai, « Le plus souvent, dit-il, la mort arrive ail 
est certain qu't\\'ilnt Lout il est ohserl'ateurj il nous Lionne g'alop ct entre sans frapper. Qui sait '? demain peut-être il 
lIne nature \Taie, et lion, comlIIe tel (Ille je pourrais aum cessé de battre, l(l cœur que l'DUS VOilIez réjouil', Épal'
lIomlller, une nature de GOllvent.ion, arrangée, maniérée, gnez-Yous la douleur d'avoir il vous dire: Il est trop tard! » 
11\\ls51:, Cil UI1 mot. I\Iais d'oll ,'ient qu'cn toutes ses œll~.DeÎlUis quelque temps, pour Illettre en œuvre les in
\'l'e~, ::;ons l'exacLe l'eprésr.ntatiol1 d'l1l1 site, d'une scène, 'Ilombrablesétlldes qu'il a rapportées de ses Yoyages, il 
011 deville une penséc? D'où ,'ient (Ille l'on y sent passel' . séjourne pliis'fréqllemment il Paris, Il a pl'is un atelier SUl' 

COIlJnle un soufile ùu moude invi::;ihle? D'où tient qüel'on le' mtlllle cilfJ'é quele Illien; n0l18 sommes sOllvent l'llll chez 
est teuté ùe S'éCl'lCr, etl les contemplant; l'autre, ou bi'è)ltl011S Inissons lIOS portes otivertes, et nous 

jasons tout en travaillant, 
. Objets inanimés, avez-vous ÙOIIC uue âme '! 

C'est le seCl'et de Nél'y, ou plutôt celui de Dieu, qui.}ui a 
donné cette puissance ill!lé{inissableet mystérieuse, le génie. 

SelllemellL, le sentiment qui lIonne 11 ioules .le8 œm'I;es 
de Nél'y leul' l'ie et leur physiollomie,u'est pas ·pl'éeisément 
gai. Qu'il peigne des scènes calmesou mtlmc· gl'ilcicuses, 
toujours il s'en exhille une intime et· profonde tristesse,· 
" C'cst singulier, Ille disait une ùamc, je·nepuis regarder 
un peu longtemps les tahlèaux de M,Néry sans ql1eles 
larme::; me ,'ienllcnt aux yeux. ,) Le site tout seul ::;nllit 
Ilue!fluefoi::; il produire cette impression j d'âutrcs fois, 
ce sont les ligurc~qui cxprimCllt Iluclquc idée de joies 

, perdues, de désesp0Ïl' :e'estunc'lemmll ttgenouillée ::;ur 
la plage, eL qui cunLenipleaY.flc elltoi ulllamheau de voile, 
un délJri::; de m:l.t quc'liUlokvient de rejeter; c'est, au 
sein d'une forêt épaisse, une jeunc lille appuyée contre 
lUI al'bre, et suivnnf(\'unJ'egard désolé lill cavaliet' qui 
s'élOIgne l:\allS menmtolll'l1er l:ttête, 

De tout cela jen'illlël'ais p6intque Néry dût nécessai
rement avoir l'hl1ll1eul' sonlbre. Je sais Ijue le plus souvent 
011 sc.li;ompe cncotrc\(wnL,le l'œlnreltl'autcul', Un poële 
tic mes amis, dont la lIIort est la IlII1SC hahituelle, est le 
plus joyeux vivl\nLllu monde, et tel autre, dont les ou
vrages uLill<!cllent tle gaieté,et provoquent un ril'e inextin
guible, est M"Ol'é dc l1'isfésse, 

Je tlé,;Ïl'ais vivement connaître N~l'y; mais il était pl'CS
Ipll.! toujours en voyage. Enfin, nous nOlis renconLrâmes 
dalls uue maisoll amie, Je vis un jeune homnie de taille 
Illoyenne, de tOUl'IIlIl'C s\'clte, élégélnte j blond, des yeux 
tl'un IJlcu loncé, tantôt \'il's, tan LOt rêveurs; une physio
nomie tout intellectuelle ,cl singulièrement mobile; un de 
ces sourire::; qui illunlÎncnt les traiLs comme un 1'a)'011 de 
~uldl. Il vint il Inoi. Par circonstance, moi, si peu écri
vaiu, j'tlvais fait uu arttcle de jOlll'nal.slll' son exposition 
de œLte 111lIléc-l1\. Il cn'avait été content, et mc l'cxprima 
ehaletll'euscment. Je set'rai de bon cœur dans ma gTosse 
main cette main si habilc, mince, ellllée, ct pourtant ner
veuse etforLe, Rie qui voudra dës sylllpatilies et des ami-. 
tié:j. à premicre vue; nous sentîmes Lout de suiLe, cpmmc 
~Iontalgne et la BoéLie, (lue nOLIs allions ùevellir amis. 

En compagnie, Néry est Ult dmrlilanL enuseut', petillant 
d'esprit., de S'1'àcc, ayani; la mémoil'C meublée n'une fonle 
t1'ilucerlotes bl!r1csql1CS ou intét'cssantes, qu'il eonte il 
lIlel'\'cille, ])an,; l'intimité, il est all'eclueux, mais sujeL ~I 

Un jour, j'en frai chez lui à l'improviste. J'cutrcvis, sur 
la premièl'dimilled'ull allJllm posé sur sa. table, ces mots; 
« Trop tal'd! J) 

- .QlI'est~ce donc (lue cela? m'écriai-je. 
Il rougit légèrement: 
- Ulle fantalRi'e, lin rêve! 
- Peut-on 'yijeter un coup d'œil sans "ous contrarier? 
~- Oh! oui l regardcz; je n'y mets point de mJstère. 
Macollsciencc me disait qu'ileù.t été plus délicat de Ile 

pas ouvrir cet album, qui pCllt- être contenait quelque 
souvenir doulolll'ellx. Tllais lhnne curiosité me criait plus 
ror~: « Apl'ès tout, llllisqu'ille permet, .. }) 

C'étaient d'admirahles mais étranges dessins, crayon et 
lavis, (lui Lous étaient !les interpl'étations diverses des deux 
mots du titre: « '1'1'011 tard! )) -7- Une pOln pc i\ incendie at'
rivait au gTand galop, ct netrouyait plus que d~s ruincti 
fumantes, ~ Un médecin entrait au momellt où le malatle 
venait d'explr~r.-All rnilieud'unB pl,ice publique, SUI' llIl 

échafaud, cntouréll'une foule immense, on voyait lIl1 ca
davre sanglant, près duquel venait de rouler unc Lêlll 
livide. A, l'angle de la pInce, un cavalicl' fendait les noL~ 
du pellple, agitant en rait' un papier SUI' lequel on lisait: 
li Grâce! .. )) -- Et ainsi de suite, Le del'llim' représentait un 
cimetière; un homme était prosterné sur une tombe récente; 
011 ne voyait pas son visage, mais son attitude exprimait 
un irrémédiable désespoir. 

- 'l'rès-beau ! lui dis-je en relcl'mant l'album; lllab 
pas gai! 

- La vie est-elle donc si gaie '! Dieu nOLIs l'a l\rite bien 
belle, il est vl'ai. Il a donné il IlOS yeux le ciel cL ln tenc, 
avec leurs charmes inllomhrables ct toujours Illluveaux, Il 
a ùonné 11 notre cœur 'les douces alIectiolls, Mais que 1I0US 

savons jleu jouir de tont cela! que nous somme::; habiles il. 
tout gâter, et 11 changer le t'icctal' en jloisotll 

Il se remit il peindre avec fUl'eur, et ne dit plus moL. 
LŒ fin à ln Jll'oc/wille livraison. 

Un dèvoir rcmilli laisse quelquefois (Ians ['âulc Ul1 sen
timent qui ressemble au remords, celui de n'avoir poillt 
fait assez, GŒTHE, 

, LA FiLLE DU GRECO. 

de longs silences, 11 des accès de rèvel'ie, il Ile~ urowlI Ccux qui ont visité la galerie espagnole, (;'est-à-t1irc la 
studies, connue disent les Anglais: il ces l1lommHs, son collection de tilbleaux quc le roi Lonis-Philippe lit recueillir 
regard !lemen!. \'ilgUC, ses lèvres sc compriment, un pli sc ell Espagne, par M~1. le baron Taylor et Dauzats, POlll' ()trt: 
Cl'euse entrc ;;C~ {leux sOllreils, ct je l'enLends réprimer exposée dans le Louvre, n'onL pas ouillié, saus douté, 
lin de ces sOllJlil'S :lccol11pagnés d'un léger trcmblement, qu'au milicu de ces toiles ll'un aspcct en général tl'és-sl!
comme il cil échappe il ceux Ilui ont sOllll'cl't. vère, Re tl'ollvait le portrait tl'lIne helle jeullc femme :ni 

Quoiqu'il soit trèS-VII' et llIèlllC irritahle, je Ile couuais tein~ pMe et fin, au regard chalelll'eux, cL siuglllièremCli1. 
personne rie plus conCiliant. Toujours il cherche il pré- "étue d'ull tom' de cou cn hel'miue. Aujourd'bui celte pré
vcnir les querellcs, 11 calmcl' llls resscnLlIlwnts, « La vie est 1 cic.u:;e collection de pcin~ures espagnole:; il dispal'll, e~ le 
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elwrmant SOUVCllil' de la figure dc-jellne femme pell i. peu 
s'efface. 

A part l'intérêt que donnait it cette toile le mérite de 
l'exécution, un autre plus vif s'y attachait: c'était nOll
seulement l'œuvre d'un ancien peintre qui avait été, comme 

i\lichel-Ange, ~culptel1l' cl architecte? mais c'était de plus 
Ic portrait de sa fille. . . 

Le père Dominique Théotocopnli 1 dit cl Gl'eco, parce 
qn 'il était né en Grèce, fut le conJisciplc et l'éléve du 
Titien, qu'il a, dit-on, égalé dans plusielll's portraits 

La Fille de Théo{o~Opl1li, dit cl Gl;eco. - Dessin de i-n. Laùrcns, d'àprèsThéolocoppli, diL cl G,.eco .. 

hien ulltheiltiqiJeS. Cçluif[ue nous i'e[H'oduisoris ici a été 
décrit et aplll'écié de la manière suhante dans le J(Ullst

Blalt, joul'Ilal allemand trcs"estimable : (1 La galerie espa
~;noled.u: Louyre possùde huit peintures d'cl Greco, parmi 
lesquelles sc trouvent SOI1 propre portrait et celui de sa 
fille; ce dernier est hautement remarquable. Ses )'eux 
lloirs, perçants, la finesse des traits, la Ilflleur maladive de 
la face, trahissent le trouble fiévl'eux d'un cœur féminin 
ct indiquent nne nature capable d'une passion profonde 
et d'une grande irl'itabilité nerveuse. La manih'e avec la
([uelle le peintre a jeté sur cette figure un accessoire d'un 
ton clair est très-digne d'attention. II 

; Il parait que, SOIIS prétexte que ses tableaux étaient 
confondus avec cenx du Titien, Théotocopuli voulut cher
chel' une nouvelle manière, et il commit dèg lors des ex
travagances inouïes en fait cie peillture; c'est du moins cc 
flu':lml'ment tous les critiques qui ont vu ses nombreux 

tàbleaux peints ell Espagne. ündit aussi fjUeS:1 vic llri\'ée 
fut trés-étrange. Il mourut en 1625, dans un ilge trcs
avance, a Tolède, où il avait rai~ cOllstruire le llalais. de 
l'AyuntamCllto. 

CATA-BRANCA 
ln' LA PROVINCE DE MTNAS-GERAES 

(nniiSlL). 

Les monts anrifèl'es de Cata -l3l'aJ}ca sont situés dans la 
province de i\linas-Gel'aes, la plus riche ct la plus peullléc 
du Brésil, ct fini doit son nom (Mines-.Générales) à la 
«rande variété de tel'l'ôlins métallifères qu'on y trouve; C<lI\ 

~utrc l'DI', elle produit des diammltS, du fer, du cuivre, du 
platine, du mercure, ct de l'antir/lOine. Le sol J est creusé 
d'une multitude de caverneS profondes d'où.ron tire le 
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minerai je'est suns doute :1 une cil'conslallc-e de c.e genre \ Lcs villes les plus importantes de celle province sc sont, 
CJue Cala-BraI/ca (c' est-tl-dire Cavc1'1Ic-B/allche) est- rc- au resle, Cormées il l11eSllI'C que s'augmentait le nomhre 
dcvahle de son nom. des mines successivement découvertes . 

• 
~1ines d'QI' de Cala-llrallca, au Brésil. - Dessin de Frcemun, d'après la Flol'fI Bm5i1iell~i:;, 

Cc fnt vcrs le milieu du (li x -Scllliôme siècle que des deuses, Slll'tout (l'émerandes. L'cxemplCl des E~~)la?;nGls 
aventuriers, venus cle l'intérieur tin Ikésil, a]ljl.ol'tèl'l;nt tenta IHS Porlngais, qui sc mirent Cil quûte dc ces tréser,; 
;\ leurs compatriotes ct anx Européens qui llahitaient les cachés. Un certain S.-F. Toucinho trouva, Ilit-on, la_pl'c-: 
.côtes la nouvelle de l'existellce Cil cc pays rie pierres pré- mière émeraude ct d'autrcs pierrcs précieuses, dans la 
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;;erra do Frio, en· viûtant le rio lJoœ et le rio dus Ca- 1 Gcraës; GU' on y comprenant le produit des autres pl'O
l'alios. Un arrêt royal lIn 27 septembrc! 6tH vint l'aulo- vinees, la sOlllme s'élè\·c, scion ~l. 11' Eschwege (Plula 
l'isGI' i't tOlftinuer ses redlrrdws. Mai.s hl mort d'un dc scs !JmsiliclI.is) , ill::JO 000 000 de millc-reis. 
l'ompagnons illTè!a l'elltreprise. Aujourd'hui, les mines ne sont l'lits t!'lln aussi Lon 

lJn autre aventurier, llII lieillard d'une sallté et tl'une l'apport qu'alltrerois. Mais la pro,inw de Jlinas, qui compte 
l'UIOlltl! de l'cr, Fcrnalllio Dias Paes, sc préscnta l'annéc deux lllillions d'hahitants, a d'antres suurces dc rewllus. 
suivallle et \'Ïsita le territoirc a\·oisinant le rio San-Fr~ll- jJrjneipalclllcnL, t1all~ III nord, la cnltul'c du coton, Ijui rait 
cisto; il Y recueillit. quclques émeraudes, si tant est fjuc tic jOlll' cn JOIlI' de plus grands progr!\s. 011 cultive '1Lls,i 
t:e fussent de~ ]licnes de cette espèce, ct, d'après les rc- le calë, le sucre, le taLac, et, SUI' les frontières de S.lÎnt
elwrelws lllOdcl'llcs, on doit en doutc!'. Après sept allllées Paul, le thé (il Y Cil a deux cent millc plants il la Fazenda 
d'abscIlUl, il fut jpint pal' son gellllrc I\lanoiil, fjui, le pre- de SeUadollo). L'êlôYe du hélai! est encore une branche 
mier, découvrit l'or ilul.lrésil. Le bruit s'en étant l'épanuu, considérable de revenus. 
le gOUYl'l'Ilcur de Saint-Paul youlut obliger l'heUl'eux ex- De leur existence dorée d'autrefois, les Mi/leiros (babi
ploratcur il lui livrer ses instl'lllnents, aliu d'e.ntrcprenùre tants de l\1illas-Geraesj on~ conser\'é le goùt du jeu. Le:i 
les fouilles au nom du roi. Il ~'cl1s\liviL une lutte: le gOll- homlllJs sont passionnés p01l1' Ics cal'tes. Un YO)llg'CUI' nllc
Ycmeùl' fut massacré; i11anoël, avec ses compagnons, se mand, qui a visité dans teS dernières mjnées la province 
sauva dnn:; les déserts du rio Doce. dont nOLIs parlom; (1), donnc il cc sujet les détails suivants: 

Les Pc/uNs/es. Ol! habitants de la proviuce de Saint- (( Le matin, dès dix heures, quelquefois mêmc plus tôt, 011 

Paul, fÎl'eilt d'inutiles tentati\'es pour découvrir l'cmpla- se lllet au jeu; 11 midi, on fait seulement une Jletitc pause, 
cement des mines dont ils étaient les plus proches voisins. pllis on continue il jouer tout l'après-midi, jusque fOl't 
Enfin, 'lprès trcize années tic rouille~ inrructllcuses tic leul' lard dans la Huit. Ce 8(jnt toujours des jClIX de hasard: les 
part, I1Ianoël obtint sa gTùCC il condition qu'il indiquerait cartes sont mêlées, \losées en tas au milieu de la tabla; 
l'endroit de sa trouvaille; il rut même nommé dans la suite chacun des joueurs en lll'end une ;.le paquet épuisé, celui 
gomerneur d'ull fort 11 nio~Janeiro, et il exploita les milWs qllÎ a les cartes les plus élevées gagne la partie. D'OI'di
qu'il ilyait Iléconvcrtes. nC\ire il n'y a flue deux personnes au jen, Ics autrcs l'C-

A llanir LIe Ge mOlllent commença la c\Jasse à. l'or. g:ll'dent attentivement; d'alltl'cs fois, qllatm on clnqjoueul's 
Ho(lI'igucz Arzao 'de T,lIIbat~, sm' le haut Parahiba, est sont il la partie, jamais davantage. L'enjeu est rarement 
mentionné, en Hi93, comlllC le premier Ilui rapporta dans moins d'un mille-reis. L'auberge oli je logeais, à Con
cet.Le ville de l'or ext.l'ait t1esmines. Ulle troupe partit, en gonhas, était le rendez-vous de tous Ics jouclll'sde.l'ell-
16<J5, du IllèlllC endroit pOUl' l:hcl'cher de 1'01'; celui qui droit, ct j'CLIS occasion de les bien obô(ll'ver, I\lonhôt.e 
en rCl;ucilliL le plus cédn. sa pal't, ell échange d'un fusil, gagnait le plus souvent, mais jlCl'dlLÏt aussi quelqucrob 
il un colonel, qui la troqua, contre deux filles csclaves, il 50 il 60 mille - reis en un jour. Il.ne sc titisait P:JS scru
un de ses compagnons, lequcl cn J'ut dépouillé pal' llll pule d'avouer llU'il scs)'cux le jeuétllit nHJins. une· dis
ilutrc, qui la Jlort.a chez le gOllvcl'lIcur comme sa proprc Lraction qU'Ull moyen de revel1U, {;Ïlant toujours pourmo
trouvaille, et l'ut, cn l'écgmpense, nommé inspccteuq;é- L1élc nn hôtelier voisin qui 'lI'ait acquis de cette malliërc 
lIéral de la première l\1onnaie ro)'ale créée il 'l'auhaté. ct sa maison clIcs terres environnantes ... Il 

La rivalité de cette ville ct d'unc cité l'oisinc amena une 
scisûon ent.re les bandes rIe. travailleurs, ct dès 10l'sles 
découwrtes sc succédèrent rOîpidement. Antonio Diaz 
troma les riches mines d'Ol/ro-Preto, cn 1()\)\). Celle 10-
raliti\ deyint 1111 centre tellenWlll rréquenté, que le tl Juillet 
1 ï-11 elle t'ut élevée au rang de ,'ille. A 8 kilomètres 
tl'Ouro-Preto, !lll Jhible étaLlissemcnt Ileyenait en la même 
anllL'c la ville de Marial/ne .. Snbal'a - Eussu se métamor
phosait. cn la cité de Sabara; trois ans plus tard (29 jan
viet' ·171-1-) la découverte de mines il 32 kilomètres il l'est 
de cc derniel' endroit néccssitait la f:l'éaLion de la ville de 
Gael·li, tandis que plus au nortlun descendant dc cct Anao 
(dont il a été question ci-dessus) fondait la l'illa do Prin
cipe, contiguë aux gîtcs aurifères qu'il avait été assez heu
reux llOlll' déco\l\'J'il'. 

te Ilot dcs cllCrcheul's d'or sc rlil'igeait, comme 011 voit, 
principalement 1'Cr5 le nord; mais le midi llC tarda point 
il al'oir 5011 tour. Ici encore on retrou\'e dcs Paulistes de 
Tallbatù. C'cst l'un Il'eux (111i jeta les fondements de San
,/oao de/. lky, baptisé "illc en J ï18, Ilrès dc laquelle sc 
l'onda biellliit San-Jose. 011 traça aus:iÎ Lleti route, pOUl' le 
tr<lIl:;\lort dl" oJJ.icts nécessaircs il tant d'émigrants; la 
princip:lle allait tic Marianne ill'illa do Principc, ct donna 
missance aux \'illages de Ca/as-Allas, Cocaes, ctc. Une 
aut.rc se dirigeait "Cl'S le sud, Louchant Queluz, !Jlll'ba
~1;11It, eLc. ; HUC tl'oisièmc, COlIgonhas, Cn1ll/HwlltL Ainsi sc 
f01'1IIa lll'u11 peu la nou\'elle lll'ol'ince dn I\Iinas-Gcraës, dont 
les ressources enrichircnt la couronne Lie Portllgal. En ef1'et, 
toilll'or recllcilli était SOLI mis il un impùt, le quinlo (ein
'llIièmc), f[ui, depuis nOD jusqll'cn '1820, a dLi l'apporter 
:,ll POI'tugal la SOllllllC élHll'llle de 72000000 dll mille-reis 
(tilille-rcis, Grr. 01 cent.). Nous ne parlons IlllfJ de ~linils-

SÉLECTION NATURELLE. 
cnOIx DE LA NATUHE. 

l:orig'inc des cspiJces, ce lD)'stère des mystères, CUllll1W 

l'appelle un de 1I0S plus savants philosophes III 0 del'll es , li 
donné lieu il une foule d'hypothéseg. 

Un émincntnaturaliste anglais ,i\l. Charles Dar.win ("), 
en a lhit le sujet de ses méditat.ions pendant vingt-deux.all:;. 
Des faits inllombrables, des ohscrvations tl'histoil'ü natu
relle d'un haut intérêt., rccueillis pal' lui pendant un \'oyag'e 
mlloul' du monde, lui ont paru éclaircI' ecrt.aines Hlecs de 
la question. ltélléchissallt ,~lIX mutuelles amnités des è(rc~ 
organiques, il leurs relations nlllltiplcs, il lcnr t1istribntioll 
Slll' la face du globe, il leur succession ~'éologiqlle, il a éll·· 

amené IL conclure {IUC chaque cspèce n'a pas été créée in
dépendammellt, mai5 eDt descenduc, COlllllle vaI'iété, [l'an·
trcs c~jlèces. 

Ainsi qu'il le dit llli-mème, cette conclusion, cn adlllet
tant Ijll'cllc soit .illste, n'llurait lIe IIOit!o qn'autant Ifl! '{III 
pourrait démolltrer eOllllllenL lcs innolllbrahles espèces llil
hitant ce momIe ont llll ètl'C modifiées Ile manière il <lcqllél'il' 
cctte pcrfection Llc stl'llctlll'e et celle adaptation (l'org:uw,; 
qui exeitcnt à si juste titre no!.]'e admiration et notre é(Ull

ncnlcnt. 
(/ Les natUl'illistes en réfcl'cnt sans CCl\se aux conditions 

extéricures, lclles Ilue le climilt, la nourriturc, ctc., comllle 

(1) Blll'lneislcl', J/eise il! lJj'(j~ilirl!; Berlill, Hl53, in-Il al'ee ca!'It~, 
(') Pclil-fîIs du céltlhrc dodeu!' lJ<lrwin, aulcur tlu.Ttm/m bula/lll(lIc, 

l'0ëmc oonl la seconde partie a élti Inilluile ,~n rl'allrai~ l'al' M. ni!" 
tcuzc SOIiS l" Hire: ;lmours tics pll/lIl!!l'-
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les senles causes possibles de \'lII'ialion. Cela n'est \'l'ai Cjue l' Jui emprunterons trois ou rpw!l'c oh~rr\illion~ rl'hi~toir(' 
[Ians nn sens très-Jimit~, Co III III en t, admet,tm, par exemple, nat,urelle données ,'t l'appni ,le ~a (,Morie, 
que la structure part.iellliùre dll pic, avec. ses paltes, sa 1 (1 Parmi plusieurs cxemplG;; qui mOlltrent combien sont 
fJIlClW, son bec et, sa langue si admirablement eonstl'nite eomplcxcs ct inattendues les causes de r('pression et de re
)10111' dépister ct saisil' les insectes cachés sous l'écorce des lations qui s'établi~scllt entre des êtres organiques ayant, ,'1 
arhres, soit uniquement dnc anx circonstances extérieures? lutter ensemble , je n'en citerai qu'un, qui, hi en qu'isolé, 
r{lHl l'organisation du gui, qui tire sa 110lll'J'iI.11I'e de cer- me Remble intél'Cssant. Dans le StaITorrishirc, Slll' la ]11'0-
t,ain, nl'lll'os, dont les semences sont transportées au loin priélé d'un de mes lJarenls, il Y n,ait une vaste bru~'èr{' 
par·certains oiseaux, dont les fleurs de sexes séparés cxi- extrêmement stérile, eL (lue la main de l'homme n'avait 
gent absolument l'intervention rie certains insectes pOlir jamais tenté de défricher. Plusieurs centaines d'acres du 
raire passel' le pollen d'une fleur il l'autre, qui a des rela- même sol avaient été endos, \'ingt-cinq ans anpara\'ant, et 
t.ions multiples avec }llusieurs êtl'es organiques, soit éga- plantés de sapins écossais. Le changement Slll'I'CIlIl dam; la 
lement le résultat des conditions extériClll'es, de l'hahitude, végétat.ionllative rIe la part,ie lliantéc ct cnfel'mée était, l'X-
011 de la volont.é de la plante même? Il'aordinaire et plus frappant que celui qu'on rcmanJl1e Cil 

» Supposera-t on qu'après un nombre inconnu de gé- pas~ant. d'un sol Il L1I1 aulre sol t.ontlliITérent. Non-seule
nél'at.ious, quelque oi;;eau aura donné missancc an pic, 1 mentir- nomhre pt'oporlionnel des lll'U~'èl'es avait complé
rluelquc plante an g'ui, et ([u'oiseau et plaute seront nés '1 temcnl changé, mais douze espùces de planteg, qu'on ne 
aussi 11al'l'ait.5 que nou, les voyons al1jourcl'hui? Qui ne com- trouvait pas Sil!' la hruyère vagne, l10rissaicntdans la plan
prend fille cette ~upposiLion Cgt inadmissihle et n'explique talion, sans compter les graminées et les carex. L'cffet sur 
Cil l;iell les relations des (ltTes organiques entrc eux? Il a les insectes avait, dtl êh'e encore plus gl'and ; car six espèees 
fhi )' avoir transformations gTarlllelles. Comment, et d'où'! d'oiscilllx insectivores, tL'ès-commllns dans l'enclos, Il'a\';lient 
De la domestieation ponr l'lin, de la culture pOUl' J'au[.re? jamais ét.é VilS SllI' la bruyère il1cnl!.c que fréquent<lient, 
Non; etH' le pic Il'cst point apprivoisé ni élevé par l'homme, denx on trois autres espèces d'oiseaux illsectÎvOl'es tout il 
pas !llns que le gui n'cst cnltivé dans nos vergers. Qnels f,tiL distincts de ceux-ci. On peut juger par iii quel jJlli,
son! dOllc les moyens de modification ct de coadaptation? sant elTet a l'int,l'odllction d'lm seul arhre, rien de pIn;; 
Ils sont divers ct variés il l'infini. Une étude atlClitive des n'a'iant été fait, sillon d'enclore le terrain afin !le tenir le, 
animaux domestiques et des plantes cullivées.est une des hes't.i~.~lx 11 distance. Niais l'imporLancn d'llIlC clOture, COlllllle 

meillelTl'cs voies pour arriver il la solution de cet ohscur élément, me fut encore plus clairement démontrée près de 
pl'ohlènw. La nature donna les variétés successiyes, le Farnham, dans le c,omté de Surrey. 11 y a lit aussi de yas[.es 
llonvoir de l'holllme les arrête ct les fixe par l'acculllula(.ion hrnyères; au loin, sur les cimes des collines, Yég·ôtent, qnel
ries choix. D'nn/l \'a1'Ïét.é individuelle il fait une l'ace. Il tient ques rares gaupes de vieux sapins écossais. Dr.pui~ dix ans, 
la hng'uett.o mngique qui fOl'mem l'animal éomme il lui plaiJ'a on a enclos de grands e~pace~ où slll'g'isscnt an.iolll'rl'hlli 
p01l1' répondre ft ses llesoins on ft ses caprices, " des multillldes de petits sapins 1/at/lrellement semés, el qni 

Lord SOlllcl'villfl, parlant de cc !jue les éleveurs ont fait. poussent trop llrcssés les uns contre les aut.l'es llOlll' a\'oir 
)l0lH' les mont.ons,.dit : « Il semblerait qn'ils aient tracé il tOllS chance de \'ivl'e. Quand je IllC fus as;;ul'é ((IlC tes.i(Julle~ 
la craie une fOl'me sur un nHlI' ct qu'ils l'aient animée,» :lrbl'es n'avrrient été ni semés ni plantés de main d'homme, 
Un 1.rès-hnhile amateur de pigeons assurait qu'en trois ma Slll'ill'ise rie les voir en pareil nombre. fllt si grande., 
nn~ il obtiendrait. n'importe [Iuello plume voulue, et il ajou- que j'allai Slll' phlsielirs )Joints éllevés, d'mi je pouvais em
tail qll'i1 lui en fanch':lÎt six pOUl' ohtcnil' tollo Illle ct tel hrasser des centaines d'acres rle brn)'l'1'C inculte, sans qu'i! 
ber.. Cc pouvoir est gl'atlll assurément e(. donne d'(\lonnants ine fùt possible d'y découvl'ir un seul sapin écossnis, smlf II 
1'(limlt.als. Mais il en est un autre, toujollrs II l'ocllYl'e, ct l'horizon les maigres hOllqnets plantés. Mais, Cil ohsel'l'ant, 
flont les elfets sont aùssi supériollJ's anx faibles elTort.s de tle pins près, terre à terre, ct. entre les tiS'es rie bl'Ll)'ôl'e, 
l'homme qne les Œm'I'es de la nature sont supérieures ft je rléeouvris une quantité de jeunes .pousses ct, de Jlelit~ 
('PUCA de J'art; c'est cc ql1C M. Darwin appelle la ,~élection arbres fini avaient été p,erpétnellel11ent hl'Outés pal' le llr-
1/(/{l/l'eUe, le ehoix Ollie triage qu'amônent.les circonstances, taiL Dans 1111 eS}lacc d'un môt.re cnrré, ,'1 quelques centaines 
fille transmct le p1'Ïncipc d'héréllité ct qn'entretient la lutte dnmètres d'un des "ieux groupes, je cOlllptai trente-deux 
incrsshnte engagée cntre lous les Nl'es organiques ]I0Ul' de ces a,,01'ton5, dont l'nn, il cn ,jugor pal' ses cercles COB

\"il'l'fl eL sall\'egal'iler leu!' progénitnre : lutte qui est le l'é- centriqucs, [ultait depuis vingt-six ails pOlir flépassr.l' rll' 
'Illt"t in(\yit,illlie de leur immense faenlt,é rl'accroissement. la tête les liges cles hruyères mwil'Onnantes sans avoir .in
C0111me il naît nl1 IlCaucoup }l!US gl'and nombre d'inrlÎ\'irlns mais pu y rél1ssil'. ,Tc ne fns plus pIonné 'lIW la trne, ulle 
.le chaquo espèce qu'il n'en pont exist.m', il s'enslIit qlle foi~ enclose, ~e fi)\' couverte d'une vigourense: végétation de 
tont Nrp- mien:>; doué, qui yarie de quelqne façon qui lni jelliles sapins. CcpenrlanL la 11I'llYI\re en friche Nait, si tnl11-
~oit profitahle dans les enllllilions diverses ct. complexes où plMclllent. stérile ct si Ncnrlue, qlle pel'~onne n'ctif.IHl ima
il rsL placé, aura plus de ch:ll1ces rIe ~urvi"l'e ot se tl'OU- giller f{lW lrs hcsfinllx ~' rhm'chaii'nl. rie si prè$ ct. y tl'on
\'(\ra ainsi 1I11luJ'r.llcmclif cllOiû. Le fort pl'inci[1c de la Ir"I1S- vaient lelll' nonrritm'p-. 
mission hérérlitaire fera rlno t.oute yariété aill~i élue tClJIlral' » Ici, c'rs!. lapn\senœ nn l'ahsp.ncil tlu hétai! rlni fU.ddl' 
il [1I'olJagP-l' sa forme nonv.:lIe et modinée; rie iii nne série rIe l'existellCf) rlu $apin ()cossais.l\l<lis, flans pillsieurs nnll'rs 
de h'nn!'fOl'malÎons IH'o~TeSf\i"es. L'homme ne penl. agir! parties tlu monde, les inseelcs sont. la r.au~c r1Mrrminanlr 
quc snI' leg caract,i\re~ extérieur,; el vi"ihles; la nature ~ïn- l[ rie l'exi~tcnce r1n hélai!. Le Pm'aguay cn oO'rc prnt-fotl'e le 
quiNe lWll [les apparences, ~;tllf cn cr. qni llell\. ~tl'C utile il pins ~ingl1li(,l' eXllmple, Là, ni bestiaux, ni rlrc\'am, ni 
l'indh'idu. Elle agit sur chaqup- Ol'gane int.él'ieul', Slll' ehaqne ; chiens, ne pnsseul, il l'Mat ~auvage, fJuoirple l'on rom[1le> 
lllt:ll1CC rie tlilll\rellcc eonstllul.ionncllc, SIlI' tont, le llll'C;t- ! pill' centaines ces animanx cl'l'anls {'(. lihrc~ dans Irs pay, 
ui'mp. rIe la \·i". L'hoillme nt) clwisit. fJnp. Jlonr son proprio : ~itn(\s ail su!!· cl, an nonl rlc cellr région. Azara rt Hrng·

!lien; la natllre, n'a en ,'np. que Ir. 11111s gl'.1nil hicn lin 1'(1trl\ : grr ont Mmontr{~ qne celle rlilf('rl'Ill'c tCll:Jil. ;'t la présenr:(~ 
(lIl'rlle rlirige. ; rI'llne Cf)rl,ninr. IllOlldIC, rOl11nlllllC mi Paragllay, qui, si l'N, 

ApI·(\S· rc rapide l't inr.omp1cl. aperçu cie rflll'Iqucs-uncs quarll'npèllcs ~ont rn lihcrli\ d("posil ~·rs œufs rlans Ir. nOl11-
lies vnes ingél1irll~r~ (!f"\'{'I()]lIIl\r~ pal' i\T. nal'win dnll~ ';011 : hdl [les prlÏls .111 moment. dl': leut' nah;s:ll1ee, rI I~s .lr'll'l1il 
I· ... rrnt cL importanl OIlITtlp:1' ,Il\, l'Orif!in!'. tl"g ('.gl){·ffR, nnu~ : ~il1sî. l:ar,rt'OIs~r.lnrnl, rlo r.n~ mOilchr~, tont illllomhl'ahlr:: 
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flu'ellcs sont, est llrohahlcmcnt réprimé pal' CjLIClftuc causc, 1 

pÛLlt-èLrc pill' dC$ oiseaux. D'où l'on peut conclure flllC si 
ccrlains oiseaux inSec.lil'ores, dont le nOlllbre est, scion . 

ANECDOTES sun I\ANT. 

toute apparence, contenu et, réglé pal' les faucons eL autres Le grand philosophe Kant est mort le 12 féll'im' '\804, 
oiseau); de jlroie, l'onaient il se multipliel' au Parilguay, il l'<îge de quatre-vingts ans, dans la petite ville pmssicnne 
ces ll10l1Chos y Llécroilraient il proportion; par suite, hes- de Kœnigshcrg, où il était né en 1724., et d'oil jal1lai~ il 
Liaux et eheyaux llassel'aient il l'éUlt sauvage: ce qu~ lllO- n'était sorti. Sa l'ie avait toujours été simple, laborieuse, 
dilierait ccl'tain~l1lent heaucollp la \'égétation, ainsi qne j~ et régléG dans lm; moindres détails. Son domeSli(\lle, an
rai obserl'é dans ]llusieurs IHuties de l'Amérique du Sud. den soldat, l'é\'cillait chaquc matin ,cinr[ minutcs a\'allt 
Celte influence s'étendrait anx insectes, ct, COlllllle nous cinq heurcs, cn lui disant: « Il c:;t tcmps! II et Kant, qu'il 
l'n\'ons Vil dans le SlaO'ordshire, aux oiseaux insccl.ivorcs, eùtdormi OUllon ,- sc lCl'ait allssitût.Un .qllUrt d'heurc 
ct ainsi de proche en prochc dans des cerdG:> de cOlllplcxité avant dc. sc coucher,. il cessait toute occupatiOll· ct arrêlait 
inlinis, '.' . -. '.' ,... . .'. . . . . . . . . . . . . le cours de scs pensées. Le momcnt où ,'cl}H'ès être- cntré 

" Je suis tcnté de montrer 01lcorc par lm autrc excmplc dans son lit, il étcignait sa lumièl'c, étaitpoLU" lui déli
COlllmont lesphUltes et les animaux les plus éloignés dans cieux-; Exempt d'inquiétudcs,de regrets, cnpaixU\'cc lui
l'échelle de la nature. se relient par une trame dc rapports même, il s' cndormaitpresql1c aussitôt. Vers -la, fi il :de sa 
compliquée. La Lobdi(t {ulge1ls, lilantc exotique, n' cslja- ' vie, :Ie. café l'agilant un peu, ,on vOllllllle disslladm' d'cn 
mais visitée pal' les insectes, du moins dans la partie de 1 prendrc apl'~s,son, clînel' ; mais il résista , et œ flltlleut
l'Angleterrnque j'hahite, et par snite; vu sastl'ucture par~ être sa senle faiblesse. 11- demandait son café {( sur-Ie
ticuliére, ne pl'oduitpas une seule graine. Plusieurs de nos champ.ll On -.cherclwit II IG distraire; il re~enait il ,la 
plantes'dll genre orchidée tlcrncul'el'aient stérilcs sàns lc.s charge. (( Le café vclvcnir, lui disait-on. '-,. Oui, c'()st -Iii 
papillons de nuit, qui sc chargent de transporter d'une le mal, répondait-il; ilvavcnil', iln:cst ]las venu.nAlors 
!leur il l'nutrc des masses de pollen. J'ai aussi tout lieu de on lui disait: (( Il vient il l'in?tant. - Oui, il l'instant; 
croirc quelcs hourdons vclus sonLindispensables il la fer- mais il y a une heurc que cctinstllnLdure.ll A la fin, il sc 
tilisation dela pensée sauvage (Violatricolol'); cal' 1eR alltre~ résig'nait stoïqucment:- " AIL! dans l'autrerrlonde, je suis 
abeilles nc fl'équentcnt lias cette Heur. Des expériences que bien dé~'idé Ù ne }llusdemHnder tlecaré. 1) Qubien il se-ler 
j'ai faites récemment m'ont démontré quc la visite des l'ait de tablG, allait il laportc, et criait le plus fort possible,: 
abcilles est. absolument nécessairc ida fécondation d~ quel- « Du café! du café! » et quand eulin il .voyait monter le 
qnes espèces de trè!le ;maislc llourdon seul visitc le trèfle domestique, il s'écriait plcin de joie, comme le niatelot d~l 
l'ouge (n;i{olimnlJ1'Glellse), les'autres alluillas ne pouvant haut de ses hunes: « La lel'rel la-tet'rel j'aperçois ,la 
atteindre au nec!ail'c. J'en eonclus·que si le gClwe bourdon tene (1) ! » Ce fnt dans ces dernièl'esunnées qU'Wl cl'ay.Ol) 
s'éteignait al! devenait très-rare en Angleterre, la pensée enjouélcl'eprésenta sous une forme un peu- grotesque, 'au 
saU\'ageetle \.rèfle rougc décroîtraienLil}lI'O]lortion et fini.:. moment o.lt il jlrenait avec \'olupté «(;su-Iloire;ambl'ois\c;.)' 
raient par c\isparaîLre. Le nombre des bourdons dépend en .. 
gmnde,pal'Lie dans un canton du nombrc- de lllulots qui 
détl'iliscnt les nids et les rayons. M. IL Newman, qui' a 
10ngtclll]1sétlulié les habitudes deshoUl'c\ons,cl'oit que plus 
des lIeux tiers ,périssent de la sorte en Angletcrre.Orcha
cun sait (lue le nombre des souris· etnll1lots est dans une 
éll'oite dépendance du IÎomhre desch~ts, eil\l. Newman 
dit: (( J'ai toUjOlll'S tl'Ollvé les nids de bOl1l'dons plus abon.:.. 
)) deuils près des,villages et des petitcs villes que llartoul 
)) ailleurs. Ce,quc j'aLtl'iblle- au voisinage des chats,fjuÎ dé .... 
)) truisent les lllulots. » 

)) Il est dOllc tout tl fait présulliahle que la présence ~'Ull 
animal dc l'cspèce félinc, trés-nombreux dans un cantoll, 
peut y déterminer, il tl'avers l'inlcl'\'cntioll dcs mulots 
d'ahord, dcs hourdons ënsuilc, le plus ou moins de fré
(llICIlCC de certaincs floraisons. ... . . . . . . . . . . . 

)) Dans les plantcs, le duvet du fruit ct ·Ia couleur de la 
jlulpc SOllt congidérés par les ho\.anist.es cOlllme des carac
tères il peu près insignifiants, et cependant Ul~ exccllënt 
horticulteur, Downing, nous apprend qu'aux Etats-Unis 
b fruits il peau lissc sonll'l'ent beaucoup plus des alteinles 
(l'UIl sCilrabée, lm CUJ'cnlio, que les fruits il du\'et; que les 
prunes violettes sont lwancoup lllus sujettes il une certaine 
malallie que les !ll'llneS jaunes, tandis qn'un autre mal at"
taquc les pêches ttllulpe jaune de préférence il celles dont 
la pulpc est !l'ulle autrc eouleul'. Si, avcc tous les secoul'S 
dc l'art, ces légères dilfércnccs en amènent unc grande dans 
la culturc dc rliverses yariôtés, assurément, d;ll1s rélat dc 
natul'C où Ics arhres ont il lutter ayec !l'autres arbres et 
avcc ries myriades rI'ennemis, ccs diO'ôl'cnccs llll)mes rI(~ei
rlel'aient ILia longue de l'extinclion ou de l'existence Ile lcllc 
\'al'i"~Ic\, de crlle il pean li%e ou ;\ rIUl'el, il pulpe jaune on il 
pulpe roôe(~. » 

Kant prellallt ~on caf,l. - Esquisse (j'Uil éhuli"nt. 

Il el'Il souri de celte innocente malice. Sa r1cllli~tassc fig\ll'e 
pcnl-être dans quelque calJinet de curiosités. On montrc, 
il Dresde, une de ses paires de souliers, ct une l'icilll) 
casquette, qu'il aI'nit pOI'lôe pen/lant plus de "ingt ans, fut 
acltetée h un prix ôlcyi! lors 'de la YCllte de son lllohilicl'. 
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L'HOTE!. IMPÉHIAL DES CHEVAUX INVALIDES, 

A TZArISI\OII-Sl':LO, l':l'i RUSSIE. 

1I0le) illlp(\l'j~1 dl1s Chevaux illl'ali~üs, il Tzarskoë-Selo, près de Sainl-Pélershourg. - Dessin de Ph. 13lanchard. 

Les voyagelll's qui vonL visiter en été le l1arc de 'l'zal'skoë. 
Selo (Bourg du Tzar) ne SOupçollllmlL 11oint, pOUl' la 11h1\larl, 
que dans un eoin de cette JJClle propriété Îm}lériale se 
trollve un établissement 11robahlement unique en Europe, 
on pent même dire au monde: c'est l'hôtel impérial des 
Chevaux invalides qni ont cu l'honneur de porter leurs 
majestés czarienllCs. 11 existe, il la vêrit6, en Angleterre, 
une maison de retraite analogue il celle-ci pour les simples 
ct reconnaissallls pal'ticuliel's, mais on n'y voit rien de 
semblable all cimetière que représentc notre gravure, véri
table nécropole avcc monulllents et inscriptions. Les pierres 
tumulaires sont alignées très-rigoureusoment. Chaculle 

TOllE XXVIII. - SEPn;)l\lllE ·1860. 

porte une indication spéciale: le nom rie de la monture 
honorée, celui du souverain qui l'a illustrée, SOUVüI1t la 
date de la naissance et celle de la mort de }a pauvl'C bête, 
quelquefois enfin des fait" historiques. Ainsi, Slll' l'lHlC de 
ces s6JlulLures, une épitaphe l'LIsse rajl!lel!e que là gît le 
cllCva} ou !lluLùtl'alni que montait Alcxanùre ICI' Il son Ctl

tl'ée dans Paris il la tête des armées alliées. 
Ce singulier hôtel des invalides est }larfaitemellt admi

nistré. Chaquc animal, pIncé dans une tl'ès-confortable boxe, 
est fort bicn nOlll'l'i et soigné. De temps en telU}IS on lui 
permet d'aller se }lI'omener SUl' une large pelouse entourée 
de palissades, et située tout il cùté du cimetière. 

38 
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L'année dm'llÏ(:l'c, dem de !lOi; eollahol'alclll's, 1\1:\1, Blall-Il'crret de notre sensihilité il cet égard, la musique est llIlI' 

chard ct, Aug;usle ,Iourdier, ont YU il Tzarsl,oi',-Sdo cinq langue rlont la signilication, JJOul' ôtre vague sans doute, 
pcnsionnail'cs, dont l'un, hien l'onscné quoiquc iig-l! Ile dix- est. pellt-ètrc par cela nll1nw pllll; puÏ:;saJite 11 exprimer les 
scpt an~, aait, la famcuse jument anglaise Vie/I)/'ia que ôll1otions les plus ,'i'·es et les plus nobles (lu cœur hUlliain; 
l'cmpcrclll' Nicolas aimait, beaucoup il llIollter. elle dit cc que Ile ]lou\'ent dire ni le lungag·e onlillllirc ni 

EI1 gônéral, les dICyaUX qui font le seJ'\"ice personnel la poésie môme; elle 110US 1\lÎt épromer des sensalion~ 
tles el1lpCrelH's de Bussie vivent longtemps, }Jaree qu'ils d'Ul1(~ nature plus sll'btile et pIns pénétrante que celles fjne 
sont. mel'yeillcnscmenl. soignés. Il Ihut avoir YU le ,cniee peuvent, procurcr les antres arts libéraux. En lII1 mot, la 
des licurics pOlir s'cn l'aire une idée. Lc directeur (lctucl, lIlusiqne est par excellence la langue rie riMaJ. A ce titr(', 
1\1. le bal'on d(~ l\Iaycndorlr, gTand écuyer, estassist~ d'lIl1 elle conyicnt admil'ablement 11 l'expression dn sentinlcnt 
Anglais, nommé 1\1085 on 1\lors, très-habile rlans I:J fer- l'oligieux. Aussi l'histoire a\.teste que le chant a été lIlèli' 
l'lire. Or 011 sait toute l'influence qu'une bonne fen'ure a il tous les cultes; partout ct de t,out temps la grandenr du 
sur la durée d1111 che,'al. En 18:1\1, :1 l'hôtel c1es Cllevallx Dieu adoré, les t.I'Ïstesses de la vie et dll la mort, les espé
invalides de Tzarskoë-Sclo, il y avait. encore une hète tle l'ances ou les craintes d'l\11 nV()llir éterllllj tians les âmes 
\'ingL-cillfl Hns, dont. les aplomhs ét.aient aussi bcaux. que tourmentées, les cxtases rie l'amour divin, ont tromé lenl" 
rcux [l'un jeune poulain ('). expansion dans des clt:ll1t.s qllÏ, dictés lJar lin sentiment 

BONHEUR. 
Ne \'OIIS fatiguez 'pas tanL il cllllrcher le bonhon]' parfait 

Cil ce 1I10nde; il n'y est pas. 
La dOl1leur, les maladies physiques et morales nOlis pcr

mettTnient-elles d'être parfait.ement heureux, commmll le 
srrions'7no\ls sous le coup des alfec\.Ïons Ilfisées, eL en 
présence du malheur des autres? 

11 Y a plus, le bonlwlI1' serait sous 110lTe main que 
l1oh'e naLure ne nous Ilcl'l11eLlrait. pas d'en jouir; nons 
manquons de force pour êt:re heLlI'eux. 

Touterois, selon ,la voie qu'il choisit, J'homl11e Sil flit unc 
vie bien dilféren te. Celui qui cherche sa satisfaction en 
dehors du devoir joue une partie dangereuse, ct lorsqu'il 
la gagne, que l'enjeu ef;t loin de wlloil' ce qu'il sup}o§ait! 
Combien d'imjJrudents, n,'ides dll superfln et i\jll'Œ à Sil 

recberche, y perllellL le néce~snirc. Mais <Il.tacbons- nous 
~eulement anx heureux gue l'on en\'ie. Lem' posit,ion si 
llé~ir4e s'achète an prix de trisles compensations; comme 
Ir, [lit le ]laMe, 

.. , La fortune "clJ(l CIl qu'on croit qu'clic donne, 

Cc qui est manirest.e, quoique trop peu rcmarquu, r,'est 
'lue les avantages de l.a fortune etrlu pouvoir, nu-dessous 
de cc rjll'On les imagine, sont, toujours (le moins ell moins 
~eutis jlar celui qui lcs IJossède j an contrairc, l'homme 
entré dans la voie dn dm'oil', rcsigné Il 11 'y renr.ont.rcr 
qu'abnégation et sacrinces, y trO\l\'1l des sat.isfactioll~ qu'il 
11~ soujlçol1nitit pas avant rlc les :\,'oil' gOÎltées, et rlu'il IIll 

lJ,Hûl.e qu"lpl'ès les avoir mél'itées. 
Pourquoi l'homme qui ne poursuit que Irl jonissance, 

:llors même qu'il parvient au but, ne tl'ou\'e-t-il que dé
l~cJltion? POIII'quoi les sérlnisnnte~ prol11csses de nos pas
sion:; sont-elles sui"ies de rninll ct Il'amCrI.1l111rl, tanllis quela 
joie dn cmlll' naît Illl la soumis:;ion anx sévères PI'cscl'ipt.ions 
Ilu devoil'? Pourquoi la conpe aux borrls cl1111licms csl
elle Illciuc de ne!, tandis qlle la conpe il la saveur d'ahOl'1l 
;lpl''' ct l'\\rle Cgt la seule qni soit douce cl. fortifiante'! 

~lystl:l'icusc conlr:lrlic\.ion! Snblimc harl1lonie. si cc 
llIonde est. une épreuvo où l'holllmc doit. Ir:l\':lÏlIer :i sc 
l'approcher tic Dieu par le sentiment de l'ordre 11I'o,'rlenticl 
ct l'amour des anlres créatures! **"* 

sun. LA ~IIlSlaUE HELlGlEUSE. 

La succession ries ~ons, 101\1'5 relalions, lem I!Iwl i li: , 
musent 1t notre rUile ries impressions trl's-variées, 'ct., par 

('1 'fz,"·skoE-Sclo es! situé il 21 kilol\l,!II'CS de Sailll-Pétersholll'Ç(: 
UII chemin ,le rel' : wllIlnil. C'cstla rrsitle)lCC fa\"(lI'ilc rl'AlcI~lHh'c Il 
:ln )l\"inll'IIl[l~ cl l'II ~llfOll\II~. 

sineère, exalté même, j1ort()11t l'empreinlo ries idées et. tlllS 
lieux [lui les ont Vll nalt,l'e. A ce titre, les chant.s qui nOLIs 
viel11lent des civilisations lllils ou moins rlilfércnl.cs, IJlus 
ou moins éloignées' de la nôtre, sont dlls monuments d'un 
hant intérêt ct surtout d'une gl'andc valeur an point de 
\lI() religienx. 

A pari f!u()lfJucs traditions oralesconscrvécs dans les 
cultes israélit,e ct grec (traditions fixées depuis fluelqueR 
années. par des homl1les capables), il parL quclqul's frag
ments notés d:une manièrc penintelligihlc dans de très-' 
anciens manuscrits, nous ne possédons ricn rJlIi puisse. 
nous laire .Il1stcmellt 'ljlprécicr cc qll'(~I.lÏt la lIlusiquc re
ligieuse de l'antiquité; mais le christiauisme a C011Sel'\'ll, 
!laI' l'écrit.urc antant que pat' la tradition omle, U11e IlIllssr 
de musique représentanL d'ullc l1mnicl'e cxacte et complMe 
,ce qu'a ét6 l'art mw;ical religieux Il diverses époljues du 
moyen âge, On sait, cn effet, que. les ch~nts du culte cu
tholiqull son\. con\.enus dans les livres que les fidèles tien
ncn\. il l'église dans lelH's mains, ou qui, cn plus g-rand 
format, sont. posés S1l1' le lutrin dn chœur des églises sons 
le nom de Graduel, de Vespéral, d'Antiphonairc~ 

La musique J'cnfermée dans (~es livres est celle qu'on 
appelle chau\. grégorien ou, pins eOl1lll1unémcnt, plain
citant.; elle oll're des mélodies d'U1Hl simplicité ct d'une 
gr:l11dCUl' d'cxpression atlmimbles. Inspirés il une épOq(f(î 
où II) sentimenl. }:cligieux élait dans t.oùl~ sa fer\'cnr, ces 
chants porlent il Ull haut degl'é l'cmpreinte de ee sent.i
ment j sous III rrlpport même purement Illusical, ils ont 1111 

caractère tOllt spécial. On pout dire ainsi quo le plain
(',liant es\., d.ms hi 11luHiqlle, cc qu'cst l'ogive clans l'archi
tecture. Aussi ,. sous le l'apport dG cc caractère religicllx, 
ilUCll1le œuvre modcrlle ne pcut. êtt'e CO'llIIW1'!~e il ces Yieille~ 
mélodies qu'nne exécution inintelligente, hrulalcllIcnlmar
telé~ et dùplomble il lous égards rent! méeonn:lissables-ll 
bicn des oreilles, et condamne presqnc au mépris comme 
œuvre de hal'llat'ic. Cependant, malgr(\ le tmt que r:lit :1 
ces antiques mélodies la plus me1w\lSc inlcrpn~talion, il 
s'cst tonjol11'5 trouvé Ilcs musiciens int.clligellLs rjui ont, .>u 
cn devine)' la \'alclll" ct. ils Il'ont pas Ill:\llfjué <le ~e demall
der 11 fflloi tenait. le l'aractùI'C si particulier dn plain-challt. 
La réponse 1t œHe question ir {:té donnée d'une maniér!' 
11Iagi~tl'ale dans un \"olumll in-quarlo }lublié il Berlin, Cil 

'182J, par un vieux fI'("re l1lora\'è nO\1l\1lé MOI'timcr (\'oil' 
ee nOIll drlns la Biographie rie ~L Fétis). L'O\Ill81l\' démon-
tre, IHll' dcs ohsel'Vations ct ]laI' lIes exemples nombreux, 
pourquoi il ya Ilans les anciennes mù!o(lics « quelque eho~e 
" qu'on 110 pelil. Illlls atleinrlre :tujourd'lllli. )} (Etwas, "/Uas 
ZI/ Taflr, "/Iicht 1IIchl' l'/'/'cichl wil'd. ) 

La J';lisol1 frappante et dominante de la' diHërellcc de 
caractùl'() Ile la mnsiiJ!w des {'poques all~icnnes <l'·Cr, edit' 
de notre temps est incolltcstablclllCnt la dim~rcllcc de tona· 
lité, e'osHi-dil'e (le la c01l1jlo,itilln des gammes, cn d'i\lI-
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Ims tcnues, de la place !ju'oCGupent, dans (;Cs gammes les 1 dan5 le style d'église fcrollt l'admiratioll des eOlllJaisseuJ's 
denx demi-tons. On sentira très-bien l'ellèt de œUc cause tant que la mUoique cxistrra. 
en pensant an caractèl'C triste, austèl;e Oll mélancolique: i':ollS disons avec mgret : " des eOllnaisselll's" ; cal', par 
produit dans notJ'e {I,uume Oil échelle moderne lllinClll'e lIeur l'orme, pal' leurs moyens d'onet, pal' le sentiment 
pal' J'abaissement. du dellli~ton qui sc trom'e dans la gamme calme qui les a illSpil'écs, pal' la tonalité il laquelle elles 
majcl1l'C du troisirme au l[lHllricl1le degré. Ainsi, le mode appartiennent, par la Jl1l11tiplicité des parties, pal' l'ah
ou Ion decll:lque gamme de l'ancienne tonalité' étant (lif- sencc de phrases carrées, ces helles compositions diffèl'ent 
f'ércnt," chacun ue cès modes devait ;n'oie'un caractère tellcment de nos mélodies Ihé~lealcs el dc nos elTol5 confll' 
d'cxpression différent; ct, cn eirct, \'oiei COlllmCIl~ on dé-· i ct bruyants d'instrumclltôliioll, qu' clics IHlraitraicnt pcut
signait ces caraderes de chaque ton on mode: primus, être une énigme il première audition. Soit qlle l'on sup
yl'(lvi~; serlllllllls, lrislts; tertills,lI'z:ijslièus; qiwrtus,'lwl'- posc qu'il en serait ainsi, soit que 1'01l sc.sente privé lb 
1II0lliclls,' qllintlls, hellis; sextus, de/lvlus; sC]ltimus, allge- moyelis tl'exécution )Jour des œuvres entières, on n'a ja
licus; octal'us, Jlel'I~ctus, mais fait :cntendl'e il l'eglise ou au conccrt CjllC des li'ag-

POUl' peu que l'on soit fumilial'Îsé m'ce le pblin-cIUUlt, ments factles de cette ,mcicn11ll lllusique. A leur nurlilioll 
IJI] reconnaîtra que la ]llnpar-t de ces qualifications sont on a IHI sans dOlllll se faire une idée de son caractère doux 
tl'ulle grande justesse. On sentira également cette jnstesse et religieux; mais 011 n'a pu, pal' cette allllitiull, apprè
en considérant les a!l1nités qu~ont quelqueS-Ulis des modes ciel' la grandeur d'exjll'essioll, ni la l'ol'ce tic conceptioll 
anciens avec. 110S tonslllodet'lHis : ainsi le premi01' mode Ile ces composit.ions cn style sévère il double ou tl'illie 
nOlis aiTede comllle Iii .V···l l1e/'é mineur, le cilHluiômc chœur. 
cumUle celui d'lIhnajeul, le troisicme COlllme celui de lIÛ Ces chefs-d'œuvre fllrcnt le dernier mot de l'art de 
Illineul' et d'ut majeUl' nièlés, etc. l'ancienne t.onalité. Une nou\'clle constitulion de la g'alllllle, 

Alais ces l'essemblances el. ces l'apports ne sont pas une nOll\'elle lWl'liIonie uaissait ,et eeu.!) l'él'olulion e11-
l'identité. tr:lÎllii l'art d,lI1s un ordre d'idées ct (htlls une tCllllHllCC 

A [Jart la eallse palpable, matérielle pour ainsi dil'e, de d'expl'esEioll devant laquelle dispar,iÏssaiL cc quelquc chus~' 
tun;tlité qui donlle all plain-chant un caractère si diO'tirent dont Mortimer a cherché la raison; Néallmoins, il,ne l'ant 
Ile celui rie' 'Ia musique morIel'l1e, se troment d'antl'es pas croirequc, malgré l'ahsence tle ce quelque chose, il 
('<1 LI ses plus indétc1'lllÎllées sans douLe, mais tout aussi in- n'ait pl liS prim, apl'ès ~e seizième siede, tles compositiol1~ 
l~ol1testablcs. L'esprit [hi te III ps , les mœl1l'S sociales, ce ll1usicalesdig'ncs de l'Eglise. En Balie, Carissimi, SCat'·
eaèhet itidélt;bile, cette couleur marquée flue 110l'Lcnl Lou Les 1 alti , Benevoli, Caldam, Lotli, DUl'Unl.c, Marcello; Cil 

les œuvres de l'int.elligence hUlljaine il une époque donnée, Allemagnc, Schulze,' Léon Hasslcr, GUlllpelzhaimc\', 
se ~olit imprimés 51]1' les D101ll1111cnt.s de l'al't musical SchuLz, Füx, les auteurs 11Cll c(Jnnns des mélodies des 
/Jomme SUI' lesmo.numenls do pi(ll'l'(), eOllllile Slll' la Iittu- chorals luthériens', ont tous laissé tl'mlmirableslllol'cèaux 
mture, .et 1'011 [leut 'dire cel'lainelllcnL de ht lllusique ce dans le style .ù'église, 
que le poëh: aùit de la poésie: . Entre le dix-septième et le dix-huitième siècle, la 

. ., , , ..,. , ,. .' [ .. France il cll cc qu'on peut appeler Ull grand 1lll1sicien, le 
Adeo S,lllCtUIIl l'SI. \el\l~ OlllllC jlOCIlI.I. - ([011" J"/l. ·\'llmJLJ'C.de lacliapelle de 'Louh; XIV, Michel rIe L,llande, 

A~ISsi; .llucl~llllj·l~égl'a(!ée~ incollll)l'i?c, néglig~e ou mas- Seshllits gTOS volllm~s de 1l1ot.ct~, gravés a~I,x frais tlnl'l~i, 
sacree flue SOit aUjolmlll\ll celte ancienne llIuslque lJOllI- .renferlllent des beallLcs du premier ordre, IouLes letl ge
mée ]11ain:-chant.;i1 en est plu5iclIrs morceaux, ceux nèmtions dll dix-huitième siède ont connu ct admiré ec:; 

. Iln'Lllle exécutiol)~,ct lIll usage l't'éf[uent Ollt fixés dans la hmll.IL6s, parce 'll1(1 les œUlTes de Lalande Maient le fOll
mémoire du pel1ple, lIont l'audition nOLIs émeuL ]ll'ofontlé- dement du rèpCI'Loil'B Iles maltl'Ïses, Aujourd'hui, il l'ux
menL ct nous .rél'ôle·la "ideur, En citant ponr exemples les cC]1t.ion de quelflues érudits musiciens, les Français ignoront. 
intonations des Psaumes, le Credo ordinaire, le [Jauge mômc le nom d'ull artistc qu'on peut cOllsillérer certaine
lillguŒ, j'Ave 'ml/ris sldll!, III l'clli Orcalol', le Te ])cmn. ment GOIlIIllC une des gloires de la Francc; les Allcmand~ 
on l'appelle aussitôt. des lJC,LUtés de earactèl'c religieux oXlÎclltemir.nt. anjolll',l'Il11i les mlllposit.ions ,k Lalande si, 
auxrJuclles la musiqne lllodel'lle n'a rien il compin'el', 1I1al- dans le mème stylc, elles n'avaient iM, immédiatement 
gré les pnis5ants elfet5 qu'clic ]Jcut tirer Lle l'harmonie après leur <lllparitioll, suivies de celles !le Hmndel cL tic 
ct de l'instl'umentatioll. Et ces mélodies d'un caract!~re si Sélwstien Badl, qui les ont su l'passées. 
:;'l':lndiose ct 5i élevé sont en même tClllpS pIns poplllaires Lm; oratorios de lJœndel, frélllWllIllIciit Ilxécutl)S dans 
qn',nrclllic aull'e l1l\1sifl'w. On conçoit pal' ces motili:; q\leles filles musicale~ (festivals) rie l'Allemagne ct de l'AlI
l'ou ait \'oulu, cn certains 'tel1lp~ ct C11 certains licux, ball- glclerrc, ne constituent ]las, sans doute, ce (Ille l'on pent 
lIir tic l'I)g'lise Loute aut.re IlIllsique. . appeler de la lllusique religieuse pO[lnlilil'c pour le tulte; 

!ln'y en avait pas d'antre avant le seiziùlIlIJ ~icdc; mais .\ llIais, pal' l'élévation du style, par la richc~sc des cll'ets 
il celte t\pof[ue le perfectionnement, sinon la déeoul'el'le,. d'harmonie, plll' le grandiose Ile SOli r,araetère; cetle 1lI11-

de l'harmonic ct du contre-point, introduisit de g'l',lIldes sil)uc tic Brendel sem hie destinée il ètl'C chanlée el. écoutée 
modifications dalls les moyens de l'art en général et dalls pal' des ll!iIIiers de ,"!lix tlalls les ]lllls illllllenseô catlll:'-
la musil)ue religieuse Cil particulier. Oll ne Imlll'aitlJaS tlr<lles. . . . 
l'CnOlleel' aux effets si neufs, si }liquants, si riches, I)ui Celle de SôlHlstien llach, I)uoi(1110 insl~iréc 11<11' lin senli
s'obtenaient pm' l'audition simultanée cles \'oix et ]lai' la ment ]llus ]11'01'0111\ et plus pént\lrant, ne 5emhle ]la~ avoir l'II:~ 
marelle s;I\'aute des parties. L'art devint alors Ulle seilJl1cc Cl'éée pour la nll!me destination, ~C5 calltntes dï!g-li~c" Sl'~ 
dont on usa ct dont un abll~a; mais l'abus l'ni, réprill1(: ct, oratorios, ses messes \Il'OlllIites en ~i ~rallllnoIllJll'I), sonl 
profitant al'CI: jllsle mestll'c des ressom'CfJ~ de celle seiellcc ries œllvres rI'ulle telle force Ile COnc.clltinll qll'l'IlI's ~elll
nouvelle, des hommes d'nll inllllcnscl mÔl'itc CI'ÙÙl'CI1I., 1[;1118 hkntllc jlOI1\'Oil' (!tre comprises f)110 d:llls res soci~lés 1lI11si
\a ~l'c6ntl" llIoit.ié. ([ul;eiziemc sièclfJ, d'imlllortels .d1e(~- cales d'L,lite, Ilans ces \'l'ais sanctuaires de l'al'llju'on ne 
d'œllHe. DellK hOlllmes de génie, comblés de gloire ct troll\'" Iju'en AIlr.mal!;nc. 
rl'hollllelll's, furent llommôs .IJal' acdamaLion IIni;'cl'selle, ;\ "CC le tlix-huiLi1mc sil\c1e a disparu, en France, la 
)lI'inces de la mllSifjUC : ce furent Palestrina et Rolland de plus reconde des in:'>titutiolls 1lI1l5icaics 'lue le pays ]108-
Lassus, dont nous donnons les portrails. Leurs œuvres 1 sédait. On ne lleut tiC rlilisilllulel' 'lue la dispal'ltion dc" 
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~l1cienl1es maîtrises des ôgliscs n'ait é\.é le COll]l le plus 
funeste qui ait pu frapper la musique religiellse et l'art 
musical en généraL Par l'étude ct par l'exécution jour
nalière des meilleUl'es compositions, de nombreux èlèvcs, 
sans cessc rClloU\"clés, cmportaicnt dans lc mondc, en 
sortant de ces maîtrises, deux grandes qualités, hien rares 
aujourd'hui: la faculté de lire illi\Te omort, ct llll goùt· 
saincment cultivé. 

Quel que soit, sous ccrtclÎns rapports, le mérite de la 
musique théàtrale modeme, on ne peut s'empêcher de 
regretter qu'ellc :lit envahi toutes les branches particu
lières cie l'art: il' n'y a plus de musiclue spéciale pOlir l'é
ducation, pour le salon, pOllr le bal, pour l'armée, Ilour 

TI. de Lassus. 

l'église; on danse et 1'011 va au comhat sur les mêmes :lirs 
d'opéra; on chante au piano un duo de passion effrénéc, 
011 un chœur de révolte, et la romance d'opéra retentit 
SUI' l'orgue au moment de l'élévation. La sonate, le qua
tuor, le madrigal pour les -voix, la symphonie, ce qu'on 
peut appeler la musique pour la musique, est à peu près 
disparue des mœurs sociales. 

Ce sont lit de déplorables contre-sens j mais il y a, clans 
le monde des musiciens même, si peu de philosophie mu
sicale que }Jeu de IJersonncs cn sont blcssées. 

Cependant il faut être juste et dire qu'au miliell même 
de ces eirconslunces si défuyorables, notre siècle a vu se 
produire des œmres très-dig'ncs d'estime dans le style 

Pal~slrilla. 

Palestrina et Hollalld de Lassus, cOlllpositeurs de nlUsifJllc religieuse au seizième siècle. - Dessin de J.-D. Lamons. 

rclig'ieux : les Messes de Cheruhi_lli, les Oratorios et Psau
mes de Mendelssohn, quelques com]lositions vocales et 
touLe la musique d'orgue de Rinok, sont des œm'l'es tout 
aussi dignes du Litl'C de musir{ue religieuse queheaucoup 
de celles qui les ont devancées, ct, entre autres, que celles 
de l\Iozart, _qui n'olTrent ]las assez de différence de st}'lc 
avec les opéms tic ce célèbre maîtl'e. 

Il est juste d'ajouter que des hommes intelligents ont 
fait, de notre temps, IlCaucoup d'efforts pour la rClstauration 
du challt religieux; plusielll's journaux spéciaux Ollt été 
publiés pour propager des idées saines, et on a remis en 
lumière, pal' l'iJn]l!'imerie, un rcpertoire iimnense d'cx
cellents morceaux pour l'églisc. Sans doute ces hommes, 
pleins d'uil zèle c.c\ail'è, ont éprouvé bien des ohstacfês èt 
bien des motifs (le découragement; mais ils pell\'C11L se 
console!' avec la pensée que leurs idées n'olll 11as èLé ré-
11andues sans produil'e ulle hC1l1'ellsc influence. 

LA FONTAINE SAINT-LAZARE 
A AUTUN 

(S,\Ol(R-RT-I.Onm). 

Ce monument, dont les différentes parties sont agencées 
avec tant d'harmonie ct rIè grùce, a été élevé en '154.3, au 
temps même 01\ les Goujon,lcs Lescot, les Delorme, })t'o
dllisaicnt leurs œuvres les plus remarquables. On y ,'oit 
s'épanouir toute la science aimahle ct l'esprit facile de ln 
renaissance, des- comllinaisons heureuses dans l'agencement 
et le Illomementcles lignes, !il concordance parfaite de 
l'cnsemhle et des détails, ainsi que l'cmploi]e }llllS ingé
nieux cles divers ordres:dc l'nrchitcctllre grecque. L'ar
tiste qui l'a cOliçu lÙl copié I)ersonne, c'était un maître il 
coup sûr. On a prétendu, il diverses époques, flue le Pri
matice en avait fourni le }llan; mais ancuil témoignag'() écrit 
ne vient confirmer cette assertion. Un chanoine d'Mllnn, 
qui consignait dans une sorte de joul'lIal les faits de tonte 
nature f(u'il voyait s'accomplir alitolll' de lui, nOLIs npIll'cllll 
quc lé cl13pitre de la cathédrale, daI1S HM délihération }Jrisc 



MAGASIN PITTOHESQUE. 301 

le '1 cr octobre -1540, décida flll'tme fontaine, dédiée à saint \ et Not1'e- Dame; malheureusement notre chroniqueur a' 
Lazare, >erait érigée entre les denx églises Saint-Nazaire laissé en blanc le nom de l'architecte: une. lacune d'un aussi 

La Fonlainc Sainl-Lazare, il Autun. - Dessin (!c Thorigny, d'après \lllC phologropllic. 

mince inlél'èt n'était pas digne d'oCCIIIJc\' son nllcllli·on. \ en cnt résolu l'étahlissement; c'est ce qui résulte de l'in- . 
La fonlaine fllt terminée trois ans après que le chapitl'e scription sui\'ante, gl'a\'ée il l'entahlement : . 



ClllIitiTO \"1"r.E FCI:'>']'I L,\ZAHUi!l'E 

BEIlJYI\'O ElY (sic) AJIlCll ET 1I0SPlTi 

M lJ XLIII. 

: Il'cs- i'ailli" el Ille l'ctO\l l'Il ai hrusqllclllcnt. C'était )\{'l'y, 

L'élat dt! dl',;:rillLllilill dans Il'fl'wi se Il'(1\1\'(' all.1(1111'1l'lllli 
ie pelit lHOIll1I1WIII Ijlli 1I0llS orCllp~ nt' 1ll'I'IHel, ]JllIs ll'ap
pl'I)cicr les lillcsses tI'ex(~l'lltilJll qui exislaient l'li si ~I'allli 
nombre tIalls les rleux parlies ',lïllét l'il] ucs qui le constitul'Ill, 
r~l lbnt l'ulle seri il l'aulre de l'OIU'()IlllL'IlICnl, Ccs deux 
parties sont deux lan/l'l'II cs UII l'u/ol/des SlIpcl'posées cl de 
dCllx ol:drr's dill'l'I'enls, La Ill'L'ilIièm, d'unh'e ionique, SG 

",(Jill pose d'lin dÙJl1e ;'1 al'l';[(lc~ porlant SIlI' ll'uis pilastres 
dOll~ les nlces sont rell'tlll'S tle 1'01011 Iles ealilielées, nOIl ell
gagées, Suus le düme s'élère la Yas!lue, qlli J'epose SUI' un 
pied d'lIlIC lll'olilalion ôlégante, cl fini adhôl'c aux pila:4l'cs, 
AlI-rlCS~lIs des colonnes cannelées el snI' les SIJlllIlIL'l:; des 
fronlons cxislant enlre dHUIIlc colonne, ~llnl placés i;ix 
dés ol'llés tic sClllJllllre~ el. purlant des Ya~es allx formes 
l'[triécs, 

La sceondl~ Ilal'lie est tlne répélition de la j1rcllIiè'l'C, 
mais slIil'antle mOlle corinthien, Ses colunnes n'ont pas de 
piëde~lallx, ct leurs' bases s'appuienl SIlI' le dùmc du prc
miel' élage, .\II-desslis dc ~on entabl~lllcl1t se 1 ro Il \'l'n 1 éga
Iement des dés et rlcs vases; IHl ilôliean csl placé snI' son 
cSOl1lUHll. 

Celle fontainc l'IJsla jusqll'en 'li8tj;\ l'endroit où le cha
pill'i! J'avait 1;lit étahlir, A celle ôpoque, un Jll'ojel de l'onle 
d'Antnn il Toulon-wr-Arl'oux fnt atloptlj, el. COIYIIllC l'é(li
!lec élait silllt! il une ll'0P gTantlc proximilé de la l'oule, il 
fut lh~eidé qu'il serait tran8]lorLé;\ l'cilllroiL llU'il OGcu]le 
JlljnllrrrIllli, il qllclflllC~ Illôtrus sClllement de la cathéilralc. 
On procéda :'t ceLLe tl'all~lalioll a\'cc lrès-pell de suin cl 
d'inlclligcnec, Le 1l<lssin a élr\ heallcollp lrup enfoncé Cil 

tcne, cc fJlli raiL eroirc qlle le 1ll0nlllTlCIll n'a pas assez do 
dé\'cloPl1Cl1Icnt il la base el ]lôchc l'ai' excès do sveltesse, 

La fonlainc Snint-Lazal'c n' esL ]llus rép;lI'allle, ]] scmit 
,j désirer qu'clic fM c1a~séc parmi les monUlllents hisLol'Ï
qnes, Cc "œu a élé émis, du resle, Ital' la Société rl'al'chélJ
I~gie d'Autllll. Le KOlll'ernClllent, ClllotlilisanL l'ccon:;Ll'uirc, 
c,onserl'cl'llit nlle dos plus heIlrcu~e5 cOllccptions de l'art 
itU seizième siôclc, 

On nc pellt moir l'àlllu grandn, un l'I!SIII'iL Ull peu pé-
11ét1'Unl, s~n:; quelque ]la~sion pUlir les leUres. ' 

\'Ali"ENAIIG(jES, 

l'HUP 'J'Ali 1.1 , 
:\1\El:IJOTE. 

Fin. -_ .. rll)". p. 2g~, -:UiJ. 

,Je J'entrai dalls 1I1lJlI atelier; Illai~, ail lieu tic retourner 
imméilintclllcnt il mun chey,!Iet, ,ie tinlÎ du l'onrl d'un car
ton denx pochades qlw .ïa\'ô1is 1;litc~ tic mémoirc Irois ans 
a Il pa l'a\'iln l , et (PIC l'illbulll de l\él''y \'clwit dé Ille l'appelcr, 
1~1I()s ô1l1l'ilicliL lill y Iîgurcl', lion cm 'les pOUl' leul' heallté, : 
mais ]10111' el! qll'clles l'cprésentaient. Dans l'une, on "o~'ail 1 

la maisoll blandw, ayec la femille penchée il la fellèll'c, 
et rappclant l)n ":tin ret André rpi s'éloignait. il lravel's 
1'0 l'a g-r, , DOlUS ]',1II1rc, j'avais peint le tom'oi détilant cntre 
b haies, el. j'ill'ais platé, il l'antre bont du chemin, 1111 
hOllllllC en hahit. rIe \'oya[;'c, marehanl il grands pas, Sous 
la ]ll'ellli(\re j',l\'ais éCI'it: "André! André! rt:\'iens, .ie 
l'en supplie! " ct SOIIS la secollrle: "And)'ô l'e\'int, mais 
Il'op tard, " ' 

Tont en mc posant, i'l II~uI' ""jl)t, œl'laillc question qui 
pal'fllis me )1l'tloccupaiL, .ie retouchais l'1I1l0 des ligures 
101'hf/ne 1 5Cnlant lino nlilin tomber slIr mon épaule, je 

. - ,le YOIl~ ai l'ail ]lour, Charles ,) Je nc YOlllais )10111'
t:1lJ1. poinl YOI1S SIIrprcndrc; mai,; votrc porle é:;l si hien 
huMe, cL l'UliS t\licz tellement ahsol'bl: .. , QII'aïeZ-YOu;. 
tlune 1;\ '! 

!hoUlt. que je PllS,C l'cn CllIJlèelwl', il s'ulllpara tic lll~~ 
dcm e$l!uisses et. les l'xaulillil il\\!I', attention, .Je Ir.: yi, 
l'l'oureJ' I~ sUlIl'(;il et se lIIordre les I~\';'l~s, ' 

'-, Est-ee nlÎt t1':lprùs Ilatlll'e ou de lillliaisie '! Ille Ik-, 
mallrla-t-il li 'Ul! tOIl assez calme en pusant les dessinl'. 

"- De IlH'llloil'C, répondis-je: ' 
--- QlI'cst-~c que cela représente '! 
-,- Quelque dlo,c dont j'ai été lilmuill Cil N o l'Ill allltic, il 

ya I]llatre ans enviroll, Cil rc\'enant de T", 
.- POlll'quoi IlC Ille les a\'ez-yollsjillllais lll()lltl'('es~ PUllr

Ijuoi no m'cn a"cz-I'ousj;uuilis parlé? 
,- Voilà, chc!' ami, des questions hil)n dil'ceLe:;; j'y l'ai, 

répollliI'c lout. aussi direc.tement. : Parce (Ille, depuis que 
nolIS sommes in\.Îmcs amis cl. proches yoisi1l5, j'ai eH l'OHlin!! 
lil craillL0 .. , qlle cela ne 1'0ilS touchàl de près, 

--- nUelllll'lIn VOliS a-t-il dit'! .. , 
--- ,\lIon8 donc! Est.-ce que j'aurais été inlClTot;'cl' Je:; 

fI'cns SUI' voire COlllpte? Voici lout. cc !Ju'e je sai:>, C 

El je lui ,'acontai exactement ce fille j'avais \'lI. UIIl! 

expmssion Ile dlagl'in ct rie l'il' inlél'èt sc Jlcig'nil Slll' SOli 
Yisag'c quand je répétai les Jlaroles qllc j'iI\'ais cn[clillII 
prononcer il l'inconnl1e, LOl'sque j'CLIS adlcvé mon !'écit, il 
~oupira prol'ondélllcnt ct delileura lin IIIUllumt cn silclll'C, 
les yeux baissés ot les hras croisés sm' sa poitrine, 

SOl'lan'L cnlln rie sa n)Ycl'ic : 
--~ Dites-moi lione, Charles, cc fjlli a JIll \'OIIS Ihil'C }Iell

sel' que j'étais le héros de Ct)s scènes? 
- Vous Nes Nurmand, YOUS vous nulillllCZ André; il 

m'a semblé qlle l'André de la nmison blanche et. \'0115 c·tes 
de mêmc taille. llllliees bien légcl's, ~all~ doute, maiR 
sHllisallLs pOUl' m'elllpûdlcr de YOmi parlel' de tOllt ccla, 
En(in, il n'y il (lue ]lcu d'installt::;, lu Vile de \'os dessins, 
faits SOIIS l'inspiration d'ullc pen~h llllic(t1c, il forUIié mc~ 
conjectures, et pins iJue jnmais j'aumis trainL, 'cn \'OIiS 
1ll00ltl'ant les miens, tic l'éveiller en vons Iluullllie sOl1venir 
doulplll'r'UX, 

-- Comllle s'ils pou\'aicnt dOI'mil'! Mai" diles tont.; 
dites qllll, malgré lIles rJlol'ts pOlll' le caehcr, \'O\IS aw!. 
deviné qu'il J'a dan:; ma vic un chagl'in, 1111 rCllllJl'ds, .Eh 
bien, oui! \'OIiS nc vous trompez (la:;, Je wis l'el Amin:' 
1(lIi s'est enfui dc la maison blandlC cl qui y esi rC\'CIIII 
tl'OP lard, POUl' récolllpenser \'ulm dist:l'r\tion, je yon; 
cOllterai tOllt, cc soil', entre chien ellollp, ~lll' votre balcou, 
A présellt, pOUVCZ-I'OUS IIlC prêter Ull t.llbe de jnullc ill
dien '! je viens de linit' le micII, C'cst ce que je vcnais \'on~ 
dCllIaruleI', 

,le lui donnai sa euulcllr, el. il Ille quitta Cil Ille di:;allt : 
« A cc soir, " 

III. 

,le .iulli~ rI'lIn hakulI, d'IIIlC surIe de tel'I'a~se 41": me lilil 
bicn dcs jalo'JX. Ou voit dc lit l'oree toits, qnelr(llCs ;trill'()s, 
IIne grande ÙlCIIIIlIc dc ~iel, A midi, l'on y gl'Îllc; lIIais 
rIe hun lIIatin ct le soi 1', on y rcsJlim ;'1 l'aisH, et, 1"0111' J'()

\'('\' [ouI. cn l'lunan! un ci g'a l'C , c'esl IIll endroit ilui Il'a pas 
son l'Jal'cil, 

Cc soir-I;'l, nous \' ()tions tous tlmIX, .J'alll'llrl;lis, Ma t:II

riosil!': élail" challg;\c ('Il un sympalhiqne inl("rH, 
l' POlir n'luire clair cc r;hilpill'e de lllO11 hisillire, dit 

Nt'I'Y, il filnl '1nl! je l'eprenne d'11I1 pen hant. ,le suis rcst!'! 
ol'phelin cie ll'ùs-!Jonne helll'I), J'aVilis lino SOJlll'; quand 
nos pm'cnts mOlll'1I relll" ;'1 Irois Illois de clisl.;lIlce 1'1111 tif' 
l'antre, j'avais sepl ans, Ma \œlll' n'en a,'ait que dou7.r, 
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mais elle me ~ell1hlait. une per~[lnnc tonl;\ l'ail r('~Jlect.ahle. 1 )1 l'Iles hem'cs (le loisir 1 1111 jnlll' pal' ~cmaine il cet urt 
))'ahord, il egl. l'crlain fine l'esprit, le jugement, enlin qni IIcvenait tonjollr~ plus lI1a passion, ma vie! Pilsser, 
I.Olltes les facilItés tics jeunes l1l1es, sc développent bCilu- ' cnfel'Jll1) dCl'l'ière les grille" d'un eOlllploir, ces journées' 
(~oup plus tM que celles des jeunes garçons. Elles sont. de la belle saison où la natllJ'() pro,lig'ue il ,cs :IIIOl'<ltelll'S 
femmes, et. ~ouvcnl des femmcs accomplies, ill'ilg'e où nous ;;es sOllrires l~s plus ravissants! 
Ile somnleS elleûl'p, que de grand, entilllls, Not.re pauvre )l ,f'aurilis }lellt-I!lre rait quelqllr. coup de trtc, je Ille 
mcre, avant de mourir, a\'nit dit h Hosalic : « Remplace- serais enfui sans le son; mais mon :llni le pro!essclll" ql1Î 
moi aupl'tls de ton l'rcl'c. Il .Tanwis manrl;lI. ne. lilt. mieux vit Illon désespoir et ma rilg'e, entrepril de Ille calme!' : 
l'empli, MÙl'ie Lout d'un COllp, celte jeunr fille se consacra "CC n'est., me dit-il, qu'une amlirc dcpalicncc; clans 
(ont. entière ;\ moi; mon bien-è[.re, mon édncation, devin- » deux ou trois an;; \'0115 serez majeur. En allcndimt, (m
l'('nt. le seul intùrêt. de sa \'ie, » Il'cz clwz yot.re onde, aefjuitlcz-vons avec consci'ence des 

)1 ,l'ai mal rr.connn tant rI'amour. Laissez-moi pourtant }) de\'oil'S qui vous y seront imposôs. P'ici IiI, pcnl.-Otre 
vous dire, non pour Ille justifier, mais pour expliquer ma Il aurCZ-YOllS reconnu vous-même qne YOUS n'ayicz pas 
r.omillite, que Hosalic eut. pcnt-i\tl'e le lorI. de ne pas me Jl rOlll' la peinture ulle vocation irr{!sistible, ct que vous 
voir gl'al1dil" de me cOl1sidél'~I' encore commr, un cnnlllt, j) ilOl1\'eZ, sans trop de peine, vous conformer au désir de 
alol's que {allais sOl'tir dn collégc. Elle étail ... , je ne \'Oll- ,) rotre liunill(!, Si, au contraire, \'OllS VOLIS seillez, à ce 
rirais pas dire impérieuse, mais au moins disposée â pl'r.lldrc » moment, capable des elfort.s, (le la pel'sévél'anee, des 
,le l'autorité Sllr cenx fjui l'cntollraienl. lllgrat. que j'é- "ll':wall,( qni sllllls llr.uvent. :ISSl1l'rl' Ir, wcclls, eh bien.1 

t.ais 1 au lien dc faire la p:lrt de son caractère ct. des cir- " l'OUS seI:CZ asscz jenne encore pOlir enlrer dans la car
GOllstllnces ljui l'avaient tic bonne heure cOlllluite ri se di- » l'ière des art" surtout lOi, dilns cet. int.ervalle, vous avez 
l'igcl' et même fl diriger les antres, je Ill'il'l'itais, ,ie me n fait de sél'ieuscs étmles de peinture. n . 

ré\'oltnis; je trouvais exorhitant qu'une je:me fille ]lré- Il Je pris cc parl.i, plus habile que franc. pilU\TC Bosa
I.Cllllît me conduire, Surtout, je lWllomais souffrir qu'elle lie! elle Ille cru 1. g'ag'né, et jill1lais elle nc futplllS tendrr.· 
me fit une ohservation de\':tnt t.émoin; s'il lui en éclmp- ct. plus prévcnanlll pOlll' moi. En ténloignnge de satis
pait llnp, quelqllebien fondée qu'elle pM être ,.j'y répon- fa~tion, clic me lit cadean de loul l':ILtÎl'ail de hi peinture 
dais sur-le-champ par quelqlle impertinence bien sanglée... iL huile: boît.c, brosses, ·chevalet. ct le resle, me l'ollÎ'nis
~Iailltcnan\., clics me restent enfoncùcs dans le cœur cn sant ainsi dos arilles contre elle. Je cOllullcnçai moil ap
trait~ brillanls. )1 pl'entissage de commerce, qui m'ennuya morlcllmilenl. Je 

... MOIl bon Nél'Y, je \'O\1S :1\'O\1C qn':l \'otm place je me dédoll)l1Jageais, ct de l'attcnte, ct de ma dissimulation, 
n'aurais Jlus ôlé peut-êtrc pitlS patient que YOUS, Cil peignant dans t.ons les moment.s de loisir qne je 110Ul'ais 

... - " ,l'a\1rais di'!, Cil pal't.iculiâ, avec fermeté, mai~ m'assurer. 
<lvce aIIiJct.ion, lui représonter que je n'Mais plus un ell- )1 J'alll'ais hien voulu que Hosalie sc mUI'i;iL 'J'espérais 
Dml., 1:1. }ll'ier de ne plus me traiter eomme tel. ,Je ne le fis 1111 peu I.rollYel' UI1 <1Il1i !lans un benl1-lh\l'e, . Je pensais 
pas uu bon moment. Quanrl je voulus le fnire, il étai!. t.rop aussi qne, lorsque ma sœur 'llll'ilil. llll mari, un ménag;e, 
lanl, . culin dC5 all'ail'es :\ elle, lcs miennes l'occuperai.cnt. moins. 

n i\les études n'avaient pas été antrcnHint ln'ilIallles. ,Je i\lais, hien qu'il se présenlât des ]lal'lis t.rès-colll'cnables, 
n':1\'ais'nhsolunwnt pris dïntél't1t qn'aux lJatailiesde.l'his- elle les l'elllSa tons, Elle voulnit il loute l'orce se eOllsnCl'er 
toire romaine ct aux morccaux de Virgile qn'on 11011S li1i- 111l10i, et. Illll gal'Ilcr sn peLil.e !<lI'l.unr, 
l;:til'. apprcndre, Mon temps, \'OUS le dCl'inez, s'était em- )\ Ils arri\'èrentenfin, mes Villg~ cl. un ans, Dès le malin 
ploy~ il dessinel'; dasses, Illaitres, camarades, "ieux tic cc gl'nnd jonr, je déclarai il Ill!)ll oncle que ma volonU: 
arbres du préau, flt\ches Iles c1oehel's, t\cha]JJlées de Iller, bien arrMée ôt.ait de me l'aire pcÎnlre, ct. nOIl Il~gociant.; 
nll:1gcs mame, t.onl. )' pas8niL, Que de sanglantes mdlécs! qlle j'allais Ille rendre :'t Pari~ }lOUI' me Ii\'l'cr il de Sll-
qne d' Annibals, que de Sciplons, salls compter Didon, rieuses études. . 
Camille, ct Til.)'1'e \ Il Y avait !Ic mes }lI'OI'cSSCIlI'S que cela » -- Afin de vous ]ll'o\l\'cr, lui rlis-je, que mOIl in tell
irritait. cl désQlait. L'un d'eux pOllrtilnt, homme d'esprit., tion n'esl. point rIe dissiper 1ll01l bien, je I~omptc laisser 
aux l'IlIlS élevées ct hu'ges, !lit ;'1 Illon tlltcm : « Ce jeune llles fonds dans "olre maison, Vons Ill'en ]l:tycl'rz l'intél'(!t. 
" Homme est né ~rtistc; cc qu'il ntit, cc n'cst ni :lmnseUc, re qui me fera vivre en al.lendant fjur. jl' g·agne. 
" ni chal'ge, ni caricature, ce SOllt Iles portrails pleins lie ,) Le digne homllle resta ~lupéfilil. 
)' vie ct dc vérité, Nc contl'<lriez Jlils sa vocation; ell\"oyrz-Ie ,,_.- Qui l'aurait Cl'll? s'écl'ia-t-il. C'est vous qui le 
., il P:ll'is, et. faites-le ellt.reI' :'t l'Ecole des beanx-arts, " rlil'e:.: il Rosalie, illl moins; je Ile m'cn charge pas. 

Il Mais Illon onele; mon lutclll' nominal, cl. Rosalie, mon " - ,le le Ini annoncerai loul. :1 l'IWllI'c eal' je yaig au-
\lileut' cO'cctif, ne voulurent jamais cnl.cnorc Ile eetlc jonrd'hui dr\jeuncr à"cc ellc, c:ommc e'lIf) n;'on a fait 
<ll'cillf!. Négociant avait I\té Illon pÔI'e, négociant je devais ]lrier. 
,lll'e; il moi rC\'cnait l'ltonllelll' de conlinucl', eomllle as- » Je me J'cmlig d'un j1aS rapide :1 celte pelite maison 
soc.ié de mon oncle, la. Ill<lison' Nl~ry ct. Ci". Ç':\\'ail. été le hlanche où Rosalic' passait. d'ol'c\innil'c la hellc saison. 
l'œu de mes ]larcllt.s, Rosalie, toute jcune qu'clIc était, Somhrc .inumée, donl.l'omhre fatale ,r: projelle encorc SUI' 

Icnnit pOUl' avéré le "icllx ]1l'O\'cI'IlC : « Gueux comme lin mil vic 1 i\la pauvl'e SiX'lll'! elle s'él.ait hicn SOll\'cnne 'Ill(' 
" peintre ", et pen~ait. qnc si j'emhrassnis celle vocation, je c'Iîtait mon jour de naissance. ;re trouvai son lletit salon 
finirais Il:11' mOlll'il' de failli il l'lHlpital, apl'ès a\'oil' dissipé tout resplcndissant et tout parfumé tic Oellrs; lllle chal'
lout mon bien, Inntile rie lui citer Ics nombreux exemples manIe collal.ion y était serl'ie; lI11e foule de jolis prescnts, 
Ile pcintres qni ont trouvé dans lellrs pinceaux des instrn- liés d(\ faveurs roses, I\taicnt cntassés il IlIa lllilce, Je la 
menls d'aisance, rie forlnnc mdmc: « Aclmettons 'IUO ce \Ois cncol'e s'av:U1ccl' VCI'S moi helill rie joie el. de tcn
,l soit. vl'ai, dit-clic, cc ne sonl. IOlljOlll'!; l):l~ c1e~ 1'(1\'Clll'8 r!t'Posse, les yetlx hUlllirles, la bonche sonl'ianle, b voix 
,l rOllllllC AlIlh'é; cc sont tics hOllllllCS '1"i Sil\'en! sc pOllS- {mllle; je sens cncore Slll' Illon l'l'ont son baiser maternel; 
., sel', sc créer des ]ll'OtecIClll'5 ; ct. cria, il ne le ;anra ja- je l'cnlcllth l'cfit'cUel' quc nos IWI'cnlo nc pUi~;:Cllt. pas "Oil' 
,l mais, Qne l'art ~oit. IIone pOlir lui lin IIôlassclllclll., Ilon ce jOlll', J'étaiB yilliemlllcnt agilé; je scnt:lis qlle rallai~ . 
.. un étaL; ulle taUlle (Ic jll'Oll1eIWle, non mie h(.qnille. Il l'attrister. POlll'lant je me serais l'cpl'odlr. COJllIlll' llllP 

.' Y COIlf;anera ses hCllfes rIe loil>ir. ]) trOlll}lCl'ir. tir. ne paf; Illi rOllllllllliic]lwr l'nr-Ir-rhalll]l 111;1 
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résolution. La lui taire mainlenant" la lui faire connaître 1 qlle nOLIS aimons. El, ponr Ics conyail1l.;re de notre amOllI' 
par Bcrit, me semblait une lùchcté. Je pris donc la parole, par nos pal'Oles el, par nos actes, n'attendons }HlS qu'il soiL 
ct, après un court préambule, je lui clis qne j'élais irré- trop tard. 
yocablement déc.idé il renoncer au commerce ct il me 'l'OU el' 
tout il fait il la peinture. 

"VOUS YOUS rappclez lc t.emps qu'il faisait. cc jour-Iil, 
Charles; YOUS YOUS rappelcz cetle chaleul' accablante, si 
antipathique aux organisations nervcuses, Vous 'l'DUS l'ap
pelez surtout l'effroyable orage qui se déchaîna sur le 
pays. Eh bien, celle tempête qui commcnçait il fairc rage 
au dehors n'était rien auprès de eelle quc mcs paroles 
jll'Oyofjuèrent chez Rosalie, SU(](H[uéc d'abord de surprise 
ct de colère, bientôt, de cette houche qui venait dc me 
donner le baiscr dc paix, elle me traita d'ingrat, de 
tt'aître, de menteur. J'eus le tort, l'irréparahle tort de 
répondre quelques mols amers. A ce moment, ne se pos
sédant plus, elle leva la main et la fit bruyamment retom
hcr SUI' ma jouc. » 

- Oh ! pOllr le coi.Jp, mademoiselle Rosalie, ceci passe 
la permission. Un sonfilct! Et quo fites-vous? 

- « Grtlcc il Dieu, je ne Ils rien'; grùce il Dieu, je ne 

UN VASE GREC. 

Cc vase grcc, à figUl'es jaulles SI1\' fond noir, est conservé 
au Musée impél'ial de Vienne. Il a été publié Jlar M. le 
comte dc Lahorde (l'~sesde Lambel'g) et par MM. WiLLa 
et Lenormant dans l'Elite des 1Il01lUlIWnts cémmogl'l/]!hi
gues. On )' 'l'oit At.héné, ou i\'lillcrve, assise, dans l'attitude 
quc ]lIi avait donnée le sculptcur Endœus il l'Acropole 
d'Athènes. Elle cst reconnaissable il son casque et il son 
Ilouclicr; elle regarde un mil'oir qu'elle tient de la main 
droite. Lc siég'c sacré sur lcquel repose la déesse a la 
forme d'ulI'autel.:Deux figures placées J'l111e devant, l'autl'c 
derrièrè Mincrve, lui présentent des boîtes il })arfums 

dis ricn. Mc' défiant de moi:-nièl1lc, je m'enfuis. Et elle m'a ~~~ 
rappelé, dites-yous'? Ah! ma sœlll',ma smllr, que ne fai
jc entenduc ! que ne :suis-jc retourné vers loi! quen'a:
vons-nous )lucITacer, pal' un mutuel parrlon, les Cl'l'eu,l's, 
les fautes de ccttc déplorahle matinée! nIais je nc reviils 
pas; j'allai cù hâte au comptoir demander quelc[ue argenl. 
,re }lartispour Paris, Je 111e mis!l t.ravllillel' .. , II 

-Commeyous h'ayaillcz, c'est tout dire. VotresœuJ' 
vous éel'iyit sans doutc? ' 

- (1 Non. 'Cc mouvement de repentir et de, tendresse 
ùont vous ,avez ent,endn l'exIlI'cssion n'eut que Dieu et VOllS 
pOUl' témoin~. Le ressentiment, J'orgueil prlUL-être,ro
prirent lc dessus; sans doute aussi elle pensa qu'il f<tJlait 
laisser 11 J' ~nfant prodigue ,le ten1j1.s de soupirer apl'ès la 
maison natale. De mon côté, je gardai le silence; mais; jc 
puis J'affirmer, ce, n'était ni fierté ni r,meuue, Jc voulais 
avoir fait mes pl'euves. J'al.tendais mon lll'emicr succès 
pOUl' lui dirc: « Tu vois fjlHl je ne me trompais pas! Il 

II Au bout rie f[uelqlles mois, 1(: ••• , mon exccllent maîtl'c; 
me conscilla de voyager. Je suivis ce conseil. Alll'ès maintes 
étudcs, jc Hs un tableau qui ne me pal'llt jlaS Ii'op mal. Jc 
l'ellyoyai ;i F ... Il lc montra il un amatcLll' qui cn donna 
un bon 11l'ix, ct il se charg'ea de le présentel' au jury. Jc 
ne vous dirai pas quel plaisir me fit cet argent; vous 
savez cc qu'on éprouve [1 la vue dll premier fmit de ses 
laheurs. J'appris que ma toile ayait été admise au Salon, 
f1u'clle aYait élé bicn accueillie du puhlic et de la jlrcsse, 
Du Iwix de mon tableau, j'achetai pour ma sœur H11 houu 
ehttIe j je le lui euvopi avcc la lottre la plus tendre .. '" 

Vase gl'CC llu ~llIsée Ile Vieulle, 

Cette lettre, clle 110 l'a jamais lue. Ce gage d'amour fm- cL attendent scs Ol'lh'cs. Ol'dinail'ement la fièl'e déesse 
ternc! arrivait trop tal'cl : n.osalie, attcinte de la fièvre 
typhoïde qui devait l'enleyCl' il vingt-sept ans, n'ait déjiL 
Ilenlu cOllllaissanc.c. A la prcmière nouvelle de Sll maladie, 
jc jlarlis; mais quelquc diligence que Je fisse, Je ne trouvai 
plus I[u'une tomJJC. » 

NérS se tul. .Jc saisis vivcmcnt sa main: 
- Ami, tes remords me sont une preuve dc plus de la 

nohlesse ct de la bonté de tOIl cocur, Mais tn exagèl'cs : Ics 
torts Il'ont cCI'lainelllent pas tons été de ton côté, et.. .. 

- Ne cherche pas il m'ôtcr mcs rcmords, Charles. 
i\lalhcUl' il l'hollllllc qni oulliie le llIal flu'il a llll faim, ct 
sc con501e trop vilc ries pleurs flu'il a fait COJLlcr! Dieu mû 
garde Sl\I'tOllt de no pas Ill'ollier dc la severo leç.on qu'il 
m'a dOllllée. Pcndant le court tl'ajct que nous avons il par
cOUl'ir SUl' cette tcrre, aimons bicn, lions n'aimerollsjamais 
trop j ne rcnfor1l10ns pas nos affections dans le secret de 
l)otl'O cOJllr, laissons-les S'Cil échappel' pOlir réjouil' ceux 

donnc peu de soin iL son visagc : l'artistc la montre tantOt 
prèle il comhaU,\'(), tantôt tel'l'ible, frappant de sa lance les 
ennemis des dieux. Il n'y a I]U\U1 jour où les mythologucs 
nous disent qu'Athéné a cherché ;l plaire: C'C5t quand elle 
llarut devant. Pùris avec scs rivales en heauté, lléra ct 
Apill'odité, Junon et V él1US. Peut-être le dessin du cratère 
de Vienne lIIonlrc-t-il la déesse au moment oli clic sc 
prépare il cettc lutte dans laquelle clic fut vaincue pal' des 
armcs Illus puissantes SUl' le cœur de l'homille quc le 
casr[ue anx chcyanx ailés ct l'égide de Pallas. 

Le haut du cratère est entouré de l'cui lies (]'oli\'icr. 
L'olivier étaill'arbre consacré il Minerve, ct Homère, dans 
l'hymne il Hestia, mont.re la chc\'clure de la rléessc dislil
hu;t l'hune: « Toujours de tes chevaux coule unc huilc 
oncliwuse. II 

Slir la pal'Lic du vase que 1I0US n'aYOIiS pas dessinée 
fIgul'e un repas d'éphèbes ou jcunes gens, 
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OISEAUX SAVANTS DANS L'HlNDOUSTAN. 
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Hindous lIlonll'al1[. en )Jubllc des oiseaux' savants, - Dossin de Karl Giranlct, d'après lino photographie do M. 0, Mnllito. 

Les pauvres Hindous, toujours si déments cnvcrs les 
animaux, emironncnt les oiseaux de soins vraiment ai
mables, et ils apparIent clans l'éducation de ces petits 
compagnons ailés, qui les aillent il supporter leur misère, 
la patience qu'ils mettent il pcrfeclionllèl' les ouvrages les 
plus minutieux. Entre eux ct les oiseaux, il }' a comme 
unc sorle dll compl'omis, il faut presr!ue dil'e une alliance 
dont les rudes cOLHluérants ellx-m~mes furent touchés, 
Les habit,ll1ls musulmans tic )'Inde cl les Hindous pro
prement dils 11al'lagent sur cc point les mêmes gOlils; 
en s'y liVI'<illt, les derniers ohéissent pOli!' ainsi dire à un 
principc religieux. Un \'ieil hislol'ien 110rtllgais conticnt, à 
cc sujet, (llIclrll!C~ faits peu conllUS, que 110US l'cprot!uil'OI1S 
sous lcu!' forme naïve. Apres avoir affirmé que, de son 
temJls, il'y avait dans l'Inde plusieurs hôpitaux consacrés 
~LUX oiseaux, Diogo de Couto s'exprime ainsi: Il Nous en 
\'Îlues un J)ien remarquable à Cambaya, cal' il était divisé 
en infirmeries séparées, solon les espèces que l'on abritait 
en cet établissement. Cc sont des Illurailles élevées sur 
des arceanx ouverts de tonies }lal'lS, mais ellveloJlpés d'ullc 
·sorte de réseau Irès-délill fait en laiton. Ces arceaux forment 
de grands corridors, ct dcs deux côtés s'ouvrent les cel-

TO~II\ ;\XVIlI. - SEP'J'ElWIIE 18üO. 

Iules' où. gisent les reclus. Des infirriücrs sont commis iL 
IcUl' garde. Chaque fabrique subsiste de ses rentes et, cn 
outrc, de nombreuses aumônes. Nous· cOllnaissions, llans 
la ville de ChaIL1, IlIl Banian fort rich!) et élcvl! pal'l1lÎ les 
Portugais; quand il mournt, cet llOll1me fit son testament 
}lar-devant un notaire européen nomHlù Gaspar Bosado. En 
vertu de ccl nel!), il laissait il chaqlw COllfl'él'ie des églises (le 
Challl 30 pal'daus; mais ill'hùJlital des OiSCllllX de Calll
ha)'a, il Cil laissa 4000. Cc m~mc Ilùpital est desservi pnl' 
cl'I'laills inllividlls allxquels on donne un salaire et des ali
ments, ct qui ont POlll' obligation d'aller pal' les c:tlllp<1g-nes 
011 bien dlUlS les rues des ciles afin d'y ramasser les oiseau!>. 
malades; blessés ou aveugles, ct de les apporter il l'hos
pice. D'antres personnes ont pOUl' unir!uc emploi: de s'en 
aller sur les places où les Mores, ehnsselll's llnl' état, 
vont vendre les oiseaux; ils achétent ces volalilc8, les lan
cent en rail' et les font \'olel' devant eux ('). D 

Un Jleuple qui sait si bien soigner les oiseaux n'ignore 
aucun des petits secrc!s qui concourellt il leur éducation 
]Ol'SqU'i1s dcviennent compagnons de l'homme; il sunit de 

('l Voy. les Décailes «ui sont il la suile Ile l'Hisloire de IlaITOS. Ln 
cOlllinualc\lr (lu grawl. histor·iclI est IHl simplo sol~al, d'une ~;jmplicilt, 
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lire Je Ill':tnJe (·harm:tnt di' .'il/l'Oillalll pnur "nir !Juelle al- 1 lihrc déycloppcmcnt Ile œs hcilcs troupes a{>riennc~ rt 
lianrtJ illtinle ct parl'ois IOlH:hanlc cxh-tc dc tonl tCHlpS ! 1.0lltl:S Ics eUlllhillili50ns iliJagillahies 11'1IJ1e llilhile straIL'g·i!'; 
dans le Bcngale cnlre les Indicnset les oiscaux: le cokila ees fiers anilùallx, si dOllx (:n apparence, ohéissaient allx 
h la voix l11élodic\l~e, le tehakata si yolage en ~cs amours, lIIoindrc5 inflcxions de la voix du nwîtrc, " Il les com
le gros-bel: indien on 11II!li/, peuvent devcnir, avee qllclqncs mandait cn IHwsan ou pal' tics si~nes, ayre un drapeau 
~oins, cc qn'on appellc chez nous Iles oiseal/:!: SIWlIllls; lJu'il agit:lit tanli\!. d'une manièl'H rt tantùL d'l1ne :lutrv, 
e'est. surt.ont. celle Ilel'llir.re e~Jlècc, tonte charmante, suivant. qn'il vOlllait ort!onnCl' l'attaqnc on la retraite. Crs 
Msig'née 11ar la science SO\lS 1(\ nom !le Lo,1:Îa illl/iCU, qui oiseaux, clociles el. Ilressés aux é\"olnt.iolls militaires, cxé
exerce la patience Jlers(~,·éralll.e (je, hahitanls rie 1'1Iin- cntaient. arec la plus g-rande pr{~cision, comme Ile \·ieill($ 
Ilonslan, NIII oi,can de ces cont.rées n'est. plus ingénieux haniles, an~ signanx IJII'il leur donnait, ks divers 1lI01l

(jans la façou dont il eonstl'lliL son nid; nul ne j'l'gale en wmlCnts fju'on voulait (pl'ils lissent. ]1our avancel' ou ~c 
intelligence lorslJu'il s'agitl"~ srnil' Il's innocentes espié- l'epliCl'. Tcls étaient. les lli~lasse\l1Cllts (jlw ce graml pl'inŒ 
glcrics des maîtres fini les ôlèvent. 011 lem enseigne, avec. aimail.:l prcnrlm 110111' OCCllpCl' ses loisil'g ct. g'emlll~ehrr rie 
la plus grande facililé, :'t "llrr ('hcrclwr ct. il l'apporter dc ~e livrer il ,on goùt naturel pOlir les cOlllfllNcs, '1 ('l 
pel ils ohjr,l.s : (( Le llltüin, (lit lm orient.aliste, IOl'::;ql1c les ' 
.i1nlnOS filles \'ont. lmiscr de l'can aux fontaines, il n'('st 
pas l'arc rie "lir r1es hayfts qui, SUI' lin signe rlc IClll'S , 
maîtl'es, vont. cnl{wcr lIn front de ['·es jellnes frmnws i ur, ~W,IET DE TAflLE:\L1, 
lin" petilc plaque d'or qu'pllrs onL l'lwhitude rI'y placer 1 . 

par ornemcnt., el \icn]]clltlc r;IPJllJrlcr cn triomphe à leurs Lr~ ]ll;mll~rrs Y('nilien" ~o,l1lnll' les nOI~lai!b, auachaient 
maîtres, " IU]](' gTilIHle Importance polltlifue an manage, Chal/ue an-

.'\u nombre tles oiseallx Rm'ant~ tll'cssils pm' ('Cf) oise- liée, 10 jOlll' (le la Pllrifimtion, pl:WjlW 10lls les mili'ia?;l's 
li?r, hindol1s, il ,1:1111. titCl' '~l1cor~ II) llIeyna (Co~'(~ei(/s i/I- i Il:, la, ville sc cùléhrai.ont,il la, foi.s ct dans. la m,èllJ? ~g:lise; 
t!lCfl): celle cspcco de geai de\'lent assez f:umher pO 111' 1 cet:llt eelle de la }let.\l.e Ile li O!ivolo, all,lourd hm 8:lIntr
f(1I'on lui permette la lihre cntrée des appartcments; c'est 1 Marie Forlllose, Lorsque h COllstitlltion cnt été IlXéll, le 
le eri qu'il répète fIni lui a rait dOllner l'Oll Hom; l'édu.w- ! dogat M.abli, ct que la population ct les richesses sc Jurent 
tion 'rIù\'eloppe helll'Cl1~en](!nt. chez lui les lhcult.és COI1l- i acerues, on dt\cl'éta que dOllze jculles filles, choisies parmi 
mlllles il son e'lltir.c : il pal'le cOlllmc notre geai ct. répèl.e 1 les pIns \'Cl'tncllscs ct les "]lI us IJCllcs, seraicnt l1ott!es aux 
Illihnc dos phl'asos asso?, longlles, 1 rl'ais tlo l'Élat, ct conduites il l'anlel par le cloS·o en cos-

La petitc scènc pO}lulail'e (PlO le phologl'aplHl a saisie ll1lll!) cl. suivi Ile lont son corll\ge; le gOll\'ernclllcnt pOllssa 
nOlis om'e, COlllme aclelll's, rlan~ cctle exhibition indiennc, la délicatesse ctl'attcnt.ionjllsqll'il Il's parcr d'o!', <le perles 
lIeux oiscaux plus ·eonnlls Ilc nos lecteurs que le gros-bec et de diamants, afin !fue l'allloUl'-[lI'opru de cüs rosièros lIC 

ct le I1lc)'na; c'csL sans :lIwnn Iloute au perroquet ct il la fù[, point. humili(\ pal' la l'iehc toilette des autres fianeées; 
tW.l"I'nclHl que revient. l'honncl1l' de tire!' le potit, canon de mais apl'lls la côrélllonie elles (levaient. rlépORCl' ccl. éclat 
bronze qni repose SIII' son :dl'ùt, Dans les Indes orientales, empl'Iwléct nc gardm' que la dot. Une catastrophe, ar
l'éducation rie I:CS oisoallx intclligents remont.c aux temps l'i\'ée en \).1'~" vint encore ajoulel' pm'la suite :'t la solennitl) 
les plus rrcIII()s; il~ oecupent m(}me unc place si dist.in- de celle fille, La veille, pendant la lluit:, des pirat.es tl'ics
gu(~c dans la llIytholugie Ill'ahlllüniquc, qlle le pClTOqllct (ains, sans ùt.rc aperçus, sc mirent en embllscade Ilcrril!I'C 
r.st Iii. doeilc monture dn divin KÛllla, le 111ns inconstant l'lle d'Oli\'olo; ct lcmat.in, tntYel'~alltavee l'apiditr\ le Œual, 
rle~ dieux, ils R'élanccnl il tcne le salim h la main, pénôt.I'e.nt (lanR 

Cc 1111 sont pas seulement de si humbles enfants de l'église au lIIonllJnl de la bénédietilll1 lluptiale, saisis~C1Ù 
Ill'aluna f(lli S'oI:ClIpcnl. !le l'éducation des oise:l\1x; les les jeuncs filles COllvertos de lonl'lilll'illants, habits ct ]101'

grands de la tlm'Il Ile dédaignent ]las parfois de cltcl'chcr tant lcurs a/'ceUf)S (c'était la dot (lans lin petit cllITt'e a]l
d'lIls ces ,oins innocents un ollbli 1lI0lllClllant\ allx soucis pelé II/"cella), le,s traînent. il leurs harques, s'y jettellt ayec 
11u trônc, L'un dc~ phl8 grands souverains de l'Asie, elles ct fuient il toutes ,'oiles, Ccl. clll<~vcnlCnt ne 10llrna 
Schah-i\ludtlin, avait 1\lit I:onst.ruirc, dans son magniliqne pas toutefois comme celui dcs Sahincs, ct le DO!11ullls forhan 
palais Ile Lahore,' où il Halait tons les gelll'es (.te ri- de l'Adriatiquo n'out point le lIlème succès qno le lonrlatcnr 
rltcsses, lieux splcndides colombiNs, <lignes Iles hôtes de la ,'ille étcl'llelle,. Lcs l'.1\'iSSCllI'S, aUcinls dans les la
l'lIlplumé.R (Pl 'on y rassemhlait. et qu'on y élevait pal' ses e;uncs de C:\Orlo par lcs Ù]lOIlX ,,(miticns, le doge il leur 
ordres m'cc Illl soin IHll'licnIier, Ces beaux oiseanx ali]lar- Wte, lorsqu'il sc Ilartagcaicllt (hWl les fellllllcs cL le bUlin, 
tenaient il l'!)sp,:r,e de ramiers qu'on appelle les l/i!lcOII,~ fllrell,t ùttaqués, dtlfaits ct tous jel{:s à li! /11er, Le petit. )lori. 
i!((IIU/lI'g, Sehah~~hlllrlin, qui craignait jlar-tlcssns lout. de ! de la côle Il{~ FI'iolll où ils avaient éti\ Il!\tl'uits prit illIssitM Ji: 
s'ahandonner aux instincts guerricrs de sa ra{'c, se ron-I nom Ile Porlo delle DOl/zelle qn'il a com:Cl'lï:'. La fille del/v 
trntait dc dressm' patielllment se~ beallx pignons il (11:5 ; illal"ie, :i laquelle r!olln:l lieu le l'I)tonl' III's fiancÎ!rs ct. Il'111' 
;;~mul~r.rps de r:omhals, qu'ils I:xécnlaicnt a\"t:I~. lIne pr6ci-1 a\'cn.lnl'~uX hY\l1~n, ~'est cI~lü!Jréc :1I~nucllemeJlt :'t Sai,ntr
sIon (~tonnanlc, Tln Ile nos \'oyagclll';; les pl liS lIl!'tl'lIlLs rt, 1 Marlc l'ol'1l1oSC Jl1sque dans les dl!l'nlCI'S temps dc la 1'1:1'11-

il fal!t I,e dil:e all,s5i :l\'CC l'Ilg~'~:t, It~S pl,lIs ollhli{~g, I.e (;o,nx 1 b,liqllC; llIai~ il,I~'y,a\'ait ]lIns Ile, mal'ia?c : le r!O!?{\ sc. r~lldilit 
rln l' lalx, In(. tmnolll, au swdc dCl'llIcr, tic l'·\) dIYIJrt.ls- suuplcl1Ient a leghse al'ec la sClgnclIJ'Jc; ln eul'I) allait a 11!(l\' 
selllent IjllC se donnait le roi de r lJlli/!e/',~ ((:'I\tait l'un des renconlrc ct. IcI\\' oJl'rait, an nom de "cs pnl'oj,;siens, tics rha
tit\'P.s modestes de Shah-~lllddii1), peallx de paille dOl'és, des flacon~ de yin de i\lall"oisie et d('~ 

11 nous racontü cOlllment 10 pigeon danBel\\' a)llll'end (1 il o\'angc~ (2), Los dOIli'.C cuirasscs d'ol' garnies dc.perles (Ini 

(') \'oy.l'ER.wi hi.~/ol'iljllc, (Jéo{II'II]lllÏquc e1lJO/i/iqllc ,~1fI' l'J/i/l
rlolls/al/; PilriS, ·IROi, 21"01. in-R ayre allas, 

cOir.baUI'e (',l('PS li corps, il la hllssm'Ile on cn 11halangc 
r:lllgéc, CO\llIllC J()~ sliidats les mienx diseiplincs, JI Lc ~Oll
\'l'.l'ain du Lahol'fl jouail ayre Ees ramiers sayant.s C.OlllllW 

011 jOllc aux échccs, Le vaste {~haJllp dn cicl pnllll'Uail, Il> 
('i L'originc 11r. ces pré,,'lIts csl IIIle sl:(;nr. louchallte dn moyc!l :Îge: 

loI', Ile l'wl(:'\·cllwlIl des liillldl:S, le corps dcs G1fssc/lai (c;;Jlèr.rs !lI! 
llIclluj,;icrs) , 'lui forlllait la pl"Ïlldpale population Ile la paroissr. II>' 

Ile st,l,. ;\(tmiralile, 'pli (Itail ail!; ('tIllH!!I· "III" ll's tieux les (;\'(IUC- Silinte-~Iaric l'ormo,c, il~illit fOllrni le plu~ Eraulillolllhl'c de hm'que;;, 
ments (IU'il voulait fait'c connaÎlrc :1 SOli pa)·s, ])iogo Ile 1.0llto ,Hait : el p:lrliCiltièremr.nl contrihué ail succès Ile la 11Olll'suilc, 011 am·il il ces 
l':\mi de Cumocos, (( SOli matelot li, a dit le poële. IImolll'lll il Goa, 1 hraves gens la récompense !fU'i1i )louraient !lésirl'l', lis sollicitùrclii 
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(,olllposaiellt, la pat'm'u tics fiancées dotées n'cxistent, plus; Toutefois il cn ayaiL dcs sa jeuncsse une très-grande hal!Î
elles fnrcnt vendues cn '1797, a[in de poul'\'oir aux be~oins tude; c'est, COllllllU on sait, ail ret.our de la chasse eL la 
pressants de celle époque; les perles, ganlées avec soin au cravache 11 la nlaill flU 'ilIiL IIl1e entréc si cavalière au Par
lI'ésor pendanL l'atlministrrltion française, ont servi der- Icment. Peu sensiblc au froid et au chaud, mêmc 1t la pluie, 
nièl'emenL il payer l'entretien de l'église Saint-Marc, Ainsi il sortait tous les jOlII'S, il moins de t.elllps extrêmes; il COII
,ionuellL de dispal'aÎlm jusqu'aux dernières traces de hl fête l'ait, le cerf au lIIoins une fois liaI' selllaine et soU\'ent jllu
lIationale et poét.ique delle lllal'ie, Elle cût été digne, ainsi sieurs, it l\lal'ly ct il FOlltaincblcau, avec ses meules. Leô 
'lue l'événement qui la lit naître, d'exercer le ]linceau Lies, dimanches et l'Mes, il évit,ait les gl'alldes chasses et se jllai
;;rands peintres vénitiens.,. (Valery, Voyages en Italie,) . sait il tirer dans ses parcs; « hOlllme de Fr<ince ne tirait 

La colèi'e COllll!lonce par la folie et finit IHU' le repentit'. 
Maxime des 01'icntltll,'t:, 

COMIHEN FAUT-iL DE PWl\lB 
l'OUH TUEI\ UN SOLllAT A L:\ GU,I<;l\lUl '! 

Le maréchal de Saxc, dans ses Rêvàies, omrage mili
Laire apprécié des hommcs du rnétiet', a Llit que pour t.uer 
1111 soltlat it la guerre il fallait déIlensCl' au moins SOli 

poids tle plomb, - Ce mot a semblé longtcmps lI'être 
'Itt'une houtâde; aujourd'hui 011 a Illl s'assllrer ({lW le, 
maréchal n'exagérait riell. Un éCl'ivain compét.ent. l') 11 lhit 
le calcul suivant: A Solferino, denx armées nombreuses 
ont combaUu a\'ec acharllell1enL pet](lant une journée en
tière. Les Autrichiens c,omptaient près de ùeux cent mille 
hOl1lmes dans leurs rangs, ct parmi eux au moins cent 
r{uarante mille fantassins. En admeltant que, pendant un 
tamps aussi long, les munitions n'aient point été renouve
lées, que les soldats n'aient. épuisé que leurs gibernes, 
c'est-il-dire qu'il n'ait été lltitqu'une' consolllmation imli
vlcluclle de soixante cartouches, on arrive au chlll'rc énorme 
de 8400000 coujls de fusiL - En regard, quel est le 
l'éslIllat obtenu '! ~ Les lllameUl'S documents lll'l'ètent la 
perte de l'armée alliée il dix-huit mille hommes, dont un 
:;ixième aurait péri' sur le champ de bataille (un tué pOlir 
CI\l!! blessés est la jll'o)lorlion la plus habitllelle il la 
guerre), La part dc l'artillerie et ,de l'm'me blanche doit 
Nl'c tl'ès-o'l'anüe dans L1ne lutte où l'on en a fait un si 
grand usage; wp)losons, ce qui n'est pas, ([u'clle s'élé\'e 
au tiers seulement: il l'esterait environ deu,x mille hOllln](Js 
t.ués ct dix mille hlessés pour la part de l'infanterie, Cha!Jllo 
soldat atteint mll':tit donc cOlité 700 coups de fusil, et 
ehaqlle mort 4200; ur, comme le poid~ moyen des balles 
e~t dc 30 gl'lunllws, il aU\'ait nlllu :tu moins '126 kilo
w'ammes de plomb pal' homme tué, cn sorte que, llIême 
Cil tenant compte rie CCliX flui (Jnt succombé plus tard anx 
:i\lilcs de leurs hlessul'cs, on retombe au moins dans l'6va
luatioll tin maréchal de Saxe 

LES CHASSES DE LOUIS XIV, 

" Louis XIII, dit Saint-Simon, était )l<tssionné 110111' la 
,',has,e; mais il n'avait pas cetLe abontlauce de chiens, lIe 
pitjllCLH'S, tIc l'clais, de cOllllllodités flue le roi son Ills y 
:Ipporla; ct surtout, les l'O~ltCS IllUllfluaicnt dans les l'orllts. " 
Louis XIV avait IICII tl'ardclll' et de goùt pOUl' la chasse; 
il l'aimait comme une occaSiOn de faste ct de splendeur, 

si juste, si adroitement, ni de si bonne grâce. l' Mais il 
prenait eette Llistrat:lion plus en roi ([u'en chasseur; un 
porte-arquebuse le suivait pOlir lui présenter les armcs 
chargées, (Saint-Simon,) 

Ses é(luipag'es de chassc étaient. bien montés et fort coù-
teux; les olfices de grand veneur, grand louvetier, grand 
fauconnier, allaient bien allX plllS haut.es familles; 1\1~I. de 
Soyecourt, dc SlIhlot, le llritlce de i\1arsillac et le comte 
de TOlilouse Cil furent re\'êtus; ce demier joignit sa meute 
il celle du roi et augl1lenta fort l'équipag'e ('17-14,), Sous 
les ordres du gTand veneur sc }Jressaient plus de cenL gen
tilshonmlcs, capitaines ou lieutenants des gardcs il cheyal, 
un peuple de valets, de piqueurs e.t de mcut.es, chieus chas
sants pOllr le c1lCy/'cllil,chieJls d'Ecosse poude daim et le 
lièvre, léyriers de Champagnc, 1(J\TeLles et épagneuls de hl 
chambre du roi; précieux bataillons fjni aWlient d(~s capi
taines, des écuyers pour les guiller, tics valets, pour cou
dier al'eCellX et les IJallser, en lin des pâtissiers! 011 pou
\'ait presque établir une hiérarchie de chasse: le lieutenant. 
Ilrcnait rang II peine al1:dessus du lévrier; le piqueut', 
sur la lis'ue du chien d'Ecosse; le valet, au-tIe8soull des 
épagneuls, que le l'oi l'égalait de biscuit tOl1sles soirs avant 
de se coucher. Cette année d'hommes et d'animaux Ile 
manqllUit ni de trésol'iers généraux eL argenticI's, ni de se
crétaires, ni !l'aull1ùniCl" lIne COll!' supl'ême séant il la 1'11-

l'elllle du LOllv're, cOllime au premier siège rleschasscs 
royales" jug'cait s1Ir les procés-vcrlmtx des gUI'des ct les 
sentences des capitaineries. 

Les gibiers avaient lelll' noblesse, Le cerf était le jll'cl1IicI' 
parmi eux; ensllile ,'ellaient le daim et le chevreuil, le 
lièvre et Ici renard, le loup; le rustique sanglier lllal'l:hait 
le derniCl', La sUJlô\'jorité du cerf, du che'lreml, du Iié\'l'c, 
n'étonne guèrc; mais ne faut-il pas I\tl'e plus chasseur ou 
plus roi que gourmet pOlir lhire passer le renard ct le loup 
avant le sanglier? 

La chasse dll cerf était U111l cérémonie: le roi en cal'I'ossn 
~ltiYait seo chiens ct ses vcneurs.· Quand la Mte était Pl'CSIlIJC 
fiJl'côe, le roi Illon tait il cheval pOUl' le lcÛSScl'-COnl'rc .. ln 
grand vcueUl' lui présentait pOUl' écarter les branches t111 

bàtun symlJUIique, pelé ,le juillet en mars, et le resle tic 
l'anllée COllyert de son écorce, 1t l'imag·c du 110lS des ceris. 
La hète Ill'ioc, le pied droit, coupé pal' le piqueur, lla~slliL 
des mains du lieutenant dans celles du grand veneur qui le 

! présentait au J'oi, . 
Le dessin 'que nous ùonnons rcpl'éscnte une gr:'llllie 

cha~s,~ : le roi, li che\'al, vient de ([uitter le carrosse à si", 
1 dW\'aux qui parait l'attendre, De sa cl'av:whe il' indique 
i aux grntibholllmcs qni le saluent le cerl' ct la bi.~hc sui,i~ 

de près par les chiens; un chasseur tire; d'autre~ Wilnent 
tlu cOl', Denil\l'c le roi, relenant leurs chevanx, causcnt rb; 
amazones aux tètes empanachées, La lèg'enrle qui sc dé
ploie dans le ciel, naïve d'ortographe ct de st)'le, :t des pré
lentions li la galanterie: " Cal' souvent croyant prendre, 

~"Iilcmcnt. dn Iloge rhonnclII' de le recevoir tians lenl' pal'Oissc le jOlll' 
lie la iële qui ycuail d'ètl'~ instituée, Le lIoge, frappé lui-mêmc d'un soi-même l'on est pris, II 

lei M,intéressement, cl youlalll lem' dOllllèl' occa~ion dl! delll:lIIdm' 1 tes citasses de Louis XIV ont roumi aux peintres des Sll
Ilal'anlngl!, fdgllil. t1'I;!tl\'Cl' tics dil1kullés.1II' la )Iossihihté desa l'isîle, ' jets heureliX, tics grouJles richemcnt "ôtlis, tout ce qui peut 
el, al'ec la I\aÏl'elé tllI tClllpS, Hlcllr Ilil ; ,,1Iaiss'i1l'cnaità plCI!I'OII"! allimer lin tableau, ~lais on y sont l'étiquette ct la vanit(:; 
'- NOliS l'UliS dOllllerions tics challe;llIx )Jollr l'UII5 cOllI'I'ir, - Et si 
1l0llS aviolls soif'! ;<U115 l'OUS t1UIlIICl'iùlls à bilil'e. " le maître sèlllblc ,lil'c : Mcs équipages dévorent pal' :UI dell\ 

\') ~1. Pierre dl' Buire, /(el'Ilc des lJCU,t MUlldes, 'lYI"ll ll\üO. cent mille livre:;. Au:;:;i arrÎ\'a-t-ii quelquefois a Vandcr~ 
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Meulen de ne poinl placer dans ses dessins de cha~se la 
ligure solennelle ou galamment empesée de Louis XIV, Le 
:lIusée nons offre de lui en cc gel1l'e un paysage désert Ira
versé par un reliard poursuivi, Le roi, sans doute, est en 
chemin ou rlerricrc ml taillis. 

Le sanglier, Ilien que relégué dans la roture de la vé
nerie, occupait UI1 Ilomlll'cnx personnel : lin capit.aine, 
quinze licutenants cl écuyers, plus de quamnte piqueurs, 
valets ou archers, lm· hou langer, un maréchal, ct autres 
menus officiers. Pour le plaisir el la sécurité ries dames il 
était, conime an temps tics Homains (Leltres de Pline), 
enfermé dans une enceinte de toiles où pénétraient seuls 
le roi ct les gentilshollllllcs. Le capitaine des t.oiles présen
tait al! roi l'épée ou le dard; les assistants n'en pouvaient 
prendre que sm 1111 ordre formcl. 

La cil asse il courre et il IiI' ne faisait point de t.ortil la 
chasse an vol ni mème il la pêche au cormoran, 

Le milan, le héron, la corneille, la penll'ix, la sarcelle, 
la pie, le lièvre, étaienl cha5sés an \'01. Neuf vols dépen
daient du grand fauconnier; les l'ols de la chambre du roi, 
nourris de poulels comme les épagneuls de hiscuit, avaient 
des chefs Ilarticuliers. 

Le 24, avriI1û!)8, Louis XIV, avec le roi d'Angleterre, 
le prince dc Galles, lIIarlame, ct mme la duchesse, chas
sait an vol dans la })laine du Vésinet. ,( On prit un milan 
noir, ct le roi fit expédier une ordonnance de deux. cents 
écus pour le chef du 1'01. )) Il en dOllnait autant charllw 
année Il OUI' le premier milall noit' pris ell sa présellcé; 
aussi, ayant fait don de la même somme pour un milan 
pris devailt le dnc de Bonrgog'ne, ({ il fit mettre sur l'or
donnance (lue c'était sans conséquence, parce qu'il faut 
que le roi soit présent, )l Autrerois, le roi donnait, pour hl 
prise d'U11 milan noir, le cheval qu'ilmonlait ct sa robe de 
chambre. 

Louis XIV. - Unc Chasse royale. - D'après ulle estampc du dix-scptiènm siècle (Bibliothèque impériale), sans 1I0m d'auteur. 

Voltaire, qui l'apporte cette anecdote, la fait suiYrc de 
ccs IlIots : « A la posLériLé! il la posLérité ! )) 

« Aumois d'avril 'il! 2, nOlis apprend encore le jOll1'lwl 
fju'il annole, lc roi voulut allcI' ii la chasse au vol; mais 
il fiL réflcxion qlle les terrcs étaient humides; cela lui fil 
relllcUrc la p:JI'Lie. A la postérilé! vo:.s dis-je. )) 

Versailles, i\larll', Vinccnncs, Saint-Gcrmain ct Fontai
nebleau, sôjours oi'dillaires du roi, !)taicnt les lieux où il 
chassait de préfôrcnce. « Quand il chassait le cerf il Fon
!aineblean, dit Saint-Simon, y allait qui "allIait; ailleurs, 
il n'y al'ait que CCliX qui ell avaicnt obtcllu la IlcI'mission 
IIne fois pour toutes, ct ceux fjni cn al'aicnt ohtcnu le jlls
lancorps, qui était uniformc, blcu, avec dcs galons, lin 
d'argent entre deux d'or, doublé de rouge. Il yell ,n'ait 
11II assez grand nombre, mais j:ulInis qU'II ne parlÎe que lc 
hasard rassemblait.. Le roi aimait :1 l'avoir lIne cCI'taillc 
fluantité, mais le tl'Op l'imllOl'tlinaiL ct'trollhlait. Il se plai
sail qu'oll l'aimù!, mais il IIC \'olilait pas qu'on y a1lùt sans 
l'aimcl' (la dwsse); il (rollvait cela ridicule, ct Ile savail 
aucun mauvais gré :1 ccux qui B'y allaiellt janJ:liti. 11 (Saint
Simon.) 

Terminons )lai' lin mince trait d'ospl'iL que la chasse 
fournit il Louis XIV, ct que Voltaire raworLe: 

« Les }llaisirs nobles donl il occupa sans cossc la llllls 
bl'illante cour du monde ne l'emll~chèrcnt point d'assisLer 
régulièrcment il tous les conseils; il les tenait même pcn
liant qu'il était malade, ct ilnc s'cn dispcnsa qu'une fois 
Jlour aHel' il la chassfl. l) C'était le 20 févriel' ,1685. Il l'en
YOp Alili. Ics ministres et, se tournanL du côté de Mme rie 
la Hochefollcallld, il lit ceUe parotli~sur un air d'opéra de 
Quinault et do Lulli : 

Le conscil il ses )'cu~ a IJCau sc jlrésenter; 
Sitôt qu'il voit sa chienl1C il quitte toul pour elle; 

Hien ne jlcull'alTêlcl'. 
Quand ta chasse l'apllclle, 

LE BOULEVAHD DE SÉBASTOPOL. 

Cc ~Cl'ait, il 11011'0 scns, pOllsser 'trop loin l'amollI' do 
l'm'chéolog'ie que (le voil' avec regret s'ouvrir lcs lIou\'ClIrs 
voies quide 10lltes parb traversent eLtr:tnsformcntlc \'i(,l1~ 
Paris, fonL pénétrer l'air cl la lumière dans des quartiers 
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qui, depuis des siècles, ell !ltaient privés, ct mcttent tout \' Toutefois ces mes magnifiques, bordées de.mai80ns qui 
d'un coup la gmnde ville au ni"eau de la civilisation 1110- scmhlent de longues files de palais, n'auraient .]laS il nos 
dcme. . yeux le même charme si à côté d'clics il IlO restait des 

h':tces rio J'ancienne cité, si le sol 01'1 elles s\~lahliss()nt 
I~tajt vicrge au lieu d'(:ll'c c!lmposu ,l'Ullè pOil~sière dOllt 
chaque grain a jouI! un.rôle dans les siècles p;\ssés. 

Les villes nourelles, qüclfjuD splendides qu'clics soient, 

ilô jlCl!\'ŒJt oO'rÎt' J'aUrait de cellas (1111 ont une histoire. 
});\llS èelles-rl; ù diaqüc pM i1n souyenir sc dresse devant 
IIOUS l UI1 nom (le l'Ile, uil pigilOil Hoit'ci pat'Ies années, 1111 
hout cie sCillillui'e, ilhè insci<iplion il demi cmlCée, nous 
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Iranspol'Iel.ll dans des ICllIps ('ranouis, cl l'on 1. l'evi\Te )JOUI' ! lIlent ouvert. et planté, COlllillelit Ile pa~ èlre assailli des 
HO liS les '·crtus ou les raule,;, les illforlullcs Olt les joies de 1 SOllYCllil's qui s'attachcnt il ce llIonument'! C'était autrefois 
cellx Ilui nOlli; Ollt précedé~ :;\11' celle terre. ' le prieuré de Saint-Martin de, ChaJllps. Kous \'oiei dans 

Que serait Paris sans sa cathédrale et. ses églises, ses 1 IIU autre 11I01lde. Le prieuré tle Saint-~Iartill des Champs 
palais cl ses hôtels? Jlcllez-YOllS il YOtl'O fcnCll'e si VOliS 1 l'essemlJlait il IIlIC place l'orLe, avec scs hautes lllurailles 
jouissez d'lit] horizon lIe quelque étcndue, al'l'ètez-vous et. 1 créneh\es ct ses tourelleB massives. Le Lcrraitl flu'il oceu
reg·;lI'llez si VOLIS passez SUI' les quais ou SUl' une place d'où paiL était de quatorze arpents, l~tl dehors, c'Mait la cam
la Ylie pcnt embrasser un pell d'espace; ces tOUfS et l'CS pagne; au nonl, un \lois de chênes (la rue du Vcrt-Bois) 
dÔlllC~, ces lIèchcs et. ces Clochcrs qui pointent de tous eôtés ct une bulle a\'ee des moulins (la l'ue Meslay); an cunehant, 
d;lllS le ciel, retraceronl. devant \'otre imagination émue 1111 rllisseaù (la l'llO dn Ponceau); au sud, les yi liages de 
loute l'épopéc de notre. histoire. Bourg-l'Abhé et. de Beaubourg, .lvec lenl's vergers cl. leurs 

Le boulcval'll dc Sébastopol, que reprl!scnte notre gra- OIi1brages; enfin, ail levant, des ehamps coupés de :;0 II l'ces 
yure, par Bes belles 'maisons, par son nom retentisslInt, ne et. lIe ruisseaux, dominés par le manoir des· Telllpliers. 
HOUS rappelle pas seulemcntla gloirc inilitail'c de l'hellre pré- Dans l'enclos du prieuré, il Y avait trois chapelles, .des 
!'ente et 10 lUXll rios lllootll'ScOnlelllpOl':lines. La tau!' S~lint- 1 moulins, des gl'auges, lin hôpital, une prisun, cL un challl)! 
,Jacllues qui marque SOli ]loint LIe départ, les rues qu'il tra- ' clos pour lès combals judiciaires, Aujolll'll'lmi la 1Iet' de 
\'erse, les édifices qu'jllaisse ,"oir, ilC nous permettent ]Jas l'église ahrite des modèles tic nJ<lchines; dans le·rél'ecloil'c 
,J'uublier le )lllssé. La rue dcs Lomhill'lls, que nous travcr- ct dans les Jlàtiincilts dauslraux se licnllcut des I;ours de 
:iuns d'abord, nous l'appelle ees riches banquiers italiens qui, lllaLhémat.iques, de physique ct tic t:hiltlic. Nos pères CU:iSCllt 
au mosen ;'\g·e, étaient venus s' Malllil' dans ces humbles ct VII lil IIne IJl"Onlllalion; mais la science Il' esl- elle pas l'e-' 
tristes BIaisons. Nos pères ne rClloulaicnt ]1;18 ces lléfilés ligiellse aussi, ~lll'tOlit telle qui, Cil élevant ct l'ol'tiliant 
humides ct ohscurs que nous ne panolH'ons flu'en pressallt l'es[lri~, forme tIcs ouvriers habiles, capable,; de l'elllplir 
le pas, et où il nous semble tlue nous pél'irions de mélan- IcUl's devoirs sociaux e.t leurs deyoil's de liLmille '! 
colie. lis y cnsevelissaient volontiers leur labeur obstiné ct Ainsi, pal'tout où tOlllllcnt nos regards, nous rellt:oiltrulI~ 
Imll';; pensées d'aycnir. Les hùLels des sl!igncltrs eux-mèllles des souvenirs ilreelleillil'. Il n'est pas III 1 point de Pu ris 
Ile fuyaient pas la rite QllÎncallllloix. C'était pal' la rue SlIint- qui ne nous fournisse d'abondantes et préciellse~ I"l'Illinis
Dellis lJue les l'ois et les l'eines liüsaicnilelll's enlrées tians cences. NOlls conseillons il lOlls œ mOlle Lie prumenarle, 
Paris, Laudis(IUC le vin, l'hypocras et le lait cuulaient des non moins fécond cn leçons qu'cn lllaisil'~. Heg'ill'dc)' [lI'ce; 
IUIlLailles, que de distance Cil distallce dcs licteurs repré- S;.l pensée en ltlême temps lIu'lIl'ec ses yeux, c'est UII exer
sentaient sllr des théùtl'cs irnpl'ovis{:s le sacrifiee tl'Alll'aham, ciel' alHllwl nOLIs nOLIs livron, trop r:u'cmcllt. 
le cumbat lIe Dayid contre Goliath. Cc,; naïves repl'éscnta- . 
tions, les hautes yoûtes cL les beanx viLraux des églises, 
èlaient la récréation de nos aneèlrcs ct le eùté luminclIxde 
leur modesLe exist.ence, N'Ollblio!lil pas tille llans ces mai
sons où le joUI' pénctrc il peine il J a en autant de bonlteul' 

FfiANÇOIS D'ASSISE, 
Suitc.-Yoy, p. J01. 

'et 11011 moins de ,"ertu que dans nos élégantes demeul'es; L'ordre des Frères miueurs avait été l'ondé pOUl' réha-
'Ille de ces étl'Oitcs ct olJsc.llI'CS bouliqllé's SOIl\ sorties, après bilitcr ell ee mOlHle la pauvreté é\'angéliljue, François l'Olll'
plu$icurs génùl'at.ions de travailleul's ill\;l(igablm;, la plupart suivait son Imt ayee une invincible opiniâtreté, Il l'éllssit, 
dcs familles IlIl1nicipales ct parlelllentaires qui sont IIne dcs lion sans l'cille, il yaincre les réjlugmlllces de la Wllr tic 
gluires de notre histoire. !lome, Accueilli LI'abord a,'ec iléliance, il" répondit par ulle 

Avançons: voici la l'ne aux Ours. C'ùlaiL iiI, an coiu de parnbole tOllchilllte ;\llX objections des canlilHlllx ct dn pon
la l'Ile Salle-au-Comte (1I1aintcllanL dispal'lle p01l1' raire Lire: 
place illlotre boulevard), que se Irouvait, avant la rcvo- --Très-saint-pcre, dit-il, une fillc très-belle, mais 
lutinll, Ilne statlle lIe la Vierge, dite Notre-Daille tic la extrt!lllelllcnL pauvre, demeurait Llans le di:smt, UII l'Di hl 
Carole, drwant larJllClle, ehaquc année, au Illois lIe jnillet, vit, et, charmé de sa beauté, l'épollsa. Il demeura fjucl-
011 l.H'ùlait Ill! géant ll'osiei- cn costnllle de soldat suissc; CJues <Innées al'ec elle, et en eut des enlhnts qui rapJlelaielit 
eeLle r-érélllonie avait lieu Cil mémoire rI'lIn sacrilé'ge COIU- ! lel\!' père P,II' leurs traits ct lellr mère jlal' l'échlL de lelll' 
Hiis jadis pal' Ill! soldat slli,;~e rlui avait Llollnè 1111 couJl beau Lé. La mère nourrit ses cnfants avec un soin extl'l)mc, 
d'I\pée il la statue, eL, selon la légende, Cil avait fait sortir cL quand ils furent grands, elle ICl1l' dit: " i\le5 cnlhlltli, 
tin sang, c'est un roi qui est votre père, ct il ,'ons dOrnli)ril tout cc 

Nous anivolls SlU' le terrain qll'occllvairla rue Bourg- rlui vous est lJ.écessaire. n Les en!imLs arrivèrent donc il la 
l'Abhé, autrcrois lieu de promcnade ct dc pèlerinage. On y COUl', cl le roi, voyant leur heauté, lem' dit: " YOIlS des 
allait vi,iler Hnc chapclle consaCl'ée il saint Gelll'gIJS, ct sc mes enfants, n'ayeï. plus de crainte! que si ,les élrallgcn; 
rcpo:;!)r 80118 de beaux ·omhrages. " Gens Lle BOllrg·-I'Ahbt:, vivent il mil titblc, combien aurai-je plus tle ~oilJ de llIC~ 
disait le pro\'crbe, ne demandent qu'amour ct simplessc,)) fils! n Ce grand roi, ù saint-pùl'e, c'est notl'll Seigneur 
Chapelle ct ollllJl'<lgCS, alllOllr ct simplcssc, 011 êtes-vous? Jésus-Christ; eelle fille très-Jlclle, c'cst la Pauvreté, (lui, 

Sur le sol f[lW nous Ioulons maintenant, après avoir tl'a- partout rebutée ct dédaignée partont, vivait ell cc momIe 
"CI'$è la l'ue Grenélat, s'élevait ail moyen ùgc l'hùpital de comme dans LIn désert. Le roi suprême, descendant. du ciel 
la Tl'Înilé, où les hourgeois de la me Saint-Denis, ayant Slll' la Lerl'e, ressentit un tel amOllI' pom ellc, fJu'ill'éJlolIsa 
ohtenll rie Charles VI Iles lettres patentes, relll'ésentaient dans la crèche.· Il Cil eutplusicllrs cnrants dans le dé seri 
les mystôres de la Passion, et lllus tanl, rénnis il la COII- de cc Illllnrlc,lcs "pùtl'es, les d'lIohit.es, les anaehoj'()tc~, ct 
Ih\l'ie dcs Enlilllls sans souci, tics soties, nn'ces et IllOl'a- quantité d'autres qni ont emllrasst! \'Olontai)'{:mcnt. la pau.,. 
lités. Ce l'lit ensuite Jlne maison rI'orphelins, lIlle ècolc rIe 1 Yl'elô. Et fJllalid l:cLle hOllne mère les cuL cnvosrs an roi 
llIétiers ll'OÙ SOI'lit ]Ilus tI'lIn :n'lis:ltl hahile, cntre· ,lulres 1 (Ill ciel, lni les rct;ut avec 1lOlllù, ct, ICIII' pl'olllcllant ùe le:, 
le tapissier ])uhulll'g, lfue lIeliri IV llIit il la tète dc la lIIa-IIlOlll'I'il', lcur dit: " ~llJi qui rai~ ICI'er 111011 soleil slIr lüli 
1ll1l1tetllre de t.apis de la ~avonncl'ie.. justes et ::;UJ' les pl\eheurs, moi qui Llolllie il tOllle cl'ëatul'c 

. En pas~allL devallt le COll~er\'atoire des al'ls eL l1Iétiers, 1 ce qui lui esL néces,aire, comhien mettrai-je plus de 50lli-
']Ile lions aperccYons il lraYer:; IIll v;lste janlill lloll\'clIc- ' t:itllLle il soillller IlICS propres enf,ults ! Il 
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FI'a!l~ois ailllait. les petit, et.le~ hllmhles; et. ~a tmlliresse, ' 1'01'\., dit. la CIII'ol/igue des lllil/l!/lr.l, qll'ailtl il Ir \"oyoit chant.cr 
franchissant.le~ limites de la fratcl'Ilité hl1m,~illo, s'étclltlait a\PC grùec ct. l'oncllr; C:i1r l'o)"<llIt. il c',lryoit mcrveilll'II:'.e
il 10lls ifs I1t.ro;; crùés de Dien. La légcl1(lC nons le Illon II'(' ment ,011 eSjlrit. l'Il J1icli. Il 

con\"ersant avùC 1111 lonp fjui ra\'agcail. Ic t.crritoirc dp Lil (ill à 11111' 'illire lillJ'aison. 
Gnhbio. AJlI'I\s s'illre signù, il Ini dit. : 

.- LOII)1, t.11 fais bcancoup dc dommagcs cn cc pays; t.u 
m: commis dc grands méthit.s, détruisant. ct. tuant les crôa- : 
tlll'CS de Diell sans sa pcrmission : III es dignc rie la po
t.ence, COlllllle Yolc\ll' ct. llOmieirk trèi>-méchant.; mais jn 
YCllX, IÔllp, te réconeilier avec les g'cns dc la villc, si hi~n 
rlne III ne les ofl'enscs pIns désormais ct. qu'ils te panlon-
Iwnt tes offenses pussées. . 

Le loup, t.onehé de repelltir, mit. sa },atte (Ian~ la main 
Ilr. Fl'unçois, C(. la paix conduc fllt. obscnéc lirlôlemcllt.. 

" Comme il passait onLI'c, toujours uvcc lu l1lèlll'C t'oneur, i 

il Ir.\'a les yeux ct. yit. h cùi.ii de la rout.e quclques arhres SUI' ; 

lesqllp.l~ étnit. une qnantité },resquc inlinill (l'()i~caux; tlll : 
Illloi ~aint. FrançOIs s'émerl'eilla, ni. il dit il ses compagnons: i 

LA l'O~TE Al'X LETTnE~. 

En 184·7, le nomhre cles IcUres transporll\r.~ Cil Franrr. 
p:œ la pOf:l.c n'Mait. qlle de 'l2(i .}gO 000, }Il'otlllisant 
4·5 04·8 HO francs. Ce nomhre ;[. plll;; qlll' clouhll\ depuis 
la r6duclioll tle la taxe il 20 crntimc;;. En '1 !\;)\l, il s'ôlcyait 
Il 2rJ\l ·1.50 aoo, clont le procluil. élail Ile ;)2 01 \l mm 
fmlles. (') 

'l'AGA Ll~ EN COSTU:ilE. 
- lIAllITATlfi", n'm, l'ATUHEL ilES l'IIILlPPllŒS. 

» _. YOllS nl'auclllll'er. ici Sil l' le chemin, ct j'il'ai Ill'il-: Il ne fan!. pa, ~OI'lil' tic l'Europe pOil!' rrnCOJl\.I'el' le 
,'.her aux oisenux. , eos\.nnlC M.onomiquc, fluan\. il la matil\rn jlrcmiùrr. donl il 

» 11 entra clonc dans le champ ct sc mit il pl'Ikhcl' nux ; sc compose, lIn jlcrsonnag-r. fin 'on .r~l1larqnc rI,lIlS notrl' 
oisranx qui t"taieut il tCl'1'e; aussitôt eenx fllti Maicnt SUI' , fl,':lVlll'C. Plnsi(\m'~ ]lay,an~ tic l'Alcm-Te.io savent plu'fai-
les arbres S'''II vinmnt .il lui, et tons ensemblc l'cstél'cnt ' t.C:lllent \J1'a\'CI' la pluic 0111 moyen dc manteaux en pailll', 
Il'mll]llill(~s jUS'lIl'Ù en ([llC saillt François Clît fini de parler; : l'ort.cs dc paillassons sm'rés tlont. ils COll\TCllllclll'ti bpanlr" 
rt. 01101'8 mêmc il Ile part.ircnt qll'apl'(~S qu'illenr cnt. dOIlIl') cl quïl~l'e\'ê1ent dès .qu'll f,lit 1lI,1lI\'ais temps (\·ol'. J(iIlRf'lI 

~n bélll)rliclioll. La slIhstancc de son discours fnt celle-ci: ]Jor/llf/fll. jllusl"ided). Dan,; ICIl!'>; mascarades gl'otesrpll's, 
)) -Mcs oiseaux, yons ôlescxtrêmemcnt oblig·t'Jo il Dieu: les noirs haIJit.<lnls de la CMe-d'Or sc dèglli~cnL ainsi l'Il 

\'afre eréat.clll'. VOliS ne semez ni ne moissollnez, ct' Dieu 1 p:llites meules de foin; ('ela 11 licn rgalcllwlIL citer. les Pa
\'ous noul'I'it el \'Olll; don lie les l1enves (,t ]1'5 IÎlIlt.aines ponr : P~)[ws. TonI. le momIe cOllnait les pn\ciellX r.hape'lllx lissn;: 
\'OIIS abl'Cuvcr, les montaS'nes, ct Ics valllles pour votrc re-.· Cil paille qni 1I0US viellnent directelllent tlt: i\lanillr. et donl 
l'nge., cl les gl'andt: arhres pOlll' )' faÏl'c l'OS nilk EL parce, se parent ljuelqucs élt\gilnls; on connaît. moins les man-
que l'ons IHl savez ni fil Cl' ni cOlllll'e, Dieu prend soin de ! t.caux de mème nallll'e, mais rl'un t.issu bien dtlfl\l'enl., ql!i 
\'Ol!g vêt.il', VOliS ct \'os petits; cn sorte qllc votre Créateur: vcnncnt. tle ecsbcllcs ('onITl'cs; nOlis dout.ons fju'ilG nh-
vous aimc heaucoup, puisqu'il \'0118 :ll~eOl'llc tant de lJiell- : ticnnent. la nH~lllC vognc. . 
l'aits, Ga)'(lc~-\'Olll; donc llu péchô d'ingratitude, ct lonjolll's' Grâce !lnx cxeellenl.s trayaliX de Mi\L Mallat cl cie Iii 
Murlicz-VOllS il IOllel' le Seignelll'. ! Gironière, les Sycltlls Indiens 'lui Ills pOl'tent. ont ar.fjllÎl;, 

)l Saint Fl'anç.ois IClIl' ilyant dit. ces paroles, les oiseaux, ; Cil ees del'niers tCl1ljlS, lInc y{,ritable poplllal'ltô, En cl1H, 
tOllS tant qu'ils ét.aicnt, commcncùl'C1lt il OIlyriJ' le bec et :lI'1l11t l'llxposé de l'lmhile lloctclIl' Oll lm; l'Ilei\.s dl! r.ontrlll' 
les ailes, tendant le cou at inclinant. la !tJte ,jusqu'à tCl'I'e, alllusant, rplÏ s'cnrJlII!rait. des usages si originallx d'ml
d )lnl' lenl's mouyemenls ct )laI' leurs chant.s ils monlraient. Icurs de Cil 11Cl1plc int.ellig·cnt. qu'oll appcllr. Ics Tagal!)s I1l1 

fjnc le saint leul' eallsait. lin ll'lis-gl'all(1 plaisir, Et saint 'l'agaloks? Qui lit. an.iourrl'hni, parlili nOliS, les fjnat.ol'ZI' 
Ii'l'ançoi~ sc l'I,jollissait aYIlC C'tIX. )l (1) YOllllllCS in-qllart.o du pc"l'C de la Conception, où sont. ra-

Dails sajeunc;;se, François avait. chanté Ics\'crs des tron~ contés l'originc ct. les cxploits tic cc peuple des PIlllip
ba(lllUI'S; lui-ll1~lIle cOlliJlosa des )loésics, ct son Cau/:Îqlle Ilincs'! On sait. :'t peine I]ll'ils son\. le produit tl'une t\llIi
rlu. Soleil, inspil'é pal' l'cnthousiasme clc la Il'alel'nité lIni- Gl'11\.ion accitlentclle ,ln ,Japonais, cie r.hinllis ri. IIIl Malai,;, 
\'f'l'sellc, devint. eôlt\hl'e pal' toute l'lt.alill : mêlés ilcpuis cles siôdes ,IlIX l':lcr~ ahOl'ig(\nc-s, rt. qlll', 

/" Tl'Ùs-hal1t, tl'li~-pllissallt ct han Seigncur, Il \'ons les lorsfjull l'habile. Lcgnzpi ent. sonmis il la conrOllllC d'Es
louanges, la gloire c\. les honncUl's! à yons tonte IHinc\dic- : pagnc l'al'ChiJlcl déeonv!']'t pm' ~lagr.llan, ils fnl'('nt. amr
t.ioll! Dr. vons senl tOllt vicnt, i\ \'ous seul tant rc\'il'ut .. Et. : 111\5, cn très-peudr. telllp~, il emln'a55cr le rhl'istialli"llll' 
IInl hOlllllle n'est dignc de yons nommc!', 1 par ,l'llahilm; missionnaircs qni lm; tlil'igrnl cncore. 

Il Soyer. loné, Illon Dicn> avec tontes jcs cl'l\aturc~, Cl! M. de la Gironièl'c a traeô ain~i It, pol'lt'ilit. 11c~ fC~ II!-
~llrtont.:\ causc de ,monsei!.\·ncnl' notTe frère le soleil; (;'rs\. : .diens : " Le TagalCl r.st hien fait, Illut()L g,1'and qn~ petit; il 
pat' lui f!llC hrillc lCjOlll' qui nous illlllllinc; Il es\. hean ct! a les C!tC\,()llX longs, rnl'CI11CII1. tk la ha l'he ; 11111' fOlilpul' 
rayonne dmli> ~a splclJ(lclIl'; il est votre signll, c) Seigncllr!. i lin pcn cnivrée, Ilal'I'oi~ pl'c::qnc hl:lIlI'he; l'œil !il'an(l 1'\ 

"S()yez IOllÔ, mOl! Dieu, PO!!!' notrü SŒllr la Inlle et ' "if, fJllClqll('roi~ llIl pou hl'idci il la ('hilloi~r.; le nez lln prll 
lJ01l1' Il's Moiles;. YOllS les aYCZ fOl'mécs ,!;ms les cicnx, ! gros, cl, comme la 'racc malai,c, Ic~ jlolllmctLci> ,ail
r.laircs ct. hclle~.. i !tnles. Son caractc':re cs\. gai et elljoIl Ù. Ilaimll heauc.oup 

)l Snyflz Il\l1é, Illon ])ien, ]iOlll' notrc sœur l'ean; elle est: h danse, la lllllslfllle.,. )\ A ces Il'aits rlc caractùl'c, le. spi-
petitll et hlllllllle, préeicll~c ct. cllasle. ; ritucl voyageur rll jnin! IllalhcllI'cllsemcllt d'anlres f[ni Iln 

)l Soym: liIlU'!, Ill.on Dicn, ]10111' notrc fI'ôrc le fcu; il illn- sont. pas 1lI0in~ exacli>: il al'flUü flue la rilce lag-ale cs!. 
mine les ltlnôln'es; il r.st· !Jeau ct agrt'~ahlc, vigoureux, fOIl- (ruelle ct. vlnrlicative; qn' clle.nc parclonne jamais cc qu' r~llc 
jOllr~ alcrle. reg:mle tomille ulle injn!'Lit:e, rt flu'elle sc venge pal' Ir 

)l Sl.lyCï. lone:, Illon Dicn, pOlIl' notl"~ Illt':l'C la terre, 'lui, fcr.ou pal' Ic poison. Lc hi~, cc long- jloig-n,1I'l1 flamhoyant 
IIOU, ,outient.; elle enfantr. et. les fl'nits, rt. Il's hrl'llCs, ct. fal1riqn(! par les i\lalais, Il,\, ,on arme 1;1\'I)]'ilc. fil. rie la 
lns !leur;; ,liaprt"(!s. )l Gironiôrr. prut njontcr !IclIl'rnSCllI()nt, il propos rie ccl 

C'élait. le cantique favol'i Ilr, 1':lplÎll'l'. " Et il ,'e!'jnllis<:oit Inrliml rlont. il ne llissilllnle pas Irs inr.1inalions l'edoutahlc~, 

('1 Pi"rell;·,/.i Mill VrfllwPsfO, Imlt. ,le M. Ozanam. (') AlI1l1w;m da ,'ùOIiOmir. ]llililique. 
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mais dont il l'l'cannait. :1ussi les fJllalil{~S excrl!cn(es: (( Il '1 ALI (ahlean moral qn'il vient de (raccr, le l'oyageur 
tient il 1 .. parole qu'il a rlonnl'c dan, les alIaircs séricl1ses; ajoute que les Tagales SOlit d'ulle sobriété admimhle : un 
il est hon épOllX, exeellcnl père. )) l peu de l'Îh et d,li poisson salé composent leur principal 

'J'agni es (îles Philijl]llllcs). 

repas, et ils ne boi\'ent que de l'eau, Lcut' demcut'e aérienno 
n'exige pas non 111118 de grand frais: quelques Liges élan...: 
cées de bambon, quelques pièces d'un JJOis llius solide, 

. des bl'allc.hcs de palmier qn' 011 se procure SUl' tous les 
rivages, sufiîsenl pOUl' élevcr, en quelques helll'es, une 

habitation qui semble commode au Tagale, el dans la
quelle il peut sc réfugier au besoin, gl'flce 11 une échelle 
de bambou des plus simples, 

Si élevées qlle soient ces frêles cabanes ,qlie le typllOIl 
fait ployer parfois comme 1111 l'Oscau, et que ce terl'ilJle 

Cases des Indiclis Tngn\es, 

ouragan dcs Philippines balayc parfois comme de la paille, 1 liIes tic Luçon; mais, dans la craint(l des ennemis rcrlou
elles ne méritent pas le nom {l'habitations aériclIl1cs, lors-I tables dont ils se tr01l\'ellt environnés, ils vont disputel' 
qu'onles compare aux maisons vel'doyantcs des Tingllianes, aux oiseaux Icnr demeure, eL se logent SUI' dos arhres 
Ces derniel's peuples vivent aussi dans les campagnes fl'r- i qni n'ollt pas moins rie 28 mètres de hauleur. 

rol'i~. - T~!IOJr:tl~tli~ rlc J.I~('st, rue:::~illt-11JIlr-~:lilll-r.1'fI11"iu, ~5. 
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SOUVENIR D'ÉTÉ. 

COIll]lO&iliOIl et dessin de Gulcmall. 

40 



Le ~ol('il rie juin It'pailllail sa chaude IUlllièl',! SUI' la i \'ieilles tOllrs ra\'l'ee~, auCÎcu dodler d'une l;glisc calho
jrakl!ellr elll'or~ pel'~istalllc du prilltL~lllpS; les hois ayailmt i lÎl111C eUll\'crtie aujourd'hui cu lelllpic méthodiste aululir 
l'el'Nu lCUI' plus ridIC parure. Ici, les fougères s'6Ian~aicnt , dllfjlwl sc grollpent. hl'; lllaisolls tics nJillelll·S. Le sable, de 
',Il \'crb panaches; lit, les ro,e~ pùles tic l'églantier étoi~ ! plus cn plus nlU\l\"lllt, se dérohait sous HICS pieds. AUt;l1l1 

laient \es buissons, el la lli\)'itale drc~sait fièremcnt sa i sentier tracé Ile lllïndi'luilit la l'oie 'lue je de\'ais suinc. Je 
luugue !-j'r,ljJjJC de lIeurs \'iülct.lcs tiquetéeii de pourpre; 1 cOllllllen~'ais il J'egre,tter tic m'êlre aycn,ture SUlS guide dans 
jlartout le~ gl'aulillées, llalls tout le luxe de leur Cl'ois- ces r(:gions inhospitalières, lorS(lu'i! tl'a\'cl'S la brullle (lui 
~allee, lJalallçaieIlL leurs délicate::: girandoles de gl'aincs jllcsccndait, j'entre\'is la silhollclle d'un édifice. Je prcssai 
légèrcs, le pas, et, au détour d'une colline, je Ille trou\'ai en filee 

Lit jeuue famille,' après a\'oir IOllgteJUps COLll'll dalls les 1 d'un spectacle étrange et saisissant. Des celltaiues de DfjUC

\lail'ièl'es el ~'ait U~lC alJll;l~ l~IO!SSOl~ de tout cc l!lli lJri!le.ct \' leltes ~jlanch,is l'orlll,:icnt des cel'cl~s, sYlllétriques autoll.r 
IiC tout. cc qUI pal'lUlllC, s etmt etahhe dans 1lI1 nul de fcuIi- dcs J'lllnes d une petite cllapclh: gnstltrc, dont le purLml 
lagc llour juuir de ses richesseii. L'aillée, assise SUl' 1111 1 arrondi ct la nef encore debout dataient tic l'antiqllitti chré
terlre de mousse et (le gazon, tressait dans les ehenHix 1 tienne hl plus reculée. Des crânes, Lies ossements hUlllain~ 
bouclés tic sa jeune sœur une couronne d'églantines et de II il ùemi surtis llc teJ'rejonchaient le sol poudreux. On eùl dit 
chèl'l'elcllillcs; blottie au lllilieu Iles hautes llCrbes, III llius I[uc, secouant la puussière, )'os rejoignait l'os, et ([lie ees, 
petite s'e!rOI'l:ail tl'assembler en holltlllllL les llcnl'ô LIout ! 1Il0rts allaient J'o\'ine et su drusser eOlllllle lm IJatailloll aH 

dIe a\'aiL J'empli son ehujlcHu, tandis flU'il côté d'elles le 1 son de la trullipeltll dernière. 
jeuue gill'l;Un, préludant il ses instinets (le dlilsscur, 1I10n- Au centre de l'ossuail'c, SUl' lInc c1e~ nHu'clies hrisecti de 
trait avec orgueil les papillons nacré" les libellules a1,l1- la chaJlclle, un homme élait il genoux. Il ne m'entendit pati 
l'ée~ fiUlll. il ,,"aiL Hlrpris le vol dans les lllailics de sun approcher. Le soleil, aux trois quarts de sa course, pl'Ojela 
mcL de gaze. Et, pendant c.c temps-lil, tics IJouflëe:i tI'air mon olllhre allongée SUI' un pail du vieux Illlll'. L'holllme 
pur et embaumé eil'culaicnt el passaient COllllllC tics caresses; la vit, tressaillit ct' sc le\'a. C'était llll rcmarquable type 
ill rossignol, dan~ le taillis \'uisin, modulait l.imidenrcllt ses de la race celte, aux larges épaules, il la grande taille, qui 
,lcl'lliël'cS notes; le merle litisait retentir les ]ll'olilllticurs a peuplé notre noble Bretagne, ct 'lui, l'ell'allrhée dans cc 
des bois de son l',hant sonore ... Natllre endlHutcl'Csse! coin sauvage Ile l'Angleterre, y il ganlô jlresque illtadcti 
heures Ch<lI'llHuItes de joie Iwisiblc, d'ivresse salutaire, flue se, mecll!'S et sa physionomie llrimitivc:s. CependanL, quel
l'OUS pa:;sez vile! mais quels sO!l\'cnil's l'adieux '"ous pré- que l'lille Làe\w, un tra\'ail au-dcsHIS des rOl're~ humaines, 
Ilarc~ pOUl' ~e tmll]!s s~lù~ .venu dc~ arilles la)lI!lll'S, des 1 l,Ill peUl-?~l'e. U1l aceillent, a:ait coul'héce~tc haute st.a-' 
,10"011'0 aUôlurcs eL det> lIlentable8 t!'H;Lessu:;! lm'u ct dejcte ce~ lIlCmbl'Cs VIg·Olll'CUX. L,l'hg'uJ'u, pensive 

1 l~t singulièremcnt plaeide, rnppcl,tit l'expressioll patiente, 
l'ol'to ct douce des belles têtes hretollnes. 

LE PJ~IU~ JOE. ,-- Où suis -je, lllon lmlVe '1 delllandai -je. lM-ce dOliC 
ici !lU ancien e.hal11Jl de ImLaille, (Ille tant de lllurLs s'y sont 
alllOncelcs '! 

.le lI'aY,li~ plus que !Juit jou!'s il pas:;Cl' en Ang!dtJl'l'e, -- Le gentleman est bien étranger an pays, me répoll-
I~t je 1.'00Iljllais let> lllel.tre il pl'o1it puur \'isitcl' le V\'eslmo- dit-il, }ltlisqu'i1nc connnÎl pas. [lcl'l'{/II-Zaùuloc, l'église 
rebnd, celte pillol'osque euntl't:e tics hIes qui a inspil'l! il perdue ct l'etl'ou\'ée, qu'on "icnt visitcr. tle si loin en pèle
WOI'l15wUl'th ,le ~i ravissalltes Jloésics. Une rellcontl'e l'lIr- rillil!)e. Et IjUant aux batailles, il n'yen a )las eu d'autres 
Illile ehaugea subitement lIIa résolutioll : arri!té dans Ox- it:i quc relies (Ille s'y livrent les "enl~ cL les :;ablcs. Ce 
IUI'LI-SI.reet, Lle\'illlt l'étalage LI'ull nlarr.hallli de 1:(1'a\'Ul'es, sont eux 'lui lions avaient pris l'oratoirc et le cimetièrc 
Ille:; }'ellX l'lIl'cnl irrésisLiblmllclIt attirés }lar Hli dessin tic avce ses lllOltS. lis llOllS les ont rontlus, mais après huit 
Ttll'ller. C'était Ulle Ylie de:; t:Oles de COl'llollaillc:;, ,;Ï Jloé- il neuf eents a1l8, il ce flue dit le l'eclclIl'. Deux liJis la j1a
iif/IIC, si gl'amliu:iu, ')lIC j'en rll~ élcctl'i~{:. " Je jluis l'C- rois~e dc Sainl-Piran a reculé de\'ant la fnrienst: hise tin 
II'OllYCr JI,lltuut, pellsai-je, de riants ]la)'sages, Iles hois Hord-ouest, cL sail;; le cours d'cau (jlti déicmlla nouvelle 
IHlIhreux, I\eS caux limpides; mais ec site ;lprc et sauva~;e COllstl'llction, Hnonii Ihudmit cncore déménager. 
Il'a pas SOli pareil au momIe. " - i\lais les sables vont gl'<lllli tl'ain , el aurullt ])ien vite 

Le bul'lelltlcnIaill j'élais il 'l'l'ure, Cil pleine COl'Jlouaillcb, comblé voll'Il ruisseau. 
,~t, quittant lc~ ruuteti hattues, je m'aehlllllillais il picd vcrs - Oh 1 que nOlllHls, i\Iunsicul'. L,l plu~ haute dune ti'ar
le nord-Olic:;t, il tra\'cr:; le pays le 1,lns stérile ct le plus rllte de\'ant le plus lllince filct d'cau, C'c~t connu; le pr(J
désolé fjui sc pllibsl! cUllcl:l'Uir., Ce n'était lJas ~eulmllent \'crbe le dit: " Ni sable ni sorcière n'ont jmna,is fl'anchi 
l'a~pr.d t1'Ullc lIallll'l: ingrale cL pauv!'e, l'holllmc y a\'ait ri,'ière. 1> Vous le verrez de \'os yeux, si vuus voulez Ille 

;Ijonlù SOIl œunc lie dcsll'lleliÜl1, Le sol é\'cntl'é, retoul'Ilé, suivre et venil' passel' la nuit chez Halph, 
':éle'iait cu IIlOIlticules, sc el'Cusait en excavations béantes, - Balph est l'aubel'gisle'? ' 
'.ill disparaissait sous tI'illllllcnscs amas tic noires scories. -- Il n'y a Jlas d'auberge il SaillL-Pimn, mail) de II1lU'-
Les béllérations Ilui sc sont succédé :lUI' cellt: terre l'ont \'l'CS maisons ùe mineurs où VUIIS Ile trouverez pas 1110111;; 
mutilée il plaisir, déehiraul ~es entrailles pOlir Cil arrachc!' bon accueil, un lit passablc cl un morceau il Illettre ~uil:; 
le llIilwl'ai dc eninü cl d'Main tIu'clle l'ceùle; Illais clic se la dent. 
l'L'lige des \'iolencc~ dcs hOlllllles en leur refusant la ver- L'ofli'e yenait si fort il llOillt lJue jc IHl IIlC fis pas prier, 
tlUl'll, lc~ fl'llil~, les !1tJlll'ô, ces duux ll'ésol'5 pins précieux NOLIS a\'ions clI\'il'on tl'oi5 milles il lilÎl'll a\'ant d'aHeindre 
Ijlle les lilÙ(aux. ()1l0iqll'OIl l'lit ml printemps, pas ml hrin S(lÎuL-Pinm des Sables, et je cumptai:; SUI' la disJlogitilll1 
.l'herbe n'(~gay;ti(, ce lllorn,~ ,l,;scrt; de loiu en Illill l'al'é- eOllllllllllieati\'c de mon 3uide pour abréger le chemin. Au 
mirc Oll saliliue c~sayait tin ]loilHlre sans jloll\'oir y réus- moment tic partir, il l'amassa un petit fragment (l'os (IU'il 
;·il'. A l'horizon sc dessinai(~nl l,~s onllnlaliolls 1ll0110tOlll'S cn\'e\oppa el sena soigncuwment tians la poelle fJe. sa 
des IlllIWh. vcsle . 

. le lllill'rhaiô depuis plll"i'~HI's h'~llrcs, perdu tians lIll la-. '-" C'esl )Jour guérir lwlm pl'litr .Iouw, '(IIi a IlIW gl'os~e 
ll~ï'illthc tic tcrrains elronflré~ dont je ne pOllvais trourer ! fit\uc, me dit-il. 
\'i:;SIIC; cherchant ell vain puur me guider lIllC de ces: - JalHl est votre petite lille '! 
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- - Non, mais r.'esl lonl commc : c~'est la nllc de Nannie 1:nl) fllmëe plus claire et pins oclol'ifél'flnte (JIIe relie qui 
et Ile Rnlph. s'écJwppait dcs :Intres ehemin,\es Illonla ,jUSqU';'l nOlis. ,Ii' 

Ralph et Nannie or.cupaicnt éYitlcnllllent. une grande devinai am narines dilatée, de mon compagnon ((ll'il M-

place Ilans lcs affections rln vieillard, IJirait j'odcur du fOJcr domcstiquc. En deux minutes nOlis 
- El. commcnt cct os pourra-t-il la gliél'ir? : CÙlïWS fr,lIldü le petit pont de hois, ~'l, youssant la porlt', 
Yous m'cn demalHlc7. \Top long, ~Ionsicl\l" Tout ~.e ! 1l0uô enll',Îmes dans la demeure hOSJlItahère; 

Ijue je sais, c'est que CCliX qui ont le \'.lPur lourd \'iennelit! Un cri de joie salua noire aniY0e. . 
cie hinn loin lll'icl' ici, ct chercher Ics l'cliques Ilcs s~ints Il - Ah! ehe!' 11ère ,Joseph, \"(lns l'oilil donc enfin! Dt~jlL1is 
flu'on y enterrait, du lemps qu'il y avaiL des !'ainls en 1 Vlus ti'nne heure IlOliS sommes cn grandr. peine, raI' \'on~ 
Cornouaillcs. 1 n'a\,cz pas COll\.nme rIe VOliS all:U'Cler ainsi. Halph est parti 

- Est-c·.e qu'iln")" en a plus? 1 pOlll' aller il yotre l'encontre. li eraignail. que \"O\1S ne YO\1~ 
. - lis y .dcviennent ~',\rr.s. Je cl'oi~ 1.lien fI.ue j'ai \'u mO~I- 1 fllssicz_ perdu. d:lIls le.s dUll.r.s. . .. 

l'II' le dernwr. Les smnts ct. les sorciers sen \'onl. dcpllls - Vnclle Idlw! l'cponl111. le pere .Joseph, <lont Je sa\':I1~ 
qu'il y a des chel)lÎns de fer cl. Iles madlÏnes. EL e'c~L maintenant le 11Om. Est-cc que ,je ne çonnais pas la c\unp 
dommage, aller.! Nm; eampagllfls, dt':j11 si t.rist.cs, sont. de- pal' cœur? Est.-cc qlw je !Hl m'y ret.l'Ouycrais jla~ les yCl\~ 
vennes cncorc l111l~ muettes. Autrefois, quand les ûspl'its lel'Blés, (lc nuit eommc tic ,jour? ,le serais l'fJ\'cnu plus 11)! 
invisibles, bOlls ou mauvais, eUl' il y en a de toutes sortes, si je n'avais fait l'cnconl.re, il J'oratoire tIc Saint-Piran, tIr 
nllaient ct yonaienl. pal' les airs, on ne sc sentait jamais ce gentleman, qui (!tait, lui, cn gmntl danger tlll ~r. pCnll'f, 
seul. La nuit., s'il y avait dam; le ycnt qui soufllail. dn large \'Il fjll'il viClü 110"1' la prmlliùre rois dans le pa)"< 
Iles "nix gémissanl.es, il (lesceudait d'enlwut, ,"crs le malin, rll Ruite Il II( ll1'or.lwine Iil'l'fI"/WIl. 

,les sons joyeux ct. comme tics I\ehos du paradis. POUl' nous 1 
nuLrcs mineurs t qnll.ravaillons sous terre C0111111C la taupe, .----.--~-

if;olés des jours enliers:lIl fond d'une long'ue galerie, les I~E J~AC D'ANNECY. 
bruits ont UIiC :luIre signification que pOUl' eClIx qui \'i\,cnt 1 . 

au-dessus. lh; Hons disent. toutes sor\.lJs de dlO:i,CS qne les' Vil}gt-quaLl'e hem'cs sulllsent pOUl' conduil'e de Paris Il 

oreilles assùunlics pat' les rumeurs lJ1Ii sc leJilI. Ilia surlilce Annecy. L'administralion françai,c "bréger:l hientûl ce trn
tlu sol n'enIClld(mt pas. Par exemplc, c'est toujonrs a\'ec jel.; l'annexion l'emil'a le chemin pli' Lyon cl. Clialllh{~I'Y plll~ 
lin plaisir lllêl6 d'un pen !le rl'aYIl!\l' qu'on écoute les coups rapide que pal' Dijon ct Genù\'e. IIlaut 11110 rlel1li·jollJ'Jlée pour 
i'rapp(>s dans l'intérieur rln roc pal' les esprits ries J uirs qui II\lÏre le tonr du lac, pl'oillenatle qui om'e sllccessivement, HUX 

~(]Ilt res\.c\s emprisonnés Iii depuis que les empereurs de regarrls enchantés, llu eiel, tIes arhres, rie l'cillI, dcs cas
HOlJle lus envoyaient Il':I\'aillcl' aux milles, et cc lùsL pas cades, des cam}mgnes admÎmblcmenL cultivées, des usines, 
d'hier: llol.re ·l'celelll· di!. (lue c'était bien ilvilnL la venue ries coteaux, dcs collincs, des mOllts, des précipices. Le luedo 
dn Sauvellr. Bourg'ct a aut.our de lui ulleccintul'C!lesombres roches qui 

- VOliS :lVOZ entendu ces couJls mysLérieux? semblent vouloÎl' le d(\rohet' 11. la vue, tant elles l'encaissent, 
-- Oh! hic)) !les foi~ : ,le dOllnais lin coup do pioche, cl. l'enfoncent dans un cercle abrupt de roes en lUm'ailles sanE 

Ill! me l'tipondnil. {lc l'allll'c cùLé, au pl'OfeJlld de la veille. Il pCl'sllecli\'e. Le lac de Gonè\'e est lllle Iller oubliée dans 10 
y ena\'ait. qni disaient que 'c'élait sigue de malhclIl'; r1'au- montagnc. Le lac d'Anllecy, moins étendu, ravit, a\.Lcntll'it, 
lms qui c-l'o)'uitlllt, an cOIlI.mil'e, qlie e'était l'annonce d'une étonne: cc sont de fI'aiches vel'dures, ùe mignonnes l'ives, 
J'iJI'l-UIlC. De Jhil., quulfjue~-Ilns, altu'ôs do pl'oellfJ (m Pl'oche, de silencieuses solitudc~, llUis la sauvagerie liuissanle el 
"jlt. sui\'i le sigllill ct t.rollv6 de riches gisemellt.; Ilc mille- 1ll1\jesl.lIcllse dC8 masses lIlpcsh'c8; ct LOllt il eouplcs 1ll01l
mis, tandis que !l'il1IIres ont Vil la ruche. 5'(~houlel' Slll' eux Lagues s'abaissent, les collines ondulent, pOUl' laisser la vue 
c~!. ne s'en sont. pas rele\'és. Aujolll'Il'hlli le ~ifllcL des loco- s'lldmppe.J' ,'m'~ les horizons lointains. A cMé des gl'âces 
mOli"es cmplit. Ic~ galc!'Îns ct cOllvre lOlls les antres hruits. 1 011 des grandeurs dc la nat.lll'c, les villas, les g'uérel~, les 
Lcs jcunf1s s'y ront., !liais les viellx COlllllle moi l'cgrct.lcnL ehumps de légumes, de chauYl'e, !II) colza, les foins llrti-· 
Ir. pas~lj. fieiels, les peupliers, les c\lènos, les ht!tres elles noyers, le~ 

Nons gl':l\"is~ions alors une dune Iwutn d'une centaine forges, la papel.crie et la filatlll'c tic soie, r:lJlpellelll.la fécon· 
Ile pieds; cn atteignant Ir. somme\., je décol1vl'is au lIas le ditô du sol d'alluyion cl l'mduslrie rie l'hommc. 
petil. COUI'S tl'cilil IJu'(\clairail la Inne nt qui ccignait. d'un Montons SUl' cette terrasse !ln l'IÜllCS {fui se nOlllme.cneol'/! 
l'uhan (l'al'günt l'église ct. le gl'O\1pC Ile maisons ép:ll'pillées la maison !le ROllsseau, mais()n aux li)IlGlres sans ea!'l'raliX 
alilolll' du Illoehel'. i\loll g'uide me montra le l'llisseall d'un ni ch<i~sis, assise SUI' 1lI11.CI'rain csem']lti. Des taillis dc c:l 1(: ne;: , 
ail' ll'iomjlhanL des Ill'Iies, des pariétaires, des rl'ai,icrs sau\"agc$, et S\II' Ic~; 

-- C'ésl. uoll'Cl S31l\'egarde, me dit-il; si ]' on détoul'l1ait 11l1ll'S les noms des visitcurs, tout fait rie ces II!Hn'is j'imagll 
I~et.lll ean, il ne restcl':lit hientc\l phls lrace du hameau de mème ou géllie rie cet. homl1lll élofJnrnt, morOSfl cl· philau-· 
~i1illt-Piran; il r1ispal'aÎlrait comme :\lltl'cfois l'ég'lise de throJlc, elrangr., véridique cl par:lrlox.aJ, ami Ilr. la ~olil url,' 
la-IJas. cL de la gloire, homme de contrastes comme les mill('s qui 

.le me rctfllll'nai: I.oule l'étondue que nOlis vcnions de 1101'lent son nom. C'Mait. la maison Ile nI"'" rie \\':ll'.:ns; on 
parc.onril' était. r:OH"fll'tc de longl\c~ files d'ondulalions qui, l'avait hntic sur la pOille d'Hne montagne, clIlrr. Chilyoil'l' 
i't la Inen!' dn r,r(:pusl:nlr., ressemblaient. il rl'jnnomhmhles ' ct Veyrier. De la Icnllsse on a]lcl'I;oil. le "ieux c·hiÎleall !Ir~. 
I~scadrons l'a~lgés cn Imlai!le el. n'attcndanl (l'li) ln signal comIcs de Gen{)\'oi~, avt)c sas dOlljon~ rl'Iadmngnlail'm:, 1'1 
(i0nr lm'Cl' 1 assant., pal'-rlc~sns la ville tl'Annecy, Ir. ehaÎnc clu .111I'a; lll't~, cIe lit, 

Par CJ1lelie magic eet occ\an ]1fJlIdrcnx s'arl'(!laÏl-il Ilo\'anl la \'all(;t) de Sainle-Cal.hr.rillfl:lIlx sites \'aril)s, am; clIlllIl'r.-: 
,.t) maigre file!. d'er.u'I C'esl. ce qne .ie ne me êh:wg'c pas cle blés, Ile seigles, rie trclllcs, sninfoin< \'iglws ri mai~, 
1I',:xpliqw)l'; mais le fail. existait, r.onfirmù pal' le lI':moi- chanlTc cL lin, am caux "ives en cascades, il11x noyer:, gig'an
;)'llage de tom; lcs llilllÎlallls, qui le teilall~nl'll0nr artide (Ir. lrsfJ1lcs; plu:i loin, le Semcllllz a1lX prnlcs C:(JII\'crl.l~S cie sa·· 
lill ,,1lS~1 aeelùlill! que l:l tl':\\'er~t':e du can:d S:lInt-gcol'g'es pins ,ér.ulaÎl'cs, :mx lianes ]lai-rnlll{'~ Ile IhYllI, clç ,el']lolel, 
Jla~' S:lllli PJl':lIl monlt; SIII' un~ mrHI() rlr. IH(lI'I'{) en g'ui,r el. ::OIl\"I'I'ls d~ Il'ollpr.allx rll 1:11',. Ln SCIllr.noz il lr~~ !'lm,·, 
:!o hanllIC, nl()l'B fiUr. sain! Pntriek l'r'n)'o)i1 rl'fr];ll1dr- Ihirr ; IlallS la IlIl!] f'i b pll:ds cl~ll, ln làt' {l'Anllef'y. 
i~ Ul!HlllÎ'le ~)lidllwllp tin Pll)'S di> Crll'nill!alllr~.· ""l'> ,'ni)eil'nlw j'onlil (11' Si'\Ti~l' 1 l~, tllitt:\lf(i"il'J'ilk-:; 
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olllhragcnt dc YCl'l~ pâIUl'a~jeS; les arbres, y )lo~lsscnt des 1 vignc<dcs pâturagcs ,ct. des troupeaux. L't~n ~Ie CC,S pâLu
Il'outs comme des rocs, aux coulOllrs j,lIllasllqucs, Cil ragcs s appelle les pl'es Vernet; II cs\. cnfmme enlIe dCllx 
Yoùles, en torsades, cn crevasscs, il boulTclels, Trois . mamelons fort élevés. On y l'a pal' une routc carrossahle 
ho III III es emhrasseraient. à peinc le trollc dcs ~ouchcs sé- qui suit les bonIs du lac JUSqU'lI Dm'attes; an hameau de 
culaircs d'oll s'élanccnt des ramées jeuncs, hanlics, qui sc Vignièrcs, l'on prcnd la route de Thones qui mène au llont 
miren\. dans les caux blcu-follcé du lac. C'es\. un pays de Saint-Clair, perpendiwlairc il ceLte route. A gauche 
de surprises. Hegardcz vers la vallée des Baugcs, il dn 11on\. se tl'OU\'C l'ancienne l'oie romaine; la l'crl'Cl'ic 
l'autl'e bord du lac. Quel immensc amphitéâlrc! des lllon- d'Alex (où l'on arril'e par le plalcall de Talabas) eL la 
taglle~ pour gradins, dUII\. le del'nier va sc perdre il plus chaîne du Parmelan sc dcssinell\. il l'horizon. Au-dessou~ 
de llIille mètrés de haut; au flanc de res nionls sall\ages, dn pont grondc un \.orrenL forlllé par lcs cascadcs qlll 
abrupts, austères, LIes huis de chênes el d'épicéas, des tombent ùe hauts rochers; au-dessns s'échancl'cnt dCllx 

LI: Lat: d'Annec)'. - Les DenIs de l'Ellralll el le ciJ,ttcau dn McnliJolI, oi, esl mj sainlllorn:u'd. - Dessin ü'aprùs nature pa,' A. V:trin. 

lllasses énormes, cl. il travers celle lléchirurc s'aperçohcnt 
au luill les l'allées dc 'l'hones, ùe Dingy, de Men\.hon, que 
J'on domine mieux encore du haut d'Alex, an-dcssns de 
la vallee Ile N,he:;. Celle de Sainl-C1air forme un jardin 
pittoresquc au pied des monls; 011 Y exploite le granit. 
La Picrrc- Mal- Toul'lléll est une de SilS carrièl'cs les pins 
illlpol'lanlc;;. Lorsque la neige cache le paysage, 10l'SfJIlC 
n'app:ll'aisscnt plus à J'œil (lue de vasles conchcs blanches, 
titi riel ct tic J'imIllobilité, on croirait ,'oir des légions de 
blancs fanlùlIlcs camper sur la monlagnc. An prinlemps, 
ces voiles Lle neige sc rcplient SUl' eux-mêmes ct descen
dent cn torrcnts glacés, hondissant en cascades, rcndan\. 
lelll' place aux ]llantc~ cl aux animanx. Qllallille soleil titit 
sciulillm' de mille feux cellc nciv;e qui ùn va, qnand il 
baigne de lumièrc les mille teintes de la lcrre, III's bc;is ct 
du roc, )111 h)'mne d'admil'alion monle iuyineiblcmcllt an 
cœur. ~,cs I~:~l~s renels de ,la lune. d'hiver, lil transparente 
Iles IlIll!:' 111':1:, dOiillent a cc eOlll lin 1Il01lile IIlI (';li'<lI'-

tère étrange: malgl'é soi, l'on pense il l'enfer lin Danle. 
La Yall6c de Thones, toule noil'e de s:l.pins gig'al)tcs!(uCS, 

retentissantc dc lOl'l'cnts, de goulrres ct [le caseaLles, om'Il 
déjà les aspec.ls gr;lIl{lioses des Alpe~. Parmi ces cascades, 
la plus haule, celle de Morelte, tomuc de plus de 'lO0 mô
tres de haut. Tonents, goum'cs ct cascades tlllisscnt cn 
ruisseaux qui llIUrl11Ul'cnt sm' les prés yel'.ls ail IJas de la 
vallée. 

Celle de Dingy est prcsque il mi-crête du Parmelan, b 
glacièl'e dc Turin, le nourrisscur tic chamois. L'ascension 
s'y pcut faire IHll' Ville j mais le chemin cst plus naturel el 
plus aisé val' Dingy, rlont les rampcs lll'csquc il pie eon
duisent t1'cllcs-mûmes au souunet du grand llIonl. Pour y 
couper l'herbc des pttllll'ages, les faucheurs ont dcs cram
pons dt) l'Cl' aux )lieds, cL ils fonl rouler les mcnles en 
IJas. Ces rampcs ~el11ées Ile hui;; e\. de ehalelô ou de mai
sons, {le ehal1lps cL t1'arbres énormes, sont animées par 
le hl'llÏi 11ilS sdel'ies ct Ilcs moulins. 
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La yallée de i\Ienthon finit au lac, et elle en prend les 1 placement dll grand Saint-Hemard, il Y avait encore, aIL 
doux aspec.ts, avec ses mousses parfumées de petits cycla- '1 onzi~llIe siècle, un temple ct des prêtres de Jupiter, ct SUI' 

mens roses, ses sources vives ct gaies, ses épit;éas et ses l'cllIplacclJ1cnt dn peLit, une colollne de JupiLer, colonne 
mélèzes, se:; hautcs herhes, SOIl pic d'Aleli: il la ceint.ure 1 creuse al! s'enfermaient les prêt.res pour rendre leurs ora
de Pl'!:S ct de hois, aux flancs découpés, il la cime en cré- cles, Ces deux. llOspices f'ont il plus de 2 500 m~tres an
neaux. Au fond de la vallée sc rlressent les vioux. donjons de dessus du niveau de la mol'. C'est l'hahitalion la plus éle
l'ant.Îfjuechftteau féodal; au delils'élèventles brulUes hleues yée de l'Europe: l'été y dure trois mois, et le jour trois 
et tmnsparentes de l'horizon des montagncs qui dominent hClII'cs. Des chiens drossés parcourent la lllontagllc, Ilor
le bassin de Talloires. C'est dans ce château {{ue naquit tant une sonneLle ct des aliments suspendus il UI! collicl'; 
saint Bel'l1arù, non pas le saint Bernard qui fonda l'ahhayo ils reviennent au couycnt dès qu'ils ont découvert llll YOp

do Clail'vaux, le di.vlts Bel'll((l'dinus, mais l'ul'chidiacrc gCUl' égaré. Saint Bernard mOlll'ut le 28 mai '1008, On le 
d'Aosle, le fondateur dcs hospicos du gJ'aud et du petit fête le 5 juin, ul~niYel'Saire de son inhumation. 
S:tinL-Bernard, montagnes qui s'appelaient ayant lui mont Dans la vallée Lle Menthon on rencontre Illusicnrs COI1-
Joux (molls lavis) et colonnc Joux (lavis). Saint Bernard stl'uctions romaincs; entre autres, aux abords du lac, les 
convertit, on pcut le dire, les dernicrs païens. Sur l'em- , piles d'un pont qui devait relier en(.re elles les deux ri"es. 

Le L:\c d'Annecy, au-ùessus du village ùe 'fallOir, où eslné Berthollet. - Ilcssiu d'après nature Pal' A. Yarin, 

Au pied de roches calcaires, }llantées dchout en dents un llell pins loin, la chapelle de Saint-Germain, puis I\IOllt
iUllllcnses {{IÜ dominent le lac, est une route qui \'icnt de min, Ilal' où l'on sc dirige ycrs la cime de la Tournette, 
Menthon. UI s'élève une grande croix d'où l'on découvre un des points culminants des Ailles. Les arêtes du mont 
le lac oncaissé dans des roches sauvages. Les llOrds sont sont sèches, aiguÎ!s, \'olcaniques; le haut du SOllllllet s'ar
t'el'lilcs; de gros arhres y baignent dans 10 lac l' oxtré- rondit en llli domi - ce l'cl li de l'oches plates appelé le Fal/
mité de leurs hagscs Ill'allchcs; en face, k pl'omonloil'C de fcuil, ct fOl'lnant un dossiCl' de 32 mètl'es d'él(:valion SUl' 

HOC-Ile-Chère arl'!:te lcs vents du nonl ; dans la presqu'île 4·8 mètres de diamètl'e. On y panicllt ]lar la Chemilléc, 
tic DUlllgt, un eh;Hcall s'environne de hautes fut,lies cl, Cl'evasse de 20 mètres qLI'on fl'anehit au moyen de la gYlll
comm:lIlde cc site ravissant. Nous sOlllmes il Talloires, i nastique des ramoneurs 011 de cordes tenuespar les guides. 
pall'ie de Berthollet., le collahOl'atnlll' du :Monge et le cl'éa- 1 La station qun rOll fait ail clLalet de la Croix, deux heures 
lelll' (II! la chimie avec Layoisier et Guyton. II appartenait 1 avant d'atteindre au SOLllmet lin la Toul'llette, reJlose des 
ù uno famille Il'origine franç.aise, comIlle tant de familles 1 émotions et prépare il de nouvelles. A meSUl'il que l'on 
f'a\'OIsicllncs. Himltlll, csp'\l'ons-Ie, en face dc cc cloclwr en 1 s'élève, aux coudriers, aux cOl'llouillers, aux aubépines 
t'!eailles dit ICl'-hlan(;, ~c Messera la stat.ue de Berthollet : ~ succèdent les lins pâturages dc nanl cl d'ol'chid(!es 1lodellL' 
1:1 Franœ, qui t!leye aujolJJ'l1'hlli (les monUlllents à tant de de vanille; hientôt 1'011 ne rencmlLl'C plus que dns mousses, 
soldats, ne pellt pas oublier l'une dcs gloires les moins des lichens, des saxifl'ages il I:toilcs hlanchcs pOUl' fleurs. 
conlcsLlles tic la seicnce muderne, 1 Du fauteuil, on voit le soleil sc le"Cl' SUl' le mont lllanc, 

PJ'('!S de iiI se tl'ouvent les l'uines !l'un couvent (le moines; 1 el \'OLI t1écoul'l'e les Alpes, les lacs Ile SLLisse, Lyon, r;,:-
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II. nève, la chaîne tin .lma. De lèCS hanlenJ's, le lar resse1llhle 1 
;\ nu peu d'nan dans lIne COUpll. ' 

l::lscension du Semono? l'sI moins gl'antliose, toujours: Ille mùne il Iln~ ll1ille~ de Ilislanœ, cl. pourtant rlemclll'c 
charmante, La vallée de Bang'cs, la grotte de Bonge, ail toujours il ~a place; il n'a point d'ailes il déployer, et L'clll
l1anc dn monl, l' alt.ircra les touristes. An mont Ye\Ticr, l'on porte il Lravers les airs. 
gravit pendant: f[uelque temps un escalier taill6 dans le C'est. le lillls rapide eSf!uif qui jamais ait conduit voya
granit. par les Romains, ct d'oil. la YllC plonge sur la ,'allée gen!', eL à travers la pIns Yastc rlcs meI's, il te port.c avec 
de Nâ\'es, qui a pour ruisseau le t.orrent. du Fier, tour il la vitcsse dc la pensée; lin din d' œil lui snŒt, e) 
tOllr rapide, tranquille, minant le roc, :Iis]lill'uissunt. commc 
le Méandre, g' omhragmll1t, puis gl'oIHlanl. entre (Iellx en- III. 

Connais-t.u cc tablean sur un fond t.endre? 11 ~e donne 
illni-même la lumière ct.l.'éclaf.. A tonte heure il est autre, 
ct toujours fmis ct enLier. 11 est exécuté flans le plu~ étroit. 
espaee; 19 plus petit. cadre l'entomc; cependanl; tOlll.r. 
grandeur qui tc frappe, tn 110 la connais que par rn ta
hlean, 

raisscl1lcnts arides. Au Vcyrier, l'on embrasse tout le lac., 
!l'Annecy 1\ Talloircs; le promontoire de Chère n'cst. plus 
iJll'un point; il ne masque pIns la pCl'spective. 

Comme sit.es admirables, mentionnons encorc les ehemins 
dll NflYCS ct. de Thones; celui dc llumilly, qui conduit au 
,:.lIttteau de Monlrotier, chflteau dll treizième siècle, avec une 
tOllr maSSI\'C ct des fossés plantés d'arbres énornics, avec, les 
~rl)ll!leJl1ellts du Fier qui y tourlJillonne il une 11rofondcur 
,le Irois cents pieds, cntTc deux l'ochcs parallèles et per
pendiculaires. Citons les cascades qui mettent en mouve
ment, les roues des lIsines; les bois de Sainte-Catherine, 
aux l'.oqs de bruyère, aux perdrix blanches, aux gélinottes; 
la ehâtaigneraic qui mène au Puyseau en revcnant par 

Et peux-tu 111C nommer ce cristal? Nulle pierre précieuse 
ne l'égale cn '1alenr; il brille sans jamais hrùler, Il attire 
1l lui tout l'univers. Le ciolmêmc se ]loint dans son ccrde 
mel'\'eilleux. Et pondant ses l'ellets sont encore plus heaux 
que cc qu'ill'eçoit du dehors. (2) 

IY. 
Sainte-Cat.herine, les eaux thcrmales dc la Caillc, le pont Entre tous lcs serpents, il en est lill que la terre n'a 
en fil de fer au-dessus d'nll précipice de six cents pieds, point migendl'é, que nuln'ég,lle cn rapidité, nul en fureut', 
s\ll'Ia rout.e de Genèvc à Anneey. Enfin, ne quillons point Il s'Mance SUl' sa proie avee une ,Ioix fOI'll1idahlq; cx
III lac sans nous rappeler flllC 11rès de lil naquit lin genW- termine, dans lill accès de rage, le caI'a!iel' et Sil monture. 
hommc flll1 fLIt un \Tai disciple du Chl'isL: Fl'ançois de 1 Il aimc lcs plus haut.es cimes; ni se!'rure, ni verrou Ilf' 

Sales, fils de François comte ue Sales, cL dc Françoise de 1 peut ]lréserver de son attaquü; UIlIl armure ... l'attire .. 
Sionas, il la mort de laquûllc le saint é\'èquc disait: "Elle 1 Il hl'Ïse en deux, commc da mincos épis, l'arbre lc })Ius 
ôtait. à Dien plus qu'à moi; il a l'cpl'is cc qui lui appal'le- l'art.; il p~uL broya!' l'airain, f]lwlque épais ct dul' qu'il soit. 
nail, cL je ne puis que le remercier deïu'avoil' fait naître Et cc monstre jamais n'a menacé daux fois ... il expirH 
d'une mÙl'e si v()rtucuse cl dl) me l'avoir laissée si long- dans son propre l'eu; Ilôs qu'il t.ue, il est. mort! (3) 
temps, 11 Saint TIernal'd app'elait la clHlrité (( une sainte et. 
lIlllll~le élévation du cœur, 11 Saint Franç.ois de Sales, 
i':\'tlque eL princc de Genè\'e, fut un exemple (le cette cha
l'ité \'l'aiment chrétiennc, cl!atité sans fastc, sans empres- 1 

scmcnt., sans f:ll1atisme. AimCl' et instl'l1Ïrc, vomI toule sa 
doctrine, résumée dans SOli Traité de /.' amol/I' de Dieu, quc 
le pape Alcxamlre VI [ appelait" un livrc tout d'or. Il Il mou
l'Ill. <Î Lyon, le 28 décembre Hj22, il l'âge tle cinquante-cinq 
all~. Son cœnr l'nt mis au couvent de Bellecoul', et son 
eorps reporU: il Annecy .. Son cœur fut applif[ué il Louis XIII 
et il Louis XIV dans rie graves maladies; Anne ri'Autriche 
avait unc foi vivc Cil eettc reliqLHl. 

Tel est III lac ri'Annccy, l'nlle des mcrvcilles Ile la pit
tÙl'Csfjue Savoie, que parcourent, chaque été, lc~ tonristes, 
Ir~ arl.Îste;; et les ami~ de la grande IJatllI'C, 

ItNIGi\'IES POÉTJOUE~ 

V. 
Comment s'appellc l'ohjet que )lell ,rllOll1mes estiment? 
Et 110urtant il honore la main dn plus gr111l1! empr

l'Clll'. 

Il cst fait pour hlessCl' et tienL de fort IH'ès an glaivc. 
Il ne versc pas dc sang, et fait pourlant mille hlessures; 

il ne dépouille personne, et pourtant. enrichit.; il rr conqlli~ 
le globc Lerl'estrc, il Ihit la vie dOller et. t\gale. 

Il a fondé lcs plus gmllds empircs; il il Mti leS!llus an
ciennes cités; jamais pourtant il Il 'alluma lit gur.rm, el 
heu!'.e\lx le peuple qui met Cil lui sa eonfinnce,.(4) 

'd. 

.l'habitc dans unc maison de pien!!; j'y reste c<\elHi nt ,il' 
dors; mais je parais, je m'élance, provoqné m'ec unr. arme 

i de fcr. D'abord je suis presque in\'isiblr" ct. faible ct. pcti! : 
1 ton llalcine peut 111e dompt.er; tlne goutte de plnie snlfit. ;', 
1 m'ahsorber; mais dans la victoire, il me ponsse Iles ailœ. 

l'AH SCmf,Llm (1). 1 Si ma puissante sœUl' s'allie :'t moi, ,le croîs, je rlevicns le do-
l. 1 minat.eur redoutahlc du monde. (") 

VII. Un pont hâti rie pcrles s'ôlô\'r, all-dc~sllS rI'nne mm' gri-\' 
s;'ill'c; il sc hfttit en nn clin d'œil (}t monle 1t lInc llantelll' C'est un oiseau, et, pour la rapidité, il ri\'ali~r, :lvr,e 111 
qlll donnp, le ,'m'tigc, i \'01 dc l'aiglc. 

Des pIns hants navires les pIns hauts m,Hs passent, ~()ns C'est un poisson, il fend 1:1 YUj:\'lW, (lni .lamai;; cnCOl'C Ill' 

'Oll al'che; lni-nll!me n'a eneol'() )101'16 nlllle ehal'g'r, el. dôs llorla de 111ons!I'e plus grauI!. 
IllW tu approches, il semhle fuil'. C'flst un éléphant (lui porte dcs toms sur son {morille dos. 

lllW naîlIjLl'aww, le torrent., cl llisparaîl ,ilùt. IIllC lm;, II rcssemhlc 11 l'engeancc rampanle fIes araignées lor~-
ondes tarissent. l' Iju'il remuc ses piclls, 

DiS-:ll0I1S~I'1 sr tl'ollve en ponl, et (Ini l'a COllst l'uit avec ., 
lant. Il al'I."I (") . (') Ti!lcS'cnp" 

1 (')Œi!. 
(1) ŒUl1w. d" Firhilkr; 111111, Il~i!\'. l';li' Ad, ll,';;nil'[', 111("");1'(' ,I,-! n J),;e!ail', 

n,,~litiil fi, I~", l'oJÎ.I'ir,ç J HlM!, 1 (1) l.,a cllarnlt:, 
{2) 1:(' mol (l,' j',{nlrii't]f' ;'~i i'nr.'~rIHi,;1 i (t) l,'iItlncrll{" 
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EL, ~olidelllcllt cramponllé avec ~a tient aiguë ùc l'cr, il sc 
tient comllle :;ur des pieds iuéhranlablcs, et brave l'ouragan 
l'tIrieux. (1,1 

co~n1ENT Oi'\ PHEl\D L'OUnS YIVAi'\'l' 

EN CALIFOl\N lE, 

i plaisaicut Il lui prèler, il ell faisait de~ tle~::;illti cxads et 
; !l'liB SI'aml sentiment. 
, Obsenateur intelligent ct profulltl, il se l'raya bielltùt 
i sa yoil';. Il comprit ct wllllira de honne heure tout ~'c (lui 
i était dignl3 d'admiration. Clwz lui s'éveillèrent les sylllpa
'thics innées du génie 110111' le génie. Son talent se forma 
, sous l'inspiratiun de cc LJII8 les arL, du dessin ont ùe noble 
, ct de heau. Butinant dans les savantes œU\Tes du }Jasse 

_ C~t 'Illinm.l.rcdouté, si commun jadi,s dans !e~ anciennes i comn~e les artist.es de la ~'cnaissance, SOli ~tyl,e ~vait de \';l
Il!lSSlOlIli, a lm devallt les chercheurs cl or, ljUl'S acconnllO- ' naloglc avec cette helle epOlplC, Son dess1l1 etait alol's llo
dimt cependaut il !llerveill~ de sa peau eL de sa vellaison. l'entill, a11l1Jle, 11l0llVementé. Dès ses premiers essais, ses 
.\ux lieux où domine encore la l'ace d'origine espag'nole,coll1posltions furellt dramatiques, piLLures!{ues, d'llll eJTeL 
sa ehasse est, toujours pratilfllée; clic se fait le plus souvent large et piquant. 
<lU lClço, ct c'est tlne yél'ltiihle partie de plaisil' pour ces Voué tout entier aux aft'ceLions, aux dcyoirs de la l'ie 
adroits cavaliers de s'emparer de l'animalillein de vie en jlrivée, il refoula par la force de sa volunté, dalls l'inlél'(l( 
lilÎ:,;mt. usage uniquement du terrible illstl'lUllellt dont le tic Sil limlilIe, ses pilis hautes, ses pins puissantes aspll'a-
lIIauielllcnt leul' est si familier. Une fois l'~lldl1s dans les lions; mais, quoi IIU'il fît, elles se révMaient dans les pro-
lienx l'réqucutés pal' l'ours cnlil'ol'lliell, Il ils l'amorcent «vec ductions tl'Op éphétnères que lui imposaicnt le cillll'ice de:; 
Ull aniUllllmortet l'attendent Cil silence. Si l'ours sc mct en éditeurs ou la l110dedu jOl1l'. Le Iwemier il donna, dans 
Ilélcn~c eL veut sc jeter SUI' l'un ll'eux, l'instant est favorable i de simples vignettes, la physionomic du tcmps, l'exactitude 
pOUl' le~ autres de le laccI"IHll' derrière. S'il fuit, CUlllme il ' du cost.ume, la vérit.é du geste_ Combien de ces innombra
al'l'ive le plus souvent"le cavalier le mieux monté s'efTorce , bics illustrations, empreintes de gramleul', de force el tll~ 
tic lui couperie chemin et de l'obliger il combjlttre. Le pl'e- 1 gl'âce, sont de yéritalJlcs tableaux d'histoire! Pl'écurseur 
miel' laça qui 1'1ICGroche ne lui laissc plus deJi!Jcrté pOlll' cou- des Johannot, il il dépensé cn petitc mOllmüe de travilll~ 
l'il' SUl' celui qui l'a lacé, mais les autres arrivent etlui jettent lucl'ati('s de fluoi tléli'aym' la yic d'un maître. 
lill~i1clllent les leurs: ils les tCllllcut alors Cllsens eontraires I;'entente qu'il avait des IJdles décorat.ions, son goùl 
et le tÎennclIt ferme, pendant que l'lin d'eux descend de prompt ct sùr, sa féco,l1(hté, S,l vaste érudition piitorcsql1c, 
cheval ct lui lie les quatl'e pattes. On le Jllace Sl1\' un cuir de en lilisaient l'honlllle de SOIl siecle le plus propre il diriger 
bœufet on le traÎllÜ oll ]'011 veuL" (A, DulHlut-Cilly, VQyaye d'une malliùl'C oriB'ina\e ct splendide, non-seulement de 
au/olII' du momk Saint-Senan, '1833; 2 \'01. in 8.) grands Lravaux d'ol'llement, mai, la mnsLrucLioll illèllw 

LA PELtAGHE. 

des lJalais cL lllonullleuLs IJationaux, Nul n'allrait su, 
cOlllme lui, utiiisCl' les Laleuls des divers artistes Jlour leur 
gloire, IcUl' fortune et l'hollneur du lJays; 

Lors de l'exploitation des laves de Volv\G; il fuL un des 
CelLe maladie, connue sculement dC]lllis le dlx-hlli- ]lrlHniers il suggél'er l'idée de s'en scn'il' pour la déeora

Litl11le siécle, sévit smtout en Espagnc, dan:; le nonl!le tion extérieure des édificcs publies cn jlcintüres élllaillée~. 
l'Italiu et llllllS la Fl'llnce llléridlOnale, Les fOl1ctions esscn-, Il Ht clans ce lJlltde gTallt!s cartons coloriés flu'il ofl'rit SI'il
liclles sonL bonle\'cl'sécs, le cerveau ct t.OUS les ncrls flili tuÎLement ft la "iIle; llIais cette peintul'C, qui commence il 
ô'y l'uU.ilchellL lll'ofomlélllent lllodil1és, la pean des poi- prcndl'c faveur, i\\'ait alors contl'c elle les préjug;és du 
gllclsj l.les mains, tics cous-~e-j1icd cL parfois mê,l1lllle \'i- Lemps, et ses JlroJlusit.iulls si libùrales restèrellL ~ans l'ésultat. 
sage se eUlIl'l'elit tic bont.olls. Une llùIJilité profonde se li J\mLcherchcl' UIlC cxtnsc il cet ouhliellx a\'Cl.lglclllL'lll 
lllallil'eDle, eL l'intdlig'ence est Cll Ill'oie tl llli am'cux délire. ; LIn pouvoil' llans nos l'é\'ulutiollS contilluellc~, eilr LUlis ccux 
Cemal l1'a le )lIns souyent d'autre urigine qlle l'usage ljui npprochaicnt UI)\'l!J'ia, qui recevaiellL ses ilVIS uu pl'u
tl'uue l'arille extl'uÎtc d" céréilles, et notailllncnt de mab, IiLaient des iudiciltions de ~on crayun iuveutif, eUlluilÎli
atteilltes d'uuc alttiratioll pal'Liculiùre Ijue les Italiens llt\- salent bien lc~ Illt!puisables ressources de sun génie. 
;;igllclltsoIlS le 1I01ll dc 'vmiera1nc (vert.-ele-gris), eL qui Quand 011 pénétrait L1anli sun ateliel', où les urIlCllICW,:" 
est due il UII chillllpignoll microscopique. n les plus simples, ulle rosace, une cYlllaisc en llUh; blanc, 

Ill'ellaicnt SOIiS sa dir~dioll un air cie grandeul' et !le fasle; 

ACHlLLJ~])EVÉHIA. 

quanti 011 se troU\'aiL Cil présence de cette nohle cL ll1aJe~
tueuse ligure, ,de eetle JJCllc physionomie rlu';lllimaient de 
gl'alllls Jeux noirs tout il la fois doux', expressifs et pro-

.rileqlle~-Jcau-;\Illrie-Achill() j)e\'(~l'Ùl, lié il Pat'is avcc i fOlll1s; qUilnd on le voyait au milieu llc sc~ pruductions ill
le ~ièele, le li lë\'l'icl' -1800, monLra dès SOI1 Dn(ance une, stanLanées, dirigeant aVGe tanL d'amOlli' les ]ll'Clllit'l'eS (011-

"ralllie aptltuLie pUlIr les arts, Lalilte, dCSSlllaLcul' du ea- : vrcs rie SOli jeune l'l'ère, il était illlpossihle rie ue ]las penser 
billet du roi et des l'èle~ publiques, fut son prcllliel' maître. , il Paul Yérunèse. Il el! :mliL la féeolHlité , le hcl agence-
CcL artiste, illlhu des traditions exclUSives de l'antique, , ment, les nohle, toul'1lures, le grand g'oùLII lui avait 
e1l ltmit le pOl/sir ct eil rcpl'Odl11sait la formule, lIIoins 1 Illallqué unc Ycnise. 11 était de la f,ullille de:; gl'ililds mai
l';lmc ct. hl "ic, Travaillclll' inlhtigablc, doué d'une Ihcilité , Ires italiens, dont Il ;l1';uL le culLe, 
prodigieuse, Il contribua ]leut-être il -donner il son élève la: Cc furent sa haute cL l'orle Ï1l1jlulsioll , ses elleolll'ag'c;
pCI':;évél'ilncn et la tenuc dOllt Il a l'aiL lll'ell\'e tont.e sa vic. llIcnts chaleurcllx, '1ni inspirèrent il Eugènc Devéria SUIl 

EnCOl'I! cntilllt; Achille Devéria se (iLisait renlnl'fJlliH' il l'cm<ll'qllahle talJleall de la Naissance ùe Henri IV, à LUlli, 
l'l~cole des beaux-arLs par son t1'il\'ail assidu. Mème pen- llulililng'crsl gl'<lnde composition dn Suppliee tic Mazcppa. 
liant le repus du l1Iodtile, on le \'uyait s'nppliljncl' il faire Dôsintél'esstl en I]uc\rlllc sorto de la gloil'e ]lOUl' Illi-lllôme, 
dC5 croquis cl'aprôs nature; on Ilien, posant SUI' le bord rie Il y aspir'l1t avec ardeur pour ceux qu'il aimait. !lies ai
son carton des médailles de hronzc de IouLes les époques duit de ses l'ccllCrches, (le ses conseils, avec une rare )lOnl~, 
ct de toules les dllllcnsions, que déjil les amateurs se eOIll- 1 avcc une abnégation coùlplète. Scs collections, si étendue" 

(') Le URI'lre. 1 ct si Vill'iêcs, résultats d'unc érudlLioll imlllcllsc, tI'une pe/'-
(') Alfred Manr)', 1 sévél'llllce inol1ïe, étaient toujours an service des artistes. 
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Aujourd'hui que, deyenue; la l'l'ojll'iélC du gomcrncmcnL, 
clles sont réunies 11 celles de la Bibliothèque impériale, 
tout le monde peut cn apprécier le mérile ct l'utililé. Il 
s'élaltdonné, entre antres progr:llnlllc~, r,elui de rassembler 
tous les documents d'art se raLtachanUr l'histoire de chaque 
pays aneien OH moderne et à celle ries personnages célèbt'es, 
de manière ;\ cc qu'on pùt trouyer, sans perte de temlls ni' 
fatigue, tous les renseignements désirables, ressemblance, 
costumes, etc.,· etc. 

1\ ppelé par ses connaissances spéeialesilrcmplir, rtl'i 848, 
le poste de consenatcur-adjointdu département des es-' 
tumprs ù la Bibliothèque natimmle, il y porla l'esprit d'or
dre, de classement, la pat.iencc énergique,-qui font le col-

-I .• C~' 
'··k\LJf 

. ~~-

7 
Lljli 

D 

lccLionneur parexcellence.ll CIII;\ lultcr avecdc5 pré\'Cnt.ions 
et des habitudes cnracinées. Dans cet.te position difficile, sa 
noble conduilc lui attira l'estime de tous ses collègucs. 
l\lemht'e du jury de l'Exposition universelle en 1855, il mit 
son bonhel1l' Il découvrir, ;\ encourager, il faire récolllllcn
sel' le mérite i1lOdesle. A la sliite de ses trâvaiix'de commis
sion, il reçut la croix: de la Legion d'hollneur. A lamort de 
l\L DlIcllCsne, en mar.sJ 855', il fut nomnié conSe1'l"atellr 
dn dépôt des estamlieèlle,'enu àlorscOinplétêmcnt librc 
et'maîl.redeloutes ses actions, i1n'nsade'soüaülorilé quc 
pOlir rendre senièe à ses sl1bordonnés, et jJour faciliter, pal' 
tous les mo};elis imaginables, les reeherèlies étlês études 
dit llUblic. Le travail- avait -toujours été sa: passion la plus 

Achille Ilc\'!!ria. - Dessin dc Chcvignard, d'après IlIllllétlailloll dc David ll'Angers. 

vive. Il entreprit d'imlllenses travaux' de classification. La 
tâche n'était pas all-desslls rIe son ardente yolont.é, mais 
elle dépassait les fol'CCS humaines. Il succomba 11 scs fatigncs 
lc 24 décembre '1857. 

Lc médaillon de David, qnc nOlis rcproduisons, lc );cJlré
scnte;\ l';)gc Ile \'ingt-huit ans. C'était alors llll beau jeune 
homme, dOllé !l'un charme infini ct d'ilne grâce Jlrimitive, 
causenr enjoué, égayant sa convcrsation d':mcc!lotes ct. de 
tmits fins ct spirituels, jamais hlessants. 'l'ont rn Illi respi
rait la hicn\'cillancc. Pl:lcé bien jcunc dang dcs circon
stances graves, dcycnn par la mort de son 11ère chef d'une 
nomhl'ellsc famille IJont tonte l'existencc dépendait de lui, 
il accepta sans réservc les sacrifices fIliC lui imposait la Pl'O
vidcncc. Profondémcnt pénétrl) dn senlimcnt dn dc\'oi)', il 
ell fit son orgueil ct son austère joie. Plus lard, lor8((ue 

l'int~ttigable tra,'aillc\1l' sc crut enfin le droit, 1I01l dc S(~ re
poser, jamais ilnese reposa, mais de sc créer un illtél'iellr, 
d'associer:l sa vie nne nohle ct digne com)lagllc, il conecntra 
scs forces, miscs si généreuscment an senice de 101ls. 
L'ingt'atilnrlc ct les déceptions, ins(~)larahles de tant de dé
vouelllent. ct de honlé, n'avaienlll1l le rendre l1Iis:tnthmpc, 
mais cn avaicnt I:lit l'holllllle gravc, sileneicnx, trisle par
fois, de ses dernières allllÔes. Cc\tX qni J'ayaient COllnll 
dalls sa jCIIllmisc rcll'ollvaient lIéanmoins SOIIS les rlChOl'S 
aust.ères de l'tIge l1Iùt' la vi\'e ct sympathique na\.ure du 
jeune art.iste. Selon l'heureuse expression d'lIn de CCliX 

qu'il a le pIns aimés: Il Le doux fond de "cloUl's, Jlour usé 
qu'il fùt, restait. encore; sa sévérité était doublée d'uno 
douceur inaltérablc que n'oulJlieront jamais ceux ((ui en 
ont goùté le charme. Il 
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DEUX PIGEONS. 

Pigeons. - Dessin de ~J. J~!lli\e Faivre, de Melz, 

... A Lt.ae\u' à la \'illfl 11al' mes devoirs, j'avais pOUl' 
tont observatoire le jardinet de 8 mètres S\ll' '15 qui sépa
x'ait ou pllllùt (lui unissait les deux corps de logis de ma 
maison. C'était court; n'importe! j'aimais l'histoire na-
111I'cllc tt ma manière, ct j'obscrvais. ·,l'épiais les phéno
mènes de l:t vic, courbé sur me~ rosiers rabougris comme 
Bernardin Ile Saint-Plert'e sur le rraisier de sa rentlLre. 

,Je ne vous dirai pas mes découvertes SUl' les mœnrs des 
coccinelles, hôtcs tour :\ tour réroees ct pacifirlues de mes 
bons vieux arbustes, tonr il tour hètes d'enrer Qt « Mtes dn 
hon Dicu ;>, ni mes lrou\'ailles rIe petits oursins fossiles ct 
antres dans le sable des allées, trouvailles pm-rois si pleines 
de mystères tln'ellcs embannssaient môme les maîtres do la 
science, Mais je voudrais bien vou~ p~l'I()I' rIe mes pigeons. 

'rom; ;iXVlll .. - OCTOHHI-: 'ISr,O. 

Dans lIll coin tic notrü .iardin~t était nn petit colombiel', 
espèce de niche il hauteur d'homme, 'lui pouvait tout aussi 
hien loger d~~ lapins que tics pigeons. 

On nous en avait donné deux, tl'une certaine espèce 
qui ne s'éloig'lle pas, Une fois dc\'ellu habitant et Pl'opl'ii\
taire dc la logcltl!, Il! couple domicilié ne quiUa plus le 
jardin ni les laits cnvironuants. 

Le mâle ét:lÏt tout hlnnc. La felllelle, d'un noir mêlé tic 
lllanc nt rie gl'is avec des reflets vert-rloré, sc distinguait 
surtont pal' dc petitcs manchettes blancllCs qui s'ail on
ge.aient jusqu'il la naissance de ses jolis rloigts l'oses. Sa 
tôte, bion cncapuchonnée, N.ait fir!I'C; son œil (loux; tant 
son corps ct ses moindros mOll\'ClllClÜg avaient unc gl'nee 
ineomparable. Comllle Peau-·d'Alle, clin cut h~ancoup 

li 
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1['l'nramS; aUCllll ne lui rcssrmbla : mfiles et. l'cmellr, (il' LI' \'icilltll'll s'appror,ha d'un petit, berceall placé clans 
ell naissait ùnc paire tons les deux moi,) r<lppelaicnt. in- , l'angle le plu~ OhSClH' dc la ]liècc, Il écal'la le ndeau, Si' 

YaI'iablcmcnt les formes 1l1assiYr~ ot. l'air c:lyalicl' de lcul' . haissa ct mlll'illma fjlwlll\lÜi; pt)roles qui IlrJ\'aient., j'itnagillc, 
pèl'8, jamais la laille mignonne ni la coqnetterie agaçant;) aider il la yerlil de l'os [(n'il ayait raJlport(~ de l'ossuairp 
Ile le.ur mère, Je Saint.-Piran, 1I1'evint ensuite \'el'S la t.able, sur laflllclk-

Vingt roi~ le jour j':\\'ais occasion il'ohsel'l'er les allnres la ménagl\re ycnait. de dcpose.r une gamclie remplie dr' 
et le manl)ge de cc petit peuple. Je remarquai qu'ils étaient pommes tIC terre fumantc~, et. un ]llat de petits poissons ù 
Irès-friands dc sel, \'Cilant ,iUSfplC dans la cllisii1C en ra- écailles d'azur et d'argent. qu'elle m'a~ait. annotlc('s sous 
lilaSSCI' le~ gTains perdus ~ons. les pieds ml)111(', de Su- l'élrange nom de gi}Jsy-flerl'Î'ngs (harengs-hohême), ct flui 
lallilC, me semblèrent (le vieilles connaissances, C'ôt.aicnt, Lont. sitn-

Ils aimnient. aussi le hain, dont ils se donnaient les ébats piemont. nos excellentes sardines bretonnes, qni, avant· dl' 
tians lenr ôClIdlc rie tcrre, il l'omhre d'un ahricoticr; mais 1l0U~ arrivcr, s'échoucnt pal' handes inilol1llll'ables snI' lr~ 
,;'était Cil hiver f)1I 'ils semhlaient y prendre le pllls de plai- côtes de COI'l1ouaillcs, ct contournent. la IJointc oceillental!' 
,;ii', il co point. qu'on cn cassait la glacc pour lem pcr- de l'Anglctcl'l'c (m y laissant Ir, pins gl'OR de l'arI11l\r. 
metire de s'y c1ôlectcl', Ce. speel.aele donnait, le fl'Îsson, Le pl\re ,Joseph, debout. au haut. de la table, stlpprètml 

Commc lc colombier était étroit el, pen profond, ct qu'il il dire les gr;lccs quand la I)orte s'ouvrit. : le maître du 
ii'yaïait g'uùrc place que pOUl' un seul couple, dùs que les logis enll'a. C'était un homme d'une trentainc d'année!', 
petits étaiont adultes, ce qui lIe tardait. pa;; beaucoup, et Ile taille moyenlle, rohllste, il l'air omert et. franc, Se:; 
qu'ils faisaicnt mine d'y vouloir installer IHl nouveau mé- trails, fortement accentut\s, se rappl'oehaient du type saxon, 
nage, le père les cbassait. impi!oyahlcment. Paerois même ct, faisaicnl contraste ayce les ligues pures ct délicates de 
il entrait. contre cnx dans des colères qni faisaient ment.ir la tille ùe sa felllllle cl ayce le jlrolil llI'oil, ct sévère du 
lous Iesproyel'hr.i' passés et, présent." sur la douceur !les l)ère .Joseph : ces lrois individus ~emblaient a}lpartenil' Ù 
)ligcon~. des races diJlërentes, Qllant il Ralph, il ,nait. de plus les 

Longtemps nous crllmes il certaine autre bonnc ren0111- caractères distinctirs du mineur, la large earrllre, les bral> 
1ll6c qn'on a faito aux ]lÎgeons, Le couple primitif, en pal'- 11111SCn1Cllx, les jambes grMes; car le mineur t.rm'aille sou-
ticlilicr, l'igidcment at.laché il ses dcvoirs, donnait, rexemplc Yen t, couché, man:l!c peu, e.(, n'exerce que les mClllhres 
,le la pIns étroite, de la plus snillte nnion : tous les voisins supôrienrs. Il fallut. IHi expliquer ma prél:'CIICe :,Ul mLlicu 
lli1 Maient édifiés, '?lIais, Mias l li qui se fier désormais? de la famille, et lui conter comment. le père Joseph m'avait 
[l arriva, l'crs le milicn de la troisième année, si j'ai bonne COI1\'O)'rl il travers le labyrinthc lIe sable où j'étais (:garô, 
mémoim, qu'un dirorcc ellt licu, nous IlO savons comment, - C'est. fille Boll'C pays n'cst guèl'c Iwaticable pOlU' qui 
Un beau 'matin, le père ;n'ait allandonllô la lTIl\re, sans s'é- n'y est. pas J'mnilial'Ïsé, Le gentleman \'ient )lcut- (\t1'C yi-· 
loigner cepcndant du jnrdin, Mais dés lors il ne lui témoigna siter la mine? . 
)las pins d'int.érêt que si elle eùt. été pO\ll' lui une étrangùrc, --, Non; je désil'c surloutl'oil' les cùles aux. cmlroits où 
Ce gl':iYe evénemcnt mc (léCOllragea, .lc lais,ai les pigeons, cil es sOIlL le plùs red(Jut.ables ct le plus hérissées d'éeneils, 
les oursins, les coccinclle" pour nUer conter des histoires -- En ce cas, vous n'au]'Cz que l'embul'ras du choix, cal' 
t\ mes petits pan\Tes; seulement, (;'ô!.aient liion souvent des notrc COl'11ouailles est fièrement défeJ1(lu~ du côté de la 
histoires rie pigoon~, c1es ]lisloires de coccinclles : la houchr. mer, comme plus d'un pauvl'e marin J'[ljlprend quasi t.ous 
parle malgré rlle rie cr. Ifui ahQJHlc dans l(~ cœm, les jours il ses dépens, Du reste, VQtre HOllncur ne pouvait 

LE PltnE ,lOE, 
XOII\'F:LI,E, 

;)lIît(',-Voy, p. m~, 

.J'avais .iu~qllc-lil passù inapcr~u (ll'lTih'c lc principal 
personnage qui oeell]lait tOlite les pensées ct. raisait. ra}'onnel' 
lOUS les seus, Les l1lill'1l10(.S lui grimpaient allX jambes, la 
jcune l'rmlllc lui avait cécl(: sa place :ln Cnitl dn reu; mais 
ijnal1ll ilm'cnt 'illlroduil, cOlilme ,liscnt les Anglais, toute 
la famille rul. saisie d'uu :lceè;; rln IlIlltisme ct. de timidité, 
L:ainé ries gm'çons, qui al'ait sept il hnit ans, leva ~;nl' moi 
Ci'S ë:rands yenx hlem, tandis que ~a petile sœur haissait 
ks sieil~, ct. qlle le derniür né, lm doigt dans ~a houche, 
i;~e jl'tait. lin rcgarll de cill,) cn sc cachant il demi la fi~nl'c 
,lans le sein de sa ml'J'c, Celle-Gi, frnic.hc et avenante. ;'cs-
Î~it. !lebout et rougi,,~ail. . 

._ .. Le gentlcm:m est. le tl'ôs-biCll\'Cnll dans notre mai
::on, dit-c'Ile; si Ralph était ici, il le Illi dirait. miclIx qne 
moi. En SOli a!lsenre, c'est. il yons, 11l':I'~ .Joseph, il raire les 
liOnncllî's clu souper il noIre hôte, qui aurait rait meillenre 
chèl'c s'il eM été attendn, Pour ce soir, il sera forcé dc sc 
contenter rI'un plat cie jlOl11l1lr.s rie terre rI (ln hô1I','ngs
lJohl~mr; ; mais tlenwin, s'il Ini plaît. rc,ter, on lni sC1'I'ira 
un qua-pie, de la \Taie CI'l'IllC de Cornouailles, ct du cidre 
rie Dc\'on. 

- Et Jane? ititerrompit. Ir j1~rc ,llJôeph, coll1m['1lI \':(
t-ellc, le chcl' trésor? 

_.- Un peu mieux; pOllrtant. cllr a toujoUl's la fiùvl'ü. 

pas mieux tombel', Le pèl'e Joscpll conn ait tous les l'ochers 
de la côte, de Tintagel au Land's-End, et il ne laisse guèrr 
passer de vacances sans aller faire UI1 pèlerinage il quel
queS-1m3 de nos ramcux. .caps, 

- C'est. \Tai, dit le vieillard, Cela retrempe le cœur ct 
rcrlol1l1e dl! couragc, n y a les roches dn Lézard, qni sont, 
comme lc dit. Icur nom, de t.nlltc~ les couleurs cie rarc-cn
ciel; la magniflqull banière des granits de Logan; les rocs 
VCl'dii.t.l'cs de ZcnnOl'; le C;Jp COrI1",:lll ct les Brisons; la 
caw~rne du Clwnt-de-la-l'Iler, qui figure Illl gigantesque 
bec d'oi:;eall, où le flot. s'cngoutTre ct, ressort. en chantant.; 
puis le roi des pl'l1lllontoircs, Pal'denic.k." 

.Je me récriai ,'1 ce dernier nom. ,Tc rayais luall bas (ht 
dC5:'oin Ile Turner qui avait décidô de mon voyage en Cor
nouailles : c'était. P:u'rlcnir.k qne je voulais voir. 

illalhelll'Cl1SeI11Cl1t il y avait. denx jonrs (le marche, ;'t 
faire, antant pour le retour, et je devais revcnir 1\ Trurü 
cherche!' mon conrrier, Il fnt donc COll\'Cl1Il que ,ie m'en 
l'cmcLtrais au P(\f() .Joseph, ct fllle le lendemain, qui par' 
bonheur sc trouvait être Illl dimanc.he, ilm'act.ompagnerait, 
:tjl1'C5 le serl'ice divin, il tel point des cùles du Yoisil1l\g'ü 
qn'il jngcrait. le plus pittoresqnc; de lil nOlis aYiscrion~, 
Halph, qui Ile (lcsccndait pas il la mine le lendemain, nH' 
cédait, son Iii pOlir la lIuit, ct dm'ail l'ciller l'enfanlmaladc. 

Lorsqlle la mèrc sc fnt. relirée 110 Ill' :tller c.oucher lc~ 
, petits dans.la pièce an-dessus, cl. que le pére ,Toseph, tmll" 

C]llillisc SUl' \' ôtat. Ile ,Jane, dont la rcspil'atiotl pills l'I;gn .. 
lière annonçait CJIIC la Oè\'l'o avait cédè, consQnl.Ït il allel' 
prendre le reJlos fini Ini était. si n(\cr,~sairc après clenx nuits 

. passées llrès de l'enfan\., me trollvant. tète :1 tête avel' 
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llalph, je sentis renaîlré ma curiosit.é SUl' le iiell qui unis- ! assez gnll1l1e jlOl1r deux, cI.je m'y jetai; jo vouhtis dn moins 
ôait si étroitolllBllt Illon "ieux guide aLl jouno ménage. ! ralllener ~on corps ,Hl grand juur. La fumée et l'odenr de 
~lalgré son surnom, le père Jo:;eph n'Milit é\'idemllient Iii ! la poudl'c emplissaient le puils, Je saulai il terre; je ne \'Ï8 

j':lïell.l, ni l'oncle, ni.le l'l'ère de la rCI~1I1le ou dumal'i, qui 'l' ricn; j?. :11C he~ll'lai,; il .ehaq~IC pa, contre. les. fragments de .• 
il a\'alent pas ayce lm le momdrc ll'alt de rcssemblance. l'OC qlll Jonchmcnt la 16alel'lo. Je mc b,ussm, JO l'cgal'd~] 
Ce n'était pas 11011 plus un cOlllluensal, car il sc sentait 1 de tom; mes yeux, j'écoulai de toutes mes oreilles; rayais 
hicn chez lui, ct Iltll'cnts et. enfants lui témoignaient la beau me dire 'lue tOllt était Hni, il me restait au fond dl1 
tendre ct respectucuse déférmcc q,nc commandent l'ailèc- ClCUl' comme un resle d'espoir obstiné. Je crus cntelHlrc 
ti.on CL une. supériorité re.r,onnllC. Etait-cc donc par hasard 1 !In soupir, mais si .J:Iible! J'appelai; j'a\'anç.ais tOllj Ol1.I'S, 

llll derniel' rejeton da roi Arthur, dont tout habitant de Ellfin, il la lueur de ma chandelle, j'aperçus confusément 
Cornouailles a la prétention dc descenùrc cn ligne plus ou , une ùHls:;e inimo.bile dans un renfoncement du J'other: 
moins directe? C'était mieux cnCOI'e, comme je l'appri, c'était Joseph, com'ert de sang, meurtri,. mais l'c~}liralJ( 
plus tard. La noblesse du père ,Jm;l~ph n'était pas de celle eneure. Je le sOllle,·ai ct l'emportai jusqu'il la bonne. }\ 
'pIC dispensent ICl; llOl11111eS : cllé vcnait ùe plus haut. mesure qtie nous relllontions, l'air frais du dollors le m-

,J'interrogeai ~'abord mOIl hùl.c sur ses travaux ha- , nimait. « Ce n'est l'ien, mon garçon, me dit-il des qu'il 
hituels. Il in'apprit qu'il était lI'Îbllta-iJ'e, c'est-il-dire put parler. Dieu n'a ]las voulu de moi encore celle fois, 
lliembrc d'une association de llIinClII'S qui entreprennent il J',li été un peu toudu' au hras ct il l'épaule; mais avec de 
loyer l'ex]llllitiltion d'une portion de la mille pemlltntunc la charpie et tlu tel1lps ~~a se remettra. Puis, nous antres· 
(;poque déterminée, deux mois au plus; ils sc chargent mineurs, nOliS avons des membres de rechange.» Car, 
r!'extraire le minerai, de le monter:1 la surface du sol, ct. malgré sa soufTralH:e, il ;n'ilit loujours le mot ponl' l'ire, 
gagnentil proportion de la valouret de l'abondance du m6lal le pauvre cher homme! 
vendu, parLicipant ainsi dansuilC juste l1Icsùre aux chances - Sc, blc~sures étaient ~l'aYe.~ '1 
de fortLine des pl'opriétnire3. Les gilins, qui l'arient, ctqui - Bien graves,.l\lonsie\ll" Il avait elt répilule rra cassee 
penn)])t s'élever de 6 pence jusqu'à '13 schellings pm' livre, eL le bras droit cilssé en deux endroils par les débris du 
cntl'etielll1elÏt l'ardeur des ouvriers et pretent il de pônibles ' l'OC, qni l'avaient atteint aussi aux reins. C'est un miracle 
1 l'in'aUX un aUrait aventureux. qu'il en soit échappé vivant. Mais il en a vieilli tout il couJl : 

Pas,anL de ce sujet à celui que j'avais plus il ClOur tl'ap- cal', tel que vous le l'oyez, il 11';l pas plus de cinquantc-
profondir : dellx aus., et on lui cn cl'oirait bien davantage. Sa C01l\a-

-- Le 11ère Joseph, demandai-je à mon compagnon, tra- lescenee fut longue. Dès qu'il se CI'lIt gui\l'i, il voulnt l'C-
qille:-t-il avec Vous il la mine? prendre le trayail, car il }' avait le cœur cL il aimait son 

'"--'Oh! non, 1Ilonsienr. Il )'yient fjuehlucl'ois ponr son (\tat.; mais all }1l'emicr coup de piocllC qu'il essaya de 
plaisir et pour le llùtl'e, Cat~ Hll'y il pas un mineur qui no donne!', il sentitlln'il n'était plus le m(}llle. 11 s'en attrista 
l'ainie, auquel il n'ait rendu service, gl'ilnd ou petit; mai~ d'ahord, conllur. tont bon ouvrier; mais en vrai chrétien 
il n'y peut plus tl'aVilillel' depuis SaIl accillent. Ilu'i! est, il sc lùiigna. J'aviliti épousé Nannie, et. nous 

,-.. 1I111i est arrivé malhenr? . Mions deux :1 le soignel' ct il l'aimer. \1 ne s'en tOlll'lllCU-' 
. __ .. Oui, :Mollsicur. Il s'était risqué bien des fois pOlll' les t.ait pa;; moins de l'idée qll'il nons se"rait :'1 chat'ge quand 

autres, ct s'en était tonjom's tiré; mais la dernière, il a "iendraiüntlcs enfants. C'est heureusement nn hOlllme de 
failli J laisser su vic pOUl' sauver la mienne. {\'l'i\ntles ressources ct 11Îen capable. On l'a nOTllmé maître 

- Comillent ce-la? , d'6cole de la paroisse, et il n'a pas son pareil pOlir instruire 
-- Je vais vous le dil'C, Nous MiOils tous deux clans unc eL amuser les petits. Qnand il ~e viL Cil mesure de gagner 

8alerie oli la vcine était interrompuc, ce qui arrive !Jnuntl sa vie, il conscntit il resler avec notH;; depuis, il attire 
la roche, VOllssée 1)[11' quelque ancienne secousse, a soule\'é tout.es sortes de hénédidions ,ur !lolre maison, ct, cc n'csl 
le minerai: alors le filon 'se clisse; 011 perd sa trace, cl Oll pitS la moindre qllc de l'avoir toujours IiI comme nn "iyallt 
il ~Oll\'ent hicn du m:ll Ilia ret.rouvel'. Il J'allait'Ilour avallc(~r cxelnple dc cc qui est bon et hicn. 
Ihil'" SilutCI' le roc. Joc, comme l'ancien, s'élait chargé dc ~lilluit sOllnait; je serrai la ruain de mOIl hôte, ct j'allai 
liLÏl'e le trOll, de l'emplir de pondm, ct <!'assujeLtÎl'la mèche chercher dang son lit lIll l'CfJOS L1l111t.je eomlllençais il sentir 
à laquelle nous deyio1l5 mettre le feu ,mmt. de remonte!', le be~oill. La wile ri Irl. II1'or:lwi/ic liv/'((Îsoll. 
C'était la pl'emière fois 'Ille jc me tl'ollvais il pareille fête, 
d j'étaisUIl peu ahuri. Je ne sais sije donnai malle signal, 
ou s'ils ne le comprirent pas IOn hant du puits; toujours t; U1LLAUlE \JE (:HUS~J l~:)l\ IL, 
est-il qll'illl lieu rie descendre la grande hcnne, ib IIOSCCII- ! LE 1I1~r.OS DE LA BATAILI.E ))E L'I;:CLU~E. 
dil'cnt la petite, qui n'a que la contenance d'nu homme. ! 

Le père ,Ioc vit ccla d'ull couJl d'œil. Il n'y avait pas de Guillaume de GmslIlr,snil, g'l~lIlillllJmlll~~ llol'll1iHH1, fut 
temps:'t perlll'c; le fCll marchait. Il me prit tout il coup il le hél'os de la malheureuse journée de l'Echl~l: ('). Not;, 
bras-le-corps, m'enleva de terre comme une plume, car dOllnolls illijounl'lmi, Irilprt'os sa pielTe tombale, la figure 
c'était UB de nos plus forts compag/lons; ct me mit dan,; le de ee vaillant marin Liu (lualorzième sièelc. Voici dan> 
tonneau. Je me débattis. Voyant que nous ne pouvions pas f[ltellcB C.il'I:Ollstallccs nous ayons été conduits il cette dé
remontcr (ous deux, je youlais qlle CI} fùl lui; mais il Ille cOllverte (2). 
tlit : Il Non: tu aimes Nannic, elle t'aime, ta "ie lui ap- En '185l\ et cnI8;)7, on rlut démoli!', ]JOli!' la renoll\'clt:r, 
particnt. Moi, je suis·scul ail Blonde; je m'en remels à la vieille ég-lise Ik Lcure 11I'I\S le Havre, église COlbael'{'I~ 1':11' 
Diell! " On eommença de hisser la IJcnnc. Le l'Cil avançait l'archev(~qllc de Bonen Eudes nip;anll, le 22 avril '12(j};. 
ton jours ct toueh:lit quasi le l'oe . .J'étais plus mort que \'ir; Bon nombl'c de s{~pnlcl'es et (le pil'rres tOlllbitins !In Il'cÎ
I~t lJuand j'al'l'ivai en hallt, j'étolllTiiis; imJlossible de parler. zièmCl cl !lu qllatorziùllIc siècle appanlrcnt pendant cclI" 
Enfin je parvins:l criCli' : Joe! Joel On me comprit, ct la; démolition cllc~ tl)uilb I[lIi en furcnL les snite;:. 
benne redescendit plus vite qu'clic n'était montée; mais;. .' , ,. ,. • . '. , . 'II·...: (1) \'Oy. rUIS/li/fi! rie /'HOWC d apre . ..; let> U/lwmr!(?ti/:;, Ij'!lI'~ hT, 
die Il chut pas a mOltw l'OI:t:~ fil! 1I1l0 eX)lloSIOIl teITI J Il hl . jI, ,j IG (j,rclllièl'c éllitiüll). 
tl'embler le sol: c'en étaIt hut de mon VieUX camarade; la! ('l Cd arlicle ct le ùc>,;in <I"i r"':"Ollll);t~II" 1I0U' '.·'II! ,."'''I:II,"i,,,,;', 
benne remonta vide. Je fis attacher il );1 cOI'<Ic IIne tonne' 1"'" ~1. !'abh,~ Cllrll,~I, rI,' ni"ppr" 
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i\lalhcurcllscmcnt plusieurs de ces dalles élaient brisées 
et en morceaux. Cependant, malgTé ces mutilations, on 
lisait. cncore sur qnclqlles-uncs les noms des défunts dont 
elles rccou\TaicnL les resles. Ce fllt avec llllC grande facilité 
qu'on put voir le nom de Pierre Bérengnicr, armateur ct 
marin dn port de Leure, qui vécnt il la fin dn treizième 
siècle, cL qui probablement fut le père de Bertin 13éren
gllier, maître de nef de Philippe le Bel, en '12\)5, et aïenl 
d'Adam Bércngllicr, qui, en '131.0, commanda une des ga
lères de J'inl'Ol'luné Philippe LIe Valois. 

i\/ais d'au Ires picrres tombales, 11 l'élal de fragments, 
étaicnt l'estées incoJl)pri~cs dans le jardin dll presbytère de 
Lelll'e. En auîlt '1857, faisant Hile tOlll'll(?C archéologique 
dans l'arrondisscmcnt du Hanc, je connus les décollvertes 
de Leure ct je m'y rendis avcc empressement. Ilnc me 
fuL pas malaisé de reconnaître, dans l'enclos du presby
tère, les restes de huit il dix pieITes tomhales du treizième 
ct. nu quatorzième siècle. Six inseriptions dilférenles s'y 
faisaient l'emarqllet'; parmi ces tronç.ons divers, dcux sen':' 
Icmcnt portaicn t des noms qui, pal' un heurcux hasard, 
appartenaient il l'histoire. 

Fi3Ul'C lomhale de Gllil\;UllllC de GrosJllcSllil, rll;couycrte, cn 'I85ï 
tlalls J'église tic Lelll'l', près tin lIanc, , 

tnme qui est celui des hourgeois marins du qnatorzièlllc 
siècle. Le gcntilhomme est couché slIr le.dos, les JlIain~ 
jointes, et entouré (l'un riche encadrement gothique. i 

Tout porte il croire que cette dalle, du milieu du ljua-' 
torzième siècle, recouvrait le corps de Guillaume de Gros- . 
mcsnil, qui, en'j 34·0, commlllHlilit une nef du port de Leufe 
nOlllmée la niche, un des t.rente-deux yaisseaux formant 
le contingent fourni à la flot.te de Philippe de Valois. Cc fuI. 
lui (lui, le premier, engagea le comhat de l'Écluse. Plli~ 
heureux. ou plus hraye que ses cOlllpagnons d'al'Illes, il 
prit il l'abordage llIl yaisseau anglais chargé d'écnyers et 
rie chevaliers. En lin mot, il fllt le héros de cette trisle 
journée, où plus de trente mille marins français périrent, 
où deux amiraux furent tués, et où le troisième prit 11Dn
teusement la fuite .. 

Après cinq cents ans de silence cL d'otibli, nous avons 
ét.é heureux de retrouyer la figure elle nom d'un capitaine 
qui fut l'honneur de la marine Ji~ançaise il cette désastreuse 
épOfjUe. "'<' Je 'ne sais, dit Montaig'ne, si c'est par erreur 
qUjlar fantaisie de·nature que la Ylie des )llaces que 1l0lŒ 

sayons avoir été hantées et habitées par personnes des-
i quelles la mémoÏt'e est en rc.eolllmandation nos eSllleut 
1 llulcnllement. }lIns qu'ouïr le récit de faictz ou lire leur:; 

escriptz. )) L'inscription tumulaire i en effet, est comme 
ulle "oix d'outre-tombe qui vient convcrser avcenous fi 
travers les siècles: elle est {:OIll1l16 une émanation tic-la 
pensée et de la jlèrsollne mêlllC'lles défunts. 

AflBllES GIGANTESQUES AU BIutSlL .. , 
C01\:TE.IIPOH,\.INS n'noM/bm. 

Lc 40ctobrc J 8'l1), deuxi\lti'épidè~ YOYflgeUl'S, deux sa
vants distingués, il '(Iui l'on doit 'd'import~nts tl:;lvaux SlIr 
l'hi8loil'c naturelle du Brb;il, l\li\Li\'lartius cl Spix, .uvaient 
quit.té YillacNova da Rein/w, située sur les bords du flquve 
cIes Amazones; afin de recueillir dos plantes el' dcshel'bes 
aquatiques, Leurnacelle glissait II tra\'ersdes canaux pro
fonds, dont la sUI'face était rtwêtuc d'une épaissevégétatioll; 
Cat' les l\'oyagellJ's (et les lndiensqtii 'les accompagnaient) 
se trouvaient an milieu d'une forêtygapii.C'est le nom fJu:on 
donne,' ail Brésil (on dit aus~i gapô), /tees fOl'lÎts, périolli
quemcnt inondées par l'Amazone et ses afiluent.s, où J'inon
dation a lieu sOlls/lOis. La plume.ne sauraill'elHlre, dit 1111 
vo)'agelll' récent, III. Carey, l'aspect étrapgc de ces" forèts 
vierges, baignées }laI' les flots, et cependalltverdoyalltes 011 

en neurs, Qlair-semées il Icnr~asc. ct épaisses il lenr som
Illet .. ; des arbres de toutes espèces, de toutes grosseurs, 
sortent 'des flots mouvants qni ks haigncnt; leurs tl'Uncs 
lisses s'élévenl jusqu'il 30, 50, 00 pieds tic hautcur. )) 

Ici le spectacle n'élait pas ailssi grandiose, dans ce mo· 
ment tlu Illoins: lanl.ùt paraissait l'arbre cacao avec ses 
rameaux il feuilles droites; tantôt. le llombax MlIllgllba, 
fIcs branches duquel pendaient, cn celle saison, de grosses 
ct longues capsules. A Iravers cc Iilbyrinthe d'arbustes Ir.uil
lus ct. de lianes grèles ct minces, sc montraient, la guelile 

, béante, des r.1'ocotliles noirs, qui sc plaisent dans ces pa-
, L'lin ét,:it celui ,d; " GYI~.L .. (aul\1~): ))\'~I?VSTIEI\: QV!. .. 1 ~'i1gcs; ils nageaient ilutom dc la hm:qlle, ct eOlll1:ibnaicll,t 

(a la hatalllc de 1 Eclnse I~t:nt) m:llslre d'une gallayc de a rendre encorc plus elTl'ayantc la solitude de ces heux, 011 

200 homl1les. » Sous .Jean le ]~on ct Charles le Sage, 1';lme flotte perpétuellement entre la crainte ct la curiosité. 
Estienne du Monstier, son frère ou son parent, élait Les \'oyageul'~ deseenrlircnt Il terre dans llll cndroit qui, par 
({ \'iCc-:lllliral dc la mer, huissier d'armes, capitaine dc , son aspect, (Iilrérait de cc qu'ils a\'aient vu jusque-iiI. Lc~ 
Harfleur ct réformateur dc la 11rovince de Houen. » i\lais 1 Indiens Ile purent s'empêcher dc s'éericr : Aique caâ-clê! 
la plus cnrieuse inscription était celle dc ({ G\')~.L (anl1le) 1 Voilil une vraie forêl vierge! \\fais laissons parler M, i\Iar
DE GUOHmSNIL O\') 'l'liES PASSA L'AN ilE GIIACI' .• , •. )l IÎus; cal' celui-lit sc1I1 qui a 11lI contelllpler 1lI1 leI SllcclacIe 
i\laiheureuselllcntia datc était elracée. Cependant la ]lartie ' est Il même de le rendre digllement, el., en cll'et, le COIIl

haute de la dalle, passablement consel'vée, reproduisait. i p<lgnon de Spix a trol1\'é d~ns son latin de belles Ilal'ulcs 
parfaitemcnt la figure et le costume dn pCl'sollnage; cos- pOlir [Joindre cc saisissant tahleau de la nature: 
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«( Nous entrions SOLIS LIlle vOllte sombre et froide qui ne 
laissait, aucun accès aux rayons du soleil. Un phénomène 
llOUS frappa tout d'alJord : les IHltits arlJ)'es manquaient 
presque totalement, ct le sol n'avait ni herhe ni gazon, On 
ellt dit que ces arhres géants ne voulaient souffrir il côté 
d'eux aucune végétation ri\'llle; leur front altier, se dres
sant dans l'air Ù Hl1e centaine de pieds, enlevait aux plantes 
placées en dessous l'nir et la lumière nécessaires à leur 
développement. Ayant pénét.ré plus avant dans la forêt, nous 
)13f\'înmes enflll}wès des colosses ... Il nous semblait entrer 
dans un temple magnifique, temple que n'avait pas élevé 

la main des hommes, niais construit par le graml archi
tecte de la nature, afin d'inspirer il ceux qui le contem
plent une sainte admiration et la conscience de la divinité. 
Lorsque, dans le silence des nuit.s, YOUS regardez la "oùte 
du ciel et la foule innomlJl'able des étoiles, des ]lensées 
lJieuses remplissent yotrc ùmc : c'cst le même sentiment. 
que j'éprouvai ~,ons cette "olite sublime de la forêt vierge, en 
présence de cestrois arbres, pareils à de puissantes colonnes, 
ct tels qu'ils 'lie m'avait pas encore été rlonné d'en jamais 
rencontrer dans mes voyag'es. On oùt dit plutôt des rochers 
vivants que des arhres; car tonte la longueur de leur tronc 

Troncs d'adn'cs giganlcs(!I1CS t!1l Brésil contemporains ti'HOlllCI'C, - D'après );( Flo/,(( )]msi/iclisis, 

élait lIue et privée de feuillage; les branches, Cil ellct, nais- tonte reuille un enseignement, toute semence llll espoÎ!'! » 
sent à une hautclll' où l'on Ile peut déjit plus distinguer la Et le voyageur ajoute plus loin: (( En écriv:mt ces lignes, 
forme des feuilles qui les couvrent. Cc n'était dOllC pas l'abon- après bien des années, je me sens agité des mi!l11es llensées 
dance d'ull feuilliig'e éphémère et si vite desséché fJlIi exci- qui m'occupaient alors; ces arbres 'gigantesques parlent 
tait mon admiration et celle de mes compagnons: c'était la encore 1\ mon i'mlC. II 

masse elle-même, la partie ferme, durahle, - la vaste di- Ces arhres paraissent être de la même espèce. A '(Juclle 
mension tln bois. Je Jl'avais pas encOI'e cu conscience d'uilo famille de })lantcs appartiennent-ils? C'est ce que 1\1. 1\la1'
si grande merveille de la nature eL de hl puissance de son tins Il'apu déterminer, (( comme si ces fils lle la nature 
auteur ... J'avais souvent commenté en moi-même, errnnt primitive, dit-il, eussent voulu raille!' la faiblesse ct l'i
dans les llOis, ces paroles d'un e{>lèbrc oralclll' brésilien: gnol'allcc de l'homme. 1) Les Indicns les appelaient. jatai. 
\1 On trouve dans les forêts quchlue chose dc pIns que dans Ct.illllli; serait-cc, pal' hasard, l'O/ltca G/lyallclIsis AuhI.? 
les livres. Il - J'anis rcmarqué moi-même qu'il n'est pas Il eùt été nécessairo de se procmel' quelques feuilles pour 
d'al'll)'e si hnmble et si modeste qui ne r:lJlllelle l'i'tmc il de résoudre celle (!uestioll ; - mais il n'y cn avait aucune 1131' 

sublimes pensées, Mais c'est ici surtout que je sentis la terre, non plus que des fleUl's ni des fruits. On lança des 
vérité de ces l'éfiexions. Oui, tout al'hl'C est lino science, : flèches; mais l'élévation élait trop cOllsitlél'alJle. Le Iccleur 
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dCllIandera: Pourquoi Il'y t5rilllpait-oll pas? Les Illdiens, étô d'nll tiel's, 10 rhinh~ ~erait doublé, soil 4,104, ail,. 
en ellet, llIonlent aux arbres I(~s pln5 IllaSsirs il l'aide dn:; Quel véllérable ]!atl'iardJe! 'l'ont s'est renouyelé antour 
lianes llui garnissent le tronc.; mais ici, la souehe s'élèŒ il de lui. Les arlires SOllt I1lO1'ts, le lleuve a créll dellollvelle, 
l'instar d'lm lllur : de lianes point, tin moins autour lin ; lies, ;t changé scs rivages; des nations américaines se SOl1t 
plus J'ort des lroi;;. SOIl \"oisin , il la vl,ritl', en,m1Ït, lOt mè.me ' formées et ont disparu sans laisser de traces; le gl'nl'r 
n':; lianes formaient llll arbre particulier, de la gros~eul' : hllmaill Cl traversé mille vicissitudes: naissances, mOI'Is. 
cj'lIli homJlle, ljui suivailles Hanes du géant et l'entuurait larmes, plaisirs; et lui est cncore debout, rohuste el intact: 
lle tiCS lJr;ls : on eùt dit des tendrons de vigne autollr d'llll : Il ,l\'<lit déjà passé Lige qu'atteignent les alltres arlJl'es, il 
n:p. Mais Le sarment llli-mème était mort, cl [lllloitié ' était dans tOlite sa Yigllcur, quand le' Christ est nù, et, 
puurri. El! ~'approrlwnt., les Yuyag-eun3 reconnurent lju'il y • dejluis 100'S, que d'é\'énemcnts se sont aCGlllllplis dan:; !r 
<lyaitlit, non pas un végétal, mais deux; ,-le :;ccond était monde religieux, polililllW, sucial, sans ljl1ïl cn· ait ek 
te parasite C/'llsÎa II/bu, eS!lèce de IJoleills des/I'I/clor, qui troublé dans retle forèt. soUtaire \ 
jouit de la singulière propriété·de s'insinucr dans les autres 
plantes, Lie s'y étendre et tle les t1éll'l1Ïrc. 

On sc demandera pourquoi celle absencc totale de 
plallle5 grimpantes? li Y il une raison il tOllt llans la na
ture. En général, dans les l'orèts \'icrgcs, les l'lantes qui 

FHAT\ÇOlS ]J'ASSISE. 
Fill. ,-. Yu)' p. 2H\, i:JO. 

peudent aux arhres, qui les enveloppent de leurs tiges L'alllolll' de la patrie,lle la liberté, l'esprit de ,olleo)'.!,· 
Ilexihies, ne croissènt pas sur le sol; cc sonlles oiseaux, ct rI'ullion, le respect rie tant cc qni est faible el. lllllnil i,·,. 
ou ll'autres animaux, qui en ont t1ôposé le germe SUt' les tels L,taiènt les sentiments qucFrançois d'Assise eOIllIII lli!i, 
Imlilchus élel'ées, d'où la plante s'cst dirigée vers la tene. quait. il ses disciples chaque jour plu~ nombreux el plll' 
,'liais it:i, le sommet des ,Irbres est si haut, si épais, qiJe elJthousia~tcs. Après la lilOrt d'Inllocent lU, l'ortIre, ~o
IOl':ique la semence tombe, c'est plulôt SlII' les feuilles que SIU' Imlllcliemcnt appl'OllYé, ne rencontra plus d'olrstaclet. 
la partie solide. de l'arbre, et, cOlllme les feuilles tombent Lorsque Fl'anç.ois éonvOlILHl le ü'oisième ch~pitl'e gônùrai 
ellcs-mêllles, le gerllle qui aUl':lit pu naUre périt du mème (12'10), cinq mille frères répondirent il l'ilppel du Sli,!! 
eou]l. Telle est Yl'aiscmlJlablcllleIlt la cnuse pOUl' laquelle fondatcur; ils villrent hivouaquel' autour de l'église dl' 
on ne remarque il ees arbrc~ ni lianes ni planles grim- Sainte-M;lrie des Anges, berceau ~'énéré tic l'ill~litllt.io!l, 
pantcs'. Qüant il celles qui pOlll'l'aieni ~lll'gil' du sol, il no ct le cilI'dinul.Ugolini put s'écrier en les yosant ; 
!;llIt pa5 s'attendre non plus il les rcncuull'C!' : ~OllS ceUH - Voici Yl'uimenL le cilmp du Seigneur! 
,"uùte impénétrable, quelle espèce ll'ordre inférieur JlrMpé- LIJ mendiant que, sile années ilullal'aVant, dalls les rue~ 
remit.? A côté du pins grand ries t.rois géants a poussé, tI'Assise, les enlilllLs poursuivaient tle leurs m()qu.eries el 
il est Y1'ai, UI1 Eugenia 1rwl'iclllcr. AiiiemE, cct arbre de leurs insultes, avait désurmais SOIlS ses ordres uuc al'
élevé, fjui peut avoir deux cents ans, serait l'emal'«l1é; en mée prêLe il conqu~rir le m()nde. De si bas monler si halit, 
'.·C~ .lieux, il {lasse inaperçu: tant il est. vrai qlle dans la {Iucl triomphe pour l'ol'glleil d'ull amllitiellx vulgaire! Mai:, 
llature, eomiue llans noLre espl'it., toute grandeur n'cst François ne connaissait poinll'orgueil. Quand il eut assi
que rlJlati\'c, gné Il ses lieutenants les provinces qu'ils Ilcvaicllt ~Oll-

L:l pal'tie inférieul'C dn Ll'on('. (les trois eolosses s'était meUre par la parole au règne de la justice et de ramOllI' : 
alhmgéc avec le temps, ct l'ormait des é.minences qui, LlUl)S -'Freres, leur dit-il, <Ill nom ilu Seignel1l',allcz, nult·
le principe, étaient sans doute (les racincs horizon L,Iles i citant del1x il deux, a"e.c modestie ct humilité, gardant le 
elle~ atteigllaient une lliluteur de 61U ,G4, cL alTectaient unc silence depuis le matin jus1IU'ilPI'CS tiel'Ce, et priant Dien 
forllle cylindrique, Sl1\' 1111 espace assez étendu, on nI) dans yoLre cœur. Qu'ou Il'enLendepoint parmi YOllS de P:I
voyait plus la LCI'l'e, cachée sous celte couche épaisse de l'olc inutile ct nillc. Que jlcndant yoLre voyage, volre COli .. 

lJoi~, lantùl plane, tantôl convexe, Cil gOI'Le qu'on aUl'1Iit duite soit aussi hnmble et aussi pmc quc si vous étiez dall:' 
IIU sc eroil'c SlI\' un planché lllal raboté. AjOLltllilS IIIIC, un ermitage ou dans votre cellule; car, en qnclque lioll 
Çil cl iii, les racincs s'M,tient rejointes, mais CH laissant que nous soyons, nous <Lyons toujours <lyec nous notre cel
dcs iHtcrEticcs qlli formaicn~ tics wvitcs assèz prolollde~, Iule. Cette cellule, c'est notre frèrc le corps, ct rûmc Côt 

Aulour lin plus gl'aml des arhrcs, l'cspacc dont lions pur- l'ermite qui y dmnCl.l1'e pour contempler.Dien et le jll'il'l' : 
Ions, I(ui n'avait pus la fOl'me exacte t1'un cercle (car, cn que si l':UlIC (Fun l'cligicnx IH! demcure llas cn paix tlano 
ccrtains endroits, le plalldwr était plus rappl'oché du ll'OIlC la cellule (lu corps, les cellules cxLél'im.ll'cs lni scnil'Ont ùe 
'lu 'en tl'l'laills autres), mesurait 3801 ,32 Ilc c.ircuit. ([ Nous ]leu, Quc vo~ llrocédés vis-il-vis de vos scmhlahles suient 
ul'llOllllillllCS aux \leUr Indiens qui lIOUS accompagnaient, tels que (luiclllllllle VOLIS verra ou ~ous entcndr,l éprouve 
dit ~l. :\Iarlius, t1'enLourer l'arbre ayec leurs bras; nwis UIlC émotion rie piété et IJénisse le Pèl'C célcstcil qtii toute 
.~(: nombre Ile suJlisliit pas, il en eùt f,tllu quinze.» La gloire appartient. Pr!\chel la Ilaix il tous; mais que la pai~ 
eircunt'érence esl il pOli près Ile 28 métres; un pen plus soil encore plus dans yotrc cœur que SUI' \'05 lélTC5. KI' 
haut, Hl où la forme devient t;ylilldrique, elle n'est que de suyei pOUl' pcrsollne ct d'aucune mallière U1W occasjon de 
':20 môtrcs, cc Ilui donne un tliamùtre de 6"',048 (on t:olèm ou de scandaIr!; au contrairc, (lue \'otre douceur in
':1 ï3G lignes). cline tout le momIe :'t la mimsuétude, à l'union, il la con-

QlIant il l'iÎge Ile œ~ ;lI'brcs, il est. impossible de le fixer corde. Notre mission est de guérir les blessés, de consoler 
exactement. On ne pcnt hasarder que Iles chill'res il[ljlroxi- lcs amigés, de recontluil'e ccux Ijui s'égarent; ct, sachez-le, 
1 lIali t'". Ces ·trois géalll~, hien qllo tle dimension Il ili(\ren te, plusieurs pill'aisscnl êtrc les membrcs du démon, qui se-
,[oil'enl al'oir le môme ùge, Selon i\l. ?II at'tins,· It~ dc'vclop- l'ont un jour les mel1lhres du Christ. , 
pl'lllont dn plus lill'l ,lns trois il lité d'une dcmi-ligne IW' Heurcux les Albii(cois si Lons les ministres (10 l'E~lise 
an; el1 qlli, vu le diallu\trc indiqué pIns hant., lilit un total avaient 6lé anilllés d~ l'esprit de tolü:tnce qni l'cspii'll ~lan, 

i Ile 2 ï3(j ans. D'i.llH'("·S cc calcul, rarhrc 5el'aiL ~onLcnl- L:cUe alloculion de Franl;ob d'As~lSC. Le lÔ3al pOIll.irital 
porain de l';)ge d']Jomcre, cl, ,\ l'époque tle Pyt.ha- n'aurait pas dit SUI' les ruines de Béziers le mot t1'l.l]l lil
t)"ure (584' atlS ilY. J.-C.), il aWlil déjil "écu 332 année:;. mcllX: -Allez, ct tllez-les tous! Dieu Silur;l bien 1'1:

Si, au contraire, le tlél'CloJlpclllent n'a été que ùc deux, conuaiLrc les siclls ! 
iÏers de ligne par an, son àge sm'ait 9. 05'2 ans; s'il avait· Contre les chrétillll~ ég;ll'ti~,. Fr;I\l<'(!i~ Ile louhtit l!il' 



MAGASIN PITTORESQUE. 32, 
--------- ----------~-----

,l'antres armes que la 11:l1'01e; il aurait nu olliragcr le ! (le texte porte (l'll/cl'1Ii/ules). Dans ces cOllllllunautés on
Dien rIe mi~éricordc ct- do clémence en désr-';[lIh'alll mùmc tl'Cilt cn lllasse hommes eL femll1(,~, et il peine troIlH'rait-oll 
de la comcl'sion des mahom(~t,1l1S; et., tandis qlle les Do- , tlne personne don!'lc nom ne ~(lit. [las inscrit sm lems lil;t('~. 
minicains IJI'l1Ia.icnt.les hér&tiqurs dans l,e midi (le la Franco', i ,';otl'O autOl'ité est anéantie. II Etrange puissallce dr- ln 
il sc l'cnùit. en Egypte potlr y pl'èehCl' l'E~angilc jusquc SOIIS 1 parole! lin moine arrive, pieds nllS, en l'ohe de IJllre, ceint 
la tente du sOl1dan, Bientüt les l'antes ct les revers de la ! d'llIlC corde; il s'arrête en face de l'lIôtel de yille, il sonnr 
r,infjuiéme croisade curent dissipé ses généreuses illusions, ! [ln cor: aussitôt le peuple accourt et sc presse antoul' dn 
Il revint en Italie; mais cc Ile fut Ilas 110ur s'endormir dans i mcndi:tn! qui le convoque; il apaise d'lm signe les flots tn
le repos. "lYre de Dien)), selon l'expression d'un contem- i mnlt.lIenx de la foule, il va Ilarlor; la sille est iiI toul on
porain, il ne sentait, ni déco\ll'a~;oment, ni lassitnde. 1 Lière, émue, frémissante, suspendue aux lùv]'es de l'apMre; 

En 1223, il puhlia la règle de son onlrc. " Oue les rc- i lui, sans art, sans apprêt, sans vaine rechcrche Ile l'élll
ligienx sc gardent. lJÎcn de s'approprier Hncun lien où ils 1 qUCllco, il pl'IÎcllû l'union, la concorde, la ligue des op"': 
demcIII'el'ont, ni un ~ulrc, fM-ce un ermitage .. _ et. de l'e- pri,més; il sa voix les h,aines expi~'ent., les blal/cs et Il'': 
eC\'OIl' n1.1cune mOl1naw, aucun argent, 011 pal' eux 011 11at' 11/011's sc tendent. la mum, ·et le tIers orlll'c cOlTlllt.c une 
Ilile personne intermédiaire. Les frères qui seront. propres i ({ fraternit.é )) de ]Jlus pour la défense des manant.s contn' 
;'1 travailler s'emploieront. dans l'art ou le mê-tier qu'ils su- Iles seigncUI's, de la patrie contre l'étranger. 
l'ent., aU.cmlll que le Pl'ophéte a dit: " Tu mangeras dU]' [( RienheUl'ellX ceux qui sont doux, a dit .JéSIIS, cat' ii, 
,1 labeUt' de tes J1üius )), et l'Al)ùtl'c : " Oui ne travaille posséderont la terre, " Celte ll1'olllGsse divine semhlc véri
" point ne doit point manger, Il Oue e1wcull dOllC exerce 1 fiée pal' le merveilleux sllceès de la prédicatioil franciscaine, 
<t\'CC charité l'art: ct offtce auquel il sera employé, e~ pO\l1' , En quelques années, les Frt\res mincurs et. le lier;; ol'd\'l' 
récompense des œuvres manuelles qu'il rcr:i, il pOlll'l'a 1'13- 1 rurent. presque maît.res de l'It.alie; dé,iit ils sc \'[;pandaien(. 
ccvoir les choses nécessaires il la yie, ]Jounn que cc nc soit 1 viet.orieuscmcnt ail dehors, en France, en Rspagne, Cil Po\,
pas rIe l'argent. Qn'aucun frèl'e ne s'appelle Jll'i,elU', mais 1 t.ugal, cn Angletel'l'e, en Allemagne, cn Hongrie Franç.ois 
fJUC.LOIlS s'appcllent unanimemcnt. {l'ères, ct q. HC l'lm la\'e \. l'lit croire son cenvre nchev{]e,I~PUisé. de fillig'lIc, ct eon. ~ 
les pieds de l'autt'Ci pom'exercer l'humilit.é. Que les mi- sllmé pur uue sorte de feu intérieur, il alla chcrehcl' ln 
nistl'cs sc soU\,ienncnt de ce flue dit not.re Hédemptenr: repos dans -le sein de Dien. Le ·1, oetohre '12213, pal' llllf' 

" Jn ne suis IlnS vcnu pOlll' dru servi; mais pOUl' servir. Il belle soirée d'automne, il expira ail milieu tle ses t'l'Ôl'CS, 
Our, 1.0llS les frôres qlli ·sont soumis au ministre, ~erviteur qui,,, ponr aider SOil tlllle il partir )l, chaillaicnt. en dlœu!' 
rIe ses fn'll'cs, surveillent ses action;;-:'a'Vec\lIl grand soin. le Cantique du Soleil. L'Église l'a mis :Ill rang des saintô, 
S'il commande aux frôl'es quelque chose qui soit contre la 1 l'histoire doit le mettre au ran'g des gl'ands hOlllmes, 
régie ou contre le11l' cnl1~l'.ienee, ils ne sont pas ohligés il i 
l'obédience. )1 Henoncemellt il t-oute propriété individuelle' 
0\1 collcctive, oblig'at.ioll d\l tl'a\'ail, égalité entl'c tons les 
IIlClnlll'(\S de la corporation, ohùissa\lce raisonnée ct limitée: 
,"Oi!:l, Cil suhslallcc, Loule la régIe de Fl'anç-ois d'Assise; il 
y a loill de lit aux constitutions des ,lésuites. 
. L' onlm des Frères mineurs tit.niL 1'0IHlé et organisé: 
[1'J'atlçois complét.a son œuvre pal' la création du tiers O1'dre. 
Cellli~ci, moins religieux f[lle polit.ique, cul, pOlir objet de 
l'olicr entre eux tous les c!m\tiens qui, sans aspirer il la 
perfection idéale, voulaient mettre fin Il la domination de 
la fol'Cf~ ct réa1i~el' le droit d~lls la société; ce fut une im
mense et. l'edoùtahle fédération des c\nsses populaires, saili
tcment conjurées contre le despotisme l'coda\. Défense de sc 
licr pal' serment lt aucun homme; dél'ensc de port.er aucune 
;ll'Ine olTonsive, si -cc n'est pOlir la dérense de la religion ct 
,,jn la patrie. Bienl.t)l les seignel1l's et les 1:lctions ne recl'll
Im'ont pIns de soldat.s, ct. lï lalie, perdue jln!' scs divisions, 
t.l'Ouvera son salut dans l'unit6. 1,,1 solidarit.é des comlllunes 
assure l'inrlépcll{lancc de la patrie. Si le t.iers Ol'dl'c attaque 
la féodalité en COll~t.itllallt la llalÏonalité italienne, il institue 
Pli mt1me tClllp~ rIes arbit.\'c~ (1 [lOlli' apaiser les riales ct. 
di:il1utcs entre les rrins et. ~œlll'S ct les accorder n, ct. porte 
ainsi allcinte à la justice seignc\1riale; il ronde \1lle_ c,lissc 
t'OlllnlUlle, ç;érée pal' LIe;; llIitildatail"cs ÔlllS, pOlll' secourir 
la mislÎre, il cl'éc lllt\me ries rH:lblissemcnts de crédit mu
!ncl, ct. engage ses mr.mhrcs à sc I)ot'Iel' raut.ion les Hns 
ponl' les anlt'c;;; il Icm' rlonne ainsi de gramll)s facilil{~s 

nON COTllÜGE! 
CII,\~SO" i'OI'UL,\lIIE 1.:STIIOliŒNNE (1). 

-Bonjour, llonjonr, Chaton. 
-----Où \'as-tu, mon Raton? 
---Au hois, couper des arbrcs. 
- Et s'ils le tombent SlII' le dos '1 
.-- Bah! je me cachet'ai sous lns racincs. 
-ll'lais tu mounas de faim! 
---N'aurai-,ie ]las rias tll'ol'ces:1 rongel'? 
--Elles t.e re~tel'ont au gosirt' ! 
---N'ai-je IHls mes grilles pOlir les :tnacher'! 
--l\lais si tu te fais llnc égratignure? 
-- Je l'enduirai de betll'l'e, 
--Qnoi, du beurre dans la forêt! 
---II y en a dans les hal'ils de la vieille l'ennuI), dans le:; 

harils neufs dont les douelles ~ont. mal jointes. 

Les éloges des llalt.cul's sont moim dungereux (IIIG lrlll's 
conseil", car les premiers earessent. notre aIllOllr-]ll'o]ll'l' 
et les seconds une tIIauvaisc passion. Pnl'I'-SE\:\:, 

IHJINES DE TlIESPJE. -- MONT llÉLICO:\'. 

pOl1l' acquérir la lerri' ct le;; Illoymls rl'm't'i\'cr ail llicn-être Qni fonda cette ,'illc'? Qne l'nt-clic? Qlli la détrni:-;il. 1 

pal' le tl'ayail; le dô\"elopj1Û!llClll- de la hOl1rgeoisie aura Voilù Cf) qne le voyagcl1l' sc demande rm face de;; 1'I1llleS r],. 
pOl1r rôsultat l'abaisscillentrlc la nohlc!'se, ct, lIn tiers ordre Tltespie, en face rIe tonies les ruines qni furelil.l111C \'i\lr: 
;;ortil'a lc ticrs ôt:tL Neptnlln ont. 1111 nls qni s'ap!lrlait A~oJlc, rlit la Fahll) cn 

Les 11rogTI!~ l'Oipidrs des Frandscains r('gulicrs el sécll- ses fictions ~i 1(lllglel1lll~, ehalllùes par les poët.es ct. l'I'pét,;cs 
licl's jclt~l'ent le tr01l1l1c rlan~ le cœm des Cl,;;ars allcmands par los nai\cs JloJlulations (\c bCl'~el's cl. de laholll'cllI'S, flnx 
ct des gibclins. Ii Lr!s Fl'Ùl'CS mincllI's, dit Picl'I'e tIcs Vi~·ncs : sillons de la plaine 011 aux éeltos de ln montagne. A~opr~ elll 
dans lI11e leUre il Ft'{~déric Il, s'ilisnrgent. rie Illlll.CS pat'Is : p01l1' fille Thespia, qni b,Hit 'l'hrspie ct. lui donna son nOIll_ 
,'nnfre nous, Voici que, )l0lll' éloigner de 1I0US le rlé\'olle~: (') 'fin:,! Je Hh8/ui.,,,hr, Vnl/,t;/lfd"l". t"lhli,: l'al' Il. N.,Il,. HI"':.!. 
menl ,II' t'!J;Wl1ll, il& ont r.r('.I\ Ile nOllvelles r~1l1ll1ll11lH\Utés ~ ·IRf.()-ti2; ill-8, . 
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D'autres récits rapportent celle fondation il Thespius, Jils 
d'Érechthée. Thespius on Thespia, c'était sans doute quel
que navigatcUl' étranger qui avait. remonté une ri\'iel'e 
voisine et. formé un établissement au pied de l'Hélicon, 
Thespie rappelait ~on nom, on celui de sa femme, ou celui 
de sa fille. La suite des temps et! avait fait une cité puis
sante et brave; ce n'était pas seulement il Sparte que le 
voyagcur 110llyait. aller dire: « Léonidas est mort pOUl' dé
fendre la patrie. " Il Y av nit dcs citoycns de Thespie parmi 
les héros des Thermopyles; Thcspie la Béotienne y eut 
aussi sa part de gloire. Pline (Iil're. IV, chap. 7) l'appelle 
0pP'idmn libermn, la ville libre; ct, au nom des !\Iuses 
thespiades qui habitaient les bois parfumés de Thespie, 
on peut protester contre le vers d'Horace : 

« llœotiulI1 in crassa jurares acre naIas. » 
(On dirait qu'ils sont liés d~ns l'atmosphère épaisse des Béotiens.) 

lttaient- ils Béotiens dans la signification malveillante du 
mot, ceux qui, trahis et 110uvmtL fuir, aimèrent mieux 
mourir pOUl' la défense de la patrie ct de la liberté? Étaient
ils des gens à cervelle épaisse, ceux qui, chaque année, 
célébraient en l'honneur des ~tuses la fête ct les jeux Mu
séens, et entouraient de tant d'hommages le SOllveJlir de 
leur poëte, du chantre immort.el des Œllv1'e.~ et JWI'S, 
d'f-Iésiode q Les mères racontaient il lellrs cnfaùtsf[u'Hé
sior\e avait été enlevé an ciel par les i\Iuses; sur la "place 
publique et au 1110nt Hélicon, près dllséjour sacré, sa 
statue de bronze dominait la i;ille, cOlllme pour la· recol1l-

mander aux dieux ct il la postérité, Contemporain d'Ho
mère, il n'a ni l'habile ordonnance de l'lIiade ou de l'Odyssée 
ni la fécondité d'inspiration de l'a\'eugle immortel: ni 1; 
même vigueur de peinture dans les portraits; mais quelle 
harmonieuse simplicité, quelle pré?ision dans ses récits, 
quel enthousiasme pOUl' les phénomèlles de la nature! S'il" 
est vrai que la vic il travers lcs figes est vraiment la gloire, 
nul poëte antique n'a légué plus do pro\'ol'bes il la mé
moire des hommes, C'cst dans les œuvl'cs d'Hésiode qu'il 
faut aller chercher beaucoùp dc ces maximes dé source 
jncolll1ùc qui ont" cir~ulé chez llresque tous les ileuples 
d'Europe: « Le potier s'irrite contrc le potier, et l'artisan 
contre J'art"isan, ct le mendiant porte envie au mendiant.. 
,.- Insensé qui veut lulLer cOlitre plùs puissant que soi! 

, 11 n'a point. la yictoire, et pour lulla souffrance vient s'a
jouter à la honte! )) (Œiwres el Jours, v.H, etc.; 
v, 209, etc.) Combien de fables charmantes se mêlent à ses 
narrations! Dans les ruines de Tllcspie, rllÏnes que firent 
la servitude, la dispersion des IUlbitants et les invasions bar
hares, il n'ya plus trace dés théâtres, ni dnla" place pu
Iiliqùe; quelquos assises des ancicnstemplcs servent dc 
fondations â des chapelles chréLiellnes; quelques débris dc 
soubassements indiquent l' emplacement de l'acropole; mais 
SUI' ces décombres soilt itjamais debout l'ombre ct la re
nommée du lloëte qui naquit au bourg d'Ascra ct vécut il 
Thespie, près du lieu de sa naissance. "" 

Pas Jlll1~ qnela sille de Thespie, la montagne de l'Hr-

l,cs mines de Thcspic ellc JlIonlll.mcon. - D'après 1'~llas de l'E.1;péilition .~cienhfl'1!1e de Morée. 

licon n'a échallPÔ aux désastres de la guerre, de l'csclit- 1 héliconÎennes. Temples, bois sacrés, chapelles, statues, 
vage et des invasions. Elle n'a pas même gal'llé son nom: trépieds, fêtes eL jeux, Constantin (Eusèbe, Iiv!'e III, Vie 
c'est aujourd'hui le Z:tgora-Vouni. Et cependant, c'était de COllstal/lin) fit tout raSCl', emportcr, supprimer; les 
iii que le fils de Latone, le Illon(1 pt'otecteur des poëtes, lJarhares ont achevé l'ocmre des 11yzantills. Par 1111 mal
conduisait les chœurs dcs j'Iuscs; c'était iiI que les in- heur irréparahle, un incendic a dôtruit, ft Constantinollle, 
spi rés de Phébus vcn:lÎcnt s'ahrcuvcr allx sources de l'IIip- les merveilles d'art que l'emperellr avait arrachées il lellr 
pocrène, de l' Aganippe aux ondes violeUes, méditer dans }loéti!{ue patrie pour les sOllstraire an cul!e des habitants. 
les sacrés i'allons du Permesse ou dans les retraites des Ces persécutions contre le Il;lganislllc n'ont pu l'a\ir il 
Li~éthriades, lorsf[lIc Pégase n'était Jlas pour eux trop Thespic ni il I1lélieon lellr plaee clans le souvenir des 
l'étif et les }lortait jusqu'aux eimes (le l'Ht~licon. A chaque hOlllllles, ct le voyageur, qui 'parcourt ces vallées qu'ar
entahlement des l'oehcrs étaient exposés des statues ou des roscnt ([uelqucs ailluents dit Côphise ou' de l'Hercynr., 
trépieds [[ue la piété (Ie~ anciens avait offerts il Phébus pcut croire encore que sur le !Jaut tic la montagne A ]JoHon 
et il ses divines compagnes. An dixiùme siècle, on mon- cl les neuf srem', Cl'l'ClÜ autour (\\1 couvent des ermites que 
tl'ait encore celui qu'Hésiode avait eonsané aux Muscs saint Luc y fonda en \108. 
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'l'HOP DE NOBLESSE. 

- Posto av;nci! deroutÎcrs, pttl' M. Duvai ie Camus. - Dessin de Roux. 

Sont-cc bicl1lil ces tcrribles routiers qui l'épandaient J'ef- i lonne, se sel'I'ant d'llll lamholll' POllJ' y jouer atlX cal'les, 
fl'oi SUl' leur passage, nevivallt flue de l'apincs, incendiaires, '1 mais ayant soin de le recouvl'il' d'unc nappe en guise de ta
meurtriers, couverts de haillons de rencontre ct d'armes de pis! comme la tahle de jeu du salon paternel. Plus volontiers 
hasard, J1ortan~ dans toute leur pel'sonne les signes de leur 1 encore nOlis venions en eux des artistes en costume Il'a
vic sauvage ct cl'iminellll? NOLIS croirions faire injure aux 1 telier, ou pIn tut des comédiens sur la scène (l'un lhi:àtre, 
pCI'50Unages Ile celle scène en l'ai11rmant. C'est 11 un autre l, e5sayant leurs poses, cOlllposant leurs gestlls, IlIl jour de 
monde qll'appal'lÎennent cette gl'aciel1se jeune mère recevant 1 répétition génél'ale. 
avec unll llotlclmlante tendresse ies CaI'esses dll son enfant 1 Il J a en pcinl.lll'c, COlllmc en litt.él'atu!'e, l'école de la llé
qui s'éveille, ainsi (lue ces he:lux jeunes gens anx nohles . riphmse, dn stJlc nohle, qui, voulant emhellil' lit réalité en 
attitudes, avec leur chel'clul'C soignée ct leurs façons de gcn- la recoUl'l'anL d'une draperie d'apparat (Lonjo\ll's la mêmr. l, 
tilshomllles. Toul an plus Ills prendrions-nOlis ponr des bri- cn dégnise, Cil cO'ace les contours SOllS ses plis magnifiques, 
gands de Scllillel', fils de famille poussés pnr lellr imugi- eL au licu de la heauté idéale qu'elle poursuit, n'ul'l'i,'e :1 
nation romanesquc il rompre aycc la yic civilisée pOil!' courir produire qne le ,'ague ct llllC frairie uniformité, Gràce h cc 
un instant les aventures, transportant _ dans leur nOllvlllle système, 011 ne peut lllus distingucr,une maison d'une église, 
cxistence leurs hahitudlls raffinéll!;, IlC voulant campel' qu'an llll buisson d'LIlle, forêt vicrge, une fClllme de l'Oltlicl' de 
milieu dll l'UinC511iltorcsques, ne consllnLant Il s'asseoir que i\lll"'" Cil négligè du mat.in, ct lin bandit dn moyen ùge 
Mil' un lliédestal brisé, il s'appuyer qu'à quelque fM do co- d'ull brave altiste en robe de chambre de fantaisie, L'C111-

T())lF. XXVlll.- OCTOnnt 18(iO. 
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pl ai d'une telle méthode n'exclul. cerI es lIa~ le talent (le' Llue je l'lISse bien purtant, alerle, ct de hon appétit, ellc lie 
lableau que nous avons ::ions les yeux en serait., an besuin, m'en demandait pa~ davantage, Je grandissais donc dan::; 
la prell\'c), mais nOLIs rroyonsquc l'cxpél'iencc en a faitjlls- ceLlc insouciance, et le mauvais pli se prenait, lorsqu'ul! 
Liee et que l'm'enir ne lui appal,ticnt pas. Platon n'a pas dit jour, comllle j'étais a,'ec un enl'ant tlu yi liage , son frère, 
quc le heau fùl la splcndcm, mais la splendellr dU'vrai, moins âgé que moi d'un an, l'appela el lui dit; 

LE PÈB.E JOE. 
i'\OO"EI,LE. 

« - Je tc défcnds de joucI' avcc Joe, )) 
Jc l'entendis; le s<lng me hourdonna d<lns les oreille~, 

cal' j'étais colère aussi, el, me sentant le plus fort, j'allai druit 
<lU garçon el le menaçai dn poing 

i( - POl1l'(luoi défends-tu il Georgie de jouer aVQC moi '! 
Suite. ,-- Voy, l" 314, 3~2, lui dis-je, 

Le lendemain, après le sermon, aUfJuel j'assisleti, nous )l - Tu veux le savoir,répli!jua-t-il; c'est lla!'ce que tu 
parUllles, le père Joseph et moi, pOUl' l'excursion projetée es un }J3reSSOux ; tu laisses tet grand'mére s'exténuer de 
la vcille, Je remarquai alors 110 lU' la prcmière rois que l;tligu~ pOlll' te gagner du pain pendant ([ue tLI (e croiscti 
Illon guide avait lc bras droit collé au eorps et presque les bras, et je ne vcux pets (lue Geol'gie suive ton exemple:' )l 

illet'le, Sun ac(;itlent., CUlllllle l'appelait. Ralph, n'expliquait Cc fut comme un coup de fouet (lue je reçus ell plein 
(lue trop la courhure de sa haute taillc et sa ,'ieillesse pl'é- visage, et pourtant j'idée de me vengCl' ne me vint pas, 
maturée, Nous étions déjà de vieux amis, Le récit de A u contraire, le houillonnement do ma colèro tomha toul. 
I\alph m'avait révélé tuut ce qu'il y avait dc JéYOUelllcllt il coup, Je me sentis humilié, triste, Jalllais je n'avais ell
el de grandeur dans cett.e naturc silllple ct l'orle; de SOI1 visagé les choses de cc poin~ de vuc, nia grand'mérc él<lit 
rMù, il sClllblailm'avoir jlris il gTé, si contente'de travailler pOllr moi! ses yeux brillaient de 

Au sortil' lIe Saint-Pirall, nous pa~sùllles devant Iii tant. Ile plaisir en me regardant manger le pain si dm'ement 
IJOudlC béante d'un des puits désClts, cal' autant il y a [!;agné pal' elle! Je pl'is ma course; j'arrivai tout haletant 
,l'titres al1iLirés dans la selliaine il l'entrée de \;t l'uehc il notre chaumière, Elle était assidue il ~onroucl; el qualld 
noire et hourdonnante, autant il y règne de calme ct de j'ollVris hl'usquement la porte, elle l'ele\'a \;t tête, 
silence pendant le dimanchc, Ou sail avec !Juelle scrllpu- ,,- Bon Dieu, qu'y a-t-il donc, .Toe? me dit-elle; t'est, 
Icuse austérité on ollsel'vc, en Angleterre, le tToisième ilar1'Îvé quelque chose? L'cs-tu fait mal? 1) 

eOllllllallllelllent. C'était toujours sa Jll'emière pensée, sa plus gl'alllieler-
... - Est-ce dans ceUe mine-lit que vous a'iez YU la mort l'CUI'. 

de si pl'ôs? demandai-je il Illon g'uille, « - Non, C"I'tlIl1iie (1); seulement, je veux m'en!:j'ugcr 
- Ah! <lui "ous a parlé de ccla, Monsiellr'! 11 litut lJue comllle lllou~se II bord dll premicr bateau de pèche qui 

cc soit œ hayant de Halph, llui Ile saurail. s'cn taire et qui partira pour le hanc de Terre-Neuve, " 
conte 11 lia Ihçon ulle chose bic Il sil1lple, La chère l'emmc de\'int toute lJàlc, 

--- Ge n'est pas chose si simple I[tl() lI;exposer sa vie il - T'ellgagel' COlllllle IllOl1SSe, cL il boni d'ull bateau 
l'0llr les antres, pêcheur, enfant! Es-tu donc t1éjil si la:; de vi\'l'e? que te 

'- ~Ion Dieu, monsicur, c'est l'occasioll I[ui llIanque ia nmnc{lw-t-il ici'? La met' ne m'a-t-elle pas lll'is ton }JUU\'I'C 
plupart du tumps, nOIl pas leboll vouloil', Halph eùt lhit père, si jClIlle, si !Jeau, si bl'ayc! ne restera-t-il personne. 
de même il ilia place, eL il le \'oulait, le 'IJl'ilve gm'çoil, au pour me fCl'lllcr Icsycux? NOIl, nOIl, Joe !polll'suivit-elIc, 
l'isf(uC de laisser sa. vieille mère et Nanlli\i sa liancée au choisis le métier qlll) tu ,'olldras; maisllet'embarfjue )lat', 
désespoir, Il eût I:lllu êtrc bien lùche pour lui céder, Je n'y nu tente pas le sort. ' 
arais pas d'aillelll's gl'and mérÏlll, ,pa l'CC que j'avais du Il - Vous sawz bien, gl'and'l1lcre ,lui tlis-je, (Ill 'Cil 

ehagl'i1l il part moi, et que dejluis quelque temps la ,'ie . Cornouailles llOUSll'aYOnS guère de choix;'ll'Ihut \'ivre Slll' 
m'était 10llrdell porter, Eh bien, il ce jell-lil, j'ai pel'dullla : l'cau ou sous tene, être pèchelll"ou mincur, Alors, j'irai 
trbtesse Cl gagné toules sortes de contentements, J'étais, Ilclllain illIuel-AlIi'cd demander lie l'oUVl'tIgc, 
Heul, et anjounl'lllli j'ai ulle hrave famille, Je Ille l't1jlOSC Il - G'cst dur, c'est biell du\'; soupira-t-elle Cil SeCOlltllit 
a\'ant le temps; je llIène une existence asseZ douce au milieu : la tète, Le [i! se \'Cnd peu, 'et on dit que lcs machines li
de gentils llHll'lllOls q1li m'écolltt1llt el. mc respectent plus i ICro11t hientôt plus fin ct pIns uni que HOUSj mais cn me 
que je ne le mérite, peut-Ml'e; cm', fi leur fige, je ne les i Ic\'ant ulle heure plus tût, ct cn me conchant. unc Iteure 
valais pas, ,J'étais né ayce lIe m<lmais' instincts, ct si je 1 plus tard, je 110UlTai cncore gagner de quoi te nourrir. 
n'ai pas tout;\ fait llIallollrné, je le duis plus aux cil'con-! Il - Vous n'en ferez rien, grand'mèl'C, m'écriai-je; j'ai 
~tanccs qll 'il moi-nHJnle. : pu êtl'e paresscux jllsqll'iei, mais je ne suis pas Ull lùche ! 

La ligure candide du père ,Joseph lll'otestait. si hautcontl'e je me sons fort; je travaillerai, ct. C'CSllllOi qui '"ous nOll\'-
cetle assertion quo je me récriai, l'irai il 1I10n tOUI'. Il 

- C'e:;t comllle je YOu:; le dis, j\]on~ieur, rejlrit-il. Fi- De rait., Monsieur, je le pen:;ais c.Ol1l1l1e ju le t1bmis, Il 
gUI'C7,-YOllS lJu'iL douze aus je n'avab jamais t.ravaillé; jc ' Ille ~clJlblait qlle j'allais sonlever des mont.agncs; qu'il n'~' 
ne sU"<lis pas lire, ,le IJassais IlICS journées il flùnel'le long: a\'ait qU'il \'ouloir, Je IIC Ille doutais pas fluC tout apIJl'ell
Iles grévcs, ilrcgal'(lel' la mer, il grilllpm' ~lll' lcs litlaises, il tis~age esL long, din1cile, et ((11'011 llIlromjJt jJlIS euuu jour 
lIl'étCllllrc au soleil, il dOI'mil' Slll' le salJle; Lille sais-je? Cc avec les mauvaises habitlldcs, ,J'cu SilS quelque chose Jllll~ 
n'est pas ponl' m'excuser; mais il l'aut cOllyenir flUC ma I:u'd, fju<lnLIj'eus il comhattre l'enlll\1lli pied il pied, 
!jralld'1llt':I'C În,<\le\'ait un pCl! il paresser, Ol! plutùt ne m'L\-: POUl' le 1110lllent, j'étais hien résolu; .rallai !le ee l'a,; 
levait IlastlutOtlt, 11011 L!u'ellellc m'ail11âtde tout SOli eœur, . tl'ouYer le capitaine de la minc, qui ill'cnga'gea CO III 111 l' 
la chÔI'C femme! mais prL\cisémenl paree qll'cllc m'aimait {mppcul' il rlonze SOIIS pal' jonr, .le de\'ai~ ùIl'C rendu ail 
trop, elle n',wail pas le courage de me eonlraindl'ü; J'étais' puib le lendemain il quatrc hcures dll matin, ct rest.er 
eOIll>Hle un jellne che\'l'cau sauvage Llui n'en l'ait qu'il sa douze liclircs ~ous lcrl'C, i\lon emploi eOllsislail il oU\'I'ir le:, 
tète, :'lIon jlùre, qni étail llèchcur, a\'ait ]léri cn mel' six purtes de \'enlilalion pour le passage des chal'iots chm'g!!:' 
mois après SOli mariage; ma lluim pl'it le chagTin il eœm', du minerai fluC Il'ainaient d'autres enlilllls ]lI us ,igés quc 
d lllO!lJ'llt· en nI(! metlallt ail momie, Si bien quc j'éLah; . 
Lout cc qui l'estait fI lI1a pauvrc ~1'al1d'mère, et JlOlll'l'll; (') Ahreviation familière de \(Iulld'mèrc, 
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moi. .Je ne me couchai pas, de peut' de ne pas m'éveiller: sans bouger, on est inondé dr. sueUl'. Pmu' en re\'enÎl' :'t er 
ass~? tM .. ;\1a j)[lllYl'~ ?rand'l11~l'e me ~nit an bras Illl pe~i(. 1 hie,nheureux d~manche, nous ,le pas~;lmcs en l'm'lie. ail 
pamel' jllcm de prll\'ISlOnS, et a la mam une lanterne, afm 1 preche, en partw sur la plage a t'eg'arder la mer ct le CIel. 
<l'égayer là-has ma solitude d'un pen de clarté; puis elle 1 Je n'en pouvais t'assasier mes yeux. 11 me semhlait. que je 
~~l'en!lll'assa en plcut'ant. ,J() faisai~ honne. co~Jtenan?e, ~nais i yo?'ais ü~nt Il? he!le,s choses pout' la pr~lllière fois. i\la gTand'

.1 amis le cœur gros; et pOlU'tant ,le me disais: " SI Michel j mcre raJeulllssmt a mes extases; maIS, pal' un douloureux 
me voyait, il ne défendrait plus il Georgie de jouet' avec II retour, elle s'écriait: "Pauvre petiot! tu ne pounas t.e faire 
moi. " il ceLt.e vie de taupe; tu aimes It'op le grand jour. " 

La descente lin puits l'ut ma première èpremc. Il me Je m'y fis pomtant,.et je n'en appris que mieux, llal' la' 
sr.mblait que j'allais t.ou!. droit en enfer, lant l'ail' devenait i ]Jl'i\'at.ion, :'tjollil' des dons de Dien, dont.j'avais uséjnsqne
IOlll'd ct snITocanl. Pal' bonhelll', je n'étais pas se nI : mes Ilil sans y songer, et comme l'on respire. A cette époqne, 
I,ompagnomi riaient rie mon air terrifié. C'est afi'ail;e d'ha-l' unc faculté singulière sc dé\'eloppa en moi: j'emportais sons 
bit.ude, je m'y ferai comme eux, pensaHc. On me conduisit terre une sort.e Ile mil'age de ce qlle je laissais an-dessus; 
il mon 1108te, mais on confisqua ma lant.erne; les aut.res 1 les noires profondeurs de la mine s'l'clairaient. pell il pr.1I 
tl'ajljJclll's se passaient hien de lumière, il ne fallait pas don- 1 de mes sOllvenil's; j'y \'oyais lllire IQ soleil; j'entendais l,' 
ner de mallvais exemple. Oh! je crus qne eette première! lll'uissement des fcuilles, le chant des oiseaux; de blanches 
jOllrnée ne finirait jamais! Tapi dans ma niche, derriùre la 1 figures de bonnes fées passaient en sonl'innt., comme r1an~ 
porte massive d'ulle galerie, j'épiais avec. anxiété l'approche: les heaux contes que me faisait autrefois ma gl'anil'm(\re. 
des t.rains. C'était. Illle diveI'sion il mOIl ennui, Ulle iIIumi-1 J'njustais des paroles aux ail's que le vent sirnait le loug 
nation dans me;; ttl.l1èbres. Ulle faihle !tWill' commença,it il l' des galeries ct an tour des portes; je m'al1111snis il me 11'$ 

poindre, grandissait; j'entendais des voix, je 'voyais des répél.cl' tout haut, ct les ll1tllcrs, en passant., Ilil;aiellt: 
visag'es hnmains; parfois un }Jullcr ail tirclll' de chariots 1 ,( YOilil ,Toc qui c(JlIse avec les pixies ('). Il 

m'apost.rophait rudement sur mi lenlelll" car je n'étais pas 1 - VOliS éticz LIll peu poëte, père .Joseph? 
IllÇOll\1é au service; parfois même le conducteur !l'un atte- 1 - .Je n'Mais rien qu'un rê\'assenr, Monsienr, !fui chet'-
lage de chevaux me touchait de son fouet en }lassant, pOlir 1 chait il Cllarmel' le temps; c'était encore unc faç.oll de pa
me dégomdir, di5ait-i1; mais j'aimais encore mieux cela 1 l'esse. i\Ia granl!'môre S'Cil aperçut., et me !lit lin jour: « ,Joe, 
(Ine cc eauchemal' (lu silence ct de la nnit, que Illon ima-I il ne faut pas laisser monter ton esprit en herhes folles; il 
ginr\t.ion peuplait., malgl'é moi, de figu\'es gl'imaçantes. ,Je fallt SeJllOl' le h~n graill, rie peul' de l'i\'l'aie : dcmain tu ira:; 
n'avais auclln moyen de mesurer le temps, et je m'Îl'uagi- à l'école qui s'ouvra pOUl' les enfants des min(1f\ de dlHI Il 
nais que.le 'soleil avait dt'! se lever ct. se coucher plusieurs six hcures de l'il près-midi. " 
fois sl1r la terre depuis ([ue j'étais descel1ll11 dans Cc t.l'isle La suite ri. l(qJ1'ochainc li1l1'Cli.çOiI. 
ct sombre trOll. 'l'ollt il coup j'entendis résonnCl' les mots: 
« Kellnr.r! Kl'llller 1 Kenner 1 hop! hall! hop! " Les 
portes s'oll\'l'irellt, se l'efermèl'ent avec fmcas, et UIlC 

t.roupe d'enfants passa en COUl'allL. .le n'osais les suivre, 
raI' il m'uvait lit.é enjoint de ne quiller Illon poste sons au-

PElNTUHES DE VASES GIŒCS. 
COLLECTION COmlll,L. 

elln pl'él.exle; mnis nn des derniers de la Lmnrle me cria: Les sujets que nons reproduisons pnge 332 Jigul'enl ~lll' 
'( -- N'entends-In pas l'app!Jl? il !Jst quatl'c heures! des vases de la eollection dn chevalier Coghill, Hne (les 111uf: 
" - Pourquoi l'avcrt.ir? reprit un aull'c; c' cst Uil nOll- rjches de l'Angletel'l'c, ct des tl'aits en ont été publiés pal' le 

\'Cati. Le beau mnl quand il ferait double fact.ion ct passe- savant Millingen. Le n° 'lreprlisente un épisode !lu combat 
l'ait. la nuit dans la mine! )) Lies Centaures et des Lapithes, un des motifs Imités uvrc 

Je fl'ÏssO\~nai de tous \l1!JS memhl'es. J'avais bien g'agné le plus rI'amour )laI' les art.istes gl'ces. On sait qu'aux noers 
mes douze heures de gl'alld ail'. J'arl'Îvai an puits hors de PirithoÏIs, roi des Lal1ithes et ami de Thésée, les Cen
tl'haleine; nous nous entassàmes dix dans lIne benne. En taures, s'étant enivl'és, insultèrent les lemmes. Thêsér. et. 
retl'OllVilllL la clarté du jonr, j'épronvai une sorte de ver- Pil'iLhoüs sc jetèrent alors sur les agt'esseurs et en firent. 
tige, qui se rlissil1a bien vite il la vue rie ma cltèl'C grand'- un grand c.arnage; mais les Centaures rC\rinrent en nombrf' 
mère; elle était venne m'att.endre il la sOl'tic dn puits. Elle supérieur, v:tinrptÎl'CllL les Lapithes ct les chassèrent. de la 
riait,. elle pleurait Ile joie eonllllC si elle avait cm ne ja- Thessalie. Dans l'I\pisode dn combat. rr.tracli Sil\' Ir, \'asC' 
mais me revoir. NOliS reprimcs ensemble le chemin de la grec, le CcntUlll'e cst armé fl'une hranche fl':u'bre; nne 
yirille maison. Que tout me semblait beau! le soleil 11e énorme peau de léopal'r\, cl1l'oull;e autour rie son bl':ts (Irait, 
m'avnitjamais parn si radicux! ,Te n'en jouis pas longtemps, lui sert de houclim' : des lIeux guerriCl's rttIÏ lui sonl. op-· 
ear il baissait d(\,iil vers l'horizon .• le me couchai en même pos(\s, l'un semble sur le point de succomber; ~on hOll
temps que lui, et dormis lont. !l'un somme, m'en l'emettant c1ier ne le comTC pIns, ct. ses jambes Ilùehisscnt.. 
:'1 ma gl'and'mè.re!ln soin Ile m'éveiller avant quatre heures. Dans les mOIHIl11Cnts dn plus aneien fit.slr ~TCC, les 
Ln (ligne femme ôtait l'ho1l\lel1l' même, et une rois l'cnga- Centaures n'ont pas la forme rlu'on Icm a donnlie SUI' ce 
g-ement pris elle Il'eùt ]las soull'crt que .i')' manqllasse. La vase. Ils ont le corJls et les jnmbes dr. l'homme; seulc
,eeonde jOUl'née me paeut un pel! moins longue que la \lient leur pied porte lé sahot dl! chcval. Plus tarll, on a 
premiôre; les quatre autres s'écou1ùrenL tant bien qne mal, Illlodifié celle représent.ation et on a :1I10P(1) celle fIlHl l'ou 
pL Ir dimanche Hl'riva. Le dimnnche ! ... Il 1~\Ilt a\'oil' ùté 1 voit reproduite page 332. 
t l'aPI1Cll!' pOli!' sc fignrer la joie qlle renferme cc mot! Je 1 Le dessin n° 2 représentc le combat de dcux gucITicrs 
ne crois pas avoir'dans toute ma vic passé Illl plus hellreux armés de Inn ces, rie I:asqlles et. de houcliers. . 
jOllr. J'avais t.ollehé mes trois schellings qne je Ilortai tout 1 Le même sujet se retrouve SUl' lin vase faisant p~l'tie, 
~:I01'iellx il ma grand'mère. POlir mon incxpél'icnc.e, tl'ois ainsi que le pr('cr\dent, de la collection Cog-hill (no 8); 
ph\ces d'argent étaient une fortune qni dcY;lÎt. assurer ~on ! malhenrcllsemcllt.les inscriptions qlli donnaicnt. ~Il\' le ynsr, 
l'epo~. Elle Ics employa il lll'nl'heter unc \'nste de nnllclle ! Il'' :i les noms ries guerl'iCl'!; sont l'lnlcr':es, ct. on en est 
qlle je \llls5e metll'c an sOl'tit' rlll Jlllit~, r\fin 11'1)\,iter les l'e- : l't:;i!uit anx conjccllll'es. Les dl'IIX cOlllhallants pôlmissl'nl 
l'1'lIidiss(,llIcnts. Vous sml\'t~z, i\lollsiclIr, qno plus on enfonce 1 

"OIlS lene, plu::. la chalelll' augmenle, Ile sorle que, mi\I11C 1 (') N"Il1,k~ r.;e~ ,ln lle\'ùll~hÏl'e ('.1 ,te f,nl'llonaill",. 
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PeinlUl'ts Ile \ïISI~S ~H~r.s tll~ la ["oIlection CoghiH. - No l. 

Nu2. 

Nre Etôorlc ri Prb'nice. A lem luite aehnrnée ns,islcnl, ~ont-ils? qu'allcn,lcnl-ils. Pout-Mm sont-cc les !{Ôl'CS on 
im)Jassiblcs, envel;pp{~s dans dc longs manleaux et ap- Destin,je" ct attcndcnt-elles rllw les arilles aient cléeiM~ 
pllyeS sur des Mions, denx personnages lli;'Sléric\lX, Qne ' ['ntre 1,)5 fils !l'ŒIlipc. Il I;llli 'Ille l'llll des deux IUeure, 



l\'1AGASIN PITTORESQUE. 333 

r.(:~t l'arrêt du Destin, \llus vieux ct lllus puissant que 
,Jupiter, Les Kèrcs ]lrésidenl1t SOli accomplissement; les 
btttons (lU' elles porlent sont les emblèmes de leul' puis-
sancc, 

LE CHATEAU DE MODAVE ('). 

château de Barse avec ses quatre tours énorll1es, changé 
:tl1joul'll'hui Cil une paisible ferme, }luis des usines succé
dant sur ses bords il de~ solitudes agTestes, font de cr 
trajet de deux heures un continuel enchantement. 

Voici ce que dit le docleur Fremder (') dans /u Meuse 
belge (2) : 

li Il est de tradition qu'après :ivoir "isité Hny, un jouI' 
Pour se rendre de Huy à Il'1olhll'e, il fant suiwe le cours de loisir, on se rende 1t deux lieues sud-est. de la ville, ail 

pittoresque rln Hoyoux (nn gros ruisseau) : des cascades 1 château de ~lodave, Entre tant cie positions d'asl1ect char
en miniat,L1l'C fréquemment. répélées SlI\' sesIJords, le viellx i mallt on sévère que présente le pays où 110US sommes, celle 
chàleau qu'on appelle le i\loulin de Hoiseux, le formitlnhle j tle ùloda\'c est une. des }lll1s rCnO\llnl{~C~, 

- -._ .. ----~---~-_._.., 

Le Chillcau tic Modaye (Belgique). - Dcssin de Vandcl'hûcht, cl'apl'è. nature, 

» D(~s la fin llu qllatorzif:ll1c siècle, il est parlé n\'cc 
honllcuJ', dans les chronir[l1cs liégeoises, d'ulle famille 
nohle qui jlrcnait son nom de ce cllàtcall, te lieu où sc 
troU\'c l'édifice actuel n'est pas le: premier elll)llaccmetit 
OCCllp{~ l}<Ir cette famille; du moins on désigne, 1\ lille 
faible distance, l'endroit où aUl'ait existé Ull manoir plus 
ancien. 

" An ,!ix-septième siècle, la tetTe Ile i\Ioda\'c fnl ac
fjui~e pal' ,lean-Ferdinand, comte de Marchin, C'est Ini 
qui a fait b:ltil' cette demmll'e seiglleuriale telle on;'t peu 
près que nous la \'oyons; il n'oublia l1as rl'y faire sculpter 

(') lIlodarr. ancien 1);\)" de IMgr, aueit'Il IMparlcl\\cnt tic l'Olll'illC, 
an.iIlUl'cl'hlli 1'!'O\'inLe tic Li"gc, 

les blasons tic sa ramille, [l'Ii or.cullcnt le plafond LIu \'csli
bule, l\larchin ôtait homme de guerre, ct commanda jus
qu'en tGGS un rl5gimcnt tic chevau-I(5gcrs liégeois, Son 
fils Ferdinand entra au service du roi de ]Irancc. 111 01

" .Je. 
Grignan le conllut h Marseille, cn '1 'i03, an rctOIl\' d'une 
amhassade qu'il a\'ilil Cil it faire en ESJlngne. Elle pad[' 
dc ce minis!\'[) comme cl'un pcrsolllw~e [le beaucoup d.~' 
mérite, "Riell, dit-,clle, n'est pareil il i\I. de i\!al'chin el il' 
l'admiralion qu'il il laiss[\e en ce }1:\)'5, On ne sauroit faire: 
lino ngnl'c ]llllS agréahle aU)1l'ès r111 roi ralholif(lle qllr 

(') P,.~lIl1')ll)'I)1C c1t~ M, le pl'ofcssc\lI' ~lol'(,l, Ile l'I'lIivcrsit" .Ie Liéc,,'. 
l') Oll\'l'age ]luhlié en 'ISoS, el ai, l'ilIllt'I\I' a \'1'5\1111(\ pal'l'ailc\l\CII! 

l(lll~ cc qni a Ill<; l'crit ~\Il' celle llat'lic rel\lil\'qllah\e .ln 1 a:;s, 



l\IAGASIN PFl'TOHESQUE. 

relln qu'il y l'aisoit.. Sa "i"arité et son hon esprit le rCll- ! l(jg'ères el jll'ofitables modifJc3tions s'acclIllmlant il la 1011-
,]oicnL maitrc de toul. auprès rie Sa Ma.iesté, ct. sa poli- ! gue, cL dOllnant licu anx phénomènes qui, dans Ics animallX 
lique cl. SOli aliclltion ù faire plaisir le rcndoient malll'C " les plus infimes, nous li'appent, souvent comme les résulta!::: 
enrol'e clc tous les rœnrs. La magnanimité de refuser la ; d'llllC clll't.ainc dose de raison ct de jugement., 
graiHle~se ne nous parait pas aussi rècompensée qn' clic " Ainsi que pour la strucllll'e extérieure, et cOlll'ormé
Illèl'ile; .i~ cl'oyois 'lue nous le vcrrions du nomlJrc des lmcnt il ma theorie, dit le savant natUl'aliste, l'instinct. tir 
Illaréehaux. » Cc Il'tHait. que panie remise; Oll le fit ma- : c.haque espècc est. Lon lJOlll' cette espèce, mais Ile se })J'ollllii 
rèehal de France l'minée slli,·alJt.e. En '1 ï06, devant Turin, ' jamais, Ul(l.ant qne nOlis en ponyons .iuger, e11 Ylie du bien 
il fn!. {nô d'lin coup rIe feu, i e.vclusi( des autres espèces. Un des plus frappants exelll-

"A son'ir 1: roi 011 se ruinai.t lres-lJiel1; c'est san~ rlont.c 1 p~es que je c~l1naisse (!'Ull animal aî!;is~ant pOUl' ~e sonl hicn 
P011l' eell.c raison qne, du VIvant du comte FOI'dmand, . d IIll antre :l1l11llal est 1 abandon Yolont.all'e que fait aux four
~]oda\'c al'ait cessé de lui appartenir, Le nonycau proprié- mis l'aphis, OH pI1Cel'On, de la liquelll' sucrée qu'il séel'ète. 
taim, l'èYèque Maximilien-Henri de BaYière, fit. libéralité Que l'acte soit volontaire est pOUl' moi hors rie dOllte; voici 
de cc domainc ('1684.,) au cardinal de Furstenberg. Ar- comment je m'en suis assuré. 
uold, baron de Ville, Ic reçnt. ensuite du cardinal, mais » J'isolai des fourmis voisines un groupe d'une douzaine 
<lugmcnté de la seigneurie voisine, le Pclit-l\Iodavc. Des '1 de 1lUcerons attachés il une plante du g'enrc pat.ience. ,Tf' 
rlc Yille le chMeau passa aux Montmorency, puis fut sé- tins rig'oureusemcnt les fonrmis il l'écart. Il CJl[1 a nt plnsiclll'R 
Ijncstrô' sons la l'épnhliqnc, puis encore vendu }laI' clle et. 1 heures, Aprés cct intervalle, .ïétais convaincu qne les pu-· 
YP'~11111 p:ll' le propl'iétilire réi!lt,é~J'(> .flui n~ garda pas 1 cerOllS GP.rouverni?nt le hesoin (~C sr. rlébarl;asser (l'nn S11l'

ll1i~llle lcs hlasons ct (ahleilnx hercdlt;mes : lis sont. cn- plus de hqnenr; JC les olJServm quclrjue temps avec UlW 

corc li!, . loupe: je Ilcvis ]laS le moindre apparence de sécrétion. ,rl~ 
"A l'hi~toil'e de ~Iodilve, ~c rat.laehe l~ s~uvenÎl' d'un Iles chl~t.ouillili ct le~, Clu:cssai a:'ee un c.heYC1~, imitant. dr 

hOlllme !Jill a marqne dans 1 art de la mecalllqne, Ren-Imon mlCUX ce que J aValS l'LI faire aux fOlll'll1JS avec lems 
l1f'quin ou Rnnk in-Snalr\me (i). Arnold de Ville sc pl'étendait ante1ll1CS: je n'obtins pas plus tic réslIltat. Je pormis alors 
J'illyonlrnr rIe la célèhre machine de IHarly, cl. pOIl!' preuve 1 il une fOllrmi de les. visit.e!'; il son empressemcnt, il la. l'n
il monlrait celle qui existait snI' sa lcne, près Huy; il 1 pidil.ü rle sa COUl'se, clle scmblait parlhitcment savoil' quel 
1J1lhliaii qne ]';lllteur de la lllaehilH) de moda\'e était. Rell- , succulent repas l'attendait, ct quelle l'iche t.rollyaille clll! 
nCfjllin. En s'atl.rihu:lnt le ml\rite des lllans dus au pamTc 1 avait faite, Elle joua aussitôt des antennes, d'abord SHI' 

charpcntier plaei\ sous son inspeetion , il lui ravit la lég'i- 1 l'abdomen d'lin puceron, puis d'un aut.re, et chacun il SOIl 
lill1l1 l'i'~COll1pensc de ses Il'aY:ll1X de Marly, 1 cont.act levait immédiatement la }lill't.ie ]lost.érie\ll'e de son 

>, Henncqllin-Sll<llèll1c Mait natif Ile ,Telùeppe (village entre 1 corps, et sécrétait ]laI' lIeux petit.cs eomes ou Immelons une 
:\all1l11' ct Charléroy). L'ég·li~e. du village renferme de su- 1 gout.t.elet.te limpide que la fOlll'mi alJsol'lJait avidement .. Les 
jl(!rhrs 1lI<lllsolôcs Cil marhre ries anciens seig'l1clll's dlilicll. t.olltjellllcs ]lucorons se conduisaient. exactement de la mênw 
Celui dl! ramte de i\Jard1Ïn ct. (l'Anne dc la Vaux-Renard, manière, mon(.rant par iii qne l'acte était instillctif, non le 
~nll I\Jlnl!~e, c~t. Il'une exécution remarquable,)) l'ésult.at de l'expérience, CeUeséeréLionétant très-yisquellsc, 

L'all[elll' HIlI'ait pu ajoutel' que, dans cette même église, il est ]ll'ohahle qu'il est salutaire au puceron d'cn ~tl'C rM
,1' Il'011\'0, aussi ulle belle Viorge cn marlll'c, Ilar Deleour, livré, et qu'il n'agit pas dans l'unique intél'êL des fourmis; 
''l'!II)1t(\UI', qui vil'ait ail dix-septièmc siècle ct qu'on ne seulement celles-ci profitent d'lin instinct qui leur est, ravo-
1'0I11l:1l1. gïl('!'C cn dehors rie la jll'Ovince de Liège. l'able, cOlllme clHHjlle cspùce profite rie la faiblesse relati\'f\ 

I.r. cht\trllll tic i\lodave n'a pas extérieUl'CIllent lllle des autres espèces, 
grandI' a ppal'lmec, \1 r.sl pIncé au fond rI'nne cour avec )) Quant il la variation rles instincts dans l'ét.at de nalme, 
1"'1'1111' tl'I1I1 ciolù ct ]larc de l'antre. L'inlprieUl' en r.sl. cn- j'en ]Jounais ciler lIne foule rie preuves: ]larexc11lple, l'in
rirll'\ l't l'plllm'qnahle, slll'Iont la chambre dite du Dnc, st.incL de migration, qui varie, tant pour l'étendile qlie pOUl' 

lil direction, ct, quelquefois se perd totnlemcnt.lI en cst r!!' 

1 

ml1me des nids d'oiseaux; l'insliIicl de const.l'ncLion est gran-
1J"i ~JOT !lE HENnI IY sun PLUTARQ.ur,. dement morlifié 011 chang'é selon l'exposition choisie, la Iln-

. j>lilla~'tjlw me ~ouril. ton.i.olll';; rl'une fl:aîcl~c l~o~lve~ut~ ... \ turc et le, climat des pa,Js habités, som'cnt pal' rraU~l'rs 
il :1 1',Ii~ l'Oll1l1Je ma c.Ollscwnec, ct. m a rhctn il l Ol'mlle . CilllsCS qUI nous l'estent IIlconnucs, Aurluboll a ohserve et. 
I!p:lllrnlljl de hOllnes hOllllètelés et maximes excellentes 1 noté plusiellrs difl'érellccs remarquahle~ daus des nicls Ill' 
jlour lI1a rondllilc cl. Ir gOl1vernement rlr, mes .. H'aires .. l~ mC:111e espèce au sud et an nord des Etals-Unis. La }1CIIl' 

! 1:()I'I'('~I'llnd:lB('e, annôr. 'll\Oli,) (l'un ellnemi pm'ticlilicr est· certaincment Hne faculté in-
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stinct.i\'fl, jluisf(u'fllle sc montre chez les pet.its il peine éclos; 
mai~ rlle est fOl'l.ifIée pal' l'expél'icnc() ct par la \'(If) de la 
terrelll' qu'inspire cc même ennemi il d'aulres animaux. La 
pelll' rll) l'homme, an contraire, ne s'acquiert flu'il la longuC' 
ct lentement, ainsi que je rai constaté dan;; des îles (lé-
sertes. . . . . . . . . . . . . . . . . ... '.' ... 

)' Il n'est pas doutenx non plus que la !lisposition g{:né-
Poursllivant le COlll'g de, elll'ieuses ohservill,ions sur les- l'ale des individus d'une môme espèec cst extrônwment. rli

rfll(~lJcs il hase son syslùllle, ~J. Charles Darwin croit que les ycrsifiée; nons en ayons rie nomlll'enx exemples llilns les 
insl.inelS, dc milme qllC les organes Ilhysiqllcs, pement sc animaux domestiques, cL ils sonl. an moins aussi fréquclll~ 
ll1otliOrl' ft certaines rpoqucs de la vic, il Ililrl'rcntcs ~aisons llilrmi cenx ,l'cstés librcs. Si ces différences sc produisent 
Ile l'anill'e, SOIlS l'empil'c Ik~ circonst.ances, 11 cn ilpporte dam; des Nres isolris, il pIns l'orte raison Ollt-elles lien 
pOllr ]lrml\'r la diversilé Il'instincts qni sc manifrslc dilns . dans (les rS]l(\r.cs rlistinctes. Ces variations sont les ôlémcllts 
leslllllllles e;;l](~res. La nalnl'ü csl {~galcl11r,nl. appelôe :'\ faÎl'c 1 innomllrallles sans l'essr nlrcrlS il la nature ponr oi]u grand 
iri ,on rhoix, non }Jill' de hl'm;qlles Ir:lIl,ilions, mais ]laI' clr (l~lI\'J'n rie Iri;lgn ct lIn pr~rl'cctiollnr.lllellt. Elle ]lent transfor-

mer ù cc point \lII in~lillcl, qne, dr, mcnrl.rir.r f]Il'il ôtait, il 
(') \'fI)·. "11.io~rarll.ic dans les Belge" illllilrr:s pllhliés par A, ,lam:lr. i rleviellne IIOIlX et eOl1sel'valcllr. 
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)) Le remarquable instinct de f:tÏre des esclaves fut dé- ' tion des fourlllilières Iloir--cendré, cL )lar suite l'elle llt:~ 
I;OUYCl't. d'abol'll dans la FO/'II/ica (Po!!lel'!lcs) J'u{escens de : IOllrmis amaZOlles, llui, gl'Ùec il une admirahle pn':myaIlL'l' 
Latrcille, JOlll'lui roussùtrc, par Picne Hubcr, mcillcur ob- de la naturc, nc font en générallcul's imasio!ls que LIe juill 
oCI'l'atcul' nHlme que son illustre père. Cette fourmi est dans il septelllhre, c'est-il-dim après la métamorphose et la lui-
IIlle dépendance absoluc de ses esdaves. Sans leur aide, gl'ation des femelles. • 
l'espèce s'éteindrait certainemcnt en une seule année. Les )] J'ai passé plusieurs heures, dit ~I. Darwin, il observer 
Illâles et les femelles fécondes ne travaillent pas. Les neu- Cil juin et juillct, pcndant trois années consécutives, de~ 
tres, quolclue des plus énergiques ct des pIns courageuses 1oul'Illilières dans les comtés dc Sl)rrcy ct dc Sussex, ct je 
dans la capture dcs esc.lilvcs, ne font, aucunc autre besogne. Il 'ai jamais vu ·d'esclaycs en sortir ou y cntrcr. Comme re 
Elles son\..illlj)uÏssanLcs il cOllstl'llil'e les nids ct il noutTir les sont. les mois où clle~ sont en pIns petit Ilombl'e, j'imagi
lal'vcs dc lem' proprc espèce. Quand l'ancienne fourmilière uai qu'elles se conduisaient pcut- être dillërellllllcnt 101'::;
est deyenue insulIisantc ou incomillode, ct' que Ics habi- qu'elles sont en majorité; mais M. Smith, qui a ul;:;ené il 
tants doivent él1ligrer, cc sont lcs csclaves (lui déterminent dilJ'ércntcs heures, cn mai, juin ct aotlt (et dans cc dernier 
le momcnt ct l'à-propos' de la migration, ct qui porlent, il mois clics sont fort nomhreuses), all1rme n'avoir jamais \"lI 
la leUre, leurs maltres dans leurs mandibules. Ces derniers lcs csela\'cs quiller la fourmilière ou y pénMrel'. Il el! COl!
sont 5i complélclllCliL incapahles, que Hubei' cn ayant en- clut que ce sont strictemcnt des csclaves domcstiques, cal' 
l'ci'mé trente, salls une ~eule csclave mais avec abondancc 011 l'oit. constalliment les maÎtrcs apportcl' au logis COllllllU1I 
de la npuI'l'iture qui leUl' convient le mieux, ct ayant placé des matériaux et toute espèce de nourriture. Cependant, 
l;ons le. même abri, ft lem' portée, des larves eL des nym- ail mois dc juillet dc ceuc année ('l8G9) , je découvris pal' 
phcs afin de les stimuler au tl'ttvail,n'en ohtint pas Ic moin- hasard un nid de fourmis sang'nines pOUl'Yli d'une quanti lé 
dre eHolt. ,Ils ne surent même pas se nourrir, et plusieurs prodigieuse d'esclaves noit'-ccndré; quelqucs-uncs sor
!llOl1l'Ul'ent de faim, HubeI' introduisit alors une pctite tirent m'CG Icui's maîtres et suivirent la même route jJen
csclavc (FOI'II/:Îcn{ilsca de Linné) la fourmi noir-cendl'é. tlant une vingtaine de mètres, jusqu'à un grHIH/, sapin 
Elle se mit aussitùt il l'ouvrage, sustenta ct sauva Ics sur- écossais que t.oute la troupc escalada, sans doute pour. nl
vivantes, construisit, dcs cellules, soigna les larves, et mit 1er il la recherche des nphides ou pucerons. 
tout cn ordre. Quoi de plus extraol'llinaire flue res faits hien )) Buher, qui avait cie li'équentes occasions d'li!Jsenel', 
avérés? Si d'autrcs fourmis bellif!llCllSeS ct 11 esclavcs 110 dit qu'ell Suisse les esclaves noir-cendré tl'availicllt, titi 

nous al'aicnt pas été connues, il cùt ét~ impossible de con- dehors, ,\\'CC lcms maîtres les fourmis sangTlÏnes, il Mlir 
jectlll'er comillent un si étonnant instiuct avait pu naître ct la fourmilière dont seules cllcs Oll\'rcnt ct ferment les 
se développel'. portes matin ct. sail'. Il ajonte que la principale occllpation 

)) HubeI' découvrit également le premier qu'une antre des esclaves est d'aller Cil quête dCti pucerons, Cellt: dif ... 
especc (FOl'IJÛCŒ siwgninea de Lat.reille), la fonrmi 8all- férence d'Iwbitudc dans Ics dom pays lient jll'ol.tahlemelit 
gllinc, faisait aussi des esclaves. Celle fourmi habitc les il ce que les esclavcs );ont cllilturécs Cil plus grand nomhl'e 
ll<lrlics méridionales dc l'Angleterre, el ses lIlœl\l'S ont été en Suisse qu'cn Anglcterre. 
étudiées pal' 1\1. L". Smith, du l'Iusée hritannique, auquel je II UII jour j'eus l'heul'Cuse chancc d'assh:iter il unc llIi
dois SUl' cc su.ietet sm' d'autres de précieux rensnignements. gl'atioll dc fourmis sanguincs passant d'une JonlTnilière il 
Quoiqne ayant unc entière confiance dans Ics obscnatiolls ulle autre, C'était 1111 spcGtaclc lIes' pIns cllI'iel1x tic b. 
de HubeI' ct de 1\1. F, Smith, jc résolus d'abordcr moi- yoÏl' pOl'ter, avce Ic plus grand soin, leurs esclaves entre 
mdme ce point d'histoire uaturclle avcc une disposition Icurs mandibules, au lien dc se laisscr portel' par ellc~, 
d'esprit sceptique, bien exemmhlc quund il s'agit d'un in- C')llIIllC il m'rivc pour la fourmi l'OUsStHl'C (Formica fllli,s ... 
stinct aussi étrangc ct aussi odieux quc eelui de l'esclavage. cells) . 
.l'ouvl'it; quatorze fourmilières dc la fourmi sHnguine ct trou- Il Un autre jour, Illon attcntion ful, 'attirée pal' tille 

vai dans toutes un petit nombre (l'esclaves, tics Iloil'-cendré \'ingtaine tic ces he\liqueusc~ IQllrlllis explol'ant le mêllle 
ollYl'ièl'CS et ncutres, Les mâles et les femclles fécondes dc )Joillt: ù\'idellllllènt cc n'était )las tic la nourriture qu'elle, 
cette mêmc espèce lie se rcncontrent que dans Icnrs jll'O- clwl'chaicnL. Elles approelltkcllt ll'UIIC répuhlique illlléjJCII
Ill'cS réplIhliqucs,jamaig dans les nids de la l'ourmi sanguine, lIantc tic noil'-cendré, ct fUl'cnt vigomcllscment l'eJlou~
Les esdavcs sont prcs(I'1C noircs, ct moitié moins gl'osses sées. JUS(IU'il trois de ces fourmis sc cramponllaient <lIIX 

{Ille leurs maîtres rOllgt;s, tIc sOI'le quc le contraste est trùs- IJaUes d'nnc SCille fourmi sangninc. Ccs dernières tuaicnt 
frappant. Dès que la foul'milièl'e est lùgùrement trouhlée , impitoyablcment leurs petits aclycl'snil'cs, ct crnpol'laicllt 
les noir-cendré Cil sOI'lcnt dc tcmps en temps, et sc lIIon- lcs corps 1Il0l'lS, comllle pâturc, illc\ll' nid, distallt d'cn ... 
trent, eommc leurs maîtres les fourmis sangnines, ll'ès-agi- \'il'On yingt-cinq Ù Yingt-six lIlèll'CS; mais clics ne ]lurcllt 
téeti ct <ipl'es il la défcnsc, Si lc trouble d(wient plus grand s'cmparcr d'auwne dcs nymphes. ,J'enlcrai a!org d'Ulll' 
ct fluc les laryes ct les nymphes soicnt menacées, les es- autrc lOUl'mi1ièl'e Ull petit ,\IllaS de Il)'lIIphes dc l 'CSpCLt' 

etayes travaillent énel'giquclllcnt, de concm't avcc lcs maÎ- (USCfl lIoir-cenlll'ée, ct les déposai SUI' Ic sol mr, l)J'ùs dll 
Ires, il U',IIlSjlOl'ter la génération fut.ure cn un lieu lie sùreté. champ dc bataille. Elles fm'ent presque aussilt)!. déetJu
Il est clair ]laI' iiI que les escla,'cs sc sentcnt tout à t'ait chez verlcs ct emportées pur les fourmis sanguines, qui peut
elles, ct agissent ell COllsùljUellcc. )1 Nrc s'imaginèrent t)Lre sorties vainqnelll's de lem' récen! 

lJnc cil'eol1stanee singulièrc explique cct attachement aH comhat. 
royer ôtrangel', ct fait de l'esclavage uno sorle (l'adoption » ,Tc dt\jlosai ;11I:i,;i ail nH!mC endroil. 1111 petit, gTllllpe dt' 
violellle, il es!. \'l'ai, nwis (lollt les captil'es Il'0111 pas eOIl- nymphes tl'nnc anlre espèce (Formica llitl'lt de FaiJl'iciito), 
~del1cc, Les fO\ll'mis lwllifJueuscs, peu propres allx paisibles la rourmi jaune: cil!q 011 ~ix de ces fOl1l'llIis étaient J'eslée, 
travaux l.l'intérieul', en\(!\'(!IIt, pour ainsi dirc ail maillot, 1 atlacilôm; anx fragments du nid. Dcs individus !le cetLe 
tlne populatioll lahol'icuse qui fleyinnl cnllllll de la répll-' espùce sont qnel'flwrois rédllÎts el! eseJavagc, ll1ai~ ral'H
bliquc, s'identific il clic, csL élevt~c ]laI' clic cl. ]llus tal't! tra- lIIent, ainsi que LI obsCl'vl! l\I. Smith. Ouoiqllc tl'ès ... pc
vaille pour clic. Les conquérantes ne S'clll)lill'enljamais quc t,iles, elbsont tl'i!s-eollragellses, el je les ai Yues altaql!cl' 
des hu'vcs d'oul'rières ou dc neull'cs : les nüles ct b ((~- d'antres ftllll'illis avcc l'éroeiL(!. Ulle fois jc décoU\'rb, il ma 
melles leul' seraient inutiles et prohablelllent lIuisibles; cie gnnde silr)ll'ise, LIlle républiquc intlépcndante tic fourl1li~ 
plus, l'enlèvemcnt de l'CS del'nièl'es clItl'ain()rait la destl'lIc- jaulles sous unc picne qui la séparait seule d'lln nid de 



MAGASIN PITTOH.ESQUE . 
. _--------------------------

fourmis sanguines établi an-dessus. Quanll j'cus pal' i s'il lui a été plus avantageux de capturer des ouvrières que 
hasard dérangé les deux fourmilières, les petites fOllrmis 1 d'en faire naîlre, l'habiLude de recueillir les nyll111hcs 
attaquèrent les grosses avec une audace sUl11l'enante. J'é- comme nourriture n'a-t-elle l)as pu, il la longue, par 
lais fort curieux de snl'oir si les fourmis sangllines pour- lIa sélection, ou choix de la nalure, dévier dc son origine, . 
l'aient distinguer les nymphes de la fourmi noir-cendré' sc fortillCl', ct devenir perJllanente dans le hut tout différent 
dont elles font habituellement lenrs esdal'es, des nymphes d'élevet' des esclaves1 L'instinct une fois acquis et poussé 
llc la furibonde petite fonrl1li jaune qu'elles capturent il mème beaucoup moins loin que dans la fourmi sanguine in
grand'peine. II me devint évident qu'elles les dist.inguaient digéne, je ne vois pas de difficul\.é il ce.que le CllOix naturel 
de suite; cal', comme je l'ai dit, eIlcs s'emparèrent sans dévelo}llle et modilie l'inst.inct( toujours en supposant chaque 
hésit.ation dcs nymphes de l'espèce noir-cendré, tandis modiucatioIl11l'ofit.ahle id' espèce) , jusqu'il cc qu'il sc forme 
qu'elles parurent terrifiées en renconÎrant. les nymphes de une fom'mi aussi complétemcnt dépendante de ses eB
hl fourmi jaune ou même rles fraglllent.s du nid, ct s'cn- claves (lllC l'est la fourmi roussùlre. " 
fuiront il toutes jamlJCs; mais au bout d'un quart d'heure, 
après que les petit.es l'oul'll1is janlles sc furent disper-
sées, clics revinrent il la charge ct emportèrent les THOiIIAS TOPI1AM. 
nymphes. 

» Un jOlll', je visitai une aut.re l'épulJlique de fourmis - C'élaitun homlllc d'ulle force pbysique extraordinaire. 
sanguincs, ct les ,'is rentrer en grand nombre au nid, 1,1 était n6 à Londres "CI'~ l no. D'abord il futchal'pen
parLant lIes caLlancs lie l'espèce noir-cendré (cc qui twr, comme l'avait été son père; il se fitellslIitc taycl'llier; 
prouvait que ce n'était pas une migTatioll) et mie ([uantité mais sa,yocation l'entraînait vers les exercices athlétiques, 
de nymphes, Je remoilLai la file de ces fUltl'mi,s chargé~s i q~Llui ~alU\'ellt bien~ôt unc cél~brité llicratiyc. L.e ~8111ars 
de hullll pendant un espace de LrenLe-elllq a trente-sIx t 1 t4.1, 11 souleva t.rols tonlles LI eau pesant ,1 83Ghvres Cil 

mètl'es, jusqu'il une très-épai~se touffe de bruyère, d'où présence de milliers de silectatelll's, C'était un jeu pour 
je vis sortir un dernier individu de l'espece sanguine, em-
portant une nympbe; mais il ne me fut pas possible de 
découvrir la ville dévastée. Elle dcvait être tout proche, 
raI' deux ou trois fourmis noir-cendré couraient Çil et lil 
en proie il la plus "ive agitation, tandis [lu'une Cjuat.riéme 
ôtait perchée immohile, avcc sa nymphe dans la bouche, il 
l'extrémité tl'uil brin de bruyère, image du déseslloir sllr 
ses foyers détruits. 

» 'Î'els soil!. les faits qui pOll,aient se passer d'~tre 
c.onfirmés pal' moi, Observons cependant quel contrastc 
présentent. les habitudes inst.inctives de (Icux espèces éga
Iement helliqueuses et il esclaves, la fOlll'mi sanguine ct la 
l'ourmi rousstltl'e du continent. Celle-ci ne bâtit pas son 
propre nid, ne décide pas de ses propres migrat.ions, Ile 
rccueille de nOlll'riture ni pOll!' elle ni pour ses petits, ne 
sait pas mème sc nOUl'l'il', et ne peut vivre (lu'ayec l'aide 
de nombreux servi t.eu rs ; la rourmi sanguine. est beau
coup plus indépendante Ile ses esclaves, en possède moins, 
et fort ]leu nu commencement dn printemps. Les maitres 
décident du changement de fOlll;milicl'c et tlu lieu où hl 
nouvelle eité sem fondée: 'lors de l'émigration, cc sont 
eux qui transport.ent lcurs esclaves, Ces rlcl'Jliers, cn 
Suisse cl en Angleterre, semblellt exclusivement chargés 
du soin des lal'I'os, et les maill'cs l'ont sculs à la confluêtè 
de nouvcaux captifs. En Suisse, les fonrmis sanguines ct 
les nnir-cendré , habitant la même fourmilière, tt'U\'aillent 

Thoillas 'l'ophalll. 

Cil commUll, font ct apportent les matérianx (ln nid; tons, lui de roule!' entl'e scs doigts ct de tJ'Unsrormer Cil hâton 
mais ]lrinCÎpalementles CSc\'I\'CS, soigncnt ct traient pOtll' un plat d'étain, Il levait d.e terre avec ses dents une table 
ainsi dire les pllcr.rons, conCOlll'ant ainsi il l'nlimcntationlonglle de six ]lieds, chargée il son extrémité d'un Jloids 
généralc_ En Angleterre, les maitres seuls sortent hahi- de cent livres. 11 plaçaiL une !Jarre de l'Cl' derrière sa tète, 
tuellcment .de la l'olll'Illiliére pour recueillir dcs matériaux snI' son cou, ct, en prenant les deux extrémités ayec ses dcux 
de constl'llCtion ct de la nOlll'l'itlll'e pour eux, leurs esclaves mains, les rapp!'oehait devant lui jusqu'à les faire loucher 
ct leurs larves; de sorte qn'ils reçoiycnt hcaucoull moins l'nne contre l'autre, 11 rompait sans peinc ulle cordc de 
tle serl'ice cle leurs csclal'es qn' en Suissc, deux ponces de diamc\tre, Il portait un c1lCyal par-dessus 

» Pal' quels degrl~s s'est forlllé l'instinct dc la fourmi une balTière, Extérieurelllent, il n'était remarquable que 
sanguine? C'est cc qucjc Ile ]lrétends pas dômontrel'; mais 11:1I'les saillies tic ses muscles [lui, p:trexell1plc, comhlaient 
comme cles fonrmis qni ne sont pas d'espôcès !Jelliqucll,es le creux de ses aisselles, Une fois il enleva lin walchman 
et il csclave:; clllporlmlt néanmoins, ainsi que je le le\ll' ai avec la guérite Oll il était endormi, ct, sans le réveillel', le 
l'II faire, des n)'1ll11hes [l'autres espl\cr.S, si clics les tl'ou\'cnt ]losa sm' le mur d'un cimetiere. Une alltre rois, étant il 
c\pm'ses )ll'ÔS cie leur fOllrmilière, n'est-il pas 110ssihlc (lue une fenêtre de rez-de-chanssée, il soulcya légùrclllentd'unc 
ces n~'mphcs, emmagasinées d'abord camille 11I'O\'isiollS, se SCille main une moitié de hceur des épaules d'un houcher 
soient dc\velopp{'es tians le nid, ct que, l1'an~plantées ainsi qui llassait accRblé sons cc poids. Il était, du l'este, doux 
par le hasard, clics aient suivi l'inst.inct (lui leur est cl ]lacilif[ue. Des malhclll's domestiques lui causèrent un 
proprc, ct se soient mises au travail? Si lelll' prësencc ct tcl désespoir <[u'il se doumt la mort l'crs l'<'tge Ile flua
IeUI' concours ont été utiles il respôcc qui s'cn est emparée; , rilnlll am, 
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LE TRYPTIQUE DE HAi\lP1LLON, 
SEllŒ-llT-)IAI\:\g. 

Retable d,~ la challelle tic la Viet'ge, dans l't'~lisc de lIampillOIl (Scine-el-Marlle). - Statue !le 1ft Viel'gc Cil Ilicnc ]leinlc cl dOl',;e 
(q1lalorzième siècle), - Tiré 'des Monumcllts tic Seillc-el-MlIl'IlC, pal' MM. A. AlIfau\'l'e cl C. I~ir.hol. 
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Dan~ l'ég'lise de Rampillon (Seinc-ct-i'Iarne), la cha- téricul' de la chamll!'e de la Vierge, le Massacre drs Inno
llClle Ile la Vierge est ornée d'un re\.allle de la renaissance il cents. Dans l'atelier, Jésns fait tourBer une grande nille; 
quatre\'olcts ([ui sc replient anton!' d'lin dais de bois sculpté il est habillé en enfant Ile cl1œllJ'. Dans sa chambre, la 
Il'arabesques. Douze su.iets, représentant ,( les ,Toies ct les Vierge ravaude avec une grosse aiguille. La statue Ile la 
])olllelll's cie la Vieq;e Marie)l, sont figurés en relief sm' ces Vierge, sons le dais, est en pierre, ct du quatorzième siècle j 
volets. l\nI. Aufall\Te ct Fichot, clans lcui' hel ouvrage les fleintnres ct rlorllrcs primitives qui la cOllnaient appa
~1I1' le~ i\lonumcnts de Seine-ct-Marne, ont déc1'il celte l'uissent encore sous un badigeon rIe blanc de cérnso lout 
œuvre clIl'icllse. Les douze sujets so~ll : l'AlHlOnciation, I:t moilel'lle. Les sculptures enllus-relief taillées dans l'I\]lais
Rencontre de lit Vierge et .lIe suinte Elisabeth, la i'iais~ancc selll' ries volets onl heul'eusement échallpé li celle l'cstall
de Jésus dans l't\Lahlc, l'Etoile qni l'annonce am hergcl's, ration cL conservé leurs vives couleurs. Plllsieurs ég'liscs 
l'OITrande des i\lage,s, la Circouci;;iou, la Parahole rlu Se- dl1 !l(:p,lrtcmenL de Scinc-el-M~l'Ile ont aussi de belles 
mClII" la Fuite en Egyptc, l'AlclicL' de saint Josepll, l'ln- statlles de la Vieq~e du fluatorzième siècle. On doit citel' 

'l'O)IE X\\ïll. .. _, n,"lO:'{\FiR.r.O, ,I~ 
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__ III'IOIIL crll(' de 1'(,:;lisc de" DI'llIP', pl'L'~ Pl'ol'ins, et. qui: la plupart des mineurs avaient Ih'jù fJuitlù les galeries; II] 
l~,t WllllllC SUIl$ le nom de III Belle JÙil:oHuclle. , tlolllUlag'c avait surlout porté SLU' les trappClll'S et les 

puLlers, Ilui t.:epentlant, il l'exception tIu pauvre Dy~k, 
- .-~--------_.- l CH fl1l'tuL quitte:s, COIll1Ue IilOi) llour des cont.usions et un 011 

LE PI~HE JOE. 1 deux membres disloqués, Mil gl'<lnd'lllùre exigea fjue h 
"OCYELLE, ! petites éJl,lll~lJeS mises de cùté pour Ill'acheter dcs linüs 

"t, ,', ·.lI" '''hl ""0 : fussent employécs,à fhil'e cllllllelte d'lIne lampe de sùrelé. 
;'1lI c, - \ 0\. JI, û ' .. ù __ • dd , 1 J' , 'Il' 1 

. .: ! y consenhs, non sans pell1c, et e 13 mc l'eCOmpCllsa 1 e HIa 

,l'allai Ilonc il l'~wle? j'appris C.?JlllllC lcs ,~lltrcs, pcut-I tlo~.il~té en me donnant peu après lin ouyrage quc jc COII

Il Ire Hil pl'II plus l'Ile: Il me tardait Ile COllllaltre les belles 1 YOItms ùepuis longtemps, 
I,lif;~()il'es ~l~nt n~,a'gl'and'm~re meyal'la!1 fJuelquefois, E~I? 1 - ~L quel é.tait donc cc~ O~l\Tage? " 
..tait de vlcIllc IMC, ct. sc l<lppclmt aVOIr entendu conter a - Un rceuml de contes ccnts pal' unc femme d un granll 
son grallll-pùrc comment. le pays avait longtemps tenu pour cœur, et dans lequel se trounüt l'histoire d'un mincl1l', 
lrs St.llatts, et comment, lors de la rü!Jcllion, Chal'lcs leI" ./eI'VI7S le boiteux, dont j'avais commencé la lectl1l'c il 1'1\

Nait venu en Cornouailles, ct avait cou~hé dans le vieux cole, ct qu'il me tardait d'<Iehcver.,.lcnas, il ses d{'bllls, 
l'hàteau de Tréc<lrrel, avait avcc moi plu~ d'ull tl'ait de rcssemhlance, et. je Ill!' 

Dès Ilue je sus lirc, je causai moins som'cll!. avec les disais (lue j'aurais )lu glissel' SUl' la n1l1mc pente, et que b 
pixies, .l'avais ohtenu du capitaine !;lpermission d'allumer mauvais instinçts qui Ile sont qu'assoupis peuvont Il'un1l1ll
ma lanterlle, et. ma grau d'mère m'approvisiolluait tle bons, ment à l'autre se l'éveiller, :Je n'en fis que trop tM la trisle 
li\'res et de dwntlelles, .113 me l'appelle ma profonde con- 1 expérience. J31ol.Li all l'ont! tic ma niche, fétai~ ahsorbé pnr 
sleJ'llaiion le jour où je ne tl'OlI\ïlÎ plus que les mèches; un mouline,- lorsqu'il se !il 10llt il coup un gmnd émoi dans la 
eOfjuin Lle l'al., 'ou peut-êt.re 11ne lég'ion UC sOUl'is, cal' ces mine, Ull richc scigneurfIui visitait le eomté avail jlris fan
vilains rongeurs ahondent dans les mines, avaient déco ll- tai~ie de descellllrfl dans le ]Iuits. On venait dcdonncr Ir 
l'ert ma cacheUe el pillé 1ll01l !l'ésor. Entre mes l'ôvassCI'ies, sig'nal fJui anllonçait sa venue. il était accol1lpagnôde son fils. 
mes chansonnettes, ct mes lectures, qui ne me faisaient Peu accoutumé il cet air sufl'ocant, 113 jeune garçon, qui avait 
]las négliger les devoirs de mon poste, je ne tl'ouvais pas g<ll'dé ses ImMs, étoufl'ait., ct litillit perdre c:onnaissanre. 
la ,'ie de trappeul' tl'Op rude, Un tCJTible événement llI'en On demanda en Loute Mt,e Hnc veste et un pantalon de mi
montra les sinistres cOtés, . non!'. J'avais précisément en paquet l'habillement c01111lll'l 

Dick Cooper, qui était de garde dans IIIlC g<llerie voisine que lIl'avait nlit ilia grallll'mèrc, et que je comptais IHT()JIIICI' 
Ile la mienne, "int un jour me demander d'allumer son 10Ul ce samedi-là, pOUl' aller il la payc all SOl'lil' ·du puits, .In 
ou l'al. de c.ave:'1 ma lanterne; il avait ]leUl', disait-il, des l'olfl'Ïs: l'enJant, Cjui était tle ma taille, l'endossa ct eOlllÎ
lutins ct autres malins esprits qui hanlcntles mines ct qu'il lIua la visite, Lo pùre s'était ul'I'llté quelrlue temps lll'ès de 
entendait sifllCl' aut.{llll' de lui, C'était un garçon chétif, moi; il m'avait intcrrogèsul' mes lcct.ures, snI' mon elJlploi. 
!lont le père avait. été tué pal' la chute tl'ull bloc ùe llI.inerai, Süit que mes réponses l'cussent rl'appé, soit qu il me jugerlt 
ct qne les ]lutters s'amusaient méchaml1ient il cl1byer cn plus éveillé que mes camarades, il SB tourna Vtl'S le CIIJ1i
passant Ile Inul';; grimaces et de leurs contorsions, Le pauVI'e i laine de dessous (1), qu'i lui f:tisait les honneurs de son dn
enfant, descendu li sept. ans dans hll1line, lie savait pas son maille souterrain, et lui dil: ([ N'esl- ce, pas dOl1l1nagl~ 
fige, ct ]louvait li peine llil'e SOIl nout. Je l'avais quelquefois tl'employer un garçon aussi intclligent :'L une lilclw au~~i 
ramené ellez nOllS, le dimanche, et j'a\'ais commeneé ri lui aÙl'lItissmlte? II Je n'entendis pas hl l'!\ponse Ile 1.':lgent, 
appl'llIHli'e il liw; de sorte qu'il m'avait }lI'is cn aflcclioll, mais je conçus UIlO haute idée (lu jUS'emllnt de l'é!ran3'PI', 
,le le J'assurai de mon mieux, et il regagna sa niche un peu Quanti son fils et lui eurent parcouJ'u fjUelqlles-llIles d!'s 
moins tremhlant. C'était le 21 mars, joUI' d'équinoxe j la galel'ies, cxaminé les liions de cnivre ct d'étain qni con
hise souillait dl! large, ct la mel' brisait avec llll tel fracas rcnt souycnt en lignes jl:lI'<lllùlcs il ll'avers le' sehisLfl et ll~ 
flue, malgl'é les trois cents pieds rlui liollS séllaraient d'elle, gl'auit; (IUalitl on lem' mit mont.ré les puits (le ventilation, 
nous l'cntcnllions mugir et rouler des tonllen'cs au-dessus lcs pompes ll'épuisement, le canal ]laI' où s'écoulent les eaux, 
dc nos tôles, De plus bra\'es que Dick en p:Uissaient d'effroi, ils épl'Oll\'èl'cntlln irrésistiblc désil' rie revoit' le soleil el rie '0 
Comme il :Il'I'ive quand le vcnl. est haut SUl' terre. les l'ctl'omerle pins tùt possible ida surface; dn sol. On rlesemulit 
portes cluwtllicn/. /Ol'/., ee qni est tOlljOUI'S mauvais signc, la JJeune, et ils y l'cmontt1rcnt saus }lrendrc le temps rll!' 
ct J'annonce que la ventilation sc Ilérange. Le courant d'air changer de eostulllc. Cc ne f'ntqll'all sortir du puits, Il fjlJatrc 
l:taiL si impNlIclIx ct si résistant f!u'ilme devînt impossible heul'Cs, (ill'on Ille rendit ma vllste et mon pantalon Ile Oa
rIe refermer la porte après ravoil' ouverte, J'y appliquais nelle soigncusmnellt roulés ensemhle, te pl/l'sel' ou caissil'I' 
!oute;; mes forces, lorsqu'unI) ()pouvantable cOllllllotion, anfJllel ils avaient Mé confiés, y joignit six scltcllillgs, dont 
aecompag'llôc d'un toul'billon de J10l1l1re cle minerai, me jeta troi, faisaient llartie de la gratificatiOl.l laissée pal' le lord 
la 1;lee eonl.)'() terl'e, .113 rest;IÎ longtemps l\\'anoui, Quand je POIII' les trappeurs, Ma pa~'c de la semaine sc trouvait :lÎn;;i 
re\'ins il moi, j'Mais couché SUI' une eiyière, clÎle ;'t eôll~ doublée, ,le m'acheminai dispos et.joyeux illl'aYeri; ehamlK 
:\v('e DFk ou plntôt avec son c:1I1awe, Le pauvre enfant On l~t;tit au mois de mai, eL (luoique l'aride Cornouailles Ile 

u',wait. plus forme humaine, Il avait ôté éCl'asô SOIl~ le puisse oC vanter d'ôtl'e le jardin de l'AnglcLcl'l'C, il Y avail 
poids de la l'm'le massil'e qu'il était chargl) de garder. Le dan, l'ail' des sentelll'S ]larrUllliJCS, et tic bonnes hOllff<\C:\ Ile 
lim.grisou :n'ait. éclaté au fond de la galerie et :I\'ait passé pl'intcmps, Avant de rCllll'CI' an logis, je voulus me rClllh'r. 
:<111' nOllg, Des deux, J' 1\11 m'ait ét!\ pl'is, l'autre éparg'nô : COlllptc de mes richesses .. Te fouillai dans ma )Jodw; ;'1 
l'nt autm, e'l\Lait moi, .Je me dois cette justice Ilu'en IllC IlIa grande surprise, j'en relirai, avec mcs ~ix sclwlling~, 
~el1lanl. vivre, ma pensée se rcpOl'la tle suite li ma chôrc IIne tonIe petite hourse rie soin, A ll'avCI's les mailles 1111 li
f~l'allll'll1l'!rc 'lui ne m'elH point survécu, .Je ,"ois cncol'/) sa let, je vis hriller rlc l'or, Il y avait justc aulanl dl' piôcrs 
tl\lc pMe IwnclH'!e ail honl du Iluil5, comme on nOLIs 1'(:1l10n- jaunes que .ï:\\'ais de pi('ees hlanches, Six guinr"es! IIUl'1I0 
tait.. On lui :1\:lit asslll'é qlle j'Illah \'iv:lIll.; mais clic l1'en ricl1rssc! Le, opulents (~l\'angcrs ôtaient l'epm'tis, Li) jf'.llIw 
wllllniL cl'llil'r que ses )"l'IIX, la el!I:'l'c âmc! Le hl'Ilit de 
['acl',idlllll ~'I'tait l'I'pnnlln, rt r.hacun accourait reconnaître 
"CS morts ct ~c:; blessés, L'hcurc de rclerée (olanL jlrodw, 

(1) /!/II/r.r !/rml/u/ c(/)I/lIin, 'lui a l'in<;pl'I'tinlll't la )iolkr: ~nlll('rrail\l', 
tailllis ll'le Il' !JI"(f.\~ el/pIf/in dirige JI'S "lu'rilliJllIs qui "', fJl1I1 '1 ri .. J 
uuwr!. 



gar~~l)llallrait-il YOlllllparhmianlmclIIéllilgerceltcSl1l'prisc? Clllilllt~, IIillZé le chaL;1 moitié ét.rang·lé, Brull éhorg'llÜ, cL 
Qui sait.'! ... c'était peut èl1'ele splendide p,lyementdu prètde tant d'autres qui Ollt. été as~cz ~ots pOUl' sc tier Ù \'OllS'? 

Illes humbles habits. An tilit., qu'étaient pour lui six gui- Allez, \'os crimes sunt manilll,lc,;, ct \'UlIS serez pendu. 
nées'! hien moins assurément 'Ille mes six schelling's pOlir Heillekc reprit: - --Très-gracieux seigneur, VOliS llispo~e
nwi! Une foi::; lancé su\' eette piste, mes suppositions allé- l'CZ de ma vic il votre gré, ct je sais tI"e sel 011 votre lJOll ]Ilai~i\' 
l'enL grand train. Pourquoi n'aurait-il ]las agi comme j'au- je puis être pendu, décapité, ou avoir les yeux crcyës; [1 
t'ais agi il sa lllace'? La fort.une 1',lI'ait l'aiL naître ayee une la vérité, je ne vois pas hien quel ayaillagc ell retirera 
cuillère d'argent dans la bouche, n'était-il 'pas bicnnaLurel VoIre l\'Iajestô, mais il est clair qu'il ne me servirait II rien 
'Iuli fit une petite part il celui llui Nait né avec une cuillère dC)lle défendre. 
de buis'? Six guinées! c'était plus {Iu'il n'cll fallait POlll' Le bélier Bellyn g'écria : - Comlllençons 10111·océs. Qlle 
achetcl' à ma chère grand'mère Illl lit tout nellf, où elle les plaignants comparaiss'cnt! ' 
~erait mieUx eouehée que dans le "ieux, un bon grand f;1l1- Et l'on ,'it dùfi!cl', non-seulement IscngTin et sa thll1illl~, 
tellil oli elle poi.ll'l'ait s'ètendre il l'aise; notrc toit, que la Hinzé ct Brun, mais encore l'flne Boldevyn ct Lampe le 
derniùl'e tempête m'ail dégarni lIe chaume, serait recouvert lièvre, Yackerlos le petit ehien ct Ryn le dogue, hl l\hèwe 
et la maison plus dose; peut-être resterait-il enCOre de illetké,Hermen le bouc, l'écureuil, la belette, l'hel'Illinr,. 
quùi acheter une bellequellollille ct Ulle provisiollllc lin !... le l.Jœuf, le cheval, ie ccrf, ln daim,-Ie castor, la marLl't~, 
.J'tlll étais 1:\ de Ill(is lll'Ojcts, lorsqu'ull doute qui ll'était le lapin ct le sanglier, Bal'lllOltI la cig'ognc, NIiIl'ckait le 
tont tI'abord }lI;ésenté :lmon eS}ll'itJevint cette fois avec S'cai ct Lutké la grue; Tybké la can!'., Alhéitl l'oie, lb 
pins de foree,. L'<trgent dont je disposais ainsi était-il il myriades d'oiseaux et des ljuadrupôdcs Cil foule, Qui pouJ'
moi'! ... non; évidemmeHt, la bourse appartenait .au jeune rait en dire le nombre? Tous s'ac.lwrnèrent. SUI' le l'cnard Cil 

fjarçon qui l'avait'oubliée dans la poche de ma veste. Quel déroulant ses méf,üLs au grand jouI'. Ils sc pressaient en 
th'oit y aVllis"':je? aucun. Ce n'était ni plus ni moius (IU'l1nfoule devant le l'oi, criant;i qui mieux mieux, cntassaut 
\"01. " Moi. Joe, je 'sernis unvolclI'I'! n Je prollonç.ai le mot· plaintes sur plaintes, ct racontant toutes sOI·tes d·hititoi.l'rs 
tout haut, et mon cœur se serl'il ; je Ille sentis inollllè d'ulle vieilles ct l'éeéntes.Jamais, en aucune cour lIe justice, ()]I 
~uelll' froide. i\lagralltl'mèl'c m'avait dit tant tic fois: (1 Joe, n'awüt vli tant de gl'iefs s'amonceler sm la tète d'un accll~é. 
Llls lJarents ne t'ont laissé pOlli' hél'itage fjue l'holllleUl'; Hcincke no sc laissa. pas intimider lml·. tOIlS ces t.:l'Ïs. 
1Il,~i~ G'es\. 1111 ~résol' mill:. f~is plus p::éeicux IluC 1'01', cL i Quand un lui ,. eut pel'mis lle l'épondl'~, il sc dél'e.l~diL. ~i 
Illome flue la VIC! li Jen etais plus flU a quelflues Jlas de la . hallllelllcllt qn Il y eut Ull mOlllent, J'apHle comme 1 ec\;ul', 
maison, niais je repris ma course en Hl'l'icl'e:Cet.te lllignonne où chacun de ses 'alllliteuJ's se demanda si, Cil ollet, on Ile 
pdik bourse me brûlait les doigt.s. J'arrivai, je la jetai SUl' l'avait pas calomnié, ç,t s'il n'était pas inllocent t:OllIlIlC 
le bureau du caissiel· .. ·U sc chargea de la faire parvenir au i'aglleall qui vient de naître. i\lili~ l'évidence était trop l'orle, 
lord (lui devait s'al't'ètCl' quelelues jOll1~S il 'l'rllro. Tout. cela Les juges se recueillirent, ct Heineke l'nt condamné ùdtl'e 
Ill'avait ]ll'is du Lemps, et six !leut'es sOllnaiel)t comllle je suspendu pal' le eou au bout d'Ilnecol'de, jllSqll',\CC f!1I1~ 
l'lmtrais chez nOlis. Ma grllml'mère m'atleilllait. SUl' le pas mort s'ensnivît, dans l'intérêt cie la moralilé et tlu lJVII 

tic \;1 }Jorte, Il Pourfilloi cs-tu donc si fort cn retard 't » me exelllple, . 
tlcmH1ll1a-+elle, .Tc ;"olllais ct n'osais lui dÎl'e ce qui nÙlYait La l'onle applaudit il' cc jngement; les' parents tic Itf~j
l'elenu, IWe "it hi en {[tIC j'avais (IUelque chose sm' la con- Ileke, le singe, le blait'oau cLautres, trollvèrentsenls d'as~:l'~, 
liciencc, et m'amena petit il petit il lui tOllt confessC\·. " Tu , llHlIlyais goùt qu'on envoyflt ainsi l'r la potence un des ]ll'C
as lini pal' uù tu aurais llù cOlllmencel', ehc!' enfant, mll !mim's hurons, ct ils sc retirèrent mécontent:;, 
tlit-ellll i il Ile thut pas laisser le telllps aux mauvais désirs On conduisit le condalllné au supplice. Le roi, la l'cine, 
tic se glissel' tians notre cœu!' ct de nous troul.Jl·e!' le ju- toute la cour, les' pall\'l'es, It)S riches, voulurent a5sit'tcl' il 
g·lHIHmL. 'Gu tJ'c'st pas en vain (Ille Notre-Seigncur nous a cc"luguIJm s}lCctacle. 'On fit monter neinckc ,'1 l'~chelllJ; Ull 

en:;cigllil;1 dire: « No nOlis ahandollnez pas Ilia tent.at.ion, D lui paS81\ la tMe rlmls 'Ie nœ!ltl cOlllnnt .. Alol'S, t1'lIlie "[Jix 
Une autre foi~ tu ll'!lésit~ras jllllS: Argent t~'?ll\'é ct g:m'llé 1 il.lUue, le malhe\l~'cux dClililntla ~ll: pe~1 Ile ~i1I'IIC?, ct pria 
e~t urgent yole. Il Nous flllICS enselllbie la 111'wl'e tlu SOir, ct ·tl assemblée de lm perlllettre Ile laIre 1 aYCII plIbl\(: de lous 
je lll~ couchai. le co:ur allégé d'un ~ra.nd poi~s, i\/ai5je VOliS ses ~rillles a:an,t de Jla~ser tic vic il ~I't\pa~. GOllllllent Illi 
en.nlllC, 1I10nslelll', a ,"ous cont.el' aIns! ma \'Ie pal' le mellu'j' aurait-on l'Cluse cette slInplc cL suprenltl laYcUl' '! 

.l'aflil'Illai au père Joseph llue l'iell Ile lJOu\'ait m'inté- - Parler., lui dit Ic l'oi, ct soyer. bief. 
rctisC\' davantage: ce' qui était l'exacte vérité. i lleineke raeonta d'abord COllllllent il avait cédé, tout petit 

En suÎle ci III pl'ocl/lline livraisDIl. \ el1l~ïllt, ft sesmauyais instinc.ts. Il avait eOllllllencé pal' 
_. ___ ._____ mangc!' un petit nouveau-né dans une hcrt)'e!'ic; pnis, Sl'~ 

1 dents s'étant allongées, il a\'ait dévoré de petites cllè\"l'e~, 
tic tendres poulets, des oies ct des canards. Un hiver, 
il avait cu le malheul' de lhil'e la connaissance ll'lsengl'În, 
au bord tin H.lÜII, lis s'ôtaient IJien vÎLe compris ct lié~ 
d'amitié; unG association s'était till'lllée entre eux pOlll' faire 

LE IŒNAnJl 

Suife, - Voy, p. ,H, 281. 

"Hcinekc! Hcinekc al'l'ire! Grimhm'l le hlaireau le tOI1- , aut.rc ehose quc du Ilien .. _- l\lais, tlit Rcincke, Iscngrin 
duit vers le roi. n Ainsi cl'iait la t(ntlc, et de toutes parts ! Il't~lait ]las de honne foi, ct il Ill'cnait toujours plus Ijue ~a 
on accourait pOUl' "oit' la piteuse mine I[llt) de\'ait l'ail'll le palt tlllllUt.ill, ~i biellljlle j'aurais cn assel: de peille il ,'i\'1'1) ~i 
IOllrhc; mai" on était hi en étonné Cil le ,·oyant. Il n'était je n'avais eu ~ouwnt l'ecotll's ;\ lIlon U'ÔSlll' d'ol' ct d'argenl. 
\las abattu le !Iloins du monde; il porlait hallt la t.rle, cl. ses que je gardais avec soin dans lm cnth'oit secret 01'1 il c~l 
petits yellx Illalins avaient même l'ail' de sourire. Arrivé bien caché, et Olt persolllle ne sam'a jamais le t1éeoHYril'. 
deval1t le lioll, il lui alh'css,l llll joli pelit IliliCOlll'S insinuant -- Plaît-il? interrompit le roi; un Il'ésol''! 
ct. llaUctll'. - Oui, Sire, n\pondil. I1cineke a\'er. 111llllililé j 1111 ll'l""!' 

. Silence! l'I!pol1llit le roi lllajcstllllUX. YOIIS Ile lII'en dont on cllargerait sep\. voitures cl plus. 
iJllpns,'rcz lIas ,I\'CC vos hclil~s paroles. Ynus n'l:[cs lJu'lln ..... Et. tl'où \"OIiS est. YCIlIi cc lr{!sor'? 
llli\dlilnt el. lill pal·jlll·c. Ne voyez-\"ous pas t1C\"lll1t \'ous les -lIt'!las! e'est 1111 tl'ésol' \'olti; mais il l'a t;tù \10111'1)1'1;-
Yiclinlcs de votre scéli\l'<ltes~e : Hennin le CIlq lll'ivt\ Ile ses sery el' votre vic royale menacée pal' Hne C'om;piralinn. 
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-- Uu'est-cc il dire? un trésor \'olé 1 une conspiration! i Alors Hcincke in\'enta tout Ullroman.olt il compromit 
ilia l'ie menacée! C'est i\ n')' rien comprendre. Il importe un grand nombre de personnes innocentes, ct en particulier 
d'examiner la chose. Détacbez-moi cc Illl'créanl., cl. ame- sail ami le hlaireau. Il raconta COllllllent son propre père 
nez-le jJrès du trône. Cela me tourhe. avait jadis découvert le trl'sor du roi Eimcry le !luis-

1\cincke fnt conduit aux pieds du roi ct de la reine. sant.. 
- Dites la vérité, s'écria la l'cine pleine dïn{luiétndc; - Cc fut, dit-il, un malheu!' pOUl' lui. Se voyant si 

la vérité tout entière! riche, il voulut USllI'pCl' ,"ot1'e couronne et conspira la mort. 

Le Témoignage dn Lièl'I'c. -Dessin de PaUlInet, lI'apl'èsKaullJach. 

de Voire l\lajesté avec Hinzé le chat, Brun l'ours, bengrill 
le loup, et Grimhert le blaireau. J'CliS connaissance du 
complot pal' une indiscrétion de la femme Je Grimbcrt, ct 
je fus e/fmyé du danger où s'exposait mon père. Alors je 
résolus de l'épier pour savoir où ètait la cacheLln du trésor 
flui devait servir 11 soulever les populalio.ns. J'el1~ le honheur 
de trollver tOllt cet amas d'or, d'argent, (jcjoyanx, ct, non 
salls peine, Je parvins il l'enlever, Cil plnsiell\'s fois, de 
Iluit, avec l'aide de ma femme. Qnand mon pere rcvint il 
la cachette el la trouva vide, il sc pendit de dôsespoir,· ct 
les conjurés se dispcrst\renl.. Voilil, grand roi, cc qlle 'Votre 

jHIUY1'C servitcUI' a faiL 1101ll' IJl'éserver votre précieuse exi
stence; cl ccpendant j~ vais périr d'une mOl'\. ignominieuse, 
[,tndis que je vois les coupables qui se rient de ma miscl'c 
ct siégcnt il votre droite. 

Le roi était fort }lel'plexe. Reineke était-il sincère? 
-- Où est le trésor? {lem and a-t-il il l'animal rusé. 
--- Pourquoi le dirais-je, Sire, puisque pour ma récolll-

pense ,"ous me faites pendre? 
- Eh! vous ne serez pas pendu, dit la l'cille, si ,·ous . 

satisfaites la curiosité du roi, ct si \'OI1S lui jurer. firlélit{: ct 
dévouement il l'avCllir. 
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--- Jc jnrerai fidélité, déYOllement, ct jllllS encorc, si le 
roi IllC fait gràcc de la vie. Je vons montrerai le Ll'l'sor, cl 
\'ons serez confondus de surprise. 

- C'est un mcnteur, dillc roi il la l'cine. 
-Il nmt voir, dit la reine; songe;!; qu'il accuse SOli 

propre père ct son neyeu le blaireau; c'est hien fort. 
Le roi se prit à réOécllir : Heineke insista a\'cc adresse; 

un l'cllImena an palais, Illalgr~ le, nlUrllllll'L'S de la foule. 
Dans le palais, il ~e fit rcndre SOli épée cL sc couvrit hl 
tètc : c'était son droit de haut seigncur. Puis, debout, dans 
la sallc du Irônc, il parla plus amplemcnt ct aYCt; plus 
d'éloquencc encore; il nomilla même le lieu où était le 
trésor, la fonlainc l\.rckclb01'll, dans le lJOis,Huslc1'lo, ct il 
indiqua les Illoyens de lc Il'OUWl'. 

Le Rcnard décoré. - Dessin de Pauqucl, d'apl'lls KaullmciI. 

- Kl'el\Clborll! Hustel'lo! qui a jamais entenllu parler 
de ces endroits-là? s'écria le roi. Quand même ils existe
raient, je ne les décol1vl'irais jamais tout scul. 

- Je vous y conduit'ai; Sire; mais je suis peiné dc "oil' que 
"ous cloniez dc mes paroles. Daigncz appelcr Lampe le Iièvl'c. 

Lamlle s'approcha dn roi tout trcmblant, ct, pressé dc 
!{uestions, répondit (lU'il connaissait cn cOût Kl'ckelbol'll ct 
lJ ustcdo. 

- C'est dans le désert, dit-il. Krekclbol'B cst tout Jlrès 
II'H llsLcrlo. Les gens du pays appellent Husterlo un petit 
bois où Simonel le bancroche ct sa bande faisaicnt dl) la 

fausse lllo\1llaic. Je connais bieu cct cndroit-là jlOUl' yavo;r 
souffert de la faim cL du fI'oil! lorsquc je fus poursuivi pal' 
le chien Ihn. 

Cetémdigllagc naïf pCl'suada lc roi. Il voulut partit' su\'
le-champ a"cc Heinekcj mais cclui-ci le )1ria dc considérer 
qu'il conycnait pen (IU'011 vit sitàt chemincr Sa Majesté Cil 

cOlllp~gnie d'un échappé de la potencc. Tant d'cmpressc
mcnt Ile scrait-il pas jugé malignelllent lJar le Ilcuple? 

La dignité du roi approuva celtc rcmarque. Il était, cn 
eŒcl, plus déccnt (\'aUenrlre qnelquc tcmps. DOllc il fut COIl

venu (lue Heincl,c ferait d'abord lin pèlerinage loin'a'n 
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Ji'.IU!' expier ~e; l'au tes L'l. tlOlillOI' il la rou\' et ,11l peuple le i ~a première dame de cUllIpagnie, la lj'ncnun, l'oll~ine du 
lelllps t1'uublier :;a lIIéchanlc amlire. , Itcinch, La reille ,l"ait Uil goitL naturcl pour \es glHl8 t1'es

Cet. aele rlc dl;lI1CIlCC lit (rès-lllaUyai~ end. il la l'OUI' .. prit. ,,-Ils SOllt l'arcs, tli,ait la gUCIIOII, el IUIIS les SlJb 

bcngrin et Brull surtout Sil plaigllirent hantellll'll( : lin lèS i sr. liguent eontre eux. Est-on Illeilleur parce 'lue \'011 est 
Illit cu prisun. . ! bèlc~ Brun, Iscngrin cl autres sc Ill'i\'cnt-ils tl'lIne bOlllll' 

Dès le lendemain, Hcinel,c prit Uli bùtOIl, une hcsaCl', ct . proie pal' scrujlule 10rslJlI'ib peuYl'nt la happer'? ~Jais all-
alla respc[:tueusclllcnt fail'l~. ses adieux an roi et il la l'cine, : eUII d'eux saurait-il en temps dc pl'l'il t101 111 Cl' L1'au$si lins 

--- Par mc,; aïeux 1 YOtlS ête,; bien pl'essé, !lit le roi, ' conseils au Irùnc que Heinekc.'! " - Et. partant de là, ùallle 
--Sire, ilia ]ll'ésence ne peut ~trc Cil te 11111lllCl1(.lllÙ1l1C Gllcnon raconta tout cc (lue J'histoirc ancienne et mOllcrllc 

('alise ll'em!J,uTils pOlir Yotm i\lajcsté, J'ai hill.c Il'aillClll',; a rccueilli d'anecdotes SUl' le génie sllhlil dont b Heinde 
tJ'w:colliplil' Illon \"Lon, et bientôt je reviendrai acconlplil' ont donné tant de pl'CllYCS LIe père en Jils ;\ tau,; les SOllYl'
ma pl'olllcsse, rains LIn mondc avant le déluge ct (lepuis, Lc rui attcntif IlC 

hllll' écarter loute lllèliancc, il ~c Jit ac.compagne\' de pouvait s'empèchm' de SOlll'lre. Ccrtes, Ilulne contestait la 
Lal1lpe le liènc ct de Bellyn le bélier, ],'hypoe.rite nOlllTissait forœ à la race' royale des lions; mais il ne suBit. pas d'êlre 
eOllll'e eux lIne haine féroce, Lc premier rayait jadis dé- fort; ct quelle espèce ;I\'ait fourni de tout t.omjls il la COlll'Ollnc 
nonce, eL le scconll s'était llJontré pendant le pl'oeè~ tl'ès- autant d'excellents pl'emiers ministl'cs et d'hahile:; diplll
ardent contre lui, Pal' de héniglies paroles, il lm; t:.ondllisit mutes que les Heineke? Après tout, était-il jlolit.iquc tic 
jusque devant le donjon de Thlalepart. Lù, il invita BcllYII céder aux clamell1's de 'la J1lullitllrle et de se faire dcs cn
it brouter le l'mis gaï.ün et Lalllpe 1t venir dire honjour il nemis tl'une Hlmille si intelligent.e et si prompte il tl'Oll\W 
(hlllle Hcinel,c. Que sc passa-L-il dans ce sumhre séjour? d'utiles stTalagèmcs'! Si Heineke n'avaitlJas la petitcmomll', 
Hcllyn ~rllt entendrc des cris de détresse: inquiet, il allait il avait la grande, 
cntrel', lorsquc Reincke parut., tout souri:mt, avec sa besaec Au lond, la cause de Heinekc était gagnée, Cûpendallt 
assez alollrdie, (Jui, disait-il, contenait des tlupêdws il11- la raison t!'Ittnt \'olllait (llHlI'Ollllsùt de prut!e!tcll, On écoula 

.porhmtes pour le roi. Bellyn fuL surpris, i~cincke lui fit cn- de nouveau les accusatiolls des ennemis de'neineke; api'(\~ 
fendrc qu'i! i;'agissait d'un gl'antl secret d'Etal. Illni reCOlll- quoi il futl'usolll qu'on tCl'mincrait ces débats IJal' un COlll

manda instamment' de ne pas oU\'l'ir la hesace, cal' elle hat singuliCl'. Isengrin, emporté paI' ses ressentiments et 
était fermée tl'Ull nœud ptil'liclllier COll\"CllU avec le roi. pat'Ia conviction qu'il était plus ,'igOlll'llllX 'lue Reinelil', 

Bell)ll retolll'l1a donc vers le palais avcc cmpressement.: réclama l'honneur de eomhattrc l'ennemi COlllllllln, La 
Lc roi ouvrit le ~ae, et en tirH, ,. horreHr 1.,. la tête du luttc fut solennelle. Les deux combattants étaient célèlJl'l.'s. 
paune Lampe. Ou engagea des paris :lruinCl' toute l'tll'istoel'atie dcsllni

--- Ah! scèlérat de Heineke ! s'écria le monarque aussi maux, A ''l'ai t1il'C, neillekc n'était. poiut. tout ill'ait sali:; 
ilHligllé que confus; ah! sijalllaisjetet.icnsllnesceondeJois! crainte, ct peu s'cn fallut qll'ilne JiU oœis par Iscngrin; 

A la vérité, il était assez; désngrénhlc Jlour lIllC tête cou- mais il eut recours il Hile l'Uscsupl'èllle, 11l11ouilla.sa Ilueuc, 
l'on liée d'ayoil' été si cOllJjllétemcnt Ill'ise pour <IUIIC. Le la traîna dans le sahle, ct, HU fort du duel, Cil 10llcHa les 
l'oi faillit cn tomher malade de honte ct de mélancolie; mais 1 yeux de SOli adversaire, qui, aYCllgI,é, éperdu, ,sc, yit COIl
le I(lopanl le consola et lui donna de sages avis, 11':iÏnt il s'a\'oller yaincn ct il dllluanc\er merci. Les thnfhl'cs 

- I1lhllt d'ab(Jl'(I, dit-il, rendre \'os IJollncs grâces il Bl'un sonl1(kcnL Heineke, pl'oelmné yail1flllelll'" l'Lit décoré ri. 
ct il Isengl'În, .etlClll' ~i\'rCl', en dédommagemellt de leur cap-I pl'OIllU aux plus hantes dignités de l'E,tat.. Ainsi fuL c,'oncJlIl: 
t.ivité, le Irallrc Bellyn ([ui a osé se charg'cl' d'llll jlnl'Cillllcs~ l'alliancc délinitiye de la force et de la l'lISC. Le peuple n'l'lit 
sage, Ensuite nous ilOUS mettrons t.ous en I1HlI'chc contrc pIns, depuis cc jour-IiI, qu'il cOlll'ber la tMe, obéir, payel',et 
Itcineke. se lail;e : que \'ouleï.-\'olls? cc sont des animaux. Il cu cst 

-- Bien parlé 1 dit le roi. t.out autrement, comme 011 sait, clIez leg hOllllues,' 
J3ellyn eut IJe1\u sc récl'iel'. L'ours !lt le louJl voulurent. 

llbsolulllcnt {[u'on le leur servît., bien aplmlté, il ICIlI' prc
mim' repas, Puis ils assistèrent au conseil où l'on délibéra OUSEIWATlONS AS'l'BONOi\JIQL1E8 

". b 't 't . C "1 t l' l' Il' HU MOIS Dg NOVlèMIJIŒ, 
~lll' le l'Inn dc ciuujlagne contre ncincke. '\ 

'.11'1111 crt e al aux ecoutes, ,c ([U 1 en Clllit e raya 
ucaucolljl; il courut <lvcrtÏJ' n.eineke que le roi allait COll VO- l'cu tic telllps après le couchel' du soleil, et pendaut tIIW 

(lm:!' tous ses yassallX ct Ile larderait lJas il se mettre en 1 demi-heure cllvil'Oll, Jllc/'CI1/'C paraîtra Ill'ollest, lltl-dcssll~ 
IlHu'che avec une puissante armée pOlir assiéger SOI1 re]laire, . de l'hol'i:r.on, tians la lueUl' du eréilUsctlle. Cette plnnète, 

.- N'est-ce que cela'? répondit Heineke; allez, n'aYlJz d'un yif éclat malgré Sa petitesse (17 fois pIns petit.c que 
crainte j il se Ilnllsera encore du temps avant quc ces geull- la tCl'rc), étant con~tamment plong'ée dans les rayons du 
lilue vicllnent ici; 011 est très-fort h la cOllr pOlir t1ôli- soleil, autuur duquel elle gravite dans lin orbe Irès-rcs
hél'Cl', mais quand il s'agit rIe conclurc et surtollt d',l~il', tl'Cillt, il est dillieile dc l'apcrecyuil' il l'œil nu. 011 fera 
G'c~t lInc autre aflhire, Dînons, mon cher neYCIl ; crolfllez- hien de l'ohSCl'I'Cl' dans les prcmiers jours tic llO\'ClIIhl'l', 

lIloi ces petits os de pigeon; c'est moitié lait" moitié Silllg; attcllllll 'Ille dans la del'Iliérc fJllin~aille du Illois elle sc 1':1)1" 

ils fondent daus hl houche, A]ll'l'S dluer, nous dormirons cn Ill'ochera tlu soleil. 
paix, et Ilcmailllllatin nous causel'ons guel'l'e, s'il \'lHlS plait, Ma!'s SCl'a la sel~Olllle oh~cr\'atinn du soil'. Celle planêtl', 

Tout hien considél'ô, Heineke jlrit le parti le plus ill- a:;sc~ brillante, est facile il l'cl:ollllaltl'c il SUlI éelat. d'llIl 
\T,tiscmblable. Il se mit ell roulc, et, :'t l'impl'oyiste, parut ronge ocreux ct Ilénué de srÎntillation, Eu général, lc~ 
dm.mL le roi, - Quoi! dit-il, j'ajlJlrelltb que le Iralt!'l! plauôtes, si l'on cn exceple Iluehlucfois Vénus, Ile srintil
tlcllsn a tué le ]lall\'I'C Lalllpe, et (iest moi (111'0(1 acell~:l)! Icnt jamais COlllllle les étoiles pl'oprelllcnt dites: e"e~t Iii 
Il nit) IiUlt interrolllpl'C Illon llèlerillage }IOlir démasqllcr le 1lI0scn dc les IléeOIl\Til' il première Ylie, el elle:; pal'
'lIe~ t~allJllIlliatcurs ! coment 1)11 outrc, t1an~ leur eOUI'~e Ilinm!! appareUI!!, SOIl-

, - Dents et g"rill'es ! c'est. tl'Op Il'an(larr.! llit le roi tOlIl'- siblemellt. la 1I111nw l'I!gioll Il"0 le Bllleil, Ainsi, il :;i\ 
"Oll1:é, llIais ên llIêllle temps si {'tonné IIU'illlc youlul pas heures Ilu SOil', pCllllant t.outlc Illois Ile nllYr.mbl'o de I:ette 
l~1l entendre davantage, IIl'1mll'a dans ses appartemcnts, année, l\lars occllpera Ilans le ciella.llOsition que le solr'il 

Il y lJ'om:\ la J'cinc ([IIi était en ('on\'crsation intilllc avet 1 occupait dans la journ{!e, il midi ell\'U'OIl, IMs !le gon )Jas-
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sage au lllt1ridicn. DI~s le l'nncher tin soleil, on I"ohscrvcra ! ccssaire de signaler les hauts f.1itg, louable,> on non. Ce qu'on 
lin peu il ganehe de cet.t.e position, dans -la direct.ion tin connaît le moins, dans sa biogT<1phie, c'est sa "ie intéricul'e, 
!iIld-esL hljJJ'Ollll1l.itude d'esprit. dont. il sc sentait animé, son goftt. 

Voici maintcnant lcs ohscl'vations du matin. ; d'art.istc dam; tout cc rgli sc rattaellait dc près on de loin il 
La plus helle des étoiles, Vénus, appelt\e eueOI'è Luci- : sa personne. L'ull de ses historiens, qllÎ l'avait. conuu il m('1'

l'~/', étoile du malin, étoile du berge!', brillera d'ull grand' yeille, jluisqu'il dirigeaitl'édlleationde~esenlill1ls, Gomara, 
édat. il l'orient., dès trois henres du matin, en retardant. ~ nc tarit pas dès qu'il veut lairc eompl'Cnùre sa suprêmc élé
lln pen son levcl' chaque jour. On (Jollna l'ohsel'\'Ol' COll- . gancc cl la simplicité (Jal'failo qu'il sut· néanmoins f.onscr
\'ellahlcmollt jnsfju':m lever du solcil, et mê.mc aprüs, jlls- . vcr t.oujours, dans une siluation Ilui l'élevait presque il la 
qn'il scpt helll'cs et. demie environ, an-dessns !lu sud-est. gl'andcur rI'un sOl1\'crain. Ce goùt qu'il a\;ait flans ,a ma
Pendant. cc moi", cette planète passera an méridien il neuf nière tle sc y,ît.ir, il le porta, dès l'origine, rlans son amour 
heures du matin. )lOUI' les bî,timellls. 

On sait qlle Vénus a Ilc'5 phases semhlablcs i, celles de Bien llifi'ércllt de Pi7.arl'e, Cortez avait fait des l!tude~ 
la lune, mais dont ln. sllccession est il1colllparahlcment classiques: aussi ne fllt-il nullement cmllarrassé lorsqu'il 
plus Icnte. Ces phases ne peuvcnt Gtl'e aperçues qU';'l l'aide cuL il décrire pour l'elllpcreur l'aspect de ses nom'clles 
rI'llll télescopr., ou encore de la lunctte (lite Babil/cl, du conquêtes; il sut le raire en excellent. castillan. En al'
nom de son savant. auteur. Muni de eet inslnllncnt. trùs- chitect.nrc, néanmoins, il ne Ihllait. pas lui dcmander plus 
pol'!.atir, lcquel pcnt scrl'irilla fois dc lunet.tc astronomique dc sciencc m'chéologique que son siede n'cn eompol'tait.. 
et de lunelt.e terrestre on longue-vue, on vcna qne durant Dans ses lllmcuses lcares i, Chal'lel'-Quint., cl. lorsqu'il 
tout le mois de noyemhre l'aspect de Vùnus sera celui de eherclte il faire comprendre la JJCalll.é de la ville qu'il viellt 
la lune apl)j'ochant de son demie/' qunJ'lie/'. La pilet.ie de soümettl'c à l'empire de César; lorsque, cn un mot, il 
Mlairée fait toujours HlCe au soleil, ce qui pl'ouye que la ,'ent peindre cc que Montaigne 311pelle d'une faç.on si ori
planète n'a aucune lLlIniérc par clIc-même, et (lu'elle ne la giuale l'époU\'antahlc slllendcur de Mexico, lout cc il quoi 
l'eçoil. commc nous, qlic du soleil. son cSllriL sc hausse, c'est tic eomparCl' lcs t.hùocallismn: 

La sl1rlhce de Vénus est couYel'tc dc hautes montagncs, l' mosquécs des cités moresques ... Le génie arabe ""ait, en 
ct ellvil'onllèe d'une atmosphère camille la nôtre.· . . ,cllèL, laissé partout ses traces dans la Péninsule; Icg 

.TI/pite/', dontTéclat s1II11asse fluelqucrois celui de Vénus, l' 1Il0nUmelÜ.s qu'on lui devait étaient présents il tous les 
est la planÙle la pins lhcile il ohsel'\;cl'. A l'aide ll'une lu- souyenirs; les chrétiens eUX-llllîmcs copiaient jllus ou 
ncac d'un lhihle grossissement, on distingue son disque moins ces mervcilles. Ce genrc de constrnclÏon, lllQdilü! 
ltl.gèrement aplati aux lll)les. Une bonlle vue jll'llshyl.e peut pal' l'cspl'it de la l'enaissanee, présida il l'architcclure qtii 
même aperee\'oir;\ l'œi/nu un ou plusieurs des quatre sa- (ltwait bientôt l'cndre mécol1naiss;lble la cité de mOn!.eZllllla, 
lcllites ou IUllcs qui J'accom}lngncnt dans sa course atÜOUl' ct. qui lui donna en peu d'années un tcl aS}Jcct., [IU'On li'." 
du soleil; et don! l'aspect ehans'c chaque jOlll' .. Dans les rencontrait pas un seul édifice un pen considér:,hle rellé
premiers jours tlumois, il minuit, ,Jupit.er FoC montrera an- tal\t lJllcorc dans sa pureté l'antique gl\nic des compa!:,;!lon~ 
dessus de l'horizon. Il sepL hr-urcs tin matin, ceL astrc pas- rIe Hui\.ziloll. 
sem au méridien ct on le vcrra il la droite de Vénus; mais, Cortcz avollaitfrnnchelllent son amour POlll' les l'ichessc~ 
;'l partil' dc cette époque, il dtwancera de plus en plus Vénus, eL pOUl' la puissance: allssi sc fit-il une large pait dans Il' 
tic manièt'c f1a'il la lin du mois, son passagll :lU méridien butin de i\Iexico. Il s'adjugea le palais du souverain, et il 
all!'i! lien dtis six heurcs llu matin. )' tlemelll'a; mnis cc Jlalais n'ollbliL jllus (lue des décomlJl'es, 

ta planète Sclfl/./'Ilc. qui, avcc son anneau immellsc nt conlllle le rcslc dc la cité. Tout. avait. été si lJÏcll détruit. 
son coi'l.t1ge de huit satellites, fCJrlllll, il la distancc elTl'ayante que, vers J 5,f.Q, c'est-i,-dire vingt ct un ans a]lrt!s l'ar
tic plus de 300 millions de lieues dc nous, un système pla- rÎ\'éc, le liccncié Alonzo de Zurita s'exprimait ainsi :'1 pl'O
né\.ail'e :i elle SCille, :l!IrilUne marchc snmhh,hlc il celle de pos des constructions civilcs, dont il l'cgrcttait sans donte 
,[ npitcl' en le suil'Unt tonjolll's d'lIlle bonne lHlIll'e dans SOli les dispositions: "Les maisons des chefs étaient spacieuses; 
lever. Ainsi, dans lcs prcmiCl's jolll's du BlOis, Satul'l1c ap- on lcs éleyait d'une toise ct pIns an-d(}sslls du sol, afin 
paraîtra au-dessus de l'horizon vcrs une hmu'c dn matin, d'tl"itm' l'humidité; eHes ressemhlaient il des cntm-sols. 
r.1 ;" la lin tlu moiti, vers minuit. Sa lllmiëre pi\lc et plombée i Il Y avait, attenants, des jardins ct des vergers; lm; appar
ne permettra gnùJ'c Ile l'obsCl'\'cr uu dclà de sept lIcul'cs J telllcnts des femmes étaient :" part n. )1 

tin matin. . Dès l'allnlie '1529, Cortez ohtin!. pal' eédule royale la con-
Qnant :'1 notre satellite 1 rien !le plus remarqnahle fJuc cession en tonte propriété de~ hahitations qu'il s'était adjn

lcs antl'C~ mois: dm'Ilict' quartiel' le li, nouyclle Inlle le -13, g'ées; Jluis, cn'158'1, il fit h:Uir, ]1l'ohahlcmcnL sm'lelll' CIl1-:

prcmiCl' qual't.i(w le 20, pleine Inne le 28. A raide de la placement, nne habi\.ation si vaste ct si coùteuse, cn raison 
InlleU.e Jllcntionnée 1)lus haut, on observcra facilement les de srl magnificence, fJu'clle excita le 1ll1~r.OJltcnICIllCJlt d(:' 
montagnes de CI! satellite, allX cllyil'ons du premier flllarliûl' 1 l'Allllièllci(f. "Le mal'ljltis, rle.rivait-oJ] alors il Chal'les
le soir, et Ilu dernier (juartier le matin. Du H· an W, le 1 Quint, fait musli'nirc ici \111 palais pIns somptueux ql'" 
soil' ~ ou 1l1ien~ ,Imeo!'e, d~l R au '12, le Jl.l[~tin a~'an~ Ic lever dn 1 eenx fini sont en Espagne: les mu!'s ont pins rlr. cinlJ pie(ls 
soleil, la lU11l1lJ1'1J eeiHlI'(!e de la luue, c est.-:l-dll'e la luem' Il'épaisseur; il occupe Irente-cinq cat't'és (qlladm,ç), (Ionl .. 
rompal'ahle Ù notre dair de IUlle, ct fJ\li est produite SlII' chacull a soixante-lUx picds Ile façade. » 
la partie omlll'r.e dn disque lunail'e p:ll' le l'cllet tir. la jl31'tje 1 J .cs llIalr\riaux nc mailljlwicllt pas il Corlez. Onlt·c les 
(·c.1ail',\r. Ile notre globe, permettra cl'aperc(woil' distinrle- i rnines ~iganle8f[ues dont le sol était jonché, b montagne;; 
ment Cf) disque ('/1 cII/ic/'. C'est un phénomène a~lronolllifj1lC 11111 \'oisina~c lui nll'raient l'amigrlaloïdc poreuse, IjU'OIl 3p-

ll'l\s-eul'iellx.· , pelle il Mexico te~.O//tle. Le porphym n'élait pas l'arc, 
~~---'-- ilion pllls que la hasalte et \'ohsil.lienne (2). ~Ialgl'é l'aelÏ\'ité 

, (le ses trayaux, le conquistador Ile pli!. ]las les ]lonnui\1'1' 
! jllsQII';1 IIll parfait aehôl'clIlcnt; !;CS nomJJI'cllx ennemis ;'lIAISON DU TE~IPS DE FEHi\AND COHTEZ 

ET, SELON. U:\I'; 'l'I\AOI'1'I0:\, lIABlTI::E l'AH Ll'I. 

IIpl'1lanrlo COI'tez Cgt lin Ile l'f!~ hhll~ p"p"!;lil'I';'; dont II' ; 
nOlll r"t ,lalls tOlites le~ "ollches, PI dOlll il lI'est l'lus III~~ . 

(') \'oy. CuIlN:'i,HI ll'oll\Tn~fi;; rdalif, ;, l'Alllél'i'lw, jJu.li,I" l'al' 
\1. II. Tel·llilllx-COlllpan,;. 

i') lIi.,rr/t/l'ioll 1101' Alrl/I/all. 
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surent y meUre hon ordre, On empêcha les Indiens qu'il conslrnction; l'Audience royale y a\'uit, été établie fort a1'
e!llilloyait commc gens conéables de sc rendre il SOli COlll- bitraireJl1cnt, il cc qu'il nous semble, ct. abremait SOlI 
mandcmcnt, cL ce l'nt tout an plus si l'on permit aux 011- propriétaire de tI'ücasseries. Notre héros n'cil perdit pas 
\'l'jC!', libres de Chalco de tr:mtillcr ù son palais, sous la un moment ses intérêts de YlIe, cl il fil réclamer ses loyers 
eondiLion bicn naturelle fjn'en les employant il les p:lyc- , qn'onllc ltli payait ]las, ayant il pOlll'suivre, disait-il, de 
l'ait ... ]J Ile les jl:lya pas. Ainsi le voulait la louahle COII- ; yasles projets. Il cst possible qu'il méditât dès lors son ex
tumc en "iguell!' chez les Espagnols; mais, comme on le . péditioll yers la mer Yermeillc; mais il est plus prollabll\ 
}lCnSCra aisément, ayec cc bean système, les lr;\\'\lU:\ sulJi- que, ton jours ilvide d'émotions Homelies, il sc li\'l'ait. il 
l'cnL !ln arrêt forcé. 11 près Ulle assez longne interrllption, maintes spéènlaLions au nombre desquellcs il fant mCal'C sa 
on les reprit néanmoins, et Cortez, qui était spéculateur manie de bâtir, ne fùt-ce rlue pour entrcr cnlulte OUYCI'te 
aussi habile que conquérant audacieux, fit garnir son nou- avec l'Audiel1cia. 
\'can palais de nombreuses boutiquos et de riches 111a- Cortez élcv.a plusieurs maisons (Jans l\Iexico. Celle quc 
gasins qni ne tardèrcnt ]las il rapporter il leur proprié- nous reproduisons ici passe même pOUl' lui avoir servi 
t"ire plus dc trois mille lJesos. Nom doutons que lc niarquiii d'hahitation, sans quc la chosc en clic-même soit hicn 
deI Vallc (on n'apllclaitllas autTcmcntllOIl'c cOllfluistador) pl'Ol1Yée. Elle est très-certainement de son tcmps, et elle 
al~ fait longt.emps son )mhilûtion particulière (~e eeHe l,Isle garde lu riche élégance d'un de ces hôtels 11l0reSr\LICS comme 

La ~laison dile dc Fernand Corlez, il Meüco, - Dessin de Frcemun, ll'après une pholographin de M. dc Hosli. 

on en tl'ou\'C encorc assez fréquemment dans mainte cité tnde. La Condamine admire cn plllS rI'nn enill'oit Ile srs 
de l'Andalousie. Voyages la façon rlonlles Indiens h':lvail1ent les piclTos les 

A la \'Ile de cctle gracieusc constl'uction si cOl1lplétcl1lcnt plus du l'CS. Les habiles ol1\'l'icrs cl1lploSés pal' Montezullla 
Clll'rlp(~cllnr., Ile ces ol'llclllonLs nl'clIitcctonirjllCs si clll'icll- devinrent d'excellents :lnxiliail'cs ries l'al'eS manŒ11\'l'CS Cll
sernent fouillés ct qn'a si bioll reproduits la p!lotogTaphie ropécns fin' envoyait la mère patrie, et cc fnt grâce il CIlX 

de i\1. P. rie Hosti, on sc dcmande COllllllcnt dc ]lareils qu'on put élever Ilans i\Iexico tant d'érlificcs qui fl'a]lpaient. 
i:dificcs llllrcnt s'clC\'Cl' sm les décombres de 'l'enotchitlan rie sllrprise les Européens. Il paraîl cerlain quc les maisons 
an hont de fJuelques années de conqwHc. C'est le génie habitées réellement. par COI'tez et. qu'il possédait. Slll' la 
patient. dc la l'il Ge indienne qui 110115 pont fournil' nne l'C- grande placc fUl'cnt incendiées cn Hi3G. Le savant Alamall, 
ponse. COlllllle les Chinois, rlont. on cOllnaÎt l'admil'able qlli nous rOllcnit cc l'CnSeignclllent., proJIYc ni\anmoins IJIIO 

persô\'cl'ancc ctl'incollllll'(~hcnsiblc adrosse, les hahitant~ le lli~l'OS dn filexilJlIc a sl\inllrl)é laTJs WB hilt,illlCnts où est 
de i\lexico ne voyaient l'if'll tians lrs arts de l'Ellrope qu'il:; , ilujolll'll'hui le lllrllll-de-pii\t.e. 
IlO pnssent aussit"!. illlitc'I' avec 1;1 plus minutieuse exacti- : 
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LE BON C!m~lIi\'. 

Une Plüie cn Alsace. - COIll]losition cl dessin de 'l'hilollllilc ScllIIler. 

:~ .. 
Jc n'ose plus rnédil'c dc la pluio, mème la plus inoppor

tune, dopuis CJlIe j'entends11lon ami Hogcr fairc son éloge 
ct soutenir IIU'iUui doit son lJOnltcur. Il est \Tai que 111011 

ami Hogcr est un homme il part, simple comme un enfant, 
toujours disposé il voir le hon côté des c1JOsG~, rapportant 
il laProvidcllce cc que nous attribuons au hasard, n'allant 
pas chcrchcl' il ccnt Iioues cc qu'il peut troll\'e1' il dix pas, 
sc tenant pOUl' satisfait quand il possêde cc qu'il a désiré, 
cnfin un véritahlc original. Or voici cc qui lui advint. 

'l'OME XX"Ill.--- Non:MIlI\EI8GO_ 

Après a\'oir ohtcnu il la Faculté de médccine de Paris 
son (lijllùll1c de docteur, il était allé passCl' fJllclrlues jours 
chez ses pnrcnts, lJraycs fcrmiers dll département du Bas
Hhin. J'ai dit que Hoger était lin hommc simple: il sc 
tromait tont aussi il son aise dans la fcrlllo de son père, 
SOliS les quartiers de lard suspendus <lUx. 50Ii\'es dn Jllnlond,. 
qne (Ians IIll él{~gant salon; il Il'a\'aillait nllssi yolonLicl's au 
I)l'uit de tout l'orchestrc de la hasse-coHl' ((ne dans le si
lonce d'ull cahincL d'Hude, ct la fourchette d'étain aycc 

-II 
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j;lIluelle il cxplldiait lc HlUjlCI' pl'0pal'é pal' ,;a IIlèl'C !lC le i sa tOll1'll1ll'C est lestc el gracieuse", La yoici qui sc l'C
lui raigail Ilas trUUYel' Jl10illS )lOlI. Cependant, tOlllllle de- ! Iuurlle: son visage Il'l'sl-il pas charmanl'! Assurélllcnt il 
puis SOlt enran~c il avait toujours ,'écu il P3l'is, c'était il Pa- 1 ne lui l;llIdl'ait pas beaucoup tic toilclle pour ligure!' sam; 
ri:; qu'il avait l'illtcntion de retuurner et d'exercer sa 111'0- dÜ~ilY;1Il1a;;e parllli les plus jolies, 
t'ession, Salis être plus al1lbilieux r!lÙm autre, il ne voyait Un quart tl'heure après, les deux YO)'il[\'CUrS étaielü ar
l'as pourquoi il ne réussirait pas dans la gTiUlùe ville; il rivés au yillage .et ils entr;LÎeut dans une maison qui, certes, 
Be repoussait môme l'as l'idée d'y amasser ulle fortune COIl- n'avait pas cinq étages et n'était llas bùlie cn pierre de 
,iilérahlc et d'y litil'e un beau mariage, Une jeune héri- taille, mais qui, il mon sellS, n'était pas ùésagTéable il ,'oit, 
liere ornée dc tonte sorte de qualités physiques et morales, avec le beau rosier tout en fleurs qui cu décorait la façade, 
ill'Ct· 'Iuelque cent mille francs de dot, Il'était nullement C'était là que demeuraient les parents de la jeune pay~;ullle, 
au - dessu:; de ses prétcllt.ÎollS, et ccrtes Lous ceux qui le On n'échangea pas beaucoup ùe paroles, ce qui IlC yeut pa:; 
collllais:;aient lui accordaient bien le droit d'aspirer II tout. dire que le temps fnt llOlIl' cela mal employé, gn un instant 
Impatient tl'ahordel'Ia vie, plein de confiance dans l'aveniI', la table fnt mise, Ull gl'os ülgot jeté d:llls le feu, I:fpot\le 
il sougeail all départ quand ~Irriva le petit incident qui dé- 1 posée sur la Humme, et Uil excellent déjeunel' très-lll'Opre
rida de sa destinée, ,. \lIlent. et très-cordialement servi, II Ces gens-là sont vl'ili-

Un jour Cjll'il était allé ~e promener dans la campagne, lIIent fort bien, pensait Roger, au foml \'l'aimclIt'llOlis ct 
1111)1116 SUl' Ir nlcillclII' clicva1 tic son père, il fut surpris distingués. Je Ile sais lIas pourquoi, nous autres cill\~lins, 
pal' la pluie comme il ét;iit encore il doux ou. trois lieues nous 1I0US croyons supérielll's il eux. Il 

,le dlCz lui. « Ma roi, taul' mieux, dit.-il, le' yent m'În- Bien qu'il n'y Clit rien il retlim il ]';Jl5Cueilllue Hogcl'l'lJ
r.ollllllutlait; pelite pluie abat grand vent. Il i\lais le' vcntc~vait tic ses hôtes; il renHtrf{uu cependant SUl' Icurs fi !1;1Il'm; 

Ill: cessa l'as el la petitc pluie grossit, Hoger mit slJnll1:tlI~ . ct dans leurs manières quelques signes tle préoccupation ct 
kau, en rcieya le collet par-tlessus ses oreilles, enfOl)çamème 4'illquiéLudc. Pur mOIlHmt ils S~ tai~aient et SCIlI

sun chapealt il larg'es bords SUl' sa L(}Le et Ile s'inquiéta pas ,blaient écolltel';à plusieurs reprises, la jeune fille se le\'a 
aull'cllwnL llu lIlatlrais temps. Quelle que l'ùt sa patience, . et, entra dans la chambre voisine; qlland elle repill'aissait, 
la pillie liclllbiait. ;Lvoil' résolu tic le pousscr il bOt!.t; el,le.se les yeux de se:> parents se fixaient, SUl'. elle. l(C'est lIIOII 

lIIit il tomber il 1I0ts; en lIloius de dix minntes, la plaine . frère~qui est malade Il, dit-elle, rbponùatitall regard in
Ile rut plus qu'ull milrécag·c. Mouillé jusqu:aux os, Ile . tClTogaLelll'. de Roger, Malade! :oserai,-jc direql1c ce triste 
Yoyant ni pré:; Bi loin aucull refuge, le pamre Hoger était . mot ne sonna pas trop mal il l'oreille du jeune llIéde(!În'! Il 
:;ur le poillt tle cédOl' au he~oin qll'il éprouvait d'aposlro- demanda II voir, examiml et fit S;l }l1'Clllièi'c.ol'llollllullce. Il 
pher le ciel cl la terre avec quelque rudesse,. qpand il apel'- l'écl'ivit d'uné main ferme, ))]ais au toud Je cœur lui 
rut il qlwlque distanee un grollpe de femmcs arrêtées ft trembla. Il avait si grande eHvle de réussir et de l'C1It!I'C 

l'elilbranchclllcnt, tic plusieurs chemins, C'étaient trois ser\'ice à ùe braves gens·! « Je revipndrail' , dit-il cn CII

.ieunc~ IiIles revenant sans doute de quelque marché voisin, 1'ourchallt~son cheval, qui, de .SOII cti'té, Il'avait pas cu II se 
d Ipli, avant de sc oéjHll'cr, causaient un instant sous leurs 1 plaindre du gitc et dc la llÎtance, ct témoignll sa sati~lhc
gl'allll~ parapluies, Me ,'oiliulll1yé, pensa Boger, dont la !.ion pal' d~ joyeux hcnnissenlents .. 
Illauvaisc 1t\1lJ1CUl' disparut aussilùt; et, s'élant approché tics !toger revint en e!fet le lendemain, cl cncoi'c lCSUl'lclI-' 
jeulles IilIes, il lem' demanda IllIelle roule' il fallait prendre tlemain, ct tons les jours pendant une semaine; an bout de 
pOlir arriver au village le lilus proche et trouver 1111 abri. laquelle SOli malade était sm' pied , aUHsi dispos 11\10 voUs 
Toutes trois étendirent la main il la rois, mais ùans des di- et moi. « AIL! si nOLIs avions ici un médeeÎn co!nlllc vous! Il 

l'cctions diflërcntcs : « Pl'cnez II droite! - Tournez II rèpétaicnt les bonnc!> gens cn.lui serrant les mains j .. et, 
gauche! ,-- Allez tout IIt'oit! " dirent- clics en même cllar(Ue fois qu'il'traversait le village, lOllt le mondille !'e'
temps, Que croire '! [juel pm'Li prendre? Y m'ait-il trois gardait passel' el le s:lluait. Il y en aVilit Illnsieul'~rluÎ 
villages également pl'OdW5 '1 N'y Cil avait-il qlÙIl1 auquel avaient bien Clwie de lui parler; un jour, le ]Jlus hardi 
les IJ'ois chclllins ahout.issaicnt? Les jeulles Illies sc trolll- l'usa, 11UislIII second, lllli~ un troisiôlIllJ, )luis tOUli CCliX 

]J;lient-elles Oll voulaient-ellcs sc moquer de lui? II Bah! il qui ayitient besoin de lui. Il n'y avait pas de médecin dans 
(Illoi hon d(~libél'cl', se dit Hoger, Il faut avoil' l'esprit lJien CG pauvre village, IIi ;\ denx lieues il la l'ollde, ct plJllrtallt 
l11al I;tit pO!1l' jll'cllih'e il droite 011 il gauche quand on jlllUt il y avait I1l des maladies COlllIIIe aillcUl's, et luème plus 
allel' font droit. " Et il s'engagea dans le sentier (lui se qu'ailleurs cnce mOlIIent-là, cal' unc épidémie asmz IIIU:"" 

trou l'ait Ile\':llll lui, La ,jeune paysallne qui lui a\'ait indiqué ligne ,'emit de sc déclarer. (( Je vais ,'oil' ilia clientèle", t1i
cette directioll dit adieu il ses compagùcset sc lIlit en marche sait en riant Roger à son père, An ülit, pCllsa-l-i11l11 jour 
Ilans le lIIème chemin, Les pietls titi cltevul s'en1'unçallt pro- IlU'il revenait de sa tournée nprès avoir !;tÎt UlIC ljuÎnzaiuc 
fol1tlémcnt dans hl klTC détl'clJ1l11\e, le cavalier n'allait pas de visites, pour un début cc n'est paslrup mal. POUl'IIllOi 
plus vite que la voyagense; Iluelqlwfois même celle-ci le dc- irais-je cherclwl' ailleurs cc !jue je suis SÙl' de trouver ici'! 
"all~'ait, mais alors clic l'alentissait le pas COlJlme un guide Lil-has, on se passc fort bien dé moi el. les lI1al:,lIlc8 mall
'jui Ill) vcut pas se hLÎss('r perdre dc Yue, Elle avait soin de lJlleront peut-êtrc au môùeGÎn;. id, e'cst le Illlldc(~in 'lui 
choisir les lI1eillc11l's pas,;agcs, puis se retroussait pour les; manque aux malades, et je vois hien IIU'ib ne me lai:sse
tlésiglH'1' il l'attcntion de Hogel'. UncloiH, le dlcval de cc- ! l'ont ]las chômer. » COlllllllJ (;cci delllilndait nHlexioll, il Y 
Itli- ci ret'usant de tl':LYCl'sel' UIIC l1afJl1c d' cau plus large 1 rél1échit une hcure cntière, prit :son JliU'li et l'Cota, l\' c tron
'Ille les autl'e~, dIe Yint il SOli aide, llrit l'ullimaillill' la YCZ-V(lUS pas qu'il eut l'aison? San~ doute, oes clicnl,s 11C le 
ln'ide cl le ror~a ll'anl11Ccr. Cependant il quoi pcnsait notre payent pas bien cher, mais, Cil rcvanche, ils l'aiment IJC:Lu
\'oY;I;;elll''I Ce n'était plus il la pluie, salis doute, ni il :lutl'e coup ct le regardent cOlllllle le plus savant hOlllllle du 
chn,e qu'i! la complaisance de cette ,iem1e fille [lui se faisait monde, cc flui, je pense, Illl'Ille pOlir le plL1S modeste, n'cst 
si hrayelllL'llt moniller, qui entrait avec si pen de façons pas Î1111illël'ent.. 
dalls l'eau jusqu'il mi-jambe pOUl' rendre seryiec il un ill- i Et le beau ll1al'iafie qne notre ami Hoger se lll'omeUait. 
conllu dalls l'elllbarras, Où sont-clles les belles demoiselles 1 de t'aire il Paris ?" i\la roi, celui qu'il fit tians SOli. vilhl(;e 
tic Paris qui, cn llareille cil'constance, cn feraient autant? . Ile llnt pas lui laisser grand'chose il regrettcl'. I~pouscl' 
Il est l'l'ai que, de son côté, I:l IHll1vrc cmupagni\l'(le joue- i beauté, jcunlJsse, vaillance ct. tendresse de cœur, ce n'est 
rait lIU trist.e rôle tians un salon ... Et pourquoi? Au fait, 1 pas, il Illon sens, ulle si mau\'aise aITail'C.-- Et 'lui Roger 



MAGASIN 'PITTOlŒSQUE. :i4i 

a·t-il r\pou~ù? - ,lusl.emenL eellc fine YOUS connaissez, la ! Ils trOl1\'cront tontes les indieations n{'ccssairc, ~llr Irs 
jeune filin qni, le joUI' rIe cette gTande pluie, le rcncontm . rliffërcnlcs éditiolls (le cct ant.Clll' dam; l'ouYl'age de 1\1. lIlall· 
et lui montra le ehemin. I( CC chemin-lit 'Mait I~elni (III : riee Sanll. Bernarrlino Scal'lleonc, d:lI1~ son li\'l'c sm les 
honheur, JU'a-t-il dit sOlI\·C\1f.lni-ml~l1le; c'élait pOllr m'y . antirlllités de Padoue CI GüO), dit qne .. RIl~:t.anle élait (l'lin 
conduire fJue la Providence fit pleuvoir cc jOl1r-\:'1. )) caraetèr{) aimahle el enjollé, toujours ag1'6ahle et affablc, 

à quelque henre'qne ce fil 1 , Il 

UNE LE'l'Tl"\E DU RUZZANTE. 

. Angèlo Hf'olco, snrnommé le nut.zuille (le folÎltl'e, le ba-
D1~ L'INSTHUCTION POPULAIHK 

rlin), c~ln(' :'1 Padollc, cn 1502. 11 B~t mort à LIge dCfjua-: ...... J'ai cru fj11e le ponple avait 11roit cl. hr~oin de 
ranle ans, le '17 m,~~'s '! 54·2. Dix-h~lit nns après, on, ~ll~ {\Ic\'a 1 dcycnil' capnhle C.l (!ignc (~'p;lrC lihre, ~'nst-:I-rlil'c Il'e~~I'
lin. tomheau dans.1 c~lis? San-Dame! de Padoue. L qllt,~phe 1 CCI' Slll' ~cs rlcsh.IlI'OS PI,'I,ces cl puhh:'JI1~S la pari ri 111-
lal.lIlc cOl1ll1ll1n~aü all1,l: li A Hl1zwntc, Padonan, fJl1I ne flilence fille Icslills (Ic Dien accordent a 1 hOl11mp. dan~ la 
fui, infl)rielll' :1 prrwnlle rn art., en éloquence, cn esprit, 1 vic el ln société. humaines. C'est pourquoi, lont. rn re~,rn
s~it ~(lml11c a,nteur d,e ~on~édies, soit .eomme actc.ur,etc.» tant pou~' IC~,d.él.l:c~ses matérielles ~lll Ilrll)l~C unc pl'(lfoIHle 
C M:ut, r.n ene!., 11n eCrI\':t1l1 et 1111 artIst.e dc pl'CmWl' ordl'o; i symlJalhw, .1 al etc sllrtout louche rI. ]H'(!orcllpe Ile sr~ 
fjnoi,fjll'on en parle pc. !l,cn Italie, ct [IU'il soit tOI~t.à faitignl)J:~ l, dé.lresses morn~cs, tcn~lllt p01l1' .rcrt:lÎnqllc plll5 il sc gu('ri
cn Jo l'anee. Un ol1\Tage Ra\'ant, amusant. ct spmtucl; public rait dc celles-cI, pins il luUcrml ('fhcHC(,llIcnt. contI'e ('cllf'S
l'j;rcIlI11Jent (1), a l'ait sorUr son nom de cel. injl1ste oubli. Hl, ct que ]10111' am{,liorcr la conrlition des hommes, c'{:~1 

La fol'c~ d'espri~ du Huzzante sc Illontl'edanô ses !I d'auorrllelll' tllne Iju'il faut é.]lIl1·cr, ;ilTermir cl (!Claire!'. 
moinill'cs ffiI1VI'ÜS. Voici, par eXC111111e, un }lassagc d,'UllC. C'est 11 l'instinct de cet.te vérité Iju'csl. due l'importance 
Icl.ll'I\ qnll (~eri\'ait, an milicll des guerres [ll.de.,;; misùrcs 'l' qu'on attachc partont a IIjoli l'Il ïl1li :'! l'instruction populaire. 
dl' l'Italir., ail cardinal Francesco COl'naro, quc lc ]lapc D'autrcs înstincts, moins ]lnr5 ct moins :;ains, se JUI11cllt il 
l'l'liait d'envoyer 1tPadolic : . l' cclIIi-là: l'ol'gueil, unil conOancc pl'(1S0\l1]lttlensc dans le 

,,1'>;011'11 gl'nn!l'mùl'e Home, qni fa donné CIl chapéall, mérite et. la 1ll1is~ance de l'inlclligcnC!l seule, unc ambition 
() hon ranlinal, ne te l'a pas donné ]1OUI' te préserver du 1 sans \l1CSIIl'C, la ]la~sioll d'une prét.endue ùgalill\. 1\lilis, Pli 

soleil ct. des taches de rousseur, mais IJour flll'Hnons abritc (Iépit nc cc m(l]angc dansllJs sentimcnls 'lui la rcromman
tOIl~; rt. ce manln:in de pourpl'c, il faut qne lu nOllS y dcnt., cn di\pil. de ses ùimcullés inlrin,(~fj\lC5 el 11('8 inqlli{\-
1~1CU.f~" lonsconll'e t.on cœl~J', comme une Jloule)' prend ses tudes qu'clle illi'pirr, encorc, l'insll'nclion populaire n'pn 
pOllssin~. Hel1lls-nolls la conOanee ct lel'cpos. Hcgurrle te cst lJa& moins, rie nos JOIll'S, fondée cn droit conlllie en l'ait, 
fJu'est rlevcnll ec pays: on n'y cntend ]llns les jeunes gar- nne justice eIlYers le peuple ct nlle ni!ccsgilb pOUl' la ~o
Ç.OIlS rI. les jeunes mies chanler SIIl' les chcmins cl, dans les ciélé. PClldailt ,a mis~ion ci) Allemagnc, l'un ilc~ hommes 
dlamp~. Les oiseaux .mùmcs ne chantenl, plus, et je cl'Ois qni ont le mieux étndié cettc grande questioll, i\L Eng'ùnn 
\'l'l1il1lcnl. qlle les rossignols n'ont }lIns la voix aussi belle Renlln, demandait il lin savante!. respectable ]lrélat, Ir. 
qn'an lemps J1as~é. On ne \'oit plüsdc jeux, pIns de Illles. cardinal de Dicpcnurock, prince éVI!que de Breslau, "si, 
Il CS(, \'Cllil I1I1r. lelle mis(o.reen notre pays, Ijll'OI1 ]lout hio.1l . dans sa ponsée, la dilfusion de l'enscignement au sein (les 
dire: IlclIl'nux les mOl'\.s, qui ne sentent. plus la guen'c, ln Imasscs !levait créer 1111 péril pOI1l' 1:1 sociillé. -Jamais, 
l'lIill!'. (~l, la pest.e! Nans sommes piJ'()s qu'ail temps Iles n'!]londitle cardinal, ~i l'hlée roligieuS() as~igne il l'inslrur,· 
[!;l'anll(l~ 1.IICl'ir.s, où J'ail voyait dlls choses 'I"C 1'011 n'avait tiol1 son JlIlt ct )ll'bsidc:I sa mal'dw. n'aillclIl's, il Ile s'agit 
jamais \1leS, fJIIC l'on iHJ croyait. llas po~sibles, oille ]lÔI'C l1111s tir. (Iiselltcl' la 111Ir.stion: elle ost posée; S01lS pCÎlIll 

(liait lé flb. AI1.lounl'lllli, le temps est "onu si mauvais que, de mort, la s(Jcil~t(\ (loH la rôsour1re. Qlliln!l le wagon ('.st 
l1J:1l'i cl, femme \'ont chaclIll de son r,ôté p011l' tAcher de ! SUI' les l'ail~, qlle rc~le-t-il il faire? A If) c1irigr.1'. (1) 
vinr.. A pl'Ô~f,nt., l'amOllI' anssi c~t pal'ti. Chcrclle dOliC :1 1 
lronvm' nn anlrlllrCl~x! Personne nr. veut plus prcndtc : -.+---+--~_ .. 

tilllll1lC. Il l'alHlI';lit la 1l1l1ll'I'Îl', ct comment faire qU:1I1l1 il ! 
n'yarif'liillamaison?Onn'entenll]llusrieJl![nclesplüul's 1 H1S'I'()JI\E nu COSTUi\lE EN VI\A\CE. 
de ln faim, On {,.l'ain!. tont. La charit!\ Y<L n'apper de portc 1 J\I~GNg IJE LOül:> XI\'. 
l'n portc; )lCi'sonne ne yeut lui (\onncl' ahri sous SOli toit. .. 1l l , . . 

Il pamit fJnr. HI1:t.Zanle s'était d'aborrl essayé dans le genre 1 Smll,.· . Vil)'. \1. HI7. 

al'arlllmiqllc ,mais, "0 Y:11l l, 1~lltes les a\'cnl1~~ littôraimg 1 Co~/lImc lIIilifa;.I'I' .. -, S<linl-.Si~no~l a ~i~lIall; l'I'XII'f\1111' 
.111 Irall!. ~tylt) mleomIJl'()(ls ri hommcs de »IMIte cn jlos- aLLentlon (ji11) LOlll~ XIV donn;ul :1 lll:lhdlelllrnt d.'s ~:()I
"r,~i(ln de la rmllllllTléc, il prit Ic parti de sl1i\'I'c son pcn- dats, le plaisir qu'il a\'ait. il cn eh:IIl~l'r li', lliil:lils pt ;'\ "pir 
('hant CJlIi Ir. porlaiL :'1 la eomé(lie ct. au ~t}lc populaires. sns tronpes Ilùfiler dC\'<lnl lui ilprl"~ rl"'il :naÎI mi, dall~ 
Iks jl)lI!lns f';pn~ nobles fic Padoue, Ah-arouo «(lit Mellalo), Iellr te!lUC lel on lei ôl1\TI;lllcnl ~lllil\'l'an. S,,~ l'IlIH'llli" l'ill'
ZallPLti (l'rzzo), r.a~!i'~·!lola (Bilm'a) et antres, formèl'Clll pelaient, il call~e rIe eela, li I(~ roi de;; j'('\'\ICS Il ; mai~: ccm 
avec Ini llne lroujln, 'rt jonùl'ent ses cOllultlies. Ponr la ! fini l'approchaiellt. y li'oll\':linili. mali!'I'('. ;'1 de;>. lonangrs 
lll'emihc fois on entendit ~1lI' la ~cènr. ilali(~nne les dialectes rl'antant micnx :wc.neilli.~s (Ill'il :I\'ait 1:1 1;lÎhlcssc (Ir :<j' 
\'l1lgail'rs. Lrs J1r.I';;Onnagï~s (111 Hl1ZZ:lntf' parlcnt, snivant Gl'oil'c ln pIns gl'mlll organisatcllI' d'armées (Illi I~lil. jamai~ 
!t'Ill' naliollalit(! ~llppllSÔH, le padflll<lII, le bcrgamasque, le cxigtt~. Il n'Mait. pas (lillicil~ .Ie hi lH'r;;ll:ulpl' qlle pal' lIn(' 
hnlonnÎ5, Ir. vl\lIilicll, le toscan, l'c~png-nol lalinigé, ll1ùmc , wlllelH' 5IlhslitllPIJ il ulle antre, pal' I1IW ronlllJ'c dl' plll~ 
I.~ latin rI. If! grec 1ll0drl'ne. CeUe Y:ll'iùl.ù Ile langageR n'a i 011 Hile trollSSl1re !le moin::-, il :n'ait ]ll'{~parl; le~ \'icloirf's 
pas (Ii) rOIl!rihl\('.r pOlir prll:\ faire n(\gligrr en crs rlernif'l'~ 1 (le ses g{'llérallx. C'l'sl ]lollrfJlloi il (,lnit. ~ans c~;;;:c Pli rf'-
1'~I1lJ1s le. tlHlâlr" lIn Hl1z:t.:lntr. Il nOlis suffil'a Ila Ir. sig'nalcl' chrl'r1ws rt en essai~. r.rtle ]lréorrllpalion, dÎl'ig{'r chrzilli 
:'i l'allention rlr~ Irrtrlll's qlli aimrllt la litlrJ'allll'e ilalil'lIne. ]laI' nn goùl Ile ;;ynll;ll'ir ahsoluc, nOIl<; a l'alll l'lIllifnrmr. 

("l Mrrs'lllc.~ ri liIlllrrllll~ ((;omrdi" italirllJw 1; Ij'xll' 1'1 (Ir,ssills pal' 
~!alll'ir." f;rllHl, ~ra\'nl'~s Jlnl' A. ~lanrj:all, IllHal'l) l'al' r,('OI'~1\ SaIHI; 
~ \'01, ~rand ill-Il,' .. 

GI'âce 11 la !i\Tr1r, SUl' laql1r.lln Ir::- rapilainrs {,I,lÎrnt. 1Ir.-
(') C,nir.ol, il/éll/oil'es ]l0i/1' .ICI·vil' ri rlii,"lIiI'.' rie. mO/l fmi/loi, 

t. Ill, p, r,5-tif" 
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ventIS clc pIns en ]lIns rigolll'c\lx, l'unirol'mc Nait il pCl! leurs hahits; Ils les rcçnrcnt tont faits des fournisseurs il 
près établi lorsque parut la pl'cmiôl'c ol'Llonll<lI1CC gl~nél'alc . fjui le gouYel'nement en donnait l'entrcprise. Tout ecla 
SHI' la matière. Ce qu'on {Ioit. il Louis XI\', c'est !l'avoir; s'exécuta entre 1670 et ,1672. L'armée qui fut employée 
introduit !lans les plus petits acccssoires la paritù qui lie il la conquête de la Hollande portait l'uniforme. 
résidait encore que dans la couleur et dans la façon des .Jetons un coup d'çcil rapide sur les vicissltudcs du C08-

gl'osses pièces du \'èlomcnt. Il allnbua idous les hommes tume 11ll1itaire avant ct aprtls cctte réformc importante. 
les mêmes étoffes, les mêmes garnitures, le même nombm On vit arl'i\'Cj' il son dernier terme la défaveur dont l'al'
rie boutons, Ct travaillés de 1.'1 même maniôre.·11 YOlIlut llllll'C de fer avait êommencé il être l'objet sous les rùgnes 
aussi que l'uniforllle fùt commun il tont lc regilllcnl, tandis Ill'écédents. Dôs·] 660, ccux qui étaient restés fidèlcs il cette 
[{UC la livl'ée ne s'était étendue qu'il la compagnie. De llOU- armure l'avaient réduite 11. une simple euimsse. C'étaient 
vcaux services créés dans l'administration de la gllerre les piquiers dans l'infant.erie, et, dans la cayalerie, un 
dispensèrent les soldats du soin de veiller il la confretion de petit nombre de gendarmes attachés au souvenir des preux 

Aide de camp ('1 Mi); le cOlllte de Chftlilloll, liculClJUll1. général (Hi 1 8) ; Garde du corps (lIH9). - Dessin de Chcl'ignard. 

leurs devanciers. Il y eut des piquicrs jusqu'en 1675; mais aux carahiniers, qui furent aussi enrég'imentés, n}lrés avoir 
drpnis la paix d'Aix-la-ChapellG, leur arme étant tombée été créés comme soldats d'élite dans chaeullo des cOllljla
Llans 1IIl cOIllIllet discrédit, on n'en forma plus de 1l0U- gnies de cavalerie. Ces cuirassiers et caralliniers parlèrent 
l'caux. 011 lcs laissa s'éteindre, et ils emportèrent avec unc calottc de fer sous leur clmpcau : casque honLeux, qlli 
eux la dCl'Ilièl'e image du fantassin hardé de fcr. A la vé- eut lons les inconvénicnts de la coiffure chcvaleresqllc, 
ritû, le hausse-col resta d'ordonnance pour les officiers sans cn produÏl'e l'effet martial. Voilà tout ce qui resta de 
d'infanterie, ct le hausEc-coI de cc lomps-lit était encore l'arnnll'e du moyen âge dans les rangs de l'armée. 
une piècc qni couvrait lcs épaulcs ct tout le haut de la poi- Voltaire raconte que lorsquc Louis XIV jlrit congé du 
tl'Ïnc; mais Lant qu'on Ile l'cut Ilas j'ogné de façon ;1 en roi .JaCqlICS, qu'il cnvoyait reconquérir l'Angleterrc ;1 ses 
fail'c la plaque insignifiante que nous voyons aujo1ll'd'hui, frais, illni fit don de sa cuirasse. En dM, la cuirasse Mait 
on nG put ]lns olltenil' des gentilshommcs, il qui appartc- ! encore lc sIgne du commandemcnt supérlCur, du moins le 
nai()llt les grades, qu'ils le pOl'lassenL ailleurs que dans les signe' avec lequcl on figurait dans les éLats-ma,lol's, enr 
l'CVUCS. l'atlrilJllt ,'éritahle était la panoplic complète jusqu'aux 

Qllant anx gendarmes conscrvateurs des vieux us, dans genoux. I\lais les olliciers généraux n'avaient garde dc se 
la mCSlll'e si restreinte que nous indiquions Lout il l'heure, surchargcl' de cct hnhillcll1cnt, rÙ]luté trop lourd pour Ic 
:1 cause qU'lIs faisaient dis]lal'atc lhins leurs compagnies, ,wIdaL. Ils lIe se le procurèrent [lue commc ulle I)iéce d'or
on les réunit Lous ensemble ct ils formèrCllt l'uniquc l'I\gi- nûment il consenCl' dans lelll' callinet, ct S'Il lem' aITiValt 
ment dc cuirassiers qui nit figuré dans les m'mécs du grand rie lc mettre, c'éLailIlolll' ]loser devant les peintres par qui 
roi. Cependant ils ne furent.llas tout il fait les seuls do leur ils fais:JÏent faire leur porll'ait.. 
espt':cc, On trollva utIle de donner le plastron de poitrinc On sc rappelle le hume ct la hongl'cline, [Jlll l\l~.ient les 
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\,(l[Cll1cnts préférés dans la cavalcl'le 1t la fin du règnc dc 
Louis XIII. En acquérant lill pcn plus tic longueur, la hOI1-
i)rcline dCi'llll Ic JIIS((IIIC01,/)S, la lllnir!lW, si commoùe ponr 
le soltlaL qu'oll se demande comment elle )wait pu tOlllber 
dans un SI long ouhli. '1'0118 les Illllitaires, c:l\'aliCl's eL fan
tassins, ement bientôt le justaucorps. En y ajoutant la 
\'esle, en substituant il la ridicule rhingrave la culotte de 
moins en moins large, ils eOllslitllèrcnt Ic costume auquel 
nOlis ayons vn tont le monde se conformcr depuis 'IG80. 
_ C'cst snI' cc thème donL s'empara Luuis XIV qu'curcnt 

lien toutes les variations subséquentes, variations aussi lleu 
sensibles qn'ellcs furent nombrcuses, car elles n'atteig-ni-

rcn!. pmais quc des minuties. Le monarque u':\\'ait pas le 
génie inycntif. 'l'oule la poinc qu'il sc donna pour innoycr 
ne le conduisit fju 'il se traÎncr sCl'\'ilcl1Icnl slir Ir- programme 
dc la mode qui régnait- il Vcrsaillcs : aussi il aucune époquc 
l'habit militaire ct l'babit civil ne se ressemblèrent-ils da
\'anLag'e. li n'y cut, il proprement parler, que l'armement 
qni fit la dinercnce, Les couleurs cil as-mêmes fnrent pour 
la trou]le cc qu'elles étaient POlll' les particulicrs. 

C.es couleurs furent généralement ries teintesncutres, 
relevées par l'éclat des doublures. An drap gris, brun, 
marron, isabelle ou noisette, qui forlllait l'MoUe clu jllstau~ 
corps, on opposa des revers blancs, jaunes, rouges, ,'crls 

Genl-suisse (HH9)j Garde de la clJalllbl'e (1603)j Piquier ('1067). - Dessin (\e Ghevignanl. 

Oll blcus. Les culottcs ct les bas étaient apparcillés aux Ile lor~1 en visitant la mine, mais quinze jO\1rs a]lrès, jc rus 
revers. L'hahit bleu ou ronge distingua les régiments de appelé chez le e~pitaille c1es t\'a\aux. Il mc ques~ionna SUI' 

la maison du roi. SI celui des gardes françaises l'lll,habillé cc que je savais: je lisais COlll'alllIl1Cllt ct n'écrivais pas 
en gris-blanc, il eut uéannloins des has rouges, ct scs offi- mal. {I Tc -l'oilil trop gl'and ]lour resler trappClII', Joe, me 
ciers furcnt tout en l'ouge. Le premier coqJS spécial créé dit-il, et trop savant pour traîncr le chariot. Qu'allons-nous 
pOUl' le service do 1'31'tillel'Îe reçut le même uniforme que faire de loi? Tu n'cs pas encore d'lige ct de force il piocher 
les gardes françaises, mais (j'une teinte lJlus foncée, tandis comllle mineur; tu n'cs ni chail' ni poisson, mon garçon, ct 
que ses officiürs portèrcnt le justaucorps brun-clair. Dans je ne vois d'autre moyen de t'utilIser que de te faire crane· 
tous les l'égiments, les grades, à partil' de celui de licnle- mali. Que t'cn sCllll)le~ n J'eus un éblouisscment : jamais je 
nant, étaient distingués de même llar la couleur de l'habit: n'aurais osé aspÎl'cr si haut. 
ce fut le principe du prcmier unirorme. - Qu'est-cc donc qu'un crane-man? 

La suite if, une aulre livraison. - C'est comme qui dirait l'lwllune-!f/'lIc, celui qui reçoit 

LE PItRE JOE, 
NOUVEI.U:, 

Suitc. - Voy. p. 31.~, 322, 330, 338. 

- ~h bien dOIlC, relu'it-i1, je ne sais si cc rnt pal' snile cie 
r;ol incident ou d!) lal'cmarqlle qu'avaiL fai\o il moll sujet 

des putters Ics bannes remplies de minerai ct les hisse, il 
l'aide de la gruc, tians les chariots ou 1'olleys qui les con
duiscnt au puits d'extraction. Il doit Lcnil' note:'t la cl'aie da 
nombre de banllCs fJu'ill'cçoit cl expédie. POUl' cela, mon sa
"oir en arithmétir!ue, quoique peu étcn(!u ct dc fraîche date, 
était ulle condition indispells,!hlc. La payc d'ull CI'alle-mall 

csl d'1I1l schelling ct douze SOllS par jOl\!', et monte, au 
11h18 forL dc-I'OUYI'\\ge, jusrill'il trois sclIcllingfi, C'était lino 
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forlune : ilus5i n'y pOllvais-je croirr .. Tc craitinai~ 'Ille le . hCWCI', minclII' trihnlilirc. On m'a\'~il a\'anr,è, Belon !'nsag'e, 
/:<lpitainc se llloqllM de moi; mais non, il parlait. sériéu- une SOJJlJllC l'ônde, cc Iju'on appellc {(id-ml/llcy, }lOUr l'a
Slllllcnt, ct m'annonça que la semaine snivante je serais chat des out.il;; et de la ponrll'('. EII hirn , ~Iollsienl', celtp 
installé dans mon llOl1\'Call poste. En deux ou trois mois SOIlIllIC, .i(~ la Ilépcnsai ell deux jours que je pas,ai ('n \'l'aie 
.in 11olll'rais g-arpwr six guinéns, ct réaliser mes rêves les' brllte:'t hoire ct il mangel' en mau\'aisc compagnie! ,le ren
pIns amhitieux. ilIais, eollllllC il ,ilhir.nt de tontes choses. Irai an hout de quarante-huit homcs, an milicu Ile la uuit, 
humaines, Jes snccès ont. lcurs revers: je me vis hientôt. i tellemen\. i\Te que j',lI'ais peine il me Routcnil'. ,Te ne sai~ 
cn hutte il l'envie de mcs comjlagllon~. Pour 1111 (,l'ane- ! pas combien cie temps je dormis, rnai~ ee fine je sais bien, 
mail, il Y a vingt t.mppcnrs ct. trente putiers. C'était. doilC c'esl fln'cn m'évcillant, la tôte lounlect. l'cs]lI'il llébélr', 
rinrluante inrlivirlus !jui, rI'nn jouI' il l'antre, étaient. dcYc- j'ens II1IC iel'l'ible yision. Mn gl'and'nil~rc ét.ait IiI, :tll pied 
!lUS mes ennemis. Mon ily,llll:emcnt Icur scmhbit une in- de mon lit, pâle, lef; yeux fc!'més, I('g dent.s serrées, la 
jll~tièe cl'iant.e. POlll'qnoi n'a\·:tis-jc pas traîné. II' chariot. tNc rejct.('c cù nnière; je ln crus morte, ct. je me dis [111(' 

romme rux? Qne .ïell susse un pen plus long', l'C n'ét.ait je l'avais tuéc. 
pa:, une raison pOUl' leur passel' sm' le corps. Ils m'en dé" Ah! si les enfants pouvaient connaître il l'aY<lnrû l'hor
testaient. d;nantage. Il y eut Ile vilaines menées contre moi, rible angoisse de l'il'1'6pal'ahle! s'ils songeaient (JuP. ees 
et. pen g'cn fallnt que je fusse estropié Il:11' Je lour qlle:me cœurs qui les aiment. ct qne si sOllyen(, Ho ont melll'iris ~r 
joua 1111 g'l'mlf! garçon de dix-sept ans, nommé Hobert., hriscront un jour, )leu\.- ôtrc pal' lcnr!llllle, el. flue ni leur 
fini, comme je J'apl1ris ]lIns tard, postulait. J'em]1l11ifjuo desesjloir ni leur repentir ne llOllI'l'ont. les ranimCl', il n'y 
j'avais obtenu sans le demalHler. 11 lit basculer IInc lonnle aurait }1<18 d'enfants ingrat" .Te jli'is ma cllère grand'mùre 
!Jalllw pleine de mine.rai au moment où je manOJlI\'l'ais h dans mes hras, je l'appelai; JcJa ]1ortal angranrl. air. lA' 
~:!'lIC; j'aurais été infailliblemlmt écrasé sous les lJlocs si, . yent souillait les méchesde seS clleveux .blancs SIlI' son 
pal' bonheur, il;; Ile sn fussellt. \.rou\'l's si I011l'ds ct si f.assé.s 1 ]latine visage, qui m'ait lo.ùjours la même fix·ih\ effrayante. 
ks nlls cont.rc les antres qu'ils ne hougùrent. pas; Rohert. ,Je haisais ses mains gJacées; que mon hahiinc nerc-ehanfnlit 
n'ôtait ]las un mauvais cœur, mais lln g'arçOll colère ct pas. Enfin elle ]lollssaun faible sOllpil', cileentr'ol1\Til.lrs 
l'm'irux; on J'np]lelait. BoIlle Rageur, cl il en était dcyenu yeux et me regarda. Oh! cé regal'd, j\'lollsielll', jr. Ile 1'011-
pillshl'\ltal, youlant, rlisait-il, mériter son Sl1l'11om, C'est hlierai jamais! . ' 
ce qui aJ'l'iwJ souwnL pour les ouvl'Îcrs il qni on donne de La voix manqna ,"1 Joe }ioui' continuer son r('cit. Ali 
m{'chants sobriquets; au lieu d'en rougi!" ils en t.il'cnt !:l'Joire, hout d'un moment, il toussa, s'éclaircit la voix, ct. reprit : 
d. s' rnracinent. dnn81cnrs défaut.s. ,Je vomIrais, au cont.raire, --·Dien mel'avaitl'ClHluc : c'était une helll'e solennrllr. 
qU'lln 11(' dMignât les l\Ommes rille par leurs qualit!is, cl je l,le me mis il gelloux, ct jHfis vœu delle jamais plU8 hoirr 
~l1is SlÎl' flue, suivant. la mêllle pent.e, ils en IlevÏCndraient. ni yill 11i liqueur, !lr, l'ompre avec. la mauvaise compagnie, 
Ilwillelll's. no!lerl.se repentit.; je crois, de Rn m:iU\'aise ac- rie ne pins dépenser en poisons qlli millcnt. J'âme et. Ir 
tion, rloul il n'avait. pas ~ans doutc meslll'i\ la podéc. Il corps J'al'g'cnt que la ProvirlClice m'envoyait. Ma gTnnrl'
rrll[. f(IW je le dl\nollcerais au contre-maître, et qu'ilsel'llit. mère m'entenrlit.; elle fit. eIfOI'~; et sa eh(~I'e iuaill" encort' 
r.hassr. de la mine. ,Te n'on lh l'ion; je n'avais pasélé blessé, bien froide, se ]losa Sil!' ma .l.f1tc pOUl' me Mnir. 'Cr~ flii 
rt. je n':\1II':1is pas vou ln enlever il un canwrade son état ct tout: j,illlaisllOns ne l'!lpal'lâmes ilè cc fUlleste jlllll'. 
:<01'1 paiu. ,re n'cn 11arlai dOllé il personne, ct la chose s'é- ;rc m'ap]lliquai ail travail, il J'étude des minémux, fjlli 

tant pass/'e san$ témoins, le "eeret. rn resl.a cntl't1 nous cst rJ'nne' gl'anrlc rnssolll'cc dans notre M.al. ,Tc lJ<issai~'lllrs 
iJeux. Eh hic;l, .~lons!cnr, il y a ,1iHÜ I~e ressoul'ces llans la \. 80irr~.p;s n:l lo~is il 1~l'o halll.; je ~<lC!l~is Ile l'lipm'rJ'l~ ,n~al 
jl~l1ne~se, f'l. il tant. SI llell en r!esespel'(\r, IJ1le cc gal'ç.on que.l aWilS fmL i\lms le choc a\'mt. ete trop l'mie: les Ylr.ll
rhangPlI pen il pen; je \'is bien qu:il ne m'en "allIait plus, i larrl~ ne l'Cf'.rutr.nt. pas "iLe leurs fo!'er;;, et. le ehagi'in rougI' 
d. jr .~;Il~ 11\1'\111 jl1l1r il avait pris mon parti r.ont\'() ceux qui i les cceurii [lui Il'onl plus la 81\"0 !Ir: la jllllncssn ]lonl' If' 
m'attaqnail'nt. Comme il IW mnnfJllait ni [l'intelligence, IIi comhatlre. ,Tamais ma granrl'mèl'c ne \lie parnt la ))l/~nlf' 
d'ins!l'Iwtion, il i1yail hirn Ir clroit de se croire Il'81\: al1s~i fju'an]lara\'all\.. Elle y faisai!. cn (pi'r.lIr. 11olî"ait, I~ ch!"I',' 
JI' l'ilS hirn rOlllent le jOllr où il fut nommiJ cl'anc-man. âme! Tonie faihlr. fJn'clle était., je la tromais ton.innr~ ,'1 

.. -- \'nJl~ i:lr$ \Ill dignc homme, jll\rr. .Ioe! m'çcriai-je en l'ouvrage, et œla me faisait illusion. Un soir, en l'l'ntrant, 
lui teudi\nt la mnin.' je Yi~ lé faut.euil villci (~t.le l'onet (léll\i!;SI~. J.r. mnl l'a\'ait 

.-- .l'y. t.;·lellr 'f'lIlr.nwnt, .ï~' t;\cllf;~ mais on n'y arri\'e ,'aillcnc; elle s'()lait mnchée pOil\' nI' pIns H~ relever ... 
j,as lJ'un !lnnll, ri j',lÎ cn ]llus d'un temps d'arrN en l'Ollte. .Toc laissa tomlwl' sa [Ne (bnsi;c:; deux mains: il :;an-
,l';li tl'l'hlll'IH\ dan~ ]'ol'llii~rc, pf, j'y ai fJuclqllefois vcrsé, glotait. 

·---11 ml1 srmhln Il!llirlant. fJlln vous Mie/: flans la bonne --- Excusez-moi, i\lonsicm', !lIr. llit~il npl'ù:; nn moment.; 
voir. je me wis Iili:;:;ri allr.!' :'1 YOUS parler (le moi, eomme rcla, 

'.-- Cela me ~cnlhlait aussi, mais je n'en avais pas fini Ile proche en prochè, mais il y a des triste~scs fJui me sm'
;li'l'C les tentat.ions, ,Te \'o11lns me fhil'e rles ami;;, ries }lar- montent .. 
lisan:;; je fis comille les antres,.ie me mis ,'1 !loim ct il ·--C'est à moi, mon che!' ,Toc, il vous Ilr.ll1anrlm']1anlon 
filmer. L'argent est lIn mauvais consoiJJC1' : j'rn gagl1ai~ rl'avoil' r!iYeillr~ Ile si rlrlllloul'cnx sOl1l'cnil'~. 
tl'Op. llille prit fIc folle:; rnvics de le (lôpcnsel' tout cnt.iel' . -Oh! ils IlCIlol'l1lCnt ]las, i\lonsieul'; ilsH),:ltonjolll';;!;'I, 
il ma fantaisiP.. Maintenant. qu'il r'~tait !lien il moi, jc Ile que je me taise 01\ rfl\e j'en pal1C. i\lais nOll, yoilà ]ll'esqllf' 
;;ongl';lis pIns :lU néeessail'o, mnis au superflu. Il me mOI1- nl'l'ivés; i\lonsiclll' scrait. llÏcn bonde sc }l\'Hcl' i. 'lIIlr fan
lait des fmllr>cs lin ,'anit{! Il la Lôtr.. ,le devins glorieux: je t~isie ILI!C j'ai, ct. fJe Sf1 I~issrl' hanllrl' b yeux, 
m'achetai rle IW:lnx hahit.s cL.ie laissai ma gmnrl'mèrc dans .-- Fnitr.s, mnn (:1101' gnillc ; jr. m'rn rr.lllet,:; fIl!fllf}lr!menl 
son vieux lit cl, SIIl' !;QII csr.ahcan. Ce n'est ]las l'Ile ([ui sc ~ YflnS, 

l'lit. plaintr, on qni cù!. rien rlemanrlé; ct moi, rlans mon: ,Ir lui tendis un fonlaJ'rlqu'i1mr noua autonr rie la If\[r. 
jll'Ofonrl {~goïsm(', je ne ]lem,ai~ 1]11':1 ma ytmité.; j'oubliais le,' .. --l\lnintenant, mD rlit-il, Ilonnrz-moi la main, cl H\'all-
Iwsoins dr. sa vieillesse, Si je Il' Nais pIns 1111 11aJ'csscux ~ons d'un pas frrllle ;'nolls 11':\\'ons pIns []Il(! PO\1l' un fjlWl'1 
tOmme il rl~\lze ans, j'étais \ln ingmt, cc qni est. ]li~. Ah! Il'hrurr. clp, nl;1l'cIlr, mai, c'est le pIns pénible. 
}[o\lsieul', c'est une grande }lOnte ct un gl'nnll !'Clnol'd~ qne [1(! fll il, 'a PI'orlwillc lil'1'lIiMI!i· 
Ir. souveni!' de cc lemps-Iill Oc Crn!1(l'-man, .i'1~lais passé 
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ACCIDENTS SUR LES CHEMINS DE l''lŒ : ch,itel. Leur,; pioches rencontrèrent d'anciens tombeaux 
: lüits en dalles de mucllon avec entaille )lOUl' la têle, 8nl' la 

ET SUR LliS 1\OUTE8 OHDH'üIl\ES, poitrinc dcs défuntti_ flui relllplissaient ces ~arcoplwges, 011 

Des relevés ofIiciels publiés pat'les gouycrncments d'An- recueillit quutre croix cn plomb qui afl'eclaient la forllle 
gleLcrre, de Frilnce et de Prllsse, il résulte: - -- Qu'en 5t}Ï;t.e ; d'une croix de l\Ialte, 
anllées, du 7 aoM -1840 au 3-1 déccmbre J ~5G, on a trans- » Sur ces croix avaient été tracées, il l'aide ll'Ull instl'll
porté '1 07022-i378 Yoyageurs suries chemins du Hoyaume- IIlcnt aigu, des forillules d'absolution encore llarlilitcment 
Lini, ct quc 1 tl7 voyageurs ont été t.ués, 3 '125 blessés par des lisibles. Les caractères étaien~ ceux du onzième et du 
ac~idellt8 il1llépclI{lallts de leur imprudence ou de leur yo- dOllzième siéele de notre ère. Les formules n'étaient au
IOlllé; --- Que, du7 septemhrdH35 HU 3-1 ùécell1lJl'c'1856, tt'es que celles que l'on retl'ouYe dans nos Illanuels cl. 
Ic~ dleminli de fer li'ançais ont transporté 224 345 7G9 rit.uels de Houen, aussi lJicndans ceux d'autrefois que 
yoyageul's ct occasiollné la mort de t 1-1 voyageurs, dans lcs- dans ceux d'aujourd'hui. Voici le texte d'une des ubolu
fluels ligurent. pOUl' 52 les ,'idilllcs de la catastrophe SUI'- tions de Bouteilles; les autres s'en l'appl'oehcnt entièl'e
yenue, en '1842, sur le chemin de Versailles (riye gauche); ment, à quelques modifications près: 
.W2 voyageurli ont été blessés pendant la mème l)ériode;~ « Prions Notre-Seigneur Jésus-Chl'ist, qui a Ji! Il ses 
Qu'en Prusse,'\'3 accidents survenUli en six. années, de 1851 Il disciples: Tout ce que vous lierez SUl' la tClTe g(ll'a lié 
il 1856, ont C1ltraÎné la mort de deux voyagcurs et hlcsse Il dans le ciel, et tout cc que vous délierez SlII' la tetTe sera 
J 2 ]Icr:;ollllCS sur un mouvement de 55 552 813 YoyagclIl's. ) délié dans le ciel; ayant hien voulu, malgré nolre imli·-

En réunissllllt ccsré3111tllts, on l'orme un total de ::100 tués 1) guité, nOlis admettre au nomhre de ses ministres, ljlte 
et de 5539 lJlcssés sur une Cil'culation de 1 350 '122 90G 1) lui-même, Emmeline, VOLIS ahsohe, pal' noti'e ministère, 
persolllle~, dllsorte que l'Oll wm'pte ulllllortsur,t500000 ,) dc tous les péchés que vom avez COllllllÎs par pensée, 
vliyageut's et Ull hlessé sur mH 000. » pm' parole, pal' aetioll ct liaI' umission; et qu'apl'cs vous 

D'après lcs relel'Ct; des a~Giùellts des messageries impé- Il avoir absoutc de toutes YOS l'uute,, il llaiglle vous intl'O
riales, œs entr\lprises ont transporté sur lesl'oules 7. -J 0\)2\)8- » duire au royaume des ci~l1x; lui (lui, étant Dieu ,_ vit ct 
voyaguurs, de 184ü 11 1855; elles ont eu 20 voyageurs » l'è~11e dans tous le5 siècles des sièdes. Aill1:ii soit-il. Il 

tués et 23H bbssét; par des accidents; soit lill décès SHI' Il CcttcdécOllYCrtc, aussi curieuse qu'inaLLe!lduu, m'in-
3554·G::l VO)'llge.urs et un blessé SUi' 2\1872.- C'est douze ,spira la pensée de rechercher tians l'ëglisl.l tlétl'llite eV tians' 
l'oili plus tlUC SLU' les chemins de l'cr, et cepcnùlln~ nul le cimetièl'C sécularisé do lloutcilles des 1II0nllllIellts U1Ht

n'ignore avecl/uel soin ces administrations sonlexploitées et log'ucs, J'y prat.iquai quatre rouilles 8l1Ct:eSÛ\'cs pcndant 
surveillées. Lcs dlÎl1'res relatits aux chemins de fer, DUl' lc5- les annécs 1855 ,'l856 etJ857. Dalls ces quatre cillllJla
Iluels pcse si lourdement l'inexl)érience des premières an- g'nes, je t1~coll"l'is onze croix -llom'ulles, cc qui portu il 
nées, deviel\(lraient bien plus llluquents ~lIcorc si IIUlIS Illl 'Iuinze le numbre total de celles (lui sont sorlies tic celle 
considél'iolls que lus l'ésnltats toumis par la demière an- pet.ite localité. Quatre de ces croix ont été t1épo~l-es il la 
n(:e, puisqu'en Fran cc , lion plus qu'en Prusse, il n:y a Bibliothùqwrde DicppC,une est 11 Caen, au M.lltiéc de la 
pas en de mOI't ll'homme, ct qu'en Angleterre huit ,'oya- Société llesantiquuires de NOl'mandie, et lcs dix autres sunt 
geurs seulmucnt sUl' cent tl'ente llIilIions ont péri, ce qui il Honen, dans le Musée dépmtemclltal, des alltÎquilés, 
donne hL proportion d'ull ou tleux. pOil l' st:Îzemilliontl de pel'- Il 'fontes C(J~ cl'oix sont en plomb eLI)Oltell~ des carac-
sonnes. (1) tèrcs trtlcés à'la pointe. Treize sur (luinze nOlis olrrcnt 

.________ tics formules d'absolu lion, accol1lpagnéés parlois t1'oraisons 
pOlll' les morts. Une seille ne montre qu'une oraisOIl-, (Jt 

CROIX D~AHSOLUTIO~ UllC llernière enlin a donné avec l'absolution le Conli/eor 
OCg L'ON l'LAÇAIT SUll LES MOnTS AU i\ILiYI~N AG~;. ou la confession qui lapl'écède .. 

» La coupe des c.roix, la forme des priél'e~ elles cal'1IC-
En ·18[j·L (t. XXII, p. B,tS), nous <Lyons ntit cOllllaitl'ü tères de l'écriture, reportellt ces )letihi lIIonuments an 

il 1\OS lecteurs L1ne çoutulllC funèbre (Illi tlate depuis des onzième ou au douzième siècle dc l'ère Clll'éticiulC. Le type 
sit':c1es au sein de l'Eglise \P'ectjuc, ct qui est encore pra- de la croix grecque appartient surtout. il cette él'0tlue : on 
titluée cbaque Jour dans tout l'empire de Hussie. NOLIS la retrouve partout., SUI' les monnaies, sur les vitraux, sur 
youlons pari!)!' llu bandeau qui COl\l'Ollne le li'Ullt dtl dé- les manuscrits, sur les croix lk clmsécratioll ct sur los 
fuut et de la formule d'absolut.ion Ilue le pope lit Slll' le el'oix de cimetièrc. A Bouteilles mème est Ullü vieille Cl'oix 
morl après le sCl'I'ice tics funérailles; il la Mpos!} ensuite de )liCITe, dit.c de la Moinerie, qui a la forllle t1'lIne croix 
llans hl main du défunt, alin qu'il l'emporte avec lui clans de Malte et qui doit rcmontcl' all douzicme ~iècle, 
la tomhe. » Ces croix ont été recueillies SUl' le sein llIèmu des t1é-

UII usage cntièrclllen~ semblahle existait il y a sept et funts, qui, avec leurs bras croisés, les pressaient SUl' leu!' 
11lliL sièclcs tians toute l'Eglise latine, qui, tt'ès-Ilt'obahle- poitrine. Dans leur t'oi simple et robuste, ces paunes t\"cn~ 
llIent, .l'm'ait em)lrullté il celle de l'Orient. Nous avons pressflient sur leur cocu\' cctte dCl'Ilière prière, Gomme leu\' 
rencontré plusieUl's )l1'cU\'es éaites ou monumentales qui suprême consolation dans celle vic ct lem' plus cltc\'c c,pé
d~llIonlrenL l'existence de cette coutume en l"rance et en rance en l'alltl'e. Dans la pensée dc 1I0S ]lères, COlllllW 

Allglclerrc IJClltlant le onzièmc et le douzième siècle, Nous 1 dans celle tIes Grecs d'aujourd'hui, cette croix était Ull 

rellruduisons ici tlllClljllCS-lIl1es de 1I0S croix françaises, !I passe-port tlssuré pour allet' de cette vic dans un moude 
"La pt'emière fois, dit Ill. l'abbé Cochet, que nOlis lIleilleut'. Nous croyons que si nOl1s n'avons lJas trouvé plus 

aI'ons en ~oll~)aissance d'une CO~lllltlleTsi extt'aordina~t'e ct 1 d'absolu~ions d? c? gCl~I'C}'t Bouteilles Ol~ ailleurs, ~ela vient 
puurtant SI repandlle ehc~ nos vieux Norm;lIl1b, cc tut en , de ce flu elles etalCllt ecrltes sur du hOIS, dll papier ou du 
J 84·2, dans le einwtiére fIc Bouteilles, ancienne paroisse 1 parchemin, comme cel fi sc pratique tous les jOlù'S 11]) H ilssi(1, 

située cntre Dieppe et Arques, De~ ollvriers ùtaient alors La terre aura détl'uit ces substances. . 
occupés 11 tmee!', ù travel'S l'église démolie, le chemin de i "Un seul village de Normandie autrc que celui dc 
gl'antle eOlllllll1nication n° '1 qui C.OlHlliit de Dieppe il NClll~ i Bouteilles nous a donné une croix d'ahsolution analogue: 

\ c'est le hameaü de Qllibel'l'ille-sllt'-Mcr, canton il'Ojrrilll~ 
('l E\lmond 'l'~i,~r'J'Clic. 1 ville, 01\ une cl'oix de plomb a étè l'eellCillie cn 18Mi.· 
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Mui:! nous nc doulou::; pas qlle J'on n'cil IrOllye ailleurs ~i que tous les frères yiendrontlire il tour de rôle: Absolll
]' on !;lÏt des rccherches sériell5cs eL hien dirigées. liollcJn scr'ÎJllllllt ct a (l'atl'ibus lecfam sI/pel' lJCetus ejlts 

» Dans le l'es le dc!a' France, il n'en a jusqu'ici été ré- ponallt. 
\'élé de semblables qu'il Augers cL il Pé:i'igneux. A SainL- Il Les croix ll'absollltion qu'a données jllsqu'il )lI'é5cnt 
Front de Périgueux, l'ahsolution (lui élait trés-lisible la Grande-Bretagne ont été Lrouvées sur des moines, des 
porLait la date de -1070, ct il Saint-Aubin d'Angers 011 a prêtres ct ùes évêques contemporains de Guillaume. Une 
lu la date de 1136; tou[.erois on ne parle pus d'absolution. a été reGlleillie il Lincoln, sur lin lwêtre nommé Sirord; 

)) De la Normandie, celle coutume passa en Angleterrc une autre il Chichester, SUl' l'é'lêque Godefroi. Lem(Hlustère 
avcc les autres institutions tic la conquète. Dès le temps d'Edmund's-13ury a fourni un grand nomhre de r,roix de 
de GlIillaume, nous ,"oyons Lanfranc prescrire cet usage plomb, dl{ la même rorme ~t de la même époque; touterois 
po.UI' les Bénédictins de ~aGrandc-B.rctagne. Lorsqu'llll 1 on 1:e cite pas sur elles de formules d'absolution ni de COll-
lrcrc, dJi ce grand pontlle, allell1[. dune malaclle lllCU- feSSlOll. . 
l'able, approche dn terme f,!lal, le couycnt tout entier 1 )l L'aUention une rois éveillée sur cesJrèles ct curieux 
;;e range devant sa couche, Lc patient alors faitsa confes- ! mOllllments, il me semble qu'on cn découvrira par toule la 
silJll et reçoit de tous l'absolution qu'il SOli tour il leur 1 France COlIll)Je par toute l'Anglelerre; car la liturgie ct la 
dOllntl : Paclâ wlI{es8ione ab8o/va.llll' ab omnibus el ipse ab- foi furent les mêmes dans toule l'EnroÎJe dl) llloy~n àge. 
solval amI/cs; Jluis chacull dépose SUI' son front le lJUÎser 1 Nullloute fJll'il celle époclue tous les fidèles n'aient youlu 
d'adieu. On lui administre ensuite, pour souLenir jusqu'au marquer leur espérance ct lellr foi en la croix duIl,édclllp
boul son courage, les derniers sacrements. La, lutte SII- '1 teur, conllue ccux ,de 13outeilles, d'A,ngers, de Périgueu~, 
prème commence. Un lit de condre en forllle de croix de Lincoln, .de Chichester ct d'Er\mul1(rs~Bllry. , 
est préparé: 011 y dépose le moribonù.Prévenus il ctl » Montrons il présent, par fjllelquestextes historiques, 
moment, les moines quittent tout, mème lt> service di"ln, que la coutume dont nous avons retrollVé les monuments 
pour aller réciter, dan;; la ch;)mbre mortuaire, les prières au sein de la terre était conforme aux, idées cL il la pra
ries ago.nisants L'àme a-t-elle abandonné le COl'PS, il ne tique du onzième ct du douzième siècle. 
reste plus qu'il song'Cl' aux l'ullél'ailles; mais la dépouille )) Nous a\'ons déjll,cit.é la r~glemonastique donnée pal' le 
morteUe ne sera pas confiée il la tene salls qu'auparavant eélèbi'eLanfl'allc aux Bénédictius d'Angletcl'l'e, j'{\gle par 
on ait placé SUI' la poitrine du mort une ahsolution éGl'ite, laquelle chaque frère JJJ(lUl'antLlevait avoir sur sa poitrine 

Cnli~ tI'ahsolution ùes onzième cl douzièllle siècles, tl'ouvées, Cil 1851, il Bouteilles, entl'c IJicpl'c cl Al'ques. 

une formule (l'absolution qllc chacul! \'cnait lire il son tour. 
]) Saint JC;)l1 Gualbert, III rOllLlatelll' de Vallomhmuse, 

mort en '1073, emporta m'ee lui une pl'ofession tic roi écrite; 
Maurice de Sully, évèque de Paris, décédé cn '1201, avait 
sur sa poitrine un aeLe (J'espérance en la résurrection. 

11 1II. Léopold Delisle citait récelllment 11 la Société des 
anti(juaircs de France deux raits popnlaires sc rapportant 
aux onzième ct douzième siècles, et montrant combien la 
pratique qui nous occuJlc était passée dans les mœurs de 
celle époque. 

n Lt> pl'emier fait est tiré tics Mime/es de sa'in! Belloît, 
traité écrit au onziùme siècle, }l:!r Ançlré Fleury, moine de 
Saint-Benoit-sur-Loire, et récemment publié pai' ~I. de 
Certain. On y "oit qu'un homme du diocèse de TroJcs, 
qui avaiL ,"olé l'ahbaye, ruL rejeté de la tCl're pal' trois rois 
consécuti"cs, jusqu'à ce que sa femme eÎlt restitué cc (IU'il 
avait pris et (lU' clic eùt placé une cédule d'absolution sur 
la poitrine du dérunt. 

)) Guillaume de Neubul'g raeonte IJu' en H DG, tians le 
comté dt> 13uckingham, un hOlllmc nouvellement inhumé 
apparaissait vendant plusieurs nuits 1\ sa femme, i\ sa fa-

mille, il ses voisins ct même aux animallx. On consulta Sllr 
lin filÎt si cxtràordinaire l'é\'èf[lle de Londres, IJui envoya il 
l'iu~chidiacrc un certificat d'ahsolution pOllr être placé Hll' 

la poitrine du dérulll. Le f;uJlôn~e alors disparut. 
n Enliu, il est encol'C dans l'histoil'c monastique Ull é\'é

nement qlli se l'ilppol'te il trois personnages dont le nom a 
Ll'a\'ersé les siècles. l\labillon raconle dans scs Annales de 
l'ol'd,'c dc Saint-Benoît qu'apl'ès la mort d'Abélard, :tl'ri
vée en 1'1.4,2, Héloïse écrivit il Piel'l'e le Vénérable, ahbé 
de Chilly, pour oh tenir ùe lui une rorlllule (]';lbsolulion 
qu'elle pnt déposer sm' la tomhe du célèbre théologien. 

» L'absolution fut gracieusement accordée, et voici èn 
quels termes elle était conçue, toujonrs d'après Mabillon: 
«Ahsolution de Pierre Ahaëlard : l\Ioi Pierre, ahbé de 
)1 Cluny, (lui ai reçu Abaëlal'd parmi les religieux de mon 
Il ordre, ct qui ai accordé :"t Héloïsc, abbesse du Paraclet, cL 
» Ù scs rcligieuse;:; le corps du délilllt qui le~ll' a été rcmis 
)1 secrètement, de l'autorité du Dienlout-}luissant cl de tous 
]) les sainls, j'absous Abaël:ll'd de tous ses péchés. )) Uil 
"ici] auteur lJénédictill oit que ceLte formule fut placée Sllr 
le corps d'Abélard. )] 
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UNE COPŒ ANTIQUE DE J,A ~IlNEHVE nu PAHTHl~NON. 
"Dy. 1. XXlV, 1856, p. 41. 

Staluc antique cOll5crn\c <1\1 temple (le Thé~éc, il Alh"llc.,. - Dessin de Chevignanl, d'après UIIC photographie. 

La restitution (le la Minerve du PartlJéno11 est 1111 des qui un goùt exquis s'unissait rI une connaissnncc nussi 
plus intéressants prohlùmcs qn'ait pu sc 1ll'0jHlSCl' ht science 1 jll'ofonde qu'étendue de l'nntirluité, ponr l'npprochel' les 
archéologique de nos jolll's. Il méritait (\'ntLircr l'aU.cntion i monuments dispersés, éclaircir les textes obscllrs ou contra
cntre tous, et }lat' l'imporlance de l'œuvre il recomposer dictoires, ct deviner avec ces faibles secollt's un art jusqu'n
(ln pIns pnrfailç, avec le .Tllpiter d'Olympie, qu'nit produite, lors si com\llétemcnt ignoré I[u'on osnit }lt'Csque mettre en 
an dire dcs anciens, le plus grand artistc de la Grèce), ct doutc le témoignage des anciens. 
il cause dn grand nomhrc de questions cncore ncuves qu'il Quatl'cmèl'c de Quinc.y sembla, du }ll'emiCt' coup, épuiscl' 
présentait il résoudre: il s'agissait, Cil effet, de décrire ou la matiére en écrivant, dans son JUllile,' OIY1/l1Jien, l'his
de figurer UIlO de ces slnlues, dont il ne subsisle 11h15 au- toirc de la toreutiqllc ct de la statnaire chryséléphantine; 
Cllll modela, où l'or ct les matières les plus précieuses Sc ct peut-être, dès ceUe époque, n'eül-t-i1laissé rien ;'l dire 
mêlaient à l'il'Oil'C; ct les textes où il est fail mention du sur les statues d'or cl d'ivoire s'il avait pu être {~c1airô 
colosse de Phidias ne s'accordent pas mieux enlre eux sur lenr "ôritahle cal'actùl'e pnr la YUO des marhl'Cs dn 
flue les mOtlUl1lCut5 où l'on a cru en retrouver Iles rcpréscn- Partltùnon, de la Yénus de Milo cl des antres morlùlcs rie 
tations plus ou moins fidèles. Mais cc sont lil des difficlllLés la helle époque de J'art gl'CC, qui ont fail faire dans la COll

qui cxcitent l'ardeur de la science hien plus qu'clics ne naissance ct le sentiment de cet art, depuis [lu'i1s ont été 
l'arrlltent. Il s'est trouvé dans notre siècle des hommes en apportés en Occident, un 11t'ogl'ès aussi mm'flllé ct plus 

'fO)!E XXYl1J.-1'\O\'F.JlIlllr.18GO. 



3M MAGASIN PlTTOHESQUE, 

J',',el fine cdni Ijui élait pri~c{,dcl1lll1cnt rt"sulli' de l'appari- ' ll'ait fini n'ait été inspiré par uuc œuvre clcs artistes III 1 

tiOll fIes Irl!sors enrouis il lIerculanulll ct ;1 POilIpéi. Ni la ! 1111 passage .lcs écrh':lins de l'antiquité qui sc rnpportent 
science ni le goilt naturel Ile [lcuYent ~np[lléer il la Yue ' le mieux Il la i\linerl'e du P:trthénon. ' 
deo helles wuvres d'art pOUl' notre ôdu~ation artistiquc, ct Une di,eouvcrle réceutfl dst Œnue confi\'lIler p\'esque 
pal'l.ieuliùl'cment,lol'':C[uc nous dcvons nous rcpréselltel' des sm' lous le:; point" les conjcetul'es de 1\1. le dne de Luynes, 
oU\Tag'cs très·ancicns, productions d'une civilisation en- cl montrer cOlllbicn l'antiquitt, Ini est Iltmilière, ct avec 
tiéJ'enu::nt diHërente de la nôtre, C'est cc qui l'ut cause que quelle slÎrelé Lie goût, il interprète les monnlllCllts, Celle 
les rcst.il.utions d'antiques proposées par Quatremèrc de découverte a été Htite par nI. Charles Lenormanl, dans 
Ouiney, ct surtout ses dessins, ne furellt, pa~ au~si heu- son dernier vosage Cil GI'ècc, qni a eu nne fill si malheu
rcux que ses conjectures snI' l'art qni lcs avait, créé,;. Il rCLIse. Peu Ile jOllr~ ayant do }lartir pOUl' le Pùloponèse, 
sentait bien de quel prix eùt été pour lui la !1écOllYel'te d'où il ne del'ait rcvenir que mourant, il visitait ù Athèncg 
d'IlIlC ŒUlTC authentique d'un maître; ct cc sentiment, il le tcmplcde Thésée, aujourd'hui converti en musée, Il ï 

l'a exprimé en présence des antiquités de ROllle, qui avai('nt apm'ç,ut, l'eléguée llarmi des ohjets de peu d'intérêt, une 
cependant ex~itB il un si haut Ilcgré son admiration: « Je statue inadlCl'ée ct d'un travail assez grossier, qui ue pOIl
passai, dit-il, il un état roisin de l'indillC\'encc, on c.onsi- l'ait appartclIir à la IJClle époque de l'art, mais qu'i! sa 
dérant cc peu quc nous avions J'eCOl1\Tl\, ct la médiocrité grmlde t,rJllJ'lllll'e, II la noIJle simplicité de son aUitnde él 
des objets éehappés au naurrag'c, Je ne vis plus lJÎentùt de son ajustement, il était fadle de l'ecolllwîLro 110lll' la 
dans ,tontes ces statues, même les pins côlèbl'cs, qlW des copic d'un oU\'l'age dc cc temjls, 1\'1. Lenol'mant., awr 
empreintes affaiblies on usées. Cette Illtlililude d'onvragcs cettc promptitude de coup d'œil ct cette mémoÎl'e tOll

el de simulacres IlC Ill(} parut plus qu'une postérité abù- joul's présente qni le se\'vaient si bien, y saisit aussiltJt 
tal'die, ltll pcuplc d'ombres, comparée il l'idée que ces tous les tmits att.ribllés il la ll1inel'Yc de Phidias. lien lit 
descript.ions 1I0US préslllltent dc lcurs originaux, COllllllcnt. faire ulle photographie,que son fils, nI. }?rançni~ Leno\'
pouvoir so soustraire il colle conc!Llsion, !Juanll on ponse man!,:t dcpuis :tpportôe en Fr:l1lcc ct mi sc sous les yom 
rju.'aucun des originHux célèb\'cs ne nOlili est IHln'clllt; de l'Académie dcs insel'iptions cl belles-lettres, C'est [l'a
qu'cntre l111 si grand nomh\'c d' onvr:lgcs vantés ou cÎtôs près cctte Ilh!ltographie qu'a été exécut.é notl'{) dessin. 
par les ôcrivains, :'t peine trois ou quatre se sont dérobés La déesse est debout, COllV(Jl'te de la tunique taluim 
il l'elll,itll'll destructioll, sons la l'orme rIe copies pIns ou descendant jusqu'anx pieds, vêtement CJui l'ut de touto :111,

moins resscmblantes; quand on sait quo Ill'esque tous tiqllÎté eelni das femmes ioniennes al, celui que pOl'laienl, 
ceux anxf(llels nous donnons le nom de chers-tl'o~lIl'1'e, on les Athénienncsaulcmps Ile Périclès ,Tonlef'ois, la long'nr 
sont des répét.itions de quelquc morceau cn hronze petl tUllÎ(lue, ordinairemcnt pourl'ue de manches, n'ét.ait png 
cl'lr!IJrc, Olt la production dc quelque altiste sans nom d'un usage trép..,ancien, Moins d'l1n siècle allpara\'i1nt, il 
dans l'histoire? » Athènes; ct. prilllit.iI'cmClll dans tOl1te la Grèce" l'hahillû- , 

Il est hon dn l'ap]lclel' ces paroles: elles met.tent:'t Icur ment des felllmes était la tllllique dorienne, agralüe SUl' les 
place hC:ll1COllp de morceaux renommé!" qu'on estclIcorc épaules cL laissant les hrus entiùrelllcnt découverts, sr.I'I'{~n 
tl'OP disposé ri considércr co III Ille les \'ârit.ablûs modèles de tl'ès-bas pm' UlHl ceinture :tut,om' dm; Iwnclws, COUl'tr., cl 
l'arL :lnLÎque, et nous apprennent cn.lJlêmetclllllS il estimer souvent mêllle atteignant il peine le miliclliles ellisscs. Tel 
cc qu'i! vaut le JJOnltel1l' de contempler :tujollrd'huidans cst le l'Nement supél'icul' de la statue Il'oul'(\O ail teJllple 
nos lllusées quelques onYragcs d'une orig'ine cerl:linc ct de Thésée; cL ce wltement, qui laisse lcs bras IiIll'cS pour 
d'nne beauté parfaite. l'action, est tout il fait p\'opre rl la drlcssc guer\'ière, qui 

Qualrmnèl'e do Ouincy al'ai[ su eepollllant til'el' un Illcr- tenait d'une main la lance ct pOl'tait dans l'autre rima!;'c 
yeilleux parti des types qu'il a~'ait sous les ycnx (une. de la Victoire; tandis que la long'ue tunique tombant ju~
i\linerl'e de 1:( \'illa Alhani, les tètes dc la déesse I{ni Hg'u- qu'anx pieds convenait seule il la chaste vierge du Pal'
l'Cllt, SUl' les mOlluaies d'Athènes, ct la picne gravée pal' Ihénon, Les épaules et la ]1oitl'inc sont pl'otl\gées par l'é
Aspasius <Iuc l'on f:onserl'e ml cabinet dc Vionne), en lcs gide; mais le travail inachel'é de la statuc ne laissfl pas 
rappl'ochant successil'cment des li:moignagcs dc Pausanias !le\'iner si SOIl auteur se pl'ojlOsait de couvril' enLIe égide 
ct rIe Platon, de Plula\'lll1e et de Pline, pOUl' les confirlller d'écailles ct de gal'llir ses honls de serpcnts; on n'y l'oit 
tOIll' il tOI11' ou ]10111' les eomhalli'e, COi; 1II001l1l1lCnts Illaient. non plus aucunc trace du masque de Meduse, (lui devnit la 
Ilien choisis pOllr sCI'I'ir de guille dans la l'cdlcrchc dillicile décorel' pour 0tre conforme il la courle deseJ'iption qne 
qu'il avait (,lllrcpl'ise, ct c'est 5lll' cux d'ahol'l.l.que ~n sont 1 Pausanias a ülite du colosse de ])hidias, ct qui cst formelle 
apJluyés il leur t011l' les savants VCIllIS :1j1l'l':~ lni, mais 5Ul' ce llOint, Il n'est liaS plus facile de eOl1jrelul'rr d'après 
ponl' s'approchel' tlavantag'c de la yél'ilé, :'t l'aide Iles nou- la copie si, dans l'original, Minerve porlait. un I:ollier pl, 
"elles dôcolI\ï)rtcs ri,) l'al'cIH':olo~ic. Il sul11t de l'nppelci' ides pcndants d'oreilles, COlllmc l'ont l'epl'ésCnléfl 1I~l\1. le due 
id les noms dcs antiquaires qui ont apport!) fJudrlUCS lu-I de Lu)'ncs ct Simarl" d'après la piel'rc gravée irAspasilJ~, 
1lli.~I'()S dans la discussion: Oltl'I'icrl !\IulleJ' d TIl. Gcdlard, 1 ni quels étaient enfin les ornements rlu casquc. Celle rlCl'
l'n Allc1l1<1gnc; TIn!. le rluc Ile Luynes ct BI~ulé, en Franec, nière question cst ulle de celles qni ont soulevé le Illus de 
III. le duc de LU~lWS, cn Ibisant exi:cn(cr Pal' feu Simart, discussions, ct, sur cc sujel" les anLÎquaires sont cneorc loin 
SOI1S ~a direction ct h scs rrais, 11ne stalue Ile i\Iinenc d'OI', 1 d'être d'accord, Les hras sont entiOl's cl, wn:aisscili heallx. 
rI'al'gmll cl. rI'ivoÎl'c, il11itéa de celle de Phidias, a lIon né Leur position ne rompt pas la symètrie il peu près COIll-

11n .\clat.:tnt lémoignnge de son alllour 110111' l'mt et pour 1 plètc (lue l'al'tiste a OllSel'l'éc dans son omlTC, Ils sont 
la 5cicnr:c, cl 11n l'XPlIlpll: Ilc liMl'alil t'~ I[u 'on ne saurait 1 étendus ct s'écartent légùrelllent du corps, La main ganel", 
Il'op f:itül'. Celte stalll(), rpli ()~t actllnllenwnt an chùtcau 1 s'appuic SUl' le honclier, posa yel'LÎealelllcnt; mais il n'('~1 
de Dampicl'l'C, a figllrù il l'Exposition universelle de '1855, pas aisé rie voir comlllclJl., de cette main, la Messe tenail 
i\'ons en :1\'on5 donné le dessin (1. XXIV, H~:J(j, ]1.1\ .. 1),1 aussi la lancc, cc qui n'cst pas doutenx cc]wIHI:lIlt, ail 
arcompagnl\ des explications 11I\ecssairils pOil\' app\'écier moins qUilnt il la statue de Phidias, Dalls sa main rh'oi~l), 
cc qu'il a fallu (l'étude" de talellt" rIe soins et 11'al'gmH ]l01l1' i i\liuc1'I'e porlait cette Victoire aux ailes rl'Ol' qu.i, ail dU'1) 
mrnp\, il lerme ccl illllllcn~n ll':t\'ail. Il n'est pa~, 011 IJellt i d" Pline, (~Iait peut-Nl'e le morceau le plll~ adll1l1':lhle. On 
le Ilil'l~, llll 'Ml:lil , rI:m" r'elle slatu!:, ,!11i Il'ail, r\l!'l long-' i ]lenl yoil' Ililn, noire des~in la main !le la rli!C~"r. olll'p;rlr;, 
~cmps rlélihél'i\ rlvanl, rI'rlII'l~ (l,-,rinilil't'lIlenl ex(,r'l1!.ll, Jla~ 1111 i li1ai~ la ~tntllrtle fll1'ollo (\c~'l'ait snppol'lCI', si rllr, n !,Xlste1 
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a dis}lill'll. La main est encore soutenue pa\' la llIasse dll i songes, les parolès qui sédubent ct. les ruses. Le hé.raut 
marbre dans laquelle elle est prise. - \ des dieux lui donna Ull nom: il l'appela Pandore, parce 

Les ligures qui décorent le bouclier sont., d.ms notre que tous les habitants des demeures célestes lui avaientfait
statue, la partie dont.l'exéclllÎon a été poussée le plw; loin. Ull présent, pOUl' le malheur des hOlllllles indllsh'icllX. )l 

Ces liglll'OS ne sont pas disposées dans lIlle bande circulail'c, SUI' le lJiédeglal de la stat.ue du temple de Thésée on ne 
comme dans la restitlltionde Quatl'emcre de Quincy ct. dans rctl'OLn'C pas toutes lcsdivinit.és nonllnécs par le poëlc: 
celle de MM, le duc de LU)'lles ct Simart, mais en occnllcnl Cc piédestal, plinthe· étroite, ct ccrlainelllcilt beal1COllli 
tout le champ diyisé en deux registres. Elles rellrésentent moins élevé (toutes proportions gardées) (llie ne l'étrrit hl 
les cumbats de Thésée contre les Amazones, ÎlIinerve Po- base du colosse dePllÎdias, Il'en o!T!'e-t-ii pas ulle reprO
liadepl'ésille il la victoira des Atlléniens; et, dans une fig'ure ductioll exact.e, ~\n moins dans la disposition, lenolllbm 
llïlOl11me prêt il lancer nne pierre énorll1() contre une Ama- et !'atLi tu tl a des flglll'es qui le décoraient? C'cst ca qu'il 
zone, on peut retrouver l'imuga ùe Phidias lui:.même, qui est_.dilIicile de savoir. On voit, à l'extrémité placée an
(1 s'était représenté, dit Pllltar(lue, sous les traits d'un dessous du hras gaudlC de Minerve, Jupiter assis, ct dc
vieillard chauve·quisoulève üne llÎerrc des deux mains. )) ·vant. lui Pandore; qui semble occupée llse parer; au 

Le grand artiste llvait figurésnr la race concavetlu centre, deux dccsses,vètucsde la tllniqlle talaire et.- te~ 
bondier, OU; pour mieux dire, sans doute, dans ulle frise na.llt chacllne il lamain llngrand flambeau ;ne sont-au..: 
circulaire qui engal'llissait le bord, la guc1'l'c destliellx et t.m.s sans doute que CéJ'ès et Pl'oseqlÎnc: les grandes déesses 
ùes géant.s.On ne voit aucune trace de sculpt.ure de ce '1 d'E1eu~is; auprès ù'elles est placée une lig'ure il'lIomBie 
côté tlansla. statue l'etrouvéè pal' 1\L Lenor11lant; mais aux pièds de rept.ile; IHlis, une fèmme -COilduisanLllll chai' 
cette statue diffère. par un: trait essentiel des restitutions 1 attelé de· deux chevaux qui sècabrclH, U est irpeü-i\rès 
qui OJ~t été jusqu'à présent. pro(losée~ ~Ic la. l\Iiner\'~ ~l:l cer~ain ql~C le ~opiste a réduit ici le nOni!~1'e des ~li~'init~s 
ParLhenon: !escrpent, toujours place a drOIte, est ICI a assIstant il la miL~sance de Pandore, et qu Il·faut-'i; cn tem!' 
gauche, s'enroulant" sous le bonclier,et ainsi se trollve an texte de Pline ,qui dit qlHl l'ou encolliptait jusrlu'ù 
eonfll'm6 le témoignage formel de Pausanias, dont on s'é- vingt dans le modèle, On doit cependant l'econnaîh'è'que 
t,lit il tort écarté : ~ D'iUle' de ses mains t dit-il (et c'est la simplicité de la èomposit-ionct dl! stylè, dans cct ou\'i'ilg'c 
uéCcssail'ement celle qui ne portaiL (las hl Victoire)" la déesse giossiel' d'une époque de déc~idenec, sont, hien jllus qLle 
ti.cnt la lance; __ il ses pieds·cst son bouclier, et près de la la restitutiull de Simart, cun!I)l'nics au priucille et au sen-
1 allCü. lll1 scrpent: Cc,serpcnt'doit ètl'c l'imag'e d'Erechthée. )1 liment de la statuaire antique, 

Jusqn'ici,oillc:yoit, la découverte faite il Athènes d'une 
Gopie présumée .de la· Minerve du Parthénon il justifié pres
!(llll constamment l'imitation. conç,ue par M, le duc de 
Luyncs. A lJar~ledépl:lcement du~erpcnt, que nous venons 
de signaler, lè gestedlHJras droit, qui ne doit,pas êtrc 
étendu horizolltalement, ·et, quelques. autres légères dilré:" 
rellces,onnc p.eul. qü'admiJ'el', en somme, la connaissance 
mcncilleu;;c dc rantiquil:éavec laquelle le savant acadé
micienll rçstituGdans' tous scsrlétails une'œuvre pm'duc. 
foc n'es,t pas pal"i'ax[\eJiLlIde, c'est plutôt par le style, pal' 
l' exéwtiolJ' artistique, que la statue d'ivoire et ùe métal 
cxposé.e en <} 855restait"encorÈl éloignée de l'idée que l'on 
peut sc l'ail'.c de SQI1' llIodèfc::ailtiquc. 

Nous al'l1ivons au slIjèt' !)uidt\coi'ait' le piédestal de la 
statue, et ici il faut avollcr-qne si la manière gracieuse, 
élégante, m;jis.llon:exemplet!';rffétel'Ïe, ;j\'CC laquellc Sima!'t 
a l'emltl cc sujet,cstloil1'!Fa\'oil'la largeur et la simplie-ité de 
l'antüllw, la composilionco"nipliquoe dont onllli n\'ait dicL{\ 
le programUle répond aussi pen an Ims-relief sculpM ft la 
base tIc la statue du temple de Thésée, ki, il est vrai, les 
Illlllicrc3 llHlnqulIiellt absolument; car tout ce que l'on savait. 
de ceUe partie de l'œu\,l'c de Phidias, c'est. qu'il y a\ait 
figuré la naissance de Pandore et ({Uii! avait employé beau
coup de temps il ce trayail. Il s'était. in5}iil'é des beaux 
\'ers rI' Hésiode: (( Lc père des hommes et des dieux COlll

mande il l'habile Vllicain de pétrir ensemble la terre ct 
l'cau ct d'Cil rOl'mel' Uil corps dom\ de la voix lmnwine: 
ayant les traits d'une vierge belle conuuc les déesses, ca
pable d'enllaml1lCl' d'amour. Il voulut que ilIillCl'l'e lui ell
~eignùt les t.ravaux lIes femmes et lui apprit il tisser ,les 
ét.olles aux couleurs vadées; que Vénus répandit autour 
de sa tèle la grtlce ct le désir; que Mercure, lIJel1l'tl'iel' 
d'Argus, l'emplît son esprit de ruse et de mensonge ... 
Aussitùt lïl3hile Vlllcain raçonna dans l'argile l'illlag'e d'une 
\Ïergc ]ludique; Minerve, aux yeux glauques; lui donna 
llllC ceinturc ct rie l'iolles \'ètemonls ;.les GI',lees divines ct 
1rr Persuasion auguste lui attachèrent un collier tl'Ol'; les 
lIeures, aux helles elIe\'elures, la couronnèrent des flellrs 
du printemps, Enfin, 11) mOlll'tl'iCl' d'Argus, ohéi8sant il 
Jupiter qni lance la foudre, cnferma dans son sein les IlIcn-

j LE CHANT DU CIJAHPENTlEH. 
\'OI;SIE PAil Ulll .. \NIJ. 

La maisonnenve esttlehollt, elle n1est encore ni mli~· 
l'ort.e, ni murée; d'eu haut., ùe tOlites Jlarl-l;, llllllvcnt y 
entrel' lapillie et le suleil; c'est l'beure d'invoql1er le mailrL! 
du monde,Qlle delavoùtcduCÎcl'i1:eu\'oie salut ct. liéllli
diction sur: celle llI'aisOlJ ouverte! Qu'ü:/ilsse descendre 
l'abondauc!l dans 10 gronier; dans les chnmbrcs, l'amolli' 
Ilu travail et les saintes pensées; dunsJa cuisine, l'éco
nomie ct la propret.é; llans· l'établc,Ja' sèlnl61 Qu'il dOline 
Ull \'in du cellier le:> vertus bicnlhisantes; f1u'il \:euillehénil' 
les feni:t.res pOUl' que rien de ]lrof;lIlC·lie puisse entrer ! ct 
que bicnLùt SUl' cc seuilnellf vienllent s'éb.ltlreilc gTHcieux 
pctils enfant.s! ilJ;tintnnunt, c-ompagnons, comret: ct. IlIm'Cï., 

l:t bénédiction de Dieu e.stdans la llIai&OIl. 

LA IIl0nT D'UN PAPILLON. 

C'était le soir; féGril'ais dans ma chambre il la lumièrc
cl'ulle bougie, fJuantIllll pctit. papillon de nllit enlra parela 
fenêtre ent!" onverte. Il alla cl'~lbord se hcurtor à tou~ Ie~ 
ilng-les, haUit rie ses aile~ toute l;l sur()lce tlu plarolH1, 
]luis vint. tournoyer prés tic la hOllgie; l'csselT:lnt toujo\1l'~ 
davantage les cc rd es de son vol :llItour tic la flamme, il 
5' en allprocha trop, s'l' bl'ùl" ct tomha sm' 1" l'cuille de lla
pi el' où j'I\cri\'ais. Lc p;nnre insecte était mécOIlIlais,.lblc. 
Ses antennes, qui ressemblaient auparavant il de jolie;; 
plumes hl;mches, n'étaient pins fille deux petites honles d(~ 
charbon; il n'avait plus pour ailes Ijue denx moignons in
formes et illégaux; de ses six pattes, il ne lui en restait 
plus quc tl'oisit peu près entière;;, Comme il paraissait 
mort, je me disposais il le pousser il terrc avec la harlln 
tle ma plulllc, quand je rClllarqllai Iju'il raisait ellCOI'e quel
Ijues l1Iomelllcllts. Ail bout cl'un instant, je le vis (allcl'mir 
sm' ses llaltes lllutil6cs, se erampollllCl' aux aspérités dll 
papier, llllis la partie postériellrc de SOli corjls se mit il 
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s'agiter violemment.. Les anneaux de SOli abdomen sc con
tractaient, rcntraicnllcs uns dans les autrcs; puis sc dis
tendaient, s'allongeaient. connue s'ils allaient sc rompre. 
C'est l'agonie, pensai-je; mais tout. il coup j'aperçus Slll' 

la feuille blanche un pctit C0l11S rond, de c.oulellr brune, 
que l'inseete venait·d'y déposer. Bientôt il y Cil ent un sc
cond tout pareil au prcmicl', puis un troisième ... C'étaient 
des œufs; le pa}lillon faisait sa ponte. C'était waimcnt. une 
chose admirable ,'l voir que le soin avec lequel il les rang'eait 
l'un il c.ôté de l'autrc, tous se touchant ct parfaitement 
alignés; et <lvce quel zèlc il s'activait II sa tflChc! Quelque
fois il s'interrompait, mais ce n'était qu'un moment, P9ur 
reprendre dcs forces cL sc remettre il l'œuvre avec plus 
d'ardeur encore. Plus il avançait, pins il redoliblait de pré
cipltation; on etH dit qu'il craignait de Ile 1lUS avoir le temps 
dc linir. Quand il eut ainsi pondu une cinquantaine d'œufs, 
il s'arrèla ct ne bougea plus; ses pattes dôtenducs s'étaient 
repliées, ct il étai t penché Slll' le Hallc : cclle l'ois, il était 
bien mort; un léger sou!lle d'air [lui se glissa ]laI' la fenêtre 
elllporta COllll1leUne poussière inerte son corps inanimé. 

Je n'ai jamais oublié cette agol1le du pelit papillon de 
nuit. Évidemmcnt il avait senti qu'il allait Illourir, et, 
tout mutilé qu'il était, au milieu des plus vives' soum'ances, 
il avait fait dc suprêmes efforts pOUl' l'emplir sa mission, 
pour accomplir sa destinée. Cllaque fois que cc souvenir 
me revient li l'esprit, il me fait songer il la fuite rapide du 
temps, il l'imminence continuelle de la mort., et H m'inspire 
une subite et extrême impatience de me Illettre il l'œllvre, 
de m'allacher il quelque grand devoir, de ne pas disparaître 
de cc monde sans m'être acquitté de ma lâche ici-bas. 

CHARYBDE ET SCYLLA. 

L'enfant yeut aller manger sa soupe dans la CaUf, cn 
compagnie des poules, des canards ct du, chat. D'ahord 
tout va hien ; mais les poules se font peu il peu familières: 
elles s'uniment, sc pressent., s'élancent, el, comBle les dé
fenses de la voix et du gcste devienncnt impuissantes, l'en
fant, pour sauver ·son déjeuner, a dù changer l'assiette 

Compositillll ct dessin Ile M, Eugèlle Froment. 

lie cilté. Les poules ne l'atteindront pcut-ètl'C pas ; mais, ! 

cn vcillant anx poules, l'enfant nc pensc pas au chat cl 
ouhlie l'équilibre. 

Ami leGtelll', ne tc Mle pas trop dc reprocher il ce petit 
tableau sa fnvohté, ct comprends-cil hienla signification: 

l~\'iter tout cxct\s Il'~sl pas r:hose racillc : 
Si 1'1111 lIUUS semble laid, l'autre 1I0US ]laroisl heau. 
Aill?i rail l'ignorant qui conùuit. Ull "aisseilu: 
S'il é\'ite Cclrihdc, il sc jclle dans SCj'llc. (Il 

CIIIFFONS, 

Qui nc sait que les chiffons de lin, de chanvrc ct de coton 
servent il fabrique!' le papier? C'est lil un emploi immense, 
ct cette matiôre méprisée est tellcment précieusc ct si dif
licite ill'~m]llacel' flue la l"rance, la Belgirlue, la Hollande, 

(') Gombcl"\'Ïltc, /a IJocl/'lIIe(les1/IwlI/'s. Hi.W. 

1'l~~paglle, le Portugal et quelques autres pays, cn ont pro
hibé, l'exportation d'une maniére absolue. L'Angleterre ct 
les Etats-Unis produisent de telles quantités de papier flue 
la matière premiùre millHlllC ehe7. eux, cl qu'ils sont obligés 
rie l'aller chercher, il grands frais, il Hostock, il Brêmc, il 
Ilambourg, il Livourne, ù Ancône, h ~lcssillc, il Palcrme CUl 
Trieste. La Grèce et la Tmqnic, qui font une assez gl'antle 
consommation de tissus de colon, et qui ne lll'oduisenL pas de 
papier, lou~'nissent également une assez grande (luantité de 
coton aux Etats-Unis et il l'Angleterre, et la lutte entre ces 
deux peuples est telle pour l'acc.'~parel1lellt tic cette matière 
pl'el1li~re indispensable, que les Etats-Unis vonL maintenant 
jusque SUl' le marché de Londres s'emparel' des chiffons, 
qui sont IWlll'tant, en Angleterre, à un llrix plus élevé que 
dans aucun autre pays. 

De tonIes les contrées qui exportent des chiffons, c'e~t 
laToscane (lui enlève au commerce européen les plusgrandes 
quantités Ces quantités s'élèvent annuellement il ellviron 

l '1 ~ millions rie kilogl'iIImnes, rlont .1. millions provcnant du 
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pays mème, et. 8 millions importés de la Lombal'Clie, du 
Piémont, de l'Egypte, de! Tunis ct des antl'es contrées ba1'
barCSC!llcS. Livoul'1le est le principal entrepôt de ce com-
merce. (1) • 

UN PAYSAGE DE LA HAUTE-SAVOIE. 

Quand on choisit la route de Thones (Haute-Savoie) 
)Jour se rendre au sommet volcanique"de la Tournette, d'où 
la vne s'étend du lac d'Annecy au mont Blanc, on avance 

de sur]lrises en sllt'jwises : montagnes qlli dl'essent il leurs 
lIancs des ,)l'êtes sèches ou 11l011SS11es, précilJÏces, torrents, 
bois de sapins, neiges et ptttul'ages, mélange incessamment 
varié de natUl'e flllllasque el sauvage, riante et gracieuse, 
sévèl'c et terrible dans sa puis~ance, Au col des Al'ayis, on 
rencontre un l'UiSSeaLl fougueux, )lrofond dans certains 
endroits, et fécond en imites. On passe le torrent SUl' un 
pont dont l'arche unique et massive défie les fureurs de 
la fonte des neiges ct des long'ues pluies. Olt haut de ce IJonl, 
l'oeil pellt sllÎ\Te assez loin le cours encaissé enLre dellx 

"Hou!ctlc Thones, au col Ms Aral'is (lIau(c-SarolC). -DcsslII de lIouurguc, d'après M. du Monccl. 

monls t"i1lltùlnlls, tantôt tapissés tic verdure et" dc quelques 
ill'bl'CS, talitôt l:I'cvassôs 011 noirs de sapins. Des maisons, 
ou plutôt de gl'ande8 calmnes, du bétail, une petite cha
Jlelle, une sderie qui l'appelle la civilisation, "arient le 
paysage: on dirait que le col des Aravis a été placé SUl' 

le chemin flui mène it la Tourllette pOil!' IJrépal'cl' le tou
l'iste aux mel'veilles, aux émotions et il J'enthousiasme. Il 
raulrattachcl' le pont du col des Aravis aux mille séduc
lions pittoresques dn pays flui possède le lac d'Annee)'. 
(Voy. p. 316,317.) 

LE Pltlm JOE. 
liOUI'EI.I.E, 

Fill. - Voy. p. 31,i, 322, 330, 338, S,W. 

Ell ell'ct, aux sahles mouvants qui onùoyaient sous nos 
pieds succéda un tel'l'ain fiJll'c, inégal, tranchant. La 
saven1' salée dont s'imprégnaicllL mes lèvrcs m'annonçait 
l:t Jlroximité de la mer. NOliS gl'<lvissions une ramp~ es
carpée, ct je devinais, aux hrusques sinuosités de la route, 

(') DlCtiOIllWil'1l 1Ille1'll III iOIl fi l <III comll/ace cl de /illwvi!lufioll. 

que IIOIIS suiviolls un étroit sellliel' tnillé cn zigzag dans 
J'é[Jaisselll' du l'OC. SOllvent la piel'l'c 1;li~aiL saillie et il 
fallait s'accl'ocher il ses aspérités. Une fois je chancelai: 
il me semhla que j'allais tombcr dans le vide; le père Joe 
IllC l'ctint: je senlis son Mton s'interposer commc un 
garde-foll entre moi ct J'abîme, cal' j'avais conscience d'lIll 

danger, et le bl'l1it tumultucux d'caux qui bonillollnaient 
montait d'une grande profondeur ct me donnait le vertige. 
Mon gui(le Ile parlait \1aS : sa respiration haletante trahis-

, sait sa liltigue clIc labCIll' de cette rude ascension. Enfin, 
le sol devint plus uni; un ail' plus vif me souilla au visage, 
le bandeau qui me couvrait les yeux s'abaissa, et je vis le 
spectacle le plus imposant qu'on Jlnis~c contempler. L'o
céan Alhmti(!lHl, dans tOllle sa majcstuellse grandcl1I', sc 
déroulait sans limites jusflu'aux confins dn monde visilJlc, 
fille marquait il l'horizon une IJ:1\'re d'Ol' cncadrant cc "g'i
gantes[lue et l'adieux miroil'. Le disque embragé du soleil 
se balançait mollement au-dessus, comme s'il eùt suivi les 
ondulations dcs puissantes houles qui, IJartics de quelque 
centre lointain où se rorment les tempêtes, aceoul'aicnL 
apaisées, mais encore redoutahles, sc hriser SIlI' les l'oches 
avec les cadences mesurées de la fondre, Pas une lie ,Hl 

lal'ge, pas llne voile ne tachaiL le lumincnx azur dc celle 
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illlIllen:;ilé LIe:; caux qui l'client l'ancicn ct Ic nouyeau con- rodwr à lieur d'ean, La plnic redoubla, le hrouillanl 
tincn!. Nous i~liol1s sur la cime de TrerYll-Dilla:;, ulle tics s'épai~sit: on ne vil plus rien, mais on entendit Hll cri la
plus hautes Ihlaises tic COl'llollaille~, A six cents t)ied~ au- IlIclJlable, Le p<lstcurélait sUl'la gl'6vc, Il mon lait nu maigrc 
dessous, les Y<lgues heurtaient la barrière !le granit, ct petit cho\'al qui le portait Jaus scs courses apostoliques il 
rejaillissaient cn écume jusqu'au senticr que nous avions tl'aven; les dUiteS, « Il y a quelqlle chose de plus 1'0l't que 
D'ravi ct qui serpentait le IOllg des flallcs alll'tlPIS de la le l'Cl' et le hois, nous dit-il, c'est le cœur !le l'homme! Cil 

montagne, De celle hauteur, l'œil embrassait le:; anfrac- avant, mes allli,! » Et il cntra résolftillent ùans cette Iller 
tllosité& de la côte, ses prorondes t1échil'lll'cs, ses hal'lli$ en fureur, Bien h\che qui lie l'eftt pas sui\'i! NOLIS fimes 
promontoires; à gauche se dressaient les l'oches vertes lie" la chaine; ccux qui sal'aient nager jlrit'ellt la têta, et, nom; 
Zennor, courollnées de t'ollgôrcs;· à droite sc creusait la tcnant il bl'as-lc-col'Ps, nous avancâm€s il travers le ressac, 
haie de SltÏnt- Y"cs, dont les abOl'ds sont défcl1dll~ pal' le D'énol;mes !toliles déferlaient sur nous; souyent no lit; IJCI'
lCHible écueil sous-marin des Pic1'I'cs, qui n'esl que le liions pied; mais lui allait, allait toujours! Tout il COUlJ, ct 
prolongement de la pointe rochclise de Gudre,".\', ct qui commc pUI' miracle, le bl'ouillal'dse lenl : il n'y avait plus 
:j'avance au-deli\ d'un mille cn 111er: Joc nlc le fit reCOll- de n,lvirc cn vue; plus rien qu'un màL hors de l'eau, et 
lIaît.re;\ la teinte blanchissante des caux, qui s'irritent eL une felllllle qni d'une main se crainpoimaitauxagrès eL de 
luUent Gontrc l'obstacle caché~ l'autre soutenait un enfant. La tlistmlce.n;était pashiclI 

- Voyez-vous ,là-bas, iV{onsieur, mc dit-il, thlllS la grande, mais des vag'lIes hautcs C.Olllllle dé~ molHagne:.; 
Ill~me dil'ct:lion, cetlc tuute petite grève qui apparaît d'ici J'oulaient entre eux et nous, Cepellllal)t le lJasLeur avait 
COlllllle un point dans]' espace, et que la maréc qili se J'e- recueilli sur une élJave et l',lmcnéà la cùtetillliomme de 
lire découvre en cc'moment? Eh hien, il y aura vingt-cinq l'équipage, Il rCHal:!itmuni d'unecol'llc, CettiJfols, .II ~t:\'ança 
ans au mois tle septembre prOchain, il s'est ]lassé lit CJlIcl- da\'lliltage encore ,mais, commc If IlOLIS smlihi.àit lll;es du 
quc chosüde terrible ct ·rlébeauI!lü m'a été d'lin gl';llld màt, unc lame le rcponss:t; il 1 tilla , ilrèvÎllt: ilcria.à 
cx{)\nplc, Je l-ravaillaisl\;uis le \'oisinage, aux lIlines lIe la ]làtn'ro femllle d'avoir foi, et de œ jercl' il l'mm: elle 

, ll1tcl-Alll'!Jd, J'ti';uis hlliLlé Sàint-Pyrnn, ne pOUValJl. plus hésita. En pareille'situation, lcsmillutes sont des iUlnées; 
tenir dmis notrc·'llall\+c'iliaisolJ l'ide; mai:; j'a\'ais beau le mlitenl'onçait Ile plus en plus; lI:ne houle le recouvrit 
dHUIger Je place, j'cmportais ma pcine aYC0 moi, J'ùyais cl emporta la,lllèl'c, l'cnl'ttnL, rlioilmicct le che"al.J! y 
la ,'ie cn dégotit, ct je Ille ,llem<lndais il quoi j'étais bOli,sur· eut dam la fa,ule un· frisson. de douleu!'", Le nioment 
terre ct pom:quoi j'y l'estliis. l)IJdimanche matin, ICi'eil,t d'après lepaslcùr rep<LfuL: il tenait l'enfanté\'anOliiet le 
d'oncsl, qlli avait. soilnlé touJe 'la IllIÎL, soùlevait la 111er, et tendit aUllllis prochc, Je le iis passer tle main. enmaÏIi 
dmssaiLjlls![ù'iiht cime où llOU~ somllles des flocuns d',é"': JUSqU'il la. gl;~\C, Déjill'iiltl'épide !Jrêti'c étiiït" re,llillti,' Il 
1:1 III III , Le deI était 11011" cl. la tOlll'lùèntc allait allg'mentanl. csp6niiL sanver la IlH\rl3; mais il avait trOll j1résuùlé de ses 
Heureusement. il n'y ai'aitpits de iHlvireen i'LW: les bateanx jorces~ Cette troisième fois il Ile revint pas, Quclrjuc tCllIpS 
Ile pèeheélllÎelit rentrés', et tous les habitants du village nous vîmes lui et sa monture Hotter C:OtllI1lC un point noir 
d'j] llel- A f1hid élllien~ au pl'()clw, OC'ollJ'Hgall ébranlait la Slll' l'écumclJlanc!i1i ,']luis nous Ill, vîmes plus rien, li était 
I"ieilln églisc et cotivrait pat' J1IOlÙCllts la voix Ilu pasteul', JI sorti de la vic llUr' une'bellc porlo!. il voyait maintcnant Ihcu 
disait arec l',iÎJÔlrC' saillL Paul: « Quand je parlurais tOlllcs il lilce, sans voile, le Dieu qu'il avait ~ervieL'qui dntle l'O-

le:; lan\jl1():; ,les homllles ct m~lllecelle des Hllg'C:;, siJe li'ai cOIinaitl'cpour un de s,eséfu~! ,. • ., 
lJoint la dWt'it6, je IlC slli~ LJUG eonllllC illi airaitl 8onlùlu(ct ,,-- Et le pUu\Te cn!lllll'si miraclllcuselllellt SlllIVé, t]u'esL-
lIllC cyndwle retentissantc II; cL vers la fin, élcyaùt cncore il dcycnu? . 
plllS la voix, il diL : «Nbm; ne'vQyollslJicli lÏ1aintclHuit, qu'il -- {}nc IJqlle jeulle filte d'abord, ct plus lanluilC honllc 
traycrs llllllliragc c(oom; LlcsHuagèsohsCll'I'S, mais hieiitùt mère LIe famille, CO!llmC ~'ous Cil av Cl ]lll juger, ~Ionsicul', 
je le COllliltilrai COIIIllI'c.ie suislIioi-mllmc con!Jtide Ini. lJ Il '-Gc scrait la feltimc. tic votre ami Halph '1 la dig'lle mé-
III!! ·semhle IJlltore l'cnt!llllll'C, raI' il parlait ,lYce feu, ct nagère qui m'a si bien reçu hier soir'? . 
Ile[lllis, ces paroles Ille sont bien des rois revenues ;'tl'espril. - Ellc-même, Nous l'a\'onsbaptisée Nmmie, parce (lliC 
C'était !Ill 1IIJI1IIIIe d'lIll gralHlûlc ct d'uil cœut' bridant. c'était le nom du vaisseau naufragé avec leqllel}léril'enL SOli 

/1 1'cnait de descelldro !le la chaire, on comJ1lcllçait il pèrc et slllllére, deux pauyres émigrants irlan!lais qui al
eliantcl'lcs psaullles, IOJ'~qn'nnc som'de l'Ulliour circula du laient ch m'ch 01' fOl'tune dans le nouveau mondc, il co Ijuc 
Ilurl;lil il l'intérieur cIe l'(\glise, On mlll'lIlurait·; « Il )' a nous apprit le seulmaLclot échappé il ce tcrriblo désastre, La 
lille voile cn yue.! un uavire dérive i'ers les Picrres! "Le paroisse voulait prendro l'onl'Hnt il sa charge ;je le réClamai: 
pastelll' IiI. un signc lie la main, li La charité, c'csL le sacri- c'était mon droit; je l'ai'ais J'eçu le premier dcs mains du 
lice, dil-il; agir, c'est llricr! allons an secours de nos pasteur, comme un legs précieux qui me vcnaiL d'cn haut.. 
rl'l~'re~ en péril! Il Il sortit le premicr, nons le suivÎmcs, Do cc jonr':"lil, Monsieur, les choses changèrcnt tic fllce, .Je 
La pluie qui tomhait [Jal' torrents, ct Ic rejaillissement dn rept'isgOÙLilla "ie;.ie IllC sentais pardonné, .l'emportai llIon 
ressac !lui lançait il pins de cent pi cds cn l'ail' \lllC ]lous- cliûr }lCtit trésor il Saint-Pyran; je l'installai dans la vieille 
~iüe cl'ÔetllIlC, formaicnt elltre le ciel cL l'cau llll l'pais l'i- maison avec la vcme (l'un mineur, la mère de Ralph, qui 
dr'au illiJlossible il perccl', A travers !]nclques rUI'CS édair- promit d'en avoirg1'<lJlll soin etqui tint parole, C'était plaisir, 
eies, un apcl'ec\'ait pal' moments, dans l'épaisseul' de la 1 le soir, cn l'cntl'llilt lljJl'ès 10 travail, dc trouvel' la chcre pet.ite 
1!I'lIllW, . UB vaisseau qni faisait des cll'orls désespérés pOUl' 1 cr(\atUl'e toute gaie ct souriante, Les joU\'s coulaient COlllllle 
\'eg:lgIlCl' 10 large; mais chaqllo rall'ale le llolissaiL il la cù!o tics heures et lcs années COlll1ue des Illois; si bien (lue la 
et le rappl'oel1ait de l'écueil. La Illiltllrc ,lvait été emportée lillclte av,!ÏL seizc ails (lue je ne lui Cil croyais pas plus de 
pal' la tourlllente, 011 pcul-être !:OlIpôe pon!' dOllnel' moins douze il tl'oize, J'cn étais tont afi'olé, Son cher visagc Ille 
lie prise aH vent; le Ill;)!. fie hcaupn\ l'eslait scul. Nons suivait il la minc, ct l'ôc!air:lit mieux (lue mes visiollS d'au
côsay;'IIIlCS de meUrc HU (':Illol. :'t flot, mais les homnws n'y trdois' j'y pcnsais le jOlll', j'y l'èvais la nuit.. 
Maie~J!, pas el~eOJ~e 1ll0nl[~~, (Jll'elll~yéc J)(lI' lIne\'ag'ue l;l i .~,IÙle' dcvait hien' VOIlS 'aimcr aussi? 
foqmlle ~Ie nOIx vml se Iimel' eOlltl:e les l'OC";; I1n secolI,d 1 --,- O~IÏ, mais ]la~ de ~a lllÙIll? Façon, . , , " 
eut le ml~llle sort. Lc danger rle\'en:llt plus pressant 110 JlU, l ,- N aYeZ-I'Ollô .Fllnat~ songe ôl yons \l1<\\,H)I', pere .Ioe ! 
nlllc cn milllllll, Le navi\'c, cnlraÎne avec Ulle J';lpidité cf- 1 Ini demandai-je indiscrôlelllCUl. 
h'ay;lIltc, Il'était plus lJu'il quclque:; IJl'a:;scs d'une tèle de 1 - Si, Monsicul', Ille répondit-il avcc sa droitc ingé,· 
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nuité; j'y ni songé deux fois dans ma vie: la Ilremiôre, plus longtemps? Qu'cst-cllc dm'rnue, quand elle lHi varaît 
j'Mais trop jeune. . plus il nos yeux? La réponse est simple, et, en la donnant, 

--- Ella secoIllIG? : nOlis ferons comprcllllre COIllIlWIll. quatorze années ont été 
.- J'étais troll ,'ieux. Mais l'heure s'avance, le soleil 1 employées il la découverte. 

haisse, et i1IH! faut pas que le hrouillard qui gagne nous Cette planète, nOlis l'ayons dit, est voisine du soleil; ellc 
S11l'prClllle ici. Nous IÙl\'ons que tout Juste le temps de ga- l'accompagne de très-près; elle n'est donc devant nos yeux 
gner 1'1'111'0. Demain, si ?tlonsieur Ic désire, je le conduirai. que pendant le jOllr, ct la lumière qu'clic nous cU'ioie sc 
:1 Parde'nick. i trouvc toujolll's noyée dans des nots de "ive lUl1Iiùre. CI~Ilr. 

.--- Non, mon cher !\'nide, l'epris-je, je m'cn tiendrai il ' )laUVl'e petite planèt.e e~t comme le phare modeste du VCl' 

Trcr'yn-Dinus : je ne veux pas affaihlir les impressions que luisant, qui pâlit ct. sem]lle éteint. ;\ la lumière d'1ll1 f1am
j'ai reçnes ici. '.' ]Jeau. On ne pouvait. donc la découvrir par son ôclat. Bès 

En efret., j'avais l'cncontl'é mieux que ce que je venais 101'8, 1\1. Lescurhault résolut de la décom'l'il' comme on 
chel'cher : llll site admirahle scrvant de cadre il une mort, n'a jamais décumcrt anC\1n astre, par son ohscurilé . 
. hérolqnc; unc ilatUl'e d'élite, un cœur vaillant qui s'accll-! La 11lanilte, plus voisinc que nous dn soleil, et tOllrilunt 
s;ûl. de n'àvoir pas assez lutté contre ses mauvais in8tincts, comme notre (erre autour de lui, doit, Ù ccI'taincs heures, 
et qui Mait arrivé il cc degT~ de perfection d'avoir fait du couvrit' de son disque ohscur une pet.ite partie de la face 
sacrifice la règle de sa vic. Cette étude-iiI yalait biell les du soleil (lui nous regarde; il ces instants, l' ohset'valcl1l' 
pIns healix promontoires de Cornouailles: apercevra une petile tache ronde qui suivra un mOllyeIllCllt 

Le snl'lcndemain, ,ie repartais pour Londres, aprés avoir régulier, tont il fait indl\pendalll du mOll\'cmcnt de rotation 
fait Ulle dernière visite au village de Saint-Pyran-des-Sa- du soleil sur lui-môme. C'est lit ce que i\1. Lcscarhanlt a 
hies, et avoir lll'is congé de Ralph, de Nannie 1 et. dc la eu le bonheu!' de voir: le phénomène a dlll'!i· -l lwtll:e 
lH\nédiction de Icur heureux intérieur, le digne pere Joe. '17 minutes \) secondes, ' 

, On r.onçoit maintenant pourquoi la planète nouvelle ne 
------ peuL· être vue que rarCluent; il raut lBle rcfleontrc dt1 

Il ya dans l'art nn point de perrect.ioil, c,Olmnc de honté circonstances tout cxceptiOlll1cllc. Et, au moment fayo
ou de maturit~ dans la nature : celui ({Iii le sent et (Ini l'able, tout est perdu si le ciel est couvcrt.. Que. le cicl 
l'aim(1 a le gOl'lt parfait; celui [lui ne le sent pas et qni môme. soit pU!', si l'observutclll' est occulié .il d'uuh'es 
aime en c1eçh ou an delà a lc goût dMect.llmlx. Il y a donc soins, il laissera passer inaperçu cc qll'il était. si avide lie 
un hon ct un mauvais !jOlit, et l'on di~llll!.C des goùts avec, saisir, Quc de fois, pcuHll.]'e, M. Leseal'hanlt, chevauchanl 
fOllllement. LA HRliYlhm. 1 Ù travers les chcmins pOlll' pOI't.Cl' SCCOlll's Ù llll malade, 

a-t-il manqué l'lteul'C du pagsage allendu ! 
1'/.usiC/!1's 1Jl.ollde:~ inc01l1/.US eutre le soleil el j)lel'-

LA SCŒNCI~ EN '1850. Cl/1'C. -- Tout heureux qu'il l'ùt, notl'!) astronome trop 
. \', .100 '1<)0 D(l(' '2"B modest.e ne ,.0 hoUa point ll(1 ]lultlim' sa c1écoll\'crte; il tenait. 

Smic, - 0). l" ., .11, ~ " " . ,. 1 l" t l' 1 1\1' • .. .. .1 a l'C\'Olr e ]l !CnOl1lelle llvan ( en ]lm' Cl', al;; 1!Il me-
Décollvel'le !l'ulle 1101welie plunèle. - Une planèt.e a ét.ù 1 moir!) de M. le Vcrrier, dOl]t. l'annonce lui par\'illt, le 

décou\'Cl't.c clans Ilne région rlcs èspaces cMcstcs où jus- Meicla il rompre le silenee. Cet c!crit, l'clnlifà l'é:llldc théo
CJll'ici aUClin aSll'(!Semhlab,le ne lIOUS était apparu. Elle sc l'iqlle Illl syst.l:mc solaire, avait pour hut d'établir qn'cutm 
trouve dans le voisinage cil! soleil, plus rapprochée de lui le soleil cL Mercure circulaicnt Ilne mul~itlldc lIn pelites 
(lue les antres planùtes connues, Mercure, qlle les ast.ro- planèt.es. M. le V crricr avait ainsi déduit de la tll{:orie !le 
nomes avaient jusqu'ici regardée comme ècHe que le soleil Newtoll J'exis~enc() de la planète tcsc:ll'bul111, dont !l'a!l
éclairait cIe sa plus \'i\'c !tllllière, est. de dcux il trois fois leurs il ne conllaissait nullement la découyerle. 
plm; loin tic sun inllncnce 'Ille le nou\'cl astre; et si M. le La théorie peut-clic PCl'IlICHm Ile connaÎll'l) l'exist.encc 
Yerl'illl' a hien calelllé, c'est une prcmière révélation de t1'un astl'e qlli n'a janwis étli aperçu? Comment 1\1. I{~ 
mondes nombreux qni cheminent dans les mômcs espac.cs. Veniel' a-t-il n\ussi? Ouelles sont les idées qui l'ont !lil'ig{; 

L'unique ollscrvateur ail quel il a élB donné JUSqU'il cc dans sa l'ccJwrche théorique? C'est cc que nOlis :Illons in
jOllr d'apcrce\'oir ce He tone qui, toujours :;OU5 les yeux des diquer. 
hommes, lenr avait été toujours inconnue, est Illl lllMccill Lc s~'stèl11c planétairc est COlllpOS~ Il'ahord dn soleil, dont 
Ile campag'nc, i\1. Lescarhault. Attil'O dès son enfance vcm la masse énOl'l1le est é~ale il 355000 rois la massa rie 1ft 
l'ôtude des phénomùncs célcstes, il occupait tons ses loisirs terre. Auton]' tic Ini cirr.ulenl des planètes dont six sont 
tt suivrc ccs mondes que notre \'ne geule pellt atteindrlJ. connues (II! lonle antiquité; !l'antres, moins visihles, ont. 
Sa ll<lssion étai\. lclle qne, suiyanl un clc nos aillis qui fHl été décoll\'ertes dans les temps motlcl'lles; et,. antou]' des 
rtndiant cn médeeinc avee lui, M. Lcscarhault a\'ait jll'a- planètes, !les satc\lite~ pIns petits ~e lltell\'ent comme ;Ill

t.iqné, il ecU!! époque, une Ollvcrtn)'r, nu toit de sa chambre, tOlll' de Iclll' soleil. Ces mOlll'cinenls sont produits pal' l'al.
et. ~. passait. des nuits il inspccter le cid. Toujolll's ob- tl'aclÎon lllutnell!! de tons ces a~ITes. Le soleil, pllis
sorl'ant, toujoul's méditant sm' scs ohsCl'l'alions, notre mê- sanie masse, domine pal' son aClion tont l'ensemble ct 
c1ecin- astronome finit lIaI' être llossédé tic celte pensée rùgle la marche gén{:rale des mouvemen(s; c' c~t. lui qni 
qn'cnll'e illel'cnre et le soleil il devait exister qnelqne ]1la- fone chnql1C planlite il slline son orhite; c'est lui, dn 
nô{c. Cc l'Ill dc '1837 il -1845 que ses i'cnexiOllS mùrirent moins, (tIli dt\termine la physionomie gùnérale Ile la COUl'Il!! 
SHI' cc sn jet ; en '1845, il était définitil'ement cOllyaincu. qne chacune doit rlécl'il'C. ~Iais il côté lIn soleil, ec maître 
Le 2B mars '185\1, au bont de (lllatol'7.c ans de per&évé- llllissant qui sc fait ohôi,', les planôLl\5 el!cs-IIl1)mcs fln'il 
ran(es recherches, il ont le bonhellr de r1écoll\Tir cc monde dirige, usant de Icu]' pelite forœ allracl.il'e, s'inllucncent. 
qlW, nonY.Gall' Chl'islollhe Colomh, il avait (lcl'in{!. i\lais, les unes les anlres, se font dé\'ier 11I111llel!ement de lem' 
IH\las! ail honl Il'une hCllreim qnart cnyiron, l'astre qni com':;c, ct les orhites que Newton a su calenlor sont, 011 

s'Nait l',!vùlé avait cessé d't)[rc \'isihlc ; depuis, il n'a plus It\gôl'cment déformés, ou déplacés ]leu il peu ]lal' ces faihles 
t;tô jlossihlc (le l'ohsc\'\'()l', , ar:lions pCl'l\lrhalriccs. AJll'ès ~cwton, qlli a ll'He{: il grands 

Comment se fail-il, rliril·.t·-on, qn'Ilne plilnt\lo 1)0 Pl1if;SO : \l'ails ll's loi~ lin :;yslôllle f;olaiJ'I!, sont. done \'Cllllf; Ilnc fonl" 
~ppnl'nîlro qu'nn ICI1lJl' i'i l'on!'!·? Qlli el1ljllklw rIe \'uhsr,n'cr ' 1111 ~aYanl;; flllÎ olll explÎllllt} frtllll's Ir;; petites Jlrrtllrhnlion~, 
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cn ùvaillant. les pet.ites canses fJui 'les pl'olillisent., ct. en 
mont.rant. que les effets sont. Ilion cenx qne la t.héorie illllif[ne. 

TOlltefois, cette CûI1\Te est si dili1cile et ,i complexe, les 
pcrturbations sont. si nOIllIJrcuscs, qlle la scicnce est. encore 
loin d'avoir achevé la démonstration de la concordancc ent.re 
les ollSCJ'yations ct la théorie. i\l. le Verrier, qui s'en est 
occupé, a reC0111111 qlle cerlait] déplacement de l'orlJite de 
MercuI'C ne pOI1i'ait s'expliquer par aucune <lction des 
planètes COlllllles. De,ait-il Cil conclure fJlIe la t.héorie de 
Ncwton se ü'ol1\'ait. Cil défaut? Non certcs, car, soumise il 

rIe nomhreuses ùpl'cuYes, cette théorie a résisté; il l'a 
rlonc respectée COlllme "lTaie, et il a étô COlHlllit il sc de
mallller si quelque plauète inconnue ne rcnllrait pas compte 
rlu pliénomène. Il a (l'OIm') qu'une planète située entre le 
soleil ct Mercure eX]llirltlCl'llÏt, le déplacement d'ullc ma
nièl'c très-satisfaisante. D'autrc part, le calcul lui a c1é-

montré que celte planète serait si considérable flu'elle n'au
rait pu éclwJlper ilia "l'ue, malgré la lumière du soleil: il a 
dèsÎol's sUPJlosé un ensemble LIe petitcs planètes qui, ilHli
\'iclllcllcmcnt peu puissantes il call~e de leurs ntihles masses, 
réaliseraient pal' lem' nombre 'la pClturhat.ion constatée ]laI' 
les observateurs. 

C'csll'uilc de cos planètes qu'a \'llC 1\1. LcscarbauH.. 

CHANT .DE LA CIGALE. 

La grosse cigale commune (C1cada plebeia, Latr.; 7'cf
ligonirt )Jlebeia, Fa!JI'.; de l'ol'dl'8 des hémiptères llOlllO
ptéres, gl'ou11e des cicadaircs) est connue clans t.out lc midi 
de la France par son cllanL 1ll0notollO. Cette stridulation sc 
produit au moyen d'ull~ memhrane sèche K, régllli[\remcnt 

Tlxm I;Xl'J.1CATIF /lES FWUfiES •. 

J,cs lI/('mcs Icf/I'cs marquc1I1 les mêmes ]lm'lics SIII' (01l1cs 1<'8 {taures •. 

A, N, A':, Ilnlles (10 la '11'0, 2" el a, pnil"C, - Il, Il, membrane jillmc 0IJall"e. - C, G, ral'ill; II;) la mcmlu'anc dn dlanllC - il, n, 0l,cr
~1~los posl<JrlCllI'S. -- n', n', o/).cl'cllles antl~rir.lll·::;. - E, partie iufl\l'ieul'c Ihl pl'enll(~1' ~Ulllean nll(lolllillal. - F) F,'IIlClllhmllc trallsparcntl~ 
/I·lslio. - G, parlhl 1lll'n1Ï/lalo ( Il pl'cn1Ïel' alllll:Hll alHluminal. - (;', G", G"', anneanx ahllominaux. -II , l'X dn njlÔlathrll'ax. - J , .1, lIiles ~" 
la 11''' cl tic la \!c pail'!!. - K, IllCIIIIJJ':llWpli>srir. (Illomhl'auc dll chanl). - L, allachc iJlr~riellrc Ilnlllnsc\c. -~I, muscle llu ehant. ._-. M', llisqnll. 
- M", fihre addnr:tricc. ~N, cal'ih\ ah(lominale . ....: 0, mnscles !In Ihorax. 

Frr.. 1. Cigale mflle, face venh'ale, gl'nJHlcnr nnhn'cllc, _. PIC,. 2. Gigalc renwllc, idcm, ù1em. - FIG. 3. Ci[\alc mflle, face dor511lé, grall
dC\ll' na.tlll'Clle. - F/I:, .1·. Cigale femelle, il/cm, idem. -FII;.!i. Cigalo m;llc, cùté gauche, gl'alldelll' nahll"ellC. - riG. Il Cigale f('llIdle, 
idcm. 1I1cll1. - l"rr.. 7. Les pl'ellllers ann~allx ahllominaux. LI's opCl'cules :lJIhirirllll's sont cn!tll'é5. Les memhranes Il et J" recoU\TCnl. ilns 
ca,·itrs jouanlle rlilc de caisscs sonnl·cs. (Grossi.) - FIG. S. Les premiers anueaux ahdomiuaux "ns lIu croté droit. Les 0l'0rcules anlériellrs 
sonL cule,·['s. «(;l"Ossi.) - l'u:. !J. Goupc ]lc"llcndiclllaÏl'e :1 \":"'1. Eu Il on a cnnscl'\'ù l'open:lllc posl,h·ieu['. 1':11 Il' iI:I ,;Ié ('III[;\'(!. (G .. (]>s;.) 
- Fn:. 10. GOIIJlnlon~illIl1inalll suivant l'axe, 011 \ïlill'inll\l'Ïclfr dn c!ÎI(\ g1l1clw. (Cl'Ossi.) --·1,'/(;. iL L'appareil Ile sll'idnlalion \'11 p:u' S:l 
race interne, (Grossi.) - FrG.12. ),C disqne terminal du IIIw'de al'Ile ta filirc <lthlllcirice. (Grlls,;i.) - fJ[;. 'J21!i~. I.e mÔllle, !>l'audclll' natln'I'lle. 

plissée, misc Cil mouvcment par 1111 nlllsclc i\1. La compres
sion (l'llIlC vessie l'idée, al!c1'Ilatii'elllcnt tendue ct disten
due ]laI' lin f1I fixé dans l~ membrane, donno une idôo assez 
jllstü rie ro ml~canisll1c. Les conLraetiolls du muscle sc suc
cèdent tr(:s-rapidelllcnt, ct produisent aingi 1111 cri qui sürait 
continu si les halancements de l'ahdomcn ne le saccadnient 
pn Iluclque sorte. 

Cc cri n'est pas saccarlé IJans la cigale rOllge (C. IIe
ma/odes, Latr.; T. sallgl/iuca, Fahr.). 1\ cst plus l'ôgu
lii':l'cmcnt. saccadé dans la cigale du frl)nc (C. ol'lIi, LaU'.; 

7', Fj'{/~:illi., Faht). Dans la cigale rouge, les opercules 
an[ôriclIl's manquent. 

La stridulation continue môme dans la cigale rlôca]lilée; 
clle nI) ccsse (jue pal' la section des filels ncn'eux qui sc 
rendent dans kg muscles. L'ahlation des membranes jaunes 
cL irisôes anhihlit légr\rcment le son; la rlilacél'ation de la 
membrane l'idée le fait cessel' cn peu de temps, 

On a longtelllps accordé le chant :'t la cigale femelle: 
il n'cn cst ricn; le millc seul possède les organes de s[.ri-
dulatioll, . 
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LA CONVALES·CENCE. 

LaCollvalesccncc. - D()ssin dcChûl·jgll(\rd, ,\\apl'~sAch;lIe lJev~,'ia. (Voy. p. 310.) 

C'est l'heure Muie de la convalescence. La Illcre d~ !;l- , "i\es a!fections, a été I\'appée. La maladie a glacé ses 
mille Illli est l':ime de ccl hcureux inléricm', le doux lien 1 mcmlJrcs, ollSpCllllu sa bicllf;lÎs,ulle activité. Qllû I!'allxiél,i 
qui l'clic ces jCllllCS rlllles, le foyer uli sc cOllcenll'CIÜ les pcntlallllcs longues "cillc~' finc ll'al'llcntes [ll'iôrcs il Dicn! 

'j'miE X:\\ill. ----1'\o\1:)l1:m; l1:üO. .IU 
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Et cependant l'illljuiétude n'a pa~ lin moment ralenti les: 
soins inlelligenls allxqucls la chère malade doit son reloul' ! 
à la vic. Aujourd'hui, elle renaît.. Bicn faible encore, elle i 
a été ll':lI1sportéc il la campagne. On a roulé son fauteuil 
près du large balcon. Elle aspire l'air yivifiant. des hois, qui 
Jamais ne lui scmhla si jllll' ct si dOl1x. Scs ::Clis, aig'llisés 
l'al' la soufli'ancc cl. une longuc privation, perçoivent ayec 
pllis dc délicatessè les sentcurs cxquises qui remplisscnt ' 

Quelle ["che Ile serait allégée par la conscience du devoir 
noblement accompli, pal' la J'ecunIHtÏssancll et l'amOllI' des 
ètres chéris auxqLwls ou se dé,ouc'! 

OBSERVATIONS ASTHONOl\1J(2UES 
))U ~IOlS DE DECEMIlRE. 

l'almosphôre; les rianlcs coulenrs des !leurs rali'aichisscnt Dans les mois pl'ecédenLs, Mercure apparuiss:J.it le soir 
ocs ycux brfllés par la fiène. Le balancement des hautes il l'occident, IlCU de temps après le eoucher du soleil; il' 
rimes que car.esse le Yelll, le frémissement des feuilles, les n'cil sera plus de même en décemhi'e. ·l\!m'cl1l'c se couchera 
lIual:)cs qui \Jlis~cnt silencicllx sur l'a7.Ur du ciel, tonte cettc aVaIlt le soleil, ct ùe sera visible (!ue le matin ayant le leyer 
harmonieuse cl. calme mobilité la piongecnllll dom repos. de cetastre. Avant et après ld5, Oll pourra l'obscl'Ver it r 0-

La nat.ure, ccl Mte divin, il laquelle nous ne laissons pas rient pendant plus d'une hmt!'eet demie, dès 'six heures dn 
assez de place en nos étroits logis, réclame sa part, dèploie njatin, Ce sera Tépoque du Illois la plus'èonvimable pour 
loutes scs magies pour la malade CJu'ellc cn"elovpc de ses l'observation de colle planète, que sa proxin;lité du soleil 
béniglle~.innuences. On ne sc doute pas du puissant effet empêche (~ê,'oir jamaisajlrès lecl·épusc.ulë du soir Ult 

Ilu'.cx,ercent surlllleconsLÏlulion Ilébile et nerveusc, éprou- avant les liremiers relletsde l'aurore. 
vé~ pm~ I<~ maladie, l'éclat des coulcm's, la peauté et la va- . L'étoile (là liwtln; VéiIÙS, cOlltiJ1uCl'il~ sbrurllll'ocller de 
riélé des oh,jets. miss Night.illgale, qui a YU de si. près de plus' en plus d'us.oleil: Elle 'lJrillera ii l'o'rient, le i c .. dé
emBUes soulli'anccs et don~ l'héroïque ~éYOllCment organisa . cemhre, dès quafreh'èllresdu matin, rit nili\l'llera graùuel
il Conslanlinoplc les infirmeries ct les ~ecours si.nécèssainis IGment ~onlever jusqu'à la fin du nlois','~ejnanicrc' CÎU'<lll . 

aux nH\lbellJ'cux soldats ,uiglais lflie décimaient enCrimée 31 décembre, ce retard sera d'une.heure cnvit'on'; 
lecllOlér1!ct les lilessurcs, dit dans ses remarqtiablcl\ noIes Petidant Loütèü' mois, h plrlliètcjùtsscéà al.! liléridicli 
::illl' les soins à donner aux malades: "Je n'ouhliCI':ii ja": vers ilCuf hcures et demie du matin .. EllèconLÏnucra il 
mai:; le ravissement de 'pauvrcs fiél'rclIx il la vlIe d'un hoit- nous présenter' une 11;irticd~ soÙ di~que de 'plusell pin:; 
(jLlet de rraÎches et hrilhuile8 Omm, ct .ce (lue j'éprouvai éclairée ct cOlllliarablc au disque é~laiI'é' M"la.lime .deux 
moi-même lorsque, fort mal encore, jc reçus IIne gerbe de on. trois jOlll'S avant. sQn derniel~ qnürt.ièr. 
Heurs sauvages qu'on uyait eu l'hcureuse pensée de m'cn- men que dejluisk.con]lllenecincllt d'octobre cette pla
Yoyer; de. cc mOlllcnt, la guérison devint plus r;ipitie. Cette néte semblc. sé rnpprochel' de·la di'oill:( du soleil, elle Ile 
action bienf:lÏsante ne se fait pas sentir seulcment.il l'imà:- continue pas m.oins· il s'eloigllcr de 1l0U8'; et cela depuis.le 
gin;ttioll, mais. bien au corps, sur lequel la fOl'me,Ia cou":· mois de juillet, lors de l'éclipse dC soleil, où elle élait [1101:8, 

leur, la lUlllierc, ont un ellet ph~'siqlle très-ré cil et Irès- COlllllle disent les astroilOllle~; il sonpériuée; c'est":à-dire 
salllt.uim (t). )J • all point Ile sa course 1(J plus voisin de la terre. Vcrs le 

lly a l1nc.jouiss~lJcc all~tlIg11ie, mais délicieuse, tians milieu d'octolJre, sa dislançc il la term était la ilIènie que 
chaque sensation qui accolllilagne ceLte rcnaiss~nce. On celle du soleil par rapport Ilnons', ou de: 33 millions de 
reprend possession avec délices de tons les biens qu'on a lieues environ. On comprend que plus clic s'6.1oigne de 
eminttlc'pcrtlre ct qui ont doublé de prix,. On s'ép~lIlouit notre globe, plus sondialllètre'apparcltt doit:dimiiJuel'. 
au bonlleLù' de ceux q!li ont tremblé pOUl' vous, Après les Adix hetll'csllusoir, Oli vCITa Jupife/' s'é)everau-desSllti 
chauds rayons rIll soleil, il y a lc ra)'onnement des tendresses. tic notre horizon et devancer chaque jOtll' l'heure de son 
Des Jeux aimants 6pient sur la physionomie Ile lacollvules- lever, de même que dans les Illois précédents. A la fin de 
cente les sYlJ1jltomes du mieux .. Attentive nu moindrc signe décembre, le lever de cet astrcHlll';L lieu ,ayant neuf hel1l'e~ 
lie !aligue, sa plus jeune fille lui apporte un Ill'cuvage fOl'ti- du soir, et, le matin, il hl'illehttl'un vif éclat dans lit di
fiant,t;indis que l'aînée tient le petit enfant, (lui a aussi it la rccHon du sud, avallt le lever ùu suleil'. Il lJasscl'a alor~ 
main son bouquet de Wc, une Ilqnrette.qu'il a délachce de all mél'idien et p;u;aÎtl'a ft la droite· de Vi\nns. 
l'arbuste voisin: il ne regarde pas lc paysage, lui; ses J'C- S((tlll'/le suivra Jupiter d'une heure, camille enllo\'cmLl'c, 
ganb cherdlCnt la mère qui est sa source de vic et de joie. , et se lèvera le soit' ,it onze heures HU commencement, du 

Un,pCl'sonnagenmnfJucau tableau; mais, quoique abscnt, Illois, ct iL dix lIeu l'es :l la lin. Le lllatiil, avant le le\'Cl' du 
il y Ill'éside, On ne le voit lJas, ct il cst parLout. C'est l'in- soleil, on apercevra au":oesslls du sllll-est·salullIièl'e jlùle 
fatigable travailleur qui, . de sa pllissante 6nergie, soulient et plombée entre Jupiter et Vénus. . 
ces chères existences. Ouvrier Ile la pensée, soit qu'il. La sculc]llant1tc de cc Illois visible .il l'œil IHl; aussitùt 
]'~xpl'i~e ,l!ar les pinc~a~lx ~Ll I)a~'la plume, soit qu'il l'ap- 1 a]lrès le ~OlIChel' du soleil, 8~ra Murs. Cet a~tm ,lliLn!(ml~ra 
plHllIe il 1 etude des lOIS qlll. régIssent les l'CU pies ou aux 1 clans le CIel au plus haut pOlllt rie Sil course, c cst-a-dl1'l: 
\'m;tes combinaisons de l'indUSll'ill, SrI 'puissantll initiati,'c au midi, dans le mél'idien, il cinq Item'cs et demie cllviron, 
crée le ,)ien~ètrc autour de ceux qu'il aime. C'est il lui {lue cL so couchera vers onze heures du SOil" ulle heure aprè~ . 
SUllt dns, le confort intérieur, l'aisance, le repos d'csprit.. le lever de Jupiter et au momcnt'de celui de Saturne. 
parti ce matin pOUl' le labeur de la journée, (:0 soir il re- A la fin de décemhre, l'étoile Sirius llasscra ml méridiell 
yiendra cOlllll1étcr le cercle de famille. Tons 'les yeux se ilminuiL Dehnit il neuf hcmes du soir, ellc hrillera dan:; 
tourneront vcrs lui, tous les cœurs s'élanceront il sa l'cn- hL direction du sud-est, ayant iL sa droite ct au-dessus les 
contre, ClIl' une grande joie l'attend. Sa chère Uillli!c a pu trois belles étoiles en ligllC'r1l'OiLe du Baudrier d'Oriou. 
~e IcvC!'; elle est rcstée deux heures près de la fmll~Lrc; Ces t.rois étoiles, dites tic ll/'cndr)l'c uml/deur fI eause de 
dIe y a lll'is ilSSCi\ de force pOUl' fairc quelqucs pas dans la leur vif éclat, sont COlllltlCS Ilans les campagnes sous k 
dtambre ct regagncr son lit pL'CSqUC scule. Demain, clic nom des Trois Hois ou dn llûteull; elles brilleront il l'orient, 
en fCl'a davantage. De quel courage il se sent anini()! Lili après le couchel' du soleil. 
ilus5i fera mienx ct toujours plù~ pour celle chiwc moitié Le 2'1 décembre, il une henre cinquante-cin(! llliiwle,; 
Ile lui-même, pour les enfants dOllt Dien a béni leur union, après milli, le soleil cntrcra dans le siUl/e dn Cil]lrico/'lw : 

(') Nflle. MI Nu l'.iJl !j, by Florcnce Ni~hlillgalc, (1. a3. 
cc qui veut dire fille le 2·1 d~cemlJl'c, il une heure ciIHJU;lIlte
Cill!1 millutes lin soir, le soleil uccupera (Ians le ciel la 
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Il](1me région qu'nn certain grouJle ll'étoi!llS qui, dn temps pOLir fj[j'Ull rapporl, cnlrp. les parfnllls qn'elles prodnisent 
de l'astl'ollome ~IIlCiell Hipparqull, il y a doux mille ailS, é/ail puisse les rappl'ochel'. n'ailleurs, Irop d'animaux do gCIlI'es 
la cOlis/ella/ion appelée CAPH1l:on:-iE. Aujourd'hui, hien que ditrérents sont pourvus de padIes odoranlcs cl de glandes 
le soleil" Ile corresponde plus Cil décemlJl'e il ceUe constel- qui sécrètent des parfums llour qne Slll' cctle particularili' 
lation, mais ida précédente, qui est celle d[1 Sagillail'c, llIl se puisse fonder une c\assilieation, Des planl.igrades, le 
lisage hizal'l'o a COllSlll'\'é cet DI'lh'e singulier, on plutM ce b!ail'eau, la 11l1iSW'lûgnc; des pachydermes, le pecari; 
désordre, dont le seul intérêt est de nous l'appeler l'époqne dcs rongelll's, le cas/O/', l'ondatra, exhalent des sCHleu!';;, 
recnlée il laquelle l'astre qui nous écliiÎl'e })al'aissaiL sC)llns ou moins agl'éahles chez quelques-uns, la rouine, Iii 
1ll01l\'oil', Cil décemhre, il IqlVl;rs les étoiles du CapricoJ'lle. 1JU/1'/e, etc.; infectes chez d'anlres, le rI/rel, le pli/ois, lBS 
C'est ce qu'on exprime cn disant que les signes du 2.odiaql/C /IIOl/reUes, etc·. 
ne c01'1'espolldell1 plus ((.lIX cOlIslellal-ÏolIs. CoHe concordance Quelques nal.uralistes, entre autres Belon, avaient, chn~e 
n'aura lieu qne dans une vingtaine de mille ans! . étrill1ge! rapproehé la civelle parflllllôc, si gracieuse dan~ 

. Il sufi1t de se rappeler que le soleil actuellement u ré- sa fourrure tachetée, de l'hyène hideuse, au )loilroide, ail 
t.rogl'adé, en apparence (car c'est IcmouvClllenL dcla' terre regard eili'ayant. L'uniqüe rapport est dans la fcnte SOIiS 

rlui senl' est cause de ce changement),d'uJ1 signe dansl~s Hl queue qùi, chez l'une, laisse Iiltrel' uneliqueul' lll11sqw\e, 
rlouze consLcllaLions qu'il traverse annuellement; e1l sorle chez l'auLl'e, l'hyèlle, unc humeu\' l'éLide. 
que daus le Illois de décembre, pal' ~xem)lle, ilcorr~spond 1 Sous le tili'c génériqùe de Viverrll (nom latin du furel.), 
Ilia constellation du Sngit.taire, etnon il enlie dn Capricol'lle. Linné, avec les ci,eUes, genettes, mangoustes et. ichnen-
011 yoit cet.Le dCl'Iliùre constellation il minuit, à la fin de mans, avait reuni . les moufettes, l'iltons ct coat.is. PI \I~ 
juillet, dansla position mêllle du solilii il midi, lors de s()n tard, ces dei'lüe!'ô ont élérapj)roehés des plantigrarles, Lan
passag'c au méridien. . "~'., ....•. dis que lesl110ufeites éthient placées parmi les lllarles. 

A l'l;poque tic l'ilntrùe dusolei\ dans le signe du Capri~ Aujollrd'hui, le genre des Viveh;a fDrine:1 lui seul, d~llls 
eorne, le 2'1 déceinhre, lit saison d;aulomne firiii'a Jloilr la' grande tribù des digitigrlldcs, nOll lOIn des beleltes, 
faim place il l'hiver. . maites, fouines el furets, dont cés anii1mux rappellent les 

L'observation de la llllle, dans ce mois, l1'oITrira riendc formes, les mœurs cl Ic~ habit,urIes ,:cl. ao5er. prùs des 
nouveau: De\'J1iC\~. quart.icl' le 5, nouvellll lime le '12, prc- chats, (lU 'ils l'emplacmit dans l'Oricùl, lin gl'OUpC de tl'ois 
miel' qnmtiel' le 20, ct pleine lune le 28. Aux C1l\'irons du ou qllatl'c familles. 
premier cl. dl! dcmie!' (llJal'tier, on ohscr\'cra les 1l10nfagnes La civette d'Afrique, celle des Moluques, le zibeth de 
de notre satellite; et du J4 au 18 décemhre, le soir, mais l'Inde, que distinguent de légères différences dans la fOIlI'

~llJ'!.O\lt du (} ail '10, avant le lever du soleil, la lumière l'lIl'C, les couleurs, la disposition Iles poils ct des taches, 
I!/?/ldréc permettra, commc nous l'avons dit le mois dernier, et le plus ou moins de finesse ct ll'allongenwnL dn muscau, 
fJ'allCrc.rsoir convenablement, le disque lunaire en eu/icI'. 1 SOlit les types du gellre. C'est chez la ci"ette ct le ziIJeth 

lJue la matière o[loranlo sc trouve sécl'étée cn plus griludr. 
abondanëe. La cavit.é de leur poche pourrait cont.enir une 

CIVETTES ET GENETTES. lUllande dans chacun de ses deux replis. Ccllé ponulladr, 
où l'analyse a'trouve de l'amllloniaqlle', de l'élaïnll, cie la 

Une !iing"nlil\l'e slllwlailce.odorifél'ante' qui, sécrétée llar stéal'ine, du mucus, une huile volatile, une matière 1'010-

des glalHles pilrliClllières.' ~'alllasse dalls un lletit sacù rante et (juelc[ues sels, jadis employée en médc<:ille, ne st'II 
deux r1i\'i;;ions lll~tcé.sons le vcntI'c dc l'allimal, d'Ol'I, il tra- pllls(ll1e dans la toilelle et. la fahrication ries pm'rUlllS. L:'I 
Vlll'S I1llC fenle, cHe suinte entre ses jamhespostél'ieLircs, même la civette a ét.é l'emplucl!e pai' le mllEC; depuis, la 
a d'ahort! appelé i'allcnlion SUl' cc JlcLiiqnadruJ1ède, Les lllodeadopta les préparaLÏoùs umbrücs; dc nos jolirs, les 
Ambes, pl'inüipaux commct'çants au moyen i\.ge, colpol'teurs pénétrantes ()deurs animalCls, [iue leU!' plil'sistance l'cnd in
de pierreries, d'épices, de dl'Ogucs, de haumes ct aromates, tolémhles il toute natlll'e délicate et nerveuse, ne SOiltplus 
vendirent les 1~l'Cl1liers cet étrange onguent dli sentelll', guère lJmployées qu'cn Ol'icnt. Dans n()tre société plus ral~ 
auquel ils attribuaient toutes sortes de verlus et qu'ils tinée, les gens de goùt les l'epollsscnt et leur pl'éfél'ent ll\'ec 
nommaient z.ibelh ou zebelh. La civette a rctenule nom du raison les odeurs suaves des fleurs et des eSSCl1ctlS qui en 
parfum qu'elle produit.. ~ont extraites. . 
. Dans l'incessant besoin rie connaître, de clas~er, de nom,. C'élait de l'AfI'ique intcrtl'opicale quo, pal' lavoie Il'Alexan-

mer, qui cal'actérise la race d'Adam, 011 a toùr il tour rap- llrie eL de Venise, 011 rcecvait le parfum rie la civette, Lr.s 
jll'oclll\ la c.ivelle tics divCI's groupes d'animaux ll\'ec lesquels Ethiopiens, qui lirentun revenu dll ces lielils animaux, l(!~ 
r.lle ofi're quelques points de ressemblance. L'orleur péné- tiennent en captivité, cL, tleux ou Irois fois pltrSellli!Ïlw, 
tranle, les qualités anlisjl~lsmodiqnes et stim111antes tllI a\'cenJle Iletile cllillùro, reeueillentlellr parfum. La q\lan
parfulll qn'ellc exhale, l'ont d'abord fait eDl\1)larer :ll'unimal tilé de l'humeur odorante di~Jlellil de la nourrilurc tlIIIllll1e 
q\li port.e le nmsc, ce (lel'l1ir.r, comme le zihelh, ayant g':!rc!(! il l'animal et cle sc~ llisposiliollS p:tl'Iienlièl'es. En ag-a('anl 
Ir. nom dc 1'0 tI CIIl' "inlenle C]u'ilrépand; il est illlpossible la ci\'elle, on exalte son parfum, iluqllel ~a weur petit (lIre 
l'ependant dl', r(!llnir llans IIll mèmc groupe ces deux malll- a.iollll~e. Les Hollandais, qui Ilxporlaientla ci\'ellll ries î11~$ 
mifl\rcs. Le Illuse (,oy. t. V, '188ï, Il. 2;)8), ehe\Totajn ~Ioluqucs, où si lo,nglemps ils dominèrent, la gardent rll 
;i pic.tililllrchu, rI qllenc courIe, ayant dans ses deux la- cage Cil Hollande, el les marchands 111'Cféraic!1t Ir. IHtI'lbm 
J1iail'C~ Iranchanles on rorme !Ill I:wcille des espôc.es de pl'ép1\ré il Amsterdam; ce qui prou\'e ql1e, tout cn appar
dl;rellsc~, ct. ne hroyant que Iles \'égôtanx sous les vingt-six tenant anx climats chauds, cel animal peut vivre ~ons I('~ 
dnnls qui armcnl, ses' MroiteR m:ichoi!'C5, !1ll semhlr. ilVOÎl' ZOIICS tCJ1lpùl'écs. 
rien Ile COilllllllll avee la civelle, ~I\lilllai carllilssier, rligiti- Ces Vil!Cl'l'fl sout pcu l':\l'cs daw; les ménageries, où rllr~ 
g1'atle, il ongle!; :'1 demi 1'('II'actiles, :'1 Iranehanles ineisives, . cons(!l'\'cnl., disent les nalll\'aiisle~, ICIII' ral'acIÔl'e fm'ollC!Jf' 
dont la langne rfil Ilrrissi!n lIe papiiins ai~lIi;~cOl11Jl1C colle dn . cl il'ascible. COl1lnw l'on Il'1\ pa;; le ,oin Ill' les t\(~halTa~,f'l' 
r:hal, el qui, avec son oll(loyalllc f]1lt'lIC, ~Oll épine rloJ'sale ! 110 lelll' s(icl'étioll odoranle, ellcs cn laissr.nl, parfois tomhr'!' 
longue, sOllple, SiI1UellSCl, il ltlches :tl'ticulalions, semhle· drs rt'agmcnlS, l~ll'otlr,llt' qll'elll's l'xhalenl. est Il'rls-rOI'li'. 
l'ail )JOIll' s'I'!lanc(!1' SllI' mie \'ivantc Ill'oie. Ces deux espèces: Une civette a mi,; has ail j:mIin des Planles, nwis Ics pel ils 
~(lllllroJl dhllautr.s rUile rI." l'autre tIans la chaîne !les êtres! Il'Olllllli ètre ('.\evi'~. 
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Le 'l.illeth, [rune lai1l~ inréri~11l'e il celle tic la civette, a le 
corps plus allongé, presque conYert de taches noires, pelites 
et rondes, q ni g' enlèvent sur un fond gris, généralement plus 
somhre qne le pelage de la civette. Celle-ci, il teintes plus 
claires, est rayées de bandes hrunes transversales, étroites, 
parallèles l'une fl l'antre, formant des taches en œillet, 
des espèws de roses. Les anneaux noir;; qui couvrelltla 
queue de ces cieux Yiver/'a sont pIns nombreux sur celle 

du zibeth. Plusieurs de ces dilmrcnees sembleraient devoir 
être attribuées aux climats et ft des circonstances Ililrlicu
Iières; cependant Bnll'on regardait la civette et le zihelh 
comllle deux espèces distinctes: la Jlremière originaire de 
l'Afrique, l'autre habitant l'Asie, les Indes oriontales oll'A
rabie. Les remarquahles articles de l\l. l. GcolTl'oy dans 
les Mémoires cl arehiycs du l\Iuséum font. mention séparé
ment des doux espèces. 

Muséum d'histoire naturelle. - Civettes ( Villcrra Z ilJcLlut d'Amboine; l'illcrrfl Zibetlut de l'JOli!). - Dessin dc Frecmuu. 

(( Les nègres dn Sénégal prennent les ciyottes toules La genellc, (pic 1'011 rcncontre en Barbarie, en Espagne 
jeunes et los apprivoisent,)\ dit Malte-Brun j ce qllÎ donnerait ct dans le mirli de la Franco, semblerait être en Europe le 
licn de penser qne si clles se montrent si farouch cs , si représentant de la civette r1'Afrir[ue ct du zibet.h de l'Inde. 
imscibles;\ nos savanls, c'e:;t ([u'ils ne les voient qlle rlé- Ainsi que los inrli\idus rie ces deux espèces dont toute son 
naturées on qnelque sort.e pal' le plus long, le plus rigon-I organisation la rapproche, c'est un animal dormeur, qui voit 
l'eUX des supplices, celui de la cagr.. L'homme llli-m~mc, malle jour ct n'a, comme le l'cnard, Ile 'lie ngissante que 
s'il est réduit cn esclavage, perd ses qualités Immaincs ct durant le crépuscule clla nuit. Elle attaque alors les petits 
douces, cesse d'être ch'ilisé, cL devient f<lroucllC, violent cl 1 mammifèl'es, les oiseaux ct les reptiles qui forment sa proie, 
le plus dangereux de tous les animaux. et, comme les autres VivelTa, pent se nOl1nil' aussi de lait et 
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de l'ruit:; sucrés. IIluette la plupart dn temps, lorsqu'on' bêtes y dormaient toujours l'on!tjes en l'onl] dans \In coin, 
l'irrite elle menace, souille, gronde il la façon du chat [ ct ne sc réycillaicnt., pour l'aquer aux fOlll:tions de la ,ic ct. 
rlomestiCJuc, en hérissant ses poils tout le long de son dos. i IIOUl' manger, (ll1e la nuit. LOl'sfju'clles moururent, il ne 

L'Bisloil'c uaturelle des mammifèl'es de il!. Geom'oy i leur l'estrrit plus de denls. Celte perle Mait-elle une suile 
Saint-Hilaire parle de deux gcncUcs qui, ell\"Oyée, assc7, ! !le b captÎvité, du gCIlI'C de noul'l'iturc, ou de nlge'! 
jeunes de 'l'uni, il la IIlénagel'ie par le frère du naturaliste 1 Le nom de genettes leur vient de J'espagnol gencUa, 
Adallson, y ont vécu plus de dix ails. On les tenait ren- 1 comme si l'on ne trouvait ces animaux que dans les lieux 
fermées dans tlne ca go assez pOil spacieuse; les pauvres! arides et secs où le genêt croît de préférence, Les paysans 

Musénm d'histoire natnrelle, - GcneLle servalille ( Gellclla sCl'va!ina du Gabon) ; r,cllclfc cornllHlIlC ( Vh'erra GCIIC{/I/). - Dcssin- Ilc Frecman. 

assurent cependant que la gcncllr. habite plutôt les vallées 
humides ct resserrées. C'cst dans (le llareils endroits, StH' 

le bord des l'lIisseaux, qu'on les trouve dans nos provinces 
méridionales. En Poilou ct dans les environs de Ville
franche, elles n'étaient ]las rares; l'on faisait- de ICll\'}leaU 
une fourl'llI'e légère et 1'01'(. jolie, selon BuITon; les man
chons de g'enl'lle n'ont cessé d'être il la mode que IOI's
qu'on les a contrefaits avec des poaux de lapin parsemées 
de turhes peintes. 

Lu genette, selon la description de l'éloquent naturaliste 
du dernier siècle, « est un plus petitl\!limal que les civettes; 
elle a le corps ~llongé, les j~mbes courtes, le ml1SC~U pointn, 
la lP,te effilée, le poil donx et mollnt, d'un gris cendré, bril
lant, ct marqué de taches noires, l'on(les et séparées sur les 
cùlés du corps, mais qlli se réuilisscnl si près sur 1ft partie dn 
dos qn'ellcs paraissent former des bandes noires continues 
qui s'étcndent lont le long dn corps; elle a ~l1ssi sur le COll et 
le long de l'élline fin dos une espèce de crinière ou rie poils 
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pins longs qni forment nne lJall(le noireetcontillue, depuis la 
t(lle jusqu'il la qneue, laquelle esl, <lnssi long'lIe que le corps 
et marquée de sept on huit anllcallX alternativement noirs 
et blancs sur toule sa longucUl', Au-dessous de ehac[llC 
ccil 011 \'0\\ nne marque hlanche très-appar.ente; ete, " 

La description de Bu/l'on, reproduite ent.ièremcnt,nc 
s'appliquerait pas il toutes les gellct.tes ; cal' li cütô des 
('·arae/ères de l'cspèl'e .se muuirestent ceux lie }'infliYirln, cl. 
les taclles, couleurs, dispositions ries poils, cIe" sont dlOSCS 

val'iahlès, Il ne fant pour s'cn convaincre fllW jeter les yenx 
SIlI' la gravure page; 365, Quelle diITérenec cie fOlHTUI'C, 

de forme même, entre la genette commune ct. celle du Ga
hon! Il Y a dans l'animal africain nne souplesse féline tont. 
antre; lcs taches pIns l'éJlét.,~es, mieux formées, r~}Jpellent 
les fOlies fiombres fJlli parent. la riche fOUlTlll'C du léopard; 
le rOll [le la genette servaline est plus long', pIns onduleux 
qlle c.elni cIe la genette commune, cUa IJ)l)'sionomie de SOI1 

museau gi fin, tont autrement rusée, . . . 

600 mell'Cs rie long'uelll', et qni est.enrevé au galop par 
un chel'al vigourcux, Scpl, ChCI':lllX, dOlit cinq restent 
constamment enharnach~s ou dontlc harnais, asscmblé cn 
une seule piécc, se place cn III 1 instant, son! entl'ctenus [lUX 

frais de la yille, dans chacune des sept stations de pompes 
il yap(;ul', 

A l'arril'l'e au lieu de l'incendie, le~tuyau d'aspiration 
du tube est fixé dans J'une des soixante-neuf citernes dont 
la ville est pourvue; les chevaux sont, ret.irés, ct., sans 
bruit, sans tOllfl1sion, lin déluge tombe hientôt sur la par
tie la plus menacée; il n'y a pas encore d'exemple d'un 
incenrlie qui ail r6sisté quarante minutes ;1 la force }1I'orli
gicnse du torrent vomi par trois ou quMre de ces ll\'(;cic~nx 
steamers, (') 

, nans, unlien has, une colline croit être,Hne montagnp, 
. Proverbe am/w, 

MÉDAILLE DE J, VARIN 
LlJi~toiJ'c naturelle cles mammilëres par MilL Gcoffi;oy 

Saint-Hilaire cl. Frôdl'ric Cuvier a donné tout ccql1ela 
sciencc a.l'ecueilli SUl' lesgl'OU!leS des Vitie1'ùt, ct. Cil :,Id6èl'it,' 

- 1 . mmIJ.ÉsENTANT r,E LOUVIŒ nu .lJfŒNli\', 
plusienrs espèces, Lagenetle panthérine {Pard'il/a.), que . _ ..' . 
:\1. .lsid,ore a l? }Jr~lllier fait,connaître, venue pal',leS,énl)g~ll. i . J,orSfjllli; l' ~IllÏl: ~bd:-~l.,.lüit]èl', visit,a le cabinet des 1llL>
a la i\lcnagcl'lc, s y tronvmL encore en 1833, "En hberte, IdailIes, en '18::>2, Il eCI'1\'ltCIl ai'abe, slirl'albumde ce~ éta
dit le savant naturaliste, elle était inoffensive pouqoutlp 1 blissement, qüelquès lignesquÎ expriment il nler\'eillc le scn-
1~lOn~lc, et lr~~s-c~ressante pour les llCI'sonnes qui l'avaient I,limcnt (l'adn1iratio.n qucJitnaîtl',e 6he7.llii la l'LlO de nos séril's 
elc,i'e~, ncnlcrlllce dm;s Htle cagc, elle menace tO~I~ C?UX II~Dmhr?us~s de ~nonmlle~;. mats" céd~nl 1~ cc pe~lclJant Ù 
q\ll 1 approc,llent et .n a ]las encore voulu se fanllhat'lscr 'II exageJ'alion qUI, earaeterlse les uuaglllatlOlls ol'lentales, 
;l\'ceccnx qui la soignellt ct la nOIll'l'issent. Malhcllreusc- l'émir terminait en disant qtie laé.hl'onologic fixée lIumoyen 
ment., on ne peut .Illi l'endl'e sa liberté ct la, ramenel' par 1 des 1lI011naics est plus durable qué celle des livres, (/ c:ar 
];'1 dans les conditions les plus favorahles il l'exercice des une date, sill'Ia'monnaie, n'est pas rongée pm' les insectes, 
hcurellsesHlcultc's. qu'on avait pris soin de développer Cil i et ne subit pas d'altérations comme celles des livres, Il Il 
l'Ile: les dispositions de la ménagerie ùe Hotre ~luséulll, 1 y a du vrai dall~ l'assertion de l'illustre exilé de Damas; 
ajoule 1\1. GcoIrroy, n'ayant jamais été conç,ues dans la \'lW !mais, S:ln8 parler ùu temps qui ronge les médailles ct rcnd 
de !i1\'Ol'isel' l'lIt Iule du naturel des animaux, 1) 1 lcurs légendes indéchiffrables 0\1 tout au moins incel'taine~, 

1 il ne faut pas oubliel' qu'il cst' arl'il'é hien souvent que les 
-- - - - ~--- - :;".,! 1,1 0 llU11 cs y ont inSCl'it des dates .fausses et des nHmtions 

POM PES A FEU DE CINCINNATI, ,'. . 1 troillilellscs, Alors, queclcvicnt cette SUllé~iol'itô prétendue 
, '" ,;.'..., .",'., 1 cl?s dates ries médailles SUI' cc~lcs ,des liYi'es dans ,l,CS cas 

L~ vlllr- Ih: (.lI.](' .. I.n~WLt (E. t.ats-un~.s) y~L dl\'ls.ee.,i::n.qpiltl'!~ \. 0.1,1 I!I ('urr!e d.es ll1ollpmc~tts nwtalhques,ne .sert qll a \lCl'
canes parf:uts, A.I !Hlr]es ang'les lllte\'IClll'S du ccntl'e (le pctller ÙI1C el'J'Clll"! M~l(holls dOllC les medallles comme les 
tes carrés estsitllô l'JnstiLllt. mécaniqllC" édifice remar:" i l,ivres, avec cette n~éfimit~ cr!tiq~lH qll~ cara~térise notre 
lIuable, sur le sommcLdllqllel esL constl'Ullelll1e tOllr de . epoque, et sachons blCn flu onleraIt Ull !Ivre 11Iquant, et un 
vingt-cinfl pieds d'Qlc\'atioll" ct dont les côtés ocfogollc~ gros li\'i'c, 'rien qu'avec l'énllmôraLion des médailles qui 
sonl percés de f'el1Hres d'où l'on \'oitdis1.illctcmcnt loilles s'ont des mOliumenls de mensonge ou d'erreur, Dans cetle 
les parties de la viJlc, A l'intérieur de ceUe tOI11' est Illl curieuse serie, il fitudrait, donne!' Ulle place d'honneur11 la 
large cylindre en bois dans lequel se trouve l'appareil des heIie médaille (lui déeorr. cette page, La ùate qu'on }' lil 
~ignallx, lesquels consistent en quatre globes de \'crre rc- n'a pas été rongée pm' les insectes dont 'parle l'émir, r.t 
couyerts de l1anelle écarlate ct atlacbés gUI' un mflt, il rlcux cependant, sans qu'on puisse en accuser rien de plus que Ic~ 
mètres de distance les uns des autres, Ces globes, de Om,42 é\'éneQlents qui la rendirent trômpeuse, cette mMaille, 
de diamèt.re, paraissent solides le jour, ct, étant éclairés' faite en commémoration de la pose de la première picne 
à l'int(œieul', resscmblent, la nuit, il des globesde feu. de l'édifice clont l'élévation figll1'e sm' son reYCl'S, ne 

La tour est occupée joUI: et nuit par denx guettclIl's constatera que l'instabilité des desseins de J'homme, Placbc 
que l'on relèye rIe quatre heures en quatre heures. Au Cil grande cérémonie par Louis XIV lui-même, le '17 oc
premier indice d'un fell inusité, l'im des gardiens hisse, tohre 11365, dans la première piel'J'e de la t:ti;ade du LOIllTr' 
scion la localité de l'incendie, un, deux, trois 011 ql1<1tl'C qui regarde SainL-Gel'main l' Auxel'J'ois, !lotre médaille llortn 
glohes, dont le plus élevé sc trOllye alors ù vingt-cinq picd~ d'un côté le huste du roi, et de l'autre ceUe façade du Lou\'l'{\ 
au-desslls rie la tOUl'; au même instant, l'autre gardien, ' fl'apl'ès les }llans du Bernin, connue d'ailleurs par les plan
ail moyen d'un levier flrl hoc, donlle l'alarme SUI' une docile 1 ches de Jciln Marot qu'on peut voir dans l'A l'chi tectnrr. l'I'al1-

pesant 3275 kilogl'. située :1 l'angle du toit de \'Institut. çaise de BlondeL Or on sait fflIC, malgl'll la décision royale, 
Au reï.-r1e-ehalls~ée cie l'édifice, la pompe ;'t feu, clout 1 maigrI', la solennité rie la Jlo~e rie la première picnc, rm 

l'litre est rempli dc combustible, est attelée dc f(uatl'C su- d(:pit d'uli rommc:ncelllCltL cl'exécut.ion, lc Bernin, rati~nl: 
prrbe~ ehrsaux Ile trait; le ehallireur y met le feu; elle part 1 rie la guel'l'c déloyale flue lui firent les deux frères Childe, 
au g'alop trois minutes aprô:; le }lrcmier sig'nal, pendant Ir, 1 ct Claucle Perrault, se dccirla ri quitter la Fl'iIllCC, Qucl'lunii 
Il':ljrt, )ll'odllitla \'ajlcll1" et :'1 SOli arrivée au liell tlu sinistre, ! Illois aprôs son cU'part, ks tral'aux flu LOlllTC furent. inter
('!le c,!, [OlljOlll'S )ll'Me h fQneliollnm', SUI' la l'oule, la pompe 1 rompus, et lor~qu'on sc~ déf:i[la;'t le~ l'CPI'clHlrc, on eOlUI1lCn(';\ 
l'st )ll'ôcé,!t\c pal' llne \'oitul'e, 011 lllutrH llll bl':llleai'd lcig'C1', 1 

SIlI' l'essieu duquel est roulé \lll tulle en cui!', d'environ 1 
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par dtilrnil'e tout et) qui avait été édilié 8U\' les dessins du ! goïsme dans leurs jouissances: elles sont généralement 
llernin" POIlI' se cOllfuJ'llIcril ccux de Claude Perrault., le mé- 1 l'arcs, dn moins les Leanx exemplaires. En elTet, som'cnt 
decill, que son frère CIl<lrles al'ait réulisi il faim adopter pal' ! 011 n'cn rond ail momenlmême qu'ull très-petit nomhre 
le roi ou plutùt par Colbert. Le Magl/sin pillo/'esquc a, de- : d'e'xcniplaires rceisclés pal' l'autcnl' ou pal' ses élèves, ct ce~ 
puis 101l}';tcmps dùjit, raconté cette curieuse IfisLoirc; il a ! exemplaircs dù temps, que l'on sc pique de dist.ing'ller de~ 
11Il\llIe titù tl'importants exti'ilit.s des Mémoires de Charles: surrnolllés exùclltôs plus tal'll, ~e. ycndent ft des prix tl'ÇS'
Perrault (\'I)y. sm'le Louvre, l. XV, -l8.l.·Ï;p. 27, ct Ex- élevés. La médaille qui HOU:; occupe, uutre son mérite 
[rails des i\léll1oire5 tic Perrault, l. XIV, -184.G, p. '1 G\),205 int.rinsèque (c'est un des chcl's-tl'U'II\TC de Jean Varin), ,1. 

el i78 ).1I11c nous restc ÙOllC iciqu'it donner snI' la médaille aussi celui d'ulle excessive rareté; pcut-être m~llIe est-elle 
Illème qllelqncsdétails qui ne sont. pas sam; intérêt, ct il unique; du moins ,celui qui écrit ces lignes, ct qui a lIIa
reGlil1erclI passantqndf[UCsei'reu\'ô échappées 11110S deyan:- Iliébiclldc~ médailles dall5 sa "ie, n'cn" a jamais yu d'antre 
cicrs il propos du Dernin ct de ~es rapI10rts ayec la éour de. exemplaire qne celni· de la Bihliothèljllcimpél'ialc; selon 
France. Et d'abord, l'abJ'éyiateur de Charles Perrault, qlli 1 taule probahilité, c' cstlalllédaill() Iilt~llle qui fut placée 
Il'était pas Illllllismat.isie de 5011 m(~tier, n'a pas rcproduit danslapicl'l'c tltifollliation pal' Louis XIV. l1abcnt SI/(/. 

exaètel1lellt le passage où il pàrle de 1I0tre Illédaille, qu'il (ata I1belli1Notrc IiltÙlail1e aussi ü cu de singuliers ÙC"tillS. 

dit avuir été gra\'l\e, tandis que 'Perrault a cerit fondue; Enfoüie darls les enlraillc$ tIc la t'erre aU tilOIl1Cnt où el!.e 
enstiite il a négligé dei'celire le nom de l'an lem de lïll- sortit desmaii1s tle son' ,1l1telll', ccué hélle pièce que IlOtio 
~cription, qùi n'cst rien moins llue Chapelain, Je rét·ablis admirolls,ilijollnl'hlli dans mi établisscnientpublic, l'Lit re
dtllll: le passage de Perrault: tirée llresql)e aussitôt rlela lHiîte qui devait la consoner pour 

" La méùaille daitll'ol', aVilit .d'tm cùté la tète du roi, les arrière-neveux denos ài'rièr.e-neyeux,pass,( de Ver
el Lie l'alltrcle dcslicin du ea\'alicr BCl'Ilin, aYIlC ccs paroles: sailles au cabinet tlesl11cllailles, y. ru tyolée il· y a trente . 
~lAm:;TX(,[ At; At;TlilÙ,JT. C;\LL. IMPlillll SA(;lty~i. Ellc Ya- ans tout à l'heurc, jlassapiusielll's moissotls lès flots de'la 
lait 100 louis, Elle était l'anuue dela main de 11'1. Varin, Scine où clic avait été inise en dépot. p,u'les· VOIClll'squi 
el les paroles (étaient) d() i\I. Chapelain. La dépèilse.de dépouillèretiL le e:\binct des inêdaill\!s, en novembre 1831, 
111ire .lles poinçon:;. et des carreaux était trop grande et au- ct lie revint dans le cabinet des médùillcs lllCau sorlii,.tlll 
rait demandé tt'opdqtcmps, Il .. .. . greffe ûél:i jnstic.e cdminelle. On "oit que P0ll!' al'1'ivci' 

PClTalllt ne pitrle pas de hi·légClltlede la tète: LYDO:' jusljll'il rious elle a tléjil échaj)pé ill:i tinTe et:'t l'eau; lilaise 
VICO Xly'IlECNANTE wr'iimlFlcANTJo; (Loui~XlV régnant il Dieu qu'elle ne périsse pas un jour pal'Ie feu, cetteautl'c 
el édifJant).llne dit· pas non pins que Varin avait écrit, illl:- terreur dc tous les i;ullservateurs de musées! 
dessus de la date ~lDCL:-;V, qùi se Iit en l'clief, sa signature A l'occasion [lu présent fravall, nous avons relu d'<lncÏclls 
en creux: IOAN. vAm!'ll~ECTl'.· Il li également omis d'ajtiutm' articles rlue nous :L\'onspllllliés Slll' le Louvre; nous y aYOl)~ 
que, sur une secondg ligne, on voit encore un D,aussi en trouvé quelques cl'I'elll'sque noire amoul' ll0lll' hl yérité et 
creux, qui doit être, l'iilitiale du Bernin, dont le I)l'ojet notre respect pOUl' le lecteur nOlls.conseillent cie signaler. 
était rellJ'Ofluit SUl' la médaille ... Le vauITc Ghallelàin, si Ainsi, dans lin article cow;acré il la colonnade de Perrault 
lJal'ôué pnl' Bollc:iu, n'avai~ pas trOll !u,i\ tourÎlé lès I~gendes (t. XV, ·i 847, p. 28). on lit quc;le UCl'Ilili parti, les fOIl
de celte lUéda\llc,o~s'étqit assez bien th:é (je ses follctions dations élevées pitr lUI subit'enlle lllènic sorlque cellll~ 
dOl1lembl'e de l'Acadélllie des médaill~s; malgl'é son tQut~ rie Levall, et qu'npl'ès leur desh'ucLioll, le 'il octobre '1665, 
un peu emphatirple, ellc 'expliquait brièv!)ment la pen8ée Louis XIV posa la première ]Jicrro dilsnciuvelles fom]atiOlis" 
du roi, qui ,\-olllait cOl/sacrà cel écl'ifice lI, hunajeslé el li L'alltenr de ccl article ùjoutcqti'on y .cnl'crm,iÎ.ulle lmile 
l'elernité de l·empil'~.rrallçlLis, Lillégende cOlllposée par en LI'OIlL!) renl'ermant desmédaillcb tlu même métal et une 
Chapelain : Mftie~lqli, \Ot~:., a cu 1111 s,uccès prolongé, inscrijltiondont il Lionne le tiJxte.C'C!;l une.é.lrange 1116-
WI' non-seulement on l'utilisa en 'IG67 e~ cn}57::J pOlir prise. La cérémonie llu ·17 ocloIJm '1(jG5 cut lieu, 011 l'a 
les médailles ,gravées Cil. COJ1JménloraLion tle lil colonnade Y\I plus haut, en présllllce du Dcmin ct non apl'èst;on dé
tle Pel'l'alllt, mais on vient Ilel'adoptCl', sanf le dernier mot. part, ct la première pierre posée pal' Louis XIV était celle 
SCtt;l'lIm, qui est sOlls-entcl1llù, pOUl' la médaille qni ya être tics fondations de l'étlilicc du Bernin; les médailles de b/'ol/z.e, 
rrappée en cOlllmémoration de l'achèvement du J.ullvre, c'est notre médaille d'o'r de Varin; qllant il l'inscriptioll 
cette œl\\'l'e si longtell1lis désirée cl que nous -appelions de qu'on pcntlircdans le ill(/gasin, elle est fort exacle;seulc
nos vœux en ·1846 (L XIV, p. '1 H). ment clic sc rapporte, non pas aux fondations de P.cl'I'ault, 

Ge n'est pas pour le I~lincc plaisir ,~e relever une légère mais bien il cclles du BcrniiJ, dont les h'iIVallX ne furent. 
erreur que j'ai fait remarquer f[lIe notl'e médaille e~t 1'0n- inteàompns qu'au IJrÎntcmjJs tic '1 GG6. Il n'y cut pas de 
due ct non gravée. 11 y a une grandI) dillërcnce entre t~CS cérémonie pour l'inauguration lIes travaux de 'la colonnade 
deux modes de l'art du medailleul'. Le second, hl gravurc !l() PCl'l'ilUIt., 'llli se lit salls tambolll' ni trolllllclte, vers hl 
clIlIICclailleo prupl'CnlCllttlite, exige, cumllle le dit Perrault., lin de -l66G. Le l'ai nc pomait gnèl'll, sans comprometll'e 
heilllcoup plu:; de telllJls cl pal' conséquent d'argent. SOli sa dignité, re"enir avec apparat poser la seconde premiërc 
a\'antage est ([u'on obtient Hu gl'and nOlllbre d'()xcmplail'lls pierl'O de ccl éditice Illusicnr;; fois malencontreux. Notre 
de hl mérlaillc, cl Iju'ils sont tons aus:ii parfaits leSllns que· errcur a été, tin reste, partagée pel' plusieurs éCl'ivains, 
les antres. Le type gl'a"t': eu creux Sl\J'. un· coin carré, ou entre autres ilill'le comte dc Clarac, qui, dans l'histoil'e rIn 
rarrcau d'acier, an moyen du poinçon en I.'elief, S'illl]lrime 1 LouYI'e placée au cOlllmelll~e\lleùt de son Mmee de SCll/Jl
~Ul' Je métal comme la monnail\ jarlis au moyen d'un mar- Zl/I'C (p. 373), a fait la Bulme confusion et a llcut-ètre . 
teau, Jllu~ tard de la machine n0I1111lée mOl/lolI, de nos Lien nntrainé notre collaIJOJ'aleur. COlllnie s'il était tlnns 
jours au moyen tlu Iwlanciel', Si l'on \n'éfôre II} Ill'emier la ,les\.inée de ee projet du Bernin tlïnrlnÏl'e les gens .('11 

mode, hien plus expéditif, on motlèlc le typc en relief SIU' cl'I'em', je trollye il la page 2nO tle lIott'evolllme de -IS3f) 
cire ou wr tle la terre, et on le fait fondre. 1.1 y a des une méprise aussi singulière, L'antclll' d'un m'licle sUI'les 
alliateurs dc numismatiquc qui prùlël'cnt les médailles 1'011- Fontaines tic nome racoille, a]ll'l~~ tellt bingi'aphcs qui se 
tlues aux médailles frappées; ils leur trouvent pIns .r1e sont tous copiés, que le roi lit l'l'appel' nno mérlaille Cil 
liberté; ils y J'ceonnabsent plus vivantl! l'expression donnée l'honneur lill Bernin, laqlwlle porte ail revers J'élél'atiuli 
pal' J'auteur; elles onL aussi il lellrs Jellx un mérite" (Ille lie de la nl~:ade dll Lomre tclle '1uc la eoncevait l'iHll!ill'c 111'
dédaignent pas les collectiunneurs, souvent enclins il l'é- chitecte, et ail th'oit le llortrail de l'artiste ayee cette lé-
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h'ende: SI1\GYL,\l\lS IN SINGYU8, 11\ ml:\lIll'S Y1\ICYS'j en 'lÜ74·, lorsque Chéron modela le huste du Bernin, on ne, 
u C'est Varin, <ljoute l'écrivain, notre célèbre Varin, celui songeait plus guère il la cour an célébre Cavalicl', dontlcs' 
qLli a écrit en bronze l'histoire du grand roi (les premières plans avaient été abandonnés et qui avait qui\.té la France 
pages seulement, au mit-on dt\ dire), (lui exécuta cellc mé- 1 depuis onze années. J'ajout.erai que cette médaille fut évi
daille, et qui dut rire plus d'une fois de l'étl'ange vanité de 1 dell11l1cnt faite il Home, où Chéron hahitait cn Hi74 et où 
son modèle avcc Perrault.» Il y a quclqucs inconvénients il il fut employé pal' les papes Clément X et Clémcnt XI, qui se 
tout, ceci, la médaille qui portc au rcvcI's 1\~lévatioll du succédèrent slli'le trOnc dd GG<J il1 G7G. Sans aucun doute, 
Louvre du Bernin représente au dl'oit le buste de LOllisXlV, clic fut demandée il cet llrtiste par les lUlIÎS ct allmimteul's 
comIlle nous venons de le voir; quant à III médaille du du Bernin; ct Baldinucci, l'auteur d'une Vic du Bernin, me 
Bel'll'Ïn, la légende singnlm'is y existe en eJlet, et on paraît avoir imaginé ce fait qu'on n'aurait pas dù croim 
y voit d'un côté. le buste du célèbre architecte italien; aussi légèrement en France. Notons qu'il se garde bien de 
seulement elle rcpl'ésentCl au revers, au lieu du Louvl'C, la donner la date de cette médaille et d'en indiquer l'auteur; 
Sculpture, la Peinture, l'Architecture et la Géométrie ({'aurait été trahir la fraucle; mais au moins il ne \'a pas 
personnifiées; enfin elle n'est pas de Varin, mais de jusqu'à faire une médaille gravéCl d'une médaille fondue; 

. F. Chéron, lequel l'a signée des deux côtés ,comme onllCut il ne l'attribue Jlas II Varin, et. il ne place pas le projet 
s'en assurer au cabinet des médailles, qui possèdc deux du Louvre au revers, 
exemplaires de cc curieux monument; du reste, elle n';mrait Je IlC sais ft quel partisan enthousiaste du Bernin on doit 
]lu, en aucull cas, être commandée iL Varin liaI' Louis XIV, attribuer la devise ambitieuse de S:l médaille, mais il pa
car 011 y lit la date'! G74, et Varin était mort LIeux années au-' raît qu'elle eut du s}lccés, car on la retrome SUl' tille 

]lat'aYant, en 'i 672, A près ces preuves matérielles, il semble vignette rlui décore l'Eloye historiq1le du G(waliel' ]laI' l'abl.Jé 
inutile d'en ,yollter d'un aut.re OJ'tlre; cependant on nepcut .de la Chambrc. Sébastiell Leclerc;, autclll' (hi cette gravure, 
se dispenser de faire remarqum' que pour quiconque connaît me paraît a,'oir été des amis (ln Cavalier, car on trou\'e 
les mœlll'sdu dix-septième siècle, il est im)Jossible ll'ima- dans son œU\'l'e une reproduction d\! revers de I:t médaille 
giller que Louis XIV ait fait !ilÎre parcille médaille en l'hon- de Varin, avec des attrihuts symboliques qui ne lJeuvent 
neur d'unarlÎste. Lc roi conihla le Bel'llin d'honneurs et de être qu~une satire contre les frères Perrault,,· La médaille 
présents lors de son séjour itParis, mais il ne lui a m'ait )las est posée sur une sorte de piédestal cltargé de palmes ct 
consacré une médaille avec semblable légende, ct d'ailleurs, 1 de lauriers d'où sortent deux serjlents (évidemment les 

MéllaillOlI, cn 01' fOlUln, cOll1l11émomlif on projd !le eulLlIln:tde l'uur le LOUIT!) liai' le chevalier Berllilll, cn HHi5; 
excmplaire (l1·oIJahlclllcllt uniquc cOllservé au cabinet dcslIlédailles de la Ilibliothèque impériale, . 

frères Perrault), et de sept médailles ovales rellrésentanl 1 Louis XIV, si 1'011 doit Cil croire lalégelllhi gmYée dans 
les sept Jl1ci'veilles du monde, ce qui implique néccssaire- un coin de sa Illanche: Dessein du Loulire cI/riel' prés~lI(é 
ment qnc le '-Louwe selon le Bernin en ,lllrait été la hni- nu Ro!! pa/' Ai/loille Léono/' Houdin, a/'chitecte dit HOll, 
tièllle. Cette planche, qui porte le numéro 2,18 dans le Ca- l'an 1(J(J!, Chose singulière, on y retrouve fluelques 
talogne de l'œmre de Sébastien Leclerc par Jombert, est traits du plan qui vient d'ôll'C cxccntc; le palais des Tuilc
classée Jlar ce dernier il J'anllée ·1 587.. ries, allgmente de denx aYant-corps, est rCllni au Louvre 

POUl' 'lCl'mincl' le commcntaire de nOtl'e inéLlàillc, il nc Jlll!' deux longues galel'ies. Lc Louvl'e est Illi-mèmo flanqué 
Ille l'este qu'à indiqucr les ]llanches de Jean Marot qui de pavillons disposés il peu près comme CCliX que nous y 
reproduisent cn grill1(] la façade dn LoulTe d'aprés le Bcr- Yoyons aujourd'hui; les écuries du roi y occupent mÔllIe, 
nin. On les trouvem au taille IV, liyre YI, rie J'Architect.ure au bord de la Seine, la place donnée l't celles qu'on vient 
française de Blondel. La cOlllparaison du revers de Varin de tcrminer; mais cc qui le distingue ct cn fait une cl)(ise 
avec ces }llanches démontrera que la médaille donne)' exacte des Illus singuliôres, c'est J'étrange idée d'avoir éleyé un 
représentation de la pensée de J'architecle italien. Enfin, grand eirque imité du Colisée il l'endroit de la place 
pour faire 1)urdonner la longueur de cet article, je le finirai i Louis XV, ct un autre d'égale dimension SUI' le sril de 
en signalant aux curieux une estampe fort rare, cOl1senée J'église de Saint-Germain l'AuxelTois, CJue nwÎlre Houdin 
à la BibliothèqLIC impérialc, qui lIOUS apprend ju~tju'où ahanait sans scrllpule. 
s'6gara l'imagination SHI' cc thème favori de la réunion des Quel superbc contel1lpteur de la barhal'ie {l'otlliC[ue de
Tuileries au Louyre. Cette estampe retrace le plan d'ull vait être GC i\l. Houdin, architecte du )'oi, lJui détruisait ce 
CCl'tain Houdin, personnage oublié par toules les bio- 1 yénérable édifice pour le remplacer par des Cllllphithéfttres 
graphies, qui fut architecte dn roi..ct }ll'ésellta son projet il il la 1'0m:lÎnc ! 
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Bl~ZIEnS 

Le voyageur qni a slliyj le coteau dc i\lalp:\s cn vcnant . lignes pins l'l:gnliôl'cs (In eanal (Ill ~Iit!i, Il fi fOIlI(~ tonL h 
de Narhollne pU11I' sc rendre il Celle 011 il Agde, laisse Ics l'heure un sili autrefois 1'i1\'agé pal' les glIClTCS c.ivilcs et 
Pyrénées il l'hurizon et tlescp'Il(1 tians la l'allée de 1'0l'lJ religicuses; le YOi!;'1 maintenant t1(~l'aIiL 1'1111 des plus cé
CI; côtoyant los méandres c:l]lI'i(:iclix (le c('Ue ril"itre ou los lèlJl'cS témoins do ces tcrribles gucrre!:', c'est-il-dirc (Ie-

']'11.\11: .'\.'\\111. _ .. l\ol'E.\lIlln; '!IWO. .j ï 
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Y'llIt Bé.ziers, la "ille des Be/erres (JJ[cllcru on JJelerris). ! mains: ~'!\taient les rC8lcs lh~:; vidillics de l'épouvantilhle 
Sur le premier plan, il ap('r~oit le vieux pont t1errièl'e ! maSSlwre de J 209. 

lequel cOlllmencent il s'étagel' cn d~sonlre les pl'cmières Nous JI'avons pas l'iutention de l'acon tel' id l'histoire 
maisons, sentinelles a\'allel~l'S de la ville, qui plane au- religieuse dll midi de la I~ranee. Nons devons nous con
dessus de tonte la hauteur lIe sa cathéùn!lc, l'église teiller de rajlpeler, nun pas lm; causes de la crois,lIle al
::iilÎnt.- NazitÏrc. Puis yient une série de terrasses, de bigcoise, mais l'épisode sinistre de cet.te croisade wn
jardins, de maisons, t1'DI'! l'Oll jonit d'un merveilleux cernant Béziers. Boger TreIlCln'lll, vicomte de J3ézicrs ct 
~pcctaclc, ear on a d'Ull cùt.é les lllalllurcuses campagnes ncyeu de Ha)'ll1ond VI, comte do Toulouse, }lCrSUaùa il sun 
IJu'arrose l'Orh, cl de l'autre les lignes blcucs de la i\lé- oncle dc ré~ister au pape eL il l'armée tics croisés lJlli llIar
tlilcl'l'anée. Il est il regret tel' qu'ou ail placé uue prison ch.aiL contre eux p01l1' les chtttier de leul' rébcllion contre 
tians le voisinage de la cathédrale, qui s'en trouyc eomme rEg·lise. Mais Haymollll "J, après avoir promis aide il SOli 

g;\tée p01l1' le regard et pOlir l'cspl'iL nIWCU, céda aux inllucnccs \'ellllCsd'ailieurs, et oU\Tit allx 
llézicrs e~t UIlC ville pittoresque, non-seulement "Ile il crois{~s les portcs de 'l'oulonse et de ses princirlales cité:::. 

dist.ance, mais encore yue de pn;B. Des rivcs de l'OrlJ au Hoger Tl'encavel, l'esté seul, pCl'sist.a dans sa l'ésolllLioll, 
811111111CI Lle l'église Sainhl\'azaire, l'asccnsion est longue ct et s'clIfçrt1Ja dans Carçassolllie après avoir mis Béziers Cil 

t1iJl1eilc, mais cb:mmlllte. On monte, on descend, o.n re- état de d')l'cnsc, Hérétiques ct catholiques des villes Yui
monte, 011 rcLlc:;ecurl; ct finalell1ent., au hOllt d'une heure, silles, }lelitcs ou grandes, s'étaient réfugiés ;1 Béziers, 
011 a alteinlla promcnade.principale (le la ,'ille, au milicu fusant deyallJ l'armée des crois.ès. Ccux-ci s'ap)ll'ochl\renl, 
de laquelle a été placée, le 21 octol.ll'e '1838, la slatue en les IlitclTois firent une sortie, cL furent rcjetés dans lem' 
hrollZll de Piel'l'e~Pal.ll Biquet. (vo,\'. t. VII, '183~1, p. 33). ville Ol'! leur~ enneluÎs pénétrèrcnt avcc cux. "lIs se rc
Hiquel., nOlis le 1'all)lelon~, cst une [ks .gloires rlc Bézicrs; tirèrent autant qu'ils le purent, dit 1\1. Hellri iUartin, daw; 
près rie dCllX siècles al'anlf)lle les. chemins de l'el! IlC vinssent, J'église de la Madeleine. Les capelails (chanoincs) de celte 
allpol'LlHHlcs f~teilit.6s. dC .. eomlllllllieation "jadis inconllues, église firent t.intedes cloehes jusqu'il cc lJ~IC t:outle IIIOIHle 

de pcuplelt peuple ct dcprol'ince ù provincc, il avait trouvé fùt.morL. Il n'y Clit. glas., ni cloches, ni capelans rcvèt.us 
le 1lI0~:C1,1 dc rellcrl'Oct\an illa. Méditerranée, cnpl'cnant de lcurs habits sacerdotaux, qui pllsscnt empêcher quc 
le niveau a~1 point ICjllll~ élevé .cntre les deux mers, en tout fùtpassi3 au tl'<Il1ch~nt de l'épée, et il ne s'en sauva 
ramassant: dans un bassin toutes les c.mx.de la i\lontagne- point. un seul; ce fnt la .plns grande pitié que jalllais Oll 

Noire, ct. Cil les divisant en deuxhranches vers l'OI'ient et eût vue ni ouïc, La ville pillée, ils y mirent Je feu ct tout 
,'crs l'oœidmlk: ,c'est le eanal dn Midi. N6 en '1505, il l'ut dévasté el bl'ùll:, en sorte qu'il n'y deriteura chose vi
B6ûers, Pierre-Paul· HilJlIct mourut le '1"1' octolJre '1580, vante. Le chroniqueur AulJl'i on A1IJéric de Troisfontaines 
ayant d'avoir PLI jouit' de son succès, ct en laissant il ses prélend que la. population égorg~c s'élcvait:'l suixantemille 
héritiers plus !le deux millions de dettes consacrées Ida lJersolmes, dont sept mille ;m moills dans la seule ég'lise 
Jlour~lliLe lie, celte granue entreprise, Parler de B(\zicl'S de la Madclcille, Le contclIlpUt:ilÎlI Il crn a l'lI ISLhiel' de Li
sans parler Ollcure. une fois de Hillllct eùL été Ihire injure IJWges porte le nombre des lIJort)i il trcnllJ-llUit mille, Al'
ft celtc vieille cité llui s'honol'c dc l'avuil' \'11 naitt'e. lJ(\UÙ Amllurs en itY01W vingt mille.dllns la lettl'e OLI il.rcllli 

Parmi les monumonts. et les curiosités quo l'onfel'lllO compte. au pape de sa Yiduil'e.", Al'llamj !\tIHllll'S était cc 
Hézim's, nOlis Ilevons citer Cil Ill'emière ligne J'anciennc légat.rlui, sollicité de thire gTâee ail rnoJ,lsan} catholil!ucs qui 
calhlidrale, l'I'glise Saillt-Na~ail'e. qui porle cn clic difl.ë- sc trouvaient rérugiés dans Bé;zi~.\'s ll"cdcs hérét.iquils, avait. 
l'cnts écIJanlillonsù'ardütectllre. Le transept et la pl'e~ répondu;" 'l',\lez-lcqlous! Dieu l'cconnuitra les sienf\! )' 
llli~1'C travée Ilu chœur datent de III fin du douzième Ainsi l'llinéc, 1:\\'iIlc de Bézicrsfutlongtemps il l'Cllaîtrc, 
siècle; le ehœm' n'a été lJùti que vcrs le milieu du trHi- Elle avait trente mille hahitallt~ en 'J20~1, lors du llIas
ziùnle ,siècle ,. et la 11er ainsi flllC la raç.ade occidentale sacre: elle n'en a <wjourd'hui t[lIe villgt-(juatl'e mille. 
apparlimment il la fin du (Iuaton:ième, « Sur le flanc mé-
ridional ùe la nef, dit i\I, ViolleL-le-Duc dans son excellent 
mppUlt au ministre d'JtLat, il cxistc enCOI'C 11II !jl'and ct Le bonheur ù'une îmlC sensible s',LCel'llît de tout ('c 
heau cloUre du IJlHltol'zièrile siècle, dont mallwlI\'cl1Remcnt (Jll'clle enlève au malheur d'autrui. J, PE'l1T-SENi'\. 

Lous les meneaux· ont été détrllits, ct dont la solidité 
li été compromise du côt6 dll sud-ouest pal' ùes déhlais 
maladroits fails au pied des murs llOlIl' construire une 
prison, » 

La ,'érital.Jle indépendance repose dans CCti trois llIots 
français (lue rai toujours admités : WU/'e de pen. Vivre dc 
pCll! VOilil le meillelll' préservatif I~Ollll'e l'esclavage; et ce 
précepte Ile sc ra]lporte jlllS seulemcnt aux vêtements, il la 
nourriture, mais il bien d'autres choses. W. COUUET]', 

CE QU'ON VOlT SUR Ul\' CHEMIN UE J·'EH. 
Suite. - Vuy, p. '2'1.1,263. 

Puis viellllent ;'l'églisc des Récollets, aujourd'hui .cha
pellc succursale de la Madelcine, qui a conservé un pori ail 
ogival du quinzièmc siècle; l'église Saint-Jacqucs, qui a 
dù être construite au onzième siècle, et dont il ne reste 
aujourd'hui lll'csque plus riCII de cc qui avait été )lrim'i
tivelllent édifié; l'église du collége, anciennc I:glise des! 
Jésuites, fIui date du dix-septième siècle; l'l\glise Saint- 1 
Apllrodise, qui rut pendant plusieurs siècles 1'6glisn calhé-I 
draIe, ct dont la cl'ypte )lasse pOUl' avoir étc le lombeau i LE 'J'liLJ~GI\'\l'tm I~LECTIUQUE. 
tic saint Aphrollise j ct enfin l'!\glisc de la Madeleinc, qui 1 Eu quittant la sallc d'attente IIOUI' pl'cndm place dans 
olrre IIll parallélogramme terminé pm' des tl'llnscpls très- .le train, le Yoyagellr en lent! souvcnt résonner le timbre 
eulH'ts ct. llUC abside j:cntagone. avertisseur du télégraphe électrique, C'est qu'cn cllet, 

L"!glise de la Ma(lcleinc mcritc uncmention]larLiculi[\re, clla1luC ligne dc cllclIIin de J'Cl' est pom'vue d'appareils té
Il\lelr]lles parti cs de cet édifice porlent la rl:ttc du onzième légraphi1lues eOllllllcts, uniqucment dCStillé~ .IUX besoins du 
sièclc; mais des l'Cmllniclllcnts nomhreux faits ù diO'ércntcs service. Parmi tous les fils suspendus aux poteaux qui 
époques ne perlllettent pas de lui assigncl' une an;hitcGLlIl'c bOl'llenl la "oie de fcr, il y Cil a au moins 1Il! lJui ap)lar
certaine. En 'J 8.W, dc:> fouilles pmLÎquécs dans celte églisc l' tieut il la compagnie el fait fonctionnel' les ilpp:lJ'ciis iustal
lIlÎl'ent il décuuyert des aillas con8itlél'ahles <le déhl'is hu- lés 11 chacune Iles stations, 
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l'\OU& avons tll\jil pulJlil> fjuclf(1ws arlicles ~11l' l'histoirc de l'on plonge chacunc cles drnx cxirt'llIil<is "an~ le sol, le 
la rlécoll\"Cl'tn Iles Lôlt'graphcs {dcdriqucs cl SHI' les pl'inei- courant 1:lcctl'ifjlHl ne cesse l'a pas (l(~ ,n nl:lnir("'I(~r. 
pales di~jlositions ad(ljlt(~cs pOl1\' ces mCI'\"cillenx inst.l'u- Quelle que soit la longuellr tin Jil collllnclclll', ~i re 111 
menls (1). niais, cn raison de l'immense développement qu'a est d'uue grosseur sllfllsanlc, ou obliendra le même r()
pl'Îs la U\légraphie élcctrillue, nous croyolls nécessaire de sultat, Ijuand IlH~lIIe le iii allrait trois cenIs /icI/es Ile long, 
lll'Iiscnter il nos ler;telll'~ une 'cxposition complôlc et. anssi c'cst-iHlire quand même les deux cxtrémiti,s plongeant 
claire rfllC possible des pl'ineipes Stll' lesquels repose cette dans le sol seraient sépal'écs pal' unc IlistanI'C de Iroi~ (:(,l1t" 
~[;icnco non l'clic. licues. 

Principes. -- Il faut. rI'ahol'cl comprcmh'e cc qllo l'on Ayant hion compris ces lwincipcs fOllllamclllanx, il ~('I'a 
pnlend par n11 courant élccf1'iqlle, facile de suivI'c la description dn téll:graphe électrique. 

Si l'on plongc ulle plaque dc zinc dans do l'cau contc- Descripl-iol! du ltilc!!)/'rlplw élcr:ll'ilfuC, -- Prenons Pari~ 
nant. IlIJ pell d'aride sull't1riqne, ie mét,il s'attaque, c'es\.- pOIll' point de départ, et supposons qu'ou venille cllvoyor 
:'I-r1im qu'il dispal'ait pou il pell ('n formant. UII sel, le 8ul- ulle dépêche il Stra~hourg. 
nltc de zinc, qui ri'slc en dissolution dans l'cau. A Paris est installée unc pile qui doit avoir jusqu'à Cill-

l\nconlrairc, tille plnfJue tic cuivrc n'est pas attaquée (filante élémmüs, quand il y. a perte d'éleclricité il callse rie 
pm' cettc liquclll' aeirlc 01. s'y conscl'YC indéfiniment. l'humidité tlo l'ail'. 

Si l'Oll plonge cn mêmè temps dans de l'eait aeidl1léc 1 Ou n'cmJlloie pas les piles ]lrimilil'es 110 VoHa, fOI'ltlées 
1lI1? jl);Hfue de zinl~ et lino lllaqu~_ de c;uinc, en aY:\Ilt soin 1 de zine ct. de cui\Te; deJluis longtelllps, on les a remplac('l's 
qn clins ne sc tondent pas, plllS fin 011 les réul1Isse ]laI' pal' les piles de Bunscn. 
Illl filmN<llIique, 011 tlim fIlle re iii cst t1'a11c/'sé ]laI' 1In Dans la ngm'c pagc 312, on a re)ll'Iiscnttl (Ieux élélllenl~ 
r'nl/I'flnl éleclrique. nlln~cn; chacun d'cllx cst ainsi constitué: 

II I:lllt hien l'OI1l:lrfplCI' ({nc eIJUe expl'cssion cow'lInl élec- .. Un pot Ile gt'és ou Ile faïence contient de l'cati aeirlulrl1 
[riql/e, n'I:x pliquc nhsollllllcnt l'iel1, et fln'oll rloit ln l'egal'~ pal' l'acille sulflll'ifjlHl et un manchon cie 7.Ïllc filllalgam(" 
dcl' 10111. ~il1l]llemellt. f.OmlllC nnc abré.l'iat.ioll de la Iléfinil.ion c'csl-II":i1il'lJ étamé avec dn Illereul'C, A cc zinc JI; est. nlta-
pl'('c.I\tlmllc. . _ chô 1In l'Ilhan Ile euivl'C qni repI't\senLe le pôle uégatif, 

l,'ap)1<trr.il forlll(~ ries deux plaquos 110 ï.iilC. ct. do cnÎlTe Un va~e poreux, lia t.erre de pipe )1l)n (;nitc, plong'c dans 
sr. nOlllUll: 1111 p.lp./llent de pile.' le zinc est le pâle 1/é[J(l/-i(, l'inlérielll' rlll manchon de zinc. Gli le l'emplit d'acirlo ni
nt le cui\'l'f) le pâle po.~ilif. Ct) sout cneoro ries cXI)J'i'ssions t.I'if!ilC, ct. 011 y int.roduit un morœall rI'l1Il() rspl\Cc 111 1 

tout il J'ait. ronl'(mt.illnl1rllc~ allxrJ!wllcs on Ile penL att'rillllel' charbon très-dut' fllI'()11 trouve Ilans le~ COl'nl1e~ :'t ;)'az t1'p
aucun ~nlls pl''''I'Ï~. clail'age. Cc charhnn l'cpl'éRCnle le pùle pl)~itiJ'; cl., rlaus 

Les piles l'lcl'lrifJ!ws ~nnt ol'rlillilircmcnl formées de une pile composée de j1lusiclIl'S élémenls, ,,!Jncnn des (··11ar
}llmiclII's 1'~.lt',nll)llt,; le clliv!'e Ile charfue ùlélllrmt (\tant hons est l'lhmi ail zine slIiY.1nL. Le pl'cllIirr zint: cst tOlljllllrf; 
rénni au zinc, lIu snivant., la pile comnwnr.e pnr nn zinc. et le pl)le négatif et le dernier elmrbnn lu pflle posit.ir. 
finit Ilar 1\n c.nil'l'r>. Lc pl'cmiel' zinc rcprùscnt.e le pMc J,cs piles de Bunsen donnent des rOlll'anls pills t'uc1'f\'Î-
n('gatif, If) Ilcl'IlÎel' cnivl'fl ln 'pôle posit.if,' flnes et pIns l'égnliel's qne Ins piles primitives (le Volta. 

Un rilllll\tallifJlIlJ qni l'tlunit les lIeux pllles !l'UI1 élément Pour le service (les télilgl'al1hes, on rait plong'cl' dans 
tic pile (on [l'HUC pile rie plusiclll's élémenls) presente Iles le sol le pùle nég'atil' de la pile, tandis qne le pôle 110-

proJll'iôl/~s exlrômclllcnL singnliùres. sitif communiqne avec le fil Ile la ligne, pal' exemple, 
S'il mit Snm~alllIl1Cnt. fin, il s'l\c.h.1nffer.1jusqu'all rouge, avec le fil de Paris li SI.l'asbolll'g, comllle l'indique la 

ponrra fonlll'c et IlI'Iilm' :111 contùr.t de l'ail', Bic. fignre 'J. 
Si on le l'l'couvre de soie, ct flu'on l'enronle ant.our !l'11I1 A StrasholH'g', lc fil rie la lig'nc Sil tCI'minc pal' llll ni dl) 

morceall de fCl', HIlSSit.tH. (~O 1110l'ceau rIe l'm' s'aimante j il cnivl'o re\'(!tn do soie (lui cntonre un morccatl rie ICI' {IOIIX, 
at.tire le fer avec ulle grande éIlCl'gie, ct garde son niman- de manièl'o il eonstitller 1111 électro-aimant E (fig', 2), Ce fll 
tation Innt fJu'il est SOli mis Il l'innuence dll fillrilYers{) par plonge ellsuite dans le sol; de sorte flue nOlis anl'OI1S, rlc 
le COlll'illlt ':'lcctriql1c. Paris il Str<lshourg, un condllcteur 1/01/ interro/llpu flans 

Le Illoreeau rie fer ainsi ent.olH't\ d'lm COUl'ant élcctl'iffuC leqllcl passera le courant de la ]lile. JI fhllt rellHII'fJlIOI' 
.>on~titue cc fflle l'on appelle 1111 élct:/.J'O-IIÎ1Jl.(l'lIt, que re courant peul. passel' sans inlCl'I'uption il trmws 

Ln ph&nomùllc fJ1JO nous Wl!)ons c!lllllirILlcl', cl, en gé- l'apl):Ireilllollllné IIUtlliplllll/m/i', qlli ne se compose qlle .1(\ 
lIéral, lOllS les phénomènes èleetriques, ressont complé\.e- pal'ties mùlallifitleS, . 
meut de sc manifester (IUa11l110 III métallique )ll'é~ente 'l'onL étant disposé comme l'illlliqlle la figure, l'1\ICCt.I'O
la pIns h\{\'ôre inlerruption; ce qu'on eXJlrime Cil disant aimant E, qni forllle );l pièce principale du l'cccplC/rr (ap
qlle le courant. élcell'iqllc csL1nlcl'J'oll/lJ1/. pareil rlcstinri il l'ccevoir la lll!)1!1clle), ·se t.I'OU\'O aimant!', 

P11lll' rùtahlir hi rOlll'mlt élect.rique, il est ah~ollllnent par le pas~age tlu courant électrique r!rJ la pile (le Pari,. 
Ij(;cf'~~ait'e rie l'ctllel.lre cn conlaet les rln\l:\ parlies dn fil On morceau de fer G, qu'on apllclle un COI/lad, est t1onr. 
conpù 011 Ilion de les l'ôlmil' pat' 1111 COl'pS lion combre/cur, aUil'é pal' l'élcctl'o-aimantj il sc sOlllève etlll'cnd la posit.ioll 
IcI fjuc les flifli;rcnls métaux, l'enll salée ou acidlll{,e, etc, indiquée en G', 
Une foule de corps, Iels qne le ~eITC, la porcelaine, le i'llais supposons qll'h Paris on \'iellllrJ à intc1'I'0mprele 
hois sec, la soie, etc., sont {lit.s mal/vais condudel1l's de COIlI'<tI1t électrique, ]laI' exemple, Cil coupant le fil. Allssi
r.Her.l.I'ieit{~; ce qni signifie qlle si ]'011 I:OlIpC le fil mélal- tùt rôlccLl'o-aÎmant rie Strashourg cessera d'ùtm aimanté; 
li(ple \t'aVcl'sù Ililt' le cOIll'antéleclrique, el qll'on l'emplace le contact G, n'Mant plus attiré, mwmllcra immédiaLml1r.nt 
la parlie coupée pal' du \'erl'C, (le la porcelaine, et.c., lout en obéissanL il la tracliou d'un ressort li boudin siLul: :tll
]lhônoll1t'~ne électrir!n'c cesse rie se manifester dans le fil. . dessous, 

~lais on peit!., an eontrairc, remplacer Ulle IHlrt.ifl qllel-: Ali contraire, si ou rMahlit le courant il Paris, cn l':\p-
r.llnq!lc dll fil pal' !lll eorps hOIl conrltlCtl>ll\' sans Î1llCl'I'Olll·- 1 lll'ocllant les dellx hOltl~ du iii eonpn, ),(\leclro-aimanL dl'! 
pre 10 couraut t'~lr.ch'ilfue, Le sol étant bon COIlIItICII'Ilt', ~i Sirasbourg s'aimanlm':l de nOIl\'eau nt :tllil'cra le contact (~, 
l'on coupe un filll'ilvcrsl~ par un cO!ll'anL 6lcctrirjllC, el qne qni ex6('utel'a exactement le môme 1ll0tl\'ement rlue la ]lm-

(') \'ol'. 1. \'111, p. \lii; L )\lI', AOO; 1. XV, 2 'HI , 28n; 1. XXlI, lïliôrc fois, 
Iril, H,f,; 1 X:\111, :l!);!, XX\'1. 'iC12. On a tlone la possihilill:, pn prolhtigant. il Paris 1I1l1ll0U-



~IAGASIN PITTOHESQUE. 

PAH1S l'II, D~ l.A J,lG~Œ 

FIG. -1. - Station Ile ilépart. - l'ilcs ctlllaniplilatclll'. 

vcmmll (pOlll" i nlcl'I'omprc ou pOlir rMablit' le courant), (le j jllsqu 'il Strasbourg pOlll' faire mouvoil: direclement le COIl-
répéter ce 1ll011icmrnt ;'1 SlrasIJolll'g, absolument comme 1 !.ael dll récepteur. '_ 
si li1lllain de la persollne placée il lli\l'is pOllyaiL s'étendre 1 JJ'élccll'iciLése propage d'aillellrs avec une IcHe rapidilé 



l\lAGASIN PlTTOIŒSQUE, 

STHi\SBOUR G 

FIG, 2, - Slation d'arriyéc, .-- HéccI11IJur, 

qu'il Il?, s'écoule, fln'ulle lrès-pc~ite ~1':lCLiol~ de scc~nd? 1 qlle la ~l'nns!Uission des dépêches est., voU!' aill~i dil'c, in
entre Illlstailt on le c.ourant esL elabh a Pans cL ecllil 011 '\ st.antance. 
l'ùleclro-nimant. Ilr. Strashourg ntlim le contact G; de 50rLIJ 130111' donner Ulle idée de la vitesse de pl'()p~gat.ioll de 

FIG, .1. - Po~lc ill[el'métlia"tl't) de 16hlgl'Jllhic lilccirillllc, - Dessin de Ga2llicl. 
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l'Illectricittl, nOliS IhrOll~ que si la trrrc Nait. ~onqMtell](,llt' Au contraire, r.haquc fois qne G ~'ahaissera, par suite 
entourée tl'UI1 iii I11I!talliqllc pareil :1 tl'Illi dt's li~nc, t('II!- , rie la wpprcssion du courant., l'an!:1'C TT' rr.\'iendra dr 
graphiqucs, 1111 cOllrant. qni circ nIerait dans re iii fCI,lit ' ganelle il droite. 
pIns rIe di,; fois le t011l' entier de la terre en Hne ,eCOndl\.' 01', à dwqnc llIonyemcnt exécuté 11nl' l':merc, 80if il 

:Ions allons maintenant essayer de fail'c COl1ljll'Clllli'r : dl'oile, soif à [jill/elle, la l'OUC tOlll'llC dc l'iuLcn'allc d'nne 
comment le 1lI011\'Clllcnt prollnit il YOlOtltù ct it distance i demi-denl., ct l'aignille pal'court une {li\'i~ion dn cadran. 
pcnt se tTan$former cn indieations tle Irtlres dans le lélt;- ! Autr('ment dit, il l'aut. Il Cil X 111011\·('mon(.5 suel'essifs dl' 
f'raphc il c:\lll'all.. : 1';ll1rm ponr qn'nlle tient (le la rOllc éC/lIIJlJlIl en 'j' Oll ('n T 

I,e :éli;r!I'((pll8 ri (:r((II'({~I. - c'e télég~'aphe cst cl11ployél : et IjU'\IllC autre dent .\'~ennc j1rcllIlm sa place. L'aigllillp. 
rxclm;IYCI1lClll. SIlr lc~ ltgnes de rhemllls de 1'('1', pal' la i parr.ollrt. alors deux diVIsions sur le cadran. 
raison Ijll 'il parle Illl langage compréhensible pour tout le Il Comille les d(:nts de la roue d' l>chappement sOIiL ohli
monde ei qu'on n'a pas he soin d'employés s]léc.iallx pOlir flllCS, r,c(.(.e ronc ne pent tonrnrr qne Ilans.le sens marqu(' 
Ir faÎre fonctionnel', pal' la flèche. 

Lr t.élégmphe il c;lIli'an paraît, au premier aspec!., fOl't Il sera m:lÏntenant facile & comprcl1lll'C que l'aignille 
l'ompliql1l;. Les figul'es '1 ct2 représentent le 111(;canisme (le du récepteur répète exactement tous les mouvements de la 
rr. lélôgl'aphe réduit ù ses élémenls les 11h1S essPlItiels ann manc1.te dn maniplllateUI'. 
qn'il soit pins facile rle le comprendre. On convient, 11110 l'ois pour tontes, Ile plneer ton jours la 

La transnlis,ion ries dépêches sc fait ,1I\ moycn dc tlcu,; manette SUI' lc signe +; el on nlÎt rIe même ponr l'aignillr. 
appareils que l'on retrouve d'ailleurs sous di\'rr~cs liJl'll1cS 1 dn r6eeplcur, qu'on pCll!. faire mouvoir li la main, en in-
flans tous les t61égraphcs ; tl'lTOmpant le courant. . 

'1° Le 11Imlipulrdell7', plac6 il la g(.alion Ile M,part, pal' l' Supposons maintcnànt !fu'on YCHillc. envoyer dc Paris ;\ 
rxr,mple :'1 Pal'is; Stl'asbourg lllW dépMhc quelconque comlllcnçant pal' le 

2° Le 1'éccJllelll', q.ni se tl'onvr. il la stalion Il 'an'iv!"e, il , mot Paris: 110111' Il'ansnwtlre cc mot, l'cmployé de Parig 
Strasbourg, dHiis l'excmple (lue nous al'on,; choisi. 1 fait passel' rapillemcnt la mane!tr- i\'1 dr.\'ant. les lel.t.l'c-s A, 

Le manipnlal(!lll' l'st destiné ;'t inte1'l'ompre ou ;\ l'Malllir 1 TI, C, ele., rt.l'arrête 1111 inslant. sur la leUI'e P. 
le roura~l!.. Il ~r fOi11P?Se tI'ml(' .l'our I11I)tal!if(.n:- H" fJui L'aiguille Ilu ,rl\c\.ptrur répt'lle exactement les nllîlllr~ 
]lolte trclze drnts, cl qn on pent. fan'il tourllcr :t 1 :1lI1r. dunc mouvements ('(. s alTi'te Ilovant. la lt\tlrr JI. 
mani\'rllp on manette ;\1. i En l'n'el, qllallilla manelte passe rln signe + :'1 la Ictlrl' 

UnI' lan[\ncUe K appnir (',onstammrnl SIll' Ir. r'ol1!oLll' dei A, le COU1':tllt, flui Hait. intl'l'I'Olllpn, l'st. rétabli: le con
i'(!l!r j'Onl'. t~I1C antre languette L, terl1lilH'n pal' lllW deut, tarI. G clu récept.cl1l' sc sonlèm :llIs5<illH., l'ancre TT' sr 
i'cl1r'onlre sllcccssi"ement elwcnne des Ireir,c dents de la ! porte rIe dmite :1 gauche, et. l'aigllillr. tlll l'{!crpleur J1as~r 
J'oue. Quand la rCllcoill.re n'a pas !i1'11, l:l lauglw!tc ne'! du signr. +:'t la lettre A. Il Cil ~el':ll!e Hl11mp, ]lonr char.lllll! 
tour!Je pas la l'One. i dr.!' let.lres suivantes, pl1i~f(ll':'t rhaql1c lllOll\'cmpnt de l'an-

Les tlenx langnettes comll111l1iquant «\'Cr le iii (le la li- 1 cre la l'Olle tOlll'ne d'ulle dcmi-dent., r.t. l'aiguille de l'ill-
~ll(" r.hai]llC f\Ji:; que la langlleUr. L t.our.hc la l'Olle, le 1 terl'Hlle t:orre~[lUl1llnll[. il llIlC 1t:llm. . 
l'OIll'ant, ôlcclrique llasse dans le nI de la Ii!l;nc ct an'ive POlU' achever le mot PAnIS, l'emploYI! ('.oIlLÏnnp. !ln 
tian:> ]' 6Iectro-ail11nnt. E, plac6 ù Strasbourg. Le r..ontnr.t G . faire tourner la manette i\T; il l'arnllc un inst.nnl. ~lIl' la 
.',t clone attiré el. pl'end la position G'. leBye A, puis uu instant sm hl lc!tl'e n, pnis l'nI' l, puis 

'\11 contraire, chaque fois que la langueUe L ne t,ouf.he!'a SlII' S. . 
pal' la roue, le COlll'ant RcrH inteJ'\'ompu, cl, le contnet du L'cl11j1loyédcSt:I'ashollrgvoitdoncl'aiguqlerleson nkcp-
rt1ccplclll' l'ctoml1c!'a pOlll' reprendre III pOôition G. Lem' s'al'rMer successivemcnt devant.les lettres P, A, 11, l, t-; ; 

Si, :'t l'aille Ile la manette ;\'1, on fait Ihire il la roue 1111 il 6pellc ainsi le mot. PARIS, nhsolmnenl. comme s'il r'!lail 
1.0111' complol" le comant ;;l'l'a rôl.abli I.reize fois cL supprimé 6CI'it. devant lui. 
Ircize fois; le r.ontaeL G rln rt)c,cpteur sc soulhet'a donc Après ('.haquc mot transmis, 011 convicnt de l'amener 1111 
treize rois ct s'ahaisscl'a treize rois; en tout, il oxéculera instant. la manett.e sllr le signc +. La lec!lll'c rJr, la M
Ilmlf, vingl.-f.ix 11101lYCments de has en haut on rIo haut en pêche de\'ient ainsi plus liteile, puisqu'on esL pI'bycnu (le la 
lias. fin dc eltaql1e mot; do plus, on ost immédiat.elllent ayerti 

Pendant ee temps, la man eUe l\I nUI':l parcouru succes- ries elTeurs, si on ne voit plus apparaître le signe + !th 
Wll1r,\Il. Irs \'ing:l-six r1ivi!;iOllS d'lm cadran qui sont. 111ar- lin d'uu mot. 
!JIlI'CS nin~i ; Un ti\légruplw iusta1l6 comme ln précérlent ne pOIl1'l'ail. + (e'c5t lin ~igl1al qui sm'ltoujoUl's de point rledépal't; on transmet,l.re rnpidement une dépOehe sans qu'il y l't'lL une 
\. ranH;nc la manette il la lin de chaque mot de la MpI3che). on plusieurs Ir.Ures saulées. 
: Pui;; A, B, C, üte., .il1~qn'il la fin de l'alphahet. Nons a\'OIlS Ilt\iTit ée mécanisme Ill'imitif ]la'rce ((n'il (';:1. 

l:n cadran tout. scmlllahle :1lI Ill'écérlcnt r,!'t insta1l6 11 11111S facile il comlll'cl1llre; mnis 011 emploie depuis lon;:;-
ta ~tation Il'm'l'i\'(c ct. fait partie du rér,cIltcnr. lJne nigllillc temps, Slll' nos ligncs de chemins (le rc,l', des tôlé[!;l'apl!cs il 
prut pal'eolll'il' sncccssi\'Clllcnt. tontes les divi,ioŒ Ilc cc cadran perfectionnés, constrnit.s pal' M. Brégnet, lj\1i ronc
cal!t'tll1, ct ,'an'Ner il \'01011t6 de\'ant une IcUre f(ueleonl[llc, tiollncnL avec une régularil.6 parfaite tout en donnant \lnr 

.r.r.l.l.e aignille est ]lOl'll)e pal' lInc l'Olle rlcnl.6c S (dite grande vitesse de transmission. 
l'Olle rl'échailpelllent), qui porte frcir.c (lenls, comme la l'oue Nous ayons représenté pages 372 et 373 Ulle YIlP. in-
llltl'l'l'l1j1lrice lIn lllallipl1latc11l'. . l.ériel1re de dOll); postes télégl'aplliques ((le la ligne d" 

Cette l'one d'écllap]lPll1cnL est cntourl!e d'ilne ancre TT' l'Ouest). Les appareils sont r.ontcnllS flans des boil.cs qui 
pOl'tl)C fi l'rxlr''l11ilô rl'uB IC\'icr courlô GOTT' mobile al1- ne laisseill. apcrr.c\·oir que les cadrans. 
!flnl' dll point O. La ligllrc :3 indique Ir.s dispositions aIl optées pOUl' Ilil 

Le ellntal'l G formanl l'mw tIcs cxtn'mitb; de cc le\'icr po~tc formant Wc dc liU/lc, pal' exr,mple pl1ll1' Paris, La 
<'IHIII,) (I(ll'on j1t~llt. comllill't~r allX Ic\'iel's employés COllllllC figure 4 rCIll'ùscnle lin poglc illtcl'm{,dinil'c. 
mill/l'filleuls (le :<Ol1llcH!'~), ellaqnc rois qne G SI) ~;nult\Yr.ra La Ruife ri uue aulre 1i1Jl'lii,~IlI/. 
pal' le J1as,~?;c lin rOlll'ilnl, l'anel'e TT' sc ]lol'lüra de lll'oite .. __ , ______ , 
ft >ranclte. 



MAGASIN 11tTTOHESQUE, 3';5 

SUp. LES PREl\IlEHS HABITANTS DE LA GAULE. ! BOABDIL. 

I.El'l'IŒ AU IJ1IIECTIWH. Le 2 jamicl' -j.J..(J2 l'il. Ijuir la puissancc des MOI'es en 
PCI'1nettcz-moi, mon cher ami, de vous présenler quelques Espagne, Ce jour-là, Grenade ouvrit" ses portes aux chré

ohsel'\'ations au sujnt d'un article de votre livraison lie juillet tiens, après un ~iégc de près (le neuf mois. Défendue par 
(p. 2'1-1) qui, parmi des cOllsidérationsit1lére~,;antes, avance de liantes Illlll'ailles, deux citadelles, de~ ouvrages "nOJll

SUI' nos origines des proposilioilS (lui me Slll1lblcllt plus que brcux ct plus Ile mille tours, asile suprême cles (]lll'llil'l's 
contestables. Les premiers habitanls des Gaules, suivant soldats de l'islamisme en Europe, elle ne put cependanl, 
l'alltcur, auraient été des Ibères, peuples de ra~e fil/oise: rbister aux eflbrts h6roïlJues ct, il la constance de l'année 
il n'y a nulle apparence que la race toute méridionale des de Ferdinand V et. d'isabelle. Pressés par la fiullille, baLtus 
ihères ait été en a!linité ayee les Finois; le LYjJe physique le plus souvent dans les combats qlli sc Ji\'l'aient Ill'0sqllc 
n'a }Joint de l'apport, et la Imlg'lIc est toute difiül'ente; les chaque jour au pied des remparts, abantlonnùs pal' leurs 
uns sont venus }lai' le sUlI, les autres pal' le .norl!. Hien frcl'es d'Ml'ique, qui ne tentèrent aUClln cil'Olt pOlir le,; 
n'indique que les lbères sc soient étel1~us au delà du midi sauver, les Mores durent subir les conditions que Gon
!ly la Gaulc; quant anxFinois;ils,i:lI1ql)1.l~al'aîlre par pG- Il zall'c rie Cordoue leur dida all nom !les (',hers (,ULIrOllnôs 
Llls groupes daus le nord avant les Galjl?\s; Oll retrome . dc l'arméeçatholïqilC. t~ dernier roi de Gl'~ni\dc, lloahdil, 
fjuelquelois dans des tumbeaux ce)li~iùès; qLJi nB difiërcnt 1 dont Iii mollesse eL lil cruauté ayitient préparé les malheurs, 
puint des aulres, des l'estes hUlllains(lui seJ)lblel1~ pro\'cnÎl' sort.it de .Ia ville, (mtouré de Sil Iill11ille ct de. rjlll:lq li es 
dc celte race septcntrionale, soit ([U~ ces hommes l'usscnt ! serviteurs J'estés lilldes il Sil mall\'aise J'urtullc. II prit le 
l'estés en Gaule, soit qn'ils cnssmü; Cp1l11)]() vassat\x Oll i chemin des Alpuxarcs, où là c31litulatiol1 lui aSslll'ait lit 
serfs des Gaulois, été arnenésà ces.titres del'Oriei1tpiu' ,les 1 souveraineté d'un vaste domaine, et hiclllùt, del'rierc lui, 
Gaulois; mais 011 Ile peut avoir ancune éertiÙlde fin 'ils 1 l'Albayssin, le Génél'alifc etTAlhallllJt'il ne dessinèl'cnt plus 
ai~llt formé d~s éti~lJlissm~JC.nts .considqJ'ahle13 d-,ll~SI]ciS COll,~ 1 SUI' l'i\zUI'du l'ici qu'mlll silhouette indécise. Al'l'i\'é au 
!l'Ces, Les ublets dtt.s {(II(cd1lllVlCllS qu a recueillis ~1. J3ou~ SOlllmet dit mont Padul, le mOJlarque yaillcu s'arrèla eL 
cher de Perthes Il'a[lpilrtiellnClit nullemenL, dans" sO'n ' oVi-, s'a5,*; il arr'êta longtemps ses regarùs sur Grcnade, ct ùes 
Ilion, nux Finois, Illais bic!1 itdcs raees perdues qtii Wi'ilics iilondèrcnt son visage. (( Mon Jilg,lui dit ~H. mère 
vivaient dans un àg() gé~logique antérieur <tu nôti'c: Quant Aïxa, lllonlils, YOUS avez raison de pleurel' eOUlllle UllU 

aux monuments dl'uilliques, 11H11' attribution chez liOUl;iù femnle oie trône (lue VOliS n'avez pas su défendr(J COlllme 
des raeesfinoises Oll au Lres non celtiques es~absol.un1ünt un hOlllme. " Le rocher d'où Boahdil put entrevoir, au 
arbitraire: le peu de signes appn\ciahles qU'OH trollvc' sur lllilieude ses pleul's,sa caI,itale envahiè pal' les elll'étiells, 
ces mOlluments e~t IJicll druidique; pal' exelllple, les ser- a cOljscrvé le sOllveilir des regrets et des lalllentations du 
pcnts et les coins ou triunglcs lies Ilicrres de Gavi"ynYs. Le roi dépossédé ; i!s'appellcllncore alljourd'Iiui le Soupi!' du 
lIloni.tment de Gayr'ynysütit partie d'ull vastc cnsei1l!Jleùi: More, Boabdil se rendit dans les Alpuxarcs; Illais, trop 
mOllumeilts druidiques ï il cOl'l'espond <tu grand tùumlus de litible lJOUl' slI]lpprter d'aussi grands rcvllrs, HIle vOlllnt 
Sal'zmlU ollTumiac, où rOll a déeoUYCl't les l'estes d'un pas l'cster dans un IJays qui lui semhlait pauv!'e et désolé 
grand druide avec les Ol'lHl!l1entS sacerdotaux, collicrs cie après les splel1(leursde Grenade, el passa en AfI'ÎfjUe, où 
jasllC, haches de jade, elc. Les poilmeshal'diqùes ne laissent il fut tué daus une escarlllouche. 
aUCllll doute SIII' le l'ùlü que jouaient cesmouulllénls llatis Ijen~hmtl]ucje vüincu se dirigeait \'el'51'cxil, les \'aill
le culte des druides; je ne. citerai (Ille le célèbre chuntlle queurs faisaÎent .Iclll' nntl'êe dans la cité conquise. Dés le 
la Vidime, il la suite du cltaIlt de mort d'Uther~Pendl;a- miltill;lsllhe)lc et ]i'e,rùlnand avaient quitté Sallta-Fé, ville 
gOll. Ces monuments 80nt celtiques chez nOliS, COIllIlle ils construite llàr les Cas\illans pellllant le siége, IJl'esqile sou~ 
étaient sémitiqucs en Judée; ils apparLiennent cn COll\lllUll il le feu des Anlhes, 11QÙr l'emplacer leur cm]] Il dévoré lliu' 
cct i\ge patriurcal dont les ilrllides avaient gardé le jlrincipc llll incendie. A' Grenadû, ils fUI'cnt accucillis par les vivat:; 
eOlltraire au développement de l'architecture; les druides de leùrs soldats et les salyes de leuI' lil'Lillcrie; ils sc l'cn
apportèrant cn Gaule les mêmes idées sur ce point flue dirent· directemcnt 'il l'À1l1ambl'a, et lil ils entendirent une 
l\loïse porla cn Judéa, et auxquelles dérogea Salomon; messe d'actions dl} gl'iÎ.ces qui fut dite dam; l'intérieur 
eux n'y dérogèrcnt point. Les découvertes sans nombre lll~me de la mosquée, à utic chapelle impro\'iséc aupl'es de 
Illites (Ians les dolmens ont attnsté que e'étaienlles lTlonu- la pOl'te du Jugement. En C!llllOlllenL, sur la tour la plu~ 
llIonts tumulaires des Gaulois il toutes les époques cr.ltiques; élevée de la forteresse, la tour de la Vela, on vit /lotter la 
les cromlechs ou enceintcs drculaires étaient leurs lieux !Jaunière rlc Castil\[) et ccll[) de Saint-Ja~qlles IlllC veuaient 
d'llssemhlécs ct dc 'sacrifices; il n'y lt aucun doute pos- d'arhorer le cardinal GOl1zalez de Mendoza ct don GuLierre 
~ible iiI-dessus, COlllment a-t-on pu croire, d'ailleurs, que de Cadenas, et le comte de Telldillil, nouveau gouverneur 
Ics alignelllents de Carnac ct tout le resle de ces elltassc- de Grellade, agi tu oolennellcmcnt l'ételldal'll royal, tam!is 
Illents gigantesques aient été l'œuvl'e de pauvres sauvages, que les Ilél'llutS criaient tl'oisfois: "Grenade, Grenade 
lels qu'on nons représente ces antiques Finois; eL ccci même appartient aux invincibles l'ois de Castille }?cl'dinillld ct 
admi~ commc possible, conllnenL a-l-on ]lll imaginer que les Isabelle! TI 

Gaulois, fort supérieurs cn ci\'ilisatioll aux Finois, et [!ue Les al'lnes dont nous publions la gTa'lurc SOllt à l'Ar
Ies dl'Uidcs, prètres d'ulle religion savante, systématiqne, llW1'in de I1ladr-id. Dne tradition p\'étend que, tl'om'ées il 
inconciliable avec les autres religions, aient été empl'UllLel' l'Alhambra, clics ont appartenu an dernier roi de Grenade, 
IC51110numenls dc leu\' culte il cc:; hypothétiques devanciers'! NOliS ignorons cc qu'il peut y avoir de fondé dans cette 

Quant à l'opposition de seulptuJ'cs Lrès-grossi"~l'cs et ' tnulition: aussi, bien !IU'cllc soiL très-répandue Cil ESpllg'llC, 
.Ie bijoux cL OI'ncmcnb trôs-délicals, cela I,cut tout aussi ne la donnons-Ilolls qlle sous toutes ré5PrYCS. Elles étaient 
hicn inrli'lucr des liges différents qne des peuples dilTél'cnts ; i dignes, du rcste, ,l'un vrince aussi fastueux que Boabdil; 
ilssu\'éll1cnt les compagnons dc Ycreing-élorix, m'ce lctn's le goùL de leu\' Ol'llell1CtltaLion cst pur cL !\Iégalll, ct l'cxé
belles arillures il plaques lie lll'onze si linement oU\'l'ées et cntion est' rCll1<ll'fjtlilble pur son exqui"c délicatesse, S'il 
IClll'S épées inCl'usLécs de cOI'ail, ne re~selllblilieilt guère était reconnu ((ue ces armes ont été exéculées pOUl' Boahdil; 
aH): Gaëb tatouésll"i gllenoyaicllt avcc des haches cn silex. un aurait pant-~lI'() iii Ull éc.hantillOli )lréeieux du tillent 

Il. l\IAll'l'IN, da l'un !les ülvoris du roi llralJC, ill'Il1urier célèbre qui, 
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Les Armes dilcs de Boahdil, con,en'I!cs ~Ians J'Arlllcr1a l'ml de Madrid. -- Dessin !lc Frel!uJaIl, d'après tille phlll<lgraphil', 

api'ès la chule de Grenade, l'nt 1'1111 des ]ll'Cillicrs il 0111-
Ill'asser la rcli~ion catholique, ayant POI1l' parrain, il son 
hapll)lIlc, Fenlillanil Y lui-même, Les espadas 1111 renégat, 
pal' l'excellente trempe de leurs lames et la l'Ul'e perrection 
cles ej,chll'cs cle lclll'5 poig'nècs ct dn leul's gaiues, ont placü 
.Julian deI Hr,y, surnommé le illol'e, r,n tète de ces Ih-

l11enx al'lisl!:;; Ile S,mlgosse, tic Saillt-Clhllcnl, 'Ile ClIlI,lI', 
de Toli'dc Sliitout, lJorlullo de AgllilTe, Salwgnll cl "icjo, 
~Iilllchilra, Joanès rIe la llorta, lIont les ]lI'o(]nits resterollt 
tOlljours comille un tc\llloignage dc la supériorité que l'Es
pagne a longtemps eOllscnée Cil cc gcnre (l'industrÎe. 
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mAN DE CALCAU. 

~Iusél) du l,oUlTc. - Un Portrait par ,J"ilH .k Cal car. - Dessin de Clicvigllanl. 

Pm'mi les élé\'cs du Titien, plusieurs étaient YClillS de 
loin: le Ho\lanrlais Burcnts; Lambert Ziistcl', allssi .l'Am
:;!crdum; Christophe Schwartz, d'Ingolstadt; .Jean de 
Culcul', de Clù\'es. Les nations du l'i'Ol'l! étaient Ilarticn
lièremcnL seduites, il celle époque ~ par l'éelat de l'école 

Tom: XX:VlIl. ---lh:CElIiIIŒ I81.l0. 

yéniticillle, tundis que notre France, moins sensible mlx 
churllles de la c:rJlllellr fin 'allx élf\gant:Cs dn la forme, 
s'inspil'ait de la tradition Oorcnlinn, cl n'ellvoyait glll'I'I) 
en Halie fIlle des architeeles cL des sculpteurs. 

.lolwn-Stcphan von Caleal', ainsi appele (111 lieu de sa 
1" .. ) 
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naÎssanCI\ 1::lll'ar, petite \'ille du illich'" Ile Cli'Œs, l'lait. Ill: 
cn 1·],\)\1. ,\ l'l'coll) du Tili'!Il, l"arlisle alll'Illalld elit le 
lJonlwllr Il',llr!: :ulillis p:lJ'Illi kSlJi'l'ipll" t'al'ori,l's dUlllaitn', 
Il'Olillf) peu IlOllilll'l;lI~e, reCCI·all!. Ilil'ce\eJll('nt ,l'~ conseils, 
au miliell de hr.:lIIcllnp Il'aull'rs j"lllles gens Iln'lIll Iral'ail 
inee~~allt Illi faisait. 1lt"J,!'ligcl', qn:lJlII ~on hUlJleur jalouse Ile 

les l'end ail. pas \'ictinw3 de ses l'ignrul's, ronllnc P:iris 
Bonlone 011 le Tintoret. _ .. -Calcar devint IIll des plus heu
rellx illlilateurs de son maître, Yasari nons apprelltl qu'il 
1"lait. cOllnu cOlIIme peintre hahile dl' 1Ît,"lIrcs de ton!.e di
mensioll, et ~llrtout eOlllllle excellell[. jlortraitiste, 1ici 
rilTlllri 1IHll'l/v'iglioso, réputation !lifi1r:ilc ;1 l'llnlluérir il 
\'tmise, tians cc pays où l'al'tlll1 llOltrait ;m\it été )Iortl: oi 
hant. 01lelfJ\1cs-\1n~ Ilc ~es 1J\lt1'agr.~, alll'i1I11l-S :J\\X prc
lllirl'~ ]1cÎIIt.res de son t(:llIpS, gardenl encore le nom de 
rr;; maîtres Ilans he:tucolI]1 (le galeries. C'est ainsi fllle 
U:on:lI't1, Haphaiil ct Tilicn absol'lilmt., ,ailS anenn doute, 
IlalJR 1r.1l!' Illagnilifjllc rayonnement, plus d'lino (,toile se
rondail'Il. L'unifllJe ]1ointlll'e de Calear Il"e possèlle le~lusl;e 
national I1n Louvl'C et fine 1l01l~ l'l'produisons, cc ]101'

~e1011 10n(l: pl'Ohahilitt'!, ('.'Il~t œl\c l\'ali\"itl;, Ilnl) ail pinrral1 
lit: C:Ilc:\I', (lue I\ubcns ]loss{'dait, el 110II\. il IIC \"Olllui 
j:l1uai, se 111~ssaisir. Al'l'l'$ sa mort., Sandral't l'acheta ri la 
l'el"i!1l11it ;1 l'CIllj1I'I'CUI' Fcrllinanll. On allribue enC01'1l il 
Calea\' h's j101'\.l'ait.s de la scconde ùllitioll des Yies de,· 
peintres lin Vasari, ]lllhlilie che7. les (;illnti, en '1;)u8, 
vingt-deux ans apl'lis la mort tin peintre allelllanll. C'cst 
une el'l'cur. Q.uatTc ans apl'ùs lui, cn Hi50, pm'ut la pl'e
mièrc édilioJl; elle Ile contient. pas de ]lOl'tl'aits, COlllllJent 
admc\.tre que Vasari, posscsselll' de ces planches, cM YO-
10ntaiJ'cmcnt Jll'i\"t!, au début, son livre d'un cOlllplémcn L 
si curieux? Les encadrements aCCllscllt t1'ailleurs le S\.I·"~ 
de la seconde moitié dn seizième sièdc, ' 

IL i\'ES'l' SOL St /HJH 

QIJ·If, ~'y l'l'ISSE YEXII1 nlèS FLEllIlS. 

:-'010\"1-:1,1.1':. 

tl'ail tic ,immc homJlle si licr cl û dig'nc, était., il )' a peu -_. Ainsi donc YllilS l\t.I~~ Meidée 0'1 pl'r.lltlrc pf)s~r.s~ioll tllI 
dl~ trlll]ls ellcore, attrihn6 ;1· un maître vénit.ien, an Tin- petit logement (/IIi IOl1dw;\ cclIIi Ilr. 131'11.)' 'l'nul'nwn, di~ail 
tO)'I'\.; beurcllRelllcnL l'inventaire ries tahleanx du roi, d'un t.on de surprise Mil'" Lanne 0'1 son amie Elllt.h M,whray, 
drcs,(, pal' Bailly, ,'crs '1 iOn, a permis dc rc~lituer ce Certes, YOIlS ne Jerez pas d' en,·ir.lIX; lin tri \,(li~ilJag-e ':~I 
l'hrr-ll'œllVl'C il SOIl v(\ritahlc :llItelll', rait pOllr clllJloi~onncr la vie, ,J'cn parle ]laI' expérienee, 

Imil atcm' hahile dll Tit.icll, .Jean de Calcar s'assilllila de car j'~i habité ccl. appartelllent, ct, (illoiqu'il me Il'!!. agrllablr\ 
1ll11mn le style de Haphai\l, :111 point de tromper la ~al!;acit~ sous beaucoup tic l':lpporls, tout Cl! '11l1Jj'ai ]1n faim a titi, 
Il'amatcnrs contcmporains, Nos itlt!(,~ actnellcs slir l'indi- d'y l'ester \lne annt\c; Mlle Tonl'l1son m'ayait mise il bout 
villnalilù llans lm; arts nOlis rendollt celle Ihclllttl rI'imila- .tle patience. '. 
tion asSIl7. till'al1S'o chez Ull hOlllme d'un l'ar<) IlH\ril.l\ ct l'OIl :l\III\TC HeLty! dit i\lme i\lauuray, il n'est. pas Mon
sc pronll il regrettel' 1;1 facilité eX!.I'i\mc de ed Allemand il nallt qll'aprùs toutes les tribulations qui l'ont \"isilôe ellr 
rlnwmir sieolllJlIMelllclI~ ltnlil:J1, A]lrtl~ t.out., la . .I'l!chcrdw soiL morose ct rel'I'ognée, Ellea. perdu sa HII:re si jcunp 
lin beall Mait. la p:wlllle all'airll au seizièmc ,ilide, el J'on 'Iu'clle n'a IlU clll'essclll.Î1' 1;\ douce inlhwllcc; son pùrn la 
pensait. qu'i! Mait. sullisallt. de l'at\.eindro; fùt.-:ce Cil snivant traitait avec Ulle sé\"érilé. ouCrée, ct le seul homme qu'clic 
Il!s voies tracécs IHlI' les illlll'Lrc!i dwl':; de HOllle, de Venise ait jamais aimé, après lui avoir emprunté e~ ]lel'lill toutes 
on Ile Florence. sr.s petit.es l:]larg'ncs }lCmlallL les liançaille~, l'a délaissée. 

En ) 5:-n, le rélùlll'l~ Amin) V ésalc, prol'essenr rie mé- Vous m'avouerez qnc c'esL ]llus qn 'il n'cn l'aut pOlll' aigrit' lin 
Ilednc ,:i. Jl:ulOllC, eh:u'gea Calc:n' de .flessillcr les planches caractèl'C. Mais ne vous imaginez pas 'I" 'il Y ait ah~r.nce dl' 
Ile SOIl Tr<lil.t\ de la sll'lIclllrc 1111 corps humain, IIn'il publia cœul' sous cctte l'udc enveloppe: Belty Toul'nson Cllt1'1'
:'t ll:ilr." ()n ·15~,a. Celle IOllguc, \Iillicile et l't!pug'nanln tient, malgré sa pauvrcté, la liIlc d'un t'rèrc (lui IlO lui a 
tâdle dB COpiCl', d'apl'ès nature, des pri,.paratiolls ;lIlato- jamais lllonh'é grande compassion dans SCf, chagTins, 
mi![lIes, val lit il l'al'tiste Iln noq\"cangr.nl'C de SUl!cès. - Vous apjlclez cela cnt.l'ctonil'! 5' écria i\lme Lanne cu 
Vasal'i 10lle cc trava,ilqlli, dit-il, Ini l'era toujours gmnd l'i:mt; la palllTe cnfant a l'ail' aussi tl'an:;ie, aussi Cmll'Oll
hIlIlUClII', .,clte !lri dQl'cl'àill lulH tell/pi. cssaed'ollol'e,. chée 'Ine sÎ'elle était constamment p,ourchasst\e }1<1I' le "Cilt. 
eur, tdle appro\!a!ioll 1/11 docte IJÎogTaplle, de l'mlli (le du nord. Elle est maigre ct }làle COlllllle quelqu'un (Illi 11(' 
~lid1CI-Ange, gardien trop fÎlII\lc·dcs counaisiinnccs alla- llm'lni lle.m:lIlgc. J'ai sOIl\,(mt dit il Alli" Toul'Ilson qu'elll! 

.lllmiques de l'(\eolô l1ol'cntinc, c~L .instilil\e pal' J'excellence devl'ait al'oil' honte de laire travailler du matin'Ill soir ecU!' 
"1\ l'mulTe; r.t. si la ~ci(,IWI~ llIollerne a M'passilles tl'a- innocente el'éatltl'c, sans lui accorde!' une minu!l\ dr. rl~
\':1l1X dll VI;salc, les lil~lIrcs de Calr:1I' dl'Illcnrcnt. encorc 1:1che; car clio nc ]lcnt Icver les Jeux ni tOIll'IWI' la tl\tl' 
,am; rivallls.ll est. impossible, ell clrel, Ile pl'l'srnlCl' sous 1 sans rc(:c\'oir Ull coup Sil!' les Iloigls, 
l1IW forme pllls nohle les Il'istcs 1'I\:\litl~s de l'alJljlhi- ;--Pelll-lÎlI'c cc manque do sympalhie pour la jculIegsr 
I!JMII'e, TOllt Cil r()~lant. dans It's limites Ilu \Tai, le deSSi-, "icnt.-il de cc qne la sienne a Mé pl'Îl'éc d'amOlli' ct Ile joil'. 
nalClll' a ~II. !lonll,(W IHII~lque eho~c du charllle dl: la ,'ie il Les Ileurs ne viellllent quc Iii où lc soicillllit.. 
~e~ tOqlS .']{'Jlonil~l~ô. Aus~i I~s h,eJh planches ,t,:~iIIécs Cil 1 --.ln s~is que yotl'C. syslè~JJe cst. fine .cl~acnn, Ilans 1:1' 
hms ,de 1 HUII/{(m cOjO/lOns !{(hru:n OIll-elles l'te l'epl'O- 1 monde, II00t Nn~ lm pet.lt soletl pour ce qllli cnlonJ'C; Illm~ 
,lnitc,s ~11 hUl'in, depuis le l1ix-septii:ll1c,~ihlc, ]I~II' To~'t~hat l "OIlS eOIl\'iClHll'ez qu'.il est ~cl'tail:s tel'l'ains où scs plus Ihm, 
i~t Ihlfel'CIl\.s gl'a\"elll';;, 11011 sans qn on en mL altm'c le 1 rayons IW pe\l\'cnt l'Icn rmre nmtrr, 
g-1'aI1l1 carar.t.I'm el. 011:11'1', celle fois cntorc, le nom de i .--;- Jc pel)se lc contraire, reprit en sonl'Îant. Edith lIlau
[:alcar .po.\lr,ysullstilllGl:injl!~Lmllüllt celui plus fameux rle Ihmy, lorsque je vois, entre les pav('S d'une rolll', cl'oîlrr· 
Titir.n. : des I1Clll'~ (lllC le yenl " a sCllllies, 

'·ers la lin rie sa Cal'l'iÙI'I), ln \win!)'f) allelll:\JlIl se rCl](lit: . - Eh hien , eSlléro;ls qne \'Oll~ SCl'CZ le soleil rt Ir d01lx 
:1 I\'aples, ct)' lit. de n(Jnllll'I)It~ ]Iol'tl'ait~; qualld il ~'1lI011- \"cill de lIJai jl ° 111' ;\1 11" 'l'olll'IlS0n; cal' si clin jlo,sl\,le !III 

l'ut., en HlM), il Mait Ilans tOlite la foree de 1':'lgc ct rlu Crelll',.ia puis, il COIlJl 5111', prl:dirc 'lue VOliS ~alll'I~y. le d{'
lalr.nt. couvl'ir, le réellanll'cl' ct y raire I1cnrir le hicn, Uui ]leul 

La Pillacothl~'1ue dc Ylnnich l'OnSPI'\Il lin .Iran dn Ca!r:u' r{\Sist.CI';1 vot\'C inallél'ahle hontt'l? 
011 Giovanni Fialllingo, commc J'aJlprll,~n\. les Italir'n" nnc Crl'tc~ la }lr.intlll'ü '1ItC faisait ~Imo Lanne de la lan\.' 
Mnlcl' tllll{Jl'n~1I i on ritl' {'p;alrnlf'lIt. d(~ lui UIII' Allol'alion Hrlt~· (romme 011 l'appPlait hahitll1'.lIelllflnt,) altrait i\(WOII-. 

I/I'S hrl'~ï'l'~ Ipli f1l'1lrl'ail, la ~airl'ir dll Brh·{,tll'I'n. :'t \"inillll', l':IC':'\ HII r~l'~rll'l'n lll\liw.:. l'rl'llw '" IHnins p:ltient Iple rl'Im 
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de Mm' Maubray; tl'alltallt Vlus qllt~ l'app:n'tolllcilt cn dont clic lui aI'ait ]larl{~, el, rayant Oll\"Cl'tc, ellc lui l'Il 

qllcst.ioll élant SUI' lc llIêmc palier ((UC œlui de la ,'ieille lillc expliqua Gomplaisallllllelit Il: mécanisme. Lorsqull Ailly ellt 
d ayant Ull jardin yobin dll sien, 011 pouvait. s'alt.cndl'c il !lien eX<1111illé ct éeoulé lc magique im;Il'lllllellt, i\lm" lIlau
plus d'ulle attaquc de 5:1 part. Lc joUI' Illênw dn son al'l'i- hray plaça dcvant elle t!Ueltl'1C5 alhllllis. 
vee, Mill" i\lauuray alla rendre vi$ile il la tanle Belt~', qni, _ ... Yoid Ile quoi v(Jus amllscr, llli dit-elle; regardez ce, 
de peur tlue la nouvelle velllle n'mit pas Cllcore son charbon gTavure~ tranquillement, jusqu'ù ce que je vous appellt'. 
et son lJUis ou nc YÎnt lui demander rie, l'ean c!1:\lltle, avait L'enlil1lt les' saisit. avec ml jo)'nux etlllll'C~SeJJllm!.; llIai" 
Gtcint son feu de meilleure heure que de coutume. tout il coup elle s'arrtita cn disant: 

._- Si l'OtiS avez besoin tl'eau, lni dit t:clle-ci avec aigrcur, --- Je Il' ose pas! 
il Y a une pmn[lfl Ile l'autre eùtù rln la rue; mais je vous -._. Pourquoi dune'? IIemanda i\lIlle ~Iaubray; ee !;lJnt. de,; 
averlis d'avuii' il prendre garde tic mouiller les cscaliers cn livres flue je ]ll'l~le loujours aux Dnlhnts lorsqu'ils sc ~lJlI
IiI transportant: je Il'aimc pas qùe la lll:l-iSOil soit 1I1al- tlui~ent bien, 
projlre. -- 'fant() B()tty Ille grondera si je m'amuse illl lieu tle 

-- J'en suis bien aisc, repartit. i\lmc i\1:lUum)', nous nOLIs t.ravailler, reprit, Amy d'un ail' craintif, 
entendrons il merveille; il est très-agréable d'a\,oir }JOlIl' - Tranquillisez-vous, ma chère petite, je ferai Cil surte 
yui:sins des gcns qui tienncnt il l'ordrc et il la propreté. Je qu'clic soiL cuntente ùe nous. 
lerai en sorte que tout soit aus~\ net qu'uue pièce d'or, El l'enfant rassurée sc livra sans contraint.e au plaisÎI' Ile 
Illli~qllC td est votre désir, Je suis yellue simplemcnt \,ous feuillettH' les JJelles gravures, jusqu'à cc (IUll la "oix tic EOII 
:;ouhai!.tll' ln bonjour ct vous demanùm' de IlIC prêter ,'otrc amie la fit accourir avec.lIne jlroillptit.nde et. une gaiet.é Ipli 
Ilièce, la petite Amy, po LI l' m'aider dans 111011 cllllllénagc- eussent fort étonné son aust.ère parente, Lorsque ~a lJC
llIent: je lui donnerai quatre sou~ pal' heure. . sog'lIc fuI. terminée; Mm" i\lauhI'il)' la recOIliluisit aUjll'e:; de 

La tante DetL)' a\'~lit déjil ouvcrt la bonche pOlll' refuser, la tante BetL-y, paya les heures lJue l'enl;l1lt imlÎt passées 
lorsque hl lin de la phrase la lit. changer de-sentiment. Amy chez elle, ct loua hautement sa docilité ct son adl'es~c. 
t.ricotait assidùlllent pres d'lill() table sur laquelle ulle ,'cl'g'e -- Elle il hien rait (l'être uhéiosante, ohscl'\'a l\1uc 'l'Ollm
l'tait posée, A la proposit.ion de Mme Maubray, clic leya SOli, sans cela je lui i\uraÎ!; donnri le louet ct je 1'<Lurub 011-

tirnidèrnent 1(',8 ~'cux, ct ses jOllcs sc colorèrent de la ['tlU- \'Orée coueller sans suupCi', 
gml)' dl\ plaisir ;nüiis sa figlll'e reprit son expression sé- Depuis qu'dIe était orphclill(), la pauvI'c Ailly ne s'élait 
riense il c.es paroles sérères de sa tante: pa, C1l1lormic avcc \111 CŒur si lé!jCl'. L~ It~l1llemilin, cn SI) 

-- Allc;.;, ct conduisez-vous bien; si j'entends un 1II0t. de rô\'eillant, sa prcmil\re pensée rut. le désir que sa lIolivelie 
plaintè SUI' vous, YOllS savez cc fini vous atlend, yoisinc cût el1l:ore hesoin t1'cllc, el cc dé:sir tlevin!. si évi-

Dans la maison de la voisinc, quelle dill'él'Cllce! Lit, point dent que la tante Betty couç.nt Ile lajalollsic slir l'oh,ict ill
de ,'erge SllI' hl Inble, et au lieu de : ",Pensez il cc que "OtiS Hocent de cette 80tulaine illlIilil\. Sall~ Sil l'aYOlWl' il ellu
faites. Soyez alfcntive où jevo1l5 llllllirai, Il - "Bien, Ilia même, elle éprolll'a le besoin d't:l.rc désagréahle il sa \'oi5ille, 
chère entitnL Voyons COl1llllCIÜ vous portcl'tJz ces ]lol'œ- ct urdolllia à Alli}' de rasliemblcl' tOlites Ins balayures rie la 
laines? Pl'~lIcz.gal'dcj c'c~t tl'è~-r~'~gile, TI'~s-b,ien. Ql1~lIe '1 cuisine cl Je la cour el de 11~:S 'p0lISSC\' ,I:Olltl'l) la porte tle , 
bonne petite Jille! eOlllllle elle hut att.enllOll a cc lIu on illlII" l\lanbl'ay. Amy il\'entUl'a 1 obsenatlOll que lu VOllt le,; 
Ini dit! Il 1 dispel'serait alcntolll', lIIais dIe reçut pOlll' tonte rr\]loll~l! 

Sous l'inllllcnce tic cel-tt) hont(J, Ailly Iral'ailla CUllillie un soumet bien applique. MIliC iIIauhrny, Ijui sc tl'OU\11it 
ulle abeille et sc slll'p!'it mùme il fredonner doucemcnt, S'il ]JiU' hasa!'l! ]ll'ès dc IiI, clltcnllil, l'objeetitJlI de l'enfant. el, la 
lui était al'!'Ïvé II'0SI))' lll'cndl'e cettclibcrte t;hCï, tante Betty: cOI'I'ectioll qui la suivi!. Elle all.t'llIlit fllle!(]lJ('S IlIUIlIClIh5 
"NB lilites ]las de IJI'uit! )l :IlII'ait dit celle-ei d'une ,'oix 1 que la colùl'C tic 1\1 11" 'l'olll'lIS0n J'Ji l, ]lilssl\n, }lllis, deseell
~l'olldell~c. i\lais la honlle MUl" l\lanlJra~' Illi passa la main Ilalll. l'esl:alicl', elle feignit d':ljlt'['t:c\'oir loul d'llll couji 110 
sur.les cheveux ()Ii tlisilnt. : llIonceau llc hala~'II1'Ps fini se ll'Olll'ilÎt ]11'1\:; de sa porle 

-- Quel gent,il petit gazouillemellt! il rcssemhle \'l'ai- tl'cntri:c, 
ment il cclui des oiseallx c1alls les arill'e5, Eh bien, llUisquc .- Sally, dit-clic ù sa sel'vante, velle'/. dOlly enlcl'Cl' cer,i ; 
"OLIS aimez la ll111sique, je YOIlS Illolltrcmi ma boite :\ 11IU- cl. qtW je ne revoie j:uIIais dlOse sernlilable Cil II\! lullicn ! 
:;iquc dans IIll moment. Mllc Tom'n,oll tiell!. exccs~iYemenl. il te 'lue tout cc qui esl. 

Comme l'cnrant était henrcmie! conlllle SOli eœUl' se (Ii- autoll!' de chez elle soit tenu Cil onh'e; ainsi raites en sorte 
latait SlIUS cette biemc\lIallce si nouvelle! ,-- "Quc ]louvilit île III: ]las la désohliger. 
ètrIJ \1110 boite il 1II118il]lw? Il se t1elll(lndait-elle; el, cil!) La petite hOlllli:, qui a I.lit le lIIot" ill'l'ivli al'e!: pdk eL 
forlllait. ccnt conjectures :'1 en sujet, tout en montant. Icstc- llillai, et Cil 1111 ill~lallt. ellt clllen; ec Ilui aVilit titô déJlu~ù 
ment les esr.aliCl':l ct cn essuyant a\'ce soin les petites 1;111- ' près Ilt~ la ]lorle (le ~Im" i\lauhray Cil siglle d(: Ilüt.:larat.iuli 
tili~ius flui IIJ'lIaient Iii chclllÎnt:'e, l~lIc (;railOllait 1II1 peu qlle tic g-uel're. La fill à hl }Jrochaille 1-il'l'fIisUII, 
la bonne dallle Il'ouhliilt ~a promes;;c, mais elle Il'osait. la 
lui l'appeler; seulement, elle regardait :Ive!: illtértÎt lout ce 
tlni l'Csstlmhlait. il Hne boîte. 

Enfin l\lme M,llIhl'lIY, lui passant lillllilin sU!' l'épaull" lui 
dit: 

-- - Vos petils picils t!oiH:nt (\t,re filtigués j l'CPO:;C:-;-,'ous 
1111 1ll0lllent et Illange:'. en pain Il' épit'e, 

L'()nt'ant Ter,nt le gàtcau avec ulle humhle petit!) l'ùyé
!'eIICC, et se mit en devoir rie J'entillner, alll'(::; ayoir ~oi
gllellsemclIt r\!rmclu son tablier snI' se:; genollx, de pelJl' 
que quelqlw l1Iidle lit) t.omhàt. SUI' le pilrljllct. brillant.. ?lIais 
sout!:lÎn clin s'Manea tle sa chaise en s'ùcri:lllL : 

_. Oh! où y a '- t- il nn oiseau'! Est-il rlonc t!allS la 
rhallllll'Il? 

Sa 1I0llWlhl amie Ini dit en souriant que c'était la IlOita 

LE ~IUSl~E THOnVALDSEN, 

Le ~ln~l~c Thormltl~en est nniquc en son g'enrc, A pillt 
le /)<tnclllilrk, il Il' e~t, en cnet, cc lions selllhle, atlCllne 
nation grande uu petite qui ail. en l'Î1lée d'élever 1111 mo
nUlllent de~liné il contellir uniquelllent tonles les wuvres 
d'nn dt~ ~I', illmlrl~s art.istes, Il ne 1Il,1lJ(11ll:l'ail, sans doute 
pas Il'1ttals J10nr Ihirc lilHiralcllIcnt les j'mis de consl.J'uctioli 
d'llil jlilrcil !ltliliee; mais 011 reneonll'll rarement un peintre 
Oll lIlI seul]llt!lII' IJni pnisse J'1~ll1pli(' tont UII llJusée sellle
ment Ile ses lahleaux ou dn ses statues. Thor\'aldsen a 
[ll'Olillit ,i nsrlu 'II sept cents S\ljct~, dont la plupart. sonl tIrs 
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œuvres très-estimables. Ajoutons quc les artistes les pins 1 à sc de8saisir de leurs œU\TCS il mesure lju'ils les 1)1'0-

actifs et les mieux donés sont., pour la pillpart, réduits 1 duiscllt, Cil sortc quc si, 1111 jour, on venait il vouloir les 

Le ~llIsée Thol'l"aldsCll, il COjlclIllaguc, - Dcssill ùe 1''rcclIJun, 

rassemblcl' toutes, on IlC pal'vicndl'Hit pas il réunir ces mil\rcs inspirations et s'elllpressait-il trop ùe les llxécutlll'; 
objets displlrsés dans une lllulLiLudc de collections pu- pcut-!Îll'e aussi n'elÎL-il pas fait mieùx Cil faisant moins. Si 
bliques ou Ill'il'ées, ou, du moins, faudrait-il dcs millions toutes ses œuvres Ile sont pas de premicl' ordl'c, il Il'ell est 
POlll' payer, après I;t 1110rt do J'autell!', cc qll'il a, c1p aucune qui Ile P0l'to l'empreinte particulière de son talent. 
son vivant, cédé soment à des Jlrix trôs-ordinail'cs, La facilité de la conception ct du tra\'ail lui semblait UllO 

Bel'lel ou Allwrt Thorvaldsen naquit ù Copenhague, le qualité naturelle et mèllle nécessaire contre laquelle il n'y 
10 1l01'C111hre -1 ïïO, D'après des genôalogics des AI/fiqu.i- . avait pas ù sc meUI'C en garde, Aussi, ayant entendu qucl
lalcs /'OlIIfll/œdc Haftl (Copenhague, '18:3ï, in-4o), il des- ! qu'un eXJll'imer l'opinion qu'il dC\'lit Nrc tl'ès-diilicile de 
cendait Il'Uarald lliltletand, roi de DancllInrk cl de Suède, ntire tant de belles choses, il l'l!]londit ingénument que rien 
au huitième sit\do, ct de plusieurs hl!ro~ ries sagas islilll- n'était jllus racile ou bien fille c'était im]lossihle. 
daiscs, notamlllcnt rk l'un do ecux qui lirent Iles t1écou- DeJluis lllu:> dc vingt ans, Thorvaldsen n'a\'ait pas vu sa 
vCltes en Amérique einq siècles avant Ch!'istophc Colomb, patrie, ct, .Jalls cct, cspuec dc temps, il avait acquis IInc 
Mais cctte aneienne famille ôt;lÎt tombée tians la pauweté, 1'()Jlutation cliropcellnc, Ses compatriotes désil'aicnt \'i\'c
ct le pürc dl) Thol'\'aldsen, simple olll'l'icl' sculptcllI' Ile la ment rel'oit' au milicud'cux l'holllmc qui faisait tant t!'llon
nml'inc royale, a\'ait peine il gagllcr sa vic; son fils tmvailla Ileur;lll Danemark; nmis ses nombreux traV:lUX le rorç.aicnt 
quclque tCIlIJlS al'cc lui :'t rll'corcl' dcs Ill'olles, Vers quinzc ' ft remeUre rJ'année cn ;lI1lléc l'accomplisscment Ile w désir. 
ans, Bcrtel l'lit admis fi etudiel' oO\lS le peintre Abi~aard, Enfin, en '/81\), il vint fi Copcnhague, où il fut rcçu al'cc 

puis, en 170o, il partit pour nOBlC, où il ]lassa plilsieurs des transports de joie indiciblcs. 
anllées, ohservant ct l!tlldiant encore, sans rien pl'ot1uim, UII an après, il repartit pOUl' ROllle. Dé:; celle époqlle, 
En 'J 803, aprl~s avoir épuisé toutc~ ses ressources, il allait il ill'ait eonçu le projet dc légllcr il sa patrie ·ses colloc
êll'c obli~'é de fjuitter cette ville où il sc trouvait si hCll- tioll~ de tableaux ct d'antiqllc~, ct ses proprcs OU\Tagcs, 
l'eux, quallll Hli !'iehc Angl;tis, 'l'homas Hoppe, lui fournit Il n'avait d'autrc famille que ses compatriotes, d'autrc 
les moyens d'y ]lrolongCl' son séjour cn lui confiant l'exé- postérité que ses chef:;-r\' ce ul'I'e , 
cution d'une statue colossale de ,Jason, Lc roi Louis de Ilavièl'c, espérant clll'ichil' ~lullich des 

Depuis, Thonald';üll sc montl'a dour! d'l1l1C surprenante œllVI'CS dc Thorvaldsen, llli en fit proposcr un prix consi
fécondité, Les sujets de composition sc lll'éscntaicnt Cil dérablc, Thorvaldsen prMrlra les donner gl'atnilcllIcnt li ses 
foule il son csprit. PCtlt-êtrc cédait-ilull peu vite il ses 1Ire- , concitoyens, En '1837, ulle sOllscript.ion rut ouvcrte Cil Dalle-
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mark pOll!' l'érect.ion d'un musée digne du grand art.iste, et., fiee d'après le plan que lui-même avait. concerté avec l'ar
en qlllllqlws semaines, on recueillit tous les fOl1lls nécessaires, dIitecte BilldesbœlL Après un nomeau séjour il Rome, où 

An prinlemlls de '1838, une frégate royale alla chercher il avait fi achever diverses sculpture", il relltra délinitil'c
les œUYl'es cie Thorvaldsen, An mois d'aot'tt, il s'embar- ! ment dans sa patrie, en '1842, et assista il l'inauguration 
rlna lui-mème pour Copenhague, c~ s'étahlit ~u ,cht~:e~u 1 de son musée. }llllS qne septnagénaire, il travailla jlib~III'il 
de N)'sœ, en Sélande, llcndant qn on constrlllsmt 1 erh- i sa 11101't, survenue lu 2i mars '184·4. Il repose au 1l1Iltru 

(;Olll' du Muslle Ilu Thol'\·allh:cn. - Tombeau dc J'artiste. -Dessin de l'n'I'man. 

des monuments rie sa gloire; sun tOlllheau s'élève 
la cour llc son m u~éc. 

dallS • un pain do trois liyres ct dll la sOllfle tous les deux jours. 
1 Le collége de San-Carlos, enfin, était ~llrlout. composé ùe 

liolll'~iers envosés llill' les évêqucs de province. Au reste, 
parl.out les droits d'inscription cl de gmdcs étaient mo
diques, Le doctorat conférniL la noblesse personnelle, d'oit DON JAIME BAUIÈS, 

13almès n'a pas d'hisLoil'C; sa vic est toule (hll1s ses 
œuvres, où sc révèlent deux hommes qui ne font qu'un: 
le prêtre puhliciste, ct le philosophe catholiqlle. 

Il naquit lu 28 :loùt '18'10, à Vieh, ,'ieille ct petite ville 
des montagnes de la Catalogne. Son père était un ohscur 
artisan; ~a merc, Théi'èse Ul'flia, femme simple ct pieuse, 
douée. de celle sorte dc divinalion si fréqucnte chcz les 
femllles, ct surtout chez les mères, avait pressenti ((uelquc 
chose de grand pour son cher fils, qu'clic avait. VOllr, il saint 
Thomas II'Aquin, ct auquel elle répétait encore il ~on lit tic 
mort: " ~lon lils, le monde parlera de loi! Il 

,iaime Balmès fuL destiné de bonne heure il l'litaI. ecclô
siasti!Jlle; son enfance s'écoula dans l'étude, ct il ne quitta 
le toit paternel CJue pour entrer an séminaire conciliaire de 
Vich cL il l'Université de Cervera. Cette université com
prenait les colléges de l'Assomption, de Santa-Cruz ct de 
San-Carlos. Le premier seul exigeait une l'ùtl'ihution an
nuelle de quatre onces (\'01'; celui de Sanla-Cruz, campos!} 
rI'internes ct [J'externes, ct llül'LiclIlièrcment consacré aux 
pauYl'cs, élel'ait. pIns de ccnt jeunes gens sans ressources; 
olll,'c l'instruction quotidienne, les exterJlc:; y recevaient 

vient que Jaimc BalInes, qui fut l'un des derniers il sc 
former dans les eondit.iolls du vieil ellseigncmlll1t espagnol, 
vit un jOlll' ajouter il son nom la particule dOIl. 

Il avait obtenu llllC boul'sC au collégc dc San-Carlos. 
Au moment de son ordination, el commc il l'e pl'éscnlait il 
don ,Jesus de COl'CUCl'll, évêque lie Vich, celui-ci s'arrêta 
dc\':uü le jeulle pl'être ct lui dit: 

. - Et toi, que yeux-tu? 
--Monseigneur, \lne cure, lui fut-il répondn. 
- Hcyions fi l'Uni.crsitll, et étudie. 
Balmès étudia rie nouveau, ct non-~eulement la théo

logie, mais encore l'histoire, la philosophie, lajuriliprudence, 
la littérature, h mathématiqlles. C'était une <Îme ardente 
dans un C01'pS débile. ]] scandalisait tous les docteurs lIi1r 
ses singulières mallicres d'étudier! il s'enfermait parfois 
dans l'ohscurité des heures, prc,que des journées entières; 
ct 1:\, la tdte dans ses deux lllaius, ilrepassilit, <lnalysait, 
sondait, méditait, conullcntait cc qu'il al'ait In. Cc qu'il 
lisait SUl'tout, c'était la Somme dc saint Thomas d'Aquin, 
la Philosophie de ré/.oquc/lce dc Capmany, et Don Qllie/lOtle. 

tI Lire peu, bien dlOisir ses auteur, ct penser beaucoujl)) , 
telle ôtait ~i\ maxime. 
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IJoelClH' dc l'IJ nivcrsitë de Cenera et. si1llple jll'OreSSClll' : 1',IlIglllcnlatioil faet.ice tic tontes les J'orees tic l'Ittat, les 
de mathélIlatiques il Yidl, llallllùs yit. la gnelTe ci\'ik CII- i CrO),IIIGCS religicuses se détrui:icnt, les idées Illllrales :;' é
t:lllglanlCl' l'Espaglle et wrtont la Catalug-llo. ({ Plus tl'unc garent, les eSjlrits S'éIHJI'\'cnt dam; les VohlptllclIses jUllis
fuis, écri\'ait-il lui-mèlllc ,Ians sa YiIH!icltcioll llC/'~ollal., SilllceS, l'orgueil s'exalte, la vanit6 sc propage, tuns les 
]llus ,t'une fois il est arriye 'lue le tocsin on la généralc licns sociaux ct tlomestiqlws sc rehichellt- il la fois, et le 
"/nmit interrompre nos calculs: s'il était pussible de- conti- culte des intérêts mal6ricb vient rC.llljJI1ICCr hl yel'lll pal' 
nller, on continuail; _oiIlOIl, nOLIs nOlis le\'iolls Irallquittellwllt l'ég-oïsme, les sentiments éleYés par les pa~;sioll,; asturieu,;cs 
et nous nom; retirjon~." n mais Balmès suil'ait- SUI' la carte ct !Jasses. Il 

luus les Illouvements dc la guerre; il cn lisail avidement Comme mOI'aliste, Ballflè,~ publia plusicllrs Oll\rages illl
tous les bulletins. li ne pOlmtit l'ester longtemps rlans sa portallts: le Proles/alltisme compllré (/1/ Calhol-icisiiw dalls 
l'age (le Yich, COlllllle il l':tppelait: il eut alors le désir de ses rilpports ame la civilisat.ion ellropt\cllue, les LeI/l'es li 
faire Hill'. éducation pill'ticllliùre tians !llWllJlle grande fa- UII- sccpt-iquc, l<l P/i-;[.osoph-ie fOlldamentale, elle Criteriu, 
mille; tuutefois scs a1llis, - nos vrais amis sunt. il 1I0US- ou l'Art d'arl'i"el' au ,rai, rct:ucil !le pensées ct de portraits 
mômes 1l0~ révélateurs, - ses amis lui assurèrent qu'ilnc où se trouvenl de ChJI'lIlants récits, COIIIJlW Un seul JOIl/' 

pou\'ait être 'lue lll'Oresscur il ITniyersité ou public.istc. rie lit vie,' 
On était CIl -Ill40. La gucr!'e \'cnait dc lÎnir laissant toutes Il Voyez cet llOllulle; il s'e~t le\'é heureux eL tuntel\L C'I;-

'lucstiol\S en suspells; la régcl11,e i\larie-Chrislinc et le gé- tait une belle malinec d'avril; t'ail' était pill', le I:icl lIlHlIIeÔ 

lIéral Esparteru altaient lutter d'intrigues ct d'habilet.é. des plus \'ires couleurs; tout parlait d'llIle Providence hiclI
Hallllè~, i/lÜ s'ôtait dcji\ fait cOllllait.rc pal' un mémoirc SUI' l'aisantc; il est riche, ::;csscI'VÏte\ll's ct- ses alliis l:elllolirellL. 
le Célibat eœ!tis;((sf-;quc, jlublia les ObSCl'llaliolls soc;rdes, 801\ rc.gal'd tombe SHI' 1I1l line de quelque génilJllléGOllllU 
JlolititJlles et écol/omiques SUl' les bicns dit clel'!Jé, ct les 'ilti maudit le monde, la société, les homllles, Dieu lui
Considel'u.tiolls pol-il'igue~ SII1' la sill/u!ioJ/ de l'ESJlCl(jlW. même. « Absurde ex~géral.ion! dit~il; 111111, la \'e!'l.tl elle 
ne -1840 il 1848, il ré-digea successivement- plusieurs jOl1\'- Il honhcllI' ne sont )Joint bannis de hl terre, Il Voici cCllc\I
nanx, entre anti'cs la Givilizat:ÏolI et la Sociedlld il I~arcc- dant l'heure des a!raire:;. Lc sol s'cst déjil tcrlli, la pluie 
IOIlC, le Pellsamicnlocle la !Yi/civn il 1\Ia,lrid, ct il Ile est tumbée il tOl'l'ents, Notre homme l!cnl'c.llx a été écla-, 
mit jalilais Cil doute l<l légitimité d'ls<lllcllc IL Il ne rut houssé !lai' un cavalier an passage; il fent.re, el sc lrum'e 
étralli)er il aucun (les pas que lit le lits de don Carlos vers en !l\Ce d'un lllalhclIl' imprévu; il est rllint\. Il se reml llll
la fille de Christine; un_ mariage entre eux Mait son .plus \lI'ès ,d'ull ami, mais il est reçu avec l'l'Oiilclll', SOli regard 
~l'alJll désir; il Y voyait dl} séricuses glll'anlics p01l1' l'avenir. l'encontre tic nouveau lM\' hasard le livl'C qn 'il lisait le matin, 
Il serait dill1cile d'éllllmÔI'CI' tOHS les articles remal'fIUahlcs r.t il tl'ouYe qlll} le génie IlU!COnIlU pOlll'l'aft bien n'avoir }la:; 
qu'il publia dans ces con,Ïonctures; détachons-en au bag,ll'll tort, que la société est bizarrement organisée, que t'alllitié 
lIlI f'I'agll1onL; 011 Y lI'ol\vera sÛI'cmont ulllll'ineipe géntiml; ct le désintéressement Ile sont quo des llIots sunores, Sa 
cal' c'est le propre du talent d'ôcril'll pour Ions les pays ct douce ct judicieuse philosoplJie est cn tl'ain ùes'cll\'olel', 
pOUl' tUHS les LOlllpS, lIlèllle lorsqu'il ne smnhle préoccupé lorsqu'un anlre tIIui "ieut !lUlir le consuler, le secoLll'il', 
quc d'un scnl]la)'s ct d'ullc épo(l'IC particulière. met.tre des l'omis il sn tlisposiLi()lI, Oh! alol's, tout ~hallglJ 

CIlCOI'e tille fois, Qui doue avait osé CI'oiI'e tlut! le dtlsinté-
l'cssenlCllt ct l'amitié Il'étaicntque des lIluts SOllot'es'? Le 

IL Y A ilES 'l'E~IPS l'lHES QUE J,ES n~:\'oJ,Ul'IOl\S. 

• Cc n'est pas le plus gl'and malhem pOUl' lIlle Ililtion soll'epl'elld son éGhlt, Iii Pl'll\'idenc-c tilles sou l'i l'es , hl "ie 
'lue le Silllg de scs cnlhnls coule WI' les champs rle hntaille, e~t pleine d'cspér<lIIees. Uu seul ,jour a ollili pOlll' fhil'e 
Alll'(IS les guerres formidables qlli ont déeimé hl jeunesse, déel'ireit la philosophie d'nu hOlllme Illl cercle t:umplet." (1) 
il arrive pal'rois que les peuples ~c retrouvent plus "il'i1s et- Ilallllès, avant lont, cst tIIl philosophe prati(llIe. « La 
]lIns l'arts. connue le p;nf:l'I'icl' qni manie 1)lns liùrement. missioll de la phitosophien'cst. llas tl'cntas~m' des ruines, 
l'')péc t!'l1IlC main eieat.risl\c pm'Ies blCRsmes. Co n'est. pas lions dit-il. L'ast.ronolliie st:I'uln les !lrOltllldmll's des eieux.; 
lion plus le pins grand malhelll' !fu'ml syslÙ\llI'~ polilifplC clic J déeouvl'e les luis 'lni rl)gissmlt les mondes, et ne eher
tomhe Cil l'nilles, el. qne l'aneicl1nr>. machille ,ln 1'l~lal., en se dm POillt.11 troulJler l'ordre atlminh\tratiJ'llol'ullivcrs. NOll, 
,lisloquallt, l"i,5c la place Il f[lIctrlUC ol'p;anisalion nOllvcllc le dOllte ne vi"ilie point. la philosophic, il l'anéantit. POUl' 
lIlieux at1apl.ùc aux eil't:onslant:IK Iliell n'a pas !;Iit. la BO- étudier les phénolùùnes de la \'ie, llll inwmù ollvre S<l ]loi
ciaé si inféconde [IU'clle ne Jllli;;sc sn gomcl'lIcr flue tl'Ilne trine cf. plonge le rel' Llans son cœur palpitant, voilil le 
manière et pal' lin ~ystènw 1Il1irlllC. La raison, l'hisloire, sccptique. n -

l'expéricnce, IH'oll\'ellt que, :ianrtcs principes tutélaires dont, Quoi {jU'i! ét:rivc 1 il posst\de ail plus hallt tlegrô \flle 

el~ atlelllle 1iitll~ti?" '. les soeiélés ne sc départissent iml!lI-j chu'té d.e méthode: ~H!rl ~'igue.ur de p!'illcipe, une \'igU(l~Il' 
lIelllelll., les eOmIJlllal~OIlS (le gOUYCI'IlC!lle.llt pcuvent \':\l'Ier. tle pcnlier, une Int:ldlle li eSlll'lt, UJ~ enll':lmemellt tic J'ai

Le lIIalholl!' le plus grilllli l'11I·.ore, ce n'est }Joillt qu'ml 1 ~unllelllellt, c~ quelquefuis unc beautil rIe style, \l'aiment 1'(;

llIilieu des bilulevcrselllcills et des hasards d'une époque 1II<ll'qlwhles. 
IOlll'meutée, tics intt\rèls matériels respectables aient été 1 Il a Ctudié tous le~ jllJilosophc8, ct GO Il'est Ilone pas l'al' 
atteinl:;, ni m(;llIe que qnelqlle::;-ulls :lieJlt €itô dùtl'\1ilsell 1 i\l110r<lUCe ou pal' I:ühlcsse (l'in tclligen ce qu'il esl, rest6 cathu· 
tulalité. ])aIl5 la vie Iles nat.Ïons, les intél'èts mat{:ricb nll- liqlle cn devenant philosophe lui-llIùlllc. 
trcnt eel'tainclllent IJOUI' bcancoujl; mais rarement il Ul'l'i\'e 1 Ballllùs ,wait salué les tentatives de réfol'Illes de Pie IX, 
que la pcrle 011 la disp;lritioll de quelqnes-uns rI'ontre cu~ i Cil -U~4-i, et cela lui ,'alul beaucuup Il'attaques; il avait \'éeu 
pl'écipilll la l'uine de la soeiétô ... TO\1s ces malheur,; sonl : hllit ansrl'unevie dévorante, tl',l\'aillantfllHllOI'ZC heures pal' 
f)l'avcs, sans dnnte; ils cntraitlellt a\'ec ellx d'irritant.es ill- • jour, ct tic quel travail! Au eommencelllont dc 1848, il 
jllsticcs, dc tristes ct répugnants seallilalcs, de hont.cn~('s qnittait ~Iath'id pOUl' les Illonli\gncs natalc~, "tel qu'nn 
iJ\lmoralitt\s. Ail-dessus d'enx ce}lcllllant il ~ a des II(\sasll'()S l'a\l\'1'C oist'au qlli elwrcJll1 inutilement il se début'l':\sscl' des 
plus gran,ts ('lIeoI'C; an-(lcssuî\ tic ees IlHII\X lenibles, il y grains tic pllHllh qui l'ont hlcsst\)\, dhmit-iljloütif(llcJl1ellt. Son 
a \In Illal pIns terrihle ; ('.'cst qnanilla yie morale et inlcl- or~anisalion Ih11c rL dl\ticate etait u~ée. Atteint d'une phthi
leGt.ncllc ries pellples est,'attiHluéc dans la l'at~inc IllI)nJe; sic, il s'j)tcignit pen il peu, ct-, selon l'expression €le l'uu €le 
IOI'srllùlll lIIilieu tics déli(~cs de la paix, de la Ill'OSpI1I'ilt\ dcs ~es eritif(lIcs, "il acheva de llloHl'ir le !I ,inittel -184..8. n 

lnlt'I'!\l:; llIatl'ri"b, ,11's ittliSIOll3 If'OIlIJIl'lISCS jll'Oclllilcs p"r (') i\nll~ ('IIII'l'llllloIlS rf'llr analy,;" " M, ,l," Maza",'_ 
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CE QU'ON VOIT Slln UN CHEMIN DE FEil, 
Suile, . - \'ny, p. 21-1-,263, :rjlL 

L" TÜ.ièGI\AI'IIE ÜECTRIQUE. 

Suite_ --- Voy, p, 310, 

i jonrs Ull ]leU ~OllS l'adion (le leur prO)lJ'11 poids; nt. ([mll1e1 

1 le Yoyagell!' passc rapidement demnl ces fils rOUdJÔR C01l1m«' 
le,; cùllles d'un pont. ;;USpl1ndll, il croit. les voir ~'t\le\'t1I' rt, 
s'almisscl' alternativement" hien qu'il:; soient, parfaitement 
immohiles. 

Quelques llCl'SOlllleS, ]11\1' trop naïves, IliRent alor,; l'ai/à 
Comme charllw ~tat.inn doit POl1\'oÏl' f.ïÏ!'C des l'éponses le télégl'all'w qui ·mm·che! Mais s'il e~t han, en général, 

Cil mllme temps que des questions, elle est munie d'un ré- de ne s'en rapport.m' qU'il ses )"cnx, ii)' a des cas Ol" il 
rcptelll' aussi hien qlle d'nn manipnlateur; de sorte que faut sa\'oÏJ' s'en méfier, 
pour communiquer d'lin point à un autre, il faut toujours La plupart de nos lect.eurs ne seront pas dupes «l'une: 
rlHatre: appal'eils t6légraphiques. illusion d'optique aussi grossiere, Peut-être quèlqllCs-uns 

n est indbpeusable de pouvoir correspondre à yolonté, seraient-ils embarrassés de répondl'e ILIa question sui l'ante : 
non-seulement ent.re les r!IlUX gams extrêmes, mais encore 1_es oiseaux qui viennent s'abattre sur les fils du télr.
«l'une station quelconque à une autre, POUl' les dispositions gmphc tombent-ils foudl'oyés au premier }lassage dn cou' 
adopt.~es dans cc but, nou~ renvoyons le lcdeul' :i l'article rant électrique? 
in,én\ clans le tome XXlI[, page ;-:)9, où nous [\Vons donné Si le titit est faux, comment sc fait-il [PlO l'on t.I'OUYe 

Uil ·spéeimen (lI) conversation t.r.légJ'a]lhique entre deux des oiseanx morts au.,.dessous des fils? 
stations qneJconque~, Ablon et Choisy, sur la ligne d'Or- Si le fait est vJ'ai, comment sc fait-il que l'ail voie des 
lénns. Dans r,n mùme art.icle, on trouvera la desr,rilltion du nuées d'oiseaux s'abattre sur ces fils, s'v tr011\'el' tnls il 
1'{)/ltjJl-ulfl.fCII1' représenté figure fi (page 384), l'aise, ct IlaJ'uître si peu incommodés 11~r le passage du' 

Quant ail m[Jeanisme de la wnneJ'ie servant à avertir courant t\leclriqne, que nous avom; entcndnles llil'ondelle~ 
l'employé qu'on ycut lui transmettre une dèPI:dlC, il con- )' donner, dans leur concert. d'adieu, leursgl'acicllx chœurs 
sisle en nn mOllvement d'horlogerie f(lI'on relllonte comme il bouche fermée, et les pierrots y jouer les bruyantes fan
er.llli d'une penrlule j un marteau, Il1Ù par te lîlI)canisme fares dont cette J'ace de voleurs hardis et. m'iards salllr 
,rtLOrlogm'ie, vicnllrait fl'apper eonstamment SUI' un timhre fI'ordinaire le coucher du solcil'! 
:,i œ mô,~anis)]]e ]J'était retenu par uu arrêt.. Et cependant illl'y a pas cOlltradicli81l, 

Aussitôt fjlle le r,onrant r.lectl'iqne vient il passHl', cet am''\' Les oiseaux tombent .étourrliset quelf(uefois mor[g llal'cr. 
~e r1(\gag'c, le Illouvement d'horlogerie peut agir librement, qu'en volant il. lire cl'aile ils viennent se heurter conlr!' 
r.t le marteau l'I'nppe SUI' le timhre pendant 111llsieurs mi.:.. ces fils minces ct SOllVent as~ez élevés qui ne se détachent 
nl1tes. An hont de ce temps, il faudrait remont.er ce méca- pas toujo\Jl's très-bien SUI' le tont! du eiel ('). i\lais ils l1e 

nisme comme üne pendule pOl1l' que le mou\'elllenl con- sont jamais tnés pal' le courant élect.rique, p:u'cc qne ce 
tinùât. eonrant ne voudrait pas Icur entrer par nuc ]latte et. sort.il' 

POUl' t)lil'e compl'eudre COlllment le courant électrique pm' l'autl'll, qnand il a UII chemin hien pins commode et 
pent fll\gager l'arl'l'.t, Ile la sonnerie, nous ferons relllal'qnel' slIrtout plus eourt, i'l savoir le iii mètalliquc. POlir tuer IlIl 

rpIC cet arl'f\t porte une 11ièce!le fel' semblable all eonlad G oÏ!;cau pm' l'ùled.ricité, il falllh'ail t'nl'ecr le I:olll'unl :i lui 
Ilu réecplclll', et plaeée, l:UII1I1lC lui, en regard d'uil éleclro- tl'il\'erscr le corps, ct ponl' cela couper le fil elltre les rll'IIX 

. aimant.. Allssitùt flue le c,olll':lnt ]lasse, l'éleetro-aimant pattes. 
«levient \ln llilllilllt et attire la pièce Ile l'el' que llOrte l'ilrrêt, NOliS avons att.iré J'attention du lecteur ~ur ce point p011\' 
Ce (lerniel' ~e déplaçant aussitùt, le mouvement rl'horlo- avoir occasion !le l'appeleJ' les (Ieux Pl'illcipes suÏ\'ant.s ; 
)!;<)rie devient libre et fait mouvoir It~ mart.eau.l 0 L'électricité tl'averse de jlrér.l.rence tel on tcl r'0l'Jl~_ 

1\ ]leut arriver flue l'employé soit absent et qu'il n'el1- On sait. r[ue celui qu'elle pal'co1ll'l le plus aisément est Ilit. 
lml/le 113S la sonnerie; mais, cn rCVQllant il son bureau, il meillem' conducteul'; on dit rln'lIn corps cOlldnit plus Oll 
ynit le llIot. niwoNlmz en regard d'nne Ilctilc fenêtrc que moins hien l'élect.ricité ("). (Les meilleurs eOlJ(luete\ll's 
jlfll'Ie la hoit.e rie la sonnerie. sont les métaux, et surtout le enivre rouge. ) 

ï.' Ilst IlIlCOl'e l'arr(lt du 1lI0UVcmCllt d'horlogerie qui, en 20 La nature mal'che tOlljours il son hllt pal' le chemin 
sr. dtiplaçant, Ihit mouvoil' une tig-e portant llll petit écri- .Ie plus conrt, le plus facile; (;'esl ec qu'on a}lpclle Ic~ 1'l'in
loan :l\'OC III mot m~poNDEZ, et l'amùnc devant la fenôtl'e, cille de III moimke actioll. 

L'employé est ainsi averti r(u'oll lui a parlé pendant son Bi les oiseaux Ile lIcuvellt être foudroyés par le eDllranl 
ab~cllcn, et il fait aussitùt rail'!} nl1' t0111' il son maniplllatel1l" t\lectrirlue qui traverse le fil (lu lùlégl'alihe, en rr.l'anchf', 
r.e ((IIi est une manière cOII\'enue< de répondre mÉSgNT. ce fil aussi Ilien flue les appareils télégraplJiques ct, mêllll' 
On lui tl'ansmet alors la déllêche, il la manièJ'(l ordinaire. les employés llenvent (1t.re frappés par la foudre pendant 

Nous ,lonnons, page 384, des figures exactes du lél6- les ol'ages. 
r)'J'aplw 1t eadl'all rie \\1. Bréguet, mais nOLIs n'entl'crons En effet, on sait que tous les corps conductem'8, les 
pas dans la description détaillée du mécanisme. li suflit mét.aux, llUl' exemple, s'électJ'isel1t facilement sous Iïn
'lue llOS lectoJII's aient compl'is le pl'il1cipe du télégl'a]lhe Il 1 flucnce rlcs Iluages orageux, et sont fOlldroyés cio pl'éfé
earl!':ln en suivant la figure simplifiée que nOllS avons renee aux iuürcs C0I11H. 

[IOlllléll ]lIns haut. \' Dans ht ligure 3 (page 372), Oll peut voir une dispo-
Les Illg lùlégrallhiqucs disposés le long' dc 110S lignes de 1 sition adoptée pOUl' j11'éser\'er de la foudre les appareil;; 

d)r.ll1il1~ de fer sont galvanisés, c'eHt-à-rlirc étamés avec 1 télégl'ilphiqucs, C'est le parafoudre Ile M. Bianchi, fjlli 
dn zinc fIni les ]lréserl'e de la l'Ouille. Ils s'ajl)luicllt. S\1I' dei consiste en IIne sù\'ie (le 1loint.CS aiguës comllluniquant 
llCtit.s slIpports de pOJ'celaine qlli fOl'ment toit, de manière 1 R\'ee le sol ct llispost)es antolll' d'nlle hOllle mMalliqnc 
que ln, caux de plnie rllis!\elant le long tIcs lloteaux 1Ir. mOlltée sliI' le fil lin Ir.lôp;rilphc. Le t.Ollt est cont.r.nl1 rlaw' 
mouillent pas le rror.het qui sontient le 111. Sans ces sup- ~ un g'lohe de VClTe. 
ports, il Y allrait. ainsi grande pert.e fJ'éler.t1'Ïcit.é par le 1 Lrm;que le fil rIe la Iigllt1 se chargr. rl'élrr.t.J'icitp. sow; l'in
~ol. ! Ollcnrr. flrs I1IWRr,~ orag-rnx, crHr, ôlccLricité R'l'c:onle dans 

De rlistallcr rn lIislanct\ sc trouvent Irs l)l)/pmu: /ell,~(!l/I',~;' (,. l' l' 1 l ' , . f 1 fil . 1 ·1" "1 1 ." i ,1 ;11" Yi) pr. t r. pr['[ l'I'aIlX ,~laJll pass,·e il !'avcrs es 1 s, nOliS r'il 
l'r. sont r.s pl !Crs '1l11 )lol'tpnt. 1111 pptlt, :LJlpal'r.L f P,t.l1ll! il : ~\"I1Il' ru 11'1Ij,; 10mh['1' ,\Inllflti~, puis l'I'IlI'cntlre Irm vol. 
tfll1(ll'n Ir, fil. \1ai~ le" fils tl~lr'ip;,'a]lhilluf\S fMr',hiS~~ll!l. !fll!~! (0) Lr< ,lIt'ITII'~ ff,!"'lIf1< ùlll!'!ni('111 1'0111' la chalrlil', 
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le sol pal' les poinlüs, fjlloique ccllcs--ci IlC 1001Chcnt pas le fil. 1 flncllcô pal' les pointes, ct continLle 11 fail'c mouvoir les appa
~bi,; le comant électriqllc flui traverse le ftln'est pas ill- rcilscolllmed'ordillail'c. LClslIiteùlIlICnlttrclivmi.lon. 



MAGASIN PITTOHESQUE. 

CHAPELLE DES nOls SIGlSMOl\D, 

A CHi\COYm. 

GalMdralc do Cracovie. - VIIO c,\tkie\ll'o de la chapelle des l'ois Sigismond. - Dessin rIe Slroobanl. 

301' • vU 

La chapelle fllnérairc flrs rois Sigismond, construite Il'estalll'ée ct ornée dans le style de la renaissance pat' l'at'
dans la cathédrale de Cracovie cn '1340, est dédiée il la chitecle narlolollloo FI~rcntini. Sigisll1on!1 II ct sa sœur 
Vierge, Sous le règne de Sigismond l'''', cn 1520, clic fut Anne, femme du roi E~ielJnc, consacrèrent des somllles 
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MAGASIN PITTOlŒSQlJE, 

consid(q'al,lcs :'1 J'orncmentation !le erltc rhaprllc. Elle est, ~llll" '\Iallhl'ay fit de nou\'elles tentatiws Jlour amener 
carrée et hùtie en pierrr~ de taille. L'(M'gante cOllpole flui Iles deux ennelllis il rIes l'apports pins pacitiftllCS. Elle invita 
la surmonte est couverte üIl cni\Tc !loré ct découpé en i Trot il dinCl', essaya de persuader Tulip Ile manger dans 
écailles de Iloi~sOJl, A l'intérieur, IIne grille !le bronze ri- i la ml1mc assiette. Tout t'ut inutile. TuEp, il cc qn'il pamÎl, 
chement ciselée en ferme l'entn;c. L'aigle de Pologne ct 1 :I\'ait l'ésolll d'être échaudé auparavant. Mill' Toul'l1son, 
le c:lI":llier Ile Lithuanie ornent. cette Imlnstratle; UI1 sel'- \ qui ne youlait pas qn'on empiétât Sl\l' son privil(!ge de faire 
pe,nt,. el11hl~l~le adop:é par la fêll11ille Sforza d,c ,Milan',.s·cst Ile malheur de son chat, ?nt.r:l un jour dans la ~llêlmlll'c .te 
ghsse au milIeu des ecU~SOllS comme 1111 rmhl(!l1le Ile 1 eler- 1 Mme i\lauhmy, ct, un pOIl1g' Sl\l' la hanche, de 1 antre g'rs
nill!. Les lllms SOllt rouverls d'unc espt\cc de ciment d'un 1 ticulant avec chaleu!', elle s'écria d'une 'l'Dix tremblanle 
g!'is ,errlâtl'e SUl' lequel sont applifJnés des ornements ll'indignation: 
d'ulle gl'ande élégance, Plusieurs colon Iles , formant trois -.Je YOUS préyiclls, Madame, qlle j'empoisOllllerai \'ol!'e 
compnrtiments qui encadrent des statues de. saints, sont chien, et vous ven'cz si je ne tiens pas p:l1:ole; c'est \'l'aiment. 
S\1l'lllOlÜI;es de médaiilol1s représentant les E\'ang~listes, pour le plaisir de tourmenter les voisins qu'on s'obstine il 
On cùté gauche de l'entrée est un antel en al'gent massif! garder une lleste comme cette bête. 
(l'un prix inestimalJle, ct (lont les portes sont elll'ichir.s 1 -- Je suis bien liichéc fine cela VOllS illllloriune si forl, 
rie p.rintul'es; ]'exté~'icnl' repré~~ntc. en, ljll!nZe sn jets la ~'I\.plifl.ua avec douceur Mme i\I:~~lhl'ay, ct. je ,"OIlS assurc que 
PassIOn de Nolre-Selgneur ct J I~nlrce a Jel'Ilsalem, Ces Je 'plalils IJeauconp cc pauvre ll'Dt. 
peintures sont de récole florentine du seizièlIle sièc.Je. A - Pallue Trot \ reprit i\llie Tonl'llson avcc un rcdouble
l'intériclll' sont rlouze tableaux cn argent dOl'é, chefs- Illent de vùhémencc ,ct pourquoi pauvre, s'il vons pl:lîI? 
rl'œllYrc d'Albert Glim de Nuremberg. Ils repi'(~sentellt la Vonlez-vous insinuer fln'il n'ail pas rIe quoi manger? . 
Naissance du Christ, les Mages, la Pllrification , la I\.éyé- - Noil certainement, répondit tranquillement j\lme i\Ian
I~Ltion, la Circonr.ision, l'Histoire de Zacharie et de sainte hmy; jele plains seulement parce fj\1e Tnlip ne lui laisse 
1~lisabelh, l'Annollciation, I:L Pré;;entation, et l'IJistoire rie pas Ull mornenttle repos, ct je conviens avcc vons qn'il 
~~int Albert. SUI' !es deux cùtés ùu lont! sont des aigles n'est llas juste de garde!' un animal qni [rouhle tout le 
jagellonicnncs. La base, richement tnlYailléc, porte une voisinage, Je tiens il Tülip parce qu'il appart.ient il mon 
inscript.ion ct deux mé.daillons, 1'1111 tIc Sigismond 10", fils f!lIi est sur iller; mais s'il ne YCllt pas vivre Cil lJOnne 
J'aulre de Sigismond 11. l~ll faee de l'nùlel, on voit les intelligence a'lec Trot, je m'en déferai, rien de plus nat.u
tomheaux en mm'bm l'ouge de ces deux rois, revêtus tic rel. Sally, apportez Cjllc!rl'leS-uns des pâtés que nous avons 
Il'urs armures et appnyés S\lI, leur hras droit .. Un autre faits cc matin; je vOtHlrais les faire goMet à ma voisine 
tombeau de même style est commc.ré il la mémoire LIe la Tour.nsoll, . 
reine Anne, Tandis qllC la tante Betty, évidemment caIniée, sa\'ou-

_'________ rait les petits pâtés de la confection de i\'Ime Mauhray, eelle

La clll'iosit.é est le défaut [l'un petit esprit flui, ne sachant 
pas s'occuper, a besoin de s'amusel' de~ occupations des 
:lutres, R.elative il rIes ohjets minutieux, elle est ridicule; 
dans les affaires importalltes, elle rlovien!. odieuse, 

Onoz, 

IL N'EST SOL SI mm 

i\OI'\'EI.U:. 

Fil!, - YOl'. p. 3ï8. 

, Hnp tarrl" pas il sc [ll'éRentcr une occasion toute nat.u
l't'lin de l'ccommcncül' les ho;;tililes. l\PloTournson llossé
tlaiL un ['.hat qlle par système !l'économie clic se r1ispcn:mit 
il pen prés de nourrir, pensant qllc toule bête intelligente 
trOlll'e suffisammcnt sa snhsistance dâns le jardin, la rue 
011 le grenier : alls~;i le panyl'fl animal, affamé la plnllalt 
rlu temps, était-il d'hnmclll' llen soéiahle. De son cOté, 
)1"'" i\lan!lray avait ml lletit. chien hien nOlll'l'i, gras, petil
lant, tonjou!'s disposé à livrer une gllel're simulée. Sans 
11l'1\lextc plausible, il prit, liès la prL'millre "LIC, le pauvre 
'l'I'Ot en telle a\'ersion que tous les l'aisonnements ct les 
elrorls de sa maîtresse pO\1\' réconcilier les deux "oisins 
ôchouèrent devant l'ollstination de TuIip, 

Le chat. Ile pOllnil avancCl' la palle SIII' le domaine de 
son ennemi san~ l)trc repoussé par un grognement, et pour 
peu qu'il ]lel'sistfit Ilans l'on idée, le chien s'élançait 11 sa 
!'encontre a"cc un ahoienlCnl fini J'envoyait an loin ~i rem
pli rle telTeu!' qne srs poils s' Cil dmsfiaicnt sur SOli dos, La 
tante Betty, trés cn eolh'c, jura f(U 'il la première occ:I,iolJ 
clic ôchauclerait Tulip. "C'était lInc honte, disait-elle, 
flue rle~ gens, ct encore les rlerniel's ,'en us, garrlasscnt un 
chien si mauvais et si lWl'gnenx fine les honnêtes voisins 
avaient sans cesse il crainrlre ponr la \'ie rie lolll's <lni-
maux, II 

ci lui faisait compliment slir lfl bonne -grftce ct J'henl'üUX 
naturel de la jeunc Amy. 

-Je snis hi en aise que vons ayez d'clic nlle si honllc 
opinion; niais j'obtiendrais hi en llClI de chose si je ne fai
sais de temps en temps joncr la Yerge. 

-- Pour moi, répartit i\lme ?llanln'ay, je dil'ige les cnfant>; 

1 
un lIeu comme 011 nous raconte fJu'nnccl'laiil homme l.J'ai

, lait son âne, L':lllimai n'aurait pas hougé cl'un pOilee tant 
qu'on le llattait eLle hTl1sql1ait; mais lorsqu'on lui mettait. 
des !layet.s devant le nez, il avançait ct tl'ottnit jIlSfjll'!1 cr, 
qn'ille~ Clit aUra pés. 

--- Cela esl hon pour les' gens qui ont beaucoup dc na
vets; la ,'el'ge revient 11 meillcnf compte. 

- i\Iaiselle Il'a pas d'a\l~si heureux résultats. Ce qn'on 
fait a\'cc plaii'ir va tonjollrs mieux que cc f1n'on accomplit 
pal' crainte, Eh hirm, "oisineTonrnson, puisque ces llâtis
series sont de\'otre golit, prenet.-ell que yom; emportcl'cz 
chez vous; je crains flu'ellcs ne vaillent plus rien avant que 
!lOllS les aJons toutes mang'écs. 

Et la tante Betty; qui était venue pou!' se quel'eBeI', fut 
tout étonnée [le s'en l'etoUJ'l1cr avec ries pet.its p:îlés, 

- i\lerci, voisine, rlit-elle en s'cn allnllt; mille l'emc!'
ciments, madame Mauhray; vous ét.cs lllle "honne» \'Oi
sine. 

Et lorsqll'elle eut. att.eint sa porte, elle Ilt)gita un maillent, 
puis, tournant. sm ses talons, revint pfttés Cil main jllSqu':'t 
:Mmc Mauhra,'. 

- Voisin~, reprit-elle (/'nn t.on dr,terminô, ne 'l'DUS 

faites pas de sonci au sn jet rIe Trot, je le retiendrai dam; 
la chamhre ant:mt. qne possihle; ne rell\'OYf'7. pas l'otm chicn 
:'t cause rie moi; c' çst cclni de votre fils, ,'ons devez y tenir, 
c'est tont nutnrrl. 

Et disant. cela, elle ferma la porte sm' elle, Slll'pl'ise ellc
même, il coup sùr, cI'nne hal'.mguc Ri nonvelle dans sn 
houche. 

- l~h hien, rlit t'ally rn ~onl'i;)nl, (,'(',1 plll~ qne jr. n'an,. 



l'ais allcnJu de sa plnt j vous vous ontendez, IIlatlame, il : vitali on d'Lille manière qui approehliit de l'ollllll'CtiSelllcllt, 
changel' les Lllierelles Cil bonnes paroles. i ct clic fut si charmée tic la li'aicheu!' tic tes jeunes vuix 

- Lorsquc ,j'étais pctite fille, reprit Mm" Mauhray, je qu'clic sc rendit régLtlièrClllcnt chaque dinlilllchc ouir ;1 la 
rcgarùais 1lI1 jOlll' depuis la fonêtre .Ies troupeaux de mon c1assc Ile chan\... Ces lllôlodies simples et religieuses [Ulll

père qui s'abl'elmlÎellt il la fontaine tic la cour, Il y avait haie nt comme de la rosée sur le CŒUI' tic la yieille Hile 
des hœufs, de~ taureaux, des génissllt;, des chevaux, 'Illi déjà amolli par la tendre in!1uencc du earactùrc de Sl \'ui
attendaient [lliC \'int leUl' tOIlt' de sc désaltél'er. C'était \lne sine. Ses manières, sa condnite S'C11 ressentirent.; 1111 beau 
llIatinée très-fl'oide, Un de ces temps qui ilTitent. hètes et jouI' la "erge disparut de la table, sa résidence habituelle; 
gens. Les animaux pourtant sc tenaient tranquilles, lors- 1 ct. lorsque l'enfant sc montrait disposée il lin peu dc. paresse: 
qu'une vache, cn se tOllrnanl du côté LIu bassin, heurta ---: Quand vous aurez fini votre ouvrag;e, lui disait ~a tante, 
légèrement tic sa come sa \'oisine, qui se ycngea sur une! vous pourrez aller demander 111\1 111

" Maubray si elle n'a pas 
autre de.cette pro\'ocation; cette autre S\1l' ulle troisième, ct. ; de COllllllission ;1 vous ·donner. . 
ainsi de suite, si Lieu qu'en un instaut loulle troupeau fut i Et il fallail "oir COJllllle les petits doigts "olaieuI! Ail1~i, 
en Llésal'l'ui, sc battant, oC l'uant, sc culbutant il qui mieux! sans s'en douter, la tante Belty a"'lit appris il ~e. sel',ir LIe 
mieux, glissant SUl' le pavé gelé: enfill c'était. une mêlée Il];1\·e(.::; ail lieu de fOllet .. 
cOl11mejc n'cn.ai jamaisvlIc ct qlle je contemplais a\'ec un i Quanti vint le printemps,IIlme IIlallbray, qui aimait les 
mé,la.n?e d'illtCr~t et tic f1'aY,cllr. i\Ja mère me d!t l~lors.: 1· lIeurs, s:occllpa il défri~her cl e!lSCl~ICI1Cer le peLit ~l1l11:ecall 
,,\'olla ce qnc (; est, mon cnlnnt, !Jlle de Ile youl01l' JamaIs· . de tel'l'Ulll qu on appelmt « son jardlll", el AUI)' ]ln t, li son 
gade!' JlDl1l' soi le dCl'lliel' coup. J'ni Vil, dans ma jeullesse, 1 exelllple, ulle grande pa8sion pour l'horticultuJ'C. Elle aussi 
une parole un peu viye brouiller une lillllillc entière. Il EL se mit. il labourer Ulle 1Ilate'-IJunde abandollllée du jnrdin 
depnis, 101'S.qilC mes frères ou moi nous a"ions de rhUJl1elll' Il tl61alJJ'(} de sa tante, etson amie lui d.onna dcs f}Taincs pour 
et que IlOllS cornment:ion::; il nous quereller, ilia mère BOllS . y semer. . 
disait : « Preucz garde, mes enl~lnts, rappelez- vous le i - A qlloi bon les /leurs? disait !\lUe '1'OIIl'l1son, cela ne 
combat de la hasse-cour. Ne dOllnez jamais Ull soumet! sert ci rien, 
lorsqlle ,;ous ayez reç.u 1Ine chiquenaude, si vous ne voulez 1 Cependant elle ne mm'mura pas rie ce fJue sa nièce aidait 
attirer des malheurs Sl\l' VOliS et SJll' Ir.~ vôtres, )) 1 Mme 1I1ailhra)·, cL lIC voulut même recevoir aUCUll dédoIll-

Celte al'l'cHuidi llI~J1lC, ~J"l" i\IaulJl'ay ül1tra chez sa J1lagement pOUl' le temps que l'enlhnt passait loin d'clic. 
Yui5Îne, où AillY travaillait comme ù'hahitude, l'éternelle! 1\1 me Maubray ne disc-ula lloillt avec elle sur l'utilité lb 
verge il côte d'~lle. . jneurs, mais cile lui deml1uda l'hospitalité pour quelques. 

- Jé suis obligée ll'alle\' il Harhlm POlll' amlil'e, dit-clic 1 plantes qui ne t.\'ollvaient plus tic lllace dans son petit cal'l'1l 
il la tante Betty, ct je \'U1IS semis très-obligée de perlllettre de terre, . 
il Auiy ~I~ m'a~~on.l}lagl1Cr, Je tro,u\'crais la cOl1rs~ hi~n 1 - .So~'cz assez bonn?, I,ui disait-elle, Ilour permettre il 
long'ue SI Je la \;lJ~lllS toute seule, Nous pl'endrons 1011l111- 1 ce l'OSier de tous les mOl!' cl occupel' une'p!:u:.e de yotre par
bus et je Jlayenti sa plaee, 1 terre. - Puis: - Pcut-l1tl'e eela ne vous dÙl'ilngerait-i1 

- Elle a sa Iq:.on il apprendre avant la nuit, répondit 1 Jlas de rece"oir ces planl.sd.'œillets?,. je "OI1S serais V61'ÎllI
la fan le Belty, ct je Il'appl'Oll\'e 11a5 qne les jeunes gens hlement obligée; j'aurais gTand regl'ct qu'ils fussent perdus. 
négligent leurs devoirs pOIll' Icurs plaisirs. Et tante Betty, qui avait. cédé il cette il'l'ésistihle douccur. 

-Nimoi non pIns, dit i\lme i\lauhray, mais Amy s'in- nl! savait plus ricnrefuscr; si bien qll'aull1ois de ,Îuinle& 
sll'uÎl'a en chemin 11<\1' taules les dlOses nouvelles qu'clic deux petits jardins s'épanouissaient. au soleil ct parfumaient 
\'erm; ct puis, le grand air, l'excl'cit:e, la rendront pins i l'ail' de douces senteurs,. 
alCl'Le et plus active, et sa besogne y gagnera. 1 L'ancienne amie ll'Edith iIlaubray, Mme Lanne, qui vint 

Ces dnrnicrs Illots dt\cidèrent i\1"e '1'oulnsol1 11 accol'llm' ! alors lui rellllre \'isite, s'émcl'I'cilla de la trallsformation 
la permission qu'on lui demandait. Amy reç,ut 1'0rdI'C ' qui s'était opérée ell ce lieu autl'cfois si tris le ct si aride, 
d'aile!' se prl)j1i\l'Cr ct de mettre sa l'ohe Iles dimanches. 1 La tante Belty était entourée de nems qu'ellc ::;oignait 

'La pnul're petite, toul en s'hahillant, cOJl1J11cnçaitit pensol' 1 elle-même et dont clic jouissait; la petite AlJ1y, l'ose, fl'ai-
que sa \'oisil~e pOlll'l'ai~ .bien être lIne tic ces bonnes fées eh~, éyc!lléc, cha~l~ait en til'a~Jt son ai\61lÏlle aussi gai~l~lcl.IL 
dont olll! aVait quclqnelms entendu parler. 'lU un pll1çon, et] l'Dt 110l'l1HlIt au SOIClI, une patt·c de luhP. 

Elin jouit de eelte lH'omenade avec cnivrement. Sa ligl1l'e i ]losée SUI" son COLI. 

si pâle èt triste d'hnbitnde était colorée par' le soufile \'i\'i- 1 -- Que VOliS semhlez lOIlS hcureux! s'écria i\lllle LallIlC 
liant de la bri!>e; ses yeux rayonnaient de lJonheur. J,a ,'uc 1 avec un regm'(1 d'admiration 1t SOli amie. Et <linsi dOIlC, \'ous 
tic deux papillons l'enchanta. : avez rcnol1\'clé votre bail el yons '"ous accordez avec 

- Oh! Madamc, s'(\criait-elle il chaque instant, qlIe ces Mlle Tournson? 
prés sont vcrts 1 que ce petit l'uisselll1 est tl'ilngparent! que - Oui vl'aiment; j'ni trouyé en elle une \'oisine ohli-
la nalu!'e a l'ail' helll'eux! gcante ct sociable. 

Et i\lllle ~I:tubray sonriait tle plaisir en voyant s'ôpanouil' - Vous seule pouviez faire cc miracle, chère Edith; je 
si aisément ,hllis ec eœl1r la !leur ,le poé5ie qui a son germc vous l'ai toujonrs clit, \'O.us scule pouviez décou\1'ir el ré
dans loute ftme hUlllailw, Ilt:lis Cjui ne S'ouYI'e pas S<lns un chaullcr Ic cœul' tic la tante Betty. VOliS avez Nt\ le yent 
)lcu tI'ail' libre et de soleil. 1 de mai qui a semé des graines dans le tcnain stlÏrile; vous 

1I[."e Maubray, qui savait tirel' parti des plus légôres ayez été le soleil qui les a ft\condéc8. 
cireollstances, remarqua a"cc quel plaisir 1\lllc Tournson PC1'~onne Ilil fut aussi édilié de cet é\'angile de joie jll'ê

écoulait sa ·hoite il musique, ct elle saisit eetLe occasion ché cL pl'atiqué que la IlcLile Ailly. Elle apprit nOIl-seule
pour lui ollhl' le moyell d'apprendre il chanter il Alli)'. ment il troll ver le bonheur, mais <'t le répantlre autour 
-~ MOIl ncven, dit.-elle, a \IllC classe tle chant.; j'y ICI'ai 1 tI'eUe, il chercher les cordes sensihlcs c1wz autrui et il l(i~ 

rece\'oil' voire nièee ~I'atis, ct \'OIIS yiendrez (juelquelilÎs fail'i1 doucement ïilll'cl'. Elle sentait vi"CllIcnt le prix cle ce 
t\couter ces e.llil'UI'S ll'enfants j je sui8 sùre Cjue cela YOUS secret; clic Nait. reconnaissante cm'crs celle qui le lui a\'ait 
plaira. réyél(~, et sOllvent elle ,jetait sc:; hras autoul' du eou de 

011 crut yoil', POIlI' la première fois, un sourire entl"ou- son annli, en lui ,lisant: 
\'l'ir les ll'm'cs l1étl'ics de la tallte Betty; elle accept,l l'ill- -- Oh ! apprelle;l,':ulOi COIIlIlICllt 011 I~lit la lumière dans 
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les t.énèbres, comlllent on rcmplit de bonheur ct rl'amour 
le cœl1l' qui IHl scmblait né ni pOlir l'amollI' ni pOUl' la 
joie! (') 

C, HlSTOmE DU COSTUl\Œ EN FHA:--:CE. 

H~GNII DE LOUIS XII'. 

Suite. - Voy. p. "107,3.\7. 

CO.l/lIl11C militaire (suite). - Le roug"e fnt il lln moment 
l'unique rouleur de la garde royale li che\'al. De là yint iii 

dénomination d'cscadrons rUllges, sous laquelle cette c.a
valerie devint célèbl'e, surtout apl'ès le combat !le Leuze, 
en l 6\10, où vingt-huit escadrons commandés par le ma
réchal de Luxemboul'g mirent en déroule soixante-rluinze 
escadrons des alliés et leul' pril'cnt quarnntG éten!lal'r1s, 

Par·dcssus l'habit rougc, les mousquetaires du roi COII

tillllôrcnt de portel' la casaque blcu de ciel <lVCC la croix 
blauche. A force (le se plaindre rie la gêne qlHl leur cau
sait cc surtout, ils amenèrent Louis XIV il le tl'ansrorl11el' 
Cil soubreve::;te, c'est-il-dim Cil LIllO tunique sans mandws 
qu'ils portèrent comme UIlC vest.e sous lem' justaucorps. 
Celui-ci fut largelllcnt échancré sur le devant pOUl' laisser 

Ollicier géneral (l (70); Ollicier tl'iuralllcric (1703); liclltcnallt aux gardes (lü83) , - Dessin de Gllc\'j15uard, 

parailrc la croix fini décorait la poitrine dn mousquetaire: ployée pOlll' Ics recollnaissanccs dans l'm'méc rie l'CI1l/lu
cc rut la premièl'e idée rln frac. rClIl', Les prcmiers dont il soiL f.1Îtmcntion sc laissèrent 

L'uniforme qui présenta le pIns d'originalité fut celui battre par le~ dmgons cn ·1ü!lO. DC]1nis lors un gmnd 
des dragons. Les régiments rie celle arille, forJl1és pOlir nombrc d'cntre eux désertèl'enL"et sc mirent, comme <10-
combaurc il piecl ct il chcl'al, s'éle\'èrcnt pal' le cr6rlit du mastiques, ail service de nos ofTicicr:=; de e:lI·alcl'ie. Ils cs
(hl(; de Lauzull, lcur colonel gétlL'ral, jusqu'ail nomhrc Ile i péraient par lit attircr SI1I' cux l'aLtenlion ct conquérir un 
f(llarantc-LI'ois. Les rh'agons étaicnt chaussés de longues 1 rang cl:ms l'armôc fl':1I1çaise. Ell'cctivelllent, le maréchal de 
guètl'cs dc cuir ct coilTés d'un bonnet pointu qui lelll' ]'c-I Luxemholll'g, les ayant employés dans plusir-nrs alnlircs de 
tombait sur unc épnule; il Y avait autou]' de la tète, soit 1 jl:1l'ti, eut tcllemcnt il sc louor d'cux rpl'il écrivit cn lenr 
I1n hourrelet cn forme de turban, soit I1n retroussis garni JiIl'C1I\' il Louis XIV. Ccux qui porlèrcnt la dé]ll!che il Fon
de lloil ou de peluche, Chaque rt:giment cut S<I conlonr 1 taillcblcan y prodnisircnt nn vérit.able engoucment. La 
pOUl' le bonnet., pOUl' le jllstancol'ps et pO\ll' les rel'el's. Le cl'ô:!tion d'un régiment de hussards fnt al1~sitùt !hIcÎ(Ir.c. 
jaune, le vcrt, lc l'onge, dominèl'cnt dans lcu]' halJillel1lcnt 'l' Les premiers hussards fm'cnt habillés :i latl1rqlle. Dne 
ct furent mariés ensemblc de mnniüe it monlrer plntùt la grosse moustache lcur pendait. SIlI' l'estomac, ct ils avaient 
recherche rie la ,'ariété que le sentiment du bon gOlH. lia h\tc rase, sauf un toupet de chevcllX snI' le sommet rln 

Les hnssards p3rlll'cnt tout il la fin du dix-septième l' enÎlle. Lenr coilrnl'e consistait cn un honllet fourré ayec 
siècle, avec un accontrement oncorc plus élrange, ct ~l1i fil une plullle de coq en pointe. Ils al'aient pour unique vêtc
leur succès, C'était unc cavalerie hongroise qui étilit ell1- mont ulle vesle (triquée ct UIlC culotte largc par en haut, 

. ' I\troitc par le bas, par-dessus laquelle ils chaussaient des 
(Il 'l'mdllit dn llIisli·ess Chil". 1 bottines, Tout ecla était posé il cru snI' lenr corps, car ils 
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ne connaissaient ni les chemises, ni les bas. Ponrse pal'ol' 1 par lc moyen de la percussion, l'étincelle que l'on olJtellait 
dll mauvais temps, ils avaient une 11cau de ,tigre attachée de l'arquehnse et dUll10usquel pal' le moyen du frottement. 
autour de leur cou, qu'ils tournaient du côté d'où venait L'invention remonte an temps de Louis XlII; le caJ'dinaL 
le venL Ils étaient mallYais tireurs, mais se servaient avec de Richelieu cnt un régiment de l'llsiliers il cheval en '1040. 
nne dext.érité mel'l'eilleuse du sabre courhe. Ils avaient ~Iais l'arme laissait encore il désirer; son succès ne dat.e 
l'art des cavaliers orientaux qui consiste il almttre une têt,e que du moment. Oll J'OII eut ajoulé ;11\ mécanisme la noix 
d'un selll coup. (Ini modère lB mouyemcnt du chien. AussitOl fjue cc per-

L'arlllelllent des trollpcs est la pat'tie où s'elfcctucrent, l'ectiollIlcmenL eut été trouvé, Louis XI V créa, SOI1S le nom 
depuis '1010, les progrès les pins notables. Le fusil fut de fusiliers, le régiment d'artillerie dont il a été question 
substitué au mousfluct; la baïonl1eUe s'ajouta an fnsil; la ci-dessus. C'était en '167'1. Ensuite le fusil l'lit donné aux 
em'touchc di,pensa des charges de handoulière, grenadiers, qui commençaient alors il être formés comme 

Le fusil l'ournit d'une manière plus Pl'Olll11tC et plus slIre, compagnies d'élite dans les régilllet1ts d'infanterie; car_ 

Gal'llu du COI'jIS (I687); ~louS(llielaire tllI \'Di (,'crs 'l?-lO); Omcicl' dc la milice (l68\l). -Dessin de Chc\'Ïgnanl. 

aU]1araYant les grenadiers n'étaient flue des éclaireurs, lJOis. Bicntùt 011 imagina des baïonncttes à'lame COli!'; v! 
marchant cn tête des compagnies avec une haehe ct lin qui s'ajustaient pal' IIlle douille au bout du fusil. Enlin 
carnier (Ic r,uir l'cm pli !le grenades flu'ils lançaient à la llat'nrent les baïollneLtClr co \1(1 ées. Sur les représentatiolls 
main. ApI'cs 'l700, tous les HlIlLassins furent al'Illés du tic Vauban, Lous les fusils d'inl'anterie Cllrent, des lmïoll-
fusil. nettes depuis -l7Da. 

La platino il percussion otTrait lIe si grands avantnges ta cal'touche est IIne invention ùe ,1 (,83. Elle amena 1;1 
([1I'on l'adapta ail mousqueton ct an pistolet, qui étaient les 1 suppression de ces larges ct pesants baudriers auxqueb 
armes tic tir dans la cavalerie, Mais cette rél'orllle l'lit l1ré- 1 pel1l1aient les étuis de charge. Il sullit d'une lani(\rc de 
cédée par la cr(~atioll'c1es grenadiers il cheyal, clans la main: Illèmc largeur qu,: celle de l'ôllée pOUl' soutenir la giberne 
desquels on mit le fusil il baïonnette, ! en forme de gibecière, qui eontcmit les cartouches. 

La baïonnette, qui lIasse pOlir ayoil' été inventé~ :i 1 Lor~fJlI'On ,'oit le soldat des dernières annlics d(~ 
Rayonne, faisait déjil son office dans nos arl11ée~ du NOI'd Louis XIV, uniformémcnt habillé de drap, a,'ee la double 
cn '1M2. Elle consistait al or!; Cil ulle lame cllilée COIllIllC hllflleterie en sauloil' ct Ic l'usil Il hai'ollllctle Slll' J'épaule, 
te fOI' d'une hallcbarde, cL emmanchée au hout d'un hois il n'y a plus liell de songer fin "iCllX temps j c'est bien le 
court.. Cc bois entl'ait dc flltatre ou cillfl pOlices dans le CiI- comlmttallt de~ al'mécs modernes qu'on a sous les yenx, 
non du mousljuet, de sorte flue, la haïonnelle étant posée, J'homllle éqtlipé pOlir se moU\'oir Cil tous sens ct marcher 
on ne pouvait pins chargcr ni faire fcu, illalgré cet incun- sans fin, fjlli porte dans sa main le fer ct le füll, cl, SUI' 

vénient, la nouvclle arme fut répul(,e 11I'[:!i!I';lhlc il la piqlle, tout son e,tÙl'ielll', l'cll1JlI'cinte Ile la discipline, 
Les ]lfemiers l'usils 'lue J'011 rlOlllla am artilletlrs ct aux _______ ._ -
gmnadicrs avaicnt encore de ecs baïonllettes <'lmanche de 1 
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GËP'GlUPlIlE PIIYSIQUE. 

1. - DE LA ~lÉTIIOIlE ilE GÉOGIUPIIlE l'iATülŒLLE USlTl~E 
E1\ FI\Al'iGE. 

Le;; méthodes de géographie phJsiqllc ell'élllLle dcl'liy
drographie sont encore assez peu COlllllles pour qu'il soit 
utile Ile meUre ;;OIlS les yellx de nos Icctcuni Ull exposé 
:iommairc ue la méthode dc géographie llaturelle adoph\e 
en France, dc ses Jlrincipes, de son histoire, ct· des détlll1ls 
Iu'oll ]leut lui rcprochcr. 

La tcrre n'étant qU'llll polyèdrc irrL'gulicr cOlllposé d'ullc 
illlinité de thccHc:;, la surfilee des continent.s préôcnte 1111 

gl'<llld 110mhl'c d'aspérités ct de dépressiuns; ce sOllt Iii les 
grandes dil'i,;iolls physiques et naturelles du glohe, L'en
semhle de ccs !6Tandes divisions esL désigné sous les nolUs 
dc /Je/'silllls et de fmssills, 

011 appellevel'salll un 'Illan incliné, ou mieux Ulle Slll'
thce inclinée 'l'crs une Iller; tons les neuves qui arrosent 
les IJays situés SUl' ce l'ers,Ult se rendent dans celte mer. 
Un versanL se suhl1ivise en hassills. On appelle uflss;n d'l/II 
jlwve le pays arrosé par cc fleuse et )laI' tOLIS ses afiluents. 

Les versants sont séparés par des li[JlIesdc 1J(I/'lrl[fC d' Cfl/lX 

011 flrê/.es hydroYI'IlJlhigllcs. COlllmeUI1 'l'ersan!. cst ton jours 
adotisé il lin aul.l'c versant, il s'ensllit qll'une ligne [lI~.l'ar~ 
tagfl d'eaux n'est autre chose que l'inter1ieetÎon de deux 
plans inclillés adossés l'un il l'autre. 

Cc,; Iig"nes de partage d'eallx (divol'liw(UJIIIU'1I11l des Ro
mains) sunt ililliqllées génél'<tlelllellt pal' des llIoulaglies 011 

1"11' des collillcii; SUlll'c.nÎ, aussi cc I1C SOllt que de litiblc:; 
undulations Ilui les uHII'quent, ct (Iudqueroi:; mêllle le p"ys, 
a~:;oluU1eJlt11Iat, Jl'est dil'isé que .IHli' lïutcl'section géomé
t.rique de ôcsplans de l'CilIe. 

Un bassin est entouré de Lous cùlés pal' IIIle ceilllurc de 
hal1telll'S qui déterminent le cours .tics caux el qui st!parenL 
eu has~in Iles bassins adjacents-. Uli bassin tiC cOIllJlose dc 
deux plans 110 poute, dont l'interscction inl'l!riclll'c est au 
thal\l"cB' du lIeuve, ct dont la parl.ie supériellrc, sc rencon.
Iran! ayec celle des plans tic ]lelile des bassins adjacents, 
101'1111) pal' lr.ul' inlel'seclion la ceinture de cc hassin. 

Ccs divisions on versants, cn bassins, ce~ lignes de jl:tl'

tal:)e d'eaux, sont iucolllestublcllwlll les diyisiolls les plus 
lIaturelles, les lIIoins arhitraires, {lue la l:)60graphie puisse 
,ldoplcr, ct clics lui donnent des hases ccrt,lincs el hcan
eoup moills varialJles que les diyisions presqile loujuurs 

de Souabe, Furêt-Noire méridionale, Alpes de Constance, 
Alpes d'Algall, cn AlIclllagne; - Alpes cenlrale,;, Alpes 
IJcl'lIoiscs on valaisannes, Jorat 011 cullines de Vaud, en 
S\li~se; _.- Jura, IlIonLs Falldlles, plaleau dc Langres, 
côle d'Or, Cél'cilnes, Curbières, Psr~llecs, Pli Fraucc ~ 
-1lI01lts Cantabres, 1110nls Ibéricns, sierra I\"C\,lda, rll 

Espagne. 
tes i6l'alllls fleuves !lu "01'sant 8cptelliriollai SUlit : lrs 

deux D~ina, la Vistule, cn Hussic ; - l'Oder, l'Elbe, le 
Rhin, Cil Alleillagne; -la Seinc, la Loire, la 'Garollllc, 
Cil France; - le Domo, le Tagc, la G uadial1a, le Gwulal
quivir, en Espagne. Lcs neul'es l'rinc.ipilux du versant 
mt!l'idiouaÎ sont: ntbrc, Cil Espag'nc; - ·le Hhùne, Cil 

Frallce ;·Ie Pù, cn Italie; ---le Danube, cn Allemagne el. 
cn Turquie; -IL) DlliûjlCl', 10 Volga ct l'Oural, cn Jhls~io, 

SOUl'cl1l., :IYons-nons dit, les llllte8, les séparations d'caux 
ne sont que lie l\tiblcs ondulation;;; et quelquofois, SUl' LIli 
sol ahsollllncnt plat, les hassins Ile sont séparés 'lue pat' 
!:inlersection géométrique de leurs plalls de ]ll'Ille. Il cn 
est aill~i tians jlresqll'~ joute li! ltussie eL la PulOg'llC; ail 
1I0rd du lac dû Conslance; entre lcs hassins de Ll Vistule 
• et de l'Oder, d~ l'Oriel' ct de l'Elbe'; dc la peine et de la 
Loil'C, elc. Dans tous ces cas, les lignes de lilÎle lie SOllt 
indiqllées IllIe par lies ollllulal.iollS souyent il peille seB
silJb, 

Les mêmes signes géographi'lucs sCl'ven~, sur les 
carll~s 11 .petite échelle, 11 rcpré~.clll.el' les diverses parties 
tics lignes de }Hu'lage d'eaux, soit II1Ie teS li~11cs ~lIi\"CIlI 
des montagnes, des collines, ou lJu'elles slIi\'cnt dlls undu
lations Lle plateaux plus ou moins élevés. Nous tlCI'UUS l'C
connailrll Ilu'i1 peut Cil réôultel' de fticheusl!s confusiun:;, 

Oue le:; lIJonlagllfls ct les collinetl aicnt ln mêllle repré
sentatiun graphique, illl'y a 1J<18 d'incollvénient, (luisqufl 
les llIols MOIl/afillcs Ol1COllilleS, écrits ù côté lIu si~'1le 
gl'llplli![lle,lc~ dillël'el1cicllL ncttllllHlI1t.. Mais Il\5 ontlula
tiOiIS dcvmicllt avoil' tlne l'cjll'éscntaf.ion g-1'a]Jhi!jue parti
cnlière, 'lui Ile pCI'I1IÎ\. pas do conl'omll'c an premier coup 
d'œil \1110 sil1lJlIt~ intersection gùol1lûtl'ÎqtW Ile denx bassins 
travel'sanL 1111 plat.ea\l avec UIIH clmînc tic collines on !ln 
1l10Illag1Jes. Toutefois l'nsage, IlejlllÎs Ilnachc jU811ll'll lll'é
sont, a été t.el, el. nOLIs IlC lHlll\'ons qu'exprimer le dusir qlle 
les cartogl'<ljlhes moditienL celle 1lUt'lic de la lIIclltodc. 

Il, -- J;AUTEUn (}E J,A ~IJ~'l'lIODE ET SES SUGClŒSliUl\S, 

titeticcs que la politique établit. Le premicr qui ait mis Cil llSlIB'C cl \lllgarisi\ ces lI1é-
'l'cl est l'exposé simple dcs principes de la l1Iùthotic. thodes de géographie naturelle est Bnachc. Il en <n'ait 
L'Enr()]le est IJul'lagée en deux grands \'ersanb : l'un cillprullté la prel1liére idée aux géllgl;aphcs Ilu dix-septième 

septentrional,' indiné ,Ill nord ct au l1o!'tl-OllcsL vcrs siècle (1), ct il Strabon, le créatcur de la géogmphie ph y-
l'océan Glacial cl. l'océan Atlantil[ue; l'autrc lIIéridional, sifille. 
incliné au slILl S1\I' la Caspienne, la 111er Noire et la i\1i!Lli- La Fiance a été, aux ,lix-sepliôme el Ilix-hllitit\l1Ie siècles, 
lcl'l'an!\c. Les deux grands plans de pente, opposés l'lin 11 le cellt.re prillrÏpal Iles ,~Llllies Ile gl;ographie; c'est l'épollue 
l'antre, qlli cOllfluiscntlcs eatlx lluviales aux diverses mers r1n Nicolas Sanson, de Ile Fer, Ile Dcli~le, de Bnache, dc 
II1Ie l'on vient de nomlller, sont sép~l'és entre Cl1X par tille 1l0herL ,le \'an{;ondy, Ile d'An\'ille. L'iI1flill'ùrcnce actuelle 
lignc de nllte ou ligne de pal'Lage d'caux {lui sc détache dn Ilc nolre pays pOlir la gl~ogral'hic a pCl'I1lÎs aux Allemands 
Ilhltcau <:entraI de l'Asie, l'Europe n'ùtant ellc-mèmc qu'tin Ile ~lIccéder il ces gr,m!ls g.\ogTaphcs. 
appendice, une {;l'iIndc pénillsule de l'Asie, ccntre de tout Philippe Buadlc, élève de Dclisle, J'ut premier !6'éo-
l'ancien continent. . graphe Ilu roi, membre de L\eadélllic des sciences (1700), 

La liglle de parIage d'cali x dc l'Europe sc dirige Cil I[ d muurut enl j73. 11 publia, !lès n.! .. !" une cartc de 
fiùnél'al du nOl'tl-cst au sUlI-ouest., cL va se tel'l1IÎncl' SUI' France r1i~isl\e Cil larcins de {lcllves (bassins); Cil nOI , 
Il) détroit lie Gibraltar, Elle se cOl1lpose de "ingt-six sec- \lnc i\lappcmoll!le ct une Europe divisées cn [J/"IIlIds bassins 
lioll:; I[!li SOllt ou des chailles de montagnes,. ou des col- 1 II/llril;IIIC,\ (versants); ct en '1770, 11111: eartc du lllCss1ll 
linc~, ou 1I11)IIIC Ile simples olHlulal.iolls, el qui I.ra\"or- 1 lC/'res/re dc la Seine. La méthode, ies !Il'o('.!:i!és graplii'lllcs, 
';II!. la l\1I~s,ic, la Polognc, l'AlIl)l1lagnc, la Suisse, la '1 b lerlIIes ~taicllt !i~és, el depuis lors 011 Il' a I·ail. que. slIilTC 
l'.''anœ el 1 [<,spagnc, SOIl~ l/is n0ll15 de: monls 01lr,i1s, et r"llI'ot!IIII'C les Idees de Bunche, sou\'cntsans II) cltel'; et 
lliOnb (1\'alli, pl:lleau Ile \Vall~aï, cn nus~!c; ,--- collines!. ('J "im[as Sanson ;1\'ail ,ltl,]" Pllhlit' lin" "Carl" ,les.l·il'ii,n,s dr la 
Ile Polegnc; .!.- hal'patheô dll l'ionl, 11I0nis t)lIdeLe.s, llIon!.s i F,,;tIH:e fUrieuselllent rcdw\'t:hées ", (\;1\1;; laquelle les ha"i!ls sOlll 
de Moravie, Illfllll~ de Bohème, Fiehtd-Ge!Jil'gc, Alpes l '''l'aré, liaI' ,les Iigllc5lH1!1c1l1reR, 
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il n'est pas hor,; de prop0s rIe rrn(lrc ici h Duachc ('c qni nos cartes (p. 00 J, 110118 croyons devoir décrire m<tinlc~
est il Bilaclw. NÛlls nOIllITlCmJ1S, parllli ses principanx eont.Î- n:tnt la p:ntie de la ligllC de partage des eaux qui tra\'erse 
Il li atellrs, L. Denis, qui publia, ('11 [780, lllle ({ Carte phy- la Suisse nu nord dlliac de Genè\'e, entre le mont Dinble-' 
siCfue de la France, où l'on yoit la di\'ision naturelle de ce rets et la Dôle; étudier ceqni cOHst.it.lIc son relief; eOlll
ropulllc en plusieurs bassins formés pal' !les chaillcs de ment on doit la représenter sm UllC cart.e il trèS-}lctite 
Illont<lglles tlont les pl'Încipales inelincnt les toncs \'Cr$ les échellc; cnfln, cx:uuiner si le t.racé gr:lphique de ce faîte, 
l11ers, et les autres l'enferlllent les 11~ssil1s oecupés par les SlU'nne carte il pet.ite échelle et. COIllIllC \lIlC ligne de collines, 
nl'n\'cs .• Sur cettc cart.e, très-bicn faite, la ligne de pa\'- nycc le [Hm Ilc collines (le Vaud ,constitue, sel~1l le rc
t.nge des callX S'n}ljlclJe chaîne physique qui 11'(WC!'"ll la proche fini nous a été a(lrc3sé, la cl'éntion d'une chain() 
l'ml/ce ou qlli [1'(l11el'Se l'Eu l'ope ; ses contre-forts sont dési- nouvelle.' 
gné~ SOLIS le nom dc chaînes m0!lcll1/es; les 'versants La lignc de Jalle, entre le mont Diahlerets ct la DMe , 
s'aPJlellent. lare iliclinée vers l'Océan ouvel's ln Médi- décrit UIlC comhe assez régulicre ponr être comparée il 
taraI/cie. un demi-ccrcle et pamllc\le au lac dc Genève. En étudiant 

Le el'Ièhl'l! médecin Hnllé (mort en '1822), l'llll des '1 la belle c:it-te dc Suissc du géné!'a] Dufour, il laquclle nOlis 

rÙllal'.!r,l!r~ .1" 1'I~lleyd()pédic métltorlifjllO, ~\'ait adoph\ Ifl~ cmprlllltolls les altitllllcs rilln llOll~ rlnllllons sm' la eal'te 
iélées de BUl\cltc; il les développa dans les articles géogra- jointe à CC~ al'liclc, on consta\.e r!'nhord quc le massif dn 
phifllles SUl' l'Europe ct. l'AI'I'iqllC qu'illlolllla il l'Encyclo- Diablercts est élevé de 3000 mètres. De ce point" II) raîte 
l'ô,!ie. On lit dans ee dernier arLiele r)lllJlqucs lignes qui sc dirige:1lI nonl ct conscne jllsqu'illa dcnt de Jamnn UIlC 

résul1lcnlla mMliodc cie Bllachc ct indiqllcnt quel parti les hnutelll' de 3000:\ 2000 mMres. La rient ùe Jaman a en
ing'énielll's ct la scicncl~ Ilrs nivcllements pOllYaient i.ÏI'er com'I 8ï2 mNI'es, ct le mont i'lil'cl1lont '1 4·8'1. Bientôt la 
rlc~ nOl1\'elles rLnr!os gôogra)lhif]ll()~ ct (le la nomelle tOjlo- clwÎne des hantes montagnes s'ahaisse, et le mont. PI}lcrin 
l;1·aphic. "PUIlI' juger Iles part.ies· les pllls éleyrles rI'uu tombe:\ '12'1 ü môt.rcs, cc r(lli est encore, il faut hien le 
licu, Ilisait Hailé, il ne I\llIt pas port.el' les yem; SII\' crr- dire, ·In hmlt.eur des Vosges. Puis Ir. fnît.c s'alJaisse de plus 
t:tins points qui surlllontent les autt'es, el rlui sont des ac- on plus, t.out. CIl se tenant il 1J2R l1Iùt1'CS, 805, SC/5, 72'1, 
ddents flans la forl1lc générale dll sol; mais il faut suivl'll G02, et. se l'drIve tout :'\ conp rpJanrl il atteint les IJ1'C
la progl'ession de la hasc même sn!' laqllellc portent ces miers chaînons du Jura, éIC\'és d'ahorrl de '1304 mètres, 
pics éle\'ôs, et f]Lli va toujours en s'cxhausgan~ vcrs le centre, pnis de 1520 au mont Tcnrlm, ~t enfln de '1 68'1 il la 
qnoillllO les pointes qu'elle supporte ne sllivent pas tou- Dùle. 
jOlll'S, Ilan~ leu!'s proportions mutuelles, CC!tCl progression Existc-l-i1 réellelllent. 1111 lilHo, illl partagB d'caux, Ifl 
i\tag'r\I~ de la r.irconfé\'Cncc au centre.l1 où nous l'm'ons marqué sm' notre carte, Oll bien est-cc 

l.acl'oix, le savant géomètre, eontinua ct améliora l' œuVrc UIIC hypothèsc'! Le raîle sr\parc les hassins du Hhin ct ct\! 
de Buache, 1\ pllhlia (m '1S'I'1 l' ln l''orlur: ti on li, la géogl'Ct.- Rhônc, ct ohlige les ea\1X dc ces rlCI1X s)'stèrncf\ hydrogl'a
'[Illie lIlrtl.ftém((tiqlie el physique ('J '\'oL in-8<), lin des rncil- phiques 11 aller SCl jeter, les uncs dans ln mer du Nord, Ic~ 
Icurs ollITages dc g(~ogl'nphie qlli exist.ent .. [luis yientle autres dans lai\Tr\diterrnnéc. L'él'idcnec est complMe. Le 
colonel I1cnaix, rlui cxngém la méLhorlc de Bmichc, 'la raîte sépare la Vcmyse; la Vonoge, la Morges, l'Aubonne, 
r.olllpliqùa d'une nomenclature cmhl'Ollillée, et don~ les la Versoix, nfiluonts "U Rhôno, rio la Sane, rie la Glnnc, 
tl'av.lllx, r,xcollonls ccpendant il heaucoup tl'égards, rl'appè- de la Broye, dc la i\lentna, rIo j'Orhe, nfiluents du nhin. 
l'r.nt 1111 illstant lin rliscl'éilit Ir.s ml\t.holb rIe géogi'aphie Il ya dOllc deux plans (le Ilonte, (lem: \"(,l'sanls, rt IIIW 
physi(J1lc qui snlllhlaicnt liéc5 il des Ilomcnclat.ul'cs IJizal'res. ill~crscr.tion ou Iignedc ]lal'tag() d'cnnx; et reUe lig'ne dC\ 

Celli'ildant les iilécs rl(\ f:lnacllC ni rle Lacroix (') [lI'air.nt· pm'lnge d'cmn:. cst. forllll\e, cntre i'. Diablcrel,!\ ct. la DMe, 
,Ill) :\llnptée::: rie hOllnc heul'c pn]' no~ g{>nôl'aux, pm' nos pm' des Illontagrlr,s ,(les collines etll~s oncllllnlions tra
ingilnil'l!I's géograpltr.s; 10lls nos I\rrimins milit.aims, Na:.. vcrsnllt 1111 plal.mm assez élevé. Nons :.:l)1rlons ol'rIinaim
pOlllOIl IcI' Cil t<ltc n, Suchet, l''oy, Gomion Saint.-Cyr, mont cn Franec eeUe lig'nc de partage rleaux 10 .rom( ou 
~lall.liicu Dumas ,ct cn Allimlap;ne 10 prince Charles, les col/i/les l'll1/doi~es; on la désigne quelquerois, il 1.:\11-
a\'ail'Ill consacré les principe, de la g,logl'aphie physique ~anllc 1l1()Il1C, SOIIS le nOI11 rl'ALPES YA\JIlOISKS (1). 

cL nall1l'ellc pal' lellrs hellos ct savantes descriplions. De, Entre le Diableret.s et la dent rie ,Tamall, il cst bien 
Ir.\ll'~ livt'r's, leurs irli\es al'l'iyèrenL 1t l'école militairc de i certain quc le faîte e~t rOI'mé par de llautes montagncg, IR 
S:lillt.-C~'\', 0\'1, en '1830, M. Th. Layallée, llroresscur de llaut.cl\l~ étant de 3000':i '1872 mlitrcs; de la Denl rIe 
g,\ographic, composa 50n tmité dc géo!JI'upliie 1,h!lsique et Jaman au mont l\\lerin, par des montagnes de 1 ROO à 
wili/rti,'c C'), en n\duÎsant en corps de rlocll'Înc loutcc qui 2000 mètres; dn mont Pèlerin ail chillet.:1 Gobet., pal' (Ir. 
Naitùpal'srlanssesdc\'nllciers, ct où, en Hl~·5, l\T. L. Dus- très-hautes collines élevées dc ·t 200 il 8li5 ml\tr(~g. Ali 
sipux, professel1l' d'hi~Loirc, ]1uhliait les. llremilil'es cartes 1 delà, le faite tJ'n\'el'se un lllatcau d'une hautenr mo)'cnnr. 
de son Atlas flé/lél'rd de rJ'iofll'(lJlhie l)lt!l.~irllle et 1lOlitil]Ite, de 5 1t (jOO mùlrcs, sm' lequel 011 trollYc, au partage dr~ 
'lui a adlcvé de vulgarisel' ers mMhorles dans l'enseigne-II eaux, des ac.cidenls rie tcrrain ayant enwl'c euviron '\0011\1\-
Il\rml, (lc /;t géographie Cil France. trcs d'altit.ude, ce qui constituc dc forte8 onrlnlations, PO\1l' 
Il [ '..", . '.. .', . '1 ne pas dire des collines. Puis le faîte atteint pre~quc uus-· 

.. _. Il m,l, UGl'i:', DE PA~TAr." n ,ICAI:X ~U1 1 nA\ "n;:;1c sitôt le ,JL1ra, où il est dc nouveaL1 formé p:l!' des montagnl's 
J,Tl GAl'iH1N ilE HIlD, EN SUI;:;;:;I,. : de .\ 300 1t '1 mla mr':ll"Cs. 

Par npplicatioll ries principes qni }lI:éc('~dcnL, et pour Il Sur 25 lien cs de dél'cloppclllent ((ll'a le faite cnll'e Ir, 
l'{\llO\lr!t'e il la r,rit.iquc r[u' on a f.1itc d'nn detail dc l'nne de mont Diahlel'ets cL la Dille, p[lndant 20 li[lues il. est. fo~'m(: 

• . •. • ,', '" . 1 pal' rIe hantlls montngncs III de très-hantes collll1C!S : 1 ap-. el ~I a\'ml ~Ité, ~OllS LOIlI~ ~:I, pl'Of,~~~clll' a Il'.cole Illlhl:um, cl II t ]lcllation (le ro!l.illes Iw/uloises \l'a rlonc rien rI'exagéré. PC\l-
~ ~xc, ~a HIIC "IOurner. consHtl.l ahle. : 1 - l' 1 1 l 'G 1 (SÛr: ' ) 1 P 

(')\'oy. , dans les Méllloires dc Napoli,nll pt,hlit;s l'Ill' les ~élll,rallX i (ant i) lencs, entre C C Hl ct. il JO Jet.. .l mctl"cs cL a raz 
. MonlllOtoll {'f Gourgaud, l'admirable dwscrilliion de l'lIaUc dicli1c 1"11' 1 ('1 304· Illl\lrcs), le faHe n'cgt forlllé fine ]lai' dcs ondnla
l'r.mpcrclIl'. 

(") Le r.OUI'S èténil'Illail'l' d'al'l el d'hisloir,' militairè.' p~r le ,~olollel (') Voy. /Jidi01l1l11il'e yéoYI'(!phifJlle Ile III ."il/i .... r, ]laI' Lul~, pn~-
,l','lal-majl)r t\ol'q:lallrOlll't, IlireclclIl' dcs ,"uM, dr. l'Erole IIr. i;ailll-II"":' il Lf>'llr,'Ifi"~,,n, lrntluil ,1èî'alll:mnIul par Lcrr,rllc; \1 "01. ill-Il, 
C\'l', l'IlIlS aJ1(lrrll,t il. IV, p. 111l,,) qlle c'est. pal' 1"" r')II~,'iI~ Ile rrl , L'l1I~allJ""IR:W, jmJlrim~ric dr SalllllrJ Ildi,J,>. -'-\'0)'. il l'arlirlr' 
olli!'icr Il"e ~I, Laral),'" rnll'Il""" SOli OIll'l"W". \''''Il (C,,"lnll ,lr).' . . 
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tions travcrs:lnt l1Il pbtc:lll élevé. C'est dans cctte }leLite échelle ulle ondulation de '100 mètres de hautclIl' ct de 
panic qu'on devrait rcpréscllter la lignc .de partagc des 51icues de long' de la même·l1Ianièrc qu'unc chaine de 111011-

caux pal' un signe graphiqnc difi'él'llnl. du sig'uc cOllvcn- tagnes, et ccla Cil vcrtu dc systèmes consacrés depuis un 
lÏonncl li l'aide duquel on t.racc les montagnes et. les col- siùc!e, aurait.-on crM, alll',lit-o!1 inventé une chaine dc 
lincs. Il faudrait cependant., pOUl' pouvoir employer ces' montagnes de 25 lieues de long, et jusqu'alors incollnue, 
sig'nes diffémnts SUI' des espaces assez pctits( 5 licuesj. entre le Dinblerets et la Dôle? 
que l'éehelle de la carte IJermît dc le fail'e; alltl~ement, si On :ll1raiL si peu invenLé ceUe chaîne de montagnes, 
l'échelle dc la carte étaiL trop }lCtitc, on compliqucrait, 011 que le géogl'aplte suisse cité plus hauL, Lutz, décrit 
rendrait obscur le dessin, eL sans aucune nécessité, l\lain- 1 cette chaîne dans un long arLicle de son Dictionnaire, dont 
(enant, parce qu'on représenterait sur Itlle carte 11}lCtite j nous extrayons ce qui suit. Le Jomt, en allemand .Tllrt~lI, 
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r.sl un petit système de halltclli;s intm'médiail'e entrc lcs 
Alpes ct le 'hra, appartenant Il la grande, ligne .de pal'
tage fIcs canx qni traverse TElil'ope ; 'il est eompris cntr.c 
le lac Lén)an an sud, les lacs du Seclnnd au nord, 'la 
Silt1C rit la Ve\'ayse 11. l'est, la Vel10ge ct l'Orbe il l'oncsL 
Le \'i'l'sant méridional du Jorat présente lin escarpement 
assez fort qni diminuc gr,1ducl1cmcnt de l'est :'t l'onest; 
il cst sillonné pnr ungrananomlll'e dc petits cours d'eau 
et rlc ravins, cL, jusqn'iI mli) certaine hauteUl" on ~' voit 
des vignobles. Le vet'~[\nt sept~llLriollal oJl'rc des carac~ 
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tôrcs tout différents:' il s'abaisse par des pentes lrès
douces, forme tics chaînes da collines qLii s'allongenL dans 
la direction du norri-est' et {Illi ofl'rent Iles sommets assez 
éleyb;; de belles vallées et des forêts rel1lplaccnt ici les 
ravins ct les vignes dll vcrsantopposé. Lutz, f(lliallnwl 
parfaitement cc's)'stèmerlc hautcurs. en donne la nature 
géologiqllt' et nOllS apprcnd encore que le .Jorat appartient 
all-tcrrain de molasse ct Ile pOllllingucs. 
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l1i'Œ FONTAHŒ A PRAGUE. 

Unc r'ontaillC il l'I'agllC. - Dessin dc 'l'hi!I'OIllI, !l'alll'ès IIne Ilhotogral'hic. 
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AUCUIl ouvl'age nu signale encore celte fontaine il J'at-lIa police, prit S11I' lui Ile ne poillt cxéeutl'\' cet ol'llre. Jall
t()lItioll tics voyageurs : clle est construite Ilepuis pOli vicr ful sccl'ètelllent expubô tle la eapitale, tI'où il alla sc 
d'années, à Prague, SUI' le quai de la Moldau, entre! lixer il YerdulI, près de l'u\'lllplll tic ce tliocùsc, qui fut pOlir 
le ]JonI tic pierre et, le pOlit suspHndli. Après 1848, les 1 lui un protecteur éclail'é. 
Bohèmes sc cl'l1renl, an moment tic reCOllCluél'ir leur na- Après quelques années de séjour il V Cl'tlUII, Jaill'iel'l'cvint 
tionalité. Trop conliants dans la justiee de leur cause, à Paris pour s'y pl'oCllrer tics oujets d'hurlogeric ct puur y 
les hahilallt~ de Prague dcmantlùrent il leul' c:.:cellent filire tlorer deux petites sphères mOllYmltes réduites il qualre 
:;culpt.clIr Max t!' élever ce petit 1ll01ll1llient cn l'honneur pouees cie diamètre. Le hasard porla ces llIac.hilles il la 
de leur vieu:.: roi niltional Charles IV, côlèbre pour avoir connaissance de LaliuH.le, prul'c:;senr d'ast.l'ollolllie an Col
prolllulg'lIé, rOlllllle cmpcrcur, Cil '13:>l\, la Bnlle d'or, Itlgc tle Fl'ancc. Le Silvant astl'OnOllle voulut voit' l'art,isle. 
lui fonda men laIe Ile l'1\!IIpirc gcrlll<lnirlue, mais surtout Il lui t.èmoig'lIa sa satid'action ct l'aùres~ll, avec une Ict.lre 
dlCr aux Bohtlmcs, IlIalgTé toutes ses t.rès-mauvaises llieine d'éloges, il M. de hl Ferté, illt.cndant g'énél'lll des 
Ijualités, pOlll' son attachomenl il leurs \.r;[llit.ions. La llIenus-plaisirs, qui le lit présente!' an roi 11 al' ?II. de Fleury, 
ville dl' Jll'ague Illi doit particulièrement. la fonllalÏon tic premier gmltilholU\1le de la chamhrc. Louis XVI, qlli ~Iimait. 
ses unil'C1'sités. i\la:.: se mit dOliC il l'œuvre, La statue passionnément l'horlogerie, ordollna l'acllllisition des deu:.: 
de Charles IV dcvait l'Ire ell picd ct placée an centre rIe sphëres, el clics furent placécs iUlIlIédiatcl1lcnt SU\' le ficeré
lil fontaine, Pal' lllalheu!', les événcments vinl'ent bicntùt taire de S,l !ln!ilc bihliot,hèqllc, il Versailles. 
détruire les espérances d()~ l3oll\lmcs, et le sculpteur l'ut Le cal'ilctùre dédtlé cl l'agreste frallchise tic l'artis!t~ 
ubligé dc, ::;uhst,iLucr au Charles 1 \' ulle statue équesl.rc du avaient plu an roi. Dix JOI1l's après sa présentatioll ct, Llc-
11ère de Marie-Louise, Franz 011 François ICI' (1). On entre- quisition dcs machines, JiIIlYicr fut attaché au senicc du 
\'ui\. llCl1 de' chose de celle sta\.ue dalls no\.re .gravure. Les mOllarque et reçut l'm'lIre de sc rendre il Paris, li S'Cil llé
petites ligurcs, dc IlcllIi-gTantlcllr naturelle, rlui décorent la fendit longtemps, mais il céda aux instances de Lalande, 
IJasc do la font,aine, l'elH'éscnlent les occupa\.Ïons des douze cl., le [) octohre 1784" il fut logé ilUX Men\ls-Plaisil's. 
muis de l'année ou les diverses Pl'oressions de la Bohême; Quatre années s'écolllèrent pendant lesquelles il eOIllJlI)~a 
011 y rcmarque le chassellr, le millcur, etc. La pierre du plusielll's pendules' cUl'ieuses, nolallllllc-n( unc hol'll.lgc l'la-
1II0llUmcllt est. calcairc; le ton général est gris. Le monu- nétake, la plus complùtcqlli eùt alors paru etque l'Académie 
11I0nt quc \'011 \'oit il droite c,;l le OJII\'ClIt tics Ursulines. des scicnces honora de ses sulfragcs, Louis XVI lit ent:o!'e 

1 l'acqllisition de cette horloge, ct, ]Jour en étudiel' les 
rOlIag'cs et les clfets, il la plaça SIU' sa hihliothèque, il cùté 

ANTIDE ,JANVŒH. ries deux ~I'hères IlI011V,lllLes du même aut.eu!', 
Voilà (\0111; Janvier admis dans l'intimité du roi tic 

Antide Janvier naquit il Saint-Claude, JlcLit village du l?l'ance cL L1eYCllll son préce]ltem' en mécilnique ct Cil as
JUI'il, vn t 751. Son pèl'e, simplc labollrcur, 1II11is PO:;SÛdllllt tl'onomie. Il jlOllYitit fort bien nlo!':; ]Irofitel' de sa positioll 
le génic de la mécanique, avait quitté la clta1'l'1Ic p01l1' sc poilr 11 l'J'ive\' aux honneurs et fi la fortullc : il awLÎt l'exemple 
livrer il la ]ll'atique de l'horlugcrie, dont il ilvait ilppris les de Beaumarchais, (ILlÎ, dans une occasion pat'eille, s'était 
l'['illcipes salis antre, secours que celui de sa l'are inlel- lilÎl dOIllHll' des IcHI'es de nohlessc ct une churge lucra
ligence, tive il la eom'; mais Jallvier Il'ét,liL ni hel esprit IIi c.our-

Ainsi les premiers hochets du jeune Antide furcnt ùes tisan, il sc contenta d'être le llius savant horlogcr de SOli 

limes, des murteaux, cles tours, des arehets, elc. Il sc époque. 
lnlllvait donc. Cil parfaite position 110ll\' apjlrellllril facilement Cepellrfant la révolntion marchait il grands liaS : 
l'aIt que Il\'olèssait 80n père; cc fut cC) qui :lI'l'i\'a, ct dès Louis XVI, l'amené de Versailles il Paris, ln'ilit Il'allslël'ù 
l',[ge Ile dou7.C ails il exécutait des }lÏl\ces mucanil(ucs très- le siôgc !lu gouvernement ct sa com', d~lIs la Gapitalc; 
compliquées. Janvier, 1J1Ie SOIl SCl'\'ii:c d'horloger ordinaire appelait saliS 

L'éciipsc de soleil du '1 0 ,' avril '17(1,i· produisit tille ]11'0- ccsse auprès llu roi, connaissant SOIl gUl'IL parlÎl:ulicr pUll\' 

londe impression sur l'esprit, dc ,Janvier, et-il sc Ih'l'il aveG l'étude de la ~'éogTapllic, conçuL cL exécuta 11110 pendule 
une ardeur IlCU commune il \' éllHle de l'astronomie ct de la g60graphiqlle incliqualltl'hcure clan:;, t.ous les départ,elllent,,; 
JIl~canillllC horll~gt\I;? Ses lll'o?J'ès fUI'Cnt tc!s da~ls ces'tlcu~ 1 (sa\1~ qu'il) eùt une SCille ~igui1le S~1l' le cad~'an}, !;1(luel!c 
SClcnt:cs, que des 1 ag'c III: SClZC ans, en 1 annee '1'iCJ7, Il rcpl'esentmt une cart,c de l'rance d ulle pl'O,lectlOll 11111'1.1-
avait const.ruit. lInr. sphèrc mouvillll.e rlui, reçue aycc les culière, L'échelle rIes longit.udes était divisée en minute:; 
plus gl'ands éloges pal' l'Académie de ncsnn~~on, lui ynlllt Ile temps; elle était Illohilll, cL exposait succcssi\'mnenL 
le titre de citoyen de eette ,'ille. 'l'l'ois ans plus tard, Ant.itlû t.outes ses subdi\'isions aux méridiens qu'cl le rencontrait. 
COIlstl'uisit pO\lr l'inslrllelion Jluhliftllc lin gl'and planélail'e Cette machine, terminée :tu moi~ d'octobre -l7\H, fnt 
Ile ll'ois pieds de diamôtl'c. Cct instrulllent représent.ait. les IHll'tée anx Tuileries pOlll' êt.re pl'éseutée lin roi. On ra
inùgalités des planètes, leurs eHenll'icités, la rétl'ogTadation conte qll'au jour intliqllt\ et fJuel!Jllcs instant.s avant rJlll! 
des points é!Juinoxiaux, les l'évolutions LIes ~atellites autour LOllis X\'I pal'lit, la l'cine se pl'ilsenta eL dùsira voir la 
Ile lell\' planète principale, etc.. machine. M. Ile 13r{lzé la condllisit lll'ès de l'artiste, qui, 

En '17'i3, le::l Ilovemlll'c, ceLLe machine, ]lel'Icctionllée Ini parlant }JOUI' la llrcmièrc fois, s'ellllll'cssa de Ini llX
et réduitc;'l dix-pOlices de diamètre, fut pl'éselltée il LOllisXV, plillllcr son ouvrage. La jJrinccsse ùcoula a\'ec attention, 
,'1 Fontainebleau, ]laI' l'interlllédiaire de 1\l. de Sartinesel de jluis demanda GOIlll1Hmt on voyait l'heure, ,Janvier lui lit 
:\1. le duc de la Vrillière. ,lm1\'icr, rlui avait \'isitô Paris l'our d'abord rcinarqucl' le 110111 rIe lit ville de Paris SIlI' lil 
la première lois, cL Ijui aussi jlllllr la ]ll'elllière l'IJis voyait raite, ct ohserver ensuite qne le méridien rlui la tnmT
la GO III', cnt il celle présentation mémorable l'imprlldencc sait desccndait SIII' l'ôchelle cle, lungilllllcH lIIobiles il lil 
de donner IlIl démen\.i énergiqlle an viellx !lUG rie Hiehe- minllte aetlle!lc, " Slippusons maintenant., dit.-il, i\ladalllc, 
liell, premicr gCIlt.illlOlllIllC de la c.hamhre 1111 roi. Ll) courtisan 1 que vous vouleï. ~a\'oir l'hellre rlu'il est rlans \In all!.rl~ 
o.lrcns~ ol~till,\. salls p.Iline l'ol'rll'C Il,,enrcl'~ler il lil Bast;ill? l'ar- 1 I,iel~, ;'1 ~lc~z. pal' exc!1J pIc ... " A e~) llIot', la J'eill~l, qui 
LIste telllCl'lllrC; llIaiS i\l. de Sartlllcs, heu!.rmant. gcneral tic i etmt !Jalllsce JlOlll' VOII' tlll pIns pres III ~adran geogra-

(i) {<'rall~C)islcrWIIIIllHeIllIH,n~lIl'd'AlIlril'he,lIIab Fl'allrlli:;]{ t:uIllIIW phiqllc, 811 l'elô\'e \'ivemcnt, litit 1111 IJ<lS cn alTil'!'c \ln lan-
':IIII,o,rCI1I' ,l'A Ilellla;;/I I!, roi lk B.,III'\lI" '" ,le 1I11111lri... ' çant Ull rcgard foudroyant. Sl\l' LII'tiste, cl passe a\'cc- ses 
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deux elllitllt:; et ~1. de Brézé {lui la suit. Jauyier reste ill- 1 denture dm; r()lIa~es pOlir tOIlS CCliX il qui les tllatliéma
II~rt!it; Illais ;1 l'in:;lant il se rappelle le voyage de Metz où • liqlles ne solll pa~ familière,; il est le cOllseil et l'appl!i 
l'l l'oi dlJvait se retil'Cl' Cil fuyant de YersaiIl11:i, \'uyagc dont de !.tll13 lc~ jCllnc~ al'Li~les dOllés Ile quelque talent, ct, rI! 
10 projet IÙl\:ail. pn être mis il exécution, ct il ne doula qui n'est l'as lIIoillS Illile, Joli l' conseul' le plus sévi'rc 
pil:; que la l'cine n'CÎlt Jlris l'indicatiun raite au hasard de : qllanll ils s'égarent. Le jury pense qne persollne Il'a plll:; 
la \:ilIe ~Ie ~letz ponr. un~ allusion 1lIC)~'dante: L,L re!ne, i c~n!.r!bu? il porter l'hurlogerie frall~:aise il l'état de )lL'%'
;l[lI'Il:i rcllexlOll, aurait du pardonllcl' a Janvier sa laut.e ' pente ou elle est at:Lucllclllvnt par,l"ellue. » (Happort Ill! 
illvulolll.aire; mais le coup était porté, Gette malhcurellsl) i jury en -1823, pag. 'H:.l.) 
prillcesse erut l'artiste coupable et lIC larcla lIas il faim i, Telle rut la vic de Janvier; ct 1'.euX Ilui Ile l'ont pa~ 
partager SOli errcur an roi. Cc IlI'iuGe, 1[1loillLI'illrou"àt I:l i connu dans ses derlli&rcs :lIInécs Il'apprendrunt pas f;;\IIti 

pCllùule géographique admirable ct qu'il cilL manireslé 1 étonnement, ou plutôt sans douleur, qlle cel hOlllme, le 
l'inlention de l'acheter, lit dire bientÔt aprés il Jamier 1 plus savailt de tous les horlogers IJui sc saut succédé Cil 

'lll'il rcfusait absolulllent son horloge. Europe depuis deux cellt, aus, est mort tlalls la mi:::èl'e, 
Ce l'nt ainsi qu'il perdit. la cOllliance tic Louis XVI, ilvec dans le plus complet dénùllIcnl.. Il était obligé, ]lour viwc, 

lequel, depuis qu'on l'avait rall1eni~ Ile Versailles 1t Paris, ! clé demander Cil quelque mrte l'aulIlône II ses amis, 11 oe~ 
il avait passé fréquelllment Iles nuits (depuis onze heures 1 cUl1rrère~. . 
du suir jlt:;llU'à dellx heures Ilu matin) il ohsen-e1' les sa-l, CeUe lin déplorabl!.) arriva le 23 septèmbre '1835, "crs 
t.cllites tIc Jupiter, il l'aide d'UllC forte lUllct!.nastrollomique 1 sept heures dll mann;' il avait cun~ené ses facultés in tel
placée au palais (les Tuilerics, dans un petit obscnat.uire ' lectuclle5 jusllu'iL ::ion lleruier mOlllent, ct il envisagea ce 
'Ille le l'Di avait Ihit disposer exprès. mument suprèllle avec le call1le, aycc la fermeté d'Lill 

Pelulant Jcs ,orag-es de la révolut.ion, Janviel'fut encore hOlllme ÙUllt la conseicnce est t.ranljuille eL qui 'sait que ha 
utile aux arts et aux sciences, tout. en 'ser\'allt la patrie, vie fut utile il son lm),. 
puur laquelle il eut constamment un alllOlll' sineèm et 
1:c1airé. ChHrgé de IUyerscs 'missiolls, soit pOlir la lhbrica-
lion des ilrmes, soit pour l'étil!Jlisl5emcllt des lignes télé
,~rilllhiqucs, soit enfin comme membre de Iii cOlllmission 
temporaire des arts, adjoint au comité d'inst.ruct.ion llli- '1 

hlirJllc, il l'cmplit ces di"erses missions ""CC l'intelligencc 
:;upérielll'c qui le distinguait, l'activitù ct lc cOlll':tge dont 1 

sun ;'tllle 1\J1crg'illllC ôtait dOllée. 
gll HlOO, Janvier, qlli avait repris ses études ct ses 

1 rayallX habituels, 11l'0senla il la classe lIes sdcnccs de 
l'Institut 11110 sphèl'e mouvante qui l'lit J'objet d'un rapport 
de i\1. Delall1hl'e, l'apport où 1'011 accorde li l'm'liste des 
l~logcs llIél'ités et lies eucouragements lIatteul's. 

En '18U2, il fit aùmettre il l'exposition de l'industric 
Ihluçai:;u ulle autre sphère mouvante qui lui \'illut !lIlC 

médaille d'or. Quatrc ails pIns t<ll'd, il l'exposition dc 
lBOG, Janvier om'it une machiuc avec le système d'éqlla~ 
lion lIn f,emps pal' les causes [ILli IR produisent.. Cettc 
lliùce, construite exprès p01l1' servir dc modèle il dcs pllll
IInlc5 il équatiou, mais d'Lill ~elll'C absolument !leUr, l'nt 
paniculièl'èllllent II1clltiollnée t1ÜIIS le rapjlort du jury, qui 
(:ontient pUll!' l'aul.cUl' un nouvel homma~c rendu il ~on 
talcllt. . 

II pnblia successivemcnt le Jlllt1Iue/. chl'OIwmétriquIJ, l' 

lin "01. in-'I g; l'Essai. SI/l' les horloges publiques à /.' IISI/gc 
ries COIIWWIICS 1'I//'ales, un ~rol. in-8 j les névollll,irl1l.~ des 1 
corps cd/est/IS parle l/Iticml'islllc des 1'Olutges, 1111 \'01. in-4,u j l' 

llJ Précis des calelldriers ci/lil el ecclésiastique, lIlI vol. 
in-t 2, et le HCClleil Iles machines qn'il avait coniposécs 

ANTIBES. 

Antibes yout dire CIl {ace rle.lrl t,ille (Anl.ipolis, Antillo
polis) : c'est lIlI 110111 grcl:. Stmbon l'apporte ([ue les Pho
céens de ilhLrseillc rurcnt les !illldatBnrs du premier (:la
blisscmcnt IJLli devint pIns tarrl Antilles, et qll'Oll aPllCla 
aillsi parce (Ju'il ètait situé en nlce de Nice. Adrien de 
Valois pl 'étend qu'Antibes I.ira SOli 110111 de Sil situation Cil 

!;lCC de Vellce (Cil lalls'ue celtique belle habit.a/ion) , \ll'llIlde 
ville dcs Nél'usiens, peuple Ile la coul'édération liglll'iel1ne, 

Quoi qu'il Cil soil, Antibes devint possession l'olllaine 
pal' ùéGÎsioll de J \Iles César. Pline l'alljlelle LlItùwJn A11ti
poris j Tacite, Municipe; les annale~ o!licicllcs de l'clIJjJire, 
Civiüts (wtipolitllua, dans'la deuxième NlIrhollnaisc. Il ~. 
avaiL, dllllq cettc villo, un théâtre, lin cir(lllO uit hl sumDe 
de l"uu\'icille sc rendait lmr un aqlwduc aujourd'hui Il.peorll 
Ill'csC[lIe intact, \III arsilnal maritime, et Lili collège dé III~
lclots Ilui montaient des r,uleaux supportlls pal' des outre:;, 
(;Ol1lllle le tCJllui~mLÎt cette illscrillt.ion : 

COLLEt:1O lJ'fIUGI .. \11 
C, JUl .. GATIJLH'iU~ »Oi\'. l'O~, 

Il OtTr;Ulllc de Caius ,Julius Catuliuus au wllt'gc 1I11·iwlaire." 
(P"pOIl, uratorien el aeadémiciclI de Marseille, JJi.~ loirc 

r/r. Provellcc.) 

Alltibes fonrnissait am: tables des g;ourlllets romains 
cette railleuse saUlIIlIl'e de th 011 , inférieure pourtant il celle 
dc maquereau, si 1I01lS en croyons Martial: 

et exécutées Ilans sa jClIIIH5se (I). 1 Alilipolilani, fal.eor, SIIIIl liIia Ih~'lIl1i; 
L'exposition de 'J 828 fut la dernière dans laquclle Jan- E,SClll si ~culllbri, nOll Ijhi lIIissa fnrclIl. 

\'ier montra sa slIpél'iol'ité. Il présenta trois 11endl1les, dont) (J.. XIII, épi~I'. ·JOa.) 
une à é~llIat~O!I" particu!i()rCI!lllllt r~ll~a!'quabh: pal' une '1 ".Ie slIis, je l'aroue (c'esl la saulllure 'lui parle) , lille d'lIll Ih"" 
r:ranc!l) slluphcltc de eonstl'llctlOlI. VOWI a ce sUJet le texte '',l'Alllipolb; si j'étais lille d'ulIllIaqncreau, cc n'est pas à lui I[lIcjc 
mÔllle du l'apport dlljl1ry ; ([ En 'reconnaissant ljl1 'il cst de l' "semis cn\·uyé,~. " 
plus en plu, digne rie celle récompense (la IlH\t1aille d'or),. ,\lI rlixiènlC siècle, Antihes ':Lait L1ne comté {In royaume 
le Jury cruirait ne luÏ';lvoir rendu JUBliee fJlI'Ù llIoitié ~'il ; de BOlll,~ogne ct AdeR. "cr:; l'anlOOS, Gnillilllll;e Il, 
Il'ajoiltait pas que, pal' SOI1 intlucnec ct pal' scs conseils i cUlIlle c1'Arles, dOllna cette comll': il HorlOitnl, fondateur d,~ 
Iléf.inI.ÔI'I1SsP:;, ~l. ,lanyil1r l'ŒIII jOlll'llcllement r1r~ si\nices ; la Inai,-on cio Gra:;sll. Le Illll~ II'EPln'l101i , gént\I'1I1 cie 1'111'
slgllalù:; il ~es jennes 11Il1ule:;. Persolllle n'est plus él'lHlit i nll\e dll roi ('II P(,()W!lIec, r cllle\'a \ln J 50:2 aux PiélllOntai". 
'I un lui; en t.radlli:;ilnl. les OI1VJ'.1(jeô ries plus (jl'amls mai- i EnlliO~, f1ellri IV :tehela ail cl Ile !Ill ~Iaille les lill'l!s Ill
Ire~, il il rOllmi aux horlogel':; l'ell Ycrsô~ Ilalls lm; l;nl~llcs i projll'idô telHflol'clle !Jue le pape CIi\uICIII \'11, en 1111 he
alll:HllllleS les 1Il0'yCllô ll'<!tutlicl' ces 1Il1uages; il calelile la i sùin d'argenl., a\'ait ~UIlt:t':I"',~ aux (;l'illlaltli de Gènes, s('j-

i') ~1. l'i'~ITC IJttllIIis a d,HI III:, la 1ll',SITi(llion tics 11llrIIlH'" aslrullo. i ~IWllr" de Cagnl', 1'1. de \:illl'!teIlYe. Ce l'III. Gllillalllue !lll 
!lIi'(lws Ile ,l;ul\'ier ,lallsslllllli"loire flénèrafc de l'IIVr/o!Jl!l"ie,1 \'01. . Vi!i,', pl'émiel' prô"idcllt tlii l'arl':lIIelll. Il'Aix, ;!ui Cil ,1 Il il, 
III-,Iu il\'œ til(lIres, d". ! )ll'cntlre l'0ô"e~sioll au lIom de lIellri IV. Celte vCllte rI, 
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celle }lrise de posscssion Il'cnle\"èrenl point aux Antibois 1 Clémcnt VII)' établit un \'imlÏre apostolique a,'cc pouvoirs 
leur esprit de décision ct d'indépendance. Quand Richelieu r]liscopaux et indépendant 'de l'évêque, Martin V ahoht ce 
voulut leur imposer l1l1 subside de lieux eCllt mille livres, ils vicariat il la suite d'une décision du concile de Constance, 
protestèrent; el après (lu'une donation royale au prince rie en 1431. Antihes fut done dioeèse eLvÎguerie de Grasse, 
MOllaco les elll rendus anx Grimaldi, ils sc rangèrent ressortissant au Parlemcnt ct intendUllcc d'Aix, ayant gou~ 
contre le Parlemcnt durant la minorité de Louis XIV. Les vemcment particulier, justice ro)'ale, siéged'amirauté, 
i~lécs de '178\l tramèrent cn cux cles parli~allS déyoué:;; le grenier il sel, bureau, des cinq grosses fermes, couvent 
21-\ septembre -17\l2, leurs Yolont.~ircs s'P-lllpanlrcnt de d'Obscn'antins et de Filles de l'ordre de Cîteaux. C'est 
Nice cL du fiJrl de Montalban. Au rclour dc l'île d'Elbe, ils aujourd'hui llll chef-lien de canton du département du Var 
fermèrent leurs parles aux grenadiers de Napoléon; el ils (arrondissement de Grasse et place de guerre de ti'oisièmc 
l'Cnouvelèrent' contre les AutrielIil)IlS, lluelllllcS mois plus ordre), a\'cc école d'hydrographie, tribunal de commerce 
tard, l'!Iéroïqllc résistance qu'ils avaient oppo~éc aux 11lI- ct conseil de prudïlOlllllJeS pêcheurs. Les forliliclltions, 
périaux commandés fJar le duc cie Sa\'oic, cn '1 HG. A cette commencées pal' F'ran!,:ois lur ct Henri IV, tléfcndent un 
occasion, Lonis XVllI gratifia Antibcs du titre de « bonne 110rlglU" prorond, Ull pcu rcsscl'l'é, donL la je.tée Cil dCJ1Ji~ 
'ville)\, p:1l' lettres ]l:tl.cntes. Une colonne élevée sur la ,cercle forme des lillais il arcades, A l'entrée de ce port, 
grande place,rappelle :llIX génér:ltlOIlS présentes l'antique snI' nnîlot lie 1'oc1l0l'5, s'élève tllIC citadelle carrée, à quatre 
ct 1ll00lcrnp- vaillance des AllIiIJois: bastions; Prôs de lh un petit phare, placé' en '1834" clll'oie 

Du lcm]l~ où la "honne \'ille)\ était UII é\'èché, saint l'éclat \'arié de ses feux, de cieux en deu:l; minllLrs, il douze 
Armcntail'c signa la lettre synodicluc dcs évt\!jucs de Ganle 'mètres de portée, tandis que le gram! phare de premier 
:1ll p:lpé saint Léon, cn 451; SOIl Uernier ~uccesselll' fut ordre dirige sa Imniüe fil\e, du haut dt; la presqu'île de la 
le tlonliniealll Bertrand d'Aix, choisi ]Iar HOllorins Ill, Cil G:ll'oupe, il dix mètl'è'g al1'-dessusdll niveau de hl \11er' cL 
1211. Les êxpéclitions des pirates wisigoths, francs, sal'- jm3qu'it uncdistanccLle 23 kilomètres·(laL., 4·3°34'; long, 
rasins ou Ilormands, ay:lIItl'uiné le p:ly:;, InnocentlV tl'ans~ 'E., 4" !~8'),D\I IWHt:dc èc phare ou t1el'égli~c b:itie sur 
jlorlacn1252lesiégc épiscopal il Grasse. En eom]lcl1~atioll, l'elllplaCClllcnt Il'llll tCllIpln tleniallf'., l~ vue s'étClIlllilll' la 

Antibes. - Dessin de HOUHI'!;UC, ù'aPI·ès nature, 

ville, sur Nice, snI' le golfe, cl, du cMé de ln montagne, 1 salés, \'ins, ol'anges, li'llÎts secs, tabacs, jasmins, tuhé
sllr la chaîne des Alpes maritimes. Le touriste n'oublie reuses, roses ct autres Heurs il essences qui sc fabrirjlwnt 
pas de visiter les gl'ucicllSCS constr\1ctions dc l'hôtel dc rhUJ5 (le nombl'clIsCS distilleries, \'oilà pOUl' le commerce; 
ville, les cieux toms romaincs, nOIl loin desquelles sc Honoré Ta li 1'I10t y, docteul' on Sorbonne, le lieutenant gé
tiennent quatre fois l'an des foires rcnollllllées dans Ic , 11('1':11 comte Reille, le général 13arqllicr, l'IIassélla (il s'y 
]Ia~'s, aux Illois de jauyicr, juin, aoùt, oetohrr. Poissons! maria clll:tqnitlH'!"5 tic lil), ,"oili! pOlll' la gloire. 
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LA PLlJlE. 

La pillic. - COll1posilion ct dessin de M. Eugène l~rûlllcnt. 

Ohscure an premier coup d'œil, avec un peu de ré- 1 satirique. Les premiers t'raits sont venus d'eux-mi1me~ au
flexion la fantaisie de l'artiste g' éclaircit bicntùt. Fl'<lppé devant de sa main rapirle; mais tout il coup le voici (JlIi 
des inconvénients de la vlnie, \'ictime lui-même pent-être s'al'l'~(c: une boutade, n'eût-elle d'autrc hut quc de Ilfo
dc quclque avcrse intempesti\'e, il a pris un cmyon Ycn- Yoquer le sourirc, fait appel il III pellséc et sollicitc la cou
geur ct il s' cst Illis Cil dcvoir de donner ca1'l'iÔl'c il sa ycrVfl scienec. Il ré!1échit dOIlC, il cherche il préciser ct il .insti~ 

T()~m XXVIlI.- Di'CEllll,lI,l'.18üO, 51 
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fiel' son idée. Décidément la pluie est - elle uniquement avanceront de l'argent, ct il s'aJljllil[ua de lIOll\'cau à l'exé
chose mcheusc ct haïssable, ct lui donnera-t-il pour senl cuhon de sa machine. Il en (it consll'llil'c IJ:\l' d'llabiles in
attribut cet incommode ct disgracieux instrument (jui, sous génicurs un modelc qui, il l'essai, trompa encore une fois son 
prétexte d'abriter l'holllllle, le déllgure ct le parodie'! Dne attente. Peu s'en fallut alors qu'il ne rCllonç.ât il son Jlrojet, 
ondée oppor.tune n'a-t-ello }laS, COlllme toutes les œU\ï'es de ct il est probable qu'il l' eitt abandonné s'il ne sc l'Lit senti li[\ 
la nature, son utilité ct sa poésie '1 Quand les plan les, éllUi- d'honneur envers ses créanciers. Il revint en France visiter 
sées pal' la sécheresse, laissent vendre tl'islclllent lellr ses proches. Toujours pOllrsllivi dc l'illée qui s'Mait em
feuillage flétri; fjl1:\Ild les animaux, haletmüs sous le 80- , pnrée de son esprit, il la méditait llll soir au coin dll feu, 
lcil, demandent (m vain au sol bl'Cdant, il l'atmosphère tandis que ses filles, assises en face de lui, (Mm~laieiJllellrs 
embrasée, la fbüchem' tI'un atome liquide, <lyec Cjuel plaisir longs cheveux, les divisant et les enlIant entre leurs doigts: 
ne voit-on pas sc former il l'horizon, dans l'azur sombre il l'nt frappé de la pensée que s'il jlouvait réussir iL imitel' 
dn ciel, une nuée aux flancs chargés tle pluie! Quel bien- cc procédé avec une machine démêlant et divisant les longs 
être, fluel soulagement, quand tombent, larges et. reten- filaments ct séparant les courts en faisant agir le peigne 
tissantes, les premières gouttes du hienl~lÎsant élément!... en sens inverse, il trouverait peut-être une issue il ses per
Et l'impression de l'artiste sc modiliant, SOIl c.rayon g'é- plexités, Il sc mit il l'œnwc, et inventa le mécanismc, 
gaye en de plus riants contours; pl1Îsqu'il n'a pas mis, il simple Cil apparence, mais très-comllliqué en réalité, de la 
l'excmple des anciens, le faisceau des humides rayons de machine il peigner. Ce ne fut cependant qu'après IÜu
la Illuie dans la main paternelle tI'lIn dieu, }llIisque son sieurs années dc tâtonnements et de travaux flu'il atteignit 
caprice J'a poussé il traiter la terre comme une plate-bande il la perfection. La singulièl'C beauté de cette machine ne 
ct il l'exposer, ainsi que ses habitants, au jet d'une pompe peut Ctrc appréciée qu'en la voyant agir, On saisit alors 
dont' un malin génie tourne la roué, il ne s'en déllim pas; llLcilement l'analogie qui existe antre le mécanisme et l'ac
mais en mi!me temp~ il y mèlera les enlacements des folles tion qui ra sug'géré. Elle peigne la mèche de coton des 
herbes, fillcs de la rosée, ct les élégantes "Volutes des lianes deux houts, lliacc les liIaments exactement parallèles l'un 
cn flcl1l'; il n'oubliera pas ce~ amis passionnés des caux, il l'autre, sépare les longs des courts et les réunit en tleux 
ces cyg'nes familiers des modestes demcures,qui sc COII- faisceaux ou rubans distincts. La jll'incillale ,'aleu)' COI1\
tent·ent de la plus humble marc et n'ont pas besoin des mcrcial0 de l'invention consiste il rendre les sortes de COtOIl 
vastes bassins dc marbre pOUl' sc liyrcr à leurs joyeux les plus communes propres au filé le plus fin. Ainsi, on tire 
ébats; de ses personnages, que trOll de. malice ou de dépit mainteIiant une égale quantité de fil du colon hrut cofltant. 
eCLt enlaidis, il fera d'aimables enfmlts, ailés comme de soixante centimes de moins que ce.lui flu'on employait uu
bons génies, les uns soul'Îant sous le "Voile liquide qui les trefois. Les filateurs !le Manchester comlll'iront bien yi te le 
enycloppe ct les aveugle, heureux tic sc lll'essCl' sous le mérite de celte machinc. L'un des Ilrincipaux d'entre eux 
même abri, l'autre personnifiant dans sa grâce de c!u)ruhin l'adopta; six l~lbriqucs se j'éuuil'ent et achetèrent le privi
une loi bienl'ais.1nte tin Créateur. lège trente mille liVl'es sterling. Les filateurs do laine 

JOSUÉ HEILMANN, 
INYEN'I'lWIl DE LA MACHINE A pmGNlm LE GOTON. 

Dans la longue liste des inventeurs (lui, aux déllens de 
leur repos, de lem' a\'oir, quelquefois de leur vic, Ollt cou
tribné au perfectionnement des' machines il filer, carder 
et tissel' le coton, et qui ont ainsi doté l'Angleterl'e 
tl'inealeulallies richesses (pour un Arkwright, combien 
rI'hommes aussi observateurs, aussi IJersévérants, sont 
morts Il la Peine!), nous remarquons le nom d'un Français 
auquel est due la plus ingénieuse invention llIodel'lle intro
duite dans la filature, Josué Heilmunn, né à Mulhouse, 
l'un des principaux ccntl'CS des fabriques tI'Alsace, m'ait, 
tant dc son imtrimoine flue tic la Llot de sa femme, une fortune 
(1' [}nviron cinq cent mille francs, et passait il hon droit pour 
dcllC. Les grands fabricants de la ville promirent un prix 
de cinq mille francs il l'inventeur d'une machine il peigner 
le coton; la machine il carder, alol's en usnge, était non
Roulement impropre il préparer le coton en laine !lOUr le 
filago des plus belles sortes, mais entraînait un déchet 
·eonsidérablc. Heilmann résolut de concourir. Il s'occupait 
011 même telllps de plusieurs inventions, entre autres d'une 
machine iL broder qu'il perfectionna avant d'avoir.pu venir li 
hout de la m,lchine iL peigner, qui déjoua longtemps tous 
ges el1'orts. Quand il croyait toucher au hut, quelque rouage 
imparfait relllettait tout en qucstion, ct it recommençait sur 
nOllyeaUX frais. Plusieurs ail nées s'écoulCrent en infruc
tueuses tentatives; ct les (Mpenses furcnt telles qu'il se vil 
réduit à la }Jallvl'eté. Il n\'ait perdu cinq cent mille fl'anes il 
la poursuite d'un prix de cinq mille, Sa femme était morte 
dans l'intervalle. Accaùlé par des diiIicnltés sans nombre, il 
passa en Angleterrc avec son fils ct s'établitil Manchester. 
Ul, il se nt des amis qui, ayant confiance en son génie, lui 

dOllnèrent la même somme jlour l'applilJuer il la laine, ct 
des fabricants cie Leeds payèrent vingt mille guinées l'all
tOl'isation de s'en servir pour peigner le lin. Les richesses 
allluèrent ainsi subitement au pauvre Heilmunn; mais il 
ne lui fut pas donné d'en jouir, A peine avait-il YU ses 
longs travaux couronnés de succès qu'i! moul'llt, et son 
Ills, qui avait partagé toutes ses privations, le suivit de près. 

A dater de la machine il }leigne.r, le iii de coton le plus 
fin ne fut }llus une production exceptionnelle. Il S'eXjlortll. 
en grande quantité 11011l'Ia fahrication des belles mousse
lines étJ'allgeres: On peut se faire une idée de sa finesse en 
apprenant ([LW 240 écheveaux, chacun de 800 mètres de 
long, se tirent d'nnc senle lh'l'e de coton; cl cc n'est pas 
le llel'llier mot des machines anglaises. A lu grande Expo
sition de '1851,' 011 voyait des sllécimens de iii fahriqué Il 
Bolton atteignant le numéro 700, égal il 334 milles de 
long, également tiré d'une livre rie coton. Ainsi, la valeur 
intrinsèque du fil qni sert il la fabrication des plus fines 
dentelles peut, avant de passer aux mains du consomma
teHl" monter d'ml schelling', }ll'ix de la matière premi[\rc, 
jusqu'an taux fabuleux de 3 il 400 cents li~res sterling, 
c'est-il-dire tic " 1'1'. 25 C, il 'iD 000 francs, 

LES DEUX FOSCAlU. 
VOY,)l, Hl!, 

La cOlllposition de i\l. Goupil lui a sans tlonte été inspi
rée par le cinquième acte des Dell.'v FOSCa1'i de Bsroll. 
Jacopo Foscari, condamné il retoUl'l1Cl' cn exil, yient de 
mouril' au moment d~ fmnehir la porte du pnlnis ducal; 
on ra transporté dans sa chamlll'c ct. conclH'~ dans [e lit 
Iluptial. Francisco Foscari, son pèm, ct Marina, su femme, 
ont "oulu le voir encore unc l'ois; tous deux s'abandonnent 
iL leur l!ollleùr, Marina laisse con 1er ses plclll's, et ne songe 
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plus 11 la \'cngeance; elle Ile s'écrie pIns : " Ah! si je 
ponvais ubtenir de jU5tC5 représailles! li Le ,'ieux doge 
lui-même lai,:;c yoil' son cœur paternel; il n'est plus en 
présence des Dix j iLIle sent plu~ le poids de SOli alllleau 
(Jucal; et la c.loche luguhre, qui sonne sa déchéance ct. 
l'élection de son succc:;seur, n'est pour lui que" le SOli des 
funérailles de son paU\'re onfauL li 

LE PASSAGE DU FLlWYE. 
PAil UHLA:\I). 

hel arbl'e, il est cc qne je l'ai \'u il y a soixante ails; nul 
cie ses grands rnmcaux n'a Jléchi : c'est hien lui tout en
tier comme je J'ai contemplé a\ec Bonjlland, lorsque 1I0US 

étions jennes, forts, pleins d'allégre~se, ct <Iuand le premiCl' 
élan de notre cnthousiasme jllvénilc embellissait nos plus 
sérieuses études. li (') 

L'al'lJl'e g-é:lllt de Güere pOl'te déj11 le surnom d'Arhr[~ 
de Humholdt. 

Dans lit langue qlle parlaient jadis les Indiens de Vene
zuela, le mot saman ,servait il dé~igncr les arbres de di
mension colossale qni font partie de la famille des légu
mineuses (genres J1i'imosa, lJeSlIIantll1lS et Ac(wia), LB 

Une fois déjil je passai GCl fleuvc, il y a des années j voici Saman Acacia de Güerc est le plus gmnd de tous, On le 
le bourg dans la lueur du créllllscitle, ct là-lias résonnc la J'cncontre tians la fertile nllée d'Aragua, Sl\l' la grande' 
digue. route de la Victoria, et il ombrage, non loin [lu Yillage 

Sur cette barque, à mes côtés, j'avais deux. compagnons. de Tllrmel'o, une dc ces auberges qu'on désigne dans le 
IIélas! un "icil ami qui semblait mon père; un jeune, pays sous le nom de }Julptll'ias. Un géograJlhe réccmment 
dehe d'espérances, enle\'é à la science, Augustin Codazzi, amrme. qu'lm ha

Le premier s'est ét.eint dOI1c-cment; t'antre, emporté ]lar taillon fOI'mé cn colonne )louvait reposer il son ombre. Le 
SOli ardeur, est. tombé dans la mêll)e du combat. tronc robnste du saman acada sc !llit remarquer [laI' sa 

Ainsi, quand je viens il songer anx jours du passé, ma rondeur; ses branches, parfois tordues, affectent la dis
pensée revoit ton jours les deux chers eompagnons que la position de celles du chêne de nos climats; son feuillnge 
mort a séparés de moi. i est mince, délicat, et se dùtaclle agréahlement sm l'azur 

lIlais les liens de l'amiti~ vont de ,";lIne il l'àmc, ses l' du, ciel. ,Celni ~Iont n,ou~ d(l,n~lOnS la reprod~letion fhl?lc 
heures sont les heures de 1 ame, ct d ùme nous sommes presentc une clmc henllSphel'lqnc de -187 metrcs de cu'
encore unis, conférence environ. Tout le mon'de est frappé de la disllrÜ

Prends, donc, ù hatclier, ]ll'cnds triple salaire; deux port.ion qui existe entre ce dôme immense de \'C1'duI'C ct le 
cOll1[lagnons étaient avce moi, den x compagnons invisibles. tronc robuste, mais comparat.ivelllent. grêle, qui lui serI 

de soutien j' cette cil'conslatICC n'entre pas pOUl' peu de 

LgS J1gNÎmulS VlTl\ÉES AU Slilzl~~m SII(CLE. 

Sous ]e règne d'Élisabeth d'Angleterre, IOl'Sf]ue les 
comtcs de NorthumberJand s'ahsentaient de le lU' ChtttCilU ' 

(\'Alnwick, ils faisuient enlever ct serl'er avec de grandes 
précautions les !'cnêh'es il vitmux, 011 citc cc fait comme 
IIne preuve de la rareté ct du hallt.111'ix des ,'itl'es il fenêtres 
en Angletet'rc au seizième siècle, Le secret de leur fabri
ealionà hon marché m'nit sans doule été perdu pendant le 
moyen iige; on ~ait, en effet, flue l'usage du verre pOll!' 

dore les fenêt.res était llul'faitemcnt connu des anciotls. 
On a trouvé rIes déhris de ,'it.raux dans les ruines d'an
ciellnes villas en Ang'lelerre, no\.amment il Gamaloc/lIl/lI//! 
(Colchester), il Bath, etc, 

EL SAMAN OU ZAi\iANG DE GÜERE, 
AlIllHE GÉANT DU VENliZIJELA. 

Le lecteur qui connaît les Voyages de Humboldt.· doit sc 
rappellCl' avec quel enthousiasme l'illustre écrivain avait 
Ilécrit cc géant des fOl,ôtslIméricaines dès Je déhut du 
siècle ('). D'accord, par la science, avec la tradition ries 
Illdiens, il assignait alors il cc bel al'lll'e plus dc'mille ans 
d'existence, Grùcc 11 une photographie (2), l'arhl'e géant 
qu'avait admiré le jeulle voyageur ]lUt ùtre encore contemplé 
par If' vieillard ]len de mois ayant sa mort.. Les seux du PQElc 
(cal' Humboldt n'était pas seulement un savant. illustre) 
s'humectèl'cnt de quelques larmes à l'aspeet rIe cc témoin 
[le ses premières espérances, ct il dit dOlïcelllent rI'une voix 
i~ésignée : "Voyez ce que je suis maintenan\., cl lui, t'e 

('J VO!l{/(/('. (twu renions équilCo:r:i{/les, fait Cil '1,!l9 el nnn. suÏl'. 
l'ads, '18J.1, 'ISI!) cl '1825, édit. Îll-folio, Lll, ]l. fiS, 111III1l1oldt ,'cri!. 
ZllIlItlll[J riel GUUllfC; mais 1,1 géogratlhe l'al' exccllenc'l de ces con-
11'f!CS, Codaz7.i, allopte J'orthographe rCIH'ollllite cn tMc dc lIotre artide. 

(') Ail Illois de llo\'cmllrc 1858; M.l'aul ,le Rosti, dont 011 Jlulllie Cil 

œ 11ll1mcnt; il l'csth, les intéressants Voyages un AnH;riqlw, lil hom
inagc Il IIl11nholtll d'Ilne collcction de photogmphics qu'il Hvail c~,;
clItfics IlIi-'lII'mll ct dont il avait formé deux alllllllls magnili'tucs j l'un 
pOli l' sa l'.ille mltatll, l'n1llre pour le s~\'alll \'éncre. ' 

chose dans l'élég'ance de cc Ilel arhre, 
Humboldt SllPllose ~llC III zamang de Gi.iere )leut l\trc 

t.out au moins le contemjlorain dn dt'agonniet' de \'Orota\'<I; 
ie fait est que depuis que l'immense végétal est soumis il 
une observation attent.ive, il n'a changé ni en grosseur ni 
en ce qui regarde la disposition générale de ses maîtresses 
branches;' c'est toujours le même aS]lect.: il estalljoul'd']llIi, 
il lIien pou de chose ]lrès, cc qu'il était lorsque, dans la 
pI'cmière année du seiï.ième siècle, Alonso l\'iijo ct Chris
tobal Guerro découvrirent lit l'I)gion magnifique où il il 

grandi. Aussi est-il l'ohjet d'lllle sorte de "énération qui, 
Ile la ]lat't de Indiens, pourrait bien tenir il une tradition 
\'e!igiellS(l. HUlllhol!.lt alllrme qu'an liloment où on l'aper
~oit à une lieuc ne distance, il sc présente comme un tcrlt'c 
arrondi, COlllme un tumulus comert {le ,'égétation, Son 
tronc cependant n'a pas plus de soixante pieds d'élévation 
SUl' un diamùtrc de neuf pieds. 

Ce qui eontrihlHl singulièrement il donner un cal'al:lèrc 
d'agréahle variété il eût acacia. dont les t1illlen~ions étoll
nent d'abord les regards, c' cst qu'il recèle, au sein de sa 
masse de verdure si [jnnment découpée, une sorte de jardin 
nérien. Des Til/am/sin, des loranthées, Iles Caladium, glis
sent leurs tiges sarmenteuses entre ses rolmstes rameaux, 
tandis que les raquettes, les hroméIias, les tunas, sc dres-

('l Fragment d'nlle lcttre adressée a,~ docleur Ferdinand I1œfcr, 
directc!!r de la IJiol//'(IpllÏc [/éllénclc. - Oltctques Illois a[lr~s, Illtm
holl1t, a]l)lrèciant il sa jusle \'aleur CI) que \'aulla plus haute renOlllmée, 
écrirait II l'un de 505 admirateurs tlui occupc \In rang distingué dans 
la scicnce, ct doul il voulait. modércr les justes élogcs, ces llaroles 
mémorahles : 

"l!amiti{; a aussi scs 1llj'lllCs; mais celte ni)'thologic Ile Il'011\'[' scs 
croyants qne daHs IIll cCI·r.]e éll'oil d'amis qui aiment à confondre J'al'
deur constante au tr.wail, le désÏ!' d'atteindre le hut, m'cc la rpilssi!c 
m,lm~. La longue patience dc "Ï\'rc augmente la renommée qui n'cs\. 
liaS !le la gloirr.; je ne snis hClll'cnscmmlljlaS al'citglé slIr moi-même ... 

li Ma ,ie a été ntile aux scienccs, moins il cause dn pcu flue j'ai pn 
produire moi-m~me que ]laI' le 7.ète qne j'ai déployé ponr profiter des 
",antages dc ma position. ,l'ai ton jours ,;té Ull juste appi'~ciatcur du 
lalr.nt "'autrui; j'ai eu même quelque sagacit,; i, déeouYril' le mérite 
naissaut : il m'est doux de pcnserqu'ayall\. tl'a\'crsé, qu'ayant cu le tort 
dc travcrscl' nilC t.rop grande di\'e"sité ,l'intérêts scicnt.iliqucs, j'ai 
laissé fluelques tmces de mon passage HI oi, j'ni p"s"!. Il 
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sent immobiles il l'intersection Iles branches, .Ces belles '1 an géant de Veneznela, elles lui appol'lcnlllnc parure lJue 
)1lantc8 sont des parllsilcs; mais cn demandant l'hospitalité la natnrc, prodiguc il tant d'éganls, lui a cepeildant refusée. 
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l\lORT DE LOUIS XIV. 

Lonis XLV s'afl~1issa "isiblement }lendant l'été de 17'15. 
Le 25 aoùt, 1'011 s'aperçnt que la gangrène apparais:;ait :\ 
l'une de ses jambes. Les appartements du ll101'ibond com
mencèrent à devenir déserts, lJendant que les gens de cour 
s'empressaient chez le duc du JlJaine 011 le dLle d'Orléans, 

afin de prendre date aupl'ès d'eux. Mille de Maintenon elle
même lit jlremc d'une grande sécheresse, ct n'altendit 
pas les derniers soupirs de celui qui était encore son époux 
pour se retirer dans l'asile qu'elle s'était choisi, au cou
yent de Saint-Cyr. Le 2U, Louis l1t ses adieux à sa fa
mille, il sesofliciers, à ses servitelll's. li se fit amener, 
pour le bénil" l'enfant, âgé de cinq ans alors, qui devait 

.LJ~ F,OY rlu", .rOll li! de l'cereale

Irl 1";[ Ylh,,.,,r le l'N/IIIt'r ,(fi-

Je 1,lonhl'C JOIlI· tlE! Jun, rlc~(:r J7's'~ 

ICI' cl2 septemhre 1i15.~CjI11111hl'e llIol'tuail'C de Louis XIV. ---Estalllile dulelll[ls. (Cullectiou dc M, Hellnill) (') 

l, ~1. le dlle Il'Orléans, --2, M. le ùuc, - 3, M. le prince dc Charolais. ~ ~., M.lc princc.de Conti. ~ 5, M.le duc du Maylle. -- 6, M. li: 
comlc Ile Tholdousc. ~ A, 1\1. lc premier président. -ll, MM. les présidents. - C, l\1M.les gens (llilloy. - D, M, de Dreux lisant le testament. 
- g, eonscillers, 

lui succédel', ct lui dit: " Mon chel' enfant, vous allez être 1 
Il le plus gl'al1ll-roi clu monde. N'ouhliez .iamais les oblig'a-
II tions (lue VOllS ayez i\ Diell. Ne m'imite? ]laS dans les 

(') EstalllpccllI)lrullt,lc an tOIllC li de l'llisloil'c dll Prance depuis 
les tCII/PS les )J/lls flllciclI.sjll.llW'" 1108 jO/n·.s,lI'aprèsles IlrH:lIJllCllls 
originaux cp es 1ll011lllllcnts ùe j'art de Chill[IIC époque, pal' l\IM. Ilellri 
llordicrllt l'd, Chal'lon. 

n guerres; tâchez de main\.cnil' toujours la paix avec "os 
)l voisins, de soulager yotrepeuple autant qne vous }l0lll'l'CZ, 
)l cc flue j'ai cu !e malhclu' Ile ne pom'oil' faire, Il:\!' les 
)l nôccssités cie l'Etat ... )l 

Il rCl1dit l'flme le 1'" se]1Lemhl'e 17'15 au matin,· ,Îg1\ 
de soix3tlle-llix-scpt ans moins trois jonrs. " Paris, las 
Il d'une dôpcndancil qui llYQit tout asslljctli, respira da!lS 



·102 MAGASJN PlTTOnl~SQUE. 

» l'e,poir de quelque liherté ct lhms la joie Ile "uir linir : « 'l'ous les arbrcsportent. des fcuilles, mais tous ne don-
» l'aulorité Ile t.ant tic gens 'plÎ cn abusaient. Les pro- ! nent pas de l'l'nits. )) 
» vinees, au désc,spoir de leul' r.ui.ne et. de ~e~ll' anôantissc-I ({ La maladie entre par une llUl'le ~al'!l:c comme la l'oute 
» scmcnt, respll'Cl'cnt el. Îl'cssmlhrcnt, de .Iole. Lc peuple '1 du char, et. sort· pal' une Dm'cl'ture etl'Oltc commc le trou 
» ruiné, aeeahlé, M~cspéré, rendit. gnÎccs il Dicu, ayec un de l'aiguille. )) 
" éclat scandaleux, de la tlélivl'ancc qu'il espérait.. Les ({ Qmml une maladie a1'l'ivc, clic c.rie il ses sœurs: Ac-
" dl'angel's, ravis, aprè~ 1111 si long eours d'années, d'ètm' courez, cal' je le t.iens! )) . 
" enfin rlétilifs d'un monarque qui leur avoit si longuement (1 Le lonp a la nuque gl'assc, cm' il pOllryoit lui-mêlllc 
II imposé la loi, cl qui Icur ayoit éc.lHl]lP~ pal' unc cspèec tic 1 il ses besoins. )) 
" miracle, au mOlllent qu'ib eOIllploient le plus de l'al'oir l " Cc n'est Ims a'iec une éponge flue vous pOUSSCl'IlZ lIll 
" enlin subjugué, sc conlinrent al'cc plus de bienséance clou dans le 111UI', » 

" 'lue les Fr'lIl\iois .. , l'our nos ministres cl lcs inlentlailts 1 (1 La langue n'a pas d'os, mais elle brise les os. II 

II tics l'rayillces, les linanciers, et co qu'on peut. appeler " Cc n'est pas le lait., mais le Ihit qui l'ellll l'homme 
" la canaille, ceux-UI sentirent toute ]' étendue de IcUl' coupable." 
., perte, » (Saint-Simon) POUl' comprendre cc del'llim' proycl'be et le jeu de 11I0t3 

. __ ._____ qu'il renferme (fr/fliclc, lIÙ lapIde), ill\\IIt sc rappeler IJlIC IL: 
carême de ,l'Itglise grecquc, IJCaucoll]l plus rigoureux que 
celui de l'Eglise d'Occident, l'ange Je lait., le hourl'e, ete., 
parilli les aliments llro:>erits aux jours d'abstinence. Le 
sens du prol'erhe \'alaque est donc celui-ci: Ponr être un 
hOllllête homme, il ne sulflt pas ll'ohserve!' rigoureusemellt 
les prescriptions cxt.érienl'eR dn cnlte établi. 

PJWVEHBES VALAQUES. 

Le peuple llIoh1o-yalaquc est, sous une ccrtainc gTa,ilé 
t~xtél;ieul'e. qui lui est cOlllmune a\'er tous les Orientaux, 
i'if, intelligent., s]lil'it.uel ct f'aillcltl' : il semble tcnir ces 
'lllalit.6s l.I'espl'it du sang gaulois ct. dll sang it.alicll qui sc 
!lOnt comhinés pUUl' fm'nlCl' eetle population curieuse. A l'CC 

lie pareilles dispositions, il doit avoir Hll répertoire aboll
Ilnllt. tic pl'o\'crhrs natiollnux, cal' le provcrbe est la 10rll1e 
tantôt :scntcllCÎcnse ct tantôt. épigrammatique que reyêt 
l'cxpérience populaire. 

DCl1x personnes sculellient unt. songé fl recueillil: les 
dictons ries Haumains tin Dallube. Le premier était un 
grand hnY:II'rl tir. nuclJ:lrr.~I., Go]p~['.o, 11101'1, il ':i a pen tl'an
nées, ct qui a laissé un gros l'ceueil manuscrit de pro
ycrbes et. de coutumcs populaires de la Valachie. Ce re
cueil, qui est actuellcment CIJt.rC les mains de ses fils, 
membres di~tingUljs Iles assemblées valaques, méritemit 
II'~tre intégt'ulement livru il l'impressioll, ct 1I0U5 espérons 
111l'il le scra un jour. 

Cc que l'aisait Golcsco dans un intùrêt d'él'lH1ition ct de 
euriosité paLl'iotiquc, un homme tlll peuple l'entreprenait 
après lui dans un sens tout prat.ique ct avec le plus grand 
~uccès. Anloll Pan, simple hmu{iiù (auhcl'gistr.) :'1 Bllcha
l'cst., si je Ile me Il'ompc, s'avisa, il ya quelques années, 
rlc puhlicr ]l0111' le ]leu]llc un petit annuaire de prol'erbes 
roumains, ct le modeste volullie s'écoula avec UIlC lelle 
rapidité qu'i1le /lt suine d'un second, ]luis ll'lllllroisiùme: 
la ]lllhlication ne S'al'I'êta qU'il sa mort, arri\'ée Cil '1856 
ou 1857. Sa méthode était fort simple. Tl'ès-répandll pal' 
sa profession 11ans toutes Ics elasscs tlu llCll)1le, soil des 
f:lIIhourgs (7II1/Iwll/s), soit des campagnes, maîtro Piln l'C

cn cil1 ai t, un :'t un tous les dictons rln'il cnton/lait clans sa 
La\'cl'llc, au marché 011 dans la rue, r.t il la fin clr. dwrjllP. 
année il délmllrût le ton t dans son annuaire pOlir rr.rom
mencel' sa collection tic l'an snivant. 

NOliS IÙI\Olls.donc fln'il rouiller dans celle énorme col
lection pOlIl' en exlraÎl'e lin ccrt:lÎn nomhl'e de pl'o\'crbes 
ayant un caellct tout national, ear nou~ n'ayons pas besoin 
de dire quc les denx tiers du l'cenci 1 Pan app:ntiennenL il 
ri} f011l1s, commun il toutes les langucs, dc la sagesse 1)0-
JllIlttÎI'C variant :,;enlemcnt {l'expression. Il snffit de ]lar
couril' la collection parémiologique de M. Fcrdinand Denis 
pOlir voir commc lm; /li\'~I'se!'\ langues, sans se copier, sr. 
rencontrent 5111' le chcmin de 1':lpophtheg'll1c. C'est en de
]IOI'S de ee fonrls cOlllmun que nous ayons remarqué les sen-
tences slli\'antc~ : . 

« Quallli lu soigncs hi('J1 ton trayail, Dieu est. al'CC 
toi. )1 

« As-tn llCsoin d'lm conseil? Va le tlenwndcr au pa1'es-
~eux; n 

A ce propos, il nous \'ient cn mémoire unc anenlote 
très-caractèl'istiWle qui IJ() l'emonle gnèrc il pIns d'une 
année, 

Un juif de Bllcharest sortaiL llll jour (l'lIlle houtiqlle de 
hou langer a\'ec une }let.itc ]I1'ol"ision de lwills azymes dcs
t.inés :lla célébration de I~l Ilàque dang sa falllille Un jeunc 
g,m;on v~laqlle vient il passel' ct t.rouve plaisant de jctel' 
dans la corheille tlu jnir un pain ordinaire, dont le con
tact, suivant le rite juif, l'endait les pains :lzymcs imlllll'S 
et impropres il l'usage auquel ils étaient destinés, Le 
paul're Israélite, il qui cette cspiéglel'ie occ.asionnait, une 
10llrde pel'te, éclate en plaintes inutiles; hl foule s'at~ 
tl'oupe, rit et harone le l'éclamanL Le IJrinco Alexandre 
Ghika, kaïmakan Ile Valachie, vient il passer, s'informo de 
la cause du tumult.e, cl" s'adressant all garçon: 

-'- Dis-moi, si quelqu'un versait du lait dans tos hari
cots (on était cn carême l, en serais-tll Jort aise? ... 

--NOII, 
.- Eh hicn, 110lll'fplOi lhis-I.n Il cctllOlllme ce que tu ne 

l'olulrais lJaS qu'on te fit'! Tu as fait tort il unl11allteureux, 
ct tn vas lui pay.er les llUins que tu Ini· as gàtés. 

Et la fonle sc dispcrsil on applaudissant il cette jusLice 
impl'ovisée il J'orientale. 

Que](lllCs lll'ol'orbes \'alaques, llieins d'une finauderie 
narquoise, portent lJien ICllr caellet campagnard; celui-ei, 
pal' exel1lple : 

« Associez-vous avec le diable jusqu'il cc que vous nyez 
pnssé le pont. )l 

]J'aulrcs. ont un caracL!~I'c dc suhtilité qui n'est d':ti1-
lelll's pas rare dans les œm'l'es Ilu génie pOl111laire : 

« La paul'reté coûte pins chcr que tontes les richesses, 
car on ne peut y arrÎl'er qu'en dOllnant, tout cc qu'on n. » 

« Le l'olelll' n'a qu'uil ]léché ,111' la conscience, et le. 
\'ole en a plusieurs. II (Parce f\h'il sonpç.ollllc !.out k 
lJloude.) . 

(1 Si je n'avais }las !.l'OUI'é illi ~al'tau SUl' le chmllill , 
je lù\Urai~ pas L:IIlt. dc deUes. l' (II s'agit d'un passant qui 
s'approprie !ln ohjet trou\'é; cL sc l'uine en plaidant )lollr 
la )ll'O]lriélé de ecL objet,) 

Dans tl'alll1'es, enfin, on ti;oiive des ]lrotestations Ylli:... 
lées contre les ahus sociaux du pays, la tyrannie du ho~'al'll, 
la corrllptiou du magistrat: . 

(, Le riche est coupable, ct c'est le pauvre qui r!cm:lIl(k 
g\'ilce, l\ (Delir((III1'f~!Jcs, jJ/CcllIlItlll' Acltil1i ... ) 

(1 Qlli te fcra justice, si le juge même est ton cn
IHlllli? » 
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Continuons :i e-itcr au hasard: 
" Il faut 'lue la terl'o soit fOltlée 11OUl' {(u'elle puisse 

servir au potier. 
" Cc {lui naît de la chat.!e attrape tics _ souris. )1 (Boil 

chien chasse ,le race.) 
" Pel'sollllO 1lll dClllandc où demcure le hel hOtllme, mais 

Ol! demeure l'homme sage. Il 

" L'ha]lit cmpl'llnlé no tient pas chaud. Il 

" Laisser hrùler le moulin pOUl' lilirc péril' les souris. » 

fleul' délicatemcnt peinte, \'ùil:'t l'image rie notr!] condition; 
celui-I:I se nI esL :'t cmicl' qui peul, Il 1001I.re l' sm' sa Iramo 
heaucoup de fleurs pareilles, Nî l'cxlérieur, ni le rang, ni 
la forlune, ni la conduilc 011 le eal'<lctèrc "isiblc ne font 
l'hommc, mais lc sentimcnt intéricur ct hahituel. 

'J'AIi'iE, 

I.E PAULO\VNIA, 

(C'est l'équh'alellt dc la fahle : Dans les pmmicrs jours LIu dcmicr pl'Ïntl'Illps, j'errais 
.....••••.•. Le lid,il~ êmoneltclIl' sous les r1l\'issant.s om}lJ'ages qui parcnt le Luxemhourg·. 
Vous empoigue lItl 1':1\'1', le hlllec :l\'l'C roillellr, Tournant aut.our de l'Eden fleuri quc horde la ruc de rall-
Casse la Wle:l l'holllllle Cil écrasulIlla lllouche,) girard, je m'arrèl:ü l'OUI' arlmil'el" all milieu Ile la Icwlro 

Il L' cmieux fait. comme l'Olll'S, qui, lorsqu'il ne peut. "ordllrc ct [les dMiciclIscs grappes do lilas, le dé.\'cloppc-
déchirer les :-_uLrcs, se lIIord les pattes. » !lient grandiosc d'lIll arhre il écorcc lisse ct.gTisâlre, qui 

" Petite souche renverse grand chariot. )) ételldait de tous cùlés 'de Yigollrcuses ImUlchcs encore dé-
d Ne vous éloignei'. pas de lieu!' d'être oublié, et ne pOllillécs de rcuilles, mais redressécs COlllllle nn inuncnsl! 

vous poussez 11 as dans la foule de crainte (j'[lh'e rcn- candélahm ct portant an sommet de chaque rameau dc~ 
Y!>.l'sé. )) girandoles de helles ct grandes f1eurs violett.es [lontlcs nom

" Le saule n'est 1)[IS uu arhre, le rustrc n'est 11as un hreux hOIHluets sc dl~tachaient cn hrnn sur l',lzur (,blolli)i~ 
homme. li sant du ciel, en hlcu clair et fin SUI' le somhre· fcuillagn 

1( Le meillcur }larcnL, c'esL la lJOurse il l'al'gcllt et la sac dcs lloisetiCl's. 
au millet. Il (luanù je voulus rcposcr mes regat'lb, ils rencont.rèrcnt 

1( L'homme rassasié ne pent croÏl'c [IIÙll1 autrc ai! prùs tic moi la fig lire amie d'ull de nos plus illustres, rie 
faim, )) nos plus aimahles sawlllLs, - C'était pOUl' VOil' cc Pau-

l( Le mal'chand do colon ne )'(Jgul'de pas de hon œil le, la IOl/i rt., me diL-il ap\'(!s le premier salut, fjlll} jo m'élais 
ellicns blancs. » dét.ourné dc ma roulo. C'ast l'un des ]llus beaux que nous 

(1 Ne pmnds pas un grand sac ponr fai\'C la cueillette du ayons. L'csllècc est originaire du ,l'Ipon, cL peu d'arhré. 
poiriel' que tout le monda vante. f, (Il fauL beaucoup 1':\- poussent. avce plus de l'apidité. 
hattrc des éloges cxagérés de la foulc.) -II sem}lle sc plail'cdans not.re climat. Est-cc il YOUS, 

(\ Viens, père, que je tc 1110ntrc ma mère. Il (Il s'agit ùe qui nous vienncnt tant de conquêtcs, qu'cst flue cneOl'n 
dcs gens qui veulent a)l(Jrentlre il d'autTes ce Qlle coux-ci celle de cc bel arbre? 
connaissent hien mieux qu'cux,) - Son histoire est assez singulièl:e. Nous avons ail 

NOliS avons regret dc t.rouvcr purmi ccs dictons ([nel- jardin des Plantes qucl(lllCS cUl'rés où sc lont, un )lCU au 
ques maximes qui semlllilllt cxalter la fourhcrie sous le hasard, des semis de gl'aincs él.rangères dont nous nous 
nom d'habileté: c'cst uno alHll'l'atioll ll'Op eommnne che? procurons le plus que nous pOllvons. Dans l'un des petits 
les Orientaux, et phU an ciel qll'cllll n'etH COlll'S f[U'Cn pots poussa une plante qni nc nous était pas conllue : c'cst, 
Ol'ient! Il Y a cc lll'o"crbe, pal' OXllll1l11!l : pal' les fleurs que so ront les classifications; lc nOll\'Cau 

(1 L'homme d'esprit donne dcs promesses, et l'imhécile \'égétal n'en montrait point. Enfin, cn cherchant dans 
,'el'oit, Il quehlucS herbiers, on trouva du l'UppOI't entre lcs feuilles 
. Un Houmain ii (lui je I\tisais l'eman[uer cc que cc diGton desséchées d'uil Paulownia imp(wÎalis Ct celles t1ll11ouveau" 
:t.,lo pou do flatlelll' pour le pays où il est cn honneur, me né, qui ne se tl'ouva 1111S CCI1ClHlant, en fin de [:ompte, r1t1'O 

répondit avcc une susceptihilité nationale quelque pcu un ùJl.pcl'ia[is, mais unc variété qui s'arrangeait au mieux 
naïvc :. de notre climat; seulement, on ne Ilarvcnait pas il la pro-

. .:... Goin s'applique aux Grecs (los Grocs sont uussi im- pager. Boutures, mnrcott.es, rien ne réussissait; 110int de 
llOpulnircs dans les principautés (lue les juifs chez nous au g'/',lines, C,II' il n'y avait nullo apparencc de fleurs, Cc fUL 

moycn âge) : )llll' i.lltzcllCPt (intelligent, hommc d'cspl'Ït), !un pépiniériste étranger nu jardin qui, ayant ohtenu ((nel-
e'cst Ull Grec fluc nons entendons. ques débris, I!nclqucs houts de racincs, en éclata ulle,s'y 

" La fuite est honteuse, mais salutaire. Il 1 prit je IIC sais commcnt, mais lI'ouva llIoscn de litirc des 
Est-cc une ironie ou l'expression ingénue d'unc ]11'11-1' élèves. Puis yint la floraison, quand les arbres eurent ac

dO/lce exagérée? Ce peuple a venIn l'hahitude des armes quis lI11e certaine croissance. Depuis, les paulownias sc 
depuis deux sicc\cf\ et demi; mais le Va!arlue est brave, cL i sont multipliés dans nosjardills, dont ils lont la IJarlll'c. Unfl 
il le prouve :i l'occasion. En '18·1,8, les pompiel's Ile BlI- : des particularités clII'icusns de la fleur (lui a mis tant l!'all
charest, an nomhl'C de troÎ:; cent soixante, tléI'enrlil'cnt lnt!cs ù sc raire connaî!.J'C, c'est flu'ellc sc forme an mois 
plusieurs heurts leu)' caserne att:lfluée pal' UllC armée {l'oetohro, Ilell1CllrC inerte tout l'lIi\'er, ct se Ilùvcloppc, 
turque: !leux pachas périrent dans celte atf<lire, ct l'at'til~ comme ,'OllS \'oyez, au printcmps, lorsque les houl'geoll~ 
lerie lurquc lomlla lllomentanément aux mains fic ces commencent il !Hlille il se montl'Cl'. ' 
hmvcs, cOlllmandés pat'Ie capitaine Zag'anesco. Cette com'cl'salion a donné pOll!' moi un intérêt dc )llus 

J,1, SI,i'iTIMEN'l' IlIJ IIIVIN. 

il cc bel arbl'c, conquête nouvelle ct chal'mante rlc l'accli
mutation. J'ai couru voir l'allée [le Ilaulownias qui, du clÎ!(~ 

1 

titI midi, hOl'rle la pépinière; jc saluai chacun de ccux qui, 
tic tlistance cn distance, pointent cn dehors des massifs. 

AI'l'i\'és au terme, ~i nOlis J'Cpassions r,n ,~slll'it loutes ~lais aucnn, à mon avis, ne porte si haut ct si Iir'~rcment son 
nos jourJlées, comhien en troU\'cl'ions-nons où nons ayons: lustrc de gil'illHlolcs hlenes, ({ue celui qui se cOllronne rIe 
cn pondant. IInc heure, pC1Hlant une minute, le sentiment! flelll's an fond rhl petit jal'din de l'ouest" il l'entrée de la 
[In divin? Et ce sont pourtant tes helll'cs si clail'-scmées l'Ile de \'augiral'll. Le jll'Cillicl' paulownia )llanlé en France 
qui donnent. lin prix ;1 noire ~ic. Une grosse toile \'ulgail'!], ; [!cvant la grande scr!'!] du jardin des Plantes est Ini-IlI(onll~ 
unirol'mej snI' laquelle Ile loill Cil loin on aperçoit nnc belle 1 moins hcau, 
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CHOnOlVlECI\l, i donner il l'étude tous les jours seulement. petulant quelqnes 
, heures, 011 doit. nécessairement, si ['on persiste, atteindre 

Daniel Chodowiecki est. Ilé il Dantzick, en '1726, Son le but désit'é, Daniel Chodowie~ki s'occupa d'abord presque 
père, qui moUl'Ut. très-jeune, avait. vu sans déplaisir sa exclusivement de peinture en émail, et décora un certain 
développel' en lui le goùt rln dessin; mais sa mère, redou- nombre de tabatières, objet.s d'un ,lébit. facile et assuré; 
tant pour lui la pauyreté, le mit d'abord au serl'icc d'un mais nlle fois qu'il se fut. essayé dans la gravure, il s'y 
épicier, puis, après un an et demi, le plaça, comme te- livra tout entier, 
neur de livres, chez un de ses ondes, il Berlin, Cet onde, Daniel Chodowiecki, connue Gra\'elot en France, ,COll

heureusement, éLait'assez honhol11111è : il laissait. il ses sacra SOIl LaIent il <l l'illustration »des livres, tâche chal'
commis qllelqlle liberté, et Chodowieeki, en profitant demaillesansdonte.mais assez difficile pour (lue des artistes 
sOlll11ieux, dessina 'et se lia' d'ami lié avec Haid, l'éditeur d'un grand mérite l'aientcntrepl;ise sans succès, Cho
d'estampes, ainsi qu',avec ]llusieurs artistes, le portraitiste dowiccki s'inspira soüvent des idées françaises; toute
Antoine Pesne, FalllC, Rode et Lesllelll', fois sa manière est }lersonnelle et facile 11 i'ecollnaître, 

Le plus' difficile était fùit.. Lorsqu'on a une aptitude bien Vivant au milieu d'hommes peu pltiisants pur nature, eL 
cléte1'l1ünée pourim' art et qlle l'on peut Iibrenietlt s'a- chez lesquels l'esprit vif et spolltanén'est pas forLl'é", 

UncLc~on il'histoit'c naturcllc cUI\lIcuiaguo,:tu ùix-huilif\mc sièclt;; rae~si,iJi\c d'Ulle cst,UlIjlC de Ilanicl C11~dowiccki; 
, . 'Dessin dll Boeomt: ' , , 

panlln, il jJeignit la llol1l'gcoisie honnête ct lour,le ,le SOIl 

temps dans Ics:occupntiollsTmililicres de 1:1 "icdolllesliquc: 
missi la galerie de.scsScclics de mœLlI's est-clic pOlll' nOLIs 
aussi l\ivcl',Lissnnte' (lue ,c\lI'icusc il étlHlicl', Qucltlllcfois il 
(Icmandait allx romanciers des motifs de composition, et il 
a spil'itucilleilicilttriduit il sanianièi'c les satires de Cil-Bias 
et lcs·iilténtionspllilosophiiliics de Don Ou'icllOlie: IIama 
l'Al1Jlfti/([ch des 'damés ou des il1!ISès 'de dessins dé wrlùcttes 
cn néglig'éou:d'éléganls poudrés, Se conientant 11l11me 
quelquefois a'Ull l'ole plus moileste, il fit 'pour ces alma
nadls des moilèles rie cciifl\lI'Cs et t!';ljustcmcnts, Physio
nomiste cxpérimènté; il donnait nux plu;; ilètites têlcsqu'il 
gl'avait ulle expression toujours vi\'e et originale, HubeI' 
et Rost )ll'(~tendent, dans leur Maime l, des amaleul'S de 
l'(/l't, ~\lp Chodowiecki était avarc; ils rac(Jnt!lll~ "q1lïl 

(r;lçaittl'llnepointe lègèm quelques pensées slII',la mni'gc 
de ses gr:lVIll'1!s ll'almllliachs, ctljue, de !:Cs :lll'eil1ie'rs'cs
sais, il tir.:it nn'l,elit llomlirc cl'épI'cuves qu'il 'vClHlaillc: 
(\Ollhlcllll prix ordinairè,>l NOliS ne savons ,i le rCjll'ochr., 
[l'avarice est fondé, lilais il est ccrtain que les ,ÔprcUl'CS 

des ])lancl!es où se trouvent ces essais sont. d'Ilne qllalilé 
bicn préférable anx estampes absolument terminées que 
l'on rencontre généralement. 

Daniel Chodowiccki mouJ'll1 en 180'1 ,à: Berlin. , 
En 1857, !VI. \\1 " EIlgeÎmann ri fait paraître Il Leipsick 

llllvéril:ible livre, dans lequel toutes lcseslampes dc'CIio
dowiecki sont minllticlI~crilel1ï décrites, Il existait déjà 
deux catalogucs de rœuvre de cet artiste, 
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BAYEUX 

tes SI alles de la l'alhéd,'alc ri" Bayeux. -Dessill de ThorigllY. 
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Bayeux est. une \'ille agréahle où l'on ]leut enl'ore, chose 
r;\1'()! jonir de heaucoujl de hien-ètrü arcc tl'assl'z ill~
diol'rt'; reYCllllS, SI;S maisons rcspircJli.l'aismH'c ct la ]lai~ : 
ponr le IJI'ix dc l'une rI'elles el !l'un joli jardin, on ne lou\~
l,lit. tl 1';II'i:; qu'L1ne t)'i~tc lIIansarde el deux on trois poIs 
Ile !1ell],~ sur Ilil toiL Le., campagnes riantes ct· fertiles qui 
l'entourent, champs tic blé, ,crgers chargés de pOlllllles, 
p<'lluragcs vcrts comme l'émeraude, fomnissent ahondam
ment à ses habitants les 1110\'011S de faire "bonne chère il 

hOIl marché, ») Par surcroît: la maréc vient fi souhait. : la 
mer est assez voisine pOUl' (\(1'0 un but de lll'onwnade quand 
il fait heau, et assez éloignée pOUl' que l'on n'entende Ilas 
ses grondements Iorsqu'illui plaît ll'êlre par trop malls
sade, Port-cn-Bessin, cju'llnc belle arenue IJordùe d'arbres 
ct d'habitations c1wrmantes l'clic à la ülle, semble ét.elllirc 
ses deux \'astes bras de pierre exprès pOUl' prendre les 
poissons et en envoyer de IonIe espèce il la tahle du Il:lu\Te 

cUlllme il celle du riche, Les halles de Paris, llIalgrC: le 
chemin tic l'el', sont. il trop grnndc distance ponr êlre uno 
eonCllITellce redoutahle, ct l'industrie, jusqu'à cc jour, Ile 
llIelHlCC pas de ülÎre irrllpl.ion, <l\'ec ses hauts fourneaux 
ct ses arl1lées de palll'res prolétaires, dans cc coin helll'eux 
de la Normandie, filais les séductions de B<lvCUX ne sont 
pas toutes matél'icllcs : elle en <l de pins eJeyé~s pOlir CCliX 
qni aiment les arls, Sa cé.lèbl'e tajli~scrie dn onzième sièdc, 
où csL rcprôscnLée l'histoire de Harold aux longs cheveux 
et du duc Guillallllle, est un mOlll1mcnt uniqlle cn Europe: 
on 1';1llrilJllc il l'aiguille de la l'cine l\latliillie, épouse de 
Guilhtul1le. 11 n'est pas de jour Oll quclqlle~ groupes tl'l\n
glais Ile viellnent, semhlables il de pieux pèlerins, la em

pal' Jacques Lefebvre, lr(>s- h:lbilc menuisier llt) Caen, 
comme l'at.lestent. Jacqlles Ile Cahagnes llans ses Eloges des 
citoyclls dc Cael/, ct l'alJb(~ Beziers dans "on His/oire SOIJ/.

'Jl/a';re de /u ville de Hayl'l/;l', 1')'(\;; de la f'a lhétl l'ale , dans 
une petite (;our, le sacrislain 110llS a montré lUI platane 
d'une dimensioll prodigicllse : l"est lIll ~lIeien arbre de la 
liberté, till vicu~ lùmoin rie 1 13!1; 1011tes les réactions l'ont 
re,pecté, ct cc n'est Jla, lill des moindres signes du carac
Il;]'e pacifique tics citoyens de. Bayeux, 

Il fallt tout dÎl't), on ]w hoit guère fll1C tin eidrc :'t Baycnx : 
le yin y e,,[ chcr; et l'on Jll'dClld que la (jè\Te lililliail'c y 
!;Iit cneOl'C dc tcmps il nnires de terribles invasions. Un 
habitant lJl'a dit, en ,C(Te1 qu'oll entrctenait cc hruil pour 
ôviter les invaûons des Parisiens, Qui croirai-je? Je n'ai lu 
sm' tous les visages que content.ement· biell nourri cl. ~allté 
prospère, 

LES COU\'EUnS DE CANAHnS. 

Celle bizarre illllustrie s'allie parraitemcnt il la l)aresse 
la plus étrange; 011 la 11l'aliqlle aux cnvirons de Manille, 
où, l];ms les rcdlerches de l',ut culinaire, les r,manis 
figurent au premier rang, même au dô(.l'iment des cllapons 
lcs mienx nOllnis, Lcs œufs de canelons sont ]llacé~ les 
UliS près (les autres, de manière il f'ol'll1crul1c sllrlilCC 

plane, garantie l'al' quelques legèj'()s \.]'a\'crscs retonvcl'l.es 
t1'une éjlais~e COllverture Cil laille Olt cn colon, TouL. l'ilp
pat'cil est contenu dnns UIIC espèce de gmlJat. très-peu 
ùle\'é au-dessus du sol dG la case hien li~rJl1ee où il est 

temple!' ,n'cc !'eSjlcct., Les Français sont loin d'avoir autant plaeé, Les camcurs, allant, "enant, l1ùnanl., fumant, Ile sc 
de curiosité ]lOlll' res illleienncs lrUllitiolls; cl il est 11C\l donllcntd'altlrc peine fille de soulevcr de loin en loin les 
d'cntre nons qni soicnt tlispos(\S ilt.I'averser la l\lanche 1111i- . couvertures: ils savent rccollllaÎtre parjhilclllcnL le mOlllellt 
quCtucnt pour visiter SUl' le sol hritannique les plus véné- où lcs œul's sont près d'éclore; ils les hrisent alors ave(; 
l'ables tradiliolls de la celôhl'e l:Ollquê(c Ilormande. La beaucoup d'adresse, cl les nouveau-nés de COUl'Îl' pl'esfjllü 
bibliotllt\(lJC., où 1'011 eonseJ'I'C a,ce soin celle précieuse aU5sÏlùt il la rivière, )lOUI' rentrCl' chaquc SOil' il la :mite 
légende ligur(:e, IJOs:iètlc aussi Ifl1cllll!C~ labk,mx illLél'cs- de lell!' g'uidc, C'est dans les villages, SUl' les bort1~ du 
sants, ct le cOllservatetll', hOlllllle ll'l~s-érudit, en Ihit les lac, ct SUltout dans celui de los HIl1ÎOS, quc cc singllJim' 
hOllneurs m'cc ulle cOlllphtisallcc ]lcu COl1lllllll1C, Jc mc suis procélM est le pins Cil lisage. (1) 
!'ul'Jlris ;\ envier le sort tic cc hon viellx sa\'allt, si calme, 
si absorhù L1ans ses éllules celticlnes, all miliel1 de S,l \'lIstu 
hibliuthl"![lle où ll'arrive Huetlll hruit du dehors. ,Te Ile lui 
<li cntctlliu exprimer fln'uil seul nou : celui d'avoit' llll ]leu 
d'argent. jlOl1l' Blieux encadJ'cr ~es tableaux et Ics placel' 
Cil meilleur jour. Les hahit;mts ne lui l'out poillt de \'i~ 
siles hien 1'rc1qucnlcs; mais il 110 SI) plaint. point de leuI' 
lliscl'étion, NIlI n'ignore qne la eaLlll\dralc tic Bayeux, œuvl'C 
de eilHl ou. six sièelcs divers, c~t llIi des éditices les plus 
relllarrplables de la France. Depuis plusieurs annécs on 
la répare j (jllalld les architectes anrolll achcvi: de la COII

I1IAXIMES ET ANECDOTES 
EXTIIMTES DES AUTEUHS OIlŒNTAUX. 

Ali (quatrième calife 011 sucemiSeUI' de I1laholllct) di~ait 
fI ses lils Hass<l1l eL Hassr.ïn : « !\les.'cnrants, nu lllùll1'ise1. 
jamais personne. n.eganlez c'clui qui est au-dessus de vou~ 
comme votre père, votre semblable comme Yotl'e frère, ct 
votre inféricur comme ,'otl'e fils, )) 

solider ct l'chaussé sa tour mutilée par trop de prudencc, On\'i'cz Yoll'e porle aux dCI'\'icltes ct aux Ilal1\TCS : celle 
an grand scandale des Normands il dix lieues il la ronde, œuvl'c est plus agrGalllc h Dieu que de MLir des mosquées, 
il sera t.emps de la reprt\senter ct de la IIGcrire j qu'il nous ljue (le jClÎncr continuellemcnt ou de faire lllusieUl's lois le 
sulIisc aujourd'hui tl'indiquer quelques-unes de ses cll1'io- . pèlerinagc de la Mecquc. 
~ilé5 : -- la cha]lelle Saint-1\lamiclI on crypte, sous le 1 

dll'CUI', arec ses "ieux piliers ct UIlC rresque très-ancienne; Quille la prière pour le tr,wuiL 
-- plnsieurs (lalles tnmulaires, les décorations scnlptèes 1 -

de hl lIef, ,les chaP!~CallX des piliers j - le bizarre tahleau, 1 On raconte, qU'I!ll ~sdave, ayallt répandu HlilIlets hl'l:laliL 
en has-rellef colone, de la chapelle de Bonlle-Nouvelle; -- '1 snI' Hassan, ftls cl Ali, tomba aux genoux de son l11a1tl'e, 
dans la saCl'islie, \ln beau tOjfret en ivoirc cl cn argent cL lui dit cc passage dll Coran: \1 Lc paradis est 110l1r eCl1X 

Ilol'I~, donné, dit-on, l)[\!' la l'cine Mathildc; la chasnhle rie (Illi mettent llll frein il leur colère. _o. ,Je ne sllis pasen co~ 
saint l1egnobcrt, ornee de pcrles fine:;; une nnïvc ct umu- ! 1ère, rl~polldit Hassan .... Et pour ceux qtlÎ pardonnellt., 
sante peinture repl'éscntantl'entrée d'un évêque 11 Bayeux i eont,inlla l'esclave, -Je tc pardolllle, dit Hassan,)} L'c~-' 
sons LOllis XIlT j ml Christ en ivoire fJui a appartenu :1 la 1 clave reprit: ({.- Cal' Dieu récolllpense le hienfailcui', 
llIa Ihc\lI'euse }lrinccsse de Lamballe, N'oublions pas surtout 1 . - .. PlIisf(ü'il e1l est ainsi, l'ùpontlit Hassan, Je le dOline ]:t 
les belles slalles du chœur en JJOis tle ch~taignier ct de 1 liberté r.t flllat,rc cents piùccsIl'arg·cnt.)1 
chêne 'lui, provisoirement, sont dépOfiécs dans la ehaprlle, ('1 Vil)'. œ 1I1I\~11 dit 'le njllllll:llllbili Lal'laœ, l'uyage 11//[0111' tI//. 
Saint-Pierre ct ailleurs; elles ont été sculptées, cn -168\1, : IlIUlillesurla Fn\'lI\'i!e, 
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l'n dCl'\'icl!e quitta ~on couw'ut cl alla donnol' des leçons 
eOlllllW prol'(!""!'lir dans 1111 coilêge .• le lui t1elllallllai (c'e&t 
Samli qui parle, tians le GII!Ïl.'{(I/I), puisl)u'il amit.changé de 
prol'es,;ion, ~lIcllt! dilférence ii raÏ:;ail. cntrc Iln savant ct un 
derviche? Il me J'['p<J!ldit : " Le d,-niche se tire lIli-même 
hor,; Iles vagues; niais ll~ savant cn tire encore les autres. Il 

Prenez garde, mOIl lils, lJue leg hOlllllles ne fnscincnt vos 
yenx. ~iMo\'ô ({lI{) \'OllS soyez, n'~ln'eciez p:ts lin ail' de 
gl'<lntleill'. j\'[~ wlilTrnz )Jas qu'on haise votre main 011 le 
pail (1;) vO(l'e l'abc. Saluez tout le 1lI01111u .n'ec honté', el 
u'c"iSl'z pas fjlle 1'011 sc lèl'c (!lHlnd YOIlS nwrcllCz par les 
l'HOS. ;\Iuins YOUS exigerez de respects Iles hOlllmes, plus 
ils seront. tlisposl;s il \'ons cn remlrc, 

~IOi'il\Am D1U'AIU,E. 

Elle àvait COli l'S, ayant HiQ4·, dans les possessions pOl'
tllgai,~cs d'A IIg'ola, el conûsl.ait en petites MLLes tissées avec 
lIile espèce de paille, 'lI1xquelles les noirs [lonnaicnt le nom 
de libol/gos. C!wquc lihongo représentait une V:tIClU' de cinq 
)'I)is. La su!J;;tÎtnt.ion de la monnaie de cnivre II ceLlc mon
naie hizal'l'e !'aillit amener lIlle l'évolution, ct causa la mort 
(le plL1sielll's individlls. Il est. vrai que ces {lésonlrcs fm'cnt 
pll1t.l\t le résulLal. d'lllle diminut.ion dans lm; salah'cs, qn'ils 
lie vinrent d'une répugnancc e"ag(n:éllil adopter la monnaie 
nOllyel!c. Grùcc 1t la prudence dIlJ~OnYCl'llelll' Jacques de 
i\1~galhacns, tOllt fllt jlromptement paeilié, 'ct les noil's 
ahalitlonnùl'cl1l. l'ns;Jge tics libongos, (') 

NE PAS i\lI';S[JJU~n. LES GENS A SON AUl'Œ. 

• J'ai connn clans une ,'ilIa dc lll'O\'ÎIlCfl, il y a de cela 
(1lIelqnc [Tcnte ans, UIlC numitlrc de tlemi-fou, de demi
idiol, lin dc ces malhcllI'cllX que l'OIl appclle Cil terlllcs de
loi !les 1ntml-ils, Il aurait pu fOlll'nir il l'auteur de 1'Va
'l'cric!! rluclqucs lrails de plus llonr son t.ype si original 
[le Da"ic Gellnl.ley : la }lrincipnlc manie ct l'oeellpnLion 
uni!Jilc de ee lHlIIlTe hère étaient de }Hll'CDUl'it' les l'lle~ 
[(l'Ille! d'unc toise. Hencontl'ait-il c(uclfju'lln dont la phy
sionomie peu imposanto pl'om(;Uait lIne \'ir.limc l'ésignée, 
il l'arrêtait hrusquement, cL, hon gl'é Illal gré, prcnait 
sa mesure. Si la laille du patient était inférielU'e it l'idéal 
Cjil'il s'était fait de hl statlll'e humainc, c'est.-à-dit'e de la 
siClllle, il lui, Dominiqne (c'est ainsi qn'il s':tpl'elait) : '1 Il 
ùn ['aut de t.ant de ponces, disait-il, que 1.\1 gois un 
homme. )) Si, an contrairc, il tromait de l'excédant Il SOli 
compte: « Les géants SOIlt. des monstrcs dans la nature! II 

criait,..il dn hant de son gosier; et, S;J!lS s'iuquiétCl' de 
J'clret. IIne poul'aiellt pl'oduire ses :tppréciat.ions, il s'éloi
gnait. ponr contilluer nit peu plus loin la mission qu'il s'é
lai~ :lly'ibll!~e ct r(ui Ini avait valu le sUl'nom dc Dominiqnc 
III 1 Oise. 

Si cette llctite anecdote m'ait trois siècles de date, !lons 
la Pl'oposcrions llOLlI' expliqucr J'originc de l'adage: 'i Mc~ 
surcl' tout il sou aune, " 

Les gens (il Y cn a hcallconp trop cie cet acabit.) flui, 
en fait de t'cligion 011 tic politique, ct'oient :tvoir des opi
nions alors qu'ils n'onl.le plm; goul'cnL cn réalit6 quc tics 
sentimcnts, )l01ll' )leu qu'ils aient l'humour (lcspotif(lIc, me 
paraissent. joue\' le l'Me de Dominique la Toise, POlir obtenir 
ou consCI'I'Ct' lem' cSlime, il fant. qne YOllS adoptie~ stric
tCllIcnt la tlWSlll'{) des idées il laquelle i1lelll' a pIn tic s'al'
l'i:tcr, cl, pis qlle cela, (!Il!) \'ous Cil suiyic~ les variations. 

{'} \'oy. eu/a/ol!o tllI.~ !/O"CJ'IIIIl/Ol'CS cio 'l'cino cie lIl/fiO/II, 1. V 
tl<:s N"Ucias /t/{mlllarillas. 

G.mleZ-'·OllS de les tl(~\'at1ct1r. ne ml-cc qllC de Cjllelques 
pas; no restez pas cn arri!\re non plus, l'OtiS seriel. aussilôt 
lllis par eux ail nombre [les cxagét'és, des énerguttlènes, 
ou méprisés coml1le l'~trogrades absllrdes, 

SIGNES POUR Dll1E NOl\' El\ SiCILE. 

Gn de nos amis, ([ui sc ll'ollvait dans une ville tic Sicile, 
cut. emie d'acheter IIIlC paire de ciseaux. Il s'approcha 
t1'lIne hout.ique, ct. dit il la marchande: 

- Madame, ayez-,'ous des ciseaux? 
Elle Icv;L tranquillement, sans t'L'pond!'G tlll mot, l'index 

tic la main droite, qu'elle lit. aller ct \'(mit' IIIl pell de 
t.elllp>. C'est, chez les Italiens, le pl'emicl' dcgt'é de 1l6g'a
lion. Le voyagcur, flui ne comprenait point CG signe, ré
péta sn question, ct la march:mrle l'CCOlll'Ut Ù UI1 second 
signe. Elle fit. avcc la langue le JJl'llit que nous Jhisons 
qllelquefois pour donner une manille (.l'impat.ience. Lù
dessus, nomelle répétition, et plus vive, de I:t question; 
llolll'elle l'éponse, toujolll's tlluette, ct qui COllst.ittW un 
troisième degré de négation. La marchande releva lente
ment la tête et la rejeta en arrière. L'acheteur, !Jlli n'cn 
était pas plus avancé, demande pour la flual.rième fois, avec 
lIue nuance de dépit, une réponse intelligihle. La Sicilienne 
muette perdpatietlce il son tour, se passe il plll:;iclirs re
prises la main sm lemcntotl, cc (lui cst le quatriùme ct 
demie!' degré de nêgatioll, ct s'écrie avec hut11clll' : 

- Ell! voilà tl'ois fois que je "ous ,'épcte f\llC je n'ai 
point de eiseallx. 

Nous secouons la tête pour dire Il non ), milieu tic la l'a

mene!' en arrière. Les Grecs ct les Romains la secouaient 
aussi j tl1ais cc geste était chez eux l'indice d'une colèrc 
concentrée qui songeait il la vengeance. an mOlllent même 
lIe l'insulte ct iuvoquait silencieusement Nél\l~~is . 

J ,() tl'av:til qui perfectionne nos facultés intellectuelles, qui 
Mlcloppe nos idées, les élé\'e, les éclaircit, les rectifie on 
les lrempe, ,est la sonn.e d'une richesse qni. nOLIs dcyient 
inhérente ct qui augmente posiLiyemcnt notl'e valenr, Lcs 
connaissanccs qui meublent selllemell t nol1'C esprit, qui y 
demeurant impol'tées sans y prendrc raeino, sans augmcn
tel' sa l'oree ou SOIl étendue, sont bien noIre pro]lriéL{~, mais 
ne sont. pas nous-mêmes, ct nous laissent au tlegrù do l':t
IcUl' mOI'~I1e où elles nous ont pris. AIme SWWI'CIlli'Œ. 

LES FE~(i\mS ]3E'l1lLltEM ITES (1). 

On dit quc Ir.s n()thl{~cmitcs deseCllllenl de la tribn de 
Juda. Le costume des femmes a beaucoup !l'analogie avec la 
m:Lniôrc dont on halJille la Vierge dans les lablcallx; on y 
J'cwnnait la I(mlle ct les couleurs de Ll'adition adoplées 
pal' l'art chrétien. C'est souvent un manteau bIen et une 
l'ollo rong'o, ou un manteau l'ouge ct ulle 1'0ilC hleue, aYec 
un "oile blanc par-dessus, ct c!uelquefois une rohe hlanche 
son,; un manteau llieu tle ciel. Les hommes, (lepnis del\x 
mille ans, sont. "Mus d'unc c~pècc rIe tnniquc serrée pat' 
I\no cOlllToie autolll' {lu c.orps, SUI' lafl'lClle ils jetlent. un 
]JII/rimn, 

Le sort tIc la femme hethlécmite n'cst pas très-hcul'eux. 
'l'lln[lis fllIC son mal'i sc repose la plus gl':tn,lc llal'tic de la 
jOllt'llée, fume ha pipe avec indolcnce ou j:1SC pour ehassCl' 
l'cilnui, la pauYl'c femmc est sans cesse occup{!C des pIns 
rllrles travaux, Après avoir aplll'ètlÎ le SOLlIICl', clic est 

{'l Voy. I,~ Pderillaye li JérUW/CI/I ct tH/X fiel/cc silill/S, I)al' le 
Il. P. Laorly-lIatlji. 
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ohligée de sonil' son seigneul' ct· maître ainsi fille son fils 
niné, et rl'atlendrc, llcbout dc\·alll cm, qu'ils :Iicnl fini, 
pOil!' allrl' ensuite il l'üart se rassasier dr, lellrs resles. 

Par suite de ccltû sorte rie ôCl'yitnde dcs rcmmes, les 

Hl/es, dans la ramille hethlécmitc, ne sont [Joint une charge 
pOUl' leur pèrc. li \1 contraire, plus il Cil il, plus il est riche, 
ear au lieu d'ôtre ohligé de donner Hne dot pour les étahlir, 
il sait rlu' on le payera. Il est dalls l'usnge (lue l'hOJllllll 

fellimes de Bûllllécm. - Dessill de Bilia, !l'apI',)' Ilalure. 

aeh{,te la jrllllc fille qll'il ICUt éJ10USCl'. Les mal'iagcs se 
J'ont i\ [oul :lgc. On \nit. Cfllelquefois tics parents unir Icurs 
enfants lorsque CCL1X-ci ont ;'1 peinC'. un ml, 011 même seu
lement quelques jours. La fille est alors athett\c pal' le 
pÔI'e rie l'cnl:lIlL mille, fini convient du prix cL rlonne SUI'
le-champ, iL titre tl'<Ll'1'hcs, 11110 portion du payemcnt. Do 
pamillcs conluilles, où la volonté des époux ne compte ab
solument p01l1' rir.n, 0('1 les enfants ~ont un ohjet de trafic 
comme le hétail, sc l'approchent lill pell trop dos llahitllrlcs 
rIe la vie sauvage. Il est D'ès-boll sans cloute de conserver 
les ViBIlX costumes lorsqu'ils sont llCaux, mais il f.~udl'ait 
savoir en ml~me temJls sc dépouillrw des vieilles niœllrs 
quand elles sont injustes ct barharcs, 

ERRIITA. 
Page '122. - L'm'liclo) inlillll(~ l'il.'pi/'rll!fe élait (,cdl depnis plll

sieurs allnées. ]1 Il'CSt dnnt autllnc de ,es ohscl'yatious r(lli [lllis", 
s'allpliqucr il la direction aeluelle Ile l' Assislallcf' puhliqllc. Nons n'ml
riolls il signaler aujourd'hui dans celle dil'eclion que dcs fails digne~ 
dcs pills sillctir~s éloges. 

Page 2·1 l, "rlide SUI' l'lIiRlo;l'c rie let scu1llflu'c en Fnwœ. -
Voy., Il. il?;" la. Iclll'c de M. Henri 1I1arlin qui rcctificr(lwlqucsasscl'
lions COlllclIUCS d;uis ccl al'licle. 

l'agc ':257> colonne 2, IigllC avant.-dcl'Ilil\rc. - An lien Ile: cOHcllel;; 
lisc~ : cOllclll;, 

Page 258, col. 1,1. SR, - Au liOi rie: souillée; li.~er,: rouillée. 
-Col. 2,1. 36. --;ln liw de: rigolll'clIsclllcnl; lise".; vigoureu

scmonl, 
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111. 

Oi'~~n~ (l~s) ~n lli,,,,", fi:,. 
~ s"nUlI~ ,lUI," l'llimlnuota!l, 

:l'!,). 
Ond" (l, A:;~l ct h' porit 

l::,t"""I"<I, ~~'!\'~nir, 78, 
O~,;ng~s (les pl'~lllî,'l'cs) dQ la 

CI'IOf, -::fi:J, 
Orf~~,·t ri" (dn i' i mod,_'p[]lt, 

! ,-, 

P,!:>i, d·Ol'lil(\". 12). 
P"!<'''''in:l., 3Ù<:L 
l':;Jln~t1ü''I,~Ll Î 10', i ~ .. L 
PJ,!\I,;,," ll~) il Alita:H'~, al. 
Pa~'"~~ (1~) dl, j]C'lV~, :l\J(i. 
PaUlownia (l~ 1, 1-0:\. 
l',un'''i' (lut) clOlltier, 11;2, 

p .. 1it :: le), ~>l. , 
Pap~~e (ml) f, T~hitl. GL 

,t,!n) th:: b ltantr' Savoie, . ),,,. 
Pu,-~" (I~) dLl Danll\~', Pli:, 
f'rLllupp. (de la) de l",}'ôage, 

15:';, 
- dr ;'>1,'" gL",C,r" c"I\(o('liûll 
C()~hill, 3:l1, 

Pe",o!lllllges(r,!l,'l'lue~) rl~~ ,'0-

"(,.Ji",,, d .. T"lT""'- 1 \Qy, 

1. XX\'H), ."iv!, Clî, HI>, 
-- (Gllclrln~5) de SI,ak~IJNlrC' 

!l,'",dt\"Jf\oJJ, t;,3, 
Pcllnp~ (la), 3[9. 
P~Oi1<;lll. (le) dG Kaiwrsberg, 

eL! Al'ace, ]j, 
l'.-:ns(·,'". --- .\nnn)'meg, t.~~, 

~ l:L B~con, i" , 23:,. llœeh~1' 
Sl~\\'e :~1""'1, ,Ii. 1)1:1"..01 IEr
lI"t], 1HI:B"erlla:\ .. ~, 14-3, 
liJ'ogl il) (Albert de'), 2-;8. 
CÎlest~rri~ld (101'.1" HI!. 
C~bbrlt (\V.l, inn, Uroz, 
::Sr" F:nel{lll, 1:!. G,lyrard 
In't1'rHond), 'I~;!. (~I1'tllC, 
±~1: (;"i,O[, :YI, J",,,,_Pn,,j 
lIid"€f, li; , .. lOi, JOllherl, 
,,1. Ln Bruy~rD, Ir,;!, iI;)~> 

l"hi", 255. ~hdi"tc,l, (Mt). 
2:!:< MrlUry (AlfL'ed), 195. 
MIl.,im(·~ de.~ OriHuUuIX, 3{J1, 
40n. ~lootU-ll''''- (lady Wort
I~,\'). ~,l. j'rdt-Senn (J. ) , 
'l,iJ, H2j, :_l';J, Prowrb" 
a"abp, lll;fJ. !Jj'Ol'C, he dll"OI;;, 
):1:" f't'Q"~l'bpwl',tl~'I''''~' 10.3. 
P,r1ilngol'c, 2.8. R('mUSllt 
f Cl"'tl,"; de l ,2.1,:1. Sdolegel 
(>LILL), :15. t:.CIlUtlll'Hll (Ro-
ben), 1(:1. Séoè'l'-''', 'US. 
Si'm(,nd!, 2,1. "wodrnborg. 
l~l S;\-,.,dLi",- pr'", ~ü7. 
Th~fll[~IO':!~, ;;:., \"alL"rn.lrM 
~llC', :i'11. Vignelll-i\lnl'l'ille, 
\11. 

Père (IH; J,,": nm,wll.', 31.t, 
H~~, :J.'iO, ~:18, 3_1.8, :l,')i, 

PPlib (I~~) arth,t(,CLC:,,,, 35. 
-- Ile- iji~mmr"'t;" 1.0"_ 
rlla,~5 (il'o; 1 J ô l~ FhMte 

VémlS, ;19, 
Pi;Ill\», 2:5, 
Pie",", Iro"y,\€ il Lllhli" ,'ll Pt>

Inf:lIc, gO, 
PiCl-,'~ rriticillr_, il C';nl'lI'Bt 

(l'n;i"";re), :l,1-3. 
. _ ,~,m-é% el ('amécs rlu caoi~ 

ll"! ,k~ mé.l~illp" d" III Ili
b'"ltlti'q'~e imp"d!lle.~I), li:!. 

-- 't"IA~Œ de G:I\-~'i"!li~ 
{M',rl,i,;;'H),2!2, 

Figeon~, 3t!1, 
l'l"" (ks t'cluses et du cnnal 

d,· Dllok,·rrln~? MaNtyek. ,'U 

1i18,2~L 
d~, C'i'c:'~tjDn;; ,l,' la h~"'ille 

do Il,';",in. ,Il 1';{~, lili_ 
Pink (b), :ll17. 

(nne) ~n ,\I~al'-", :H~. 
l'lu\'i('r do,..:" 2(';;. 
!'oé,ie dll l-'~Il,animoc, 10". 
Pomr'~" il Ih, tle Cinciol",ti, 

:li:i.rt 
P~nt df l':\lma, " b1'i" 8. 
~ (le) lin l.ait. ~ 11Hl'll'm, lif,. 
Portf ~','r,~)l~i :\ Oi':llüld." ~n 

Ac,m,:",i", t'd. 
~ d'aub"l'g" Dll \Cnlij en Ca

lalog"r, \1:1. 
diu. (rAnhtel'd"oL, J Jb~l"m, 
il;. 
{r"l1~ fmt;,r(';;se (\,AiFia~n 

Ae''''"","e, ~53, 
l'orre-élrll<]aJ',1 r. \rI, 1~, ~ 
l'ortem <i'~,," à Loi~u1t~ '{]J. 

Poste P,,'I mLle Ict,,'c~, 311. 
Po"t~a\';",d, dn routir'rfl. ;I:!~). 
Pl'~~~'Jir a1tdl'fl, :i':l, 
-- i), "''''''')"' r,J. 
1'1;~ l""'fI~>~ 1'''1' r,'nlpŒr<:'llf 

,1" tùwnb, IL 
Pro,"~.cH''' (une) çriDlilw!l,' all 

llW)"1l "~~, i~'i,' 
Pr"G<'~"!'m (l~ '1 ('.\>,,:aptil;',\ l'n· 

('li loR.·" :m. 
:J;'-I"b~rt, Il Dr',,!\, :!<';I;. 

Production dn frI' ('JI An,glr
j""i'C, :!ll. 

PrQ;ri'~, lH . 
--(dr~,,,·>.,,~~~ 1.,iL" ,l,LIS 

le, &cie"'.'",,. "l-~,'CJJ11"'\~ et 
l'it)d",~ip, ". \11', 'IW, t:1i. 

Pj'lljPl dt' fnntai,,,, pUI' l'ie:"" 
p(JgU. ~HI. 

Fr0TltPn~.rr~ d' Hi dr~<Cll\ '., 
,;],ile, 1flf" ! 1 1. j~'i, 1 jlj 

PNI;\)jnJ'aS : lQ l'J'!Jf,"'" ,n' ,"1. 
Pnlwl'Iw tH'ai)", 3(;1. 

cllinoi" lai>, 
Pl'u\-er~,'" ,'ala'i!les. Ji!:!. 
PlliB :trlt'sifll de C'·'-,,,dl,·. ~", 
Pynmi.-!,·~ (Ie,:- d'(.:~:l'J,tc al1 

cl;ür ,le IdJlç, l!;:!. 

Ql1ni dn mardlt' a"), graiHs,!t 
Hndi'lll, ·Hl!. 

Jî.nm~11C 111 pré'iPJLtnnt. <les of
fri,odes, H'1/. 

HfC"",i"f pI"'"), 2(\, d 2'i1. 
H~tlniu' (Mathurin), dL\~u

n,cm, lo"dil~, 8~, 
Ikn:,,'d (le;" [lOI'me par Gœthe, 

41, :!H_~, :l~9. 
Représ,'nrul,ioli d'AlhalÎ,' ])M 

les demoiselles de balm·C.n, 
20, 

IIctHblc Ù~ I~ chapdle ,h b. 
V,i~rge d~!!., l''''f':h~', de Ilmn .. 
pll,ot" 3() 1 

Rp.I."'''' d'<I,,0 clLa,~c ~Il S'yrip 
(vùr, 1. \\YU), ~llilc, :!\:I. 

Rhipid'1I':l (Ip '1 albiscapn, ni· 
,;(l"'1 d' An"r'alie, (1. 

nO\lt~ tic T!lOltCS aH c~l tlr, 
Ara"" (H,wte-~~v<)i,,), ,%~. 

n,)iItü~ d"I'l,,~dl1CS Il'lr[nc.nu. 
pr~3 ti~ Salem~, 213, 

~ (t'''11 temple de lHîno-"i~ il. 
Fll\m .. , 6:i 

Ruz,z"-,,,,-, (Augoio_Beo]rn k), 
3.\.t 

Sg~e (",,), 8'j, 
~;\{nt JrlH Chryo!l>ê"me, 1ilA, 
SnmB ,,,.'nB!,:". Ile"~, f"'~"I']CS 

d? 8;ciol-Vin~rnj dp ra"l, il 
J>~~i" 2'i(), 21i, 

Salle d" wns~ii iI'Élat ,"v,mt 
1~52, 1~1;,. 

S'mIni;", ,~rayéc: JaCquOI, 'am_ 
hG""-J,,:\j~r d" rfr;illWlll dlt 
foi. 1~3. 

SC:"",bCl' ; 1(,: H~rculc, D~. 
SdtllillU",i (HDb(,I'tl, 13:1. 
Sdrnœ (la 1 <;n 1 ~"~, 1f12, 12G, 

~iJG. 231:1, 359. 

Sdeot~ (b.), fi~lll'Dnliégoriqtl~, 
m, 

S!)U)P!(J!'!: (lli~t"ir(', dn la) ;;0 
F .. ""cù, pl'ri"dü ;:auloi.€ i't 
jl,allo.-rom"in~, 211. 

Sc,lll'wfC' d,~ p~nt dfl l'Alma, 
8. 

S~l€ctk,,) !lat"relle~ Cbili.\ de 
la "nt"r('. 2n!, :1:1L 

S('r:tirrwnt ;\<.; ,IL, <lil'in, \!)~. 
Sc!'\ice rel"l" pal' ,k" h"Hn~~ 

lncrDonnr'e<, 'i'. 
Sl~'"'~"; pD"" dire ,,)tr'lI " "'1 

Sicile, .10" 
Sor~j Il-'j"1 l'r 1, le ra~~rdl d" 

Dl1nni)ti, 1,~Ii. 
SOIl~rllir d'li.V, 2J '1. 
Sl~llrs rle la ç~lli~dl·~,le ,l, 

llaycLl', .hl,'>, 
SI,111C rI,' k,,,r0nt (:''''''1', ~::]' 

'.~ g"~nd~ n:"", dE' Il,,, lro,,,, 
11)0, -

511.i'-'1 ("'1 i de l''~!''a,,, ::i"~, 
Sllr lŒ Ilremî'-rf; 11~lJi(1\lIt, tlp 

la Gallle; l"ttT(' l!'! dir>:e
tellr, ~~:;, 

Sr!lO!lj'm''', (Jo;,), lfill. 

T~),!~[", ': "lL) <J" C"i~ ,""ri, 
1 ;,:J, 

T~('nl('S (il~, Piliiil'pine'), ;q~. 
T"pj""rl"i~ l Ih,,') ~ll f.~izi~"j" 

~ii~clp; INne ~,n 1,:·da.ct,'I1I', 
32, 

T'\I;l'rau ronmin f'Jl m"phrp_, 
~j. 

l':~('111~l'r (le) (P.m-j,'IY;, 1~1. 
'lY'!<"~- l,hc (k;, \'Ï<·,.triljne, 

:):\;"m3. 
Tc,1~~r.1I'h~" t~lt'Cldf)\Je''\ (l'i'l

",j·t'nl! !i~~) n'duni~" i,"f l~. 
E'i"';t;n"ls, 1:i7, 

Te"l"_' 'I~ ': (Ir Labrador (li le, 
Corl~.I\t'Il.I, JH7. 

Th('~ln: l'ùW:llU d'Ol'augr', ::iO. 
Tl"'J"") ,:U'" ('tH' k,t m>i-

. '<;,li')\, el. tlill("ellti~l~ 

de :\1. W!I!ft,'ùin. j(i9. 
Tlte3pip (l'!lin~, de 1 , 33:, 
'j'r __ n,hellll de TI"w/al,ll'eIl, :H( 
Telnbe:'H ll1lllih' de Lnpo~l<hw, 

dan" h· Jlwn,\sth'e dl' Tr-ot!
lU, R~, 

1omhp~"" (Io~~, d~, r1r~i, \I~. 
'jnpkLnl (1'iloma,), 3:JG, 
Topi'irii (1.,,1, il3, 
Tr\llion ,:d,') à la i,'omi(or~ (lp 

Xie". ~1-6 il ~i9. 
T""l'i,ad, j Pr'Lls,n ,ll'\nnn~), 

lE 
Tl'n,a;l. '!t\3, 
Tr'H""""1l <1" r'_'ll1pc'·r.,p Chur_ 

le" !l'~(h,it dn IJhtn",l, 2:,:1. 
Trop è,' llnbl~,;S!', 32ft 
Tt'op I:\r'd, lWQI'dlc, ~B3, ';li)l), 

:~02, 
TrijJ()'1n" (l~) de Ibmpill!>J} 

(S"ille-t'1-~h'-J},~: 3:Jj. 
'Tyro, ri,·, rr,cp, hca",dLl~s ""j' 

l", m~n"mŒ" 6g~'Il!i"n", 
1\)2. 

r,w de",i-llr~re ~\'Knt l<l aOlll
mei1, 35. 

1!on6't,~ divCl~ .lu pari"l' rt dll 
t,,'t<)ll eh€" J~o Jar,on.li,. 
Hi, 

'"",.o,holl,J (1('), 119. 
Va,n "ru ("Il), :-\(1" 
Villlcll,"~, j;lt. 
Wgewtio" ~ b) Il Tahiti (",,}', 

e XX ~ II l, ,nitr, ii~, 

Vent"- [u'''')~'' C,jal"i!;ll€. ~ll. 
Vc"!c cld noi]' h noire'ir, !!l~. 
Verres rM'," ft furieux (ch(lix 

d~: dr la collcdioJl ~al\rtl-. 
r"01, a" J,mnl~', HU, 

Vej·tn d. t"IClIt, nj. 
\ïdllrsw, \;/1, 
Vilic ! h) ,ln GI'~n(l-L~c·Stll", 

2,); . 
VD.G,J;O d~ (;,,-;~IJ~ c'll SUiilS'-', 

Wlti~t et BQ,ton, ']:!;'), 
. ' 



4 1 :l TARLE l'AR ORDRE IlE MATŒRES. 

Chadcs, traduit de IJhtand, 20\1. Tl'üjl tm-d, 283, ~!II), 30'~. 
HiVlivar/Jl'llIe. philulo{JI~ ... · Almanach Il') de Moore, .1, 

C(JUJlilcnt On 1-', .... 'Hll1ça.it jadi~ lù l.lttrll li! , 240. EruditiOfl (l'), 
1. l. Lettr~~ jmpp!!Iléh, 7;', l'rove' D" arabe, :J(;~. Proverbe 
~hh;üi8, l~". PhJ\'crhC8 valaquEs, -l.(:':l, S"r le~ p""lIü'On; ha
hîta)l~ dôla Ga'!I~; ldtr<: au dh'erreur, 370. S,\,'[j(mym~~ (tiçô), 
1M. 

A"'\L\'~ (lpsl (ljtA'~ de 110ab,lil çOI,,~r"\lts da[l~ l'Ar!ll~rill l'('"i 
cie l\oladrid, 37~, ,\\Uii"llcc \ \lllE) (ln M!;crie, 81, Berg!'rs i les ), 
.3. Bœufs \ 1,,;) claus la c,"upagn" d~ Hume, ':23. Cap!,jçe~ d" 
souvprJ.i(j~, 118. Cocardeh ( le,) des d01nesli"Il~", 8'j, Comment 
0" pl·pod l'Q',rs ViVL",t ~" CalifOl'[(ic, :;I~, CU'""",b al'-' t\!!li. 
gra!!ts en Algérjp, 1/8. Co';tUll10 (histu;re dll) en Fi',ulce; T''

g'le d" Louis X(\', Jili, 3n, ~S8. C~l1ronu~ ( una) r"~"e, 1;;. 
COllvellr" ! ks J'in ,'ut><'1"is, -l.fl6. Cr"i, ù'ab8oiutioo que l'on 
pla,:ail SUl' )ps morts au ULOyEII âge, ~')\. C.ur;obité< dn ('~'I.!ini)t 
des médaille~ de la BiI.>JiotlJ~'1ue irr'l)~riale, 10, 1~~. F'emm"s 
(lc" l betillécmil,,~, .107, LaliljJe vù,ith"H"'. SI. ]',Ionn",i" uc 
paillo, 40~, ."'alln",; infatig,dJles, 31. !'ahuk"u\'J"''' (Je), 2H, 
Pl'nitent !18} de Kai"er"l>f.r,~ BI) A!,aç", 17, POllll'H il, feu Ii~ 
r:incinllnt.i. 3(\,;, POl'Wll' d'eaa il Galcutl", ':Jil. lktour (l'Ollie 
o:havJ el) Styl'ie (l'O}'. t. À.\. Yll ), suite, 28. T~~"lc ~n co;([""'l, 
:l1:2, H"Hlou" n"'llt,,~,," U!l public d~~ ol,,~,lI" ""vanlti. 30:,. 
T~p!;s~l'ie (uno 1 au ~dzi~me ",~dr: Icttl'e au l~dad,'ur, :t.!. 
TOJll'lril ': le~), 63. TJ'pe, dos race, ljllmain~ 8lU' les monu
lll~!lt,.. ~~::'ilme"~, lü2, Va,;llbOlln (le), ,.;n. V~nta ( une) en 
(;at~lüglle, gj. Veille du ,wir il, uo;rcü·, 21~. verre, rUrcs "t 
curie~" ("hoix de) rlP 1" c\.lle"t;oll ~a",,,!,l:~"I., 'Hl !.üunp, 1\)'~. 
Vil! (la) d'un ,\'udinnt. au ~eiZ;~TlJe "in:I,', ;'Jl~, :!.iJ, 2;14, :li:!, 
25;), ~ijÜ. Whist ct bo~lull, 1;)", 

PLll'iTl'!\E, DES:3J:'j, ~l\AVLRE. 

J-'~l<Itll''t.', - CIWlllD''€ de /&'1"" H~~R"jkr il l'abu"ye J.ùl 
B"i~, :''lual'e[k de rm,,Jou1,C, ::68. Duminis (p~lt,.ait de Mare .. 
AlltoilJe dl' 1 \ pHÎnt!\t'l' de !&li~"~\'dt, 185, Fiil€ (la ide 1'111'[, .. 
tOOOj1nii, dil le Gr~en, d'apr<:'" TIH\otneo)luli, 2~lf!. FOHeari il,~ 
d"u.~), l."ble1l.u (!\; IlL L.-I.. (;(}"pil, Hi!, F're"lues ciu COl'reg" 
,<l, COUHtH tir Salllt .. Paul, il Parme, 3:1. GOll>:ÎU5 (p(!rtrait de 
HCllri J, l'a,· .su,v,h'd,,'ür, 156_ GrJ.\'C>l i I(,s \ al, IJ'H'rl de la me,·, 
à Villervlll8, t~bl,'"-" d~ Da'Jhlguy, 'l'i'i!, je,,,, da Cale"r (P()I~ 
trJ.it de j, :)'11. Pt<lmknoopen (i~), an~ip"(l,, J'i-tc <le Hollallr!«, 
l .. ble3ll t1e Bcru,-CL'i1 PiC3l", :!4ii. l'J.y~J.gc l 'UI), p~" Colgllar,l, 
[5::1. Pcint"re dB "'Œ€b gr~ço, oollœlion Coghill, H:-ll. [lCëalHitr 
t fWl'tmit d" .M''';, -par (:ér"ro, ~li,l, S~<iIl!S m~nag"" (les). 
rC"'J,l;"" ,)F Sainl-VmCe!!, dH !'<lui, il l'ari" , p~l' 'f, Hlp~ulyt(! 
Fl1lHirifl, ::::,6, t'Ii, Sd"lJGC (la l, 1iguNl ali~gori'lu~, peinllll'e 
dll Pi~,',,~ Mig"arrl, 1"17, Tableau \ Ull i d~ 'l'Il. l\ou,~e"-u a" 
Musée du LUlemlJourg, 111,1, '!'''germee (le l, en Busii-!-e, t~, .. 
iJleau cie ,Iuliu~ Gl'~th, HL 

Salon de 1f1iiH. _ ... Athalie ropréseflté,' pal' les ciom<Ji,elle& de 
:::b;Llt·Cyl'. l.ahlH"U da lI-l. J. Cara~d, 20, A~die!!('e 1 ~"e l elJç~ 
'JH kh~lifat, tableau l'a,' 11-1, Ellg,"'le Fro"'~nt]l], 81. Benédidl4 
{lo;, tablellu l'lit Chr,'ignard, 13. }'lilcu_, (le), l"H M. C, .. F'. 
.Mnclml, SU. Jeanne n",-c il nOllll'emy, t;tiJlcth' de Bcnolll'üJe, 
193 1I1~'''''t;e { le}, tableRa pur ~l. A. l.clcux, :n. 1'()~W aval(c~' 
de routiers, tabkuu de ntlHll ln Camuo, :1211. 

,1Jinwlul'eS, - f'üp ("He 1 à la cuurdu (;rand Kan, miniature 
du LiVl'e de~ M~l'vciile~, 11(\, Fruit, eo"tenanr de netlts anj .. 
illUUX, mi!iiatur~ du Livre des MerveiHe~. 111. Habitant" de 
l'H,, N[\cuo:,~re, mi;li"lm'e dl! Livl'<- cle" Men'eill"o, t tG, !\oICI' (la) 
de "~bie, miui«turfl du l.i\"'e <le, Mnrn'illr" 117, 

j)e,lsin~ ..... A:nIlt.e'Il'~ (Ie~) it l'Ac:tdèmi('" par L()utberbollrg, R~I, 
BÙranjl.;ç'I· (purtrait dB), e:-!j, Beq::h!' {U1lf'), wHlI'o5it,i"" et dp'[,"in 
de l:harles Jae'luc, 7;). Bolllclllnl d" Slibaswpol. à P"ri~, de,)"1fl 
du TIt,,,,,,,,,!. 30'J, Il,,ll~~ [IGh) de savol!, cou,positiull et. d._',,-,,\! 
d'Eul>blM }','oHlcnt, J, C,.ralca.lc (,lH~l, par LüutlJerlH"U'[;, 1:,. 
Charybde ~t Scylla., cowpositiu!l cl" de,,~in de !'II. Eugl'Ile fré)~ 
!'lcnt, 355, C"IlJor~ atta,)"ant lIJl€ g~nbsc, db;i" d'(l.Pli', 
M, C, Ga,,', 92. Co((\'~JrlSr~l1Ce (la), !rnl,r~" Achillr D~"~"i"-, ,~I.\!'. 
DNM.llj()(te, ~on'II(,*iG" ,,1. d~;c,i" d,> GilbHrt, 113, Dfs~in (lln) 
,\~, Gav"""i, 1H. Dicki",on (pnr1.l'ait de flirh,mJ), 104, E!nrte 
do J~lnnc Dare ct d()Cl,ar18~ VII il. Heinl~, rüilipO,iliu!1 et de~'11 
,Id ""d t:il'ard6t, :i!~t. Hiudnu5 [!]')utraut "u ['llbIte, è, ois""-,,. 
"W:"'t5, d€,,~in de K,rl Gimrdet, r1'apr;,e u!le plwtoi(r;qlllÏe, :JOll, 
11l""tI'alions <lu l'm'mE d€ Gœthe "Ir Be"",rd ", de,sÎns de Kanl .. 
b"ell, id, :!~5, 3.1(1, :HI. LR<; d'A"'l~('y, <le"';Jl d'aprb JllltlU'" 
P'\I' j\. \-ariu, 31li, :JI1. I,eçon (mle) d'iliJwil'C u:\lur<'Jle en 
AII~llla",,~, an ùix-huilll'HlE Rih;le, (",tampe de n,,,,i~1 Clo"d,,
wierkl,404, I.enuir (['D"I"ait ri' i\l~x:"id"e;, d",ûn ù,' S!<,:ll. 1211. 
'li8èN', (!l'l, d~~SÜI de Ga""l"';, '11$. \-10I1a8t~", (le 'J'rOlle •• , cIl 
!lu'oie, des"in de }loyn€(, d';yn'" tlaJUl'e, ~L 1'''J'"Jf;<' (ut( lio 
la Hante-Savoie, de~bill tI't\pJ'h '1, q" ~l",w?l, :15,. hly~"&c (un) 
à Talliti, d'"pr(,~ M. Cbrl!', (;;"aud, ii,}. PémT.Pnt (le) de Kai .. 
hel'she'g, ~n .~b"ce, compositiun et del>siu de '.1, 'J'lléophilOl 
"c],uler, 17. Pl(Ji~ (la:, cowpû<illOll el dessin de _M. E\l~i",c 
Fl'(]Ill~"t. 3\lj. l'[uje (no,,) cn ,~butC, compusit;on !.it de",;u tic 
Tl"jophil" SGhlll'Or, 3.1.'" P'lrle d'alllJill'b"-', on lenta, e!l Cati'
IO~Jle, de,sin dc Boùürgue, ~J, l'm'teu!' d'Pllu à Cakntt:\. d~&~i" 
ù'üprès 'JOQ pli'Jto~!"'lllije tI~ M, ~l!,II;w~, 2'12, Q"ai ciu marrJ,,, 
an, p;raill~ il IlnrJcm. d,,""i,, d~ Fi"uarguH, 101. Ik"te~ de 
l'J.'luerluç, romain ne Bnnnaut, Pl"'" Lynn, de~sin de .L-B, Lau .. 
r~!1~, 11\\1. !\el~ur d'"ne d"u;s~ ~n Styrie, ~Olfl)JL"il;')Jl et Je;~in 
de Gl'è."d5ire, '29. Rùines d'ftClllCduc" IlCJtu"'lld& pr~s de Salem';. 

dr"sin de Thérond, 21~, Sdmm""n (portrait de Hobert), dlos,in 
d'apr~r. aatul'l' d,~ J.-B. LJ.ul'()ns, 11(), Sit~ (Ull) prils de la. 
grunde llJa"t.!'''u'-C. de~"ilJ d'aj1I'~~ ImtUJ'e de J"n, !.auer!!,,201. 
t:\ou;;EOlir d'~té, composi1io!l e~dess"J de Gol~ülan, ;l1~, t'dnmcs 
de B',thl,'elIJ, dçssip de IlIct", ci'aprb nature, 4üg. '[,hü:iti'''' (lB) 
rou!"ül d'Orange, des,in ùe CI!. Lanrens, 35, \'aganolld (l~), 
de,,~in de t:n"ilrtli, -180. \'u~ de la Ml'" d" giaee prü,<) ùu ,\lmt
tan.-er~, de~slll G'apr,," <l3t'lrü par A, V:ll'in, :28, Vue (uue) de 
~ureHlberg. ci'après nn" photographie, 21. Vue du viJlagp. de 
"Iluclusc, d~'''lll d~ G,.a'ld~ir~, )~':!. 

E'lmnpfs el ~j'at'~IN (!",;i~""el, - BOU1'\'"lai, dcrdèl-c la c,lla,'" 
relIe, gcavu,'<: cl" 1 'i ItJ, llGI. Ik'utir!ae lU''''; de pprrl!~,-,iHI' al! ilü
hnitit"me foii,dc, par Lou;hel'l,,,urg, il. (:al(:' ('H') '''' di.-llIHti""Hl 
siècic, par L[)utiwroouI'g, U. C,"rlÎlnonies dp. r~h;CtÎ,)Jl de.; pnp~~, 
d~"si1l8 d'''1'''h B~"nard Pical't, Hg il 1,,~, Clmmbl'1è mùrtullirc 
de LDUt' Àl\', e"la,"p~ du !<'U'I"', .. 01, Ch~s'e (u"r,,\ l'ople 5UUS 
J,(luis XIV. C&1."mjJ€ d'l dix .. s"pli~me "j~dp, 3UK CÜhtmJ;ICs 
bo"rgcJ()i~ en 170;;, .)8t,!!ml-'e~ du ltlll)!&, lOb', JIJ\l, {;O~tUiIle'l mi
litaireH sous Loul' :\1\, ~48, :H9, ,)~~. ~!\:I. ue;sin "ymboli'ja<3 
d'un (~empl~il'ü de rAj!oio;~ie de J('au ,al1~ Peur (rl"imii,ln~ 
8i~cJe), 13(\_ Foix (pm't,I'J.il de la Juehe~se de), lml, c~t"'flJp\.< 

'du tPmp', IIX!. lIummns de 'lu~IÎl'" il la nJ()cie do 16~O Ù lll\l:-l, 
e~llm~le du tt'Illl-'" , lVX, i\.!J.nt (lf<'ll"ul WH caf(, €&,!uisso d''''l 
etudi!!"t, 2%, ''loddt de mude )iü"r l'anlhJp HlïR, ~stamp~ ùu 
tm"p<, lÙ1J. ~lnl!i,r~ SOus mi! Cù~l"nws lie ,\b'rLfii ~ ct cl" Sgll_ 
narelle, gl'<I.'urc de Clmu;'\'au (1ni:J:, ':JI'O, j'j,,; (l':, ~cit\S~'l ~_t 
du cam,t de nOlnkerrl11C " l\b('uye)[, ,l'apI,,"" J" (ko~Jil f!!it p,n' 
P. Roye\', efl 'liIH, ~:2-i, l'Iau de& Oj1('rllliO!lr, de la batuilJr. de; 
D"nJ.;n (~ij"i!let I? I~J, cieh~iu ùu t":j]J!~, 1 ~-l.. l'ort,,,deudll]'(l ,le;, 
par H. (;ol!ûn", l~J. 

lli,tüü'e : l') naturelle g~lIér"le, :2"". PrOl!,re. (dB !{u€I'lUe,1 
il faire dn", 1", ,dell{'e~, i'''gJ'jcIliUU'l' el l'indUSTrie, ;" 91), 
HU, 134, 5cillilce {la) ~1l lA;:,\), IO~, 12n, 2\t(i, 238, :-;JU, 

An'!,bJI,igù', IlUmiKlIiallque. Antiquités ,';l 5ibüio. ':l~O. 
ArcMo)ogie grecque, ~,~2. JeWJJ8 d'lS COJ'j>oratÎ","" de 1!i!!'1;llJ.llll, 
et ùes comHlll<lu(J1.és d'!~!'t..~ et Ul~liel',dc Pa!'], (,0),,1. li.XVll), 
~uit~ el lin, [,;1, !tl~~~ille de J. VJ.i'i!l reprt',~ntaut le I.ouvre ~u 
Dem''', ~li{i, lI-f"(],,,de d~ p"ill~, lO'i. OLjü; t,'{)(!y,',; d",,, de", 
tt;nmh,~. en 8;(>';";0, t::!O, Piu!,,' cplti']n\;J il C~"'aret (fiui>
tè"e:, ~4;1. Th«illrv Hw,"-i" d'Or"J1~~, He,. 

Asl:',""omie, .... Ha""'ou;,: (mil' j') d,,~ ""i,ocréS cd~~leB; l~tt'u 
au r,;rbncm', li. Obsep~Il(j()IlS "stNn<ltl.i~,,~s dl' [jwi, tic !!o
•• 'Wbl'e. ~t~, Ohoen,)ti~l]o asirùjjolTIi'lU('~ ciu moi; d~ d~c~m~rc. 
3G':l. Ph!ts~s lie'!) d~ LI pla,,; l~ Wn,,~, 3\1, 

ifUI/ll,1;jUe, -- .\l'l"'eo iJ:igantes<jue~ au Bn'sii, G(!llt~Jl)poJ"iJJ~ 
d'Homhc, ~ti. El. :j'lman ou Zamau[; ~r', Guel'e, "l'bre génHt 
do \'enezuela, ;l()\l. Gl'aiJJc \111:, ,le l'~r""i:'., H;). O,'auges (j\l~ 
preml"j'~') de la Chiue, ~6;. PanlOl'i"ia pc), iO:;, Wg;dnlioll 
(la} il Talliti (vu}'. t. XXVII), ou;w, i,;), 

!lyylell~ . ... l'r.lla~,·c 0"), :J\\), 
Màl<Hique, ph!llii'lue. ". CI'1tmb!'6 d"irc Ide la), 1ü7, MacJüllC 

il wmpt€" i~s iJillet" de chcl"in d€ fer, ':lM. ,'lacllilw il im
prim~r et l"umirotnI' l('~ l,;[kt, du ~~"Vkll !lp~ VOY'4'"m'S H'" 
1\," ch~m;ll~ de fer, 215. T.!i~gr"plle (le) (Ibe~ri'lue, ~'jll, ~8:J, 
Tél~gj',\pltes élec\!'j'iun, (J'J1lvcm.ioa de~) n!daill,'~ ~lar 1156 l':" 
pugnü]" 01, Tlu'J'lllOmHl'es (sut le~) lIl~l,,"tati'jues 6t uilfû
rentlels do )1, WJ.lfQJ'din, t9\!. 

7(1ui(lgie, -- Acant!'€l~' !"'l'CftrtLlIl, l'U. A,w11lalurns ([es), 57, 
lIœ,!fs (ie~) dan, la ""'''lw_P'' (le a"!lJe, :::J. Chant rl~ la ci .. 
f\ak, :lljO, ClI!!UV'J,;·"otll-is, 1~','. t:i;·pt1e~, ~r.;l. Ccndo)'s :ltt~!junllt 
une ~~,iHi"s", \Il. lli,pal'il~ (1,,& ,(!,e~ chez le" im;ertc5, li" dIe. 
le, oise,,,,,, l.i5, Dl'ii\Jb tla\t'.~rell", (;~. {;cll~l'e~, :Ji\3, G~l'boj~û; 
(Ir,), ':l~~, G!',,,, d" .\la!'ldlOm'i~. 28~!. lnill'imellè (1dS) jlGlib, 
j,,\I, llii,tillrt (d!: l'~ (]'û" Ic~ ]luce!'O"', d,~~ )~S fot,Tmis Jill"· 

zon€", Nt" :lJI, !"tpll,w:nce ,)e~ tm,!tldellux, 'll:i. J.~ml'J',-i, 
~j1I,:j.didul~, !.lU. ':"h""lOlt'" (le.), %:. 1I-1ntillc porte.,;cllc, ,;'.), 
",.",wrplm Couldii, U,~, UiseUll; {le~l en hiveJ', (\3, OiS~<l.(H 
~:t,~"t" dans l'Hilldo",tllll, !.lil::,. Pe'its (les) ,,)'dlÎteç,~~, 3:,. 
Pig<;o"~' ~:2L f'luvieJ' dor,:, 200, IIhipidara {le; al!,i~capa, 0]
~)au d'Australie, 11. 1:icnl'au,\; ilcrcule, _~H. 

SCl'LPnmE. CI'jt_LUœ, mWG\'l\EHŒ, 

Camée!; et P;8'TI'" g"""'-''''; d" r:\hi"el d('& wùlaille8 dl' hl 
liibliolbè'llle iWI',,:;,'inJe, 'in, 1~:1, ConrOrllle d'Eil(,,,,iJl'lh ]'< dc 
I\u~~je, Hl. Croi, rl'irbsolulioll drs Omi;'lllp. i,t ùo\!zième sièd% 
Il'o\\Vée~, en ltl;,'i, il P.llu'eille5, e.nlre niC'~pc et A]'<tue~, :-l5~: 
llel'(lria i1ll(lrlaillUIi d',1chilh,!, pllr DaI'id d'Anger"-, :H~, l'ignr~ 
tOlllb"l~ de G~iilaulll" d~ G!'o~me~bil, déeou\'erte ell 11),,1 da,,~ 
l'église do Leure. l'I'e~ (i" H;.rV1'i\, :J'li. l'01JI(,I~e A ,lié, 173. 
GrrYI'",d (iJu"t~ de lIayruolld). I~!!,. ldoh's t'-, Doi~ sculj),é trü"
,-,-"" n\lx ,,,,,'il'on;; ,fi\.h!'(',ilk, \!12. Jdon~ d~s eurj1or1,tion~ dp. 
lllareh:tnd" ~/. d,,~ WmmlJllllut,\S d'art, el. méti,'ro cie Paris. 1>11. 
1.aUlp<!l y"llitip))ne dll sdzi,'m~ Si"d~, ;-l~. Les","ur (l.>l'8te de:, 
]Ul,tur,\li,t.H, ~3, Miner\''' (l~:, du PlLI'thé!i<ln, 35~, I;'i~r"" trom'eu 
il Lublin, ru l'ùlügne, Rn. l"irr!'c~ oculpt~~" d,: GaH'inni" (Mnr .. 
bihan;" 212, Iletl!.blc dc la elulpelle da 1", Vier~e rl~,w 1'~~1;8(' 
de lIampil!on, 331. 5lrdoine gl·"vée, J",~qUllt, t .. mhour·mnjor 
dll r€gimCf(t dll roi, 123, 5~lllpt"res d'! r""t d,) l'Aima, 8, 
I:)tat\w de LaUl.~,!t Coster sur lu grande pla\'e de Hal'Jpm, 1\~i. 
Taul'Cilu romain en m:,rbl'2 P"" ~1, Oésinger, 21, VJ.~e l',ee 
du Mil"';" ,le VipllllO, 301-, Vic (la) oonllC, projela de h~;;-r,,
Il~r" par ff\ll Ilaymond GayrnrJ., ;6, Vie \l~) mn~,ùj~e, p"O,!pt, 
de ba,,·reliefs par feu Ra:\,mood G:cyurd, ,1, Sculpture (hls_ 
wil'~ do la) ,'n l''rane€; période gauloise et gnli<)·tOUlain .. , :!11. 
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	LA PLUIE.
	La Pluie. — Composition et dessin de M. Eugène Froment
	JOSUÉ HEILMANN, INVENTEUR DE LA MACHINE A PEIGNER LE COTON.
	LES FENETRES VITRÉES AU SEIZIÈME SIÈCLE.
	EL SAMAN OU ZAMANG DE GÜERE, ARBRE GÉANT DU VENEZUELA.
	Le Zamang de Güere surnommée l'arbre de Humbold, à Venezuela. Dessin de Freeman, d'après une photographie de M. de Rosti.
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